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0. INTRODUCTION GÉNÉRALE 


OTRE INTENTION, dans ce tray; 
N еш О пасека, ail, est de présenter les monuments funéraires paléochré 
Meer èe, une constatation s'impose. Certains gen bi суш 
К БАСЫ s les catacombes — et de décoration a ee = 
ont totalement défaut à l'époque byzantine. Ceux-ci s'avèrent exclusivement s ne 
КЕЕ 
a intitulée “Topographie funéraire", concerne pte Чеш 
deux cal gor ШШШ e en un inventaire exhaustif des monuments, en les classant E 
avec le RIEN EE E ont un rapport privilégié avec l'église et ceux qui ont un. rapport 
Bee UC e méthode de classement, il est possible de discerner les étape: 
inhumation. En outre, on retrouvera nombre de sujets relatifs aux A FÉ 


coutumes d'inhumation et à la е 551 bien dans la présentation analytique des 
typologie des sépultui si bie la 
Rh У р! pultures aussi bien dans la présentatii 


Nous avons choisi d'oi fi $ ê 

appe TERN R a рее d ошар funéraires mobiles, comme les tables d` 

ne sont pages ind eme 'ophages. Pour deux raisons. D'abord, parce que ces vestiges 

pas liés à un critére topographique au sens strict. Ensuite, parce c i dé 
souvent traitées par des confrères. Toutefois, afin de РТА ЕЕЕ ide 
ombes de cette époi lans sons SAS 
quelques pe Ne enn un de comparaisons, il nous arrive dans certains cas d'analyser 
2 дш сопсете les martyria paléochrétiens, bâtiments qui ont une liaison avec le 
er рр pa un martyr ou/et l'endroit de son inhumation. Nous intégrons à l'analyse quelques 
9 = m x о Массы pdi eur mund ou praep aon qui leur a été donnée, correspondraient 
EE EE LE lossiers а! ovo, exposant successivement arguments favorables 
і „ nous avons pu réflechir amplement sur les types architecturaux des 

martyria et sur les interprétations qu'ils ont suscitées. 

a Au cours de la troisiéme partie, nous considérons un petit nombre de monuments qui, en raison 
d'une quelconque particularité, n'ont pu trouver place au sein de la deuxiéme partie du travail. Ainsi 
en va-t-il pour la catacombe de Mélos ou le cimetière rupestre de Méthoné qui attestent des types 
cimétériaux répandus en Méditerranée à l'époque paléochrétienne. La présumée "catacombe" de Thèbes 
comporte de nombreux problèmes d'identification, au contraire du cimetière de Samos, à 1' 
aménagement clair. 

Enfin, dans la quatrième partie, nous traitons des peintures retrouvées dans les tombes 
paléochrétiennes, surtout à Thessalonique, et dans quelques sépultures d'époque byzantine. Cette 
étude ouvre quantité de champs de recherches. Elle atteste, par exemple, l'existence d'une “koiné” 
dans le domaine de l'art ou permet de réfléchir, à partir de l'interprétation complexe de plusieurs 
représentations, sur des phénoménes comme l'adoption d'éléments paiens par l'art chrétien. 

Comme cadre géographique, nous avons retenu les frontiéres précises d'un pays contemporain, 
la Grèce, qui faisait alors partie de l'Empire romain puis byzantin. Toutefois, les monuments considérés 
se rencontrent dans l'ensemble de culture gréco-romaine, 
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1.0, INTRODUCTION 


p= cette partie intitulée “Topographie funéraire” nous avons essayé de donner un inventaire 
ч is es E une Gestis détaillée de la thématique, cherchant à considérer tous les aspects 
sujet, dans la mesure où les informations données nous le permettent. Dans cette présentation 
topographique, les basiliques, les lieux d'habitation et les cimetières sont des notions subalternes: 
nous présupposons une relation trés étroite entre elles et l'une présuppose les autres. | 
= Le titre de ce travail concernait d'abord l'époque paléochrétienne, notion qui définissait un espace 
limité du point de vue chronologique. Au fur et à mesure de l'étude, nous avons cependant constaté 
que nous ne pouvions pas tracer une distinction nette entre l'époque paléochrétienne et l'époque 
byzantine pour deux raisons, D'abord, parce que dans leur majorité les données des fouilles ne nous 
offrent pas une datation précise des tombes et ensuite, parce que les rapports des fouilleurs et les 
autres données historiques ne s'étendent pas considérablement sur ce sujet. De plus nous avons considéré 
que si nous étendions ce sujet au deuxième millénaire, nous pourrions suivre la continuité des coutumes 
et distinguer les éventuels changements survenus. La coupure entre la fin du VIe et le début du VIIe s. 
est bien définie dans les domaines historique et archéologique. C’est pourquoi certains sites étudiés 
présentent une fourchette de plusieurs siècles, ce qui nous empêche de donner une datation précise. 
Nous avons essayé de limiter cette procédure aux cas où l’on disposait de données assez sûres. Si pour 
quelques monuments il suffit d'un petit nombre de données pour arriver à des résultats positifs (v. le 
mobilier), pour d'autres la documentation est si pauvre qu'on ne peut esquisser un plan satisfaisant. 
Les lacunes pourraient être complétées un jour par de nouvelles publications, mais pour les monuments 
fouillés il y a quelques dizaines d'années, les informations sont définitivement perdus. On ne trouve 
aucun travail d'ensemble sur une ville ou un nome. 

La majorité des éléments funéraires sont décrits dans l'étude d'une basilique ou à l'occasion de 
fouilles de sauvetage. Quelquefois les tombes sont mentionnées seulement sur le plan. La publication 
de monographies, surtout celles concernant les grandes villes, est confiée aux confrères des services 
archéologiques régionaux qui ont un accès facile à la documentation, prennent part aux fouilles et 
connaissent la topographie et la problématique du lieu. Presque la totalité des fouilles exécutées dans 
les villes modernes sont des fouilles de sauvetage dues au développement urbain des grandes villes au 
cours des dernières décennies (v. Athènes, Patras, la construction de la cité universitaire de 
Thessalonique sur l'emplacement du cimetière E. de la ville). On a beaucoup à attendre des publications 
futures. 

Nous avons dépouillé quelques revues grecques et les revues des écoles étrangères travaillant en 
Grèce qui, en moyenne, comptent une centaine d'années. Il s'agit des П.А.Е. qui comprennent les 
fouilles universitaires et d'autres subventionnées par la Société Archéologique, de A.E. de la méme 
Société qui publie des études et surtout de A.A. édité par le ministère de la culture qui livre les 
résultats des fouilles des services archéologiques régionaux. Cette revue supprimée pendant presque 
trente années, est réapparue en 1960 et nous fournit la majorité de notre documentation, traitée de 
manière succincte il est vrai. Les rapports ne citent que des informations trés sommaires. la publication 
compléte étant souhaitée mais souvent sans lendemain. Depuis quelques années, grâce au 
développement des congrés régionaux, on a vu cependant paraitre plusieurs études de qualité qui 
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comblent une partie des lacunes. D'autres publications ont trouvé un accueil favorable au sein de 


`ë écifi ent consacrées à l'archéologie. 
revues qui n'étaient pas spécifiquement consaci MA 3 М 
1 difficultés de ce travail se trouvent dans la nature du sujet. On devrait feuilleter dans toutes 


ces revues, page à page et ligne par ligne pour repérer une AE menko de tombe а атаеы 
grandes villes rue par rue pour ne pas confondre les données concernant un monument. Souvent da 
des monuments d'époques trés éloignées comme les cimetiéres des grandes 
villes qui continuent leur activité depuis l'époque géométrique jusqu'au Moyen Âge. Le manque d'un 
assificatoire rend le travail du chercheur difficile et très pénible = ç 

une longue période entraïne la découverte de 
nouvelles données qui modifient perpétuellement l'image de l'ensemble. Un besoin primordial pour 
le chercheur est la connaissance de la topographie monumentale du pays. Dans ce but nous avons 
entrepris des voyages là où nous souhaitions étoffer nos connaissances précédentes ou pour découvrir 
d'autres sites inconnus pour nous. Une telle opération n'était pas facile, si l'on songe à la grande 
diversité du relief du pays, la difficulté d'accès aux iles et l'insuffis ance des moyens de transport. Le 
retard de l'apparition dans la parution des П.А.Е. — 4-5 années — atténué en partie par les résumés 
des rapports publiés dans '"Epyov", mais surtout celui de l'A.A. — 6 années — donne la mesure des 
difficultés" 

Ce travail offre un aperçu général sur tous les monuments, insuffisant peut-étre mais à la mesure 
de la documentation accessible. Il offre au chercheur une vue d'ensemble sur l'espace topographique 
et chronologique et sur un grand nombre de sujets concernant les monuments funéraires. Nous avons 
préféré présenter tous les rapports concernant la topographie funéraire avec les détails donnés par les 
fouilleurs pour les raisons évoquées ci-dessous, On peut estimer sans peine l'étendue des renseignements 
fournis; le chercheur étranger aura toute la matière à sa disposition et pourra l'exploiter sans toujours 
avoir besoin de recourir à la première publication; et enfin cette documentation pourra être enrichie 
par des éléments et des sites nouveaux. 





un paragraphe sont mélés 





systéme cli 
La fouilles d'une basilique ou d'un site durant 

















Cette partie est divisée en trois chapitres. Le classement des données par ordre topographique a été 
jugée préférable du point de vue méthodologique pour deux raisons: pour ne pas rendre trés fatigant 
une longue énumération de citations de matière différente et pour distinguer deux sujets qui concernent 
d'une part la liaison inhumation-église et d'autre part la relation inhumation-ville. Dans les deux cas 
on a affaire à la pénétration des tombes dans les basiliques et dans les villes, événement qui bouleverse 
les coutumes paiennes interdisant les inhumations dans les temples et les villes. 

En ce qui concerne les églises, on peut distinguer les inhumations pratiquées dans les basiliques 
cimétériales extra muros et celles des basiliques urbaines où les inhumations étaient réservées à un 
petit nombre de personnes au mérite particulier — martyrs, prêtres ou notables. Dans leur majorité, 
les basiliques paléochrétiennes aprés leur destruction par les invasions barbares durant les siécles 
obscurs (et quelquefois pendant l'époque paléochrétienne à cause des séismes) deviennent des lieux 
d'enterrement. Pendant l'époque mésobyzantine on observe une stabilisation des inhumations dans 
les églises qui deviennent fréquentes sans la restriction de l'époque paléochrétienne. 

Les rapports inhumations-villes deviennent clairs dans l'aménagement de l'espace urbain comme 








1. 11 faut mentionner les A.R. inclus dans J.H.S. du côté anglophone, qui présentent, de manière sommaire, l'ensemble 
des fouilles réalisées en Grèce et la Chronique de fouilles du B.C.H., du côté francophone. Dans cette dernière, on 
trouve également un dépouillement de la presse quotidienne et périodique = comme dans les А,В, — et un index 
thématique qui facilite considérablement la tâche du chercheur. Nous avons opté pour une présentation géographique 
des sites, en commençant par l'Attique et le Péloponnése, en considérant ensuite le nord de la Grèce et enfin les iles de 
l'Égée. Sauf indication contraire, la datation mentionnée est celle proposée par les fouilleurs, De méme, nous avons 
reproduit les inscriptions en minuscules telles qu'elles se trouvaient transcrites dans les rapports de fouille. On mentionne 
la présence des caractères C et W sans détails concernant leur forme, 

2. Les conditions ne facilitent pas l'enquête du chercheur, v. la revue «Agyaiohoyia» n° 26 (mars, 1988), p. 112- 
113. Le lecteur trouvera passim d'autres citations sur ce genre des problémes. 
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et les invasions barbares ( (oes (Athénes, Corinthe), les catastrophes provoquées par les séismes 
А inthe), comme le changement de l'attitude des autorités publiques et 





qui régnait pendant la premiére époque chrétienne, bien que ce 


de Z ар, лс 
angement ait commencé dès l'époque paléochrétienne (v. Corinthe). La topographie funéraire des 


autres sites complète ce chapitre, 


eu fs Ше est consacré aux commentaires sur les données des deux premiers. C'est 
ТЕШ М logie des tombes qui intéresse particulièrement, mais aussi le mobilier et, entre autres, 
quelques indices anthropologiques puisés dans un très petit nombre d'articles. 





1.1. ÉGLISES 


1.1.1. LES INHUMATIONS DANS LES ÉGLISES 


1.1.1.1. Aperçu historique 


endant l'Antiquité classique, les morts étaient inhumés dans les cimetières situés toujours extra 
n muros. Dans des cas exceptionnels, pour les héros, de luxueuses tombes étaient construites, les 
mausolées, ou ils étaient enterrés dans les temples qui étaient à la fois lieux d'enterrement et lieux de 
culte? 

La conscience chrétienne a distingué le lieu du culte de celui de l'enterrement. Au début, les 
héros du dogme chrétien, les martyrs, étaient enterrés dans les cimetières communs! parmi les autres 
fidèles. Après le triomphe du christianisme, les chrétiens construisirent des bâtiments funéraires dans 
les cimetières ou sur le lieu du martyre, les martyria, indépendants ou liés plus tard au centre du culte. 
eucharistique, l'église. : 

Dès les premiers temps de l'Église, les chrétiens ont souhaité être enterrés de préférence près des 
tombes des martyrs et plus tard dans l'église. En effet, on croyait que par ce moyen les corps des 
défunts recevaient d'une part une partie du culte des rites et des prières destinés aux reliques des 

















3. Fr. Pfister, Der Reliquienkult im Altertum (Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten, 5), Giessen, vol. 
1(1909), I1 (1912), 306 s., 318 s., 456 s.; N. Kontoleon, Tò 'EpéyBctov dx obxobóumpa xBovius Хатоіас, BIBA. Aoy/xñs 
"Ета, об. 29 (Абдул, 1949), p. 7 =: A. Grabar, Martyrium, recherches sur le culte des reliques et l'art chrétien 
antique (Paris, 1946), I, 31 s.; cf. E. Dyggve - Fr. Poulsen - K. Romaios, Das Heroon von Kalydon (København, 1934) 
et les tombes des prophètes d'Israel enterrés intra urbem. 

4. Le cimetière d'Antioche et la tombe de Drossis (P.G. 50, 683, 685, J. Chrysostome) et le cimetière de Kapljuë à 
Salone ой ont été enterrés les cinq martyrs (E. Dyggve - J. Brøndsted, Recherches à Salone (Copenhague, 1928), I, 179- 
180), 














5. Grégoire de Nysse qui possédait une partie des reliques des quarante martyrs de Sébaste, a déposé les corps de 
ses parents et de sa sœur Macrina auprès des restes de ces puerriers, afin qu'ils ressuscitent en méme temps que leurs 
protecteurs «xal. àv iuàv латёошу tù oùpata т0ї TV отоптиштӣм zageðépny Aenyévore, iva ёу TÔ жшоф тїк 
йуаотйов petà tv єйлаооцоотфу onðöv tyegðüov» (Eis robs теоопойхоута páptupac, P.G. 46, 784.) (E. 
Lucius, Die Anfänge des Heilingenkults, Tübingen 1904 (trad. franç., Les origines du culte des saints dans l'église 
chrétienne (Paris, 1908), 413-415), Saint Grégoire de Nazianze fit enterrer ses parents Césaire et Nonna auprés des 
martyrs (epitaphia 76 (P.G. 38, 50) et epit. 125, ibid., col. 77), «Tomyóotov тош, loris péyac, #005, Ene, 
Tonyóoios, xaðagois иботи ларӣреуос», Dans une pièce relative à Livia, femme d'Amphiloque, il semble méme 
indiquer que l'église était divisée en deux parties, l'une la plus honorable réservée aux martyrs, l'autre aux fidèles. 
(D.A.CLL, Ш, 2, 1643, cimetière, (1914), H. Leclercq). Théodoret de Cyr rapporte que Jacques se fit enterrer auprès des 
reliques des «victorieux martyrs» afin d'habiter avec le peuple des saints et de ressusciter avec eux et d'avoir droit 
eux à la divine contemplation (Histoire des moines de Syrie, histoire Philothée), XXI, 30, éd. Sources chrétiennes 257, 
117) (Y. Duval, L'inhumation privilégiée, pour quoi”, Colloque: L'inhumation privilégiée (Créteil, 1984), 251-253 
(252, n. 12), Saint Ambroise annonce à son peuple qu'il s'était destiné à lui-même le caveau qu'il cède aux reliques des 
martyrs Gervais et Protais (Ep. 22, 13; P.L, 16, 1066) et fait enterrer son frère Satyre prés du martyr Victor (De excessu 
Satyri, PL, 16, 1352). Saint Ambroise: epist. 22 = P.L. 16, 1023 «Hunc ego locum (altari) praedestinaveram mihi 














dignum est enim, ut ibi requiescat sacerdos, ubi offerre consuevit». 
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32, 12 = C.S.E.L 29, Hartel p. 287 et 
rum Africae, le culte des martyrs en Afrique du IVe 
ait des cellules spécialement construites dans ce but. 


» P. 278) (Y. Duval, Loca sancto 
» M, 517 ). Paulin dit qu'à Note il y av 


au Vle s. (B.E.F.A.R. 58), 1982. 

conie ESS (Carmen 19, 478; E. Lucius, 414), 
alone, Asklépia a enterré les reli y és d' 

Der frühchrisiliche Reliquicnkult und de Bentura norte еа Con 

Landes Nordrhein - Westfalen, Geisteswissenschaften 123 (Köln - Opladen, 1965), 14). D. Rendië - Міоёе 

«aquileicse», martire a Salona, € il cimitero che da lui prende nome (Aquileia, la Dalmaria c lirica] Аша 

altoadriatiche 26 (Udine, 1985), II, 315-329, Les moines ont mis dans la tombe d'Eusèbia des restes des un is 


Tm qu'elle possédait. Ils ont construit une memoria qui abritait sa tombe (Sozomène, Hist. 1.9,2 = PG. 67, 


a propre memoria (B. Kôtting, 
Arbeitsgemeinschaft für Forschung des 











Selon saint Augustin, le choix de la sépulture n'a en soi pas grande importance, seules comptent les prières 
recommandant à Dieu l'âme du défunt. Mais il admet que la sépulture ext un acte religieux, et le choix du voisinage des 
tombeaux des saints est une manifestation de tendresse des vivants pour leurs proches (De cura promortuis gerenda II 
IV, 6, VI, 8). La présence d'un saint prés d'une tombe n'est bénéfique au défunt que dans la mesure où les visiteurs 
adressent au saint des priéres auxquelles ils associent le nom du défunt, Par cette proximité les martyrs deviennent 
gardiens du tombeau, garants de sa pérennité matérielle, contre les violateurs et surtout les démons (Y. Duval, L'inhumation, 
252; cf. H, Delehaye, Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, 1933: (Subsidia Hagiographica, 20), 119-121). En 
général (A. Grabar, Martyrium I, 53) et comparer les cimetières de Salone, Marusinac avec le martyrium d'Anastase et 
de Kapljuë avec la basilique des cing martyrs. 

Selon Grégoire le Grand, l'inhumation d'un pécheur dans l'église ne sert à rien, parce que les mains de Dieu 
éloignent toujours les restes des pécheurs des maisons divines (Dialogi 4,50-54 = P.L. 77, 412-416), Maxime de Turin: 
«lla été prévu par les anciens que nos corps soient associés aux os des saints afin que le tourment ne nous atteigne pas 
Puisque le Christ illumine les saints, l'obscurité des ténèbres s'éloigne de nous» (Sermon 12). 

«Olê p và одрата póvov, i xai cal ai Өй xv (rriv avewiarmodie iet xexANQLÉVOA хйотос» (J 
Chrysostome, Eyxójuov eig tov mov itpoudorupa Лүуйтоу, PG. 50, 595, 11). wéxvavrar yàg xai On pagrògwv 
лоду #ук\у düvaquv, болер ойу xai. xà бота av рорт\фшу лолу Eg riv ioxiv» (Idem, Еіс тас àyiaç uágrepac 
Beovixnv xai Прооёбхту, P.G. 50, 640), «. ота жой ue Ий ларобот, yexta mc бімщис Tü vv @үйшү opa» 
(Cyrille de Jérusalem, Katino ХУШ; P.G, 33, 1037A): À voir d'autres exemples (H. Delehaye, Les origines, 116- 
17 

у Les justes sont assurés de la résurrection Че leurs corps méme quand ils sont épars, sans sépulture (saint Augustin, 

De cura, 5). La résurrection au jugement demier ne doit rien à la conservation matérielle du corps (Ibid, 10). Les fidèles 
ne perdent rien à être privés de la sépulture comme les infidèles ne gagnent rien à la recevoir (bid 11) Selon saint Jean 
Chrysostome (Eis Aiyurtious udoruoas, P.G. 50, 695) la dépouille «ойк dzéfiadev, y eixe, uera v danaya xai 

i duc, (Xét жай блеолаоахо лукїоуа жой peitw тү оолу». 
leone translation des reliques du lieu ОША Даа Ача leur division et les 
sac s „ 9,17,7, de 26-2-386), à comp. Cod. 1,3,26 de Léon ler de 45 

CO pm ae nare on e 

1а topographie funéraire (Yv. Duval, Auprès pibe ume et âme, l'inhumation «ad sanctos» dans la chrétienté 
[ "Occident du Ше au VIIe s. (Paris, 1988), 211). Ç - 

3 заа а de l'édict de Léon II (730) contre les icônes: «иш rûv es pu (клар 
ò лаціаоос.. #бдеилтто.» (Théophane I, 406, 22-25, de Boor). Patriarche Germai ans delen 
^ `; imb xiv vîç бода ӧбасндшу ovyxopoðėvta, жй £v tiio ж от 
йюёіцшу раотбошу Лача, irê TY MS (P.G. 98, 80), Au synode d'lereia (754) «Kwvotavtivos [V] ó8v 
пайра алок е mo М А EE, ті aas rg блонд bia эш û 
EXOWOATO Vs 

PURE voi xagésume Meiyava» (Mansi XII, 577). 

Sur le sujet des reliques у. М. Herman-Mascardi, Li 


d'histoire di vire institutionnelle et sociale, 6, Paris, 1975. 
hist droit, collection d'histoire institutionnelle et lale, б, à E — 
6. L'église était un «lieu sain» et non in «lieu sacré», cette dignité n'avait pas pour effe 

7 « 























es reliques des saints, Formation coutumière d'un droit. Société 


interdire l'inhumation. 
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auprès des tombes des martyrs ou des 
ommencé à construire des basiliques 
des églises. À part les 


ainsi qu'ont été créés de véritables cimetiéres 
тапупа?, En dernier lieu, à partir du milieu du [Ve s. on â © | 
près des martyriai qui constituaient des constructions annexes aux cût e 
corps des martyrs qui étaient déposés dans les annexes ou dans la ba lique Шш се eari oni 
également reçu des fragments de saintes reliques comme enkainion" qui sanctifiaient toute l'église. 

ès des reliques, on constate un glissement constant 


Du fait que les chrétiens désiraient se faire enterrer pre г L m 
de la pratique de l'enterrement ad sanctos vers celle de l'enterrement dans les églises", Mais cette 



























ce qui eit été le cas dans un temple païen, L'inhumation des fidèles ajoutait quelque 

mt perpetuae sepulturae traditi devenait religiosus ipso jure, mais il ne devenait pas 

“tion de l'ancien droit funéraire et des institutions anciennes 
заат PT e o l'église devient un locus religiosus avec un sens très différent du sens particulier et exclusif de ce 
mnt e ancien droit, La formule locus sacer fut exclue de la terminologic épigraphique chrétienne comme top 
expressive du rituel païen, â la place on employa locus sanctus dont le sens était très différent (Dig te LT, tit. VILL, leg. 
o, n. 3) (D.A.C.L. III, 2, 1644, cimetière, (1914), H. Leclercq) 

La [épislation appelle la tombe «sepulchrum = est ubt corpus ossave hominis condita sunt» (Dig. 11, Т, 2, 5) 
Mon Men un est quod memoriae servandae gratia exista» (Dig. 11, 7, 2, 6). Oulpien désigne la tombe «sepulolrum» 
eme «focus religiosus», Le cénotaphe est un «locus purus». Dans Dig, 11, 7, 2 et 11,7, 6, 1 = Basilika; 59, 1, 6; Гоп 
коопе «Tóv xatagv áqov жй xà xcvoráquov Frot murpdovet xal BUDETUDAL tápos үйө xvolws oix ёотіу», 
(CT. Partie C, n, 65). La distinction «sepulclrum-monumentum» n'est pas claire dans la législation et les inscriptions. 
"Avec l'apparition du christianisme le phénomène du «Totenkulb de l'Antiquité obtient la forme spirituelle du «Seelenkult» 
(N. Emmanouilidis, Tò dixo tie rugis oró Bukûvrto (АӨ үп, 1989), 306-307). 

7. L'exemple instructif de la création ex nihilo d'un cimetière autour des tombes de Sept Dormants à Éphèse, bien 
qu'ici il s'agisse d'une autre sorte de martyrs qui n'ont pas soufert le sacrifice sanglant et qui ne sont pas conf 
ûc 6È ò parvo Th cAmBela, кїтє буо eire Ёрүше, eite бло xorê тайт napLOTGNEVOS, uágtus єйїбүшє йу 
жото (Origéne, Syl. eic Ayov Todwyy. Il, 34; PG. 14, 176) (Fr. Miltner, Forschungen in Ephesos IV, 2 
(Wien, 1937), 20 s, 88 s. et A. Grabar, Martyrium I, 442 s.) 

S. Athénes-Ilissos (2), Corinthe-Kraneion, Saint-Jean d'Éphèse, La basilique cimétériale de Manastirine à Salone 
posséde à ses côtés un grand nombre de chambres funéraires (A. Grabar, Martyrium, I, 594, fig, 32-34; E. Dyggve, 
History of salonitan christianity (Oslo, 1951), fig. IV, 14). Dans quelques cas l'antériorité ou la postériorité est douteuse 
À issos la basilique doit être postérieure, à Kraneion contemporaine et à Saint-Jean d'Éphése la basilique remplace 
l'édicule primitif 

9, La déposition des reliques sous l'autel des églises est devenue obligatoire par le 7e canon du VIIe concile 
œcuménique de Nicée (787) «боо. ойу oextol vaol xatspüdmouy č#tòs үйнө Meupávov ратори, ópitonev iv 
аўтоїс #atédrow yiveoBo Уецрйушу. petà тїї; ouvriBous eiie, û dÈ üveu Aenjávwv xabBiepüiv vaóv, жаба! обо, ioc 
ларабебтрд; тйс ixxinouotixàc лораббон» (G. Rallis - M. Potlis, ovre xv tov жой {койу жаубушу tüv Të 
йш x. xiv йлоотбшу «d. там койу oizowuewiy xai толой ouvóbov xal TOV жат ёо бшу 
палоо», iêobiv. petà тү аруайу éenyrüv..(Atbénes, 1852-1859), П, S80; VI, 262). «Guarita. èv oi ott 
Êv обра Â Melpavov pagnipav...«xaorgéqovra» (op. cit, vol. TIT, 508 ). Le canon 17 du VIe concile de Carthage (an 
401) exige qu'à l'avenir toutes les églises possèdent des reliques «Et omnino nulla memoria martyrum probabiliter 
acceptetur nisi aut ibi corpus aut aliquae certae reliquiae sint» (Labbe, Concilia (Paris, 1672), t. II, col, 128. cf. Ch. - 
Jos, Hefele - Н. Leclercq, Histoire des conciles (Paris, 1908), t I, 1, 129; DA CL. I, 1, 497, ad sanctos, (1907), Н 
Leclercq); Sur le sujet F. Interlandi, La consacrazione delle chiese suo concetto, suo ceremonie, Caltagirone, 1913; J 
Cage, Membra Christi et la déposition des reliques sous l'autel, R.A. 29 (1929), 137-153; Un nombre des basiliqu 
paléochrétiennes de Grèce possèdent des fosses de reliques 
T а ар шк душы Altar und Altargrab, 164 s; D.A.C.L 1, 1, 479, ad sanctos, 
урш. кзы шышы us шыр NE A Lucius, Les origines, 413 s.; 1 
oA wee n Ain) 1940, 62 s, A. Grabar, Martyrium I, 487 et passim. Sur les 
prime uie Mó Kase, ip Aen p Zeitschr. der Savigny-Stiftung für Rechtsgeschichte, 
byzantinischen Rechtsgeschichte, Athener Re Cal TELE ита OTt, КОЛОС 
cup puer неи qm va (1989), Sur les inhumations pendant l'époque byzantine еп 
Pus Rel ems. HERR Read of the deceased FORTC to the prothesis, The Greek 
ped UI RE iographie, et vol. 29, n° 2, Summer 1984: С, Snively, Cemetery 
quum о Location and martyrs, 117-124; D. Abrahamse, Rituals of. 
esee taU p M evéenko, The tomb of Isaak Komnenos at Pherrai, 135-140; N 

Й s in Cappadocian churches, 144-174; SI. Curciê, Medieval royal tombs in the Balkans; An 





à titre de souillure et de sacrilège, 
chose en ce que le lieu oü ils étai 
sacer, À partir de la paix de l'Église beaucoup de ni 
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pratique se heurtait aux coutumes religieuses, 
les lieux sanctifiés par les autorités!!, Le privile, 


qui a provoqué l'interdi 
: é iction des inhumation s 
l'autel ou dans d'autres places de l'égli E 


ge de l'enterrement ad sanctos dans la туріе, sous 
sanci s 1; 
5 dans la crypte, 
se appartenait seulement au clergé". Les laïcs pouvaient être 





aspect of the East or West ques 
service, 195-206. 


11. Eusèbe dans, Еіс tòv би 

ў iov Кшуотаутуо то? ба 

MES s al v tod Éw (P.G. XX, 1017, ch: « 

x wm ri т a Eu, Agoatétrouev (-) naù piv voi. xoi: Las M) [| Та pagigi vai. xà 
i т Biss a c tónov airoi c ao tv 

LEE АВЕ ШЕ "js ÉVÒÓEOU флонуйшата. ховеотао, тіс üv Жош ЖУР ex 

жг e BUE jet еп 381 une loi de Gratien, Valentinien et Théodose lera défendu 

heu EU F ш vel martyrum sedem humandis corporibus 

tombées en désuétude, GR un 


stion, 175-19. 
^; Fr. Marangos, Shared christian praxis: Approaching the orthodox funeral 





drago à en vigueur des anciennes lois 
1. XLIX, VII) et plus tard en peril QU CONUM бү алаш Gu Hit Rom 

Friedberg) en défendant les inhumations dans les églises, il les ELI LUPI oen om i can 1,126 

concile de Braga canon 8, S63 répète ied on «pour ares por fun mul od cn 
sepeliantu EDEN DERE иа pis mullo modo in basilica sanctorum 
des tonciles, t. TI 1 (1909), 180 eb prescrit l'Aubllssement d'un cimetière aulour de la Psi, айа devi s 
smpitement que abat même pas la вікі de l'autel; Le canon 14 du concile d' ese RE ti ue 
ИЛЕ b О sepelire» (Labbe, Conc. t. V, col. 959; C. - J. Hefele - Н. Leclercq, Histoire des 

Les prohibitions n'ont obtenu qu'un médiocre résultat, cependant l'interdiction portée par la loi de 381 a amené 
une diminution assez considérable du nombre des sépultures ad sanctos. Il semble que les concessions aient été l'objet 
d'un contrôle de la part de l'autorité ecclésiastique. Quant aux églises nouvelles, le fondateur était libre d'y introduire 
les ensevelissements. Saint-Vital ne pouvait recevoir que les corps des évêques (inscription gravée sur la porte) (D.A.C.L. 
1, 1, 497-498, ad sanctos; cf. E, Lucius, Les origines, 414; Demetr. Petrakakos, Die Toten im Recht nach der Lehre und 
den Normen des orthodoxen morgenländischen Kirchenrechts und der Gesetzgebung Griechenlands, Leipzig, 1905 
(réidit. Aalen: Scientia, 1971), 117-118; Ph. Koukoules, Bukavtvüv чений, iua, E.E.B.S. 16 (1940), 3-80 (41); K. 
Kallinikos, 'O yoomanxòc vade жай và reioóueva iv ario (Aiva, 1963), 67-68; G. Dagron, Le christianisme dans 
la ville byzantine, D.O.P. 31 (1977), 13, n. 50-51). 

12. Dans la basilique d'Anastase à Marusinac il y avait prés de la confessio une tombe d'évéque (E. Dyggve - R- 
Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona, Ш (Wien, 1939), 89, 95), comme aussi dans la 
basilique de Manastirine (Fr; Buli- R. Egger, Der altchristliche Friedhof Manastirine, Forschungen in Salona П (Wien. 
1926) 42), dans la basilique de Benian d'Algérie (A. Grabar, Martyrium, 1, 47). Pendant la deuxième moitié du IVe s 
particulièrement en Afrique du Nord a été répendue l'habitude d'enterrer les évêques et les prètres sous l'autel (Karel 
clo, Henchir, El-Atench, Thugga), en Palestine dans la basilique de Multiplication des pains et à Korykos d'Asie 
Mincure, On remarque des sarcophages sous la crypte au-dessous de l'autel, comme à Lyon le corps d'Irénée et des 
Quarante-huit martyrs, D'autres exemples dans: St. Gsell, Monuments antiques de l'Algèni, I (Paris. 1291), 143-144; 
À Gabar, Martyrium, D) cryptes, p.436 sa I Bameo, Tà лото, 63): Sous l'autel de l'église ont té eee les 
évêques чый. iy тї ia Leguotms дё» et les patriarches de Constantinople sous Ганы Аз Saints-Apôtres (Ph. 
айне, 40) A. Grabar attribue à l'enterrement sous l'autel une influence juive (Martyrium 1, 437, 439) Selon D. 
ЫШ CAE. 1980-51, 177, n. 6) l'influence penne était plus forte et directe. Le patriarche Mitine eum le 
Tus ee de sait Babyles dany le martyr de Kaoussé prés d'Antioche (J. Lassus Antec em п 
(Princeton, 1938), 5-44; G. Downey, Н, 79 (1958), 45446) А Constantinople saint jen y hrysostome avait été placé 
зн dans l'Apostoleion, à gauche de l'autel, tandis que Méthode avait été inhimé dans UR chapelle particulière (R. 
Sanin, Les églises et es onsgt&res (Earn 1969), 45:55): Dans side 8: AP de Suit варте de 
Constantinople se trouve l'arcosolium d'un évêque età Че l'entrée principale l'inscription de l'évêque de Chalcédoine 
Stéphanos (A.A. 58 (1943), 260, fig: 2, A. M. Schneider); 

À partir du Ve s. commence l'habitude d'enterrer certan г 
eux, ou cous leur épiscopat à proximité de l'autel, sous une dalle de ротоћуте е 


Agnellus en auraient été les bénéficiaires (J Kai, Rene Die ven 

i | 88-102). À Vienne de la Gaule l'évêque л ie Sai 

e smt Veste TUTTI 

$ (Topographie chrétienne des cités de la Gaule, Ш (Paris, M d e (auer AN Gautier) p 2728; 
n li iki II, EF A. les X, Athènes-Paris, 1984, 220-77. 

T-P. Sodini - K, Kolokotss, La basilique double Al PES de Griego, qui constitue presque un cercle encadrant 


39-40). En Espagne dans l'abside de l'église de Segobriga à 

















ns évêques et eux seulement dans des églises bâties par 
n, Exuperantius, Jean ler, Maximien, 
nnatischen Sarcophage, Die antike 
enterré dans l'église Saint-Pierre 
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enterrés seulement dans les e/xnjo1ot lot, dans des lieux qui n'étaient pas sanctifiés par les reliques 
de E à a Fe n" 
et qui appartenaient aux monastères OU à de riches propriétaires и A 

11 semble cependant que cette interdiction n'était pas toujours respectée, Lo gri a provoqué la 
promulgation périodique de nouvelles lois reproduisant les mêmes dispositions", La construction 








Ja table d'autel, se trouvaient les tombes des évêques du diocèse, Sofronius et Nigrinus, la première datée de 550 (P. de 
Palol, Arqueologia cristiana de la España romana, siglos IV-VI (Madrid-Valadolid, 1957), 93-97; A. Schlunk - Th 
Hauschild, Hispania Antiqua (Mainz, 1978), 42-43, fig. 21, cf. une tombe prés de l'autel dans la basilique d'Aljezares, 
ibid., 167, fig. 96); v. d'autres exemples (J. - P. Sodini op. cit., 222, n. 47) , я 

En Afrique du Nord, où existent des contre-absides et où l'autel peut se trouver près du centre de la nef centrale, 
l'association entre l'autel et l'abside est le plus souvent rompue et la présence de tombes à l'extrémité d'une basilique, 
ans unc abside, n'a plus la même signification (J: = P. Sodini, op. cit, 221, où on peut trouver un grand nombre 
d'exemples de tous les coins de l'Empire). En Occident les inhumations des évêques dans l'église est un fait déjà 
accepté dés les premiers temps de l'Église, chose qui a attiré également les inhumations ad sanctos, tandis qu'en Orient 
les exemples sont limités. En Occident dès l'époque carolingienne, le souci de reposer prés des corps saints cesse d'être 
primordial (J. - Ch. Picard, Présentation du thème du colloque, L'inhumation privilégiée du IVe au VIIIe s. en Occident. 
(Créteil, 1984), 9). Pour les monastéres d'Orient, on enterrait les moines et les fondateurs laïcs sous des arcosolia, dans 
le narthex ou exonarthex des chapelles ou des «каболлка» (A. Orlandos, Movaotngune àpyitextovixi (Athènes, 
19583), 147; G. Babic, Les chapelles annexes des églises byzantines. Fonction liturgique et programmes iconographiques 
(Paris, 1969),43, 57, 172). Dans les monastères arméniens il y avait un local spécial, le Zawatouan destiné aux enterrements 
des moines et des fondateurs (G. Dimitrokallis, Oi àxoyyot хоотомхої vaol (ABijva, 1976), 458). 

13. Pour la construction d'un «eixctijptos охо» on devait avoir la permission de l'évêque (IVe concile œcuménique 
de Chalcédoine, canon 4 (G. Rallis - M. Potlis, IL (1852), 225-226). On y pouvait célébrer l'office et le baptême (Ibid., 
IV (1854), 458-459). On y pouvait également faire des enterrements (Ibid., VI (1859), 455) «oi». ëkeou Өйлтеу Eva 
jv tomv бт. grupos ойра ёлбик\та» (Basilika, 5, 1). Théodore Balsamon (XIIe s.) dit: «Aiapooà ueyám totiv 
"Exoubv койуерибнофу dà үхауішу, йуоцйшу xai #\Өромоной, хріоатбс те àylou uúgov, xai ürobéoeus 
ever dy putprogudv, xal. àv pi oruç бүаобеофу, xai. etkmolou tónov ёлеҳозойфу ёш, ёу Èxeivens pév, 
iv alg озб uagrupuzic Aeiyava тебцоаброта.. av6pdwov heipavov oioveryrorobv où тофоета xatû TÒ 6! 
жирддшоу той a' tithou тоў e' б\б\їоһ töv Bau, tò Aéyov. Mnbeig év èxxànoia болтётш vekoôv. Kai катй Tv 
Fute айтой xeluevov xaÀaióv, tv Aéyovra, Ol Éteon (orte nv Èv Èxxànoig, ёйу àrjovón. рбртурос ÈXEVOE 
ойна ànóxeitan Eig dë rois ий ойто xa0wepwBévtaç dyíows оїкоцс ebarmolous xatovouatopévouc, inavéóvar: 
ivraquaotjpovrar Aeiyava» (G. Rallis = M. Potlis, IV, 479), Théod. Balsamon dit aussi: «Magtioux òè aoi aigeuxüv 
}ёүоутш tà xoymmaa Èv үйр TỌ жшф той Óuoyuo) meg diperozot xoionavois Éauroig óvopütovwes, péot 
Bavéov éupwpðnoav bib xat págtupac xoórovs Fxdiou ot ӧробообутьс аўтоїд» (G. Rallis - M. Potlis, IIT, 180). 

14, «Мурас év èxsànoig Валтёто vexoóv»; réponse canonique de Théodore Balsamon, 41, G. Rallis - M. Potlis, 
®ўутаүна IV, 479 = Basilika 5, 1, 2 (on ajoute [айх] (distinction entre les églises à reliques et les églises sans reliques), 
répété quelques siècles plus tard dans le Морохбуоу de Manouel Malaxos (chap. 212, an 1563); Jean de Kitros: «Еу 
tivrnpious БЕ оїкоіс жаб ошту pi бебацёуоіс ëEeou Өйлтеу» (K. Diovouniotou, Nopoxävwv Maħaķoŭ (Aünyat, 
1930), 79). Pour d'autres interdictions plus recentes v. K. Kallinikos, 'O ypionaxds уабс, 68. Mais les interdictions 
n'étaient pas bien observées: Marcos d'Alexandrie, questions canoniques: question pa': «алд dgyaac Éyruoiou ovwfelac 
Báxrovtdt Aeíyava бодоббЕшу eic тйс xata xûpav ExxAnoiaç uw (G. Rallis - M. Potlis, IV, 479). Jean de 
Chalcédoine: «Eizóc tou Өйлтыу ёутӧс тїс éxxAnotac;». Réponse: «Oi elxós deï үйр жата йхоїбкау Баотедну 
Tà stohvávópu, ei. pij лис £v Tü лооуйо ovyyoonjoerou». En ce qui concerne l'inhumation dans les églises latines et 
réciproquement; Jean de Kitros: «Ausyurtoe Aoutóv 1] tai тфу Ev rois katıvxoîç vaoîç Évooptatopiéviov yptomiavavy. 
Réponse: «Kal où hvoitehei tottois à Exeioe taqiy uéver үйо avrav ï 8vooéfirua, xai аўт@у kou tò айдмоу üo tie 
уоћйокиҳу (G. Rallis - M. Polis, V 404), Ioasaf réponse canonique 38 (XVe s.); «Ei bet Өалтеу év ёха, ryavov 
ak лойхо ol legoi #avóvec иол бозо лу iveva verat Б eis tà mháyia той уаой xal ойи eis тё рѓооу, oU 
лдцоќоу той ayiov patos» (Gennadios Arambatzoglou, Duristos fiffAvoBfen (Constantinople, 1935), IT, 245). En 
1365 le duc de Crète interdit l'inhumation dans les églises urbaines sous la peine de vingt-cinq monnaies (Ph. Koukoules, 
ибо eic ту Кошуу Aaoyoagiav it verowoaríoc, Ex. ‘Er. Kont. Xmovéüw 3 (1940), 31. Une inscription 
«Ахабеша. Өл f Gon уй (ug ouvri éxmoia (Ph. Koukoules, Мій énvyoupi mis Поцолаусуйе, 
Ма)ебдс T (Mars 1923), n° 23, 65) (dernière référence due à M. Leontsini) 

Souvent les martyrs eux-mêmes (dans les récits hagiographiques) rejettent les corps intrus que 1 






































s évéques veulent 





déposer dans leurs sanctuaires: sainte Thécle s'insurge contre la puanteur (ôuowbia) des cadavres enterrés dans son. 
Sanctuaire. Pourtant la sainte accepte d'y accueillir les tombes de ceux qui, comme les martyrs, vivent en Dieu et ne 
ната тіс ius rowroméorugos Oixe, 2, 15 = 


meurent pas (miracle 30) (Basile, évêque de Seleucie d'Isaurie: 





rs ae, 
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des annexes funérair 

s es prés des basili 

chapelles privées des riches laïcs ont ig, qe 10188000 dans les Я 

1 s des Еа ins les monastères de chapelle 

jusqu'à la fin de l'Empire Tis m 

tombes des empereurs!*, 
D enterrement ad sanctos a été comb; 

pratique était contraire à l'humilité chrétienne! 


que le narthex perd progressivement la foncti 


jn ^ Я 
probléme et inauguré une pratique qui a subsisté 


byzantin. Nous pouvons si ivre T rement pour les 
С - 
р 5 ce processus particulièrement pour les 











P.G. 85, 592) et l'exemple du martyr Faustinus refusant de 
de l'autorisation de l'évêque (G. Dagron, Vie et miracl 
grec, traduction et i H 

ш Ба Е pope сс nl, Idem, D.O.P. 31 (1977), 18-19, n. 84-85; B, Kótting, op. cit, 30, n. 110). 
"a и mine | Моа L'évocation de l'au-delà dans la prière pour les morts, Louvain, 1971. V. 
Saxer, g friqui ё тшеп, C 

Sman МЫП ШШЕ ique chrétienne aux premiers siècles, Les témoignages de Tertullien, Cyprien et 





s inhumations de laïcs dans leur ë 
lise, en dépit chaque fois 
les de Sainte Thècle, Bruxelles, 1978, Subs. Hagiogr. 62 (texte 





15. Pour les empereu Ў 
лв ETE pereurs byzantins le plus ancien lieu d'enterrement était l'église des Saint 


sont disposi 





à sie ү Н s-Apôtres (Пасуйдлоу 
; K. Porphyrogénéte, "Esca vis бадо теш, 276, 10 s. 642, 12 s), Les tombes de L'église 


l it dans des héróa — celui de Constantin avait dix-sept sarcophag A l'époque ЧЕ Roma 4 
deuxième de Justinien, vingt-quatre — soit dans des portiques, той au S. et deua av N. (bid, Ga S; BA a, DAG, 
s.). Les enterrements ont eu lieu «Kai yàg £y pèv tù Kovoravrivov £v tü ту Аушу Алоотбішу Wero aan oi Viv 
igycotic ¿vdov той Ovouuomelov d бӯ xatetiBevro, die xai Tà Meiyava tüv inv, ёа THY тї Bela irgwaüvng 
Qu, ol òè баде megi rv vabv x infi той vuoi, 05 суум bx tüv rûy, Хайя Tehoüvteç xal 
aùtoi, ei xai tò ygiopa mis баођгіас Ékabovi et «A xdi @бе урефу robe uev àoyteoeïc Épritepov riva ton 
Bouormolou rois iepeïs 82 pet crois xai Aoutoùs лйутас лоб megi dÈ та me той уай тос ойо, 
Kai ём toig povaomoioig 52 тё блотехаур ёа xorota iða piv Бомо то; réqous viv ікону цоуауфу xai 
ümoxátw Guowornpiou idia бЁ xiv ibunxy (-). Nüv dÈ лаута тў ûyekziq xapgewoáBn Tà Eühabi xai та tîj тахсис 
xatra’ жой ламта yiyvera pip» (Syméon de Thessalonique, Megi той téhouc sv xal тӯс ікойс такше 
tùs »mbelas, TEA! P.G. 155, 677) (XVe s.). Le patriarche Makédonios a relégué la dépouille impériale de Constantin, 
posée en plein centre de l'église, dans le mausolée, quand en 356-357 des reliques des apôtres y ont été introduites (R. 
Krautheimer, Early christian and byzantine architecture, Harmondsworth, 1968 (1986), 47), Manuel Comnéne «‹«тёболта! 
обу xapà mháyiov л\ғцйу tü тӧу ved обуп тїр, той Паутойторос yovigs, оф Ev air т теё, GX Ev tü 
леді тойтоу рхо», comme aussi sa famille (Nik. Choniates, Athy. jpov., 289, 5; cf. 151, 7; G. Phrantzes, Xpovoypagia, 
203, 20). Dans l'église N. du monastère de Lips furent enterrés les membres de la famille des Paléologues, selon le 
typicon du monastère, douze tombes maçonnées et deux ossuaires. Le narthex comprenait cinq sarcophages en forme 
arrondie à l'intérieur sur le côté O. ou avec une cavité pour la position de 1а tête (2,50 m - 2,80 m x 0,90 m - 1,40 m x 
1,40 m - 2 m). Quatre tombes postérieures étaient déposées dans l'exonarthex (Th. Macridy, The monastery of Lips 
(Fenari Isa Camii) at Istanbul, D.O.P. 18 (1964), 251-277, fig. 71-73). La femme de Constantin Porphyrogénéte, Hélène 
était enterrée dans le monastère du Myrelaion, Basile П dans l'église de Saint-Jean le Théologien à Hebdomon, ete. (v 
1а longue série dans Ph. Koukoules, Tû жата Tv тоу tüv 6ičavnvov éaodéun. БЕВ 15 (1939), 65-66), Sur les 
listes concernant les empereurs inhumés dans l'église des Saints-Apôtres (Gl. Downey, The tombs of the byzantine 
emperors, J.H.S. 79 (1959), 27-51); cf. (R. Guilland, Oi 6utavnvol airoxedvooc uo 1 Gékpteoy той povaonoiov: 
EEBS, 21 (1951), 215-234; et Ph. Grierson, The tombs and obits of the byzantine emperors, 337-1042, D.O.P. 16 


1962), 1-63 + 
i К+ [Ve s. de l'église de Saint-Nicolas de Courtea de Arges (Nic. 


À noter encore les tombes princières du XT i галер 
Constantinescou, Courtea de Arges, 1200-1400 (Bucarest, 1984) et tant d'autres exemples dans les Balkans: (Vla 


Popovié, Le tombeau et l'église cathédrale de Méthode à Maëvanska Mitrovica, Starinar 24-25 (1973-74), AES Br 

Vulovié, Le mausolée de Ravanica; Starinar 20 (1969), 405-413; et Slob. Curci, Medieval royal tombs in the Balkans 

An aspect of the «East or West» question, The Greek orthodox theological review 29 (1984), 175-194). Cette злога 

tombes princiéres privilégiées commence très tôt aprés Constantin ave Rufin et son ен des дшше 288] 
А exemples cités infra dans le chapitre des églises теси 

G. Dagron, D.O.P. 31 (1977), 18, n. 82). À comp. les exemp! Шона 

Ee Thy qus diu ^ Thébes du IXe s. Panayia Chalkéon à Thessalonique du XIe s de Hay Achilleios 


à Prespa du XIIIe s., etc. ` уж, Ср 
To. Lattitude s'exprime clairement par la négation d'Ephrem le Syrien d'être enterré sous] Des um Lis 
7 ine; «Et Fori Beïvai pe nó Quouorioiov pij {до тд ёлоцоймо ov. 
édiocrité de la nature humaine: «Eî ne тодо, Betwat HE | Ba o 
кы => Ee panglay ёлобёдома жаталебдуа, eic vadv xai eame Kuoiou» (S. Ephraemi Syn Opera 
v 


Omnia (Romae, 1748), 2, 223). D. Pallas insiste sur le rôle du monachisme dans la contre-évolution de la pratique 
d'enterrement ad sanctos (A-E. 1950-51, 177-178). 
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iménes, et s'identifie avec les nefs latérales, en contact immédiat 
avec la nef centrale. Cette évolution commence apres le règne ШЕШШ ЧО panen БОД 
latérales ont repris le rôle des édifices annexes funéraires L'accroissement a 7 ШЕШ ОГ éodale a 
contribué à l'augmentation du nombre d'églises privées et des IRE le: UE. in 

La translation des reliques des martyrs dans la ville et leur enterrement ans le d E s ur aines 
à partir de la deuxiéme moitié du IVe s. a stimulé les fidéles à se faire umi i epu a 
provoqué le développement des tombes et des cimetiéres dans la ville. € eec ё em ere Dor 
tout prés ou encore au-dessus des martyria précédents extra muros. ou méme dans la v і Це; autres 
dans le but de recevoir des reliques et d'autres enfin changeaient de vocable, lorsqu elles recevaient 
des reliques”. Dans ce cas il n'y a plus de différence entre l'église et le martyrion, le lieu célébrant à 
la fois le culte eucharistique et la mémoire du martyr. 

En ce qui concerne la fréquence des tombes ad sanctos dans les provinces de l'Empire, on remarque 
"identalis et particulièrement celles d'Afrique du Nord sont trés riches 
es églises de Grèce et plus globalement de l'IIlyricum 


d'accueil et d'attente des catéchu 














que les basiliques de la pars oc 
en sépultures?, Au contraire les inhumations dans l 
oriental sont moins fréquentes. 





1.1.1.2. Les basiliques de la Grèce 





Les basiliques paléochrétiennes situées en Grèce ont eu une vie assez courte, Elles ont été détruites 
par les tremblements de terre, les incendies ou les invasions”. Aprés leur destruction et pendant l'époque 
mésobyzantine, de petites chapelles ont été fondées toujours dans la nef centrale et à côté de l'abside 





17. A. Grabar, Martyrium I, 494, 550. Sur le rôle du narthex pendant l'office: P. Lemerle, Philippes et la Macédoine 
orientale à l'époque grecque et byzantine. Recherches d'histoire et d'archéologie, I (B.E.F.A.R. 158, Paris, 1945), 330 
s. Sur le sujet: FI. Bache, La fonction funéraire du narthex dans les églises byzantines du XIIe au XIVe s., Histoire de 
l'art 7 (1989), 25-33. 

18. La disposition et le rôle des nefs latérales: Les Monuments iconoclastes de Thessalonique (D. Évanguëlidis, 
АЕ. 1937, 1, 344, pl. 1), (n° 237), l'église de Hay. Grigorios Théologos à Thèbes (n° 218), l'église de Hosios Nikon à 
Sparte (П.А.Е. 1939, 115, G. Sotiriou) (n° 208), Saint-Jean de Corinthe (A.J.A. 40 (1936), 473 s., fig. 9, Ch. Morgan) 
(п° 196). Les tombes des moines dans le catholicon du monastère de Latomou montrent mieux que d'autres la disposition. 
des inhumations dans les monastères (A. Xyngopoulos, A.A. 12 (1929), 151) (n° 45). 

19. Les reliques de saint Thomas sont transf int Jean le Baptiste à Damas (1. Ватеа, ор. 
cit, 69). Le corps de Babylas évêque et martyr a été transféré du cimetière d'Antioche à Daphné en face de l'oracle 
d'Apollon sous Caesar Gallus (351-354). En 362 Julien le transfère au premier lieu de l'inhumation. En 381 l'évêque 
Mélétios a construit une basilique extra muros où on a déposé ses reliques (G. Downey, A history of Antioch in Syria, 
(Princeton, 1961), 364, 387-388). Selon Eusèbe, Constantin a transporté les reliques des saints André, Luc et Timothée 
dans l'église des Saints-Apôtres de Constantinople. Selon C. Mango, les reliques des saints Timothée et André furent 
transportées aux Saints-Apôtres en 356 et 357. C. Mango soutient que l'église fut construite par Constance et qu' Eusébe 
voulait flatter Constantin (Constantine's mausoleum and the translation of relics, B.Z. 83 (1990), 51-61) 

20. Qu'il s'agisse d'une église fondée pour recevoir des reliques, comme celle du Prodrome «êv vi 'E68ópu» 
(Sozoméne, 7, 21) et peut-être de Sainte-Anne «iv тф Acvrégi» ou d'églises qui changent de nom à l'occasion de 
l'arrivée de reliques, comme Saint-Paul (Ibid,, 7, 10) (G. Dagron, op. cit, 24, n. 111). 

21. On trouve un excellent inventaire de la répartition des tombes dans les églises de toutes les régions de l'Empire 
dans: (J. - P. Sodini, Alikî, II, 219-227). En ce qui concerne la Grèce nous pensons qu'on doit envisager le probléme de 
la datation et des inhumations dans les églises désaffectées, tandis que l'importance donnée à la place des tombes dans 
les églises de cette catégorie nous parait sans une grande importance. Selon N. Duval (Rev. d'étud august, 32 (1986), 
157-158) «on ne peut pas mettre sur le méme plan le cas des églises urbaines et extra-urbaines et la situation en Orient, 
où les sépultures sont rares dans les églises et celle en Afrique ou en Espagne où l'inhumation est pratiquement de règle, 
que les basiliques soient urbaines ou cimétérialesy, Pourtant l'ensevelissement dans les basiliques urbaines, qui apparait 
en Afrique dés le Ve s. (à Sétif), reste peu répandu jusqu'au VIIe s. (Yv. Duval, ad sanctos, p. УШ). 

.. 22. Les basiliques de Corinthe furent détruites par les tremblements de terre de 522 et 551, de Sikyon par l'incendie, 
d'Olympos Lavreotikos par l'incendie ou les invasions, celles de Mesanagros de Rhodes furent endommagées vers le 
milieu du Vie s., de Brauron probablement au VIIe s., de Mytikas au Ville ou au IXe s., du théâtre de Dionysos 


d'Athénes dans le premier millénaire. Les invasions des Slaves sont la cause principale des destructions pour les villes 
côtières (v. Néa Anchialos) 
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21. Suivant cette logique, 

été es ё er 
transformées en cimetière, Certaines tombes se trouvent 


autorisés à être enterrés dans les églises 


› de stèles funéraires ou de sarcophages décorés et la pauvreté 


tombes assez difficile. S, 
аг та) х ssez difficile. Souvent seul le nive: la с n 
par rapport au pavement de la basilique constitue un critère d'antériorité, E 


postériorité de la tombe", Dans la plupart des ca: 





n д de contemporanéité ou de 
ri l les rapports de fouill sf e ès 
edi E les ne nous fournissent que très 
р ns les quelques lignes qu'ils consacrent à la découverte des cimetières et des 


tombes?. La majorité des è À 

Pris vernos ole aer emm ren pd 
construction des tombes on utilise souv SOU seat Ne КШ 
appartienentála besiue précédente La cop on de nr que Quelques tombes 
la destruction du pavement et de la mosaïque des basil و‎ A 

De façon générale, on trouve très peu de tombes dans les é 
significatitde pente dbi PE ues amer églis 's paléochrétiennes de Grèce. Il est 
(N. Anchialos-D, ТЇ 1 m 2t ques cimétériales extra muros qui ont regu ces inhumations 

os-D, Thessalonique-cimetière E., Corinthe-Kodratos-Kraneion, Philippes). 11 semble que 
dans notre région, l'interdiction ait été la plupart du. temps respectée. 

Quelle est la signification et la proportion des inhumations effectuées dans les nefs et le narthex 
etde celles réal es aux flancs de l'église et en contact avec l'abside? On peut chercher une signification, 
lorsqu'il s'agit d'inhumations contemporaines. Donc les enterrements doivent étre examinés par 
périodes, chose qui permet de distinguer la continuité et les changements de la coutume. L'étude des 
inhumations et de leur emplacement, dans le cas des basiliques fouillées ou datées de manière 
insuffisante comme pour celles qui ont reçu les enterrements postérieurs revêt peu d'importance car 
nous ignorons la datation précise de ces tombes soit par manque de données, soit par l'insuffisance 
des rapports, si celles-ci sont contemporaines ou postérieures à la basilique. Là oü se trouve un grand 
nombre de tombes, nous avons affaire à un cimetiére qui est postérieur à l'abandon de la basilique et 
par conséquent la place des tombes n'a aucune importance. 

L'étude des inhumations contemporaines dans les basiliques paléochrétiennes étant souvent 
problématique, nous avons jugé que nous ne pouvions pas franchir cette période sans mentionner les 
époques postérieures. Par ce moyen nous suivons le processus du changement ou de la stabilisation de 
la pratique des enterrements dans cette région et nous posons les problémes et les ambiguités qui se 
posent à propos de l'attribution ou de la datation des tombes. C'est ainsi que nous avons divisé en 
quatre catégories les inhumations effectuées dans les églises. La première concerne les basiliques 
cimétériales, la deuxième l'époque paléochrétienne, la troisième se réfère aux enterrements dans les 
basiliques désaffectées et la quatrième étudie les époques mésobyzantine et byzantine tardive pendant 

















Théâtre de Dionysos et Asklépieion à Athènes, Markopoulo 


23. Parmi d'autres; Brauron, Aigosthénes, Mytikas, r 
Podochorion Pangaion, Tsoucalario de Thasos, Épidaure, 


d'Attique, Paros où trois chapelles se sont succedées par la suite, 


Chania-Élyros, Argos-Alika, Lesbos-Argala. ма 
24. Cela présuppose la continuité de l'activité humaine et de l'utilisation du centre urbain aux époque; ultérieures 


après l'abandon des basiliques, p. ex. à Stamata, Brauron, Sikyon, Chersonése А. Mariolata. Par TE pouce 

ce phénomène à N. Anchialos ой on a trouvé peu de tombes postérieures par ысы grues re des basiliq 

à Nikopolis chose qui montre l'abandon précoce des villes après | effet des invasions barbares os 
25, Les basiliques de Kodratos à Corinthe et de Cnossos sont construites sur des «їр nm АЧ Qs 

Tavreotikos suc А CE EY ES, Mais le probléme devient plus délicat, quand on FAC EE 

constructions et cherche à élucider les T des КАП la UM 5 DUUM ME 
26. À mentionner par contre les études remarquables de - - i .Bud D EE 

1 dans: (Il santuario sull'acropoli di Gortina (Monografie della 
bud S Pn rum de à Mallegni, Analisi dei restî scheletrici umani, Gortina 1 (1988), 


339-401 (Monografie Ш) et Annuario. 41-42 (1979-80), 126-141 
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с des enterrements dans les églises est devenue une habitude constante. d 
de l'attribution d'un grand nombre de tombes à la deuxiéme ou à la 
ire l'idée générale que les basiliques paléochrétiennes de Grèce 
les incendies ou les invasions permet-elle de penser 
qu'après le début du VIIe s. il n'y avait plus que des ruine: П convient évidemment de ne pas содае 
On реш supposer de petites ou de grandes réparations, la restriction de l'espace intérieur et l'abandon 
d'annexes (v. Léchaion). Quelques-unes de ces basiliques ont pu subsister jusqu'à leur destruction 
totale provoquée par les intempéries et les vici: situdes politiques et sociales. Les petites chapelles 
situées devant l'abside du sanctuaire succèdent à la dernière phase de la basilique en ruines Done 
nous nous demandons si un nombre de tombes que nous classons dans la troisiéme catégorie — 
affectées — n'appartient pas davantage à la quatriéme — églises médiévales. Par. 
attributions sont hypothétiques et peut-être abusives, mais cette 
Une classification différente aboutirait également à des 
avoir choisi le moindre mal. 


lesquelles la coutum 

Ici se pose le probléme 
troisième catégorie. Dans quelle mesu 
ont été détruites par ces tremblements de terre, 

















basiliques dés 
conséquent, un nombre de nos 
incohérence provient du manque d'élément: 
attributions abusives et c'est pourquoi nous pensons 





1.1.2. BASILIQUES CIMÉTÉRIALES EXTRA MUROS 





1. Athènes, la basilique d'Ilissos (fig. partie B, 7) 


rts E, de la ville entre l'Olympieion et la colline du Stade”, Elle est 
de trois nefs. La crypte, dite martyrion de Léonide, que nous présentons 
lans sa partie N. Sa particularité la plus importante est la présence des 
qui définissent une couverture en forme de coupole ou de toit 
pyramidal, À l'extérieur du côté N., à l'O. de la crypte, on trouve quelques bâtiments annexes. Un mur 
en forme de gamma renversé entoure une grande tombe à deux corps. Plus à l'O. une annexe carrée 
bâtie en matière modeste qui n'a rien livré et près d'elle au coin du narthex et de la nef N. une autre 
annexe bâtie soigneusement et présentant un revêtement rouge sur ses parois intérieures, On y a trouvé 
quatre tombes groupées deux par deux à l'orientation opposée, laissant un espace vide à leur gauche. 
б. Sotiriou la considère comme une annexe réservée à une famille. Deux autres tombes en berceau se 
trouvent accolées au côté М. du narthex, à l'extérieur. Elles sont bâties de briques, mortier de chaux et 
sable et leurs parois portent un revêtement rouge. La seule tombe trouvée dans l'église — située dans 
la partie du narthex précédant la nef N. — fut réalisée à partir de remplois, notamment d'une plaque 
`. Оп y descendait par un escalier à trois marches (fig. A, 1). 
comme en témoignent leur 


Elle se trouve en dehors des тетра 





dotée d'un transept et po 
dans la partie B, est accolée d 
quatre gros piliers devant le sanctuaire 





votive portant l'inscription "IOYAIANO.. 

Selon le fouilleur, ces tombes furent construites à différentes époques 
mode de construction et leur forme. Les quatre tombes de l'annexe carrée et la grande tombe sont les 
plus anciennes. Pour les deux tombes en berceau et celle située à l'intérieur du narthex, il estime 
qu'elles sont postérieures et qu'elles datent de la période byzantine, à l'instar de celles mis à jour dans 
l'église médiévale d'Aréopage. Au N. de l'annexe outre les quatre tombes, on trouve un bassin relié 
par un premier tuyau avec un petit bâtiment carré identifié à un réservoir d'eau et par un second tuyau 
à l'annexe des tombes. Ce système de bassins et de tuyaux a fait croire à G. Sotiriou que l'annexe 
comportant les tombes pouvait être le baptistère de l'église. Dans ce cas, elle a pu être bâtie 
simultanément à l'église ou ajoutée plus tard. Le fouilleur ajoute que par son mode de construction le 
bassin doit être un bâtiment de l'époque romaine, tandis que le réservoir d'eau et les tuyaux témoignent 
de la présence d'un système de sources pour arroser les jardins s'étendant à proximité du fleuve 
d'Ilissos. Il trouve en définitive que l'interprétation comme baptistère est hardie en raison du manque 





27. G. Sotiriou, Haha уот aowi oo, A.E. 1919, 1-31. M. Chatzidakis (I.A.E. 1948, 69-80, 
Avaazargi £v Авімце жала riy Gaoüuxiy той 'Thtoood) a fouillé une annexe (2,09 m x 1,55 m) en contact avec la nef 
N. Ses murs, épais de 0,25 m, portaient un revêtement de plaques en marbre. Il semble que la pièce était divisée en deux 
parties. L'auteur identifie ce local à une chambre funéraire de peu postérieure à la basilique comme en témoignent le 
niveau des pavements et la structure des murs (p. 70-71, fig. 3-4, fig. 9 plan, plan inséré), 
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armée. La basilique date, selon lui, de la première moitié du 

од БЕХ lampes qu'on y a trouvé proviennent de l'atelier 

es ont été ajoutées postérieurement mais les problèmes 


vec la basilique et le rôle des annexes. Оп 
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Ve s., la crypte de la première moitié 
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restent entiers sur la datation de la crypte 
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aussi tenir carp A lympi ion était aussi remplie de tombes postérieures, On doit 
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C'est une autre basili 'évêq 
isilique, celle de l'évêque КАдратос — dont la 
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isto - ui semble être la é 
cimétériale par excellence de la ville”. i сы: 











28. А. Skias (ILA.E. 1897, 78, plan A) attribue un caractère païen à ces tombes mais n'a manifestement pas prêté 
attention à leur orientation. D. Philios (A.E.N.A. 7 (1904), 44, n. 1) qui a vu les tombes, les considère comme chrétiennes. 
Cet avis fut repris par I. Travlos (A.E. 1953-54, 314). Les trente-cinq sépultures furent établies à l'E. de l'église située 
à l'emplacement du temple appelé «Myroüov èv "Aypaicy. Elles furent détruites par l'érection des bâtiments chrétiens 
ou l'aménagement de la rue actuelle. Un mur (?) les divisait en deux groupes. Ces tombes étaient construites de petites 
pierres bien taillées, pavées de briques et portaient un enduit. Leur couverture était généralement en berceau, certaines 
présentant toutefois des plaques. Leurs murs s'incurvaient légèrement vers l'intérieur. Quelques-unes possédaient des 
marches pour la descente. Leur dimension moyenne était de 2 m x 1 m x 1,20-1,73 m. Toutes étaient contemporaines et 
comportaient des murs communs. La plus grande a livré vingt-sept vases non vernissés, une cloche, une autre sépulture, 
onze vases identiques, une lampe, un vase en verre et un anneau; à savoir aucun mobilier spécifiquement chrétien. Dans 
les autres tombes on a trouvé des vases, notamment un en verre et un fragment de vase en métal, Les ossements étaient 
soit décomposés, soit en désordre. Une tombe était orientée N.-S. Une inscription funéraire mentionnait «MNHMOPIN 
KAAAIO| IIH TEIMOGEAC». En face de Hayia Photini, sur la rive droite de l'Ilissos et sur le temple romain fut 
qui reçut neuf tombes — toutes avec des ossements. Celle du унде abritait en outre deux boucles 
d'oreilles en argent et deux petites croix en os (ILA.E. 1893, 32, plan A, А. Skias) 

29. Panar. Konstantinidis, Xapxoqetyos Kìnpatiou ёліохдлоо Anvar, Tlagvaooóc 5 (1881), 822- 
fut trouvé intact mais seul le crâne en bon état de conservation. Il ne s'agit pas d'un sarcophage mais bien d'une tombe 
(1,20 m x 0,85 m x 0,95 m) maçonnée de briques (0,40 m x 0,30 m x 0,04 m) sur trois de ses côtés. La couverture était 
assurée par des plaques en marbre liées, aux murs et entre elles, par de petits morceaux de fer, Le défunt avait sa têle au 
S. Ses pieds étaient tournés vers le Lycabette ой se situait le sanctuaire. Il était couvert d'une couche de boue. Une 
couche de mortier se trouvait entre les plaques de couverture et la plaque portant l'inscription. Selon le fouilleur, la 
plaque mesurait 2,30 m x 1,06 m x 0,07 m. La comparaison di mesures de la tombe et de la а de couverture ne 
peut cependant manquer de surprendre et inspirer la suspicion. Selon G. Sotiriou (E.M.M.E. 1 (1927), 56) les marbres 
architecturaux conservés datent l'église du début ou du milieu du Ve s. La forme du monogramme de Шш plaque Mid, 
fig. 43) suggère toutefois une chronologie plus précoce. T. D. Neroutsos, Хаотамкаї 'Abijvai, A.LE.E 3 (1889), 1-10 
(71) identifie cette eglise à une chapelle (sifte) située hors des portes 'Hoicc vers le Lycabette et dédiée à Hay. Sion; 
mention dans J. Strzygowski, R. ©. 1890, 15. 



































édifiée une épli 





5. Le squelette 
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2. Corinthe, basilique de Kraneion (fig. В, 12) 

Elle est située entre l'enceinte ancienne et celle de l'époque romaine tardive” Elle contient dans son 
côté S. le triconque présenté dans la deuxième partie de ce travail et interprété pu a mi mem 
La particularité de cette basilique qui lui donne un caractere d'église cimétériale est la présence 
annexes funéraires disposées le long des côtés N. et S. et les épaules de Ï abside. Le subtil amangement 
de ces piéces suggére l'existence d'un plan préalable pr voyant la construction d'annexes. L'examen 
du plan montre par ailleurs que certaines piéces n'ont pas été réalisées et que dans d autres 1 espace 
a été laissé vide d'inhumations. Par rapport à la basilique de Kodratos, celle de Kraneion présente 
une disposition réguliére. La présence du triconque a pu entrainer l'accumulation de chambres 
funéraires "^ 

Du côté N. on trouve à partir de l'E. un ensemble de trois chambres funéraires ayant une longueur. 
extérieure de 417,70 m. Le côté S. est limité par un mur ajouté à celui de la nef N. Dans cet ensemble, 
Ja pièce E, de +4 m de long communiquait avec la nef N. par une ouverture de +3,20 m de large liée 
probablement par un arc sur des piliers mesurant 0,35 m de large (fig. A, 3). Dans cette annexe on а 
trouvé quatre tombes magonné L'une (t. Ш) en contact avec le mur E. est orientée N -S. et les trois 
autres (ts IV-VI) sont orientées E.-O. Celles-ci sont disposées perpendiculairement par rapport à la 
précédente et séparées d'elle par un petit mur en moellons et une série de briques. Les parois des 
autres tombes sont en briques. Ces tombes portaient un rev étement en marbre et leur pavement était en 
briques présentant des incisions faites avec les doigts et cinq trous (ts Ш-УТ). La t. VI porte sur le mur 
un chapiteau dorien en poros. Elles étaient totalement ou partiellement (t. Ш) dépourvues de couverture, 
Dans les tombes V-VI on a trouvé un grand nombre d'ossements 

La pièce médiane de +2,60 m. de long est séparée de la pr édente par un mur ayant +0,75 m 
d'épaisseur, Dans cette pièce se trouvent deux tombes magonnées (ts I, II) contigues l'une à l'autre et 
orientées E.-O. Il semble que la tombe I ait été construite au moment de l'érection de cette pièce, parce 
que la paroi О. de la tombe correspond à la paroi E. du mur O. de la piéce. La tombe II est sans nul 
doute postérieure à la tombe 1. Il semble que cette pièce communiquait également avec la nef N. par 
une entrée qui se prolongeait entre les deux tombe: 

La pièce O. de +8,45 m de long contient dans sa partie О. trois tombes (VII-IX) parallèles, en 
contact entre elles et orientées E.-O. Deux sont grandes et la troisième était destinée à un enfant. La 
tombe VII est impressionnante par ses dimensions (2,37 m x 1,45 m x 1,70 m). Il est possible que cette 
pièce ait eu une entrée vers la nef N. Selon le fouilleur, la pièce E. devait être couverte d'une coupole 
et les deux autres par une toiture à deux pentes dirigée suivant l'axe de la basilique jusqu'à la hauteur 
des fenêtres de la nef N 

À l'angle formé par l'abside et la partie N. du transept se trouve une autre annexe indépendante et 
rectangulaire (piéce A, selon J. Shelley) orientée dans l'axe N.-S. et communiquant avec le transept. 
Elle contient trois tombes et possède sur le mur S. de petites cavités pour les lampes. Dans la tombe n° 
3 on a découvert deux squelettes, des fragments de céramique et des lampes, une bague en bronze et 
une boucle en fer datant de la fin du Ve s. au plus tard. La pièce aurait été couverte par une voûte. Une 
quatrième tombe se trouve en contact avec le mur S., à l'extérieur de cette annexe’. 

L'annexe B se situe de l'autre côté de l'abside et contient deux tombes. Une entrée la relie avec la 
piéce C carrée, plus ample, qui contient deux tombes en berceau. Les deux piéces communiquent avec 
le côté $.-Е. du transept. 

La pièce D au S. de la basilique et à l'O. du triconque est presque carrée et contient deux tombes, 
Son entrée est au S. Un autre ensemble de trois pièces se trouve à quelques mètres de la pièce D. La 
pièce E contient trois tombes et communique avec la nef S, et la pièce F qui contient deux tombes. La 











































































30. R. Carpenter, Researches in the topography of ancient Corinth, I, А.А. 33 (1929), 345-360, particul, sur le 
triconque, la chambre В et les trois états de la basilique; J. M. Shelley, Hesperia 12 (1943), 166-189 (176 s.), fig. 9-11, 
pl. XII, chambres funéraires A-D; D. Pallas, R.A.C, 35 (1959), 204-205, chambres E, F, G; Idem, ILA.E, 1970, 98 s. 
Idem, 1972, partic. 212-218, chambres 1, K, A. 

31. La pièce A semble appartenir à une phase antérieure, à la disposition différente, comme le montre l'aménagement 
des murs et des tombes (dont une était de fait antérieure aux autres); v. J. Shelley, 176 s; D. Pallas, 1972, 212 
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piéce G, qui communique avec la nef S., et une autre 


Sa partie E. quatre tombes parallèlement disposées, le 


annexe à l'extrémité S. du narthex contient dans 
tombes. 


côté О. de la pièce se trouve par contre vierge de 


Selon J. Shell s piè été 
es ны ane E D ont T ШЕ après la construction de la basilique 1 
il pla ixièm Struction vers le Xe s. Il considà н " 
ДЕ. s i 8 nsidère aussi que les annexes 
E 201 2: RE MD de l'église qui date des deux uu. xci Vie 
l s, la pièce C est plus ancienne que les pièces A et B. par le fait que le mur de la piè s 
ce 


B est posé sur ci ёс ё 

е EE a d les pièces A et B sont contemporaines de l'abside de la. 
, Les s pièces E, F et G sont profondes et en berceai s 

une masse de terre compacte limitée par de petites plaques” e 











3. Corinthe, basilique du martyr Kodratos dans le cimetière N.” (fig. B, 28) 





Elle a été érigée sur l'emplaceme j è 1 
Y 
comme deux bassins de рап et d'autre de la basilique dont on ignore s'ils étaient wii RUE 
6 ies zd is Ч Ê é ilisés pour le 
fonctionnement de la basilique ou s'ils appartenaient â une disposition anterieure; Nous ЕШЮ 
RR 2 А ран: conceraant l'identification de l'annexe S. de la basilique (baptistère ou 
а | le celle en forme de П. "édifice, situé à l'extérieur des remparts de l'époque classique 
кокан T шде Tardive qui, à cet endroit, coincident, constitue la basilique КЕТ 
= н Es hd D US à ШШЕ de la Basique et à l'extérieur, prés de ses 
T lques s petite profondeur, d'autres plus bas. À l'épaule N. de 
l'abside et à l'E. de la porte de la nef N. se trouvent deux tombes en berceau, l'une est posée sur le mur 
détruit de l'abside, et apparait donc postérieure à la destruction de la basilique aux temps byzantins. 
On y a trouvé des tessons et deux petites fioles. D'autres tombes (16) se trouvent le long de la nef 
médiane, du stylobate du templon, jusqu'au mur O. du naos à une profondeur de 0,50 m au-dessous du 
niveau de la basilique; leurs dimensions équivalent environ à 1,90 m x 0,75 m. Elles sont construites 
en briques et possèdent un revêtement constitué de plaques en marbre blanc ou coloré ayant 3 à 4 cm. 
d'épaisseur. Dans les tombes A2 et A3 les squelettes étaient intacts, tandis que celui de la tombe A1 se 
révélait décomposé. Dans la tombe À, il semble qu'on ait procédé à une translation d'ossements venant 
d'une autre sépulture car ceux-ci sont disposés très irréguliérement (fig. A, 4). La tombe XT était celle 
d'un enfant; on y a retrouvé un crâne de très petite taille et des ossements désagrégés (fig. А. Ony 
distingue le trou pour les libations. Au-dessous de la tombe H se trouvent des tombes romaines à 

tuiles. 

La tombe Е, qui se trouve presque au milieu de la nef médiane, s'avère particulièrement 
intéressante. On y a découvert deux plaques (0,62 m x 0,38 m) sur lesquelles se lit l'inscription gravée 



























32. J. Shelley note (p. 183, n. 19) que les tombes qui semblent être contemporaines ou légèrement antérieures à 
l'église ertes de plaques en marbre (ch. A et B). L'autre type de 
sépultures apparait bâti de briques sans stuc et couvert d'une vote dotée d'une ouverture à l'E., fermée d'une plaque 
(ch. C et D). Les tombes des époques postérieures furent construites à l'aide de décombres diverses. Leur couverture 
était assurée par une voûte en berceau ou par des plaques. Un type trés commun, sans nul doute postérieur à la destruction 
de la basilique П, est constitué par les sépultures à tuiles (кайыйт). Cette zone de la ville, bien qu'elle soit intra muros, 
servit de cimetière, y compris aux temps pré-chrétiens. On comparera la nécropole septentrionale de Sétif, sise à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'enceinte et au-delà des remparts les tombes du Ше-ГУе s. (P. - A. Février, Fouilles de Sétif, Paris, 
1965, 151). R. Carpenter, op. cit, p. 345, rappelle qu'à Rhodes il existait des cimetières à l'intérieur de l'enceinte 
montrant que ligne de défense et limites urbaines ne sont pas forcément synonymes. À comparer avec les données du 
chap. 1.2 relatives à Mégare, Argos et Sparte (a-t-on affaire à une coutume donenne?) 

33, LALE. 1961, 131-135, fig. 1-4, pl. 79-91, E, Stikas; Ibid., 1962, 56, fig. 1-2, pl. 47-52, Idem. Le nom de 
l'évéque Eustathios n'est pas mentionné ailleurs dans les sources. Le Quien, Oriens Christianus, II, 155-167; 6.H.E 
vol. 7 (1965), 847, Korinthos, D. Pallas. Selon D. Feissel (Inventaires en vue d'un recueil des inscriptions historiques de 
Byzance, III, Inscriptions de Péloponnése, Travaux et Mémoires 9 (1985), 295) les lettres X et О sont rares au Bas- 
Empire. Selon G. Daux (B.C.H. 86 (1962), 700-702) la basilique date du IV Ve 5. 
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aractères plus petits et dans une écriture 
"EYCTAGIOC "Ki » et sur la deuxième ligne, en caractères plus petits et dans une écri 
EYCTA@IOC ЕШСКОПОС” et sur 101 ESSI e 


“АМЕПАҮХ, Е' KAA. IOYALN" (Eustathios, évêque, 
différente "ANEHAYEATO Ш ПРО E' КАЛ IOYALN" (Eustat f : a 
syantis calendes de juillet [27 juin]). Un trou de 5 cm de diam. entre les plaques, à une distance de 


0,52 m du côté O. de celles-ci était continué par un tuyau en plomb qui pénétrait à l'intérieur de la 
tombe. Sous ces plaques était posé à une profondeur de 0,90 m un bloc de pierre et de mortier. Ces 
plaques appartenaient au plafond d'un bâtiment romain détruit (fig. A, 6-7). RON n Я 

А la profondeur de 0,90 m se trouve la tombe principale, couverte de quatre plaques Gr marbre ai 
même genre que les précédentes, Le tuyau en plomb pénétrait jusqu'à cette profondeur et arrivait par 
un petit trou dans la tombe. Il servait probablement aux libations. La tombe (2,03 m x 0,73 m int.) est. 
bâtie, comme les autres, en briques et porte un revêtement de plaques en marbre soutenues de lames 
bien conservées. Les marbres sont colorés (de Karystos). Le pavement est aussi d'une couche de 
marbre et sur le côté О. une plaque en marbre de 32 cm de large présente une petite inclinaison 
l'instar d'un oreiller, à soutenir la tête du défunt. Le squelette décomposé a livré des fils en 























destinée, 
or provenant du vêtement luxueux de l'évêque 

Le nombre des tombes, dont quelques-unes datent de l'époque romaine, et la présence de monnaies 
tait un cimetière ancien, lequel fut utilisé pendant les temps 
paléochrétiens et médiévaux. Dans les nefs S. et centrale se trouvent d'autres tombes à ciste de grandes 
briques portant un revétement en marbre coloré, Des inscriptions nous apprennent que la tombe IB de 
la nef centrale était celle du “AAMS (Aauzpóraroc) lPATOC" (clarissimus Gratos) et qu'une autre, 
sise dans la méme nef, celle de "ITAYAINA" (fig. A, 8). Sur cette dernière pierre tombale, on distingue 
deux cavités, aux dimensions différentes, destinées, selon le fouilleur, à recevoir les offrandes pour la 
défunte. Dans une tombe, située prés du diaconicon, un fragment de marbre porte l'inscription “ГАУЈЕ 
KOAPATE MNHCO@ fra] TW AOYAOY CO[v].." (Saint Kodratos, souviens-toi de ton serviteur.. ), ce 
qui laisse penser que cette basilique était dédiée à la mémoire de saint Kodratos martyrisé sous Valérien 
(258) avec cinq autres compagnons et célébré le 10 mai. Une autre plaque tombale portait le nom de 
"BAAEPIANOC IIPECB..." (Valérien prêtre). Signalons enfin qu'une tombe a livré deux monnaies 
de Théodose Ier, trois de Nicéphore Botaneiate (1078-1081) et six de Manuel Ier Comnène (XIIe s.). 

Le bassin du côté N. (A2) comportait deux pièces (4,60 m x 4,20 m). L'eau de ce bassin provenait 
probablement du bassin (A1) situé au S. de la chapelle en IT. Un tuyau, retrouvé intact sous le pavement 
de la basilique, traversait obliquement la nef centrale et reliait entre eux les deux bassins. À l'O. du 
narthex s'élevait une tour carré qu'on a identifié à un mausolée romain. De son plafond proviennent 
les plaques qui servirent à couvrir la tombe d'Eustathios. 








témoignent qu'à cet emplacement ex 



































4. Néa Anchialos (Thébes Phthiotides), basilique D extra muros (fig. A, 9) 


La basilique se caractérise par un aménagement particulier d'annexes accolées aux côtés N. et S. et 
reliées aux nefs. Une autre annexe greffée sur l'épaule N. de l'abside ainsi que plusieurs tombes au 
N. de l'édifice donnent à ce dernier l'aspect d'une basilique funéraire réservée aux personnages éminents 
de la communauté chrétienne de la ville. Un tribèlon, qui a conservé les bases de ses deux piliers, 
donne iccés de la nef S, à l'annexe S. La mosaïque de la nef se prolonge sans interruption dans 
l'annexe, ce qui montre que les deux constructions sont contemporaines. La piéce est carrée et mesure 
5m X 4,55 m. Elle contient deux tombes en berceau (fig. A, 10) pareilles à celle dans l'annexe de 
l'abside (fig. A, 11). Ses parois présentent de petites conques destinées aux lampes. Les tombes mis à 
jour avaient été pillées auparavant. Dans l'une d'elles, on a toutefois retrouvé, mêlés aux ornements 
età des masses de terre tombées des parois, des fibules en bronze et des fragments de bague. Le 
fouilleur suppose que ces tombes, richement ornées appartenaient à des personnages étroitement liés 
avec l'Eglise locale. 

La comparaison entre les objets trouvés dans l'une des tombes et le mobilier contenu dans une 





















ту РА TLA.E. 1935, 58-64, fig, 10-12, G. Sotiriou: Ibid., 1936, 59-60, 66, fig. 4, pl. A, Idem; Ibid., 1972, 28-31, fig. 
à n 13, a, P. Lazaridis, Nous préférons le terme Néa Anchialos de la ville moderne à la place de Thèbes Phthiotides 
chrétiennes pour éviter la confusion avec les Thèbes de Béotie et les Thèbes Phthiotides päïennes. 
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tombe postérieure du baptisté a 3 
Све Вара pus RDUM 
Slaves et aux Avars, tend à prouve 
des invasions", 

La pièce funéraire au N. de l'abside (2 m x 3 n 
aussi sur ses parois de pareilles plaques (fig. A, 11 

ais l'entrée dans la. s ATE L^ 

desu de lle s onvat une auae wande plaate D nr A 
un prêtre “KYMHTHPION a Ц ў „20 m x 0,63 т) avec l'inscription mentionnant 
ER EN 
appartenant] à Hésychios l'humble prêtre ой est enterrée Kalé la décente), Entre шект бее. 
Xen x а Я sc néraire 
pieds gp ы se trouvait une couche de terre de 0,50 т de ар 

PR qum uv erture gs la tombe. 
Brides fn e gh TERME `" Dx de l'annexe. On y descend par quatre marches en 
Ga I s | qu les et Bum Tecouverte d un enduit en mortier hydraulique 
N e coni tenait quatre squelettes, disposés parallèlement, tête vers l'O. Quelques traces de 
еп e Ros ше Fa ерте tour de chaque squellette, et des traces de bois permettent de 
i ation; les défunts étaient enveloppés dans un linceul et ens 5 
si it sur une planche, soit dans un cercueil. Au N. de l'extrémité E. de la nef N. se trouve une tombe du 
ecce А КЕ DAC пп ш L` sers située à l'épaule S. de 
үле ЕДК МЕ EE Um i UE penus gue la tombe au N. de l'abside constituait 

se. scription découverte aux environs de la basilique "(menorah) 

MNHMA CAOY|A K THC AYTOY (TAME) THC ANNAC" (Tombe de Saül et de son épouse Anna) 
atteste la présence de Juifs dans la ville, Le fait qu'on n'ait trouvé que quatre tombes seulement 
s'explique, selon le fouilleur, par la construction de la basilique aux derniers temps de la prospérité de 
la ville, peu avant son déclin et sa destruction, Par le style des mosaiques et des composantes 
architecturales de l'édifice, la comparaison avec les autres basiliques de la ville et le terminus ате 
quem constitué par la destruction du bâtiment vers la fin du VIIe s. incite G. Sotiriou à dater cette 
basilique du début ou du milieu du VIIe s. L'annexe rattachée à la nef N. par un #rihélon, symétrique 
à celle du S. et ornée également de mosaïques était vide de tombes”. 

Le plan de la basilique présente quelques particularités peu courantes dans les basiliques du Ve et 
Vle s. Ce sont les annexes des nefs, celles de l'abside et celles disposées symétriquement de part et 
d'autre du narthex, décorées de mosaïques, qui évoquent des pièces destinées à recevoir l'escalier qui 
conduisait au premier étage de l'église", Ces quatre annexes bien disposées semblent répondre à un 
plan et à un agencement préconçus! ayant pour objet de répartir les inhumations des membres du 





e êtements d'un barbare inhumé à 
autres fibules d'origine balkanique, attribuées aux 


т que ces tombes furent réutilisées par les barbares au lendemain. 


m) était pavée de plaques en marbre et comprenait 
) Elle communiquait avec la nef N. par une entrée, 
































35. A. E. 1929, 9, fig. 7, G. Sotiriou. On mentionne une tombe en berceau dans la prothèse d'une basilique, La 
plaque portait un anneau de fer. On y descend par un escalier de cinq marches. Le pavement était constitué de grandes 
plaques présentant des cavités de 0,05 m de diamètre (N. Yannopoulos, Avevpeots tåqov болото? £ rois épetztiois тоб 
бореіоо peoauvixoü Алоо? (Мё@ Аулада), A.X.A.E. 8 (1908), 58-61). 

36. Il y a une longue bibliographie sur ce sujet: G. R. Davidson, Avar invasion of Corinth, Hesperia 6 ( 19: 
240; D. Pallas, Ai «барбай» лола. tic Кордоо, IXe C.LE.B. (1953), I, 340-396, pl. 64-80, EVamxá, aol, 
9; R. Scranton, Corinth XVI, 27, n. 1 bibliographie; D. Pallas, Agyaiohoyixà теки. тўс xaðóðou rûv барбарим tic 
ту ‘Eda, "ЕА 14 (1955), 87-105; Idem, Donn nouvelles sur quelques boucles et fibules considé 
comme avares et slaves et sur Corinthe entre le VIe et le IXe s., Byzantinobulgarica 7 ( 1981), 295-318; P. EH 
plus anciens recueils des miracles de saint Démétrius (I, texte 1979, II, commentaire 1981, Paris), 65-66, 2 


bibliographie. 
37. Une datation dans le VIle 
38, Pan, Asimakopoulou - Atzaka, Mayvnoia.. (div. : 
doit être revisée et elle propose comme datation le milieu du VIe s. La datation de M. Spiro (deuxième moitié da Ne S) 
qui se base sur la mosaïque semble trés précoce (Critical corpus af the mosaic pavements on the Greek Mainlan 
Fourth-Sixth centuries with architectural surveys (N. York - London, 1978), 354, n. 581-582), surtout si on la compa 


avec le style de la sculpture du monument. j M аура 
ы 39. A comp "n pareille disposition à Télendos, basilique de Koimisis Théotokou du cimetière actuel et 











37), 227- 








33 et 





s. exigerait un plan différent avec sanctuaire à trois absides. ^ 
aut.) (Athènes, 1982), p. 143, estime que la datation de Sotiriou 
ne moitié du Ve s.) 
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voire une troisiéme, n'aient pas été utilisées peut 8” 
dence et la destruction de la ville". Sur le mur O. du 





clergé de la ville. Le fait que deux d'entre elle: 
le pense G. Sotiriou, par la d 





expliquer, comme 
narthex etait disposé un bassin 


5. Démétrias, basilique B extra muros"! 





Elle est située au S. des remparts et de la colline du prophète Élie. Elle a trois , un narthex et une 
exédre faisant saillie dans le mur S. D s la nef S. on a trouvé quelques tombes à tuiles. Devant l'autel 
du sanctuaire une mosaïque comportant une inscription votive mentionne six personnes. Devant le 
templon se trouve posée l'inscription funéraire d'Eustathia qui présente la poème de vingt lignes. 
D'autres stèles tombales trouvées à proximité de l'église mentionnent les noms de Аубоос et de 
Палос xai Pujrjume. Le plan de la basilique, l'agencement architectural et les monnaies en bronze de 
la deuxiéme moitié du IVe s. trouvées à l'emplacement de l'édifice, datent l'église de la fin du IVe s. 
Le pavement de l'exèdre était détruit. Le matériel de construction de la basilique provient d'un bâtiment 











probablement ancien. Le fouilleur l'identifie à un transept, mais les branches sont tr 
au milieu du bâtiment (AE, 1980, Пара, 11, fig. 15, 1. Volanakis). La basilique de Hypati posséde deux annexes 
disposées au milieu des cótés N. et S. Son sanctuaire tripartite remonte probablement aux temps aprés Justinien (A.E. 
1929, 187, fig. 19. G.Sotiriou). Sur la basilique de Hay. Hérodion v. N. Yannopoulos, A.LE.E. 7 (1918), 441 s. D. Pallas 
a présenté une étude complète sur l'église (Н. éxxànoia той Ay. Howbluvos оту Yrd, Mélanges Ger. Konidaris, 
(Athènes, 1981), tiré à part p. 5-30 et Xuvayayi реет 6Xtavvigs doyawoloyos, I, 641-666). Une basilique à 
Teumia (Ih.à.a.I. 13 (1910), 163, fig. 80, Beiblat, R. Egger) avec des chapelles accolées à ГЕ 

40. La basilique de Saint-Jean à Éphése possède une disposition identique et trés significative. Au milieu du côté 
E. de la branche N. de l'église est située une pièce sépulcrale qui communique avec le sanctuaire par une petite porte et 
à laquelle conduit un escalier à cinq marches. La pièce (5 m x 3 m) est divisée en deux parties par des piliers. Dans la 
"ouvre à droite une fenêtre et sous le pavement sont posés deux sarcophages en poros remplis d'ossements. 
Une tombe maçonnée est creusée dans le pavement du deuxième compartiment (A. А. 7 (1921-22), 137, fig. 7, plan, 43- 
44, pl. H, G. Sotiriou). À droite du sanctuaire de l'église de Saint-Barnabé une chapelle possède une congue. Au- 
dessous d'elle est creusée une tombe (1,47 m x 0,68 m) couverte d'une plaque qui est dotée d'un trou au milieu. Prés du 
mur droit une autre tombe est interprétée comme mensa martyrum, Le saint fut enterré au début dans une grotte et aprés 
on a transféré ses reliques dans l'église (G. Sotiriou, 'O хабс xai û тйфо той ümoorókou Виоуйба лора thv 
Уаўашуа тї; Kéngov, Килдахай omoubai 1 (1937), 175-187), 

La basilique de Ivanyani de la première moitié du Vle s, présente un plan semblable à l'église de Néa Anchialos 
Les branches du milieu possèdent des cryptes (R. F. Hoddinott, Bulgaria in antiquity (London, 1975), 278, fig, 75). 
on trouve plus souvent des annexes funéraires accolées sur le côté O, des basiliques. Dans l'église du cimetière O, de 
Stobi le narthex possède deux compartiments latéraux et du côté S. une chapelle funéraire dont la partie souterraine, 
destinée aux ensevelissements est à voûte d'aréte, L'acci is cet espace du côté О. lait par un escalier extérieur. Les 
trois tombes sont situées sous les arcosolia. Dans la voüte de celle du S. se trouve un tuyau en maçonnerie qui semble 
être destiné aux libations (Iv. Nikolajević, Nécropoles et tombes chrétiennes en Illyricum oriental, Xe C.LA.C., 
Thessalonique, 1980, Rapports, 349-367 [365]). Le mausolée de Niš est accolé du côté O. à une basilique cimétériale, Il 
est composé d'un espace central voüté et de quatre arcosolia disposés par paires du côté N. et du côté S. (Ibid., 360). 
Dans une église à Doljani di Montenégro un sarcophage est disposé dans l'annexe N. du narthex (Idem, La décoration 
architecturale des églises découvertes à Doljani - Montenégro, Vie C.LA.C. (Ravenna, 1962), 458, fig, 1). À v. encore 
la memoria adossée à la nef N. de la basilique cimétériale de Kapljué à Salone et une autre plus grande à l'O. (J. 
Brøndsted, Recherches I, 53, pl. I). À comp. les tombes dans l'église de Sainte-Catherine près de Pola et la crypte sous 
la chapelle droite (Jh.ó.a.I. 14 (1911), 193, Beiblat, fig. 114, A. Gnirs). Des soixante et une tombes de la basilique 
d'Arapaj les deux (tombes 14 et 56) dans les annexes funéraires se trouvent en rapport avec la structure de l'église datée 
du début du VIe s, Elles sont en berceau avec fenêtre, On y enterrait les dignitaires et les titulaires de l'église. Les autres 
cinquante-neuf tombes à l'intérieur et à l'extérieur de l'église sont postérieures et leur construction est considérée 
comme terminus post quem pour la destruction de la basilique (1081), Les tombes sont à ciste, à tuiles et à fosse; (le 
fouilleur utilise le terme sarcophage pour les tombes à ciste), Dix tombes contiennent un mobilier de bijoux et de 
boucles de ceinture (S. Hidri, Tombes de la basilique d'Arapaj, Iliria 17, 2 (1987), 187-205). 

41. AA. 18 (1963), B1, 140, D. Théocharis. Strabon parle du rétrécissement de la ville (9, 5, 15); Ibid., 28 (1973); 
B2, 342-345, fig. 3, pl. 308, 309, a, V. Milojéié; P. Marzolff, Das frühchristliche Demetrias, Xe С.1.А.С. (1980), B, 293- 





éloignées de l'abside, à peu près 















premié 



























































309, (304). Sur l'inscription d'Eustathia manquent les symboles chrétiens et la formulation est peut-être païenne. Les 
caractères la datent de la fin du IVe ou du Ve s. (Demetrias, 1, 199-203, Chr. Habicht). 
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6. Dion, basilique cimétériale, extra muros? 


À l'E. de la porte E. de la nef N. se situe l'entri s'étend sous la nef 
ч ‚ se situe l'entrée d^ 3 c " 
^ MANT = ée d'une tombe en berceau qui s'étend sous la nef N 


q forme de sque carré а б 
couvert d'une plaque e en; puits presque carré ayant 1 m de côté 
pu end di d а ы ^ » chambre principale qui est séparée du vestibule par une ouverture 
de la soul ret SR E est fermée par une porte en marbre dotée d'un anneau en fer qui permet 
EO D en us A de Е рше proprement dite est situé à 0,80 m plus Баз que 
le. Les chambre (1,82 m x 2,65 m ellons combi 
des arases de briques ou de briques dispersées. r ET Шыны 


s La voûte est en b 5,1 

Elle с = A riques, le pavement en terre battue. 
p squelettes de sept adultes et de cinq ou six enfants, tous la tête orientée vers l'O. Ce 
logique a été perturbé dans le côté S. de la tombe. Seul un squelette situé au centre de 


PS pues mus pre a a été mis au jour La tombe a sans doute précédé l'édification 
Е u le cette dernière a détruit l'arc en briques de l'entrée de la tombe. Celle- 
p M o pour plusieurs enterrements successifs, était probablement chrétienne. Sous le pavement 

ue s ED trouve une Ope comprenant une grande chambre et un puits de descente fermé 
par une plaque, Elle contenait beaucoup de squelettes d'adultes et d'enfants, en désordre et sans 
mobilier. 11 semble que cette tombe est aussi antérieure à l'église. 

Dans le côté S. du portique de l'atrium ont été découvertes deux tombes à ciste, en matériaux de 
remploi et une en berceau. L'intérieur est décoré d'une frise qui court sur les quatre côtés. Sur celles- 
ci figurent des oiseaux paradisiaques et des bouquets de plantes entourent de grandes croix rouges 
Dans le remblai fut exhumé une plaque portant une inscription mentionnant le prètre Аубоёас qui 
recouvrait une tombe contenant plusieurs squelettes. On a trouvé des morceaux de vétements et les 
souliers des morts, des perles d'ambre, de cristal et de verre, des boules d'ivoire et un bracelet en 
bronze, une paire de boucles d'oreille en or et une en argent et les ornements personnels des morts. La 
tombe médiane de l'atrium se trouve à un niveau inférieur et sa plaque de couverture était couverte de 
restes d'un pavement en briques. D'après les indices numismatiques présents dans la tombe (une 
monnaie d'origine vandale), celle-ci peut étre datée de la fin du Ve ou du début du VIe s. La plupart 
des tombes à l'O. et au S. de la basilique du IVe-Ve s. sont à tuiles posées parallèlement et en séries 
selon l'axe E.-O. D'autres, plus grandes, à ciste furent construites en marbres de remploi, pierres et 
briques. Quelques-unes avaient une ouverture magonnée avec une plaque de couverture à l'E. Les 
grandes tombes contenaient plusieurs squelettes. Sur le pavement était posé le défunt dernièrement 
inhumé alors que les dépouilles des précédents se trouvaient repousses sur les côtés. Au S. du narthex 
une table (d'offrandes?) soutenue par des colonnettes et réalisée avec du matériel de remploi. Sur le 
pavement devant la table une plaque tombale in situ avec l'inscription sur deux lignes “À MHMOPION 
Ф MAFNAC". Au-dessous d'elle une couche de briques de 0,10 m. Aucune trace d 'enterrement sous 
la plaque. Probablement faut-il la considérer comme une addition postérieure. L'auteur suppose que 
ces objets ont une liaison étroite entre eux et aident à l'interprétation de l'endroit (1984). м 

Sous le pavement du pastophorium N. une large tombe avec plusieurs squelettes. Des кше 
paléochrétiennes ont été trouvées auparavant dans cette région (1981). Mennannon apy е Duns 
crypte avec beaucoup de squelettes intacts dans (?) une basilique sise immédiatement après la tranchée, 


du côté SE. des remparts. (1928). 




















1981, 63, D. Pantermalis; Ibid., 1984, 74, Idem; Arist. Mentzo 3 2 
xoiyymoazh Saoi той Alov, Oi àggaohóyot ойу үй тү yeda (1984), RU Бау, = E 
Pantermalis; [bid., 1985, 27, Idem; Аоушоһоүш 33 (Déc. 1989), 48-52, Idem; Archéol nds 0 DM gd 
Pantermalis. A. Mentzos, 'H Hormone ў Eu Tv LU aoui) тоб ш à ш a a os 
“Eyvariu 2 (1990), 375-376, D. Pantermalis. Malgré l'étendue et l'importance des а on ne possède pas 

détaillée des monuments, chose qui provoque des confusions parmi les chercheurs. 





42. TAE. 1928, 92, G. Sotiriadis; Tbid., 
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7. Thessalonique, basilique du cimetière E." (fig. В, 20) 


n Seul le côté E. du sanctuaire a été fouillé car 

artyri 3 e 3 Septemvriou. Seul le côté E. dus à 
Elle se trouve près du martyrium de la rue 3 1 ETO AUS ET К ê 
aes partie А trouve sous l'emplacement des bâtiments de la Foire ШЕ E ALS puo 
à la place qui correspond à l'entrée du sanctuaire est située une tombe en uum e Dogs mx 
1 40 m) avec trois marches sur le cóté E. Son intérieur est recouvert d’un enduit blanc, son pavement 


est en terre battue. Elle contenait des ossements et une monnaie en bronze du IVe-Ve s. en mauvais 


état de conservation. Е, Ж крс A 
La particularité de cette basilique dans sa partie fouillée est la présence d’un couloir hémicireulaire 


de 2,75 m de large entre les murs extérieur et intérieur de l'abside. Sur le pavement ap en 
distingue, à intervalles réguliers, les traces de cinq soubassements de gs e Aux 
extrémités du couloir, on trouve de part et d'autre deux esi aliers à cinq jure —chaque Enos he 
mesure 0,16 m de haut — recouverts à l'origine de plaques de marbre (fig. A, 12). Ces deux escaliers 
aboutissaient aux deux extrémités de l'abside intérieure. Les escaliers et le couloir sont contemporains 
des murs extérieurs de l'église. Initialement le couloir était souterrain; son pavement se situe en effet 
au même niveau que celui des tombes accolées aux murs extérieurs de l'église. Le décalage avec le 
sanctuaire est de 0,74 m. Au centre et à une distance de 3,25 m du centre de la corde de l'abside est 
situé l'enkainion** ` 
Devant le côté O. de l'enkainion, en contact avec lui on a découvert un trésor de monnaies en 
bronze du IVe-Ve s.*. Le fouilleur veut donner un rôle particulier, un caractère cultuel à la présence de 
ce trésor еп le rapprochant d'un autre cas“. ' HA 
La largeur du couloir (2,75 m), inhabituelle, pose quelques problèmes d'interprétation", Le couloir 
permettait aux prêtres de circuler à l'abri du regard des fidèles. On ne trouve nulle part ailleurs la 
largeur qu'on voit ici. Pour donner une interprétation précise, on doit d'abord tenir compte des 
soubassements. Le mosaïste a pris en considération ces soubassements lorsqu'il a posé les plaques de 
marbre. Ils se trouvent à une distance de 1,35 m de l'abside intérieure. Ils définissent un couloir de 
1,10 m de large qui conduit d'un escalier à l'autre. Les deux escaliers de descente se rencontrent 
pour la première fois ісі. La présence du couloir (xóx4t0v) est liée à la hauteur du synthronon et à la 
place de la chaire épiscopale. Selon le fouilleur, la fonction de ce couloir ne peut correspondre qu'à 
celle d'une crypte. Le couloir extérieur était affecté au passage, à la circulation, tandis que le couloir 
intérieur, plus large, pouvait accueillir un certain nombre de personnes. Les soubassements, s'ils ne 
jouaient pas un rôle de support de l'édifice, étaient susceptibles de recevoir des objets particuliers 
— tables d'agapes — en relation avec le culte martyrial. Pour étayer son argumentation, elle soutient 
que la présence de ce prétendu couloir-erypte doit avoir un rapport avec le culte des martyrs dans un. 


















































43. Desp. Makropoulou, O лодцоҳоіотамибс абс ёш бло tà àvatohtzà el tùs Oeooahovizng, Maxebovodtt 
23 (1983), 25-46. On a déjà trouvé deux basiliques paléachrétiennes dans le cimetière О. (v. communication de D. 
Makropoulou, VIe symp. intern. sur la Macédoine ancienne, Thessalonique (1996), à paraître), 

44. Le petit lamax (14,5 x 11,5 x 19 em) contenait un reliquaire en argent (8,2 x 4,8 x 4,2 cm). Di 
ont été trouvées dans un de ses coins (à comp. la fiole de l'enkainion de S 
éléments de sa forme av 








s traces de scorie 
aint-Démétrius), L'auteur met en rapport les 
c le témoignage du trésor voisin en proposant l'époque de Théodose Ier comme terminus post. 
quem (Eut. Kourkoutidou - Nikolaidou, To £y«otwo тї; Gone ото àvatoMxò vexootageïo tijg Өғооадоу(илс, 
AE. 1981, Chron., 70-81), 


45. Le trésor contient cinquante-cing monnai 











auxquelles il faut ajouter encore 22 = 77. Les vingt-deux furent 
identifiées. Vingt sont subdivisions en bronze des IVe-Ve s. La plus ancienne est de Constance I (347-348). Une partie. 
du trésor correspondant au 19.4 % est frappée au cours de l'année 383, Le plus grand pourcentage est daté de la période 
408-450 sous Théodose II (Desp. Evyénidou, Tà vopiopata toù {коой tijs baozi тїс 0800 
1981, Chron., 82-85) i 

46. Un trésor fut trouvé dans l'octogone de Philippes, prés d'une 
prothèse de l'église (St. Pélékanidis, ILA.E, 196 





Yentep6piou, A.E. 


colonnette, dans un local communiquant avec la 
0, 88), D'autres trésors non provenant d'églises: Anna Avraméa, 
Nouoianxoi «enoavoob» жй pepovopéva vopiopata àxò tiv Пє\олбууоо (ET-Z ai.), Хориғікта 5 (1983), 49-90; 
34, À, Philadelpheus); N. Anchialos C de l'évêque Pétros, 0,85 m 
'ainte-Iréne de Constantinople, 1 m; Nikopolis B, 1,20 m (П.А.Е. 1929, 85, G. Sotiriou 
1,50 m (A.A. 7 (1921-22), 56, fig. 26, 31, G. Sotiriou), 


47. Nikopolis A, 0,60 m de large (A.E. 1916, 
(ILA.E. 1970, 43, P. Lazaridis); 


- A. Orlandos); Saint-Jean d'Éphé: 








ња. 
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erceau, elle n'avait pas besoin de 
impone la distance à couvrir n'était pas 
On jgnore si l'abside comportait des contreforts, De 
Synthronon*. S'il s'agit effectivement d'une crypte, on s’ te 
spécifique? La crypte de Stobi* qui est assez ar ү 
colonnes qui soutiennent l'élévat fi infa 


méme, on s'interroge sur la forme du 
nd à un aménagement plus conséquent et 
notre exemple, possède des piliers et des 
space intérieur un couloir plus ample et 
salonique, on constate que les traces de 





d dia 4 
Í 8", de même que l'existence de larges ci en berceau? mais S 
peut interpréter systématiquemei ges couloirs en berceau” mais on ne 


insuffisamment fondées, cultuelles 


Tout autour de la basilique et du martyrium s'est dévelo, 


` qu ё un cimetière chrétien sur un espace 
vierge d'enterrements antérieurs‘ рр espace 


On а fouillé au total soixante-dix tombes en berceau. Onze se 
trouvent dans le martyrium, une dans la basilique et les cinquante-huit aux alentours, dans un. rayon 
de 42 m. Báties en pierres, briques et mortier elles sont généralement groupées ч 
plus. Rares sont les sépultures isolées. Cinq tombes ont conservé des traces de le 
basilique et les n™ 


par trois, quatre ou 
ur voüte, celle de la 
пе ¢ 39, 40, 42 et 45. Seize tombes possèdent une pierre faisant saillie dans le mur E. ou 
S. destinée à la descente; quinze comprennent un escalier de trois marches à l'E. Quelques-unes 
conservent un oreiller au côté О. et neuf ont gardé une décoration pariétale qui se limite aux zones de 
couleur bordant les représentations. Le sujet de ces dernières est encore visible dans cing de ces 
tombes, Toutes les tombes ont été pillées. On a trouvé seulement un squelette dans la tombe du 
sanctuaire, deux dans la tombe n° 53 et des traces d'un tissu en or dans la tombe n° 44. Le pavement 
primitif de la tombe n° 37 a été enlevé, afin qu'on forme une grille de mortier hydraulique (courasani) 
posé à distances régulières pour l'infiltration des liquides. 

Les morts devaient être posés sur des litiéres en bois sur la grille. L'enduit des tombes variait de 
couleur. Cet élément aide à leur datation, Le fouilleur affirme aussi que quelques tombes semblent 
avoir connu plusieurs phases successives car on décéle des traces de réparation. D'autres avaient le 
pavement couvert de plaques en marbre qui ont été pillées, tandis que d'autres ont conservé leur 
pavement en briques ou en terre battue. Elles sont orientées vers l'E. et leurs dimensions varient (1,75 
m-2,70 m x 0,55 m- 0,75 m, 0,90 m x 1,80 m). Les tombes ont été utilisées pour des inhumations 
successives durant toute la période d'utilisation du cimetière jusqu'en 618, date du ravage de cu 
région par les Avaroslaves, À l'extrémité N. du cimetière est située une construction rectangulaire (12 
m x 6 m) bátie en moellons, briques et mortier, dont le sol est couvert de mortier hydraulique. Le 
bassin semble avoir connu deux phases de construction, 





48. Quand le synthronon avait un grand nombre de marches, on constmuisait souvent au-dessous des mass 
Pin Е Ратну 
supérieures le «rúxrov», celui-ci permettant au clergé de circuler sans être vu du public. On procédai de méme dans 


cas ой le podium du synthronon était surélevé (А. Orlandos, Н ЕА ботетос лайаодиатазй бадик ie proue 


^ RE EET 
á 55). Le xÛxÃıav: «À partir d'un simple procédé de construction, i 
A i A ОИ А e lité dans l'ordre liturgique» (D. Pallas, L'édifice cultuel 


est arrivé à être pratiquement un couloir et à avoir une uti De 


chrétien et la liturgie dans l'Illyricum oriental, Xe C.LA.C. I (Thessalonique, 1980), ЕЛ 5 
49, А. Grabar, Martyrium, 1, 464-474, 461, exemples d'aménagement de cryptes. 
50. V. Partie B, texte, description et n. 39. 
51. V. Partie C, n. 86 et M. Fendri, Basiliques cl 


, sur les tables de prothèse Есе. 
52. А comp. les grands couloirs en berceau de la crypte de Saint-Démétrius. 


53. Euterpi Marki - Anguélkou, Tò orangé парто xdi ol HAT TAO! T 
Өгоодайомт A.E. 1981, chron., 53-69 (64-68). 





hrétiennes de Skhira (Paris, 1961), 37-38; P. Lemerle, Philippes 
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ue cimétériale extra muros? (fig. A, 13) 
e Krinidés, Des tombes en berceau et à 





8. Philippes, basi 
E. de la ville, dans le village d 
, le narthex et les annexes 





Elle est située dans le cimetière 
ciste ont été fouillées dans les nefs 
fombe A. À l'extrémité E. de la nef N., 0,50 m sous le j vement de l'église (fig. А, 
14). Elle est rectangulaire ( .20 m x 1,65 m) et couverte d'une voüte hémicylindrique en briques et 
mortier hydraulique. Un passage de 0,75 m, à deux marches, conduit à l'ouverture qui est bordée 
d'une petite fenêtre en marbre trouvée fermée par une plaque perpendiculairement posée et portant au 
milieu un anneau en fer. L'ouverture (0,53 m x 0,73 m) se trouve à une hauteur de 0,80 m du pavement 
de la tombe. On descend dans la tombe à l'aide d'une pierre en saillie, en forme de marche, placée à la 
hauteur de 0,40 m. La sépulture contenait un squelette décomposé et de petites lames en or issues des 
vêtements du défunt. Une plaque horizontale, surmontée d'une couche de terre de 0,30 m. recouvrait la 
tombe. Sur le pavement de l'église et au-dessus de la plaque du passage les fragments de l'inscription 
tombale mentionnant, *KOIMHTHPION ПАҮ [Àov]]| IIPECBS(vrépou) KAI IATPOY| 
QIAITITIHCIODN. |.“ (Tombe de Paulos prétre et médecin des Philippiens). 
Tombe B. Dans la nef S., symétriquement disposée à la tombe précédente (2,65 m x 1,90 mx 
1,84 m) (fig. A, 15). Le passage est dénué de march: ir le pavement de la basilique l'inseription 
mentionnant les prétres "KOIMHT HPION TWN EYAABECTATON ПР BBS (vtépov) 
QAYCTINOY KAI AWNATOY| THC КАӨС JAIKHC KAI ATIOCTOAIKHC| ATIAC EKKAHCIAC 
DIAITIIIHCIOON" (Tombe des trés pieux prêtres Phaustinos et Donatos de la sainte Eglise catholique 
et apostolique des Philippiens). Sous cette plaque, à une profondeur de 0,40 m, d'autres plaques en 
marbre, posées sur toute la longueur de la voûte, barraient le passage. Dans la bande de terre située 
entre ces deux couches de plaques, le fouilleur a trouvé des monnaies de Constance II (337-361). Les 
trouvaient deux squelettes. 





















parois et la voûte étaient ornées de croix peintes. Au fond de la tombe 
La tombe doit être postérieure à la basilique, parce qu'on a enlevé les plaques en schiste du pavement 
pour sa construction 

Tombe Г. Elle est à une distance de 7 m de la corde de l'abside et dans l'axe de la nef centrale 
(2,50 m x 1,46 m x 1,75 m) (fig. A, 16-17), L'accès était dépourvu de march: couverture et 
celle de la voûte s'avèrent pareilles aux précédentes tombes. L'entrée était fermée par une plaque de 
remploi. La particularité de cette tombe est l'aménagement du petit côté О. où se forment deux 
conques. Le sol, composé de grandes briques se trouve à une profondeur de 0,30 m avec au milieu 
une ouverture de 0,37 m x 0,05 m. Il porte aussi à des distances réguliéres des cavités rondes 
percées de quatre trous disposés en forme de croix. L'auteur soutient que l'ouverture longitudinale 
et les trous servaient à l'écoulement des eaux de la tombe et non à celui de: iquides provenant de la 
décomposition des cadavres. La présence d'ossements et de dix-huit crânes rassemblés dans les 
deux conques ont amené l'auteur à penser à un ossuaire des membres du clergé et non à un lieu 
d'enterrements 

Tombe A. ¢ devant le côté S. du tribélon. Pour mener à bien sa construction on а 
enlevé une partie de la mosaique du narthex. Par sa forme elle ressemble aux tombes A et B avec un 
passage de 0,70 m de large sans marches (2,39 m x 1,10 m x 1,27 m). À l'angle du côté O. se trouvent 
deux piliers (0,11 m x 0,27 m) — pl idemment à des fins décoratives — qui réduisent la largeur 
de la pièce. Les plaques sont inclinées vers l'E. pour former un coussin. Le sol, constitué de briques, 
présente une ouverture longitudinale et de part et d'autre de celle-ci et à une distance de 1,26 m de la 
paroi О. deux cavités percées de six trous. Les parois longues sont couvertes de plaques en incrustation 
(0,65 m- 0,70 m x 0,22 m- 0,25 m). Le squelette, ayant été malmené par les rongeurs, ses ossements 
étaient en désordre, L'inscription tombale est trés intéressante “ T ENOAAE KITAI ANAPEAC| OY 
TO ЕПІКЛНМ KOMITA(C) O| ПІСТОС TPIBOYNOC NO| TAPICN.." (Ci-git Andréas sumommé 
Komitas fidèle tribun des notaires). 

Tombe E. Elle est au milieu de l'annexe SO., 0,57 m sous son pavement en briques. Le passage 




































=a 54, St. Pélékanidis, 'H ëztòc т@у тебу лаўоулотмй aoh xv. Ф4ллоуу, A.E, 1955, 114-179 (150- 
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a trois marches (2,38 m x 1.86 


distingue des traces de BE * 1:89 m). Son sol es 


d ие s (030 m x 0,3 
ds ‹ 5 à la base et dan: s бешин 

DE caen ш is les coins des longs côtés, Le squelette а ét А s 

» On a mis au jour des lames en bronze et des more cs 

s ге et des morceaux en 


forme d'aiguilles, en or, é 

f 5, En or, émanant des vêtement 
жк, s vê du défi 

interprétées tombe à étage tements nt. Cette tombe avec l'annexe peuvent êt 
rprétées comme une. x ent être 


Tombe Z. Dans l'entrá 

be 5 e S. di J 
m), son entrée (0,79 m x 0,75 m), Au a 
couverture qui porte sur le côté droit la 





cavité prévue pour la tête du défunt et pres d гей w O., creusée dans le marbre, s'ouvre une 
squelette a été trouvé » pres Ces pieds, des trous pour l'évacuation des liquides. Le 
Re ouvé intact. Le larnax était couvert d'une plaque en marbre avec un а de a 

5. La plaque était recouverte par une couche de terr arbre avec un anneau au côté 


posée la plaque portant l'inscription funéraire “ M an RU EIE цс [queue était 
THC Ф ire "` T KYMHTHPION ПАҮЛОҮ| [PECBOITE] 
1| AITITTICICON ATTAC TOY | ӨЕОҮ EKAHCIAC...  " (Tombe ee TERN 


sainte église de Dieu ilippi i д 
зае E = КАЛДОШ Une monnaie de Théodose Ier constitue la seule trouvaille 

La tombe K présente auss la 
NOE oS CLP Depp 
squelette était intact. La plaque tombale de la ombe ө е а i veu OUT. 
CLARIS...X COM. Celle de la tombe] comportaitune insc SE DM RSR VER 

A cription grecque impossible à déchiffrer. 
La tombe A était bordée de deux plaques, disposées parallélement à ses longs cótés, et d'une plaque. 
disposée parallélement à ses petits côtés (fig. A, 19). La couverture était de plaques en schist le 
squelette a été trouvé intact, Les autres tombes sont pareilles. Leurs parois et leur couverture sont 
des plaques en marbre monolithes provenant du cimetiére romain. Chacune contenait un cadavre. 
La tombe П, sous les murs de la chapelle postérieure fut bâtie en pierres de remploi issues de la 
pu Elle était pleine de terre et contenait un squelette intact et une monnaie de Léon le sage 
(886-912). 

D'autres plaques tombales trouvées dans la basilique mentionnaient "KYMHTHP...| TWN 
ӨЕОФҮЛА(ктоу)| IIPECBBSS(vtépov)| ГОҮРАСІОҮ KAI|KWNCTANTIOY..." (Tombe des prêtres 
très dévóts Gourasios et Constantios). Une autre, utilisée comme marche de l'escalier d'entrée du 
diaconicon portait les mots "KOIMTS", une abréviation du nom et l'indice “ПРЕС (Butépou)" et une 
troisième réutilisée dans la chapelle postérieure mentionnait un "MAVRIC IVS” 

La basilique a connu trois périodes. La deuxième période, au cours de laquelle s'opérent des 
changements notables comme l'ajout d'un transept ou le maçonnage des colonnades, coincide sans 
doute au règne de Justinien car des monnaies ont été trouvées dans ces murs. La troisième et dernière 
période est celle de la construction de la chapelle qui contient la tombe П. Celle-ci est sans doute 
postérieure aux attaques bulgares survenues entre 812 et 837. Selon le fouilleur, les monnaies constituent 
les éléments principaux pour là datation des tombes et de la basilique. Celles-ci furent frappées de 
Constance II (337-361) à Théodose II (408-450). Les témoignages épigraphiques, la forme des lettres 
et le libellé contribuent aussi à les dater de la fin du IVe- début du Ve s. и 

Les inscriptions latines“ plaident en faveur d'une datation précoce car jusqu à © 
Constantin presque toutes les. inscriptions étaient en latin, alors que sous ses successeurs la plupart 
» E basilique de Philippes est la plus représentative du point de vue de sa fonction funéraire. On 


y rencontre des tombes de toutes les formes, des sépultures de membres du clergé dans la basilique 
et ses annexes et encore la présence de tombes de laïcs importants dans le piis se qui шеге 
probablement une influence occidentale compte tenu de la place du latin dans les inscriptions 

















à l'époque de 





2 sı, 61; P. Lemerle, Inscriptions 


Ph. Petsas, Inscriptions latines de Philip! 
de Philippes, B.C.H. 59 (1935), 127 s. 





pes à Thessalonique, A-E. 1950- 1951 





latines et grecques: 
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rvées, Un certain nombre de ces tombes furent sans doute creusées lors d'une deuxième phase 
х aient initialement destiné 


con ien 
ise, parce qu'il semble que les annexes n 


de construction de l'égl 
aux inhumations. 





9. Philippes, basilique du terrain Pavlidi^^ 
400 m au S. de la basilique précédente. La trouvaille la plus impre onnante est un 
‘ensemble funéraire souterrain (fig. À, 20). On y pénètre par une ouverture carrée de 0,40 m de côté 
dans un couloir-vestibule (7,70 m x 2,50 m x 2,70 m) en berceau (fig. À, 21), qui conduit à deux 
pièces (4,50 m x 3 m x 2,90 m chacune) également en berceau, Leurs parois sont revêtues de plaques 
en marbre de 1 m de haut. Dans le vestibule, seul le côté O. porte des plaques. La voûte est en briques 
et mortier de chaux. Elle porte un enduit gris-blanc. Chaque piéce est divisée en deux parties par une 
rcophages en plomb mesurant 


plaque en marbre ajourée en grille (2,70 m x 1 m x 0,30 m). Deux 

respectivement 1,80 m et 1,40 m de long étaient px dans la pièce S. et un sarcophage de 1,40 m de 
long dans celle du N. Des restes de bois et des clous attestent l'utilisation de cercueils. La communication 
ar deux portes coulissantes en marbre (1,75 m x 0,75 m x 
0,10 m). Deux inscriptions, l'une gravée dans la plaque du vestibule, l'autre, à connotation funéraire, 
dans la pièce S. se réfèrent au fondateur du monument “ŒAdfios Fopyóvioc" fils de "Kpaxepóc" et de 
sa femme "DAvxeoic" fille du "A(a)u(toóraroc) Avópove tou” originaires du Pont”. Une troisième 
inscription, dans le vestibule, s'avère peu lisible, Deux amphores de l'époque romaine tardive se 
trouvent dans le vestibule et une troisième dans la pièce S. Le sol est constitué de plaques en marbre 
de remploi. Les voûtes forment à l'extérieur un niveau plat d'1,20 m d'épaisseur qui constitue le 
pavement du bâtiment supérieur, Toutes les inhumations (huit dans la pièce S., sept dans la pièce N., 
et quatre dans le vestibule) ont été pillées. Orientation des défunts vers l'E. Au coin SO. de la pièce N., 
sur une brique posée sur un cráne, on a trouvé deux boucles d'oreilles en or du début du Ve s., un objet 
sphérique en verre, des fragments de fibules dorés, une monnaie, des restes de fils d'or, et une monnaie 





Elle est situé 

















des piéces avec le vestibule s'effectuait p 



















en bronze en mauvais état. 

Dans la nef médiane on a relevé un pavement en mosaique ayant une largeur de 3,50 m qui 
présente des motifs géométriques de la fin du IVe-début du Ve s. Au coin NO, l'encadrement de la 
ique et une partie de son motif principal sont interrompus par l'inscription funéraire d'"Avàoéac" 
e est rédigée en langue archaïque et contient des expressions poétiques homériques 
sans aucune référence aux formules funéraires chrétiennes. La tombe d'"Avópéac", peut-être un prêtre 
ou un évêque" (?), était à ciste de quatre plaques en guise de sarcophage, sans mobilier et conservait 
un squelette intact. Autour de la tombe, des monnaies de la fin du IVe -début du Ve s. furent découvertes, 

Dans les coupes de la basilique on a trouvé vingt tombes à tuiles, neuf en berceau, une à ciste et 
une d'enfant. Autour du crâne présent dans la tombe à tuiles n° 9 se trouvaient six monnaies en bronze 
du IVe s., dans la tombe n° 1, une de Constantius Gallus Caesar. Dans la coupe II, la tombe à ciste 
avait comme couvercle une plaque en marbre et deux couvercles de sarcophages portant une inscription 
de malédiction. Dans la coupe III, la tombe en berceau ET fut établie dans le couloir d'un portique. 
Les tombes en berceau Z et H avaient le mur médian commun. Elles étaient bâties en moellons et 
mortier de chaux, la voûte en briques, les côtés extérieurs en mortier hydraulique, le pavement à 0,30 
m du sol. La descente s'effectuait par des fenêtres (0,70 m x 0,85 m) de côté, fermées par des plaques 
de marbre et disposées à une hauteur d'1,10 m du pavement des tombes, La tombe H contenait deux 
crânes, orientés vers l'O., la tombe Z des morceaux de bois émanant probablement d'une litière et des 
traces de fil d'or. Le côté E. des tombes constitue la partie O. du couloir en berceau qui conduit dans 























56. А.А, 30 (1975), B2, 306, dess. 1, pl. 208, c, Char. Pennas; Ibid., 31 (1976), B2, 334-336, dess. 1 


pl. 265- 
266, Idem; Ibid., 32 (1977), B2, 288-292, Idem. 





57. Char Pennas, Early christian burials at Philippi, Mélanges C. Mango, Byzantinische Forschungen 21 (1995), 
215-227, plans 1-9, planches I-XII 

58. On mentionne un évêque Andréas qui a assisté au concile de Trullo (692) (P. Lemerle, Philippes, 271) qui est 
sans doute fort distant de le nôtre sur le plan chronologique. L. Heuzey a lu l'inscription d'un Andréas «åvayvóomg» au 
faubourg occidental de la ville (Ibid., 91). Sur l'inscription (Suppl. Epigr. Gr. 36 (1986), 185), 
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l'ensemble funéraire (2,50 m de 
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Y mbes à tuiles. Les monnaies 


10. Philippes, basilique du terrain Charalambidi® 


2 

М 20 aL au 80, de la basilique extra тигоз a été découvert le côté 

plan cruciforme qui avait un pavement en moun e côté E. d'une église paléochrétienne de 

paléochrétiennes en berceau. L'une étai dE sous laquelle se trouvaient d s 
du prere P a E eH ait intacte et contenait les ossements — décomposés "5 ENT 

Nos ОЕША ES DE LE om Шш dont les noms figurent sur USE te QA 
A S églises ё vres, ma 
se rapproche dü modéle Ого ИД, glises sont trés pauvres, mais on remarquera que Philippes 


ЕТЕ; par le grand nombre êt 
qualité des monuments funéraires, d'une datation asses Hour inhumés dans les églises et par la 
z ancienne 


11. Cnossos, basilique du Sanatorium 


Elle a été construite sur un cimetii 
d'inhumations, l'une où les tombes était 
pas orientées de 
était chrétien". 





e uen et chrétien, L'église couvrait deux aires distinctes 
he cr me orientées NE. -SO. et l'autre dans laquelle les tombes n'étaient 
ais dont la plupart étaient N.-S. Il est probable que le premier groupe 


Le cimetière contenait un enclos funéraire, quelques mausolées et quatre groupes de tombes 
és en deux espaces. Toutes les tombes dont on a trouvé la trace sont d'époque romaine. L'espace 
А occupe tout le côté $. de l'église. Parmi ces tombes figure celle appelée “Bishop's Tomb" (t n° 8) 
qui oceupait la dernière place dans le deuxième rang, dans le coin NO. de la nef centrale (fig. A, 23). 
Elle avait 2,49 m x 0,90 m x 0,37 m au-dessus du pavement de l'église. Ses côtés se composaient de 
six plaques rectangulaires en marbre et les deux tiers de la longueur de la plaque de couverture étaient 
décorés d'un dessin symétrique en opus alexandrinum. Le côté de la tête était décoré d'un cercle en 
marbre blanc-jaunâtre de 0,70 m de diam. Immédiatement au-dessous de cette plaque se trouve inséré 
un fragment de vase minoen. Sous la plaque en opus alexandrinum se trouve une autre couche de 
couverture de trois blocs. D'autres tombes du cimetière A attestent le même type de couverture. À 
l'extrémité de la sépulture, jusqu'à une hauteur de 38 em, on a couvert la paroi d'un mélange d'opus 
signinum et de fragments de tuiles, Dans la première des pierres du bloc, on a percé un trou en forme 
d'entonnoir mesurant 8 em de diamètre en surface sur lequel a été placé le vase minoen. La tombe 
était maçonnée de pierres calcaires comme les tombes n^ 10 et 21. Elle contenait un squelette tête à 
l'O, Les ossements ont été dérangés probablement par des souris dont on a trouvé un squelette. 

À l'exception d'une mâchoire, le crâne a disparu. Les bras étaient disposés croisés sur l'estomac. 
Une disposition analogue des ossements a été remarquée dans la tombe n° 21 sous le coin SE. de 
l'église. Un petit flacon au coin SO. et une fiole sur le côté gauche du corps, vers les pieds, furent les 
seuls objets trouvés dans la tombe, La fiole dont on a trouve d'autres exemples dans les tombes de 
l'église pourrait être datée de la fin du Ше ou du début du IVe s. Un flocon de pierre cal aire était posé 
sous les épaules du défunt. Il a dû tomber lors du percement du trou de la pierre, avant la déposition du 
défunt dans la tombe. а 

La tombe pose quelques: problèmes. Selon le fouilleur, le défunt qui y fut таша De 
était considéré par les chrétiens comme un personnage important. La Rs Er 
l'aménagement pour les libations confortent cette interprétation. D'autre Le е аря Е s ue 
n'était pas différent des autres tombes. Le fait que le flocon était au-dessous du squ sugg 


divi 














59, A.A. 35 (1980), B2, 443, pl. 261, Char Bakirzis. Sur le plan, G. Gounans, L'archéologie chrétienne en Grèce 
de 1974 à 1985, XIe С.А.С. (Lyon 1986), Ш, 2701 NE кш. 
LC Fi Ша church at Knossos, В:5.А. 57 (1962), 186-217. 

Pott E S eT со pl. 46-53; brève présentation dans W Н.С Т А ая 
cb at ТООТ ВЯ ТИ 226-227, S. Hood. Dans É 
church at Knossos, ХПе СЛЕ В, (Ochrid, 1961), II, 103-105 et A4: 16 (1960), B, 226-227, S. Hoo 

(1956), 346-347, E.F.A., on l'identifie à un martyrium. 
61. Eusèbe, Histoire Ecclésiastique IV, 23. 
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1а tombe fut dés le début un objet de vénération. Le fouilleur soutient la Rueda li pu 
avec les autres tombes de l'espace A et propose comme datation le Ше $ Givet a Se lu 
dernier défunt au début du IVe s. comme par: ssent en témoigner les холе Ц NE lu к ne 
s'explique pas nécessairement par une décapitation, Elle a très bien pu E еу ыр Es a cl Dog 
du cadavre décomposée", Une telle hypothèse se trouve renforcée par le fait que a tom e apparait 
perturbée, En fin de compte l'auteur suppose que la tombe devait être celle d'un évêque ou d'un 
martyr, comme Pégasios à Chersonése B^ "— 

Dans la nef S. la tombe n° 21 contenait les restes de quatre squelettes, Deux crânes étaient repoussés 
appartenaient à deux femmes âgées de 20-30 ans et étaient 









dans le coin SO. Les deux autres corps a | à e et étai 
placés l'un sur l'autre. Les bras du squelette supérieur étaient croisés Sur l'estomac et une fiole était 


placée près de l'estomac de chacun. Une perle, un pendentif et un fragment de miroir étaient situés 
près de la main gauche du squelette supérieur et au coin SO. se trouvait un objet décoré d'une rosette. 
Les trouvailles de cette tombe, selon le fouilleur, s'accordent avec une datation vers la fin du Ше s. 
La petite riviére qui coulait dans la direction Е.О. délimitait l'espace du cimetière de la ville. 
L'auteur date l'occupation de l'espace A de la pér iode 200-350, l'enclos funéraire du début du IVe s. 
et l'édification des mausolées de la phase finale de l'utilisation du site comme cimetière. Les éléments 
de la mosaïque, céramique et sculpture suggérent pour la basilique une datation vers la première 
moitié du VIe s. ou un peu plus tôt et sa décadence vers la fin du VIIIe s. sans doute en liaison avec les 


invasions arabes. 














12. Cnossos, basilique de la faculté de Médecine" (fig. À, 24) 


La deuxième basilique cimétériale de Cnossos située sur l'emplacement d'un cimetière romain et 
chrétien s'avére surtout intéressante par le plan de son sanctuaire Les murs de la basilique ont 
complétement disparus. À l'extrémité O., sous l'impluvium d'un petit atrium, une citerne était composée 
de trois locaux dotés d'une voüte en berceau construite en briques. À l'endroit où la colonnade rencontre 
l'abside N. a été découverte une monnaie datée des environs de 400 qui peut étre considérée comme 
un terminus a quo pour la basilique 

Pour le cimetiére chrétien on a choisi une aire peu utilisée auparavant pour les enterrements Elle 
était isolée par un mur d'enclos qui avait une longueur de 64 m du N. au S. Le mur О. fut érigé au 
travers des fondations massives d'un bâtiment précédent près duquel se trouvaient, dans un enclos, les 
plus grandes tombes chrétiennes. La plupart des inhumations chrétiennes consistaient en de simples 
tombes (2 m x 0,80 m). Toutes sans exception ont été pillées, Onze d'entre elles, orientées selon l'axe 
E.-O. se trouvaient en dehors de l'enclos mais tout prés de son mur O. Toutes étaient тас̧оппёез et 
couvertes de plaques en calcaire. La tombe n° 309 située entre deux plinthes du portique S. contenait 
les restes de quatre inhumations probablement successives, sans mobilier et son sol, constitué de 
plaques, était percé de cavités pour le drainage de la tombe 

La plus grande tombe, n* 244 était divisée en quatre compartiments construits en larges blocs de 
marbre provenant probablement d'un mausolée romain. Elle a livré deux monnaies d'un type qu'il est 
possible de dater entre 388 et 425. Un autre compartiment montre des indices d'une réutilisation dans 
la deuxième moitié du Ve s. La découverte d'un follis d'Héraclius et une inhumation dans le côté S. du 
narthex, où sous les restes éparpillés du squelette se trouvait une boucle en bronze d'un type tardif 











62, L'auteur cite le sophiste Eunapius (346-414) (Vie des philosophes, 472 éd. W. C. Wright, 424) qui en se 
référant aux moines égyptiens déclare que les chrétiens utilisaient «des crânes conservés et des ossements moisis» 
comme reliques et le possesseur de la tombe pourrait en fournir. Un tel état pourrait s'expliquer par le bouleversement 
de la tombe suite à la destruction de la partie inférieure de l'opus alexandrinum du couvercle. 

63. L'auteur interprète erronement la description d'A. Orlandos. Pégasios — celui qui a offert pour la décoration 
de la tombe — ne pourrait être jamais un martyr, mais probablement un évéque ou prêtre ou laic. W. Н. C. Frend se 
réfère évidemment au défunt de la tombe 

„64 A. H. S. Megaw, A cemetery church with a trefoil sanctuary in Crete, Xe C.LA C. (Thessalonique, 1980), Il, 
321-329; 1.H.S, 1979, A.R. 1978, 57-58, fig. 1, 2, 45-50, Н. W. Catling; Helen Waterhouse, The british school at Athens, 
The first hundred years (1986), 99. 
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Ime la première partie de l'invocation“ 


5 été abandonnés avant le Vile s. La (or o E, prouvent 


а tombe voisine n° 245 était 
и n n mur visant à clôturer le 
e cimetière contenait plus de troi. 

à le trois cents tombes c 
dataient de la période minoenne et furent réutilisées ne Pee ant 
D autre] à fosse, dataient spécialement de Ê Bor ei 
ous nous occupons de la foi 0 
rme en t 5 
n a A зы ш ац dans la deuxième partie, L'auteur établit 

^ c s 'ussie data s s 
des deux formes du sanctuaire-triconque et de la basilii jb: ua = ie (pul MR 
En ce qui concerne la datation, il compare notre basil a ERU mA 
par Paulin jue cd RE isilique avec celle de saint Felix à Nole construite 
PEL ES TENTE 2 ux églises les absides latérales ne communiquent pas avec les bas- 
pues d Sod quelques années aprés 400. Par. conséquent la basilique de Cnossos 
E plac ay but, que dans le courant du Ve s. D'après lui, la forme en trèfle reflète 
Шү : j Re et ne se justifie pas par des raisons fonctionnelles. 
um тет lances. architecturales — ici avec l'église de Nole — ne sont pas décisives pour la 
nis xd " КЫШ, être prises en considération avec d'autres éléments, notamment ceux livrés par 
E a vai ue e plan. se rencontre en effet pendant toute la période paléochrétienne et même 
paravant, On dirait qu'il répond plutôt à une forme architecturale convenable pour un sanctuaire 


qu'à un symbolisme strictement lié à l'évocation de la tombi 
Ц е et de la résurrection du Christ, с ele 
prétend le fouilleur. a SUMEEA 











1.1.2.1. COMMENTAIRES 


Implantation 





Les basiliques présentées ont des caractéristiques trés variées. Elles manquent d'homogénéité tant 
dans la disposition des tombes que dans l'aménagement de l'église, Quelques-unes sont construites 
sur des cimetières préexistants® (Corinthe-Kodratos, Kraneion en partie, Cnossos) ou sur des 
installations antérieures (Ilissos). Il semble que seule la basilique du cimetière E. de Thessalonique 
occupe un espace vierge, méme si cette hypothèse peut être avancée pour d'autres ensembles (N. 
Anchialos, Philippes). Il faut en outre rappeler qu'on n'a pas encore trouvé les basiliques cimétériales 
et les cimetières chrétiens de villes aussi importantes que Nikopolis et Amphipolis, de méme que les 
basiliques des cimetiéres O. de Thessalonique et de Philippes (si on admet l'idée que chaque ville 
placée sur une grande route possédait un cimetière et au moins une basilique à chacune de ses extrémités 
et aux abords des grandes routes: v. Egnatia). Dans deux cas les basiliques sont disposées dans la. 
3 — dans le village de Krinidés —, Cnossos, 2). Bien que toutes ces 


méme direction (Philippes, 3 e 
basiliques soient construites sur les cimetières, on peut se demander si nous pouvons les qualifier de 











B, à propos d'Akrini (fig. B, 15). Sur Nola v. RA C. 16 (1939), 59 s, fig 5. ©. 


65. Sur ces basiliques v. Partie 
LK $ R. © Goldschmitt, Paulinus’ churches at Nola (Amsterdam, 


Chierici; R. Krautheimer, Architecture, 146, fig. 60 et 
1940), 45. - 
66. Dans la basilique cimétériale du cimetière 


à 4 х Monte 
antérieures à la construction de la basilique, Parmi les tom! é ds 5 
centrale, la majorité sont disposées entre le narthex et les annexes funéraires dont neuf cryptes de familles éminante 


ôté jarré es! étée comme martyrium ou le mausolée d'une 
Une grande crypte au S. du narthex, 4,50 m de côté du carré est interpre y ` ше 
personna Ee place lors de la phase П de l'édifice, au début du VIe s. La тозии date la basilique du deuxième 
quart du Ve s. (BL. Aleksova, The early christian basilicas at Stobi, 33 Corso, Ravenna, (1986), 63 s (ny EE y 
early christian basilicas of Stobi, а study of form, function and location ponen m à HET 

íi ё s ériei it l'église (N uval, с 
i s re de Saint-Irénée, des tombes antérieures occupent l'ég i Soc 

Simium eiue uai ak rss rei spa ei e deme сьне pra 
un certain temps avant que ne fut entreprise la construction de la basilique (M. Fendri, Skhira, 17; v. aussi A. Grabar, 


Martyrium, 1, 437). 


O. de Stobi les quinze tombes au moins sur les quarante-sept sont 
implantées après son édilication peu occupent la nef 















YZANTINS) DE Gi 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET B 





48 


ans les basiliques de l'Occident, compte tenu du 
ailleurs sur le mode des inhumations 
xtra muros par rapport aux 


sens qui est donné à ce terme d 
asiliques nous informent par 
ı'il se pratiquait dans les basiliques e 


cimétériales, avec le 
petit nombre d'imhumations. Ces bi 
en usage dans notre région, telle qu 


basiliques urbaines ou aux églises provinciales rurales. v 
Une distinction peut être établie à propos de la disposition des annexes destinées à recevoir les 


inhumations. Soit l'église était pourvue d'annexes prévues dés l'origine pour les ensevelissements 
des membres du clergé (N. Anchialos); soit ces annexes étaientau début destinées aux besoins liturgiques 
et furent par la suite seulement affectées à un rôle funéraires (Philippes. Il où Гоп utilise des 
installations probablement antérieures ou on ajoute d'autres pièces funéraires) Les annexes de Kraneion 
sont sans doute de peu postérieures à l'érection de la basilique, lorsque de nouveaux besoins se 
présentaient, L'annexe funéraire de Philippes-Pavlidi présente une disposition particulière. Le vestibule 
et les deux grandes pièces funéraires témoignent d'un type inusité de monument funéraire annexé àla 
basilique et en méme temps ils prouvent que cet ensemble était réservé à une personnalité de la ville et 
à sa famille comme le montrent l'inscription et le grand nombre d'enterrements. 

En ce qui concerne le lieu des inhumations et les préférences en ce domaine, on peut faire les 
réflexions suivantes, Seule la basilique de Kodratos contient des tombes réparties dans l'ensemble de 
l'église. À Philippes par contre, on remarque une tendance à éviter la nef centrale et à disposer les 
s, les nefs latérales et le narthex. À noter aussi une tombe dans le narthex 
d'Ilissos et une autre à Cnossos dans celui de la basilique de la faculté de médecine. La tombe de la 
basilique de Thessalonique, par sa place devant le sanctuaire, a sans doute une importance considérable, 
si elle est la seule inhumation de l'église. Mais comme nous ne connaissons pas la disposition d'une 
grande partie de la basilique, non fouillée, on doit étre prudent quant à son interprétation. La tombe 
шее sous la table d'autel de Dion est unique en son genre et on se demande si nous avons affaire à un 
martyrium. Les trois tombes de Philippes-extra muros tout pr du sanctuaire appartenaient à des 
prêtres. Mais il semble que la place ne joue pas un grand rôle pour les membres du clergé. C'est le type 
de tombe, un larnax particulier qui donne une importance à l'inhumation d'un prêtre dans le narthex. 
Pour les laics sont plutót reservés le narthex et les annexes comme le montrent les exemples de deux 
dignitaires. De ce point de vue, l'églis de Philippes présente une disposition. bien instructive. Dans la 
partie E. semble se trouver la tombe du prêtre оиу et de sa femme dans Philippes-Charalambidi. 
Les annexes de la basilique de N. Anchialos sont destinées aux membres du clergé et à leur famille, À 
Corinthe-Kodratos, il semble que la nef centrale contient les tombes d'un évéque, au centre, et d'un 
dignitaire et d'une femme, tandis que la place de la tombe d'un prêtre reste inconnue. Mais la nef 
entrale garde toujours une importance singulière comme en temoignent la tombe d' Andréas à Philipp: 
Pavlidi et la "Bishop's Tomb" à Cnossos-sanatorium, toutes les deux sises au coin NO. 

















tombes dans les anne 


























Forme des églises 

Nous remarquons une variété considérable dans la typologie architecturale des basiliques. Une basilique 
typiquement cimétériale (N. Anchialos), une deuxiéme présentant une disposition des tombes trés 
significative (Philippes-extra muros), une troisième avec des annexes tout autour de la basilique 
(Corinthe-Kraneion), une quatrième avec des inhumations en masse dans la nef centrale (Corinthe- 
Kodratos), une cinquième avec trés peu de tombes chrétiennes et une tombe trés singuliére (Cnossos- 
sanatorium — à ajouter celle de Dion), une sixiéme avec quelques tombes à l'extérieur et une dans le 
narthex (Ilissos), une septième avec des annexes souterraines qui rappellent le martyrium. d'Akakios à 
Thasos (Philippes-Pavlidi), une huitième avec un sanctuaire en triconque (Cnossos-faculté de médecine), 








67. Une contre abside pour les martyrs à Upenna (P. - А. Février, Le culte des martyrs en Afrique et ses plus 
anciens monuments, 17 Corso (1970), 214). Sur le sujet des contres absides: N. Duval, Les basiliques africaines à 
deux absides, Recherches archéologiques sur la liturgie chrétienne en Afrique du Nord, (1971), B.E.F.A.R. 218, bis 
L'exédre de Korasion est considérée par J. Keil - A, Wilhelm (Denkmäler aus dem rauhen Kilikien (M.A.M.A. III) 
(Manchester, 1931), 106, fig. 141) comme la tombe d'un saint ou d'un martyr. Dans la basilique II de Kourion à 
Chypre une exédre semi-circulaire sur le côté N. du naos renferme une tombe (Rep, Depart. Antiqu. Cyprus, 1971, 
161, V. Karageorghis) 4 
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une neuvième cruciform 
ё orme (Philippes- 
(Démétrias); (Philippes-Charalambidi) et une dixième avec une exédre funé R 
néraire ^ 


On constate également une différence dans l'ami 


basilique d'Al EE E énagement funéraire et la fo écifi 
s à ^p SR onction spécifique de: 
ot = Cm III: de MEENE si qu'à Corinthe les deux basiliques se Шит du КО, 


(Kraneion). À Phili 

l ippes, par ra 

КЕКЕ? a a port aux inscriptions et aux tombes en berceau (extra muros), o 
(Charalambidi) Les aspe le mosaïque avec l'inscription ФА ras (Pavlidi) ct de pis. 
кемеле сыз le Cnossos se ressemblent par la disposition des tombes et par ре 
EN 5 rieurs, mais elles différent sensiblement en ce qui concerne le 


Le fait que certaines Баз! c s 
(Cnossos) tantôt au contraire attire les ation (dia 5 ү Те пшнш 
Nous ne possédons pas assez d'éléments у р 
massivement admises au sein de la basilique. Шера ышы 
— entre autres celle de Таша et d'un enfant = et à P SN e 
médecine — une tombe du narthex (?) et celle d'Eivratia à un о er p 
mg sans doute de ce type de sépultures. Ri 
2 RM aea perle po: Recent des ША ou constructions qui peuvent être qualifiées 
du e tombes privilégiées par excellence (Sanatorium-Bishop's tomb, Pavlidi-tombe 
A vòpé iç, Kraneion-triconque, Ilissos-crypte), on ne peut prétendre avec sûreté qu'une basilique a été 
construite comme basilica ad corpus" c'est-à-dire bâtie sur ou près d'un corps de martyr. Aux E. les 
ФАШ К КОШЕ a eeni E. de Dion sob antel Фу; pour 
lesquels nous manquons toutefois de preuves décisives. Les données historiques et littéraires que nous 
possédons sur la vie de saint Achille pourraient contribuer à identifier la basilique de Larissa — décrite 
dans la catégorie des églises urbaines — comme celle construite sur l'emplacement de la tombe du saint. 
А Le sens que nous donnons à la notion de basilique cimétériale est le suivant: celle-ci est 
généralement située sur l'emplacement d'un cimetière préexistant ou situé extra muros, ce qui lui 
confère un rôle de basilique cimétériale sans signifier pour cela qu'elles constituent des églises autour 

















68. «L'inhumation dans ces grands édifices semble être restée un privilège jusqu'au milieu du Ve s. Mais dés cette 
date et jusqu’ à l'invasion arabe, le sol des églises suburbaines consacrées par des corps ou de reliques a été envahi раг 
les inhumations de simples fidèles» (l'église d'Alexandre à l'O, la basilique de Sainte-Salsa à ГЕ, l'église dite de 
Pierre-et- Paul prés du rempart à Tipasa; l'église de Saints-Sylvain-et-Fortunat à Sbeitla), (Yv. Duval, Loca, IT (1982), 
512-513). 

69. L'usage qui consiste à construire l'église autour de tombeaux préexistants «remonterait vraisemblablement 
aux pratiques religieuses juives de l'époque qui précéda immédiatement les débuts de la tradition chrétienne», Un 
exemple assez convaicant de transmission directe des Juifs aux chrétiens serait offert par l'église de Ras Siagu en 
Palestine (A. Grabar, Martyrium I, 437). Les tombes des martyrs (sainte Agnès, saints Pierre et Marcellin, saint Laurent) 
étaient situées dans une catacombe voisine ou clôturées dans des martyria souterrains et remplacées plus tard par des 
lises qui les ont incorporées, ce qui a attiré les inhumations ad sanctos. Sur le sujet: (Fr. W. Deichmann, Mártyrerbasilika, 
Martyrion, Memoria und Altargrab, В.М. 77 (1970), 144 s.). Dans des cas pareils les tombes chrétiennes ou puiennes du 
cimetière préexistant ont été rasées et la tombe ou memoria, placée à côté de la nef ou des callatéraux de l'église, est 
devenue le point focal de la basilique cimétériale (R. Krautheimer, Mensa-Coemeterium-Martyrium: C.A. 11 (1960), 
15-40 [29]). De nombreuses basiliques cimétériales découvertes en Afrique renferment non uf mausolée, mais une 
tombe ou un sarcophage enterrés ou déposés dans l'abside ou le chœur, et qui semblent avoir déterminé le plan et les 
aménagements de l'édifice (Sainte-Salsa, Benian) (Yv. Duval, Loca, I, 463) 

70. La nécropole de Serdica occupe autour de l'église de Sainte-Sophie et dans 
étendu ayant à peu prés 500 m de côté, À partir de l'année 1888 furent mises à jour environ c 
toutes détruites ou recouvertes de nouveau. Les données d'ordre historique, architectural et numismatique ont permis de 
rapporter cette nécropole à l'époque comprise entre le IVe et le Vle s. Les caveaux voûtés sont carrés ou oblongs (2,10 
m - 2.30 m x 1,90 m - 2,70 m x 148 m - 2,05 m). D'ordinaire la porte est une petite ouverture carris pratiquée dans la 
partie supérieure de l'un des petits côtés; des niches ayant un but pratique sont ménagees parfois dans l'épaisseur des 


























glise méme un emplacement 
ent soixante tombes presque 
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л Seule la basilique de Thessalonique est entourée de dizaines 
de tombes chrétiennes et d’un martyrium. Les deux basiliques de Cnossos ont гр im P nombre 
d'inhumations chrétiennes, quelques-unes antérieures (Sanatorium) et onze à Шо е iur EON k té 
de Médecine). Les mêmes constatations valent pour celle de Kodratos, mais à Corint he | y a ШЫ, 
particularités qu'on commentera la suite. Ce phénomène peut être expliqué an paR ue : з 
du fonctionnement de la basilique et l'abandon du site ou par 1 introduction progressive des inhumat уы 
dans les villes — un exemple très instructif est fourni par Corinthe. À Philippes, on prre souvent < 
tombes dans un grand espace extra muros, mais il nous manque un plan explicatif de cette parle de la 
ville. Thessalonique, malgré les attaques des barbares, a connu un (développement; RE P 
le Bas-Empire et au Moyen Age en tant que deuxième ville de 1 Empire. Pour exp iquer e petit 
nombre des inhumations dans les églises de Grèce, on doit considérer les interdictions juridiques 
répétées à plusieurs reprises et la faible démographie de la province. - 

Toutes les basiliques complétement fouillées sont à trois nefs, avec ou sans transept, et ne 
ressemblent guére à celles, purement funéraires, qu'on trouve à Rome, qui possèdent une disposition 
architecturale combinant l'édifice funéraire et le type basilical!!. Seuls le plan de N. Anchialos, | exèdre 
s et le sanctuaire-triconque de Cnossos-faculté de médecine ont une particularité. 
distincte propre aux édifices funéraires. La présence de bassins sur les flancs de quelques églises, de 
forme très variée (Ilissos, Kodratos, N. Anchialos, Thessalonique, Cnossos- sanatorium —prés d'une 
riviére —, faculté de médecine, Philippes — atrium non fouillé) pouvaient satisfaire les besoins pratiques 


du fonctionnement de l’église” 


desquelles a été fondé un large cimetière 


























sépulcrale de Démétri 





tombes de toiture plate ne se distinguent que par leurs moindres dimensions et leur couverture consistant en 


murs. Les 
ation, la position de la porte ne parait pas avoir eu de l'importance. 


quelques dalles de pierre. Il n'y a aucun système d'orient 
Treize tombes étaient ornées de peintures dont une à toiture plate et huit voütées (Krsto Miateff, La peinture décorative 

'erdica, Sofia, 1925, rés. fr. 122-131). Les ensevelissements dans les églises ou dans les tombes dont 

Ja forme architectonique était monumentale, parce qu'elles abritaient plusieurs sépultures, selon les résultats des fouilles 

en Serbie, paraissent être un phénomène commun aux Ve-Vle s. Cette constatation se rapporte surtout à un nombre de 

monuments chrétiens édifiés en dehors des murailles des villes fortifiées (Iv. Nikolajevié, Les ensevelissements dans les 

églises paléachrétiennes sur le territoire de la Serbie, Arheoloski Vestnik 29 (1978), 678-693. 

71. Toutes sont des basiliques avec nef, bas-cótés et narthex. Les nefs latérales enveloppent l'abside et forment un 
ambulatoire — connu des mausolées païens, mais jamais dans une large échelle et jamais fondu avec un plan basilical. 
Ces grandes salles de Rome constantinienne projetées pour des inhumations en masse, semblent avoir fondu dans un 
dessin homogène éléments de deux domaines trés différents: l'ambulatoire des bâtiments funéraires et le plan basilical 
de l'architecture publique (R. Krautheimer, Architecture, 54). À voir les plans des six basiliques romaines à déambulatoire 
annulaire dans (J. Guyon, Le cimetière aux deux lauriers: recherches sur les catacombes romaines. E.F.R., Vaticano: 
Pontifico istituto di archeologia cristiana, 1987, B.E.F.A.R. 264 (Roma sotterranea cristiana, 7), 252 s.) et (J. G. Deckers 
et allii, Die Katakombe «Santi Marcellino e Pietro», Roma Sotterranea cristiana VI (1987), Textband, 132 s; W. М. 
Schumacher, Die konstantinischen Exedra-Basiliken, Ibid., 136-186. (Santi Marcellinus et Pietrus, Sant! Agnese, San 
Lorenzo fuori le mura, basilica Apostolorum (San Sebastiano) Via Appia, basilica anonima, Via Prenestina, Via Labicana); 
v. aussi: R. Krautheimer, Mensa, 28 s.; G. Bovini, Coemeteria-basilicae d'età costantiniana a Roma, 15 Corso (1968), 
91-107; Idem, Edifici di culto d'età costantiniana a Roma (Bologna, 1968), 133-269; J, Guyon, Recherches sur les 
bâtiments constantinients du site inter duas lauros, via Labicana, Xe C.LA.C. (1980), IT, 183 s.). Les basiliques et 
chapelles construites dans les cimetières ne différent pas, au point de vue architectural, des édifices religieux consacrés 
à la célébration des offices ordinaires (St. Gsell, Monuments II. (Paris, 1901), 120). Quelle que soit l'intention des 
constructeurs et méme si l'édification du monument est liée à la présence des tombes, le plan du bâtiment et les 
aménagements intérieurs de la salle répondaient dés l'origine et avant tout, aux besoins des synaxes eucharistiques 
normales célébrées en présence d'une nombreuse assemblée (M. Fendri, Skhira, 18), 

72. Il est constaté que le mort a soif. Le rituel concernant les besoins post mortem du défunt est diffusé dans tous 
les peuples, des choes et spondes des païens au refrigerium des chrétiens et les soins des morts des temps modernes. Il 
у а aussi une liaison trés étroite entre l'emplacement du cimetière et son voisinage avec la mer, un lac ou une rivière. Sur 
le sujet v. N. G. Politis, Tò £iov the Boaúoewg @үүєйшу xarà thv #nêelav, Паоуаооб 12 (1894), 81-87 et Aaoyoaquá 
Xinuevera, II (AG yat, 19757), 321-340 (332-336); P. Sartori, Das Wasser im Totengebräuchen, Zeitschrift des vereins 
für Volkskunde, Band 18 (1908), 353 s, Pan, Lekatsas, Н jj. ЇН iðéa me ууй; xai тїр; àBavaoias тіс жой tà Ei 
той Өауйтоь (Ava, 1957), partic. 400-404; G. Dimitrokallis, Oi. біхоудон, 327-352 et Idem, Поажтий Г' Euurootov 
^аотрафіас той bopewelabıoî yûpou (1979), 199-231. Et en dernier lieu, A. Sadurska, La soif des morts et un motif, 











de la nécropole de 
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Forme des tombes. 


Les tombes en berc. 
berceau, quelque soit leur forme, isolées ou situées dans les annexes (Thessalonique. 


Philippes-extra ii é 
5 muros, Dion), les sépultures dotées d'i s i 
GERE Se lernen p s dotées d'inscriptions en mosaïque (Philippes-Pavlidi et 
n phages (Philippes-extra muros) témoignent d'i s 
Chaque lieu a ses caractéristiques. À Corinthe, elles présentent i (i Hors у 5 
s , elles présentent une qualité ét. AK 
trouve surtout des tombes i EUN á Орын 
s en berceau bien soignées, À Kodratos, celles-c 
Eus ERR ER b os, celles-ci sont construites en briques 
5 laques arbre coloré. Deux tombes, sans avi 
i 5, 5 оїг une apparence luxueuse, pré 
= A x ‚ présentent 
qu cms Me considérable en raison de leur construction en massif, des deux couches de 
ОШ et de la disposition pour les libations (Kodratos-Eustathios Sanatorium-Bishop's tomb), 
= mb tuiles. ou d autres à ciste sont souvent postérieures (Kodratos, Pavlidi?), quelques-unes 
REUS de l'époque romaine (Kodratos, Sanatorium). Les tombes romaines sont à tuiles 
al a ^ бең ё К 5 
généralement pauvres (Kodratos) ou formées par des mausolées (Cnossos-Sanatorium). 











Datation 


be риш pent en de кп eux couches stratigraphiques. Les tombes romaines se trouvent 
supérieures, Quand il s'agit de Voies ot uem ETE piat xe е 
Cela dépend de la Bits de la fouille et em Шз КЕЛКУ gua d 

e la q retrouvė. Le contexte historique nous livre de 
larges et grossières fourchettes chronologiques — deux siècles et demi — peu précises pour la datation 
des tombes. La forme architecturale des tombes et le matériel mis à jour sont plus à même de nous 
fournir des critères de datation. C'est en effet surtout la qualité des tombes, étudiées ci-dessus qui 
nous incite à les dater d'une période où les villes étaient florissantes. Il semble que les monuments de 
Philippes par leur typologie, leur qualité et pour d'autres raisons citées plus haut doivent être situés au 
plus tôt à une date assez précoce dans le [Ve s. Dans quelle mesure les séismes de 521 et 551 ont-ils 
influencé les enterrements dans les basiliques de Corinthe? Si on accepte que celle de Kraneion date 
du début du Vle s., on doit toutes les dater de ce siécle. À Thessalonique, la datation des tombes se 
base sur la couleur de l'enduit, élément assez vague. À Cnossos-faculté de médecine, la présence 
d'une monnaie et la forme du sanctuaire invitent à proposer une datation au début du Ve s., tandis que 
dans celle du Sanatorium, la fiole datée du début du IVe s. indiquerait une datation considérablement 
ancienne. À Ilissos, la forme des tombes, l'absence d'autres sépultures, la réutilisation des installations 
romaines et la présence de lampes issues de l'atelier XIONHC plaident également pour une datation 
précoce. Par contre, les tombes vides de N. Anchialos révèlent à une époque tardive. Tous ces éléments 
nous montrent à quel point la datation des tombes est relative. 





1.1.3. BASILIQUES URBAINES 


13. Athènes, basilique du forum romain”. Une tombe souterraine en berceau a été localisée 
dans le narthex, Un relief en marbre a été réutilisé pour servir de marche permettant de descendre dans 
la fosse. b $ ы 

14. Parthénon™. Des tombes ont été trouvées dans le côté S., de méme qu'une monnaie de la 





méconnu dans le décor fünéraire romain (Mélanges P. Lévêque (Besançon, 1990), vol, IV, 341-345). Cf. Sur les choes: 


Sophocles, Électre, 84. 
73. A.A. 19 (1964), ВІ, 96, P. Lazaridis. Devant l'entrée de la chapelle de Hay. Dynamis, rue Mitropoleos, оп à 


fouillé un local rectangulaire avec couverture en berceau et doté de deux marches de descente à l'E. (1,50 m x 1 т), Le 
2), ВІ, 51, P. Lazaridis) 


maconnage était de briques et mortier et le pavement de grandes briques (A.A. 17 (1961-62 - 

a L. Ross, Archäologische Aufsätze, Erste Sammlung (Leipzig, 1855), 106, mentionne une tombe du IVe s 
contenant des ossements et deux monnaies en or de Constance et Tibére (11,?) et quatre en bronze de Justin et fue 
Axio Apymuoloyuóv 5 (1889), 34; СЕ. J. Strzygowski, Die Akropolis in altbyzantinischen Zeit. À M. 14 (1889), 
271.296, Sur les tombes: Р. Kavvadias - G. Kawerau, Die Ausgrabung der Akropolis (AG. 1906), 15 n. 1 “ш 
Te péristyle N. (B. Hill, А.А. 16 (1912), 547, fig. 14); Fr. Deichmann, Die Basilika im Parthenon, A.M. 63-64 (1938- 














MONUMENTS FUNÉRAIRES, PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





rois tombes se trouvaient dans le narthex, l’une orientée N.-S. Dans le 
à jour une autre sépulture, probablement chrétienne, 
voüte était détruite, les parois recouvertes 





deuxième moitié du Vle s 0 
côté N. du temple, près du mur du sékos a été mise 
Elle était en berceau avec un petit lier de descente. La 
d'un enduit. Elle avait été pillée auparavant г m 
b) Église de Hay. Eirini (Rue Aiolou). Dans l'église une tombe probablement paléochrétienne. 

Il est vraisemblable que l'église actuelle a été édifiée sur une basilique paléochrétienne. i 
15, Hay. Thomas, (rue Kladou) derrière la stoa d' Attale", Deux tombes maçonnées avec enduit, 
2,20 m x 0,90 m) possède trois marches 


couverture de plaques en marbre de remploi. La plus grande (2 
sur son côté E. On a retrouvé une troisième tombe, ayant la même orientation, en berceau (1,80 m x 
0,95 m) et voûte de briques. Toutes trois sont situées sous un pavement de mosaique romaine tardive 
ou paléochrétienne. Deux tombes magonnees se trouvent dans la nef centrale (2, m x 1 m) couvertes 
de plaques pareilles à celles du pavement, Ces deux sépultures étaient remplies d'ossements et 
semblent ainsi avoir été utilisées comme ossuaires de la troisiéme phase de l'église du. IXe-Xe s. 
Trois autres sépultures contigués et modestes se situent dans la nef centrale. La tombe du milieu 
ci datent de la quatrième phase de l'église, au XVIIe s. L'une a livré 


























était couverte de tuiles. Celles 
deux vases en verre. 

16. Attique, Paiania" 
basilique. 

17. Kouvaras, Kalyvia 


N. de l'abside. Orient, O.-E 
18. Porto Raphti, Drivlia. (Terrain Bartzi)". Au S. du mur S. ont été découvertes; une tombe 


rectangulaire bien maconnée enduite de mortier de chaux et une tombe à fosse taillée dans le poros. 
On y a trouvé cinq vases, une bague en plomb et des monnaies d'époque paléochrétienne. Au N. de 
l'abside, deux tombes parallèles, magonnées, orientées E.-O. L'une, en berceau, comprenait les restes 
plus récent complet. L'autre contenait des tessons de vases 


Une tombe en berceau de briques près du mur N. de l'enclos de la 


:ulise de Taxiarchès. Une tombe en berceau sans mobilier à l'extrémité 














de quatre squelettes et d'un cinquième 


communs. 
19. Brauron” (fig, A, 25). À l'angle NO. du templon, ont été repérées plusieurs tombes postérieures 


ayant réutilisé des matériaux de la basilique, surtout des plaques du chancel, pour les cótés et la 
couverture, Dans le baptistére, trois autres tombes postérieures dont l'une avait une imposte en guise 
de couvercle, Sur le côté extérieur de l'abside du diaconicon, une tombe en berceau (2,29 m x 0,77 m) 
construite en grandes briques. Au milieu de la chapelle plus tardive, au centre de la nef et dans le côté 
N. du narthex, beaucoup de sépultures postérieures. Parmi celles du narthex, l'une est en berceau 
(2,40 m x 1,20 m), en grandes briques (0,31 m x 0,31 m x 0,03 m) identique à celle située près de 
l'abside du diaconicon; une autre, trés proche, (1,85 m x 0,45 m) apparait couverte par des plaques de 
poros issues du stylobate et s'avère dés lors postérieure au VIIe s. À l'extrémité O. des deux tombes se 
trouvent deux stéles en marbre, l'une hémicylindrique et l'autre cylindrique. La première porte une 














39), 127-139 (137). Inscriptions tombales byzantines: A.E. 1837-39, 159 n° 122, p. 229 n° 271, K. Pittakis. А.А. 46 
(1991), BI, 25, P. Kalligas. 

_ Plan, dans Man. Korrés, Zuyéohi от uem TO ü Tapðevõvos, Se Symp. X.A.E. (1985), 36-37, p. 
38. Soixante-quatre inscriptions de Parthénon se réfèrent à la date des morts d'évêques, prêtres et d'autres personnages 
du clergé inhumés autour de l'église (A. Orlandos - L. Vranoussis, Tit yat той Паобеубуос iro ëmyoagai 
уооаубгоп èni rûn móvwv ob. Пабеуйуо; arit robs ладхцодоютиаукоќе эш буўаупуой$ xo6vous, Ахабтша 
Agnyiv (1973), 22-25. b) Joumal Kadmueguviy 20-2-1996, 7. i 

75. A.A. 29 (1973-74), B1, 189-190, dessin 2, Man. Chatzidakis 

76. Euth. Mastrokostas, Меошшухй. нукта Arte, Фшкібос xai Mayvyoias, A.E. 1956, chronika, 27-36 











(30). 

> a A. Orlandos, Zvutnowpatvzè negi тўс бао тоу Ка)лбйшу. Kovéuoà, E.E.B.Y, 9 (1932), 440-445 (443 

ig. 5). - 4 1 
78. A.A. 34 (1979), B1, 122, K Skarmoutsou. A.A. 46 (1981), B1, 85, Hél. Guini-Tsophopoulou, 

z "n n лү: 73, fig. 3, 5, 20; 1952, 79-80, 84, 88-89, fig. 1, 7, 14, 20; 1954, 124, fig. 1,2, E. Stikas. 
асе des lettres XD et A de part et d'autre de la croi» zrammatique de l'insci eS s mar 

ENS roix monogrammatique de l'inscription de Synodios marque une 
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inscription funéraire cit 
ant une femme * 
ЛЕПТІКА ГАМЕ ime " ato Ф ENGAAE 
l AMEITL. ATAGQD| DEPUONTOC..." (Leptika épouse d hann y AOYAH 
esonarthex une autre inscription rapporte "+K np anse d'Agathophéron) (fig. A, 26). Dans 
ierres de DC A DAS S. de l'exoi e 
pierres de poros bien travaillées, L'une est en berceau (fig. A A A EE 
pe paléochrétiennes sans vernis, Une E ARG ER ee ш 
tombe d'enfai . annexe indépendante à porche, si S. c 
nt (0,57 m x 0,20 m) en grandes bi Ме à porche, située au S., contenait une 
autre tombe (1,85 m x 0,73 m) en er 1 les briques, entourée d'un petit mur (1,10 m x 1,20 m), une 
dispersos nes en contact avec elle et d'autres tombes à tuiles, en berceau, des ossements 
чое ЧЕБИ ON а н à de чыл caractère funéraire. Sa couverture était maçonnée en 
PR de dere Sue ERG contemporaines de la basilique, d'autres qu'on 
près ев ater od ente dis us id REACH ats, Actuellement, hormis une construction 

УШШ LACORS ü aucune TEE de tombes sur l'emplacement de l'église. 
ШЕШЕНЕ БЕЙШЕ GE 
diete elles de MERE en ч = T ont été mises à jour dans la nef N. Si une 
PRE D HE е peu profonde, disposait d'un couvercle à deux pentes, les autres 
e ы, ciste, formant une sorte de sarcophage. Une des tombes comporte sur son côté E 

rches, d'autres en présentent trois, très étroites, et presi T Ticini 
pas 1,50 m de profondeur; seules les trois sépultures situé i$ jn Hee misa 
de pro COTTA EE 5 les s situées à l'extérieur de la nef N. mesuraient 2 m. 
Ç Я aux autres, elles ne se trouvaient pas conta ôté 
A EEA 5 s ient pas en contact avec le côté E. de 
та séparées par un mur érigé à envi 3 m à l` e ce a 
OE ARTE ER RR par Arau é d'en Da entre de ее e ER NL 
cinq autres, trois squelettes disposés parallèlement L Кышы pH 

ў 4, ‚ La tombe la plus au N. squelette: 
rangées MM de bs Les deux suites voie de cele i nent lade 
dix КЕНЕ Toutes les tombes avaient une couverture fabriquée en plaques E E 

rovenant 6 e é ° à 
паар M ipu ы 1 église. Une couche épaisse de mortier sur la surface des deux tombes à 

ў ait un hémicylindre, tandis que la surface des autres constituait une pyramide. 

= R la seconde campagne de fouilles (1951), on a fouillé cinq tombes dispersées sur toute la 
pu pe le l'église. Elles étaient couvert du pavement de la basilique et présentaient un mode de 

onstruction analogue aux précédentes, à l'exception d'une tombe sise dans l'exonarthex, qui 
s apparentait à un sarcophage ovale en marbre, aux coins intérieurs et extérieurs ronds, Sa couverture 
posée au milieu de l'exonarthex portait l'inscription “ЕТЕЛНФӨН H MAJ KAPIA HPINH 
ФІЛОФЦЛОС KAI DIAANAPOC MHN МАТО |.КА| ХТІВ” = 612 ou ETIB = 504. (Eirini la 
bienheureuse décédée le 21 du moi de mai). Selon l'auteur, la basilique a été construite vers le milieu 
du Ves. Une conduite d'eau voisine a provoqué des dommages à l’église qui fut réduite à une nef. Elle 
a été détruite par un incendie avant le ХПе s. 

Actuellement, on distingue une grande tombe (plus de 2 m x 1 m) à l'extérieur de la nef S. 
maçonnée de plaques et recouverte d'un enduit. Ses côtés supérieurs se rétrécissent. Elle présente une 
couverture compacte en moellons, avec entrée à l'E. (0,80 m x 0,40 m environ). Deux autres tombes 
sont situées dans la nef S., sur son côté E., maconnées sous le niveau du pavement de la basilique 
(0,10 m environ). Celle de gauche est en moellons et en plaques de schiste. Les côtés supérieurs se 
rétrécissent (plus de 2 m x 0,50-0,60 m). Couverture de grandes plaques. Deux autres tombes dans la 
nef centrale côté O. dont celle de gauche est maconnée en briques. Une autre (2,50 m x 1,30 m x 0,40 
m), est creusée devant la porte du narthex et comporte une entrée (1 m x 1 m). 

21. Égine, Vardia". Les fouilles, trés partielles, n'ont concerné que la partie E. des nefs centrale 
et S. Plusieurs tombes ont néanmoins été mises à jour: a) Une tombe souterraine en berceau, en 

















utilisant le rapport de N. Kotzias de 1929. Dix tombes longues sont 
AE. 1952, 121 s., fig. 2, dess. 2 plan sans les indices de la place des 
Bull. Épigr., 125, n° 100, L. Robert, et sa date: СІ. Foss, Zeitsch. 


80. A.E. 1929, 184-185, fig. 16, G. Sotiriou 
disposées à ГЕ. de l'abside et une dans la nef N. (П 
tombes, N. Kotzias). Sur l'inscription cf. R.E.G. 1956, 
f. Papyr 31 (1978), 243-245, vers 500? Sur le mot «piiógiioc» RA. 1933. П, 141. L Robert. 

81. А.А. 22 (1967), BI, 161-162, fig. 2-4, P. Lazaridis; A.E. 1929, 194, 221, fig. 49, G. Sounou. Des tombes dans 
Чез cimetières, autour des églises et un ossuaire. Elles ont livré des lampes et de petites cruches des Ve-Vle s. (G. Welter, 
Alia, 3000 x.X.-395 p.X. (Абд, 1962), 112) (Idem, Agina, Berlin, 1938) 
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a descente s'effectuait par une ouverture 
ait facilitée par trois marches creusées dans le rocher. Sur son côté E., une 
7 m x 0,55 т) présentait une entaille aux quatre angles permettant 
t est couvert de plaques calcaires grises Au- 
b) Une tombe souterraine en berceau 





contact avec le côté N. de | bside (2,13 m x 1 m X 1,33 m). L 
en forme de puits et se trouv 
ouverture rectangulaire (1,1 
l'ajustement d'une plaque de fermeture. Le pavemen! 
dessus de la tombe, on a construit ultérieurement une chambre. I 
à l'extérieur du coin NE., creusée dans le rocher (2,22 m x 1,28 m x 1,73 m). Elle comportait deux 


marches sur son côté E. La voüte était effondrée. c) Une tombe à fosse de coupe carrée (2,13 m x 0,75 
m) dont la partie supérieure se trouve 0,25 m au-dessous du pavement de la nef S. Elle est couverte de 


trois plaques poreuses et porte sur ses parois un enduit rouge 
T Corinthe, colline du temple d'Apollon. L'église est située au NE. du temple mais son 


narthex, la partie O. de la nef et des bas-cótés recouvrent partiellement la surface de ce dernier (fig. A, 
28). À l'E. et à l'O. du mur O. du narthex, on a construit deux ossuaires en berceau (fig. A, 29). La 
poterie trouvée au niveau de leur pavement fixe leur période initiale d'utilisation au Vle s. Le narthex 
était pavé en opus sectile de marbre. Une partie de celui-ci a été retrouvée in situ, posée sur les plaques 
recouvrant l'une des quatre tombes localisées dans le narthex Selon le fouilleur, le matériel sculptural 
ressemble à celui de la basilique 


А de N. Anchialos datée du VIe s. Les fouilles à ГО. du narthex ont 
mis à jour quelque soixante tombes datées du Vle 


au XIIIe s. Beaucoup de ces tombes avaient été 
utilisées comme ossuaires. On peut estimer à huit cents, le nombre de personnes qui y furent inhumées, 
On y trouve notamment des sépultures familiales, réunissant des squelettes 









































adultes et d'enfants 
présentant de structures. dentales analogues. Quelques tombes des XIIe-XIIIe s. sont orientées N.-S. 
et, selon le fouilleur, constitueraient des sépultures de non chrétiens ou, du moins de non baptisés. 
Cette hupothése ne nous convainc pas. La majorité des tombes étaient dépourvues d'offrandes, mais 
quelques-unes ont livré des ornements en bronze, argent et or parmi lesquels une boucle d'oreille en 
argent, en forme de croix, portant le nom “Avva”. 

Le long du cóté S. de l'église, ressemblant par sa proportion, à une nef ajoutée, contemporaine de 
la basilique, un espace a été utilisé comme chapelle funéraire, Un ossuaire, réutilisé à la période 
byzantine, est adjacent au mur S. de la chapelle funéraire, La voûte en petites pierres était détruite. 
L'ouverture de l'ossuaire a été préservée presque au niveau original du pavement. La porte d'entrée 
leur de l'ossuaire a été conservée avec son linteau en place. À l'intérieur de la chambre 
ır la couche des ossements, un vase byzantin était posé près de la tête du premier défunt, 
Dans la nef S., d'autres tombes peu profondes avec de rares offrandes. Quelques tombes peuvent être 

s ossuaires ont été réutilisés au cours de la 
période byzantine. Les objets trouvés dans les niveaux inférieurs des deux ossuaires suggèrent qu'ils 
furent utilisés pour la première fois durant le УПе s. Plusieurs boucles de type "avar" découvertes 
dans ces mêmes niveaux supérieurs des ossuaires démontrent probablement que les inhumations 
primitives furent perturbées. Une de ces boucles porte l'abréviation chrétienne K-B-H (Кър oru). 
À Signaler aussi une croix byzantine en argent. Les ossuaires sont contemporains de l’église qui date 
de la fin du VIe ou du début du VIIe s. Elle a été sévèrement détériorée probablement avant la fin du 
VIIe s. Au XIIe s., une église byzantine a pris sa place. 

23. Léchaion"* En contact avec l'épaule S. de l'abside du sanctuaire, on a exhumé un groupe de 
trois tombes maçonnées. Deux étaient couvertes de plaques poreuses de remploi ou de plaques provenant 
du chancel de la basilique. Au-dessus du couvercle était disposé un pavement de briques et sur la 
peme ү se S ajoutée une couche “spi тас̧оппёе et saillante, adaptée à la longueur 

épulture (x 0,95 m x 0,16 m). Les parois des deux autres tombes sont décorées de rinceaux de 
vignes, de cratères, de croix et des lettres A et W. Sur celles de la troisième figurent seulement des 


























X 82. A.R. 1972-73, 10-11; 1974-75, 8, fig. 10 plan, 1975-76, 8 Н. W. Catling; H. S. Robinson, Excavations at 
Corinth: Temple Hill, 1968-1972, Hesperia 45 (1976), 220-222, pl. 48; A.A. 29 (1973-74), B2, 255; Ibid., 30 (1975), Bl, 
61, Idem. Nong conservons la datation de 1976. Dans (1972-73) on soutient que la basilique était en ruines vers la fin du 
VIe ou du début du VIIe s. en mettant en liaison la datation de l'église avec celle de N. Anchialos 


83. ILA.E. 1956, 173-174, pl. 72, b, c, 73, a; 1957, 100, 95‹ 
н e EE у , 100, n. 2; 1959, 133-135; 1960, 150, fig. 123; 1965, 149, pl. 














avant la destruction de la basilique. 


Dans la conque de l'abside di 
5 e l'a 
abside du sanctuaire, on a trouvé trois tombes des Xle-Xlle s., dans un 


enclos de moellons. La sépul а " 
moellons. En ce qui ЖОТО ee présentait un appareil de grandes briques ct de 
Dans une pièce édifiée ultérieurement près de l'abside, on a localisé une кийре dn ДЕ 
ee A LM localisé une tombe d'enfant, à tuiles. 
pavement de la basilique, tandis que zu la pine ue aud a ER UR bus 
de la congue. Dans la maison Xl entre le cát N, de lacoubithn ex бше de sparen тар а 
tombe modeste construite en moellons (1.20 ў АЕ en forme de sigma et le mur, une 
plus petite à tuiles contenant de la terre friable _ probablement des ossements de bebe Sn le 
fouilleur, si la tombe en elle-même EE des E de bébé. Selon le 
RE T. ADE S Paru е à la maison, le type de ses tuiles semble 
Reg 2 ts * l'extérieur des annexes S., une tombe maçonnée ayant été 
[aicun EUER TER =a He AE cruche. Une autre tombe dans une annexe de 
оао ааа d En E à Ds і légèrement surélevé en forme de coussin. Les 
cté EX C GDUVETSJS en plai Б ne ni ima SCC A sobi suspendues à des branches Sur le 
err 9 слоя RES horizontale posée sur un mortier de 0,08 m d'épaisseur, 
Y stèle funéraire. À l E. de cette tombe, on a repéré la partie inférieure d'une construction 
en forme de П, composé de deux murs parallèles mesurant 0,75 m et d'un mur horizontal de 0,53 m. 
Entre les deux murs, le pavement est un peu surélevé et fait office de marche. Cette construction. 
contemporaine de la tombe semble avoir une liaison avec le culte funéraire. L'entrée dans la tombe 
se faisait via une. porte percée au S. de la construction en П. Devant la porte du supposé mausolée 
(v. partie B) est située une petite pièce funéraire (+2,95 m x 2 m) dont l'entrée se trouve au N, et 
contient une tombe maçonnée. Elle était en partie ouverte et contenait une cruche. Sur son couvercle 
de plaques de grès était posée autrefois une autre plaque en marbre faisant office de stèle. La face de 
celle-ci, ornée d'un chrisme, était tournée vers l'intérieur de la tombe. On peut distinguer d'autres 
tombes le long du mur, vers l'E. Dans le coin du portique devant le narthex, une tombe à fosse. 
Dans la nef centrale du photistérion du baptistère, une tombe de bébé. 

24. Kenchrées". Plus de soixante-dix tombes ont été trouvées sur l'emplacement de la basilique 
inondée: vingt-cinq dans la nef, quatre dans le narthex, six dans l'exonarthex, et les autres dans l'espace 
environnant, Quelques-unes appartiennent sans doute à la période du fonctionnement de la basilique, 
d'autres sont clairement plus tardives à l'instar d'une sépulture creusée dans le banc — qui relève de 
la dernière phase de construction de l'église — et d'autres qui étaient découvertes au-dessus du niveau 
du pavement de l'église. Du remblai autour du bassin au NO. de l'exonarthex proviennent beaucoup 
de monnaies dont quelques-unes datent du début du Ve s. Il est manifeste que le complexe était en 
fonctionnement au VIe s. Sur les pavements, on а trouvé un dépót de terre incluant une multitude de 
tuiles et présentant des signes d'incendie trés nets. Dans ces débris se trouvaient de nombreuses tombes, 
On y a trouvé une boucle en bronze du type “avar”. Il у avait aussi beaucoup de tombes au-dessus et 


au-dessous du niveau du pavement devant l'abside, dans l'enclos supérieur. On a repéré des indices de 
la présence de deux pavements superposés au-dessus du primitif. Il est possible qu'on ait installé une 
église sur l'espace devant l'abside et sur l'emplacement de quelques pièces attenantes au baptistère. 


























84. G. Lambakis, Christianikai Kencl 





hreai, Miscellanea di Archaeologia, Storia е Filologia dedicate a prof. Antonio 
e ères recherches: R. Scranton - Edv. Ramage, Investigations at Corinthian 
Salinas (Palermo, 1907), 71-80. Les demières recherches: R n с 
Kenchreai, Hesperia 36 (1967), 124-186 (158); R. Scranton = J. W. Shaw - L. Ibrahim, Kenchreai, Eastern port of 
Corinth, 1 (Leiden, 1978), 67; А. Orlandos a soutenu que les ruines n'appartiennent pas à une basilique paléochrétenne 
mais à un bâtiment romain complexe (Н. Gao vàv Keyygeov, ПА А. 10 (1935), 55-57). D. Pallas pu inn 
tour que la neuviéme-dixiéme phase de l'Iseion posséde un caractère chrétien (H баодчий tüv Keyxgeûv, Е.Е.В.Е. 


(1987-89), 295-309). 
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25. Némée“. Une basilique fut érigée prés du temple de Zeus, sur L'emplacement des “охо. 
Des dizaines de tombes ont été repérées autour de celle-ci, D'après leur témoignage, le site connut 
deux périodes majeures d'activité: le VIe s. et les XIIe-XIIIe s. А la suita de la destruction cl un 
établissement assez étendu, à la fin du VIe s., plus aucune preuve solide d activité humaine ne subs ste 
à Némée avant le XIIe s. Il est presque certain que le cimetière doit être daté du Ve ou Vle s. (fig. A, 
30). Des blocs du temple antique ont été réutilisés pour la construction de quelques tombes. Trois 
tombes contemporaines, dont une appartenait à un enfant, situées а proximité les unes des autres, 
avaient sans doute un caractère familial. Leur mobilier est particulièrement pauvre. L une d'entre 
elles contenait une paire de chaussures et cinquante-deux clous de fei ses pieds. La moitié O. de la 
section L comprenait trente-cinq tombes à fosse rectangulaires, La plupart étaient couvertes de tuiles; 
ertes de plaques de remploi. Plusieurs tombes doivent être 


quelques-unes étaient construites et couv rent 
contemporaines de la construction. de la basilique. Les sépultures utilisant des plaques calcaires s'avèrent 
vré trois paires de boucles d'oreille, 


antérieures à celles qui emploient des tuiles. Au total, celles-ci ont li 1 
une boucle en bronze et une boucle de ceinture en bronze. Parmi les autres tombes paléochrétiennes 
l'une, orientée N.-S., contenait un grand vase et, sur la couche de la couverture, des lampes du Vle s. 
Un autre groupe de vingt et une tombes du Ve ou, plus probablement, du VIe s., a fourni quelques 
bijoux en bronze, deux boucles de ceinture, une perle cruciforme et plusieurs pendentifs cruciformes 
attestant des types et des matériaux divers. Toutes situées à l'extérieur de l'église, ces épultures à 
tuile couvrent un espace plus large que la zone occupée par les tombes médiévales. Souvent, une 
petite tuile était disposée sous la tête du défunt, en guise de coussin. 

Un autre groupe, formé de vingt tombes à tuiles contenant des restes de squelettes, a été repéré. 
Une tombe, à la construction humble, contenait un squelette inhumé avec tous ses atours. Derrière le 
crâne se trouvaient deux boucles d'oreille en bronze et sur la poitrine deux épingles en bronze: Deux 
bagues de bronze plaquées d'argent, portant chacune un monogramme, ceignaient un doigt de la main. 
gauche, posée en travers de la poitrine: Cette main serrait une plaque de calcaire dont la surface 
gardait la trace d'un dessin légérement incisé. La main droite, reposant sur la cuisse droite, portait 
deux bagues en bronze et tenait une monnaie en bronze à la légende indéchiffrable. La tombe contenait 
aussi deux spatules en bronze, l'une sur la plaque tenue par la main gauche, l'autre sur la poitrine, La 
richesse de cette inhumation contraste sans conteste avec la pauvreté des sépultures voisines. 

Le narthex, la nef et les pièces S. étaient remplis de tombes et de fosses datées des XIIe ou XIIIe 
s. Une tombe sise dans la nef centrale, aménagée avec soin, contenait une monnaie de Manuel ler. 
Vingt-cinq tombes, bâties de minces plaques calcaires et couvertes d'autres plaques plus épaisses, 
furent localisées à l'E. du côté S. de la basilique. Huit d'entre elles contenaient les os de deux ou de 
plusieurs personnes enterrées avec des bijoux, des boucles de ceinture et une monnaie de la période 
post-byzantine. 

26. Argos, Aspis**. Basilique édifiée sur l'emplacement du sanctuaire d'Apollon, Une tombe 
byzantine construite au milieu du baptistère de la basilique paléochrétienne prouve que ce dernier 
tait plus en fonction à l'époque de la seconde église. Dans l'angle NE. de l'ancienne terrasse 
d'Athéna, on a mis à jour un groupe de tombes byzantines alignées selon un plan déterminé. Huit 
monnaies de Justinien et quinze frappées sous Justin II et Sophie furent découvertes dans une tombe 
isolée, au NE. de l'angle NE. de la citerne. L'inhumation dut se faire dans la précipitation, à la suite 
d une catastrophe publique. Le défunt fut en effet enterré avec le vêtement et la bourse qu'il portait à 
l'heure de son décès. La sépulture T, appartenant à la première église, était cachée sous le dallage du 
narthex de la seconde église du Xe s. Faite de deux blocs de poros, elle possédait un grand seuil en. 





































































5 85. Hesperia 46 (1977), 3, fig. 3, pl. 1, e, 47 (1978), 69; 48 (1979), 85, pl. 28, d, e; 49 (1980), 192, fig. 6, pl 
42, c, 43, a; 50 (1981), 48, pl. 12, b, e, 57, fig. 5, pl. 18, с, Stephen G. Miller; 52 (1983), 83, n. 66, p. 87, 93, pl. 26, €, 
53 (1984), 176, fig. 1, Stella G. Miller; 57 (1988), 2-3, fig, 1, 3, 4. Stephen G. Miller - Stella G. Miller and others, 
Nemea, a guide to the site and museum (Berkley, Los Angeles, Oxford, 1990), 93), plus de cent tombes ont été exhumées 
depuis 1920, au coin NO. du temple, le long de la rivière entre le temple et les bains et au SE. de la basilique 


86. W. Vollgraff, Le sanctuaire d'Apollon pythéen à Ai es pél ésie: 
(BB, 95, 96, 98, pl. TIL IV, XI) р! pythéen à Argos, Études péloponnésiennes, I, E.F.A. (1956), 85-105, 
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calcaire. La tombe f reléy, Pégli 
е de l'église paléochré 
Selon le fouilleur, la sé fite DEN ыеп, LA bas 
Mp ; la sépulture située a femmes uen Xeon á ère 
eee RIESE (RA éc au N. de l'église pourrait correspondre à la tombe aas d 
27. Argos, rue Dani йш > 
P Л aou (parodos), terrai, 
l'époque paléochrétienne. Troi а утре Cet pan 
de | Cet espace fut e 
beu LE Ae E maçonnées et cinq à у nn ded fies 
ments architecturaux de remploi. Ces tomb ош. comas hm 
‚ Ces ont connu plusieurs 


inhumations successives. Les défunts étaient d; s tête à l'O. Troi " 
S s. és tél rois tombes à tuiles voisines et une 
ni sic s lisposés àl 

quatrième, située un peu plus loin, contenaient in Ed 





pee UNE 5 sépultures. Les tombes à tuiles s érieure: 
(a s A Шоо e ml z a trouvé une fosse remplie de реа Sie аба 
so sées, les IVe, Ve et surtout du VII é eu eoe 
complèt i ant de Л е з. Des croix décorai ed' 
exl faite sur le site fut le dégagement d'une. partie dre quem xem 
+ La largeur du mur formé de pierres, briques et mortier atteignait 1,10 m de ES 


son pavement était s; 
p ГУ E m E plaques. Des tombes furent creusées à l'intérieur et à l'extérieur 
8 › le bâtiment s'a à i ó 

ou de peu postérieure aux tombe: s'apparente à une basilique probablement contemporaine 

jour: dés restet ART UT s (VIe 5.2), Dans une autre partie du terrain, on a mis à 

1 5 res 1 s. dai lé 

te ins leur zone inférieure et d'époque byzantine dans leur zone 

" es AE T basilique de l'évêque Thyrsos"'. Une tombe rectangulaire, orientée N.-S., 
pérée à l'angle NO. de la pièce S. du narthex. Elle contenait un vase rond en verre au col long et 


M À cet emplacement se trouvait un cimetière byzantin qui, d'après une inscription, était en usage 
au es. К 








29. Lycosoura, Hay. Athanasios, Église située à proximité du temple antique. Deux tombes se 
trouvent à | intérieur de l'église. La première, dans le côté N., pavée de briques ayant 0,29 m de long, 
contenait deux défunts orientés vers l'E. Les longs côtés étaient constitués de briques ou de plaques 
La deuxieme, dans le côté S., est bâtie de plaques calcaires et de briques insérées entre celles-ci. Elle 
aussi renfermait deux défunts. Une troisième tombe, sise devant le seuil de l'église, a livré trois crânes, 
Dans le côté N., établie dans une conque, une sépulture, dont les flancs étaient formés de plaques 
carrées et la couverture en marbre, comprenait deux squelettes. Les inhumations situées vers l'O. 
prirent place dans le portique ancien après la destruction de ce dernier. Orientées vers l'E., elles 
étaient dépourvues de mobilier. Le mode de construction des tombes plaide en faveur des Ve-Vle s. La 
basilique est contemporaine des tombes. 

30. Koniditsa?. Église à nef unique (14,50 m x 5,10 m ext.) divisée en deux parties inégales. On 
n'a pas trouvé son pavement. Une marche marquait le passage de l'église principale au sanctuaire, À 
l'intérieur et à l'extérieur, on a trouvé huit tombes à ciste dont six en bon état. Leurs cótés étaient 
maçonnés, leur couverture assurée par des plaques calcaires, en schiste ou en moellons. Deux tombes 
avaient une orientation S.-N., une autre E.-O., une autre encore O.-E. Dans les autres cas, on ne peut 
se prononcer. Dans plus d'une tombe, on а trouvé des ossements appartenant à deux squelettes. Se 
fondant sur le type architectural de l'église et le mode de construction des tombes contemporaines, le 
fouilleur conclut que le bâtiment peut être daté de l'époque paléochrétienne. — Д 

b) Sparte. Rue Kléomvrotou. Dans un bâtiment qui peut probablement être identifié à une 
église, une sépulture a détruit la mosaïque originelle. La S M la oie pe Rd 
une mosaique (2,74 m x 0,98 m) figurant une croix non-isocéle et une inscription tai à 
un КУО A “PKYMHTHPION TOY] THN OCIAN MNH| pue. CR eis уз 

(mois, indiction). Sous la mosaïque se trouvait une plaque en marbre (2,20 m x 0,8 n t Ба =: 
NO.-SE., la tombe (2,20 m x 0,58 m x 1,18 m) à ciste, faite de moellons, de mortier et de briques 














87. A.A. 29 (1973-74), B2, 219-220, Char. Kritzas. z эме 
88. ABM a 12 (1973), 15, p. 14, fig. 8 plan, A. Orlandos. А.А. 5 (1889). SHA He 
89. П.А.Е. 1896, 100, 119-120, pl. 1 ins. Vasil. Léonardos; A.E 1 4, II, 313, iie 
90. A.A. 28 (1973), B1, 238-240, dess. 2, pl- 194, c, d, Rod. Etzéoglou. b) А.А. 46 (1991), 


cf. A.A. 44-46 (1989-91), A', МЕТЕ, 335-360, Idem. 
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en terre, présentait 
istinien 





Le pavement, constitué de grandes pla 
uvée vide, Elle date du règne de J 
bes ont été découvertes à l'emplacement de la 
1), Elles sont toutes à ciste avec des coins arrondis (+ 1,50-2,30 m 
x + 0,60-0,90 m x + 0,45-0,70 m). Leurs cotes sont faits de petites pierres, de briques et de mortier 
hydraulique. Le fond est constitué soit par le rocher, soit par de petites plaques en soit Les 
уе onoho de mortier (chaux) épaisse de + 0,10 m et de briques, Horis quelques-unes orienté 
NS en raison du manque d'espace ou de la présence du rocher, la plupart des sépultures Sont orientées 
-О. Une majorité de tombes comportait les ossements de plus d un défunt. Seul le niveau inférieur 
de la tombe 25 a révélé un squelette unique décomposé, le crâne brisé. La présence de boucles d'oreille 
en or a permis de déterminer le sexe féminin du défunt. Une fois la morte enterrée, on couvrit son 
corps d'une plaque en schiste et on réutilisa la tombe pour une inhumation ultérieure. La forme en 
croissant de la tombe 36, orientée С SE., fut imposée par le rocher contigu. La tombe 45 présente sur 
son 5, une croix inscrite gravée (0,20 m x 0,16 m). Elle recelait des ossements bien conservés. 
Les sépultures 52-53, intactes jusqu à leur milieu, contenaient les ossements pourris de plusieurs 
défunts. Leur fond s'était transformé en boue. L'aménagement des tombes dans la nef S. est plus 
irrégulière que dans la nef centrale. Tous les os avaient été réduits en poussière. On а cependant pu 
déterminer que les crânes étaient placés du côté О. (au М. dans les tombes qui avaient une orientation 
N.-S.). La tombe 12 avait 6 à 7 crânes dans son côté О. La tombe 29а, à l'angle NO. de la nef centrale, 
présente deux niveaux. L'inhumation supérieure est faite en pierres de poros. Sur son côté О. une 
conque carrée (0,31 m x 0,37 m x 0,35 m) contenait le crâne et de petits recouverts de morceaux de 
charbon, La tombe 6 de l'annexe N. se situe au-dessous de la tombe 4, orientée NE.-SO. Sa couverture 
était assurée par des plaques en schiste. Outre les ossements, on a exhumé un vase en verre et de 
nombreuses parures féminines, Cette sépulture, ainsi que la tombe 2, qui contenait trois flacons en 
verre, s'avérent sans nul doute antérieures à la basilique et à son annexe À 0,10 m du fond de la tombe 
54, dans le narthex (2,20 m x 0,87 m x 0,80 m), on a dégagé des plaques en schiste le long du côté S. 
et, sous elles, des ossements réduits à l'état de poussière, deux paires de boucles d'oreille en argent et 
quatre anneaux en bronze. Au-dessus des plaques se trouvaient des os décomposés et sept crânes. Sur 
le pavement mésobyzantin et le long du côté М. une tombe portait un arcosolium (2,14 m x 0,56mx 
0,42 m), son plafond étant constitué de plaques de schiste. Celle-ci a livré trois crânes, deux trouvés 
sur son cóté E. et le dernier sur son cóté O., ainsi que de: sements disposés pêle-mêle mais en bon 
état de conservation par rapport à ceux des inhumations antérieures. Les murs exhumés démontrent 
que les tombes étaient entourées d'un enclos. Les tombes de l'annexe N. (13) sont antérieures à la 
construction de l'annexe et contemporaines de celles de la basilique. Dans la plupart de celles-ci, de 
petits vases en verre disposés aux côtés du crâne ont été retrouvé Dans d'autres, on a mis à jour de 
petits fragments de tuf d'origine voleanique (7) et nombre de fragments de charbon dispersés sur les 
ossements. Au milieu de la tombe 20, on a remarqué des ossements carbonisés (encens?). 

Dans la majorité des tombes, on a découvert des fragments de vases aux couleurs variées, des 
paires de boucles d'oreille en bronze et en argent, deux clefs en bronze (tombes 9 et 53), deux dés à 
coudre (tombes 29 et 11), des bagues en bronze (69), en argent (7), en fer (18), des boucles en bronze 
(22), des croix (7), l'une avec amulette, deux croix en stéatite, des boutons en os et en or díscoides 
(11) ou cylindrique, un petit broc en verre, d'innombrables perles de colliers, au moins huit flacons de 
parfum, cing coupes et des morceaux d'autres ustensiles, deux anneaux brisés et sept autres complets, 
en bronz et en fer (2), trois vases en terre cuite, des fibules, des bracelets, des pierres semi-précieuses 
etsix monnaies vénitiennes du XIVe s. Toutes les tombes datent de la même époque, comme le prouvent 
la similitude des ornements qu'elles renferment, Les petits vases en verre présentaient un col étroit, 
une panse sphérique de couleur verte, bleue claire ou brune. Treize d'entre eux étaient complets. 





portait un enduit sur ses parois intérieur 
des raillures doubles en X. La tombe a été troi 
31. Magne, Tigani”. Plus de soixante-dix tom 














basilique et de ses annexes (fig. A. 3 
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p DAR ILA.E. 1977, Idem -N, Guiolés, 1980, 248-250; Idem, et Chara Konstantinidi, 1979, 215; 
‚ 241-253; N. Drandakis - N. Guiolés, 1983, 264-270; Idem, 1984, 248-255; N. Guiolés, Tudva бүүкїа @лд Tê 
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E AE Symp. X AE. (1983), 17-18; Exposition à l'occasion du centenaire de X.A.E., 1984-85, musée 
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analogies avec le mobilier funérai SEP ERU cxli grisente des 
e. éraire de la fin du VIe et du début du Vile s de Sicile à dc Cortos 

32. Méthone (Hay. Sophia)". 
mont Hay. Nikolaos, fut localisé 
paléochrétien de l'ancienne ville. 





АТ ё 

A 2 su Sante rocheux de Hay, Onouphrios. Au pied du 
ра n à е ombes appartennant au cimetière pré-chrétien et 
Dssements et portage E А chapelle, furent exhumées deux tombes contenant des 
prévue pour l'encastrement des plaques de couverture, comme celles 


GHEE EE 
bservées dans le cimetière de Hay, Onouphrios. Deux autres sépultures ont été 


probablement pillées. retrouvées ouvertes et 


33. Patras, rue Кап; à 124-126" À A 
naf СО Я по pe аше maçonnée fut découverte entre deux murs de la 
en marbre blane (о ОСТ ЕЯ EE s flancs eux aussi constitués de plaques 
us iab, sid M . étroit O., un coussi TE des Oe 
perturbés, Pas de mobilier. Au-dessus de la tombe, le pavement était dis h ушшш 
épais de 0,55 m sur lequel subsistent des traces de dessin et quelques fr s d'i Р md 
centre, un espace oan КАЕ e dess quelques fragments d'incrustation. Au 
^ pace carré à l'intérieur duquel une croix est formée, de maniére vraisemblablement non 
intentionnelle, à l'aide de petites plaques de marbre oblongues. Du centre rayonnaient vers les extrémités 
des plaques semblables. Cette disposition a été identifiée au soubassement d'une mosaïque. Les murs 
isolant cet espace portaient un revétement en marbre. 
34. Érétrie, lieu-dit Ambélonas, Hay. Paraskévi*. Ruines d'une basilique paléochrétienne et 
tombes contemporaines. 
35. Hypati, Loutra, Varka’. Tombes à fosse maçonnées, à tuiles, chambres funéraires avec 
arcosolia, occupent l'emplacement des trois nefs et les abords extérieurs de la nef S. 
36. Vonitsa, Drymos, Paliokklisi^. Dans la partie E. de la nef S., une tombe (1,76 m x 0,61-0,65 
m x 0,68 m) en briques (0,63 m de cóté), à la couverture formée de plaques calcaires. Elle contenait un 
défunt. Trois autres sépultures ont été repérées à l'extérieur de l'abside dont une en briques et en 
pierres de remploi. Celle-ci recelait deux crânes et une boucle des УТе-УШе s. ornée d'une représentation 
de lion, provenant probablement d'une inhumation postérieure. Au N. de l'abside, une autre tombe (2 
m x 0,67 m x 0,77 m) en briques, à la couverture de plaques calcaires, contenait un défunt. Une 
troisième tombe (2 m x 0,47 m x 0,83 m), en briques, portait un enduit sur ses parois. À proximité de 
cette dernière fut découverte une plaque attestant une inscription funéraire du Ve s.: ` + 'Evüde zette 
|h Solin той КҮ| Gcongéma. | блйрбеуос хой | диах(буооа) той XPY ào|wwnzóv, 0rótr | hov, 
návoepvóv | te iv Kuoiw Өє@] ötavioaoa. 6iov (KY et XY avec tiret superposé). Autour des 
tombes, trente fragments de stéles funéraires ont été mis à Jour. Signalons encore sur la route 
Amphilochia-Vonitsa, près d'un bâtiment chrétien, une tombe en berceau (3,35 m x 2,10 m ext.) 
37. Île de Kastos". Au centre de l'hypogée de l'église moderne de Hay. Ioannis se trouve la 














92. TLA.E. 1969, 85, pl. 103, b, D. Pallas. 

эз. AA. 33 (1978), ВІ, 95, pl. 32, d, I. Papapostolou. Ibid. 
Kanakari 128, mention d'un bâtiment à trois nefs avec des mosques pt = 
B2, 397, Pinel. Agallopoulou; Kanakari 139, même bâtiment sans ТЫЕП le tombes. | 

? D rui Арлан, Kord 1 (1986), 159-160, M: Oiconomacoe Y 
Ж N pas (1568) Bash 26 (1971), B1, 286, pl. 253 Z Lazaridis. — Hypati- (Gymnase). 
(en relation avi Я 

E. Produit тое Sur l'inscription: Bull. Epigr. 1972, 197, n° 240 e Barnea, 
L'épigraphie chrétienne de l' Illyricum. oriental, Xe C:LA.C., Thessalonique 1980, 1, MIS ` a n шеле хела 
et euragbévos, «Ci git la servante du Seigneur Théoprépia, toujours. vierge et diacanesse iM in үә cs 

` d èle pour Dieu et en toute dignité dans le Seigneur Dieu» (selon une première lecture par D: Felat J 
dans l'ascáse, dans le êlê PO in A ua pvavia (Ai, 1985), (sur les basiliques paléochrétiennes p. 47-5 
à pes (1979). 269 Êl Andréou, p. 274, (en détail), pl. 114, d. Evy. Chalkia - Dim. Konstantios: Dim. 


26 (1971), ВІ, 174, dess. 19, Iphig. Découlacou: 
rences de tombes: Ibid., 29 (1973-74), 
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ateur actuelle: 2,50 m x 2,40 m x 1,40 m). On y descend par un “dromos” en 
berceau (2,50 m x 0,60 m) auquel conduit un escalier situé dans le côté S. de l'église. La sépulture est 
construite en moellons. Sa voûte est en briques. Elle fut utilisée comme ossuaire. La tombe В, orientée 
FO se trouve à 10 m au S. de l'église (8,90 m x 2,50 m x 1,60 m). Au centre de celle-ci, une colonne 
ran ÉS hui par un trou dans la toiture. L'entrée primitive, 


7 срт х n 
transperce la voûte de briques. On y descend aujour | : é 
à ro. avait l'aspect d'une baie arquée en briques, large de 0,75 m, barrée par une plaque de marbre, 


L'entrée et les éventuelles marches étaient rei ouvertes d'ama: de terre. La colonne pose un problème 
d'interprétation. La présence de ces deux pièces funéraires manifeste probablement ane 1 د‎ actuelle 
est construite à l'emplacement d'un sanctuaire antérieur, La maçonnerie, des tombes est typiquement 
paléochrétienne. Le bâtiment précédent était sans doute romain ou paléochrétien. 

38. Dodone, basilique triconque". Une tombe fut repérée dans la nef S., deux autres dans les 
absides S. et N. (1930). Sur le plan, on observe également deux tombes dans les pastophoria du 


elle du triconque. " 
ique A de Saint-Démétrius”. Un cimetiére de vingt-deux tombes a été 


dégagé à l'extérieur du côté E. du portique situé à l'E. de l'abside de la basilique. Il comportait des 
tombes à deux niveaux, des sépultures familiales et d'autres tombes isolées couvertes de plaques. Les 
sépultures familiales, datées de la première pha: de fonctionnement du cimetière, avant la destruction 
de la ville, furent construites dans le pavement (fig. А, 32). Les tombes isolées, établies au plus tard au 
VIIIe s. au-dessus du remblai, haut de 2 m, étaient parfois couvertes d'éléments architecturaux de 
remploi. La découverte d'une stèle portant une cuvette ronde témoigne de la célébration de repas 
funèbres. On a également mis à jour quelques lampes paléochrétiennes et une inscription funéraire, 
sans doute du VIe s.: "Mvnuóotov Teopavoù| 6ibooxdAov| хой AteEavòoias”. Signalons enfin deux 
autres tombes: dans la cuve du baptistère, une tombe contenant le squelette d'un homme assez robuste 
(un barbare, selon le fouilleur) et à l'O. de l'atrium la sépulture d'un enfant 

40. Démétrias, basilique A™. Des tombes ont été découvertes à l'extérieur de la ne 

41. Larissa, basilique du Kastro”. À l'extrémité E. de la nef N., une tombe en berceau avec des 
représentations de la croix a été mise à jour (cf. fig. D, 40). Dans la nef centrale, près du mur S., une 
autre tombe de facture plus médiocre. D'autres tombes à fosse ont été repérées dans la basilique, à 
proximité de ces deux sépultures. Toutes furent creu sous le pavement de l'église. Le fouilleur 
déduit de ce constat que l'église fut édifiée aprés l'aménagement des tombes. La tombe de la nef 
centrale, sur son cóté O., présente une petite conque. Elle n'a pas livré de mobilier. Selon le fouilleur, 
la basilique fut érigée au VIe ou au VIIe s. sur la tombe de saint Achille, Les autres tombes pourraient 


tombe A, en berceau (hau 



























transept de l'église antérieure 
39. Néa Anchi; 
















































Konstantios, Hrapwuxë Хромиӣ, 1984, 117-145 (123-126), dess. 3, pl. 26, a, b, 27, a; Idem, ler Symp. X.A.E. 
(1981), 40-41; S. Benton, The Ionian islands, B.S.A. 32 (1931-32), 234, n. 5. 

98. ILA,E. 1930, 57, 60; 1957, 77, fig. 1, D. Évanguélidis; "Egyov 1957, 43, fig, 44. 

99. ILA.E. 1928, 53; А.Е. 1929, 9, fig, 7; ILA.E. 1955, 135-137, fig. 3; 1956, 111, G. Sotiriou; 1972, 35-37, fig. 
7, pl. ins. A, pl. 17, P. Lazaridis. Le dernier fouilleur ne nous a pas permis de voir l'emplacement du cimetière pendant 
notre visite de 1984. Basilique B. À l'extérieur de la tour N. une tombe de bébé (un vase —stamnos— contenant les 
ossements d'un bébé) (ILA.E. 1928, 53, G. Sotiriou) 

100. A.E. 1929, 181, G. Sotiriou. La tombe de la nef S. 
Démétria: 








t-elle celle de Damokratia? (B.C.H. 95 (1971), 941). 
'agasai: Au rivage N. l'église de Hay. Varvara, Des tombes byzantines contenant des ossements sont creusées 
sous l'église et aux environs, quelques-unes sur la surface et plus bas d'autres des époques préhistorique et historique 
(ILA.E. 1912, 173, Ap. Arvanitopoulos). Cf. note 468c. 

101. Laz. Dériziotis, Па)ооуотитмхй. рупреїа тўс Айра, ler congrès sur Larissa (Larissa, 1985), 199-210. 
À ajouter encore une inscription «KAI TOYTO TO EPTON AXIAAEIOY АРХІЕПІХЎКОПОҮ» (et cette œuvre — est 
— de l'archevêque Achilleios) et des briques avec l'inscription «AXIAAEIOY». Un cimetière paléochrétien est installé 
û l'E. du Kastro (Idem, A.A. 33 (1978), ВІ, 173). Au N. du Kastro les ruines d'une basilique paléochrétienne et des 
tombes (Ibid., 38 (1983), ВІ, 214, Souz. Сһошіа). En 1988 deux fouilles ont livré des vestiges architecturaux des IVe- 
VIe s. appartenant sans doute à une basilique et un groupe de cinq tombes paléochrétiennes, trois maçonnées et deux а 
tuiles (24 “Gr, 22-10-88, Anoyewianvi, 26-11-88; B.C.H 113 (1989), 638, G. Touchais). Une autre basilique est 
située au centre de la ville (rues Kyprou-Vasil. Konstantinou). Elle a livré des restes de mosaïque et de dallage ainsi que 
deux tombes et des fragments d'architecture paléochrétienne (presse du 22-4-82) (B.C.H. 107 (1983), 785, G. Touchais); 
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par conséquent étre considérées i 
pese m У Е des inhumations ad. sanctos. Les rapports de la basilique 
42. Zarkos'". Un sarcophage en terre (1,92 s 
43. Trikala"". Trois tombes ont été localisées кты: Ты. 
et la colline du prophète Élie, au NE. de la m; 
livré une fibule, disposée à la hauteur des 
cependant dater aussi de l'époque paléocly 
44. Élasson, Varosi'*. Des tombes 
le soubassement de la mosaïque. Près du 
commun. Les parois, en moellons, port 
puits de descente, fermés par de grand 


avec 






1 rétienne. Selon le fouilleur, la basilique ét 

à tuiles ont été localisées le long du mur E. 

ui S, = trouve aussi deux tombes en berceau ayant un côté 
un enduit et les voütes sont en briques. Un escalier et un 


L'une d'entre dÉ, ПОЛЕ ыру donnaient accès aux tombes sises près du mur E 
D Л ) avait un sol formé par une couche de briques pillées recouverte 


d’un ү SE PA E tombe (2,10 m x 1 m) était pavée de briques. 

` alonique, monastère de Latomou (Hosios David)". Si: bi e 

établies dans l'espace central de l'église (fig. A, 33). On a repéré ix tombes en berceau ont été 
d'EYAWPOC. Les b С =; ‚ 33). pêrê sur une petite pierre le monogramme 

Y ) es tombes sont construites en briques. Sur leur coté E., la voûte enti е 
carrée, barrée par шае plago de marbre comportant deux anneaux. pour AU ue put 
ш dut d ү" үе 3 е ше le ee оп a également dégagé une tombe 
distingue molar SA E 5 Bs cd traces de décoration picturale subsistent On 
саната - Dans la tom e A, on a trouvé les re: tes d'une ceinture en fer 

j . L mbes, de périodes diverses, sont postérieures à l'église. Dans l'état actuel 
de nos connaissances, il est impossible d'avancer une datation plus précise. 

46. Ibid. Trigonion'*. Près du mur intérieur des remparts, оп a exhumé un groupe de douze 
tombes en berceau, en rapport avec une chapelle aménagée dans une tour carrée. L'abside et le mur N. 
de la chapelle conservent les restes de deux couches superposées de peinture dont la première remonte 
à l'époque paléochrétienne. 

47. Ibid. Basilique de Toumba”. De nombreuses tombes ont été retrouvées dans l'espace à l'E. 
de l'église, entouré d'une construction rectangulaire, qui communique avec la nef N. (fig. A, 34). 
D'autres tombes se situent dans les annexes au NO. et SO. de l'édifice. La basilique est antérieure à 
la fin du VIe s. 

48. Ibid. Panorama“. Une basilique à deux nefs se trouve à proximité de la ville. Deux tombes 
en berceau sont adossées à l'extrémité occidentale du mur O. du narthex (mal défini sur le plan). Au 
cours de l'érection de l'église, on a détruit un bâtiment funéraire antérieur dont subsistent quelques 
vestiges à droite de l'abside de la nef N. 

49. Ibid. Pylaia (rue Prophiti Élia, 36)'®. Dans le péribole extérieur de ce que le fouilleur tient 
pour une basilique paléochrétienne du Ve s., une tombe en berceau, couverte à l'origine de peintures 


sur l'ensemble de ses parois, a été mise à jour. ы ч 
50. Veroia, terrain Рогрћугі!!". Seule la partie N. du terrain a été fouillée. Un grand nombre de 


ait cimétériale. 


























102, A.A. 28 (1973), B2, 378, N. Nikonanos. 
103. П.А.Е. 1958, 71, D. Théochans. 
104. A.A, 27 (1972), B2, 421, №. Nikonanos. = 
105. А. Xyngopoulos, Tò xatonud тї; povijs той Ario» 
12 (1929), 142-180 (151), fig. 1-3,9. Е 
106. A.A, 28 (1973), B2, 478, dess. 1, pl. 439, a, b, 440, a, Euth. Tsigaridas. 
107. A.E. 1929, 177-178, fig. 9, G- eaan с 
`A. 28 (1973), B2, 498-500, fig, 12, Euth. Tsiganes: Qm 
поса X Ba 283289 p 23S des AID Lr undam 
AZ 14). B. P. Lazaridis. Laz. Dérizi el 
29 (1973-74), B3, 757-758, dess. 14, pl. 550, а, ES шон FERA 
avec ШШ EY i D edd une basilique à Veroia (rue Karatassou, е кы зыга 
Porphyri) «Пойдшоуо‹отауябү. xrîopa èv jj лб TE Begoiag, AA.A. , 


ало ti) BÉ хебом\хй 24 (1984), 234-244) identifie le bâtiment à 
E à ларо алб тї Віроа, Mœ 44 
тоуоүоофтцё уо лаўиоуоотшухо à 
une basilique cimétériale, C'est en ie Во 


iv Өкооайом xai tò v aix) Yynquôatóv, A.A 


in dans (St. Drougou - I. Teuratsoglou, Oi wore Xa&cvroi тафо тй 
fi : 
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62 MONUMENTS. 
construite sur un bátiment chrétien 


le-ci. La basilique devait être n 
la nef N., deux pièces en berceau 


tombes ont été localisées au S. de cel T 
d'une mosaïque. Sous 


antérieur comme en témoigne la présence d'u DUREE Шы 
occupent toute la longueur de la nef. La premiére (3,60 m x 225 m x 2,10 m) a un axe perpendiculaire 


à celui de la basilique. La seconde (5,05 m x 2,90 mx 2,05 m) s'avère be ER B ү Tos тш 
pièces communiquent entre elles par une baie (0,75 m x 1,05 m). La SE em M OM ү ur es 
murs latéraux, n'est pas contemporaine de ceux-ci. Des briques ont servi Ai а construction des murs 
(0,36 m x 0,27 m x 0,03 m) et, dans certains cas, de la voùte (0,44 m x 0,32 m x 0,03 m). De petites 
conques ont été aménagées dans les murs du vestibule, trois sur le côté N. (1. 0,60 m x hı 1 m x pr. 0,50 
m.), trois à l'O. — dont deux dans la partie inférieure —, deux au S. et une à VE., détruite, Cette 
u vestibule. Le pavement de ce dernier totalement détruit. La naissance de 
la voüte de la seconde pièce, en briques (semblables à celles de l'autre pièce) couvertes d'un enduit en 
mortier, commence dès le pavement, constitué pour sa part de plaques. Le fouilleur a conclu que les 
pièces avaient une vocation funéraire et ne furent pas ignorées par | S co structeurs de la basilique 
postérieure, Son orientation au N avait sans doute pour objectif d'éviter la destruction de ces deux 
pièces. D'après le fouilleur, cet endroit correspondait peut-être au lieu d inhumation des chrétiens 
éminents de la ville. 

51. Ibid. Église de Panagouda (Hypapanti) "` 
nombreux ossements, fut dégagée sous le pavement du centre du na 
de l'époque paléochrétienne. 

52. Kozani, Polymylos 


celle du centre, une tombe maconnée (1,91 m x 0,62 m x 0,77 m), 
sépulture contenait un squelette posé sur un pavement fait de sable et de cailloux. La téte du défunt 
était placée à ГО. Au-dessus des plaques, une mosaïque portait l'inscription votive: "into euxhe| 
Apiotwvos Nuxó| Ха xè той oixou” Il s'agit probablement d'une basilique paleochrétienne. Huit 
tombes furent localisées aux alentours du bâtiment. 

53. Kozani, Hay. Рагаѕкёуі!!?, À l'extérieur de la basilique se trouvent deux tombes à ciste, 
rectangulaires, orientées O.-E. Elles ont été au préalable pillées. La tombe 1, à 3 m au SE. du sanctuaire, 
portait un revêtement intérieur de plaques en marbre. Elle contenait plusieurs inhumations et quelques 
tessons non peints. La tombe 2, à 8 et 10 m des angles SO. et SE. de la nef S. était bâtie de briques et 
portait un revêtement intérieur de plaques en marbre. Elle contenait un squelette et, dans une couche 
supérieure, quelques tessons non peints, un poids de ti: serand et un peson de fuseau. Le pavement des 
tombes est en mortier rouge. Bien qu'on ne puisse leur attribuer une datation précise, il apparait que 
ces tombes sont paléochrétiennes 

54. Argos Огеѕіікоп!!“. (Ancienne ville de Dioklétianoupolis). Il convient de distinguer trois 
basiliques 

a) Basilique A intra muros. L'emplacement de celle-ci servit de cimetière à une époque ultérieure. 
Plus de cinquante inhumations, simples fosses creusées dans la terre ou le pavement de la basilique; 
ont été fouillées. Elles étaient particuliérement nombreuses dans le cóté O. de la nef centrale. Elles 
n'ont pas livré de mobilier. 

b) Basilique B extra muros. L'emplacement fut utilisé comme cimetière aprés l'abandon de l'église. 
On y a dégagé neuf inhumations, simples fosses de pierres et de briques, dont quatre étaient celles 
d'enfants, La plupart des sépultures ont livré de simples boucles d'oreille en bronze, qui datent du 
XIIe s. au plus tard. 

c) Basilique C extra muros. Sept tombes y ont été localisées. Il s'agit de tombes en berceau avec 






























dernière donnait aci 











Une tombe magonnée à ciste, renfermant de 
arthex. Celle-ci date probablement 








Trois mosaiques ornaient le pavement du cóté E. de l'église. Sous 
e, couverte de trois plaques. La 



































Athènes, 1980, 14) où on apprend qu'il y avait des tombes dans cette basilique, mais sans autres informations, Il s'agit 
évidemment du même bâtiment 

111. A.A. 34 (1979), B2, 313, dess. 1, Th. Pazaras. 

112, A.A. 32 (1977), B2, 228, P. Pantos 

113. A.A. 41 (1986), B, 164, A. Lazaridou 

114. A.A. 32 (1977), B2, 216, M. Siganidou, 234, E. Kourkoutidou - Chr. Tsioumi - Th. Pazaras. Ath. Papazolos, 
Avaozagi) AtovArmavounóheuc. OL лофтес ёитціўонс (A.A. 43 (1988), А, 195-218). V. aussi partie В. 
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vestibule orientées N.-S., de tombes en be: 
О. et pierre verticale en guise di RE 
pierre verticale comme ferme! 







un poste romain, nommé G(C)allicum, é (Colline Zoodochos Pigi). Ce lieu corres 
età eme m, établi sur |; E : Ce lieu correspond à 
età Stoves. Une bas ique y fut édifigg lé aa ont liant Thessalonique à Hérakleia Lyme tes 


un cimet d HE ^s u 'ochrétienne. À l'O. et au N. de celle-ci se trouve 
куресп Шү n у repère à la fois de simples tombes à ci Есин 
5 es en berceau. À la naissance de la voûte, on distingue une rainure 


(patoura). La voûte est faite d'un assorti 8 

rouge ont été peintes sur les côtés үрен шее ы en schiste. Des croix de couleur 
une brise conque. Les lettres ы En dm а branche verticale de celles-ci présente 
4). Elles paraissent dater des IVe-Ve з. Les tombes en accen, one e reales (fig: D, 

Type в) La tombe A comporte un petit couloir e un li funéraire consti de quae rs 
plaques en céramique percées de trous et supporté par quatre NE ne MON 
RECO E quatre ou six pieds. Elle date du [Ve s. et a un 

Type b) Les tombes B et C ont, sur leur côté E., une entrée de marches en pierres calcaires. Elles 
ont livré cing monnaies en bronze de Justinien et un vase sans décoration. Le: se an 
décorées de fresques et divers autres objets datent d Ve M ушу 

i ] jets datent du VIe au XIVe 
E la Ps d une tombe, on a remarqué l'existence d'un édicule avec pavement qui, selon le 

Шеш, est lié au culte des morts, Une autre tombe, la seule intacte, a livré un candélabre en verre 
dale du IVe s., suspendu autrefois au-dessus de la tête du défunt par un clou. Une autre sépulture a 
livré cinq monnaies de Justinien. La tombe portant la peinture avait aussi une croix peinte dans une 
couronne schématisée sur son cóté O. Le fouilleur estime que la représentation témoigne d'un art 
provincial et grossier et date cette fois du VIe s. Le cimetière aurait été utilisé jusqu'au VIIe s. 

Il existe également une église à une nef du Ve s., transformée en basilique à trois nefs au VIe s. À 
l'angle NO. de l'église principale, on a dégagé une tombe en berceau (3,40 m x 1,70 m). Elle possède 
un petit couloir et son entrée se trouve sur son cóté E, La voüte est constituée de briques et de plaques 
locales. Une seconde tombe en berceau (orientée N.-S.) a été localisée sur le côté N. du narthex. Les 
voûtes des deux tombes étaient effondrées. Au cours d'une troisième phase d'occupation du site, une 
chapelle fut construite sur l'emplacement de la basilique. La tombe (0) dans le stylobate S. a livré un 
couteau et une petite croix en stéatite des Xe-Xle s. Les tombes (n, t) sont adossées au mur extérieur 
О. de la chapelle paléochrétienne. La tombe (к) fut creusée à la fois dans le mur et le rocher. Trois 
briques posées verticalement et une plaque en marbre formaient un appui pour la téte du défunt. 

56. Thasos, Ville. Basilique de l'Agora!". Une tombe fut creusée dans la nef centrale, prés 
stylobate N., sous le pavement primitif de la basilique, Recouverte de cinq plaques de marbre, elle 
contenait un squelette d'homme. Placée à ГО. la tête du défunt était tournée vers la gauche, tandis 
que le reste du corps se présentait de face, la main droite posée sur l'abdomen, la main gauche repliée 
sous la joue. 

si Ibid. Basilique cruciforme de la Р1асе!!?. Deux tombes ées ont été découvertes de 
part et d'autre de la grande abside du sanctuaire (fig. A, 35). La première, au N., fut aménagée 
directement sur le pavement en mosaïque d'une maison romaine s tuée sous la basilique. Elle renfermait 
deux squelettes d'hommes, âgés de 40 à 50 ans, dont la tête regardait vers le SO. Couverte d’une 
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А. 38 (1983), В, 295, Idem; A.A. 39 (1984), B. 243, S. Kissas - 


E. (1983), 37, Sot. Kissas; А. 
115. Зе Symp. X.A.E. (1983), ot. Kissas; M DATES 


Chr. Tsioumi - E. Kourkoutidou. G. Gounaris, L'archéologie chrétienne en Grece de 1974 ål 
Ш, 2690, ). А.А. 42 (1987), B2, 412, S. Kissas, Idem, Н àvaoxagi оту Kohyiða Küvic. 
207-217). 24 "Qoec, 30-10-88 (B.C.H. 113 (1989), 652, G. Touchais) divers ateliers et le mur d'enceinte. 


116. B.C.H. 75 (1951), 156, 163, Ch. Delvoye. А 
117. AE; DoD fig. 40, G. Sotiriou. B.C.H. 73 (1949), 547-556, A. Orlandos - Ch. Delvoye. ABME 


(1951), 9, 43-45, fig. 3, 36-38, А. Orlandos. 


Е.М. 2 (1988), 
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e, la sépulture avait ses murs constitués de grandes plaques en poros (près du crâne), de 
iveau des pieds) et de briques entre les deux matériaux. А l'angle SE., 
5 au SE. de la prothèse, à 0,40 m 





plaque bri: 
petites plaques de marbre (au n 
on a trouvé un vase (/agynos). Di 


de profondeur. K И а 
La deuxième tombe, au S. de l'abside, était orientée NO. et n'a. livré que des débris d 


parois N. et S. étaient constituées de cinq couches de briques (0,43 m x 0,30 m x 0,07 m) posées 
face supérieure, les briques portaient des lignes diagonales pareilles 
formé de petites pierres. Le cóté O. de la fosse. 





es ossements dispersés furent rep: 











des morceaux de vases. À leur si 
à celles des briques de l'hypocauste. Le pavement était E à 
était fermé par deux plaques calcaires posées horizontalement. Un maçonnage bordé de cinq plaques 
fut aménagé au-dessus de la tombe, à l'E. Une des plaques, posée horizontalement, servait de couverture 
à la tombe. Les quatres autres, placées verticalement, encadraient la première. Cette structure indique- 
t-elle une tombe superpo la première ou correspond-t-elle à une stèle funéraire? L'auteur, tirant 
argument de l'absence d'ossements, est fa vorable à la deuxième hypothèse. 

Une troisième tombe a été dégagée dans la basilique, à ГЕ. de la nef N., dans la branche E. de la 
croix, face à une conque postérieure de la prothèse (fig. А, 36). Construite avec des blocs rectangulaires. 
irréguliers, elle portait à l'extérieur un enduit blanc. Ses parois étaient revêtues de plaques de marbre 
thasien ayant 0,02 m d'épaisseur. Le pavement, situé à une profondeur de 0,74 m, était constitué de 
deux plaques en marbre qui pénétraient dans les parois. La premiére, longue de 2,75 m, est percée de 
six paires de trous circulaires. La deuxième, légèrement plus haute (0,02 m), mesurait 0,59 m de long, 
et comportait une paire de trous, À 0,10 m sous le niveau du sol, on observe une couche de briques 
marquées d'incisions diagonales. Les murs étaient formés par trois couches de briques (0,33 m x 0,29 
m). L'auteur suppose que cette tombe, située dans un lieu privilégié, appartenait à un martyr, voire à 
un saint 

58. Ibid. Еугаіосаѕіго!!“, Huit tombes ont été découvertes à l'extérieur de la basilique, entre son 
mur N. et le mur de la terra Elles sont soit creusées dans le sol de l'église, soit dans la partie 
supérieure du remblai antique. Elles semblent contemporaines de la période de fonctionnement initiale 
de l'église, si l'on en juge la céramique conservée Pour trois d'entre elles, les constructeurs ont 
réutilisés des dalles antiques. Celles-ci sont partiellement entourées par un muret (fig. A, 37). À 
l'extrémité S. du narthex, deux tombes juxtaposées et aménagées avec soin, ont livré, outre des. 
ossements épars, un tesson vernissé du XIIe s. Sans doute peut-on dater de la méme époque la tombe: 
qui a réutilisé la cuve du baptistère. Dans la cage d'escalier des tribunes, on a retrouvé un grand 
nombre d'ossements humains entassés sans ordre. 

L'emplacement du portique hellénistique et l'espace compris entre celui-ci et l'église étaient 
occupés par trente-deux tombes, contemporaines de l'église. Les plus anciennes sépultures ont été 
creusées au contact du rocher (fig. А, 38). À l'intérieur du portique, des tombes plus récentes ont été 
superp aux précédentes. En régle générale, les tombes de la couche inférieure étaient plus soignées 
que les autres; elles seules ont fait usage de marbres antiques; quelques-unes étaient magonnées. Le 
fond de plusieurs d'entre elles était entiérement formé de tuiles corinthiennes (fig. A, 39) ou de dalles 
en terre cuite portant un décor fait de diagonales. Trois tombes de la couche inférieure ont livré ип 
vase deux cenochoés complètes, datables du Ve s. et la panse d'une œnochoé dont on peut affirmer 
qu'elle avait déjà perdu son col quand elle fut déposée dans la tombe. Les tombes étaient couvertes de 
dalles de gneiss et de quelques plaques de marbre antiques, dont trois reliefs funéraires romains, Les 
sépultures de la couche supérieure, sises à l'intérieur du portique, étaient entièrement bâties en plaques 
de gneiss 
in 59. Ibid. Aliki". Si deux tombes seulement ont été aménagées dans le naos, plusieurs autres ont 
été repérées à l'O. de la basilique. Aucune sépulture n'est antérieure à la construction de la basilique 
N. et du mur de clôture (vers 500). Les tombes 1, 4 et 5 sont antérieures à l'atrium et sont d'ailleurs 



















































118. B.C.H. 89 (1965), 153, fig. 16-20, Fern. Ducat; p. 919, 922-923, fig. 4-8, CI. Rolley. 
119. J. - P. Sodini - К. Kolokotsas, Aliki II, Les tombes, J. - L. Buchet - J, - P. Sodini, 211-236 (219-220), pl. 7, 


p Het détaillée des treize tombes; Jean Serv Les deux sanctuaires, Aliki, I, Études thasiennes, IX 
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Д ёте postérieure à lı ci 
MOVE 'e ne doit a mise en place du dispositif 
Опе peutre pre TE [RTS me postérieures à la basilique dont elles respectent les sucus 
eren a ou la chronologie de la tombe 13. Cette tombe relève d'un cimetière établi au 
de l'église; mbes ont paru cependant contemporaines du fonctionnement 


Les tombes ont deux tail ё 
ux tailles. Les premières (8 sur 13) étaient initialement prévues pour des enfants: 


Les secondes s'apparentent à 0 

sur un rocher Ê et ла = Te ue MEC epu ES 

par long côté, une pour | Debita 5 et la couverture étaient composés de dalles, une ou deux 

< pour les petits côtés. Les remplois sont fréquents. On trouve nota 

rectangulaire ou sigmoide. Dans la tombe 2, un sarconh, quents. On trouve notamment des tables, 

(ба АШУ ДАК REF OL AERE STR EQ RM Sd 

afin de respecter les structures ou pour s'adapter А А ne end Hs ч n 
orientation N.-S. Cette dernière s'explique par le manque d VH EEE 
vers le S. une cuve agrandie, intacte, un crâne et les débris d'os d'un enfant de 2 ans Ê 
fragments d'un anneau de bronze. La tombe 3 contenait les squelettes de deux enfants, l'un de 7.8 ans, 
avec, entre ses jambes, la dépouille d'un petit de 4 ans. On a aussi repéré les os épars d'un enfant de 5 
ans. Autour du cou du plus grand, оп a identifié les restes d'un (?) collier. La tombe 4 renfermait les 
restes d'au moins dix-neuf enfants, deux de moins d'un an, douze ágés entre un et trois ans, quatre de 
plus de 7 ans. Six crânes étaient placés à l'O. de la sépulture. Une petite bague en bronze, quelques 
perles de verre et une croix en os, deux minimi illisibles complétaient les trouvailles. La tombe 5 (2 m 
x 0,70-0,80 m) comprenait quatre squelettes d'hommes, le premier âgé entre 20 et 30 ans, le deuxième 
ayant entre 30 et 40 ans, le troisième entre 40 et 50 et le dernier à Гаре indéterminable. Sur ce: 
squelettes, mêlés à de la terre de remplissage, on a dénombré les restes trés mal conservés de trente- 

sept enfants. On a néanmoins pu déterminer que neuf d'entre eux étaient des bébés morts-nés, huit 
avaient environ 1 an, trois entre 1 et 3 ans, cinq entre 3 et 5 ans, un entre 1 et 5 ans. La sépulture a aussi 

livré deux bracelets en bronze, l'un fragmentaire, l'autre complet, ainsi que des perles de verre. La 

tombe 6 est celle d'un enfant de 5 ans environ. La terre de remplissage recelait aussi les restes dispersés 
de deux enfants de 2 ans, Sur son côté droit, un cruchon court et trapu. La tombe 7 a révélé les 
ossements pêle-mêle de six enfants. L'un avait 1 an, deux entre 1 et 3 ans, deux entre 3 et 5 ans. 
Plusieurs crânes ont été également localisés à l'O. de la tombe. Dans la tombe 8 se trouvaient au 
moins quatre squelettes dont trois en place. Deux d'entre eux étaient ceux d'enfants âgés de 1 à 3 ans, 
le troisième celui d’un enfant de 3 à 5 ans, le dernier avait un âge indéterminé. Dans la tombe 9, quatre 
squelettes d'enfants, trois de 1 à 3 ans, le dernier de 3 à 5 ans. Deux anneaux simples, l’un en bronze 
et l'autre en or, accompagnaient les débris humains. Le: fragments d’une table en sigma, qui servait 
de couvercle à la sépulture, ont été dégagés à l'angle NO. de celle-ci. La tombe 10 renfermait les 
restes de quarante-trois individus dont seize adultes, deux d'âge indéterminé, une femme de 30 à 40 
ans, treize hommes dont onze (3 de 20 à 30 ans, 2 de 30 à 40 ans, 4 de 40 à 50 ans, 1 de 50 à 60 ans, 1 

de 60 à 70 ans). Vingt-sept enfants, deux еп place, de 3 à 5 ans. Les ossements des vingt-cinq autres 
étaient dispersés. Six avaient entre 1 et 3 ans, six entre 3 et 5, six entre 5 et 10, ciriq entre 10 et 15. La 
tombe 11 avait une table d'autel rectangulaire en guise de couvercle. Au centre de la sépulture furent 
exhumés six crânes d'enfants, dont deux avaient entre 5 et 10 ans. Sous ceux-ci fut retrouvé, l'exception 
des jambes, le squelette d'un adolescent de 15-20 ans. Le tamisage de la terre a livré une bague de 
bronze en trois fragments et un anneau de verre. Dans la couche de terre située au-dessus du couv 'ercle, 
douze monnaies ont été découvertes dont la plus récente date du règne de Marcien (450-457). La 
tombe 12, pillée, a livré les restes incomplets d'au moins trois adultes masculins (dont un hammi de 
20 ans) et d’un enfant de 1 à 3 ans. Une bague a également été mise à jour. La tombe 13 (1 m x 0,30 m) 
contenait les squelettes d'au moins dix enfants. Cinq étaient des enfants morts-nés, trois avaient environ 
1 an, un avait entre 1 et 3 ans. Trois tombes d'enfants inhumés dans des jarres, dépourvues de tout 
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é 5 ela avi s basiliques situées plus au S. 
mobilier, doivent étre mises en relation avec les basiliques si а dy 
60. Nome de Kavala, ia. (À 18 km de Kavala, au lieu-dit Kainartza). Sous le pavement du 


narthex, neuf tombes à ciste constituées de plaques en marbre ont été dégagé pan 1 entrée du 
naos, deux sépultures étaient pourvues de plaques tombales portant une inscription: A. “+ ОШ 
toD] Өғофі(еотатоџ) Ваоуїоъ mo(ea)&(vrépov)"; В Кошо той Өс ОШ | 
pávov zip (£)o6(vrégov. Une troisième stèle, fai i l'entrée О, de la nef centrale; in iquait: 
“+ Koymmorov тоў ОеофіА(еотатоџ) ITérgov ло(єо)б(отёроо). Une tombe à ciste opt située. à 
l'angle SO. de la ni entrale (1,92 m x 0,62 m). On y a retrouvé trois croix en fer, deux prés de la tête 
du défunt et la troisiéme dans le mortier du mur О. Trois tombes sises dans la partie détruite du 
narthex contenaient des squelettes: tombe b (1,75 m x 0,55 т), trois squelettes; tombe c (1,85 mx 
0,46-0,51 m), deux squelettes; tombe d (1,80 m x 0,62 m), un squelette. Les tombes sont construites 
de plaques en schiste. L'église а été détruite par un séisme au début du VIIe s. Une chapelle fut 


construite ultérieurement sur ses ruines. > 

61. Nome de Rhodope, Maronée, Synaxi ? Une tombe paléochrétienne en berceau a été localisée 
dans le pavement de l'abside S. du transept (fig. A, 41). Elle possède un dromos (1,90 m. x 0,90 m), 
hes (0,30-0,40 т de large) et une entrée arquée (0,64 m x 0,52 m) sur son côté E. formée par 
La chambre funéraire (2,25 m x 1,30 m) est con ituée de couches alternées de pierr 
et de briques. La naissance de la voüte, en brique, est conservée. Le sol de la tombe, en mortier 
aujourd'hui détruit, se situe à 1 m sous le pavement du dromos. On y a découvert l'inscription funéraire 
paléochrétienne suivante: "IIAYAO(v) KYMH(riptov)". Le plan de la basilique, ses mosaiques et une 
monnaie de Justinien invitent à dater l'édifice de la première moitié du Vle s. 

Un monastére mésobyzantin a été établi sur la basilique paléochrétienne. On a exhumé une tombe 
à ciste magonnée (celle d'un higoumene, selon le fouilleur) occupant le cóté S. du narthex de l'église. 
Celle-ci était adossée au mur N. du narthex de l'église paléochrétienne (2,70 m x 1 m). Couverte de 
plaques de pierres —spolia — elle contenait deux squelettes d'époque différente. Un petit mur, large 
de 0,40 m, entourait la tombe sur trois de ses có 

62. Polyanthos'?. Dans l'angle NO. de la nef centrale, une tombe de forme trapézoidale a été 
repérée (2 m x 0,55-0,70 m x 0,70 m). Elle contenait deux squelettes. Trois de ses côtés étaient bâtis en 
moellons, le quatrième, prés de l'endroit où était posé la tête, comportait une plaque, Une couche de 
briques, épaisse de 0,02-0,03 m, était posée sur les moellons. La couverture était assurée par des 
pierres de schiste; le pavement était en briques. Les longs cótés et le côté étroit О. portaient un enduit 
de chaux jaune sur lequel furent peintes en rouge des croix pattées dont émanent des rayons en forme 
de croissant et des bourgeons sinueux (fig. D, 52). Une autre croix fut peinte sur la plaque du côté 
étroit O. Deux autres tombes sont situées sous la nef N., à 0,60 m de profondeur. La première, celle 
d’un enfant, a livré deux bracelets à chaque poignet et deux anneaux. Un cimetière pré-chrétien s'étend 
à l'O. de l'église. À l'exception de celle qui présente des croix peintes, on peut croire que les tombes: 
implantées sous les fondations de l'église relevaient sans doute de celui-ci. 

63. Samothrace'?. Une église, bordée au S. par une chapelle, est adjacente à un cimetière chrétien, 
qui constitue une extension de la nécropole paienne. À partir d'une série de monnaies en bronze et de 
sceaux impériaux découverts dans les fondations du mur O. de l'église, on a conclu que le cimetiére 
fut instauré durant le règne d'Héraclius. La tombe la plus ancienne, à l'angle NE. de l'église, prés de 
l'abside N., bátie en pierres et couverte de marbre, serait, selon le fouilleur, celle d'un martyr ou, en 
tout cas, d'un individu vé comme martyr. La tombe contenait les squelettes de quatre adultes. 





























quatre marbre 






















































120, A.A. 38 (1983), B2, 322, Ch. Koukouli - M. Nikolaidou-Patéra. Ch. Bakirtzis, A.E.M.O. 2 (1988), 433-442. 
Idem, A.A. 42 (1987), B2, 465-467. B.C.H. 112 (1988), 660, G. Touchais; Journaux "EQvoc et Oeoouhovian, 24-9-1987. 
121. "Epyov 1987, 25, Ch. Bakirtzis; Idem, Avaoxaqi] or Хаё Maouveiuc, A.E.M.O. 1 (1987), 453-458, 
dess. 1, 3; ILA.E. 1987, 190, Idem. Couvent mésobyzantin (ILA.E. 1987, 196-197, fig. 140, b, Idem), Sur le site: Char 
Buc Tüvakn Mapwveiag, Пелосурёуа бупахафіс 1985-1990 (Abriva, 1991), (la tombe paléachrétienne p. 73- 
122. A.A. 29 (1973-74), B3, 830, fig. 618, c, d (peinture), Еш, Kourkoutidou-Nikolaidou. 
de E A.A. 16 (1960), B, 232, Phyllis Wil. Lehmann; A.J.A. 43 (1939), 141, fig. 1 plan, fig. 8, 9, Karl Lehmann = 
artleben. 
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Trois autres séj é 
pultures plus récentes ont été repéré ô 
k a герё côté inté 2 
à deux niveaux, le premier étant plutòt con [Xs du cóté intérieur du mur O. de l'église. Elles sont 
на situé тапше stèle [v. Thasos-cruciforme, Tsoucalario] 
ЫБ RN CERE En sue au centre du terrain par une croix, faites d'une 
INESSE SEE REI ques semblables. On considère que les deux plus belles stèles et 
CES È үе Ram ont une importance historique. : 
, Laphion, basilique de Saint- ps à 
de Ja nef centrale, est constituée de Alexandre: Une tombe, située à peu prés au milieu 
Á alo; ёе de quatre plaques (s'agit-il d'un leurre ёра es 7 
ossements d'un homme ont été retrouvés à 1.50 m de profondeur, demie ef gauche de тешэ, Les 
mains étaient liées par des menottes. Un lamax monohithique sans couverte Кешш аштай 
côtés étroits, porte sur l'un des (a 1 x топо! ithique sans couverture, à l'intérieur arrondi aux 
] s cótés uni é 
un saint mais пе mentionnant pas d s е inscription dans une tabula ansata faisant référence à 
65. Ibid. Antissa, Gavatha, Hay. Archanguéloi' 
у ў Ў , Hay. Archanguéloil*™, Au sein d'u ique, dans la 
еш du тиг О. du narthex, deux tombes taillées dans le етае ав As Spa 
. Ibid. Kratigos!*, Sedans later ES 
Eee ratigos . Une tombe est située dans la nef centrale et une autre dans la nef N. Leur 
ent suggère leur appartenance à la basilique paléochrétienne à laquelle succédé: 
chapelles. a SEG 

[Шш ДП шшш i ШЕ E e de plaques en marbre occupe la partie E. de la nef S. 

muet ‚ Une tombe a été localisée à l'extrémité E. de la nef N. et s au 5 

EEA IS ef N. et deux autres au SO. à 
н 2 Éressos, Hay. Andréas. Des tombes à ciste ont été trouvées dans le côté E. de la nef S. Elles 
Ею privées de mobilier, soit pillées, Une autre sépulture a été découverte dans le côté S. de 

d) Aphentelli. Une tombe ( 1,72 m x 0,28-0,45 m x 0,45 m) fut établie au SO. de la nef centrale, 

s le pavement d'une mosaique détruite. Bátie de moellons et de pierres de remploi, elle contenait 
s squelettes, dont un, celui du dessus, bien conservé. 
Е 68. Samos, Ville ancienne. Pythagoreion, terrain Ollandézou'". Des tombes paléochrétiennes 
furent alignées au NE. de 1 abside. L'une d'entre elles, proche de la basilique, constitue la première 
tombe en Бе ceau attestée à Samos. Les murs sont faits de moellons et mortier — une zone de briques 
étant intercalée — et de plaques d'incrustation. La voûte en briques était détruite. La hauteur des murs 
s'élevait à 0,90 m, celle de la voûte, du moins sur sa partie conservée, à 0,30 m. Les parois étaient 
enduites d'une couche de mortier hydraulique (courasani) et portaient des empreintes de plaques 
d'incrustation et des clous en fer pour la consolidation. Un enduit blanc couvrait le cóté O. et les 
pilastres de l'entrée de la tombe. Le sol de la tombe était formé par le rocher (kimilia). À 17 mau МЕ, 
de cette tombe fut dégagée une sépulture à ciste en moellons (2,20 m x 0,68 m x 0,60 m), au pavement 
constitué de pierres et fragments de briques. Au S. de celle-ci, une tombe d'enfant à ciste (1,10 m x 
0,40 m x 0,50 m), creusée dans la terre, portait sur ses parois un mortier hydraulique. La seule tombe 
retrouvée non pillée se trouvait au NE. de cette sépulture à 0,90 m de profondeur. Bátie de moellons et 
pi HOE Б i 
de fragments de tuiles, le pavement en pierres et en tuiles, elle contenait les os décomposés d’un 
individu d'âge avancé. 

b) Terrains Tzereta-Alexandrou (au N. du terrain Ollandézou. Les ruines sont à associer avec 
la basilique Ollandézou). On a fouillé la rue qui conduisait à la basilique. Un tuyau de conduite maçonné 
et quatre tombes paléochrétiennes détruites ont été retrouvées. On a conservé leur contour et des 
fragments de leurs plaques de couverture. 























troi 














525, b, 526, b, Idem; Sér. Chantonidis, 
6), dess. 27- 
hantonidis. 


124. А.А. 27 (1972), B2, 616, Théol. Alimprantis; 28 (1973), B2, 556, pl 
Подшоуотауй| толоүрофіа. тї Aéoéou, А.А. 23 (1968), A, Медта, 10-69 ( 

125. A.A. 20 (1965), B3, 494, pl. 629, b; 23 (1968), A, Mehran, 42, pl. 20, a. 

126, I.A.E. 1954, 324, p. 321, fig. 5 plan, A. Vavritsas. - 

127. А.А. 23 (1968), А, Мета, 39, Sér. Charitonidis. b) A. Orlandos, Ai zahmoggionanxai боол ЧЕ 
Atobou, A A. 12 (1929), 1-72 (5), fig. 1, les tombes apparaissent seulement sur le plan. c) Ibid. 31, P 30, fig. 30 plan. 
dem: A.A. 18 (1963), B2, 269, p. 270, dess, 2, Sér Charitonidis. d) Ibid, 37 (1982), B2, 365, G. Mastoropoulos. À 
ajouter des tombes et un larnax autour de la basilique d'Anémotias (Ibid. 23 (1968), А, Mekêran, 44). 

128. A.A, 28 (1973), B2, 532-533, dess. 7, pl. 498, d, K. Tsakas, b) Ibid., 43 (1988), B2, 484, M. Viglaki 
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68 
69. Ibid, Terrain Karmiri'^. Un bâtiment situé à ГЕ. de la basilique de Panayitsa, contenait une 
tombe à ciste. Au S. de la basilique, un autre édifice funéraire, construit à l'aide de petites pierres — 
ait trois tombes. Ses murs portaient un revétement 








spolia- de fragments de briques et de mortier, conten 


s à dei ё 5, vré tité de l. 
de marbre. Les tombes, à demi détruites, ont livré quani у x 
autres bâtiments funéraires (3,15 m x 2,80 т et 2,90 m x 2,45 m). faits de moellons et de mortier, ont 


été localisés à l'O. de la basilique. Ils comportaient deux lits adossés sur leurs longs côtés et un couloir 
dans lequel furent découverts des fragments de lampes et des monnaies romaines. Une petite conque 
était aménagée dans leur mur М. Au NO. de la basilique, on a repéré les traces de tombes appartenant 
au cimetière de Panayitsa. Celles-ci ont livré des lampes en grand nombre. D autres tombes à tuiles 
étaient détruites. Les tombes ont tenu compte de l'axe de la route, tandis que le bâtiment paléochrétien 
est bâti sur son mur E. 1 н "o 

70. Ibid. Chapelle de Misocampos "^. Deux tombes, faites de plaques calcaires, ont été établies 
dans le dallage de la chapelle, de part et d'autre de son axe médian. Celle du S. appartenait à ur adulte; 
l'autre, dans laquelle furent découverts les restes de jouets, à un enfant. Au S., une troisième sépulture 

plus ancienne, à 0,20 m de profondeur, était construite avec soin à l'aide de briques et de mortier, 
Couverte de deux plaques calcaires, elle contenait deux squelettes. Deux locaux, situés au М. de la 
chapelle et en contact avec celle rés. Une tombe avait été aménagée sous le pavement 
du local de l'O. (1,35 m x 0,50 m x le comportait deux squelettes, aux ossements épars, un 
crâne posé à l'E., l’autre à l'O. Cette pièce avait probablement une Vocation funéraire et servait 
d'ossuaire ou de dépôt au local de identifié à une sacristie. Une dernière sépulture a été dégagée 
dans le local (c) sis à lO. de la chapelle. Cet ensemble funéraire se trouve à l'extérieur de la muraille 
archaique de la ville. 
71. Ibid. Basilique des thermes romains'''. Un bâtiment funéraire de la fin du VIe s.-début du 
VIIe s. a été mis à jour au S. du "Xénodocheion" dans l'espace rectangulaire situé au NO. des thermes 
(fig. A, 43). Un couloir central pavé de briques donne accès à six pièces funéraires. Quatre d'entre 
elles, orientées E.-O., forment deux paires parallèles. Les deux autres pi à l'O, sont orientées N.- 
$. Remplies des débris de la toiture, elles contenaient des ossements dispersés et entassés jusqu'à une 
hauteur de 0,30 m au-dessus du pavement. Le mobilier était posé directement sur le pavement formé 
de grandes plaques calcaires reposant sur un lit de briques. La tombe n° 1 a livré un petit vase, retrouvé. 
à 0,10 m au-dessus du pavement prés de trois cránes posés l'un à côté de l'autre à l'extrémité O. de la 
pièce. L'orientation des sépultures prouve que ces inhumations de crânes bordés de tuiles étaient 
chrétiennes, Dans les pièces orientées N.-S., les têtes étaient placées au S. La quasi-totalité des vingt- 
huit sépultures — parmi elles une tombe d'enfant — a livré de. nombreuses fibules en bronze ou 
dorées, La fouille a également exhumé quantité de lampes et de monnaies datant des première, deuxième, 
sixième et septième décennies du VIIe s. (tombe 1: monnaies de Phocas [602-610] et de Constant II 
[652]; tombes 3 et 5: monnaies d'Héraclius [611-614]). Deux petites chapelles occupent les abords de 
la nef S. de la basilique. Sous le pavement de celle du S., on a localisé deux tombes à ciste orientées 
E.-O. Quelques monnaies du VIe et de la première moitié du VIIe s. ont aussi été trouvées dans ces 
locaux. Le tétraconque des thermes romains a été transformé en baptistére. Un squelette bien conservé, 
tête vers l'O., fut découvert dans une tranchée pratiquée prés de la cuve baptismale. Ces locaux semblent 
avoir fonctionné au cours de la fin du VIe et du début du VIIe s. 

72. Naxos, Drosianil”. Église à coupole, à nef unique, triconque. La chapelle E. a été utilisée 
comme ossuaire. Les ossements couvraient tout le pavement jusqu'à une hauteur de 0,40 m. Il semble 
qu'on jetait ceux-ci. depuis une fenêtre ou un trou pratiqué dans l'abside. L'auteur suppose que l'église, 
construite au Vle s., avait une fonction primitive de mausolée. Quelques ossements retrouvés au coin 


lampes et de petites trouvailles. Deux 





































































129. А.А. 35 (1980), B2, 460-463, дев». 2, pl. 271, c, К. Tsakos. 

130. A.M. 54 (1929), 70, fig. 2, Beilage XXXI, W. Wrede. E. Buschor - W. Wrede, Gnomon 1929, 270-272. 
e mE аш fie. 7; 1975, 37, 39, fig, 26, p. 42-44, fig. 29-31; Samos XVI (1984), 264, W. Martini. Selon 
Gon cres (Ro und Villa rustica, Ergebnisse der Thermengrabung Samos-Stadt, XIe C.LA.C. (1986), ШУ 

(2729-2732), fig. 2-4) il s'agit probablement d'une tour dont le sous-sol a été utilisé comme chambre funéraire, 
Il reconstitue les chambres avec arcosolia. 


132. N. Drandakis, Oi. ла)оуо\от\ау\жёс тоҳоүрафієс oti Avoowvi] Nd&ov (Aðiva, 1988), 20, 23, 30). 
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de la conque S, témoi 
д moignent d'une inhumati ée ра 
endroit, Les peintures Rte ЫК Чоп perturbée par le percement postérieur d’une porte à cet 

ЛАЧЫ ХИНДИ ТЫ sur la fenêtre de l'abside sont paléochrétiennes. 

B ni^, Basilique avec annexes. À l'E., au N. et au S. 
mples à fosse ont été exhumées. L Ce ЕА аа N 
ee . Leurs flancs étaient consolidés par de peti é 
calement ou par des tuiles, leur couverture assuré di ed 
contenaient en général un squelette, exceptonnellement deus et dans dese ces era оле, КЕ 
ЖОШ ИН ТШЕ Ша AN CES On Arabaer TS 
5 0 les tombes est formé par la terre. Les morts sont all 
ee de d т 4 s sont allongés sur le dos, 
| ., les mains croisées sur la poitrine ou le ventre. Le сга f 
а tombe 6 se trouve de côté. La tomb. é À ©. Le cräne du défunt de 
тру ныша lombe 7 a livré une œnochoé pareille à celles du Ve-Vle s. trouvées 
re ШЕ, e а tombe 6 contenait une tuile. Une des tombes, probablement postérieure. 
m ues E "oen supérieur à celui de la mosaique. ч 
y s, Vathy, basilique de Palaiopanayia™, Deux tombes paléochrétiennes 
en berceau et sub divo, ont été trouvées à 50 m environ au N: de la basiques ی‎ tree 
‚ Kos, Képhalos!* éce, localisée a i Г 
E SAS р! Н Une pièce, localisée au S. du sanctuaire, contenait une grande tombe à 
1 n riques, Li sépulture semble étre contemporaine de la fondation de l'église comme en 
témoigne la superposition d'un renforcement de la maçonnerie opéré à une époque ultérieure. La 
tombe n'a livré aucun objet susceptible d'éclairer l'identité du défunt; seulement quelques plaques en 
plomb dénuées de décoration et de rares ossements décomposés. Selon l'auteur, nous serions en présence 
d'un LE édifié pour recevoir la dépouille d'un martyr ou d'un saint vénéré E 
ov Saum poria (Dodéka Spilaia)"^. Un ensemble funéraire probablement paléochrétien fut 
p аага Шш » de la basilique. Il se compose de deux séries de cing locaux rectangulaires arqués 
ç E 7) ШЕ de M d'autre d’un couloir (12,30 m x 1.60 m x 1,90 m) bâti en voûte d’arêtes, 
2n lus gran ocal mesure 2,30 mx 1,75 m, le plus petit 1,80 mx 1,15 m. Une pièce carrée de 3,35 
NE fut dégagée au SE. de l'ensemble (un cubiculum servant de chapelle funéraire, selon le 
leur). 

77. Rhodes, terrain Chatziandréou, rue Cheimaras'". Trois tombes ont été établies dans la 
nef centrale, sous le pavement primitif de la basilique. Leurs cótés étaient formés de deux ou de cinq 
séries de pierres poreuses, leur couverture assurée par des plaques роге ou en terre. Les tombes, 
disposées selon un plan régulier, avaient été auparavant pillées. L'installation de la tombe 3, dans 
laquelle furent retrouvés des fragments de la mosaique, des bris de verre et six monnaies en bronze, 
nécessita la. destruction d'une partie d'un mur. La tombe 1 a livré un sceau portant l'inscription 
monogrammatique "GEOA(opoc)". Hormis le cas de la tombe 2, de grandes dimensions (2,50 m x 
0,43-0,51 m x 0,45-0,51 m), les autres sépultures présentaient un format assez réduit. 

78. Ibid. (Rue Cheimaras, terrain Yeronikola)'". Un bâtiment paléochrètien cruciforme contenait. 
des ossements épars mais pas de squelette entier, ni de sépulture bien définie. On y a recueilli des 

р 1 p 2 
tessons byzantins, une boucle d'oreille et des morceaux d'ustensiles en verre. 

79. Île. Lardos, Hay. Vasileios'". Deux sarcophages avec couvercle ont été trouvés à 
l'emplacement d'une basilique paléochrétienne. 























133. А.А. 35 (1980), B2, 566, lias Kollias. M. Michailidou, Полцодотамхў, Gao охо Hlupüéw Ts 
Aégov, Mélanges D. Oikonomopoulos (1993), 9-64 (30-31). Cf. I. Volanakis, Жонбодлу оту ëpevva Tav TÒN- 
хоютамифу uvnueiov täs Awbexavijoou, Ашёсхамцоший Хоомий 12 (1987), 39-41 

134. A.E. 1980, chronika 9, I. Volanakis; Idem, Eufoññ, 42-43 

135. H. Balducci, Basiliche protocristiane e bizantine а Coo (Egeo), (Pavia, 1936), 12, fig. $ 

136. L. Volanakis, Zuppo, 60. L'auteur trouve des analogies avec un monument (Xappilzio) sous une église de 
55 m) orientée N.-S., couverture en voùte est construite de pierres bien taillées- 


Néo Pyli de Kos, La pièce (5,60 m x 2,5 n 
Sur les côtés E. et O. sont aménagées deux séries de rangées de six tombes en forme de four (2,45 m x 0,70 m x 0,91 m) 


datant de l'époque hellénistique. 
137. A.A. 24 (1969), B2, 467, p. 465, dess. 8, pl. 470, Grig. Konstantinopoulos 


138. ILA.E. 1960, 281, pl. 228, L Kontis - Grig. Konstantinopoulos 
139. I. Volanakis, Xupflori, 95. b) А.А. 42 (1987), B2, 684, V. Karambatsos - Hél. Papavasileiou. c) 1. Volanakis, 


Rhodos-Mesanagros: Kultzentrum und Pilgerort in frühchristlicher. Zeit, XIIe C.LA.C. (Bonn, 1991), Jb.A.C., 20, 2 
(1995), 1262-1272 (1266), p. 1270, pl. 4. 
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0,45 m sous le pavement de la nef S. d'une basilique 


paléochrétienne, trois inhumations ont été repérées. La première one ЕШ PR ШШ. bios 
de taille inégale, enchevêtrés l'un dans l'autre ( 1,06 m x 0,35 m), conten en EE d : 
Les deux autres tombes étaient à tuiles. L'une (1,06 m x 0,45 m), bâtie sur ses longs côtés de grandes 
tuiles et sur ses côtés étroits de tuiles plus petites, contenait probablement les ossements d'un Ышы. 
L'autre (1,05 m x 0,42 m), détruite, n'a livré que de rares ossements. Aucune des s GUN orientées 
E.-O., ne contenait de mobilier. Un ossuaire maçonné et couvert de grandes plaques (2 m x 0,50 m) a 
été localisé dans la nef N. Il contenait six inhumations perturbées, àl orientation variable. Un autre 
ossuaire (2,10 m x 0,70 m), à deux niveaux et orienté E.-O., fut retrouvé dans la nef S. et a livré onze 
crâne: 
c) Mesanagros. Érindos. Hay. Ménas, ba 
m) fut découverte au centre de la nef S. À moitié souterraine, 
à un personnage éminent. А к qn 
80. Karpathos, Aphoti'®, Deux tombes à fosse ont été fouillées dans la nef S. L'une (+ 1,92 m x 
0,74 m x 0,92 m) contenait sept squelettes et deux petits vases sur son cóté O. (fig. A, 44). La porte du. 
mur E. de la nef fut condamnée lors de la construction de la tombe 3. La tombe 2 fut établie prés du 
mur N. du local VII, à droite du narthex. Elle renfermait quatre squelettes. Toutes les sépultures 
étaient orienté -O. Leurs parois atteignaient + 0,20 m d'épaisseur. Si le sol des tombes 1 et 3, dans. 
la nef, était recouvert de plaques calcaires ou de briques, celui de la tombe 2 était vierge de tout 
matériau. La recherche stratigraphique a révélé que la basilique avait été abandonnée et s'était ensuite 


b) Krémasti (collines de Daphné) À 

















ique B. Une tombe en berceau (2,50 m x 1,45 mx 2 
elle appartenait trés vraisemblablement 











effondrée. 

81. Ibid. Arcassa, basilique du prêtre Eucharistos''. Une tombe occupe le côté О. de la nef N., 
sept furent établies dans le narthex et trois dans une annexe ajoutée à droite de l'abside. Une dernière 
sépulture a été découverte dans le pavement du sanctuaire (fig. A, 45). La base d'une colonne servait 
de couverture à la tombe de la nef N. Les tombes sont fort rudimentaires, creusées dans le rocher et 
couvertes de plaques irrégulière: 

82. Crète. Nome de Réthymnon, Panormos'*. Le pastophorium N. est divisé d'E. en O. en 
deux parties inégales par un piédestal bas le long du prolongement du mur extérieur de la nef N. La 
partie S. a son pavement en plaques au méme niveau que celui de la nef N. La partie М. est à un niveau 
plus bas et ne communique pas avec la précédente. Dans le dallage de ce local, une tombe portant une 
plaque avec inscription a été découverte. Cette derniére mentionne: “+ЕМӨАДЕ KITAI| OEOAQDPOC 
VAA|THC [TEPIMENON] TAC AVEYAEIC| TOY X(pioto)Y EHAFTEAI|AC..". (Ci-git "Théodoros 
chantre attendant les infaillibles promesses du Christ). L'auteur date cette inscription de la fin du Ve- 
début du Vle s. Construite avec soin à l'aide de deux séries de grandes plaques en schiste, la sépulture 
était couverte d'une épaisse couche de pierres et de chaux. La fosse, profonde, contenait des squelettes 
complets mais pas de mobilier. Au N., la piéce possédait une fenétre sous laquelle s'ouvrait vers 
l'extérieur une petite porte arquée. Sous celle-ci fut découverte une autre tombe ou plutôt un ossuaire 
recouvert de plaques en schiste. 

3 Une partie d'un groupe de tombes postérieures a été fouillée dans le côté S. de l'atrium. Certaines 
étaient simples, d'autres doubles et comportaient un mur formé de deux séries de plaques en schiste 
disposées de maniére oblique. Les défunts reposaient sous les plaques dans une profonde fosse. Les 
tombes ont livré seulement un fragment de lampe, un lacrimarium et un vase. 

83. Nome d'Hérakleion, Chersonèse, basilique Al. Le pavement du côté N. du narthex 
comprend deux espaces rectangulaires. Celui du N. présente une plaque rectangulaire de marbre blanc 
























140. ILA.E. 1974, 205-206, pl, F plan et 146, b, 147, a-b, ÉI. Kollias. 
141. Giulio Jacopi, Clara Rhodos, vol. VI-VII, esplorazione archeologica di Camiro, II (1932), 562, fig. 11, p. 564. 
A.E. 1929, 195-196, fig. 29, G. Sotiriou. Des tombes et un ossuaire implantés dans la partie O. de l'édifice. AI, Della 
Seta, Bollettino d'arte, Agosto 1924, 81 s.; G. Jacobi, Edifici bizantini di Scarpanto, Rodi, 1925 
‚142. ILAE. 1948, 116, 121; IXe C.L.E.B. (1953), I, 425-429, pl. 93, a, b plan, 101, b inscription, N, Platon: Sur 
l'inscription: A. Bandy, Early christian inscriptions of Crete, Hesperia 32 (1963), 227-247 (239-240). 
143, ILA.E. 1955, 330, fig. 3-4, p. 334-5, p. 328, fig, 1 plan, pl. 127, a, b, A. Orlandos. ` 
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(0,90 m x 2,25 т), bordé de cercles еп mosaïc 
de 0,03 m de diamètre, est encadrée par de 
soignée suggère, d'après le fouilleur, le lieu 


ique. La plaque, percée en son milieu d'un trou circulaire 
petites plaques de couleur bleu foncé. Cette décoration 


s d d'inhumation d' émi é 
puc ue » l ation d'un membre éminent du clergé local 
pas été ouverte afin de préserver la mosaïque (fig. A, 46). Dans le end formé ү: 


briques carrées situé 

Eu ^ M ORE centrale de la nef médiane deux sépultures en pierres ayant la 

күке кс re uc plaques ont été mises à jour. Celles-ci contenaient des squelettes. 
5 ont été localisées dans le côté N, du narthex (1) (fig. A, 47), dans les fondations 


de l'ambon (1) et à l'abord de celui m 
СНЕ E ә r 
peu celui-ci (1). Ces cinq dernières tombes s'avèrent postérieures à la 





84. Basilique B de ioul™ ri S ` : 

от CE cr 
= TE à s (fig. A, ans le coin SO., une 
Noc D cm rocher était couverte de grandes plaques en poros portant une 
E e E Dum res bleu et blanc. Son extrémité O. était omée d'un carré composé 
г orés incluant une couronne de feuilles de nacre, cette dernière entourant un cercle 
M d: croix de nacre dont la branche verticale formait le chrisme (fig. A, 49). Une inscription 
itia RAU E EO (ex-voto de Pégasios) se lit dans une rabula ansata située 
s d Н .-E., la sépulture n'a livré aucun mobilier. Le défunt y reposait les mains 
croisées sur le corps. L'auteur identifie celui-ci à un martyr. 

Dans le coin SE du pastophorium, à l'E. de la tombe précédente, une deuxième sépulture carrée, 
une fosse creusée dans le rocher, fut fouillée. Elle contenait les os de deux défunts et un lécythe sans 
décoration. La couverture en marbre est, elle aussi, ornée d'un carré composé de petits morceaux de 
marbre vert et rouge au milieu duquel figure un chrisme en nacre (fig. A, 49). Une troisième tombe a 
été repérée au NO. de la pièce. En contact avec le mur de l'abside, celle-ci contenait de nombreux 
cránes et ossements divers ainsi que deux vases identiques à celui de la tombe précédente. 

Des graffiti représentant des poissons, une palme et une croix s'observent sur le mur de la première 
tombe, à 1,80 m de hauteur. Le pavement du pastophorium est orné d'une mosaïque aux motifs 
géométriques. Cette décoration se prolonge dans le petit local accolé à l'abside qui, de plus, comporte 
une incrustation sur ses parois. Ces deux locaux communiquaient avec l'espace situé à l'E. de l'abside 
par une porte dont on n'a retrouvé que le seuil, encore in situ. Tous ces détails démontrent, selon 
l'auteur, l'importance acquise par le pastophorium comme lieu d' inhumation de personnages éminents. 

85. Malia, Un caveau (5,50 m x 6,60 m) orienté E.-O. est situé sous le sanctuaire d'une basilique, 
dans l'axe de cette dernière. Construit dans un appareil assez régulier lié par du mortier, ayant une 
épaisseur moyenne de 1,30 m, il avait une profondeur qu'on ne peut déterminer. Aucune trace d'un 
quelconque accés ou d'un départ de voüte n'a été repérée. Une communication avait été maintenue à 
l'angle SE. avec la profondeur du caveau. C'est une sorte de coffret en plaque de marbre délimitant un 
"trou d'homme" rectangulaire ou un hothros (0,68 m x 0,28 m) qui pénétrait sur une trentaine de em 
de large dans la couverture dallée. Un sarcophage attique à guirlandes y a été trouvé profondément 
enfoui. Il contenait deux squelettes allongés l'un près de l'autre, tous deux sur leur flanc gauche, afin 
d'économiser la place. Tout porte à croire que la sépulture fit l'objet d'un remploi vers la fin du Ille s. 
et reçut alors une seconde inhumation, celle d'une femme avec des bijoux. Le fouilleur se demande si 
le caveau constitue la partie basse d'un monument funéraire à étage. IÏ faut enfin noter que des tombes 























229, fig. 11-15, pl. 127, a, b, 177-178, vases, А. Orlandos. RI.b.K. 29/30, ГУ (1990), 888. 





144, П.А.Е, 1959, 225: 














1. Volanakis. H tes 4 
145. H. van Effenderre, Le sarcophage attique à guirlandes de Mallia, B.C.H. 100 (1976), 325-533. Sur les 
monuments à étage à comp.: caveau d'Hiérapétra (T. A. B. Spratt, Travels and researches in Crele (London, 1865), x fe 


sche Grabkammer) de Képhisia (H. Môbius, A.M. 52 (1927), 190-191 
maines, H, et M. Effenderre, Mallia, Site et nécropoles, П (Ét. Crét. XIII (1963). 
, G. Daux; G. Daux dans B.C.H. 85 (1961), 
et a dû être remployé pour 
Il serait tentant de conclure 


p. 282; caveau de Chalandri ou (rûm 
les croquis p. 173). Sur les tombes ro s, Mal 
р. 6, 29 s. et 129); description générale: B. С.Н. 82 (1958), 829, fig. 12-1 ` à 
53 en parlant de la basilique de Marmara dit: «le sarcophage remonte à l'époque she 


servir de tombeau aux deux personnes dont on a retrouvé les restes, ceci sans doute au an opus 
^ à té dans l'Évangéliaire de l'Église de Ма 
à l'existance d'un martyrium. Ce 


avec pour seule précision que le nom 











lieu de culte pourrait étre celui qui est 
des patrons est perdu». 
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été sées dans toute la région côtière: 
aines tardives ont été retrouvées dans toute la rt c ur с 
pe URS Phoinikas-Loutro!#, Des tombes ont été trouvées à l'extérieur de l'abside. 
D) Sin. Des tombes furent établies dans l'enclos de la basilique A. Des tombes en berceau sub 
ivent être ve lique C. 
divo doivent être mises en rapport avec la basi И о Е 
Mc Des iones établies prés de la basilique ont livré des monnaies en or datées du. 


VIe s. А ч 

d) Levinas. Trois ou quatre tombes maçonnées ont été 
d'une basilique des Ve-Vle s. T — е 

е) Hay. Déka, Six tombes se trouvent dans la crypte de Ï église actuelle et sont probablement en 
relation avec le martyre des dix saints. Ae е 

f) Lissos. Des tombes à fosse sont implantées à l'E. de la basilique А. Я E 

g) Cnossos, Makrys Toichos, Hay. Sophia, basilique. Des tombes, probablement paléochrétiennes, 
occupent le côté SO. de l'église. 1 er 

h) Olonte. Des tombes se trouvent dispersées le long de la nef N., d'autres furent établies dans le 
sanctuaire. 





repérées au NE. de l'abside, à l'extérieur 





1 1. COMMENTAIRES 





La présente catégorie recense les basiliques urbaines de quelques grandes villes ayant reçu des 
inhumations. Elle répertorie aussi les basiliques de petites villes, de bourgs et de villages où le contexte 
urbain n'existe plus ou est mal établi, La datation des tombes manque parfois de précision mais on 
s'accorde généralement à placer celle-ci dans la large fourchette chronologique qui va de l'époque 
paléochrétienne au VIIe s. Les tombes à l'E. de l'abside de Stamata (93), la sépulture monumentale et 
probablement d'autres tombes de Mytika (120) et au moins une tombe en berceau de Hay. Dimitrios à 
Thessalonique (232), étudiées dans les catégories suivantes, peuvent également étre attribuées à cette 
époque 











1.1.3.1.1. Cimetières dans et autour des églises 


Beaucoup de basiliques ont suscité l'établissement de nombreuses inhumations à leurs abords. On. 
peut donc parler de cimetières, de taille variable mais souvent bien ordonnés. À Némée (25), nous 
avons affaire à deux cimetiéres qui se distinguent par leur situation, leur mode de construction et les. 
couches stratigraphiques qu'ils occupent. Le premier, situé à l'extérieur de l'église, date des Ve-VlIe s. 
Le second occupe la surface de l'église ruinée des ХПе-ХШе s. À Corinthe, sur la colline du temple 
d'Apollon (22) dominant l'Agora, nous avons une bonne illustration de l'établissement d'inhumations. 
au cœur de la ville. Les sépultures sont dispersées dans la partie О. de l'église, le narthex, à l'extérieur 
de celui-ci et dans l'annexe S. La présence d'ossuaires et la réutilisation de tombes à une période 


ultérieure, le site étant désormais occupé par une chapelle (XIIe-XIIIe s.), constituent une autre 
particularité de cette église. 








. „146. IXe СЕВ. (1953), 1, 423, N. Platon; G. Gerola, Monumenti veneti nell" isola di Creta, П, Venezia 1908, 59, 
lig. 28. b) Хама 1982, 38, M. Andrianakis; Ibid., 77, Stavr. Markoulaki; Копия "Бота. 6 (1954), teüxos 46, p. 6. с) 
Dans І. F. Sanders, Roman Crete, 101, la monnaie en or est d' Héraclius - Héraclius-Konstantinos de 613-641. Sur la 
tombe: N, Platon IXe C.LE.B. (1953), I, 419-420. d) A.E. 1929, 193, fig. 25 plan, G. Sotiriou; G, Gerola, Gli antiche 
chiese di Lebena a Creta, Venezia 1915, Atti del Reale Istituto veneto di scienze, tombe LXXIV, p. 1153 s. Des tombes 
pauvres sur l'emplacement du pastophorium N, qui devaient être associées avec la chapelle postérieure (1. F. Sanders, 
Roman Crete, 114). Des tombes autour de l'abside qui ressemblent à celles à caisson de Gortys (A. di Vita, 38 Corso 
(1991), 183). e) 1. F. Sanders, Roman Crete, (1982), 113, f) Хам, 1982, 34, M. Andrianakis. g) I. Volanakis, Tà 
non рупа тї Kotte, Konuxà Хоомжй. 27 (1987), 254). h) ILA.E, 1960, 308-309, fig. 2 plan, А. 
Orlandos; p. 315, fig. 11, dess. de Н. van Effenderre. Les tombes dans le plan, "Eoyov 1960, 215, fig. 245. H. v. 


Effenderre, La basilique paléochrétienne de Poros, L'archi français 94 éédité da 5 
Й tecture frar s -34 гёё : ЫР 
Же itecture française, Mars 1941, 31-34 réédité dans: Creti 
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À Argos-Aspis (26), w 
tombes maconnées. Quant 
elle n'a accueilli 





le dans le constat que quelques tomb. 
P e ^ es di IE 
être postérieures. À Lycosoura (29), atent du Ve-VIe s, 


juelques 

ишелеп ame Шон QS) паца оета 
date les tombes du Ve-Vle s, et e 3 
semble suspecte dans la mesure oi 
en etre Un 
cree ре ee lise à nef unique a reçu des inhumations Selon le fouilleur, 
assertions des AE ERA jee a pont So emperane de l'église. Si nous acceptons les 
mu ы ш e EE E églises ou des chapelles perdues dans des provinces 
Mec OT Чол lans Ut space intérieur. Cette hypothèse montrerait donc 

1918] es s dans les églises n'était pas respectée, pas méme dans ces petites 
localités, Pour la basilique de Hypati (35) nous possédons des informations bien trop insuffisantes. 
Les tombes qui sont dispersées dans toute la surface de l'église témoignent d'une grande variété de 
formes. À N. Anchialos A (39), le cimetière établi au NE. de l'église connut deux phases successives, 
correspondant à l'essor de la ville et à son abandon. Cette dernière époque de fonctionnement est 
caractérisé par la présence de tombes de possibles envahisseurs (?) dans le baptistère et dans l'annexe 
S. de la basilique cimétériale D (4). Avec celui de Corinthe, ce cimetière offre un cas concret de 
pénétration des inhumations en contexte urbain. À Thasos-Evraiocastro (58), un vaste cimetière fut 
repéré au NE, de la basilique. Ce sont ici la céramique et les matériaux de remploi qui permettent de 
distinguer et de dater les tombes. À Athènes-Hay. Thomas (15) les tombes concernent un espace 
chronologique très vaste. À Aliki (59), les inhumations dispersées dans l'ensemble cultuel sont en 
rapport avec la construction des différentes parties successives de l'église. Il semble qu'un vaste 
cimetière entourait les basiliques d'Aliki. La chapelle de Misocampos (70), qui а reçu des inhumations 
dans son espace intérieur et dans des annexes voisines, présente un caractère similaire. À Kilkis- 
Kolchis (55), un cimetière romain et paléochrétien entoure la basilique. Tous ces exemples — Némée, 
Corinthe, Argos-Aspis, Lycosoura — attestent la formation de cimetières autour de basiliques fondées 
sur ou aux abords de sanctuaires antiques. 


et que les sépultures à tuiles doivent 
'ent dans l'église mais le cimetière s'étend 
è se fondant sur leur mode de construction, 
stime que la basilique est contemporaine. Cette affirmation nous 
u aucun repère chronologique sür n'existe et que les parallèles se 


tique, récusant notre hypothèse, est fourni à 














1.1.3.1.2. Cimetières paléochrétiens et cimetières ultérieurs 


Un autre groupe de cimetières atteste un fonctionnement au cours de deux époques distinctes. Deux 
phases, l'une paléochrétienne et l'autre postérieure, survenue après l'effondrement ou le ee 
de la basilique. Il est parfois difficile de discerner les phases. A Brauron (19), les tombes en eem 
trouvées dans le narthex, à l'extérieur du diaconicon et dans d'autres locaux de la basilique, oivent 
être datées de la période précédant la destruction totale, soit d'un temps d'abandon nes ses 
duquel une partie de l'église fut каше Le үш кш si à m Pus = Ers үш 
de l'église en apportent la preuve. D'autres tombes à à s 2 үа 
ostérieures. Ces constatations ont évidemment un caractère hypothétique car il est px q 
[у aient entre elles une relation chronologique étroite. А mp Deren Шун 
manque d'informations — notamment stratigraphiques — il est Sm le E шам кы р 
fonctionnement du cimetière. L'utilisation de matériaux provenant n Sis ( p diner 
a vae phase Po АЗ 
voir À a 
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i À Kenchrées (24), des dizaines m 
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seat évidemment une solution facile résolvant le probléme de datation. La 
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tombes établies sur les pavements de l'exonarthex et la boucle de type "avar" témoignent cependant 


que la basilique connut des vicissitudes et qu'il est fort possible que les Enn oen appartiennentà 

ves. Les deux premiers des exemples susmentionn > concernent des églises 
à une distance certaine d'Athènes, à proximité ou au sein de petits villages. dont 
les basiliques pouvaient constituer le seul cimetière de la région. Inversement, Kn le port E. 
de Corinthe, les soixante-dix tombes témoignent d’une communauté populeuse et d inhumations 
effectuées sur une longue durée. Il semble que le fonctionnement de ces basiliques se soit prolongé, 
totalement ou du moins en partie, au-delà du choc des invasions. Par contre, les dizaines de tombes à 
Argos Orestikon A (54) semblent bien être postérieure à l'effondrement de la basilique 

























1.1.3.1.3. Tombes établies à l'intérieur des églises 





Un nombre restreint de tombes (1 à 5) établies dans une église ne peut être imilé à un véritable 
cimetière, Suivant l'opinion commune, nous cons dérons que ces inhumations sont paléochrétiennes 
et qu'elles étaient réservées à des personnalités du clergé. Leur rareté est en quelque sorte gne de 
privilège et d'importance du défunt. Dans quelques cas, nous manquons cependant d'indices 
déterminants. Quelques sépultures se trouvent dans le narthex: Athénes-forum (13), Parthénon (14), 
Élasson en berceau (44), Tégée (28), Chersonése A (83) — les autres sont postérieures —, Panorama 
(48) (deux tombes), Veroia (51), Kipia (60) (six tombes et deux plaques tombales portant des noms). 
À Synaxi (61), on a identifié une tombe postérieur: à l'époque de fonctionnement du complexe comme 
monastère et une autre paléochrétienne, en berceau, sise dans la branche S. du transept. À Antissa 
(65), deux tombes et à Karpathos-Arcassa (81), sept dans le narthex et en tout dix dans l’ensemble de 
l'église, ce qui témoigne donc plutôt d'un cimetière restreint. 

Nous avons aussi relevé plusieurs cas de sépultures situées à l'extrémité E. de l'église. On songe 
aux tombes privilégiées de Larissa (41). On trouve des tombes à l'extrémité E. de la nef N. à Kalyvia 
(17), Samothrace (63), Ipsilometopon (67b), Panormos (82), Thasos-cruciforme (57). Dans ce dernier. 
exemple, la tombe s'avère bordée de part et d'autre de l'abside de deux autres sépultures. Des tombes 
sises le long de la nef N. et dans le sanctuaire se rencontrent Olonte (86h), au sujet desquelles nous 
n'avons aucune information. La tombe de la nef N. de Patras (33), par sa disposition et la mosaïque de 
sa couverture, devait avoir une importance particulière. Des exemples de tombes dans la nef S. ont été 
fournis à Vonitsa (36) et à Mégalonisos (67а). Une situation dans les absides S. et N. se rencontre à 
Dodone (38) et dans la nef S. à Kratigos (66) — une tombe dans la nef S. et centrale _ à Éressos 
(67c), à Aphoti (80), dans la nef S. et dans une annexe. Quelques exemples d'emplacement dans la nef 
centrale sont livrés: à Laphion (64), Rhodes-Chatziandréou (77) et dans l'église de Hay. Déka (866). 









































1.1.3.1.4. Tombes privilégiées 


La place, la forme et le mode de construction d'une tombe au sein de l'espace intérieur de l'église sont 
les critéres qui fondent la singularité d'une sépulture privilégiée. Peuvent ainsi étre considérées comme 
privilégiées les tombes de l'extrémité E. de l'église de Larissa (41), qui ont peut-être un lien avec saint 
Achille, celles de la nef N. de Thasos-cruciforme (57) et de Samothrace (63) et la sépulture du chantre 
du transept de Panormos (82), les tombes en berceau avec peintures de Kolchis (55), celles du narthex 
de Tégée (28) et d'Élasson (44), celles de la nef S. de Mesanagros-Érindos (79c) et de la nef N. de 
Patras (33), à la belle mosaïque. Un autre exemple de mosaïque soignée, comportant l'inscription 
votive d'Aristonos, s'observe à Kozani-Polymylos (52). On pense aussi au sarcophage de Laphion 
(64), à la tombe de Synaxi (61) et peut-être à celle du forum d'Athènes (13). À Malia (85), il semble 
que nous soyons en présence d'un cas de réoccupation d'une tombe paienne antérieure, destinée 
probablement à l'inhumatiion d'un ecclésiastique éminent. 

Les exemples les plus caractéristiques sont fournis par la tombe du narthex à mosaique de 
Chersonése A (83) et par la sépulture établie au S. du sanctuaire de Kos-Képhalos (75), à un 
emplacement significatif. Le pastophorium S. de Chersonèse B (84) constitue une véritable pièce 
sépulcrale qui, par sa situation, le nombre de tombes (3), la qualité de la décoration et le témoignage 
de l'inscription de Pégasios, pourrait s'apparenter à un martyrium bordé de deux inhumations ad 
sanctum. Il se peut aussi que les trois sépultures soient celles de personnages de même rang 
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55) semble traduire l'importance de la 


1.1.3.1.5. Tombes hors des églises, en contact avec celles-ci 
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d gue ТО) où les tombes sont situées dans les annexes de 
ique pire rectangulaire bordant le sanctuaire. L'absence de 
Le ment que celles-ci ne sont pas postérieures à l'époque. 
i Pos вы ка m lieu clos est fourni à Karpathos-Arcassa (81): 
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ples démontrent le souci d'ètre en contact avec la basili 
moins gon Sar RESE E t с la basilique, tout en évitant plus ou 
Porto Rah (1B) RU SCR ОВ. Pipes existent à Samos-Ollandézou (68) au NE. de l'église, à 
б akia et à Levinas (86a-d). А Vonitsa (36), les trois à l à 
on à Levi | 36), les trois tombes à l'extérieur 
б Hoc ont a rapport avec celle située à l'E. de la nef S. Les deux tombes en berceau de l'épaule 
T E: Bok gine-Vardia (21 ) méritent toute l'attention. Une autre tombe plus modeste, à fosse, se 
к ue lans a nef 5. — la partie O. de l'église n'a pas été fouillée. Il faut aussi mentionner les trois 
ёр! i ns ornées de croix peintes sises dans l'épaule S. de l'abside de Léchaion (23) dont une contenait 
ше s portant une ins ription. Ces exemples attestent que des tombes à l'aspect soigné disposées 
à cet emplacement comme à Léchaion et à Vardia peuvent appartenir à des membres du clergé et, à 
l'instar de celles établies à l'intérieur de la basilique, être considérées comme privilégiées. Quant à la 
place précise des tombes, celle-ci varie: le narthex, l'extrémité E. des nefs (surtout de la N.), les flancs 
de l'église (Vardia, Léchaion), les annexes et les abords de la basilique. On peut constater cependant 
une tendance au déplacement des tombes du narthex vers le sanctuaire et des annexes vers l'abside. 
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1.1.3.1.6. Annexes 





En plus des tombes sises dans les annexes déjà citées, il faut mentionner les sépultures découvertes 
autour de l'église à Toumba (47), au S. à Aphoti (80), dans le narthex et au S. de l'abside à Arcassa 
(81), à Aliki (59), à Samos-Pythagoreio (69) et dans des annexes à l'E., au S. et à T'O. de la basilique 
de Panayitsa. L'annexe isolée des thermes romains (71), présentant des tombes rangées dans six 
compartiments est unique en son genre pour l'époque envisagée. Avec ses vingt-huit inhumations des 
VIe et VIIe s., elle forme un véritable cimetière. On notera aussi les quelques exemples d'inhumations 
pratiquées dans les baptistéres, une fois l'église détruite ou désaffectée: Brauron (19), Argos-Aspis 
(26), Evraiocastro (58), Samos-thermes (71). À Brauron, l'annexe au S. avec porche, remplie de 
tombes, semble avoir un caractère proprement funéraire. La basilique de Veroia (50), en plus de quelques 
tombes dispersées, comportait deux pièces perpendiculairement disposées, à la fonction peut-être 
funéraire (nous manquons cependant d'une preuve décisive). Retenons aussi les sépultures bien rangées 
dans l'espace central du catholicon du monastére de Latomou (45), cimetiére des moines. Les deux 
grandes tombes — cimetiére (2) — de Kastos (37) posent des problémes d'interprétation, surtout en 
l'église. Leur mode de construction. manifestement ancien, est le 





ce qui concerne leur rapport avec 
seul indice en notre possession. 


Dans le Magne, à Tigani (31), il semble qu'un important cimetière existait avant la basilique 
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1.1.3.1.7. Typologie des tombes 
noins soignées que celles présentées dans la catégorie précédente 


berceau est attesté à Athénes-forum (13) par une tombe unique, 

15), à Kalyvia, par une seule tombe (17), à Égine-Vardia (21) par 

à Brauron (19) par la sépulture du diaconicon mais 
aussi par d'autres, à Larissa (41) par les deux sépultur à peintures, à Élasson E 1 (45) 
par cing des six tombes, par les deux sépultures de Panorama (48), à Samos-Ollandézou (68), par la 
tombe à dromos et escalier de Maronée-Synaxi (61), à Kolchis (55) et à Mesanagros-Érindos (790), 
Étant donné que ce type est presque inexistant à la période qui suit et reapparait seulement à l'époque 
mésobyzantine dans certains monuments édifiés avec soin, sa présence est un indice fiable de datation. 
Les locaux de Symé-Emporio ont évidemment une chronologie pré-chrétienne (76). 

Il convient de mentionner aussi quelques tombes maçonnées, particulièrement intéressantes par 
leur mode de construction — briques, moellons ou plaques — et par leur décoration. Il s'agit de celles 
de Patras (33), Kozani-Polymylos (52), Panormos et Chersonése A et B (82-84) Signalons également. 
les sépultures d'Olympos Lavreotikos (20), en forme de sarcophage, hémicylindriques et pyramidales 
(2). Celles de Hypati (35) offrent différents types avec chambres funéraires à arcosolia (?). Mentionnons 
encore les tombes (?) en berceau de Kastos (37), les chambres funéraires de Veroia (50), d'autres, 
creusées dans le rocher comme à Tigani dans le Magne (31) ou à Laphion (64), celles maçonnées et 
bien ordonnées à Argos-Aspis (26), et enfin le sarcophage de Tégée (28) orné de croix incis 
parois intérieures. 

Le type de sépulture le plus repré entatif de l'époque paléochrétienne est cependant celui à ciste 
maçonné présentant plusieurs arases de briques soigneusement dispos ées. Le site de Léchaion en 
fournit de bons exemples (23). On trouve aussi fréquemment des tombes s ignées en plaques de 
poros, briques et revêtement de marbre, comme à Thasos-cruciforme (57), dans l'épaule N. de l'abside. 
Les tombes rencontrées à Argos-Danaou (27), Koniditsa (30), Evraiocastro (58), Aliki (59), ont un 
aspect beaucoup plus modeste: elles sont en moellons et arases de briques ou à briques intercalées, à 
couverture de plaques et comportent, dans certains cas, des plaques en guise de parois. 

La présence de différents types de tombes sur un seul et méme site traduit souvent leur datation 
différente. À Némée (25), par exemple, les tombes en pierres sont antérieures à celles à tuiles. À 
Brauron (19), les tombes à tuiles et les ossements dispersés témoignent de la continuité des inhumations 
sur l'emplacement de la basilique: À Evraiocastro (58), on distingue deux couches de sépultures: 
comme c'est souvent le cas, celles de la couche inférieure sont plus soignées. Ce constat laisse supposer 
que celles de la couche supérieure furent établies durant les temps obscui s l'abandon de la 
basilique. Les rares exemples d'ossuaires manifestent aussi la continuité des inhumations. À Olympos 
Lavreotikos (20), deux tombes contiennent plus de dix squelettes et une troisiéme vingt défunts. À 
Corinthe-temple d'Apollon (22), plusieurs ossuaires, dont deux dans le narthex, furent réutilisés au 
cours de l'époque byzantine. 


Cette catégorie recense des tombes m 
(basiliques cimétériales). Le type en 
par trois sépultures à Hay. Thomas ( : 
deux tombes situées dans l'épaule de 1 abside, 

























































1.1.3.1.8. La datation 


La datation est souvent déduite du témoignage des monnaies et de la céramique, À Porto Raphti (18), des 
monnaies paléochrétiennes, à Corinthe-temple d'Apollon (22), de la poterie du VIe s. retrouvée dans les 
ossuaires du narthex et dans d'autres établis entre le VIe et le XIIIe s. Les objets des niveaux inférieurs 
des ossuaires datent du VIIe s., tandis que les niveaux supérieurs ont livré des boucles “avares”. La 
datation de la deuxième église est suggérée par la peinture mise à jour dans le niveau supérieur d'un 
ossuaire datant du XIIe s. À Némée (25), les deux couches sont respectivement datées par des lampes du 
Vie et des monnaies du XIIe s. À Argos-Aspis (26), ce sont des monnaies de Justinien et de Justin II 
qui fournissent un repère chronologique, à Argos-Danaou (27), des lampes des IVe-Ve s. et VIe s. 
retrouvées aux abords des tombes, à Kolchis (55) des monnaies de Justinien. Dans le Magne (31), des 
vases des IVe-Vle s. et des monnaies du XIVe s., à Vonitsa (36) une fibule des Vle-VIIIe s. et une 
inscription funéraire du Ve. À Samos-thermes (71), des monnaies et des lampes du VIIe s., à Rhodes- 
Chatziandréou (77), des monnaies et un sceau. À Larissa (41), le fouilleur estime que la basilique date 
du Vle-VIIe s. et que les tombes, en raison des peintures qu'elles renferment, lui sont antérieures. 
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omme à Lesbos (67), incite à conférer une 


1.14. ÉGLISES DÉSAFFECTÉES ET CHAPELLES POSTÉRIEURES 


87. Athènes, Le tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien!*?. Des tombes dans le narthex (fig, 
A, 50). Une stèle funéraire insérée dans les murs du narthex mentionne trois noms de femmes (856, 
867, 921 ap. J.-C.). Les tombes ont détruit la mosaïque originelle. 

88. Théâtre de Dionysos!®. Une tombe en berceau située vers laparodos E. contenait des éléments 
architecturaux anciens. La découverte de trois tombes byzantines atteste que la basilique du Ve s. était 
toujours conservée au Xle s. À une petite distance du site se trouve la chapelle post-byzantine de Hay. 
Yeorgios Alexandrinos qui renferme deux sépultures. L'une (2,25 m x 1,70 т) se trouve à 1,86 m sous 
le niveau actuel. On y a retrouvé les ossements de dix défunts, vingt-cinq vases en céramique et en 
verre et neuf monnaies ottomanes du XVIe s. À l'emplacement de l'odéon de Périclés, furent mises à 
jour de nombreuses tombes à tuiles, des sépultures d'enfants, plusieurs inscriptions, des cruches et des 
jarres contenant les ossements de nouveau-nés et des lampes de XIONHC, des ossuaires, des vases en 
verre et des stèles funéraires. Il apparait que toute la région de l'odéon et du théâtre était devenue un 
lieu d'inhumations. Les tombes de la basilique s'avèrent semblables à celles de l'odéon. 

89. Asklépieion'. Neuf tombes ont été exhumées dans le narthex. Deux d'entre elles présentaient 
une orientation N.-S. (fig. À, 51). Dans la nef centrale, deux sépultures. L'une (c) (2,30 m x 0,80 mx 
0,90 m) était bâtie en moellons, mortier et grandes plaques de marbre provenant du stylobate du 
portique. Son entrée était située à l'E. entre deux petits piliers. De l'autre tombe (d), seuls ont été 
conservés les deux flancs distants de 0,93 m. Un ossuaire fut découvert à l'extérieur du narthex, au S. 
Les tombes étaient maçonnées, dotées de marches et contenaient un ou plusieurs squelettes. L'une 
d'entre elles, celle d'un enfant, avait ses parois constituées de plaques colorées. Une croix gravée 


Sotiriou; I.A.E. 1950, 60, 49, n. 1, 59, 





147. ILA.E, 1885, 16, 20, St. Koumanoudis. A.E. 1929, 173, fig. 6, 
fig. 14 plan, I. Travlos; v. aussi Partie B, n. 233. 

148. ILA.E. 1862, 145, 293, Ath. Rousopoulos, 
Kastriotis; ILA.E. 1914, 105, P. Kastriotis; 1919, 29; 1925, 


6,7, pl. I, I. Travlos; А.Е. 1953-54, I, 309, Tros. 
149. TLALE, 1876, 21, plan inséré, 31, odéon d'Hérode: 1877, 8, 
1 dess., A. Xyngopoulos: Ibid., 1 


Koumanoudis; A.E. 1915, 67, 53, fig. 


théâtre; 1877, 18, St. Koumanoudis; A&ijvaiov 6 (1878), 384, P. 
22; 1927, 24; 1931, 29, odéon, А. Orlandos; 1951, 43 





23; Аеђушоу 5 (1877), 196; 8 (1879), 87, St 


939-41, 58-59, p. 39, dess. 1, p. 67, fig. 20,1 


Travlos. 
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отай la surface intérieure de quelques plaques de couverture. Encastrées dans les murs, plusieurs 
le tombe a livré une petite croix en plomb et une autre un 


ires avec des inscriptions. Une t 1 inc autre 
' un niveau plus élevé que celui des églises qui ont succédé à la 


dernière. Les inscriptions funéraires 
arant de l'odéon d'Hérode 





stèles fun 
vase. Étant donné qu'elles se situent p é 
basilique, on peut croire que les tombes sont postérieures à cette in 
proviennent de tombes localisées dans le cimetière O. et dans l’espace le s 


Atticus. " тий Фу 
90. Olympieion!". Des tombes ont été repérées dans l'église et le narthex. Elles sont postérieures. 


à l'église et datent probablement de l'époque byzantine Les vases trouvés à l'emplacement de la 
basilique datent en effet celle-ci du milieu du Ve s. D'autres vases, des monnaies du ХШе-ХІМе s., des 
puits, des jarres et les ruines de maisons suggérent que la basil 
Remarquons dans le plan une tombe à quatre marches devant le sanctuaire: 

91. Plaine d'Athènes 

а) Trachonès!‘!. Dix tombes, fabriqué 
narthex d'une basilique, sur deux niveaux. Une autre tombe maçonnée 
sous le premier pavement est couverte de deux tuiles. Sur la base de 
que l'église eut un usage cimétérial durant les époques paléochrétienne et protobyzantine. ^ 

b) Halimous. Église byzantine à une nef du Ve-Vle . bâtie sur les vestiges du Thesmophorion et 
ensuite transformée en basilique. La situation des tombeaux dans le sanctuaire permet de distinguer 
diverses périodes dans les inhumations 

c) Glyphada. Des ossements, provenant de sépultures 
S. de la basilique. Leur mauvais état de conservation exclut de se prononcer ca 
datation 
92. Attique, Mesogeia, Markopoulo, Dagla'?. Les vestiges de quatre bâtiments successifs ont 
été fouillés. La construction primitive doit sans doute être identifiée à un bain romain. Une basilique 
paléochrétienne fut ensuite établie sur son emplacement. Après la destruction de celle-ci, deux chapelles 
successives furent édifiées sur ses ruines. Le côté N. du bâtiment n'a pas été fouillé. On a trouvé au 
total vingt-sept tombes, pour la plupart pauvres, sans mobilier et contenant plusieurs corps. La typologie 
des sépultures et le niveau auquel elles furent découvertes indiquent le monument et la période dont 
elles faisaient partie. Un vase en forme d'entonnoir désigne sans doute la plus ancienne. tombe. Celle- 
ci, située dans la branche carrée S., contenait le squelette d'un bébé. Un о: ге, devant le dibèlon de 
la chapelle de la troisième période, renfermait les squelettes d'au moins vingt-sept personnes. 

93. Stamata, Mygdaléza'". La fouille a mis à jour un grand nombre de tombes dans la nef 
centrale et les bas-côtés et quelques sépultures dans le narthex et les deux pièces situées à l'O. du 
baptistère. Celles-ci étaient soit à tuiles, soit s'apparentaient à de simples fosses pratiquées dans le 
remblai, avec des éléments architecturaux de la basilique pour couverture. Deux tombes, dans la 
partie E. de la nef centrale, le long des stylobates, étaient à ciste. La plupart des inhumations étaient 
sans ordre et contenaient plus d'un squelette. Le mobilier se composait de vases sans vernis, d'hydries. 
d'œnochoës, de tessons de vases (ХІе-ХШе s.), de bracelets et d'anneaux en bronze. Deux monnaies 
du XIe s., une de Manuel Ier Comnène (XIIe s.) et deux vénitiennes ont également été exhumées. 

Deux tombes doubles ont été fouillées à l'E. du chrismarion du baptistère et de l'abside du 
sanctuaire. L'une à ciste, orientée O.-E., était maçonnée (1,80 m x 1,50 m x 1 m.). Son pavement était 
en terre et sa couverture constituée de plaques calcaires de remploi. Un enduit couvrait les parois. Le 
nombre des ossements retrouvés indique que ces tombes furent utilisées pour plusieurs inhumations. 
La première contenait quatre vases intacts, la seconde une aenochoé du VIe s. L'autre tombe double 

















ique fut détruite avant le XIVe s. 





de grandes tuiles (strotires), furent creusées dans le 
ituée près du mur S., à 0,10 m 
ces indices, le fouilleur conclut 

















chrétiennes détruites, ont été dégagés au 
goriquement sur leur 












































150. ILA.E. 1949, 42, fig. 11 plan. 1. Travios. Les tombes byzantines maçonnées, couvertes de plaques à inscriptions 
de remploi devant le péribole N. de l'Olympicion et une autre tombe maçonnée à l'extérieur du propylon doivent 
appartenir à l'emplacement voisin de la basilique (A.E. 1887, 49 et 63, St, Koumanoudis 

151. A.A. 19 (1964), ВІ, 96, P. Lazaridis. b) B.C.H. 53 (1929), 496 (W. Wrede). c) A.A. 41 (1986), B, 27, Hël. 
Guini-Tsophopoulou 

152. A.A. 16 (1960), В, 70, dess. 1, 2, pl. 55, c, P. Lazaridis 

153, AE. 1980, 93; Xe С.А.С, (1980) II (résumés 16-17); A.A. 34 (1979), ВІ, 122, Hél. Guini-Tsophopoulou. 
A.A. 45 (1990), ВІ, 90-92, dess. 1-5, pl. 40, c -41, Idem, Exposition au musée byzantin d'Athènes. 
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Be › оп distingue les mots «PWC ZCDHC» et, à droite, les trac s 
КОШО WE uo EXAM de la branche horizontale de la croix, se үер Brus 
R eu ОМ AJAHN EAJEHCON», «c Kip Tenoo)Y X(par)E ADECIN 
eade ui am LENGA] AE KIMENOIC [AM]HN». Un arbuste aux branches ondoyantes, un 

'eprésentés de part et d'autre de la croix. La décoration, de couleur brun- 


rouge, est soit incisée soit peii ке 

épingle en ога tête ue p aussi une paire de boucles d'oreille en or, une 
les parois de la tombe II, furent DONEER gent, une petite spatule en bronze etun lécythe. Sur 
«E ленм ON Кўр». аи dus me branches non isocéles et 

. Eleusis'^, Deux s ^ 

Get ns Ca deter. ы is (ШЕМ, ышкы: tripartite de la basilique: 

ultérieure L'annexe à l'O. du narthex porte aussi des signes пате анаа i үе? $ > tes 
suggère l'appartenance de celles-ci à cette seconde phase de HR 

ЦОС 
бершсе {тел ae NES ense dont le couvercle culmine à 1,20 m du sol est couverte 
DON ENTE Er : БАН ше du baptistère, elle contenait un squelette sans mobilier. 

pi rieures, certaines creusées dans l'église principale, ont détruit la mosaïque du narthex 
П semble дш un monastère ait occupé l'emplacement durant les XIe et XIIe s. ` 

96. Égine, Synagogue“. (VIIe s. ap. J.-C.). La fouille a mis à jour des matériaux réutilisés, une 
mosaïque etune inscription mentionnant un certain Théodoros. Un cimetière chrétien s'étendait jusqu'à 
1 кы de la mosaïque: On remarque que ses contemporains prirent soin de ne pas endommager 
3 97. Corinthe, Hay. Paraskévi'?. (350 m à l'O. de l'odéon). La fouille a révélé de nombreuses 
inhumations datant des XIIe et XIIIe s. Un ossuaire fut localisé devant le seuil de la facade N. Les 
plaques de couverture et d'autres retrouvées à proximité furent réutilisées pour former le seuil du 
sanctuaire. L'ossuaire contenait de la poterie de la première moitié du XIIIe s. Il semble que le mur 
inférieur de l'église, sans doute construit vers la fin du IVe ou au début du Ve s., faisait partie d'une 
église paléochrétienne restée en usage jusqu'au XIIIe s. Des inhumations plus récentes ont été repérées 
dans la zone de l'abside de la nouvelle église. 

98. Kraneion **. Près de soixante tombes peu profondes, à tuiles ou en berceau, furent implantées 
sous le pavement du diaconicon et du triconque. Toutes ont été retrouvées perturbées. Le site a livré 
des monnaies, découvertes à divers niveaux, de l'époque hellénistique (7), romaine (11), vandale (8), 
byzantine (8 antérieures à l'an mille; 33 postérieures), franque (12) et vénitienne (9). Les nefs latérales 
fürent utilisées comme cimetière à partir de l'époque franque. Les tombes carrées et en briques creusées 
dans les nefs détruisirent le pavement de la basilique primitive et tilisérent certains matériaux 
antérieurs. Deux tombes sont situées dans le baptistére, qui servit d'église aprés la destruction de la 
basilique. Au coin NE. du portique, devant le narthex, une tombe à fosse, au couvercle constitué de 
pierres et de tuiles, contenait un squelette démembré et une monnaie vandale. Une autre fosse creusée 
dans le narthex ne fut pas utilisée, Sous le pavement de la nef centrale du baptistére, une tombe à tuiles 
comportait les ossements décomposés d'un nouveau-né. Au centre du local A, une tombe maconnée à 





au S. l'inscription 




















154, A.E. 1929, 184, fig. 15 plan, G. Sotiriou. 

155. TAE. 1954, 136, 138, А. Orlandos. 

156. A.A, 1932, 165, G. Karo; B.C.H. 57 (1933), 256, Y. Béquignon. 

157. A.A. 22 (1967), ВІ, 218-219, H. S. Robinson. 

158. A J.A. 33 (1929), 357, R. Carpenter; ILA.E. 1970, 112-113. pl 156, a-b; 1972, 219, 226, 234- 
A, pl. 208, a, 214, a, b, 215, a; 1976, 184-185, fig. 1, pl. 124, c; 1977, 168-170, pl. 106, b-c, D. Pallas. 





35, plan inséré 
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ciste présente un pavement formé de deux séries de briques. Intacte, Hen. gue ЖАШДЫ 
de colonnes en marbre et de plaques poreuses. Les restes de la première inhumation i ne 
au défunt postérieur, sur le côté E. Près de la tête de ce défunt, furent découverts omir Get en bronze 
et trois en verre. La pauvreté de cette tombe par rapport à celles sises dans les annexes funéraires 
témoigne de son caractère postérieur, Sous le pavement de la nef N. et dans le remblaî, une autre 
tombe à tuiles, orientée E.-O., fut mise à jour. Sa situation, sous la couche du pavement et le remblai 
intact, laissent penser qu'elle s'avère antérieure à la basilique. Son orientation manifeste toutefois sa 
nature chrétienne. De multiples tombes à tuiles occupent le sol de cette nef. L'une d entre elles a livré 
une boucle d'oreille en bronze datée au plus tôt de l'époque des Comnènes ainsi qu'une bague. Une 
autre tombe carrée, bâtie à partir de matériaux de remploi, est datée de l'époque franque, L'établissement 
de ces tombes a entraîné la destruction du pavement en marbre de la nef. Une tombe semblable à celle 
qui vient d'être évoquée, située dans la nef centrale devant la chapelle de la dernière période, a livré 
une bague en bronze. Deux autres tombes de la nef centrale, orientées N.-O aux parois soigneusement 
constituées de pierres poreuses, forment un groupe distinct; Une tombe à ciste (2,12 m x 0,56 m x 0,45 
m), aux parois formées par un maçonnage de moellons, fragments de tuiles, briques et plaques, est 
située dans le baptistère. Elle avait un pavement en plaques de schiste et une couverture formée de 
trois plaques. Elle contenait un squelette sans mobilier. Identique à celle du local A, et sans doute 
contemporaine, elle doit dater de l'époque suivant la destruction de la basilique. Une autre tombe 
contemporaine était implantée dans le portique N. de l'atrium et deux tombes à tuiles destinées à des 
enfants près des locaux K et A. Dans le narthex de l'église de la période franque, on a mis à jour deux 
tombes formées d'un maçonnage de matériaux pauvres et couvertes de plaques en poros. Une tombe 
identique, située hors du narthex et orientée S.-N. (2,10 m x 0,50 m) contenait un squelette et les restes 
d'inhumations antérieures, D'autres tombes à fosse ont été localisées dans la nef médi i 
époque postérieure, semble avoir été utilisée comme enclos funéraire. Une tombe se trouve en contact 
avec le baptistère et une autre est située dans le portique S. de l'atrium. Les côtés longs étaient bâtis de 
tuiles (strotires) sur une assise de pierres, la couverture était en tuiles (kalyptires). L'un des longs 
de la première tombe était barré par un fragment de chancel, ce qui manifeste bien que toutes 
deux sont postérieures à la destruction de la basilique. La nef centrale a elle aussi livré une tombe 
identique, faite de fragments de tuiles, et une autre tombe à fosse. Les deux dernières tombes sont 
postérieures à l'époque franque et datent de l'époque à laquelle la nef centrale et celle du nord étaient 
utilisées comme cimetière. 

99. Skoutela!®. Deux tombes occupent la nef centrale à ГО. du templon. Les parois maçonnées 
comprennent des matériaux de la basilique primitive; la couverture est faite d'éléments architecturaux 
en marbre. Dans la première sépulture qui a été trouvée sans squelette, une pierre levée servait de 
stèle. La deuxième sépulture, portant une plaque adossée au côté étroit О. en guise de coussin, fut 
utilisée à plusieurs reprises. Une troisième tombe dans la nef centrale présente un pavement composé 
de fragments de plaques issues du pavement de la basilique. À l'intérieur, sous son couvercle de 
plaques poreuses, elle porte des briques inclinées. 

p 100. Acrocorinthe'". De nombreuses tombes ont été implantées dans l'église, sous le pavement, 
ou à proximité immédiate de celle-ci. Tantót simples sépultures, tantôt ossuaires, la plupart datent du 
XIIIe s. ou méme d'une époque ultérieure. Le cimetiére continua de fonctionner aprés la destruction 
de la basilique. Notons qu'une tombe a livré un squelette dont les jambes étaient croisées sous les 
genoux. Une autre sépulture, sans mobilier, était située sous le mur de l'abside, perpendiculairement 
à ce dernier, Une tombe byzantine, formée de blocs de pierres, était couverte de plaques calcaires et 
d'une couche de tuiles. Elle contenait deux squelettes, tête à l'O., les mains croisées. Les ossements 
ch plus petit des deux semblent avoir été dérangés. Deux bagues en bronze se trouvaient aux côtés des 
squelettes. Un défunt présentait une posture singulière: les pieds tournés vers la gauche, la tête contre 
une plaque et les mains sur la gorge. Fut-il enterré vivant? Ou cette disposition est-elle le résultat du 
viol de la tombe? Des matériaux antérieurs ont été réutilisés dans une tombe byzantine à ciste, située 
















































































159. ILA.E. 1954, 215; 1955, 198, D. Pallas. 
160. Corinth III, 1 (1930), 10, 25, 26, 29, fig. 9, 





30, 36, C. Blegen. 
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dans le côté S. de la nef. L'église, dont l'ori 
ps Era. De nombreux E i pic quatre phases successives. 

es tombes différent des sépultures chr é Pared Enmeti 

de la source de Peirènè, => o chrétiennes (époque turque? пете 

101. Ѕікуоп!“. Différents é 

= аса m push b Ep ont s Tepérées à l'extérieur des absides du sanctuaire 
dub s . eS, dans le narthex et dans les annexes II À 
pc MEE humain, L'une d'elles, sise à ГЕ, de la Ee ne 
a и 2n E d 0:070 ш). Sa surface supérieure comporte un mortier ТЕ 
Mee ив B [B sur le côté large du trapèze. А la base de celle-ci, une 
(fig A, 52) 3 s que deux bandes obliques étaient prévues pour les clavicules 


D'autres tombes (a, B) ont une forme г 5 
parois sont um pipa (0,26 m x 0,35 m) ou КОЕ ose Ra шев 
constituée de plaques de remploi en m Num es; leur couverture esi 
tombe (є) a une couverture i deux Sed e Balises cus fa = beds des аше 
maçonnées. Une autre encore (y), dénuée de toute trace шы зин à 047 m de 
profondeur, une couche de fragments de briques concaves longue de 0,80. m posée sur ШЕ саш de 
galets épaisse de 0,80 m. Devant le templon, quatre autres sépultures en moellons. Dans la tombe 0, la 
tête reposait sur une brique. Une autre tombe contenait deux squelettes dont un avait les mai roisées 
sur la poitrine, les ossements du second étant groupés péle-méme près du crâne de celui-ci. Les tombes 
ont aussi livré des fragments de vases byzantins. Dans deux des tombes, une bague en bronze a été 
découverte, On a également trouvé deux croix en bronze, des anneaux et des monnaies dont une de J. 
Tsimiskés (Xe s.). À l'O, les tombes, à ciste, étaient formées de matériaux en remploi. Elles ont livré 
des tessons de vases byzantins, des monnaies des Хе-ХШе s. et trois cruches non vernies. 

Un cimetière chrétien a été localisé à proximité de l'église paléochrétienne, au lieu-dit Panayitsa. 
Il contenait vingt-quatre tombes à tuiles, dont les longs cótés étaient formés de grandes briques 
rectangulaires. Quelques-unes présentent des incisions (des cercles concentriques); à fosse et une à 
ciste rectangulaire familiale constituée de trois murs en forme de П. Un muret de tuiles divise de long 
au milieu l'espace. La disposition des tombes n'est pas régulière, l'orientation suit l'axe E.-O. Dans 
deux des tombes, un vase se trouvait aux côtés du crâne. On a aussi exhumé des tessons de vases de 
différentes époques, des morceaux de vases funéraires en verre et des monnaies frappées sous 
Théodose[?], Justinien et Justin Il, 

102. Argos, Alikal®, Une tombe maçonnée couverte de plaques et une autre à tuiles, 
contemporaines de la basilique, ont été fouillées au NE. de celle-ci. Les tombes retrouvées dans l'église 
postérieure et hors de celle-ci, dans le remblai mésobyzantin, étaient soit à tuiles et maçonnées, soit à 
fosse. Les tombes maçonnées étaient en moellons ou, à l'instar du mode de construction attesté dans 
l'église de la deuxième période, en moellons eten morceaux de briques intercalés, Elles étaient couvertes 
de plaques (fragments de chancel, etc.) et servirent à plusieurs inhumations. Une sépulture présente 
un aspect insolite: à tuiles de la tête jusqu'à la poitrine et à fosse pour le reste du corps. Les tombes à 
fosse étaient toutes destinées à des enfants. Dans l'une d'elles, on a découvert le squelette d'un ПП, 
né recouvert d’un plat. On remarque aussi un cas de translation d' ossements: E dans e ue 
fosse, le crâne posé à leur sommet, bordés de fragments de tuiles plantés RUE ci E 
par un tuile placée horizontalement. La fouille a livré une inscription PU nenne E d ` 
vases byzantin, une pelte riy byzantine E de gs porcus fondée en 

er ei cles d'oreille en bronze. Il semb'e la 5. S Ed 
Pis beo aes comme chapelle funéraire. Une tombe munie de marches de descente 












































161. ILA.E. 1954, 226-229, fig. 9-11; ABME. 11 


К: 11500. 0 
pe TOM DG We 77. be, D. Pallas. Un bâtiment absidial probablement paléochrètien q 


transformations ultérieurement. Encore plus tardives sont les tombes de simples fosses, sans mobilier. Parodos D. Gounan, 
ransformations | i 
terrain Koutroumpi, AA, 28 (1973), Bl, 105; Cath. Deilaki. 


(1969), 156-158, 163, fig. 1 plan, fip. 6, 7. A. Orlandos. — 
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jaques était située sous le pavement de cette chapelle, sur son côté E. Celle-ci 


et d'une couverture en pl |vemet ic chape E E 
est datée du XIIe s. par une monnaie de Manuel Ier Comnéne trouvée sous une pierre dans les amas de 
terre, entre l'abside de la basilique et celle de la chapelle 

103. Paliopyrga'"". Une tombe maçonnée en berceau dotée de deux marches de descente se 
Sous les deux pavements successifs d'une salle oblongue (2 m x 093 m x 1,03 m). La voûte est 
fermée par un fragment de chancel et le sol pavé de briques carrées. La tombe, 


ations détruites par le feu, Deux autres inhumations détruites ont 





trouve 
détruite. L 
sans mobilier, 
été locali 

104. Képhalari li 
des tombes construites en matériaux de remploi 
des plaques levées, en contact avec le mur de l'a nt un | 
plaques conservait un fragment d'une épigramme probablement funéraire, 
porte le nom du saint célébré: «Пофе рка, "Ауе Anóotohe..». 

105. Épidaure'®, Le creusement de tombes a détruit la mosaïque : 
D'autres tombes disposées dans le remblai ont utilisé la mosaique comme pavement, ce qui montre à 
l'évidence que la chapelle a connu deux phases d'aménagement distinctes 

106. Spetses“. (Basilique de l'Évanguélistria). À droite de l'abside, l'une des tombes à l'aspect 
très simple, remplies d'ossements et de fragments de briques posés sur le visage des défunts, comportait 
l'inscription suivante; «(entre les branches de la croix) IC XC NI KA Утар (tioc) woods отон 

Xroparíov?) Метафас Au<h>v». Le nom de cette famille se rencontre encore de nos jours. Le 
fouilleur suppose que le site servit de cimetière durant la révolution grecque. 

107. Arcadie 

a) Mantinée, Chotousa ^ 
sanctuaire antique. À proximité. 
premiers temps byzantins ont livré un mobilier pauvre. 

b) Tégée (basilique du temple d'Aléa Athéna). L'espace situé au NE. de la basilique est occupé 
par des inhumations postérieures, soit à tuiles, soit creusées dans la terre, La découverte d'un clou en 
fer invite à supposer l'existence de cercueils. Une paire de boucles d'oreille, quelques bagues en 
bronze et une tôle en bronze ont également été mis à jour. Ce mobilier n'apporte pas d'indice significatif 
pour dater les inhumations 

108. Laconie, Molaoi'®, Des tombes postérieures furent creusées dans la basilique et à l'extérieur 
de la nef N. 

109. Magne 

a) Kyparissos!®. Une tombe rectangulaire à enduit, couverte de plaques, a été localisée dans le 
côté SE. de la nef N. de la basilique. Au sein de celle-ci, on a retrouvé dans son cóté E. des ossements 
entassés, un crâne dans le coin NO., les ossements d'un troisième mort au milieu et une perle percée 
enfouie dans la terre, Dans la méme nef, une autre tombe — longs côtés en moellons, côtés étroits en 
plaques de schiste — située à 0,05 m sous le pavement, s avére évidemment postérieure au dallage. 
Une tombe en moellons couverte de plaques et contenant des ossements éparpillés fut établie dans le 
pavement du narthex de la chapelle postérieure. Une autre (2,24 m x 0,90 m x 0,75 m) couverte de sept 
plaques en schiste contenait dix cránes. Elle fut vraisemblablement construite aprés la destruction de 
la basilique et avant la construction de la chapelle. Deux tombes occupent l'espace de la nef médiane, 








ntrée 
contenait deux inhum 
à l'O. de la salle absidiale. 

(Terrain G. Pantazi), basilique à cinq nefs. On a repéré, dispersées dans l'espace, 
us de la basilique. Près d'un sarcophage ancien, 
bside, formaient un petit aire carré. Une des 
à la langue archaïsante, Il 


































€ devant la chapelle postérieure. 




















Une basilique paléochrétienne fut bâtie sur l'emplacement d'un. 
N. et à PE., des tombes chrétiennes à ciste ou à tuiles datées des 







































163. A.A. 24 (1969), ВІ, 164-165; 25 (1970), ВІ, 208-209, pl. 196, d, Hél. Kounoupiotou. 
164. A.A. 29 (1973-74), B2, 245-246, Char. Kritzas. 
165, A.E. 1918, 190, fig. 18, P. Kavvadias qui la considère comme un bâtiment romain à mosaïque, 
166. I.A.E. 1937, 97-102, G. Sotiriou. 
167. A.A. 37 (1982), ВІ, 115, Th. Spyropoulos. B.C.H. 107 (1983), 767, G. Touchais; Voula Konti, Zvu60hïj оту 
jj Tewyoagia тї Apzaëlac (395-1209), Doppeuera 6 (1985), 91-124 (120). b) B.C.H. 45 (1921), 338, Ch. 
D ; E. Østby - J.- М. Luce - G. C. Nordquist - C. Tarditi - М. E. Voyatzis, The sanctuary of Athena Alea at Tegea 
first preliminary report (1990-92), Opuscula Atheniensia 20 (1994), 108. 

168. A.E. 1974, 248, Rodon. Etzéoglou. 

169. ILA.E. 1958, 209; 1960, 233, 237, 244, р. 234 fig, 1, N. Drandakis, b) Ibid., 1958, 200, Idem. 
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110. Messénie, Рага! L é 
п tie, Le site a été successivement occupé par deux basi 
E : s T pé par deux basiliques et une chapel 
& E Une inhumation pauvre fut pratiquée à l'angle SO. de la chapelle. Ded: V d 
` NC ont été découvertes à l'emplacement des églis ar. 
a i- À T = ч 
AR т гова, А 1 ‘emplacement du temple d'Apollon se sont succédées une basilique 
а chapelle dédiée à saint André, Des tombes chrétiennes furent établies à l'intérieur 


de l'église et tout autour d'elle; chacune contenait un vase, ди s objets tins et des inseriptioi 
lle; contenait un v. bjets bı di 
d ise, quelques objets Буга: t des s 





, MI, Olympie, [Altis et ses environs sont parsemés de tombes rectangulaires. Les tombes ei 
RET den les plus riches. Elles se situent à l'intérieur et autour de la basilique. Les end filer 
води d RES or аа: БҮ les parois d'une tombe, on a retrouvé des croix peintes; 
Eun = CRE р! une inseripdon: Une jarre haute de 0,55 m contenait les ossements 

. Une tombe en plaques calcaires contenait pour sa part neuf squelettes. Dans plusieurs 
cas, une. plaque calcaire ou une couche de tuiles, érigée: 40-0,50 m au-dessus de la couverture de 
a Le испао е de stèle: funéraire. Les murs de maisons plus tardives recouvrent souvent des 

| es, Оп а ainsi déjà observé à certains endroits la superposition de trois couches successives — 

владао аара briques et mur CNE SELS tombes ont E de petits vases, des boucles 
Пе en bronze ou en argent, des épingles à cheveux, quelquefois en argent, des bracelets avec ou 
sans décoration, des perles de collier blanches ou bleues, une petite croix, des boucles, un petit couteau, 
une cloche, des monnaies romaines (de la période impériale) et byzantines. De deux tombes de femmes, 
ona retiré une petite croix avec chainon, deux boucles d'oreille, un bracelet à tête de serpent, des 
épingles aux têtes polygonales. Une autre tombe recelait un bracelet, trois épingles à cheveux, 
partiellement en argent, et une quatrième en argent, dotée d’un crochet. Les objets trouvés hors des 
tombes et dans les couches supérieures (1890) peuvent être datés de l'époque chrétienne. De nombreuses 
tombes occupent l'intérieur et l'extérieur de l'enclos de l'église et son voisinage. La plupart présentent 
une construction et un mobilier pauvres. Sept tombes comportant un maconnage de plaques calcaires 
occupent l'annexe S. de l'église. Une contenait trois squelettes et une autre sept. Elles ont livré une 
grande et une petite épingle, plusieurs fragments en bronze et des tessons. Tous les corps avaient leur 
tête placée à l'O. Peu de tombes ont véritablement été implantées dans l'église. On a repéré une 
sépulture à tuiles dans la nef S., deux tombes formées de plaques dans la nef N. et d'autres dans le 
narthex et la cour. La fouille des deux bas-côtés (1892) a permis de déceler des restes de charbon et de 
cendres. 

Au NE. de l'église byzantine, une tombe orientée E.-O. porte sur son côté O. une croix peinte et 
l'inscription «[..£]oxiv, аубоолос 56 Eñoerfauh (est, homme vit) (1896), L'eglise byzantine est située 
dans l'ancien megaron des prêtres, au S. de la palestre. Les tombes constituées de plaques de remploi 
en poros se trouvent prés des habitations et particuliérement dans et autour de la basilique. Une deuxième 
plaque, sise 0,50 m à 1 m au-dessus de la couverture, indiquait l'existence de la tombe. La présence de 
chrétiens est attestée par deux monnaies datées entre 565 et 576, par le pauvre mobilier portant des 
symboles chrétiens des tombes et pan la reconstruction de l'église à la suite des deux tremblements de 


terre (1966). 














170. ILA.E. 1960, 190, D. Pallas. b) A.A. 2 (1916), 75, 113, Fr, Versakis 

171. A. Bôtticher, Olympia. Das Fest und seine Stätte. Nach den Berichten der Alten und den Ergebnissen der 
Olympia Ergebnisse, Textband IV, Die Bronzen (1890), 208, À 
Rich. Bormann - Wil, Dörpfeld - Fr. Graeber - P. Graef, 
hriften von Olympia (1896), 742 n° 812, Wil. Dittenberger - Karl Purgold: 
92, 97. — Trois inscriptions tombales dont une chrétienne 
Tardive (H. Taeuber, Elische Inschriften in Olympia, ler 





deutschen Ausgrabungen (Berlin, 1883), 36 
Furtwängler; Ibid., Textband I, Die Baudenkmäler, Fr. Adler - 
(1892), 98; Olympisse Ergebnisse, Die Insch 

Fr. Adler, Olympia, Topographie und Geschichte (1966), 
provenant d'une tombe située prés de l'église de l'Antiquité 
Congrès intern. sur 





l'Achaïe et Élide (Athènes, 1989), 113). 
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112. Patras struit aux temps byzantins une église dont 
V? Sur Jes vestiges romains, on a construit aux temps Dy 5 £ l 
a) Hermon 80-821”, Sur les vestiges Че l'église, après sa destruction, fut ensuite 


N e partie du ma e romain. L'espace 
l'abside couvrait une partie du mausolée rom c de l'église, aprés sa dest 
exploité comme cimetière. De nombreuses inhumations â tuiles, à Ï араа алое 
(seulement un vase exhumé) ont été installées l'emplacement du sanctuaire et au S. l 


b) Kanakari 46-52. Une mosaique paléochrétienne et des éléments su E быш 
probablement l'emplacement d'une basilique. Dans les débris du І ШЕ, furent © ЖЕ Ene 
tombes postérieures, l'une à tuiles et l'autre à ciste, toutes deux orientées O.-E. Dépourvues de mobilier, 


elles contenaient chacune un squelette, 
113, Région de Patras 
а) Bozaitika, Skioessa, Ktiri 
dans l'espace central d'un octogone 


tuiles, sans mobilier, y fut installé plus tard Ly 
b) Kato Achaia, Dymi. Dans le cimetière de Panayia, les dix-sept tombes chrétiennes que les 


fouilleurs ont recensées sont probablement en rapport avec une église ancienne précédant l'actuel 
жо Amarynthos!^, La fouille a permis de dégager les fondations de l'abside d'une 
basilique et plusieurs tombes. a) Une sépulture rectangulaire formée par un magonnage de couches de 
tuiles et de mortier et couverte de grandes plaques. Celle-ci a livré des ossements, trois cránes et 
quelques tessons. b) Des tombes à tuiles couvertes de grandes tuiles (0,76 m x 0,42 m). On y a découvert 
des tessons romains tardifs, des fragments de verre, des ossements et des cendres. c) D'autres sépultures 
à tuiles longues destinées à des adultes et couvertes de tuiles étroites. Une d'entre elles renfermait un 
squelette intact, d) Des tombes d'enfants avec un sol en poros et une s érie de tuiles pour couverture. 

115. Vide!” 

116, Phocide, Mariolata!®, L'espace de la basilique fut utilisé comme cimetière à partir de la 
construction de la chapelle postérieure (VIIe- .). Ce cimetière fut longtemps en usage. Il fonctionne 
encore après la construction de la chapelle post-byzantine (fig. A, 53). Les plus anciennes des vingt- 
sept tombes découvertes à des niveaux différents sont celles qui furent creusées dans le pavement de 
la basilique, détruisant du méme coup les mosaiques. Dix tombes occupent la partie O. de l'église, 
trois le narthex et une l'entrée du narthex vers la nef centrale. Elles sont peu profondes et ressemblent 
aux précédentes. Leurs cótés sont bátis en moellons et en briques, leur couverture est constituée de 
moellons. Elles sont orientées vers l'E. avec une légère déviation vers le NE. Chaque tombe contenait 
un défunt. Elles ont livré deux petits vases sans an: 

117. Doride, Kallion”. Une partie de l'espace situé au NE. de la basilique fut exploitée comme 
cimetiére aprés l'abandon de l'église. On y a mis à jour treize tombes (1,20 m-1,95 m x 0,30 m-0,50 m 
x 0,30 m) fuites en moellons et en briques et couvertes de grandes plaques. La tête des défunts était à 
ГО. Aucun mobilier n'y a été retrouvé, Les tombes n” 3, 7 et 9 contenaient chacune deux défunts; 
trois autres tombes, une seule personne et une sépulture, trois squelettes. Une tombe était définie par 
deux tuiles, Trois des tombes étaient réservées à des enfants. La tombe n° 9 était bâtie d'assises de 
briques et de mortier de chaux (2,28 m x 0,78 m x 0,94 m) (fig. A, 54). Elle a livré deux squelettes 
démembrés. Une monnaie en bronze se trouvait dans la terre surmontant la tombe. 

al) Ibid., lieu-dit Panigyrostasi. Église de Hay. Nikolaos construite sur l'emplacement d'une 


















1, Les ruines d'une église du Ve s. à nef unique furent intégrées 
à abside, en usage jusqu'au XIVe s. Un cimetière de tombes à 















































172. A.A. 31 (1976), ВІ, 102, Iph. Découlacou. b) Ibid., 43 (1988), ВІ, 189, Aph. Moutzal 

173. A.A. 37 (1982), ВІ, 163, Cath. Pantelidou. b) Ibid., 45 (1990), ВІ, 150, Aph. Moutza 

174. A.A. 36 (1981), B1, 84, K. Skarmoutsou. 

175. Vide. 
= 176. A.A. 19 (1964), B2, 237-8, dess. 1, pl. 283, c, P. Lazaridis. Ibid., 27 (1972), B2, 392, Idem. Rade de Larymna- 
По! de Hay. Nikolaos. Une chapelle installée probablement à la place d'une basilique paléochrétienne contenait une 
lombe d'un adulte, La céramique dans le remblai et le mode de construction incitent à datet l'édifice de la période 
protobyzantine (A.A. 37 (1982), Bl, 170, Vas. Aravantinos) 

177. А.Е, 1982, chron. 10, fig, 4, pl. Z, a-d, Phot. Zapheiropoulou. A.A, 27 (1972), B2, 379, V. Pétrakos. al) Ibid, 
383, Idem. b) A.A. 43 (1988), B1, 96-97, Evy. Chalkia, 
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ancienne basilique, Une inhumation sans mol se trouve ed du mur externe N. et deux autres 
tion san: р! 
bilier se trouve au pi x 


b) Néa Koukou i n asili 
S El ыыы Ше comprenant un synthronon. Deux inhumations pauvres 
ds Те e е et datées de la période suivant la destruction de la basilique. 


а) Mesolongui, Phoinikial®, Da 
"er SS Lens . Dans nombre de cas, les baies de la basilique furent choisies comme 
КИЛҮ d 2 zl les tombes s 'adossent aussi aux murs du bâtiment. Ce constat prouve 
DE ааа um onnée, mais non effondrée, lorsqu'elle fut réutilisée comme lieu 
ne [Шр L um [шг creusées dans la nef centrale, les annexes des deux côtés 
2 изе, au S. et près de l'abside (fig, A, 55 s 
VE ег le (fig. ). Ce sont des tombes à ciste 
5 verture sont constituées de plaques calcaii б 
RE соп res. Si quelques-unes ont une forme 
pézoïdale, la majorité sont rectangulaires, Les défunts avaient en général les mains croisées sur la 


poitrine et la tête tournée vers l'E. Hormis ш = 
EAS PME LT В. ine monnaie du XIe s. exhui s le remblai, auci 
SISTI RU ИД ПОТЕН mée dans le remblai, aucun 


b) Naupacte. 
mere ERN paléochrétienne. Un squelette orienté S.-N. fut découvert posé sur le 

Зе rue de traverse de Karakoulaki. Partie de la basilique, Une tombe à ciste maçonnée avec une 
couverture constituée de plaques de remploi occupe l'espace situé à l'E. du grand support de l’abside 
Р 119. Étolie, Kato Vasiliki!"". Les tombes éparpillées sur l'emplacement de la basilique sont soit 
à ciste soit à fosse. Quelques-unes étaient formées de matériaux de remploi; d'autres étaient 
spécifiquement destinées à des enfants. Seules ces derniéres contenaient du mobilier — colliers, fibules, 
boucles, épingles. Onze monnaies en bronze, datées de 1030-1035, gisaient dans une tombe située 
entre le bassin et le mur S. de la basilique. Celles-ci se trouvaient soudées dans un sachet, prés d'une 
pointe de lance en fer. Les tombes datent probablement du IXe-Xe s. 

120. Mytikas!®. Quelques tombes à ciste contenant des clous furent mises à jour dans le remblai 
de la partie O. des nefs et du narthex à 0,40 m-1,10 m de profondeur (fig. A, 56). L'église, en ruines 
avant le XIe s., fut utilisée comme cimetière durant l'époque mésobyzantine, la partie E. de la nef S. 
servant de chapelle. À 1:0. de la chapelle, une tombe à ciste occupe le pavement primitif. Au N. de 
l'église, trois pièces occupent l'espace. Au coin SO. de la pièce occidentale, une tombe en berceau 
(2,70 m x 1,40 m) = dont l'entrée à l'E. mesure 0,55 m et comporte une marche de descente — est 
constituée de plaques calcaires et d'une voüte en briques. Elle renfermait des ossements épars. Trois 
tombes à ciste se trouvent dans le cóté E. de la piéce. L'une (t. B) incluait un sarcophage en marbre de 
remploi (2,05 m). Sa couverture à deux pentes était ornée d'une croix en relief de chaque cóté. La 
couverture étant brisée, des fragments de chancels ornés de croix furent ins rés pour combler les 
trous. Cette tombe ne contenait que peu d'ossements dispersés. Les deux autres tombes (Г-А) sont 
faites de plaques calcaires levées. La couverture était assurée par une double série de plaques, Ea 
tombe A contenait deux squelettes, la tombe Г un seul. Une rue pavée et trois pièces occupent l'espace 
au N. des annexes N. de la basilique. Deux tombes d'enfants bordées de plaques furent établies dans 
la pièce orientale et une à ciste, faite de plaques calcaires, à l'O. du narthex, au niveau de son pavement. 
Une tombe à tuiles, deux sur les longs cótés et une sur les côtés étroits, fut implantée à Г E. de l'abside. 
Une tombe à ciste (2,12 m x 0,65 m x 0,88 m) retrouvée dans la nef S. était couverte d'un assortiment 

















178. А.А. 29 (1973-74), B2, 527-530, dess. 4, pl. 344-349, Phot. Zapheiropoulou. b) Ibid., 


N. Zias. A.A. 44 (1989), ВІ, 145, G. Alexopoulou. 
179. "Eoyov, 1986, 86; 1988, 50, Athan. Paliouras, Sur 


29 (1973-74), B2, 543, 





le site: Mélanges S. Dakaris (Ioannina, 1994), 
Idem. 7 2 
180. TLA.E. 1972, 109-113, pl. 88, b, pastophorion, 90, b inscription: 1979, 125; 1980, 35, pl. 44-45; 1981, 79, 80, 
fig, 1 plan; 1982, 92, pl. 67, а, 69, a; 1983, 84-86, fig. 1-4; 1984, 129-130, pl. 107, a, 108, b, Panay. Vokotopoulos. Dans 
(1972) on parle d'un type de pastophorion rencontré à Nikopolis. Dans (1982) l'auteur conclut en s'appuyant sur 
l'argumentation de l'inscription que la construction est un monument funéraire. D. Pallas (Les monuments paléochrétiens 
de Grèce découverts de 1959 à 1973, Vaticano 1977, 30-31, fig. 13) le considère comme un pastophorion du type 
helladique, D. Pallas, Monuments et textes, E.E.B.3. 44 ( 1979-1980), 83. 
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e briques. Les murs de briques convergent ves le mue 
sépulture, à tuile occupe l'espace à PE de la nef N. et une autre, à ciste а E n 
creusée au NO. du narthex. Elle a livré une Does = ШЫ s probablemel la $i 
écouverte d'autres aies invite à dater la basilique es. 

Ы Me нт rectangulaire (3,40 т x 1,65 т) surmontée de fragments de chancel 
est conservée dans la nef N. (fig. À, 57). L'intérieur du sanctuaire ait pavé de plaques Une plaque 
tombale brisée porte les traces d'une inscription en langue homérique et deux croix. Il s'agit d'un 
monument funéraire formé de quatre plaques de chancel ornées de croix pattées. 

121. Îlot de Képhalos, basilique A, Une tombe sise dans l'atrium, pres de la porte S. du 
narthex, contenait des ossements en désordre. Sa forme est as: proche de celle du trapèze. Une 
tombe d'enfant, couverte de plaques, fut retrouvée au SO. de la nef S., à l'extérieur de la chapelle 
postérieure. Celle-ci n'a livré que des ossements épars. | ka | 

122. Képhalos, basilique B'®, Neuf tombes, pauvres et perturbées, ont été localisées dans les 
annexes à l'O. de l'église. Elles semblent plus tardives que les constructions postérieures à l'église du 

ituée dans la cour, est faite de tuiles. Un petit lécythe fut retrouvé entre. 


VIIe s. La petite tombe n° IX П à 
la tombe et le mur de l'église, sans doute déplacé en cet endroit suite à la perturbation de la sépulture, 
des Saints-Apôtres et des squelettes dans 


123. Nikopolis!®, Une tombe a été 'epérée dans l'égli 5 
celle de l' Analipsis. Dans l'abside de la basilique D extra muros une plaque tombale portait l'inscription 
«JAKYAI[A EN ЕЈІРНМН | [ KOIMJHOH ETON]| IA | ЕВІО ZE ETH» (Akylia est decédée en paix, 
a vécu 14 ans). Selon le fouilleur, celle-ci date du Ше ou du IVe s. 

b) Stéphani. Église de Hay. Varvara installée à l'emplacement d'une basilique paléochrétienne à 
laquelle succéda une église à nef unique. Sept inhumations y furent établies aprés la destruction de 
l'église byzantine. Cinq dans le remblai à l'O. de la nef centrale, une à l'intérieur de l'abside de la 
basilique paléochrétienne et la dernière entre les bases des colonnes de l'église byzantine. Elles n'ont 





de plaques calcaires et de fragments di 





























pas livré de mobilier. 

124. Néa Anchialos, basilique de Martyrios!*. Quatre tombes, l'une à tuiles, de petite dimension, 
et les trois autres réservées à des jarres contenant les ossements de nouveau-nés furent installées dans 
les annexes de la basilique extra muros. Les pièces IV-VIII constituent un bâtiment rectangulaire sur 
lequel fut édifiée la basilique. Elles ont livré des monnaies et des tessons du IVe s. Les pièces 1-Ш 
correspondaient aux annexes de la basilique. Celle-ci fut probablement détruite à la fin de la deuxième 
décennie du VIIe s. 

125. Ibid., basilique de la rue 30 Touliou'™. (Terrain Xanthouli). La basilique du Ve s., après sa 
destruction, fut utilisée comme cimetière à partir du VIIe s. La fouille limitée a permis de mettre à jour 
neuf tombes à ciste maconnées et une à tuiles. 

126. Ibid., basilique C de l'évêque Pétros'**. Au N. de la nef N., la mosaïque fut partiellement 
détruite pour laisser place à la tombe à tuiles d'un bébé. Une autre tombe formée de quatre plaques 
calcaires, située dans une pièce à l'O. du portique S., à 1,06 m sous la mosaïque, contenait elle aussi 
les ossements d'un nouveau-né (fig. À, 58). 

Les fouilles menées au S. de la basilique, au-delà des annexes et à l'extérieur des remparts ont 
permis de dégager, à 0,94 m de profondeur, une inhumation dans une amphore, la bouche à ГО. Elle 
contenait les ossements épars d'un bébé. Plus au S., on a mis à jour, à 1,15 m de profondeur, une 
tombe à tuiles appartenant à un enfant, plus âgé comme l'atteste sa dentition. Les tuiles mesurent 0,70 
m de long. Des fragments de tuiles étaient disposés le long des côtés étroits. 














181. ILA.E. 1966, 102; 1967, 30, pl. 19, a, Char. Вапа 
182. ILAE, 1970, 93, p. 91 fig. 1, pl. 131, b, 134, b, 135-137, 141, b, lécythe, Char. Barla -Palla 
183, A.E, 1914, 258, Alex. Philadelpheus; IAE. 1956, 153, fig. 2, A. Orlandos, Sur les monuments funéraires 
romains: A.A.A. 6 (1973), 224-226, I. Vokotopoulou; A.A. 30 (1975), B2, 219, Él. Andréou et P. Chrysostomou, 
'Avaozaqai отд NA. vergoragrio тї №Мхблоће, Hnagurä Хооуий 26 (1984), 9-37 et Popi Papanguéli, Орбба 
oapzoqáywv ori) Nizónok, Ibid., 43-69, b) A.A, 47 (1992), ВІ, 328, V. Papadopoulou. 
184. ILA.E. 1979, 67, P. Lazaridis. 
185. A.A. 36 (1981), B2, 264, dess, 1; 2e Symp. X.A.E. (1982), 78-79, Asp. Ntina. 
186. ILA.E, 1971, 30, pl. 37, a; 1982, 102, pl. 71, a; 1988, 86, P. Lazaridis. 
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a luante monnaie: e fra 
Que EE NAM pb um даа en bronze frappées sous Alexis Comnène 
glise. Deux tombes contenaient chacune un crâne 


D'autres sépultures, faites de grandes de tuiles, rest isé comme 
ides plaques iles, restent à ег, ie ci 

те diet atenta Э 

K , restent à fouiller, Le lieu fut utilis 


Une tombe en berceau (2,75 m x 1,20 m x 2 
anien S. de la nouvelle église de Hay. Théodon 
Bn у 
dela sepatun Lis й n T m i Eun y deux plaques amovibles complétant la couverture 
Les parois portaient un enduit de chaux mal Sues ue onm ошип кз) 
appartenant à plusieurs morts. L'auteur suppose SER tombe n'a livré que des ossements épars 
raison du voisinage d'Épiskopi, lieu de séjour des tà ji Йер рус 
plaques adossées aux murs, ипе еп guise de аа e Cl B D SR teu ше 
fut établie devant la porte de la tombe précédente, à 0,75 de profo Pe Eee E 
ossements et une bague en bronze. L'église de Hay. Paraskévi = Herd is Su RE Que 
église ancienne. À VE. du sanctuaire, prés de la conque, la fouille a exhumé des fragments de аше 
wc x s ome magonnées de plaques. Celles-ci contenaient deux croix, des monnaies 

‚Га fouille de la place face à l'église de Hay. Théodoroi a mis au jour des murs, une section de 
1 ancienne enceinte de la ville, les ruines d'une basilique paléochrétienne, une tombe à tuiles et une 
8009 а ue (1,82 m x 0,52 m) qui contenait trois squelettes, dont l'identité chrétienne est suggérée 
par la position. 

128. Pélion 

a) Théotokos'**, Chapelle moderne et vestiges d'une basilique paléochrétienne contenant trois. 
tombes datées du Ve s. au plus tót. 

b) Lai. Une tombe située à l'extrémité E. de la nef S. 

c) Platanidia. Une chapelle tétraconque mésobyzantine succéda à la basilique B. Sur 
l'emplacement de la basilique et à l'O. de la chapelle, treize tombes à tuiles et à ciste furent découvertes. 

129. Karditsa, Philia'®. La fouille a mis à jour vingt-huit tombes pauvres et sans mobilier. La 
majorité d'entre elles se trouvaient à 0,40-0,50 m de profondeur. Les corps, posés sur le dos, avaient 
souvent une orientation vers le NE. et le SE. Une tombe particulière à tuiles comporte une tuile comme 
pavement, deux adossées aux longs côtés, une aux côtés étroits et d'autres comme couverture. Chaque 
mort était entouré par une série de moellons et de petites pierres étaient posées le long du corps. 
Souvent un tesson ou une ou plusieurs pierres, de taille variable, occupaient la place de la poitrine. 
Dans certains cas, le tesson ou la pierre était posé sous la máchoire inférieure. Les bras sont le long du 
corps. L'avant bras gauche se trouve perpendiculaire à la colonne vertébrale ou plus souvent est posé 
sur la partie inférieure du corps. la paume sur l'abdomen tantôt plus haut tantôt plus bas. L'avant bras 
droit est replié sur la poitrine. tantót sur le sein droit tantót sur le gauche. Dans un cas les deux avant 
bras sont légérement tournés sur la poitrine. Chaque tombe contenait un crane. Les inhumations sont 
trés analogues les unes aux autres. Elles ont livré trois bagues en bronze. Un terminus post quem pous 
l'ensemble des enterrements est fourni par le fait que deux morts étaient inhumés à 0,45 m et 0,42 m 
de profondeur sous les murs. La profondeur des tombes prouve que l’utilisation de la basilique comme 
cimetière commença bien après sa destruction. 


130. Dion'™, La basilique A se trouve 5 
situées à 3 m sous le tertre. 


m) a été localisée sur la colline Palaia, à 100 m 
oi. Elle mesure 3,07 m, escalier compris. La voûte 
iées par de la chaux. La voüte est à 0,70 m du sol 











m sous le tertre. Deux tombes bien conservées sont 


E. 1910, 168-171, Ap. Arvanitopoulos. А.А. 45 





187. Aekriov. Аруаолоухбу 5 (1889), 211, El. Koussis; ПАА, 


(1990), ВІ, 234-235, А. Ntina. 
188, A. J. B. Wace = J. P. Droop, 
J.H.S. 26 (1906), 152, A. J. B. Wace. с) 
189. A.A. 19 (1964), B2, 249-253, dess. 1-3, pl 
190. ILA.E. 1928, 88, G. Sotiriadis. b) КабцрермЬ 1 


E. Marki. 


Excavations al Theotokou, Thessaly, B.S.A. 13 (1906-1907), 309-327 (321). b) 
) A.A. 40 (1985), B. 222, A. Ntina. 

293-298, Ang. Liangouras 
1995, 15; 1996, 11. АЕМ.Ө. 7 (1993), 
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furent exhumées dans le cimetière М. La 
s digitales ou de plinthes rectangulaires portant 
es inhumations ont livré des bagues, des 
es de collier ou des monnaies, 
i 


tombes des Ille-Vle 
narquées d'empreint: 
dans des cercles. Quelqu 
ronze ou en fer, d'autres des perl 





b) Kitros, Louloudies. Des 
couverture est constituée de tuil 
des empreintes de croix inclu 


bracelets, des fibules, des boutons en br u s : collie п 
d'autres encore des vases ou des fioles à parfum posées près du crâne ou ах pieds. On a trouvé аш 


des poids utilisés pour le tissage Les mains étaient posées le long gu cons pu ds e la 
main droite était posée sur le ventre. Quelques inhumations ont été trouvées br de cl "aec Une 
sépulture en berceau d'un ауаумдотс Füpodouvos porte une décoration picturale ae : ЕШ шш iptions 
tombales, l'une en grec et l'autre en latin, tombées sur le sol, Cette tombe se trouvait à l'emplacement 
d'un bâtiment profane. L'inhumation eut lieu aprés la destruction. de celui-ci par un incendie. Deux 
autres tombes à ciste avec mortier, dotées d'une marche sur le côté étroit, furent creusées à proximité 
de la tombe précédente. L'une porte en son milieu deux pierres rectangulaires disposées parallèlement. 
Ces sépultures servirent à plusieurs inhumations. Une tombe en berceau comprenant trois marches de 
descente fut trouvée dans la nef N. de la basilique. Dans la partie supérieure de la voüte, les briques 
sont posées en diagonale et lié: à l'aide d'un mortier hydraulique. Deux autres tombes en berceau 
occupent l'extrémité E. de la nef S. et deux dernières l'annexe située au S. du narthex. L'une porte une 
décoration peinte montrant des motifs végétaux et des oiseaux et, sur le mur O., une croix rouge avec 
pommes, gouttes et les lettres А et W. Deux autres tombes en berceau dotées d'un couloir et d'une 
porte d'entrée furent repérées à l'O. de l'église. L'une porte, sur sa paroi O., une croix rouge flanquée 
de perdrix et une inscription qui ‘identifie à un psaume. La tombe contenait plusieurs squelettes et 
trois petites boites en bronze destinées à la toilette feminine. Toutes ces tombes sont postérieures au 
séisme qui survint entre le milieu et la fin du Vle s. 
131. V ia. Au NE. du village, des tombes à tuiles de nouveau-nés furent creusées au contact 
des murs de la nef S., à l'intérieur et à l'extérieur, et des murs O. du baptistère. Elles sont postérieures à 
l'abandon de ces bâtiments. La basilique du Ve s. connut une seconde phase d'aménagement au VIe s. 

b) Veroia. Trois églises se sont succédées sur le méme emplacement: une basilique paléochrétienne, 
une basilique à la datation indéterminée et l'église de Hay. Anna, édifiée au XVe s. Le pavement 
originel en marbre fut détruit par l'établissement d'une inhumation postérieure. Celle-ci a livré les 
clous d'un cercueil autour du squelette, un bouton rond en bronze à la hauteur des épaules et une 
monnaie à la hauteur des pieds. 

b1) Ibid. Un cimetière fut installé, au plus tôt au début du VIIe s., sur les ruines des annexes 
d'une basilique, correspondant probablement à un palais épiscopal. Dans cette zone funéraire, on a. 
retrouvé des tombes à ciste, sans mobilier, construites avec des spolia, des fragments sculptés et 
comprenant des inscriptions. 

с) Édessa, Hay. Triada. Au S. du catholicon, deux tombes en berceau ont été mises à jour. Leur 
voûte est en briques et leurs parois portent un enduit. Des plaques de schiste furent utilisées comme 
couverture du côté E. Dans leur travail, les bâtisseurs de la sépulture ont également exploité les fragments 
d'un chancel paléochrétien. 

... cl)Ibid. Ano Poli. Une tombe à ciste, aux parois enduites, fut trouvée à l'intérieur de l'acropole, 
à l'O. de l'église des saints-Pierre-et-Paul, à 1,65 m de profondeur. Elle doit sans doute être mise en 
rapport avec une phase antérieure de l'église, dont elle a détruit à l'E. les fondations. 

132 Chalcidique, Toroné'?. Dans la ville ancienne, la fouille a dégagé (1975) les vestiges d'une 
deuxième basilique paléochrétienne et des tombes contemporaines, Des sépultures probablement 
paléochrétiennes, qui avaient été auparavant violées, furent découvertes (1976) à une petite distance 
au SE, de la basilique. D'autres sépultures postérieures ont détruit la mosaïque de la nef centrale. Des 





































































he 191. Se Symp. X.A.E. (1985), 44-45, K. Loverdou - Tsigarida. b) А.А. 43 (1988), B2, 414-415, G. Papazotou, bl) 
EM.6. 7 (1993), 97-105, fig. 56, A. Petkos. c) A.A. 45 (1990), B2, 370, An. Chrysostomou. cl) А.Д, 46 (1991), B2, 
300, An. Chrysostomou. 

M IAS 30 (1975), B2, 275-276, N. Nikonanos; Ibid., 31 (1976), B2, 284, Euth. Tsiparidas; Ibid, 33 (1978), B2, 
253; ler Symp. X.A.E. (1981), 63-64, N. Nikonanos. N. Nikonanos, 'H лодалоуотамиў! байи то? Ay. AGavaofou 


c. Apuóc: Mélanges N. Moutsopoulos, II (Thessalonique, 1991), 1267-12 tion 
de tombes). Rapports sans cohérence, i Sislpniquer991 1267: RENTE 
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Hay. Yeoryios. Elles n'ont pas livré 
distance de 60 m. Une inhumation p 

134. lérissos (Akanthos)'* 

basilique paléochrétienne, 

К 135. Amphipolis, portique de la Rotonde 
briques et de plaques d'i 
pavement primitif du poi 
tombes durant le VIIe s. 

136. Philippes, Octogone'". i é 
op re 
de TATE de remploi et de stèles romaines conservaient ШЫ jouet PES Ve 
Meu ciste bâties sans soin et dénuées de tout mobilier furent localisées à l'O. du id àl 35m 
iun pue supérieur, L'une contenait deux morts. Une tombe d'enfant à tuiles conservant son 
quelette rouvée à | 0. бе l'autel. Cinq autres sépultures similaires, bâties en briques, furent 
intercalées entre les deux piliers N. du sanctuaire. Dans le narthex, trois tombes, orientées E.-O. et 
constituées d'un. maçonnage de briques, de moellons et de pièces de remploi issues de l’octogone 
(chancel), furent découvertes à 0,40 m sous le pavement. L'une d'elles a livré un bracelet en verre et 
une bague en bronze. Une tombe faite de matériaux de remploi fut exhumée sous le catéchumeneion, 
à 0,63 m de profondeur, La tête était à l'O, Elle comprenait une boucle de ceinture (barbare) en bronze 
et une lame de couteau. 

137. Philippes, basilique B'”. Des centaines de tombes occupent l'emplacement de l'église. 
Elles s'entassent sur deux, trois, voire quatre couches. Les plus profondes, dans les nefs, se trouvent à 
1 m sous le niveau byzantin. Devant le narthex, la première couche de tombes se trouve à 0,75 m du 
sol actuel, la deuxième à un peu plus d'un métre, la troisième à 1,50 m. Tous les s quelettes avaient les: 
pieds tournés vers l'E. Le plus souvent ils reposent sur la terre, protégés par des briques ou des débris 
de marbre posés de champ, sur lesquels d'autres briques font office de couvercle. Les matériaux 
proviennent de la basilique ou des nécropoles romaines. Les tombes ont livré des bracelets de verre 
coloré, des débris de collier, des pendeloques en fer et quelques tessons de poterie byzantine (Philippes, 
426). Les tombes s'avérent antérieures à l'écroulement total des parties hautes de la basilique. Elles 
sont méme peut-étre contemporaines de deux remaniements, dont le plus notable fut l'édification 
d'une église plus petite (1933). 

138. Philippes, basilique du musé 
l'emplacement ruiné de la basilique. Ainsi, dans le narthex, on a re 


lie évêque Sofronios se tro 
s as 1 uve à une 
е а été localisée devant l'entrée du chancel du sanctuaire 


- Des ti édié 
tombes médiévales furent exhumées prés de l'abside d'une 


Trois tombes à ciste, fa й 

° s e, faites d'un таро 

ү a : içonnage de 

Fe qui proviennent des murs de la Rotonde — ont étui le 
‚ La Rotonde était partiellement détruite au temps de l'installation des 








el. Plusieurs groupes de tombes furent établies sur 
nsé plus de vingt et une tombes 





Ei 2 X. 1982), 76, N. Nikonanos. N. Nikonanos, Avaoxagpi} 

193, А.А. 27 (1972), B2, 571, Euth. Tsigaridas, 2e Symp. X.A.E. (1982), : 

acàcuojponavoeig Sahig axi Noam Xênî АЕМ, 3 (1989), 381-385 (383). Informations recueillies sur 
place et données par Ioakeim Papanguélos. 

194. AE MG. 10 (1996), 297, fig. 2, Hêl. Trokosopoulon-Salakidou. 


‚ 33, Ch. Bakirtzis. AR Е 
i E NE 57, fig. 1, pl. 33, b; 1972, 76, pl. 51, b, 52, a; 1978, 70, pl. 61, b, St. Pélékanidis: 1981 


„ < SEEN EN Саган ЕЕ AAA 3637, 1, хате de S : 
l “Got a fi IS" шге de la fin du Vle ou du début du VIIe s. Il s'attad 
ê à publié la fibule «barbaren datée but du Vil s II s'attache à 
Mn du y type sont en fait byzantines. I trouve que le mort devait appartenir à un rang social élevé 
с 


ü 1-59). 
parce qu'il était enterré dans l'église (Buzavnaxa 4 HI 
197. P. Lemerle, Philippes, 426. В.С.Н. 57 (1933), 283, idem. 


À 12, 363-365, pl. 250, a-b; 38 (1983), 
198. A.A. 35 (1980), B2, 456; 36 (1981), В: БЫ И D sua 


982 9, бибо оиа отд vexgorapeîo TV вих 
Bares = netos bre ЖЕМ Ө. 2 (1988), 409-419. Ibid, 10 (1996), 1, Idem. 
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l'état d'amas de terre et de pierres: Aucune tombe ne fut trouvée dans 
tes û "hut nar contre identifiée à l'extérieur de l'abside. Les tombes, 
les nefs. Une sépulture d'enfant fut par con d eld ic ED queen 
rectangulaires, sont faites d'un maçonnage) de ا‎ pe ЕЕ CORRE 
architecturaux. tombe 2 avait pour couverture un rag: н ` e 
es "oues sépultures comportaient, du côté de la tête, une petite couche de 
directement sur le sol. Quelques зер! ^ iate placée à ГО, et les squelettes en désordre. 
Leur couverture était assurée par des plaques, la tête placée à ГО, et es sq s д 
Dans l < elles, la main droite du défunt était posée sur la poitrine. Deux tombes contenaient les 
Ne de bébés, deux autres ceux d'enfants, Deux tomb S Mode b does a 
des inhumations successives. Juste devant la tombe 13, les fragments d'un vase non реш on été 
découverts. Le squelette de la tombe 10 reposait sur une couche de cendres. Le fouilleur suppose qu'il 
s'agit des restes calcinés d'un lit. Une tombe d'enfant située au S de l'abside, en moellons et en 
renfermait les ossements épars et les dents d'un. enfant et d'un adulte. Orientée dans | axe O.- 
5 ci a livré une petite bague en bronze, des perles de verre et les tessons d'un vase destiné aux 
libations. La représentation d'une figure d'enfant était incisée sur la parois du mur derrière la tombe. 
Selon le fouilleur, celle-ci a un rapport avec la fillette gisant dans la tombe. Une sépulture de nouveau- 
né, sans mobilier, avait pour couverture une pierre taillée portant deux croix ciselées. Quelques semences 
aromatiques carbonisées, trouvées à l'intérieur des tombes 7 et 9 et à l'extérieur d'autres sépultures, 
incitent le fouilleur à penser qu'elles purent être utilisées comme encen: Un médaillon en forme de 
croix double portant la figure d'un saint en position d'orant incisée avec le nom «AKINAYNOE» fut 
exhumé d'une tombe pauvre (fig. А, 162). Le fouilleur date cette pièce des УШе-Хе s. Le martyrium 
du saint était à Constantinople. La tombe 4, située au coin NO. du narthex à 1,63 m du pavement de la 
nef centrale, constitue la sépulture la plus importante (2,10 m x 0,78 m). Elle est bâtie d'un magonnage 
de pierres et de fragments de stèles latines. Sa couverture était assurée par une stèle romaine sculptée, 
sur laquelle une colonne s'était effondrée. Elle contenait un squelette d'adulte intact, un autre crâne et 
quelques rares ossements appartenant à une inhumation antérieure. La tête était posée à l'O., les mains 
croisées sur la poitrine, la gauche sur la droite. La main droite portait trois bracelets en verre et une 
bague ornait chaque main. La tombe 12 à ciste était formée de débris architecturaux réutilisés. Des 
cendres éparpillées l'entouraient de toutes parts. La tombe contenait aussi une couche de pollens de 
fougères calcinés. Le squelette, mesurant 1,61 m, était intact. Le bras gauche était replié sous (?) la 
poitrine et le droit allongé le long du corps. Deux crânes reposaient près des pieds du mort, Un petit 
amas de briques pilées formaient un coussin pour la tête. La tombe 15 était à moitié détruite, la tombe 
16 superposée à la tombe 17. Des semences végétales furent trouv ous les plaques de couverture 
des deux tombes. La tombe 16 contenait deux crânes et des ossements épars. La tombe 17 était faite de 
matériaux de remploi. Les sépultures 18 a et b s'apparentent à deux inhumations d'enfants, 
indépendantes l'une de l'autre, avec des pollens à cóté de la téte, des fragments de chancel sur le sol et 
des ossements dispersés, La tombe 19 (2 m x 0,75 m) se trouve contre le mur O. du narthex. Elle 
contenait des semences et un squelette décomposé. La tombe 20 est contre le mur О. du narthex. Bâtie 
à partir d'éléments architecturaux et de stéles latines, elle apparait plus soignée que les autres. En plus 
du squelette, elle renfermait un petit crâne et des semences répandues à proximité de la tête du défunt. 
Un couloir étroit situé entre les tombes 19 et 20 contenait des ossements épars, une monnaie à la 
légende indéchiffrable et une boucle d'oreille. La tombe 21 contenait des pollens, un squelette d'adulte 
АШ Дш crâne et des о: ements appartenant à une précédente inhumation. Les tombes 22-26, 28- 
2 $ 35, trouvées dans le narthex à 0,20-0,40 m sous le pavement, étaient celles d'enfants. La tombe 
27, en briques, a livré des fragments de chancel et la tombe 28, des ossements décomposés. Le bras 
gauche était posé sur la poitrine, le droit le long du corps. Une construction funéraire, ayant la forme 
d'une boite «thike» au crépi compact et entourée de pierres dressées verticalement, appartenait sans 
doute au groupe (fig. A, 60). Elle se trouvait à une extrémité du cimetière. Une croix du centre de 
laquelle partaient des rayons figurés par des briques ornait sa surface supérieure. Deux grandes tombes 
séparées par une petite sépulture (13, 6, 14) furent retrouvées à 0,75 m sous cette construction. Il 
igit probablement d'un monument familial. Au S. de celui-ci, deux inhumations couvertes d'un 
amas de pierres furent dégagées. 
Les inhumations sont disposées sur des niveaux successifs du pavement jusqu'à la surface du 
remblai, à 3 m de hauteur. On garde la trace d'inhumations successives, du transfert d'ossements et du. 






et quatre inhumations réduites 
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recouvrement des morts à l'aide de f 
SI feuilles de fougé б 
pq ee : Jougères. La fouille a livré des aies sky; 

: s n panneaux rectangulaires avec des feuille ы 
motif cine ПЕД s feuilles de lierre aux angles et d'autres 
3 193 Philippes'". En 1988, l'exploration d'une ai 

ane églisi éti ée à Гард 
J p = ле ае consacrée à l'apôtre Paul — omée d'une. mosaïque datée entre 315 et 350 
шош rétien dont le mobilier (céramique, monnaies) s'échelonne entr l Vi e et l Te 
. Thasos, Hérakleion (intra mur кыы аы ыны 


ros. Cinq tombes fur ê 
Res ion | o Iq tombes furent trouvées près de 2 m au-dessus 
Leschè Si celles-ci sont contemporaines de l'église, il faut en conclure que le 


remblaiement c é s d'é 

ШОШ, ыыы прш d'érosion avait dés cette époque entraîné la constitution 

рена а СШДЕ ОТ пе ans cette partie du sanctuaire, Le niveau des tombes était sensiblement 
glise. Les sépultures, fort modestes, comprenaient quatre dalles, une sous le 


mort, deux sur les côtés et une comme couvercle. H 5 
rt, der s le. Hormis les squelettes, la tête vers l'E e 
Ads squelettes, la tête vers l'E., aucun objet 





ire de 500 m2 permit de dégager la partie N.-O. 





des 





‚141. Thasos, Agora". A, Laumonier avait déjà signalé les squelettes et les tombes du cimetière 
médiéval sis dans la partie inférieure de l'Agora, aux environs de la vieille église. La plupart des corps 
furent enterrés à même le sol. Les quelques tombes sont constituées de plaques de schiste grossièrement 
taillées, disposées de manière à former une sorte de sarcophage vaguement trapézoidal. Selon Ch. 
Delvoye, la céramique vernissée (sgraffito) — surtout des fonds de bols à vernis brillant, jaune ou 
vert, décorés de motifs incisés tels des spirales, des rosaces ou des oiseaux — permet de dater 
approximativement le cimetière des XIe-XIlle s. 

142. Tsoucalario™ (fig. А, 61). Basilique paléochrétienne et chapelle byzantine. Deux tombes 
sont implantées dans la conque de la basilique et une troisième à l'extérieur de celle-ci. Elles s'avèrent 
toutes postérieures à la destruction de la basilique causée probablement à la fin de l'époque 
paléochrétienne par un séisme. La cour du bâtiment, aprés sa destruction, servit de cimetière pendant 
l'époque byzantine. Dans celle-ci, une tombe (2,10 m x 0,70 m), constituée de deux séries de pierres 
hautes de 0,60 m, contient un squelette orienté vers l'E. mais pas de mobilier. Des sépultures isolées 
datées de la méme époque occupent d'autres locaux de l'édifice religieux. À cette. époque, la chapelle 
paléochrétienne fut remaniée et transformée en église funéraire. Les tombes à fosse, en pierres ou en 
matériaux de remploi, contenaient des inhumations de périodes diverses, doubles, successives ou 
attestant une translation. Dans ce dernier cas, les restes du défunt précédent étaient réunis aux pieds de 
son successeur. Une deuxième série de sépultures superposée à la première s'apparente à une suite de 
fausses tombes destinées à protéger celles de la couche inférieure. Leurs dimensions Sont ze et 
leur emplacement coincide à la position des tombes anciennes. Une couche de terre épaisse de 0,30 à 


0,40 m sépare les deux groupes, Elles ont livré des vases en terre blanche du Je s., quelques 


bracelets et des ornements métalliques. Des ossements et des vases communs ont été retrouvés un jo 
bes aurait eu pour but, selon le fouilleur, de protéger 


partout hors des tombes. La seconde série des toml 


in culte ancestral emble ni es s définissaient les sions de la tombe et 
endant que ces plaques définissaient les dimensio 
stral, Il semble cepi qi pl Ч 


f è èles fi sait si cette 
faisaient dès lors office de 518165 funéraires. On ne sai hu k one 
peu établie après la construction de chaque tombe ou superposée à la première, une fois l'espaci 


funéraire rempli. 
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3 989), 655, G. Touchais (Presse du 19- 1 I 4 ue 
2 Ve UE d sanctuaire et le culte d'Héraklès à Thasos, Études Thasiennes 1 (1944), p.l2p 


c) sondage 5 on a révélé trois tombes 

à l'E. dH в rues Héraklés-École française) sondage 5 on a тор 
Dans le terrain Soultou à l'E. d'Hérakleion (coin des rues cupsit alors une partie du site de l'Hérakleion. 
à ciste, orientées E.-O., 


Salécchréienes en relation avec l'église qui occupait lers o K6 E Holzmann) 
Les corps étaient étendus sur le sol. Elles n'ont 


livré de mobilier (B.C ) 3 
538, Fr. Chamoux. I А. Laumonier. Il s'agit évidemment de la basilique 
, Fr. La 
BE le deux basiliques: celle de la Place 
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143. Nome de Kavala, Pangaion, Podochorion*" La mosaïque de la nef centrale de la basilique 
= с e sé à fosse, couverte par trois plaques en schiste. Dix-sept boules 
fut détruite pour accueillir une sépulture à fo E Э res ier nm 
en bronze étaient posées sur la poitrine du défunt. L espace situé devant la chapelle postérieure fui 
utilisé comme cimetière durant la troisième phase d'aménagement du site. Үр A 3 
144. Maronée, Paliochora, Hay. Charalambos™, Le site possède un bâtiment paléochrétien, 
probablement une basilique. La fouille de quatre coupes а permis de dégager un Шш nombre de 
tombes. Celles de la coupe A, orientées E. -O., avaient pour couverture une plaque. Dans une d'entre 
elles, un squelette mesurant 1,50 m avait les mains croisé sur la poitrine. La coupe B recelait quatorze 
tombes, orientées E.-O., enfouies à 0,60 m de profondeur. Elles avaient servi à plusieurs inhumations. 
successives. De multiples ossements jonchaient l'environnement des tombes. Quatre tombes à tuiles 
contenaient probablement les restes d'enfants. Une tombe comportait une pierre plate en guise de 
coussin. Une autre, à ciste (2 m x 0,73 m x 1.30 m), était couverte de pierres plates. Un fragment de 
chancel orné d'une croix en relief et d'autres matériaux de remploi servirent à la construction d'une 
autre sépulture, D'autres tombes furent également localisées dans la coupe D. Il parait manifeste que 
l'endroit, aprés la troisiéme phase d'aménagement en église au Xe-Xle s., fut utilisé comme cimetière, 
Vingt tombes, la majorité réservée à des enfants et des bébés, couvraient l'emplacement de l’ancien 
atrium. La plupart se trouvent dans le remblai de l'atrium, d'autres perturbent la couche de destruction 
et se situent sur le pavement méme de l'atrium, d'autres encore furent creusées dans le pavement. Les 
sépultures, à ciste, sont faites de moellons et de matériaux de remploi provenant de la basilique et du 
stylobate de l'atrium. Leur couverture est généralement assurée par des plaques mais certaines ne 
possèdent aucune couverture, Deux sépultures à tuiles sont destinées à des enfants. D'autres tombes 
sont à fosse. Dans quelques cas, on constate un phénomène de translation. La tombe d'une fillette a 
livré deux boucles d'oreille en bronze. La tombe la plus importante, pillée au préalable, fut trouvée au 
S. du seuil de la basilique et débordait partiellement dans le pavement de l'atrium (2,10 m x 1 m x 0,60 
m). À ciste, elle était bátie en matériaux de remploi; son pavement était formé de briques carrées. Elle 
contenait deux défunts. 

145. Chios, Emporio?". À proximité de la chapelle sise sur la colline de l'acropole, édifiée aprés 
l'abandon de la forteresse, une sépulture a livré une céramique en glaçure du XIe s. La grande tombe 
près de Vroulidhia peut être datée du Ve s. Dans les environs d'Emporio, une tombe fut repérée dans 
l'église byzantine contemporaine de la basilique et de la forteresse de l'acropole. À l'époque tardo- 
byzantine, une chapelle fut él au SE. de la basilique antérieure. Les tombes, en contact avec la 
chapelle et les murs de maisons, contenaient des monnaies du XVe-XVIe s. Quelques tombes furent 
implantées à l'intérieur de l'abside, d'autres à l'extérieur. La sépulture la plus profonde (2a) renfermait 
une paire de boucles d'oreille. Trois tombes couvertes de plaques se trouvaient dans la chapelle. La 
tombe I, à 0,70 m de profondeur, contenait un squelette bien conservé d'une taille d'1,50 m, étendu 
sur son dos, la tête à l'O. et les mains posées sur les épaules. Un pendentif cruciforme et une plaque en 
bronze, placée sur la poitrine, ont été dégagés. Dans le coin O. se trouvaient les restes épars d'un 
défunt plus ancien. La tombe II, prés du mur S., à l'extérieur, contenait deux squelettes, l'un étendu le 
long du cóté S., les bras sur la poitrine, le cráne brisé, l'autre le long du cóté N. À l’intérieur de la 
chapelle, la tombe III était occupée par le squelette bien conservé d'un enfant grand de 0,70 m et, à 
T'O., par les ossements de deux autres défunts antérieurs. Elle a livré des fragments de verre et de 
poterie en glaçure datée de la première moitié du XIe s. ainsi qu'une cruche décorée en noir et vert sur 
Ера, Le fouilleur suppose que cette dernière fut sans doute introduite lors du pillage de la 
tombe. 


146. Samos, Kédros*™. Dans le narthex, une tombe comportait trois squelettes; une autre, dans la 






























































203. A.A. 33 (1978), B2, 321-322, Char. Bakirtzis, 
204. E. Kourkoutidou - Nikolaidou, Полцоуоюцамяо жлїона@ oti Марфуа, Өраздуйү 'Елетцріба 7 (1987- 


1990), 103-110, fig, 12, 19, 20, pour la mosaïque, P. Asimakopoulou - Atzaka, 111-121. S. Doukata, A.E.M.O. 5 (1991), 
502. A.A. 46 (1991), B2, 358, S. Doukata. 


205. Excavations in Chios 3, Byzantine Ет Mich. Ballanc: ` 
y n рогіо, Mich. Ballance - John Boardman - Spencer Corbet - Singl. 
Hood, 1989, B.S.A., Suppl. 20, p. УШ, 2, 8-10, 32-33, 80, pl. 11, c, d, 19, d, e, f. А 


206. Em. Bamboudakis, To ëv Kébow Xáyov балт\отїүогоу, E.E.B.Z. 9 (1932), 439, fig, 2, 432, 438, fig. 7. 
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nef S., près de la porte et 
n Sous le mur, conte: 
is E P p à nait de é 
Ms Rs ivement l'emplacement de la үл 
s le premier édifice. Lors de églis 
ү : г - Lorsque la seconde épli â 
préexistante, D'autres sépultures — ЕЕ шт s 
urs бр ures — dont deux formaient un angle ai ое 
е E уку nn nu її — se trouvaient sans ordre au 
schiste, les longs côtés en briques — se tr CH u 
portique. Les autres tombes, à tuiles, avaient. 
147. Samos, Kastro Tigani^ 





ints dont un enfant, Deux. petites églises 
est probable que les deux défunts furent 





leurs côtés arqués, 


. Cinq tombes occi 

ié Б s occupent la nef centr 1 
» cinq autres la nef S. et quinze la nef N. Elles sont bâties négliger iur 
de pierres et ont une couverture constituée de dalles, Ron 


a provoqué la destruction du dallage originel. Leur fo 


La tête des défunts est placée à l'O. U 
2 . Une tombe di а é FR 
une bague en bronze (près de la main droite) et es p een A s Duker uS vas 
l'épaule). Sur une couche de terre recouv la fin du but du Xe s. (près de 
ränt son pa la nef S. с 
squelettes superposés. Des ustensiles en fer, mal rene use Е ES S mde bos 
ssements. Sur le couvercle de briques le pest 5, accompagnaient la couche inférieure des 
me squelette ét; e ёра TRO 
terre noire, La tombe était fermée par des plaques calcaires. La patio O. détruite а livré une monnaie 
еп arge é ; з. jite a livré une monnaie 
B AE E a Basile Ter (867-886). Dans la chapelle voisine, plusieurs tombes installées dans 
= ке pe d Е а la destruction de la mosaïque. Le fouilleur date leur implantation de la 
, 148. Paros, Katapoliani^ Des tombes d'une période postérieure ont été découvertes dans l'axe 
médian et sous la coupole de l'église de l'époque justinienne. D'autres tombes postérieures, dépourvues 
de mobilier, furent creusées dans le bras N. de la croix et à l'O., prés des colonnades. Une tombe 
monumentale, d'áge récent, occupe le milieu du cóté N. 
^ 149. Paros, basilique des trois églises". L'emplacement de la basilique effondrée reçut des 
inhumations dans les couches supérieures du remblai, Des tombes rectangulaires furent ainsi dégagées 
près de l'entrée du bâtiment absidial E. et dans la chapelle de Hay. Vasileios. Quelques-unes 
appartenaient à des enfants, Une autre tombe d'enfant fut localisée à l'angle SE. de la chapelle de Hay. 
Éleuthérios et deux autres dans la chapelle voisine. Orientées E.-O., elles contenaient le squelette et 
P ч À 
quelquefois un fragment de tesson portant l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de part et 
d'autre de la croix. Un des squelettes avait, posée sur la poitrine, la main droite tenant un fragment 
avec l'inscription ci-dessus. Cinq autres tombes furent trouvées dans la nef et quelques-unes dans la 
chapelle n° 3. Les trois chapelles datent de la période post-byzantine. LOA 
150. Naxos?! À l'époque paléochrétienne, le temple d'Apollon fut aménagé en église. Une tombe 
chrétienne fut découverte à l'intérieur de la cella. Une seconde tombe fut repérée dans le pavement de 
l'église, entre l'entrée et la porte intérieure du narthex. a ; 
b) Sagri, Gyroulas ou Marmara, Temple archaique auquel succéda une basilique paléochrétienne 
et une chapelle dédiée à saint Jean: De nombreuses sépultures médiévales furent établies dans les nefs 
N. et S. Selon les traditions locales, celles-ci ne datent cependant que de la fin du ES s. - 
c) Mélos. Non loin des catacombes et d'un baptistére paléochrétien, des statues enfouies furent 
retrouvées autour d'une tombe sans nul doute chrétienne. - 
151. ров". Au niveau d'une ruine dite chrétienne ou. byzantine, dans H rue qui pan y ГЕ 
RES P а 5 1 s arcophage 
hypostyle, dix dalles de gneiss dressées verticalement formaient une sorte de sarcophagi 





une basilique érigée au Ve 
l'aide de spolia, de tuiles, 
le plus souvent, de remploi. Leur établissement 
nd est soit formé de dalles, soit à méme le rocher. 

















29), 97- 12); W 

207, A. M. Schneider, Samos in frühchristlicher und. byzantinischer гака N PA S ü ae 

Wrede, Vorgeschichtliches in der Stadt Hb a UAE ЩЕ 229 E UR i 
Kastenbein, Das Kastra Tigani, Samos XIV (Bonn, AAA 


1969), 104. 
2 Я | 184, a, A. Orlandos. 
a08: tan аиа ji Шз B2, 298-299, dess. 1 plan, A, Orlandos. 


209, TLA.E. 1960, 256, fig. 1 plan; &on. c) A.A. 46 (1991), B2, 385, E. Yerousi. 
7, N. Kontoléon. €) 
| баеп, b) TA E. 1954, 337, N. Konto : de Rhénée, Mar. - Thér. 
a e с de Dtos, fascicule XXX, Les onn CH. A (1884) 170, S. Reinach 
МИШ ef EAD IH (809), sS 
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découverts des débris d'ossements et deux petits vases vierges Г ад piss eni UN 
de Philippe, quelques tombes dont une d'enfant, couverte par une p aque garnie E pe = 
Au N. de ce portique, sur l'Agora de Théophrastos, diverse: ы Ше Sd LE pe 
de terre mêlée à des ossements humains, des fragments de vast etdes un d'amp EM + Suppe sé 
qu'elles faisaient partie du cimetiére contigu à l'église byzantine Suy le Rogue E М "> 
tombe paléochrétienne fut dégagée dans le quartier du théâtre. L nterdit je т sur l'ii Sd décrété 
par la purification de 426 av J.-C., semble donc avoir été specté jusqu'au début de «роде Н 

152. Astypalée, Livadi, Hay. Vasil 22, Après son abandon, Ï emplacement de la basilique fut 
utilisé comme cimetière. La tombe A, retrouvée à 0,36 m de profondeur, au SE. de la chapelle (1,27 m 
x 0,36 m - 0,48 m x 0,36 m), était constituée par un magonnage de plaques de remploi; sa couverture 
était assurée par des plaques en marbre, elles aussi de remploi. Orientée O., elle renfermait des 
râne d’un enfant sur le с )., des fragments d'un plat (pinakion) sans décoration 
milieu de la tombe. Le fouilleur affirme que la forme et la 
position de la tombe permettent de la dater des VIIe-IXe s. La tombe B, à 14,40 m au SE, de la 
chapelle, fut trouvée détruite. De forme rectangulaire, ses murs étaient constitués de fragments. de 
jarre et une pierre couvrait son sol, Outre des ossements, elle a liv ré les fragments d'un vase décoré de 
lignes horizontales, le col et l'anse d'une amphore et la base d'un petit vase. Selon le fouilleur, elle 
date de la fin du Vle ou du début du VIIe s. 

153. Kalymnos’!. Une chapelle détruite, bâtie sur les ruines du sanctuaire d'une basilique 
servit de cimetière. Celle-ci se trouve à quelques dizaines de mètres de l'église du. 
gagé deux tombes contenant des ossements et bon nombre de 
































ossements épars, le 
dans le coin NE. et un flacon en verre а 











paléochrétienne, 
Christ de Jérusalem. La fouille a dé 
sépultures tardives autour de la basilique. 

al) Ibid., Myrtiès, lieu-dit Mélitzaka. Un cimetière fut établi autour d'une chapelle fondée sur 
les ruines d'une petite basilique: 

b) Ibid., Vathy (Empolas, basilique de Hay. Michail), Trois inhumations, ayant détruit le dallage 
de l'église, furent découvertes dans le côté SO. de la nef S. Des pierres posé à gauche et à droite 
définissaient les tombes. Leur pavement était en terre. Comme couverture, les constructeurs recoururent 
à des plaques du pavement et à deux chapiteaux du Vle s. Hormis des squelettes en bon état, les 
tombes ont livré quelques tessons et un fragment d'aiguière datant probablement du VIe s. 

154. Nisyros, Mandraki?'*. Une tombe, orientée O--E., occupe le côté S. de l'abside de la basilique. 
Sa partie О. est détruite. Le côté S, était en moellons alors que le mur de l'abside constituait sa limite 
N. Son pavement en briques, épais de 0,02 m, se trouvait à 0,40 m du niveau du sanctuaire. La tombe 
(2,20 m x 0,45 m x 0,56 m), sans mobilier, était couverte de plaques en schiste local; seule la partie 
inférieure du squelette était conservée. 

b) Kos, Kardamaina. Basilique de Dorothéos, d Eutychios et du prêtre Photeinos. Trois sépultures 
d'enfants situées au NE. de la basilique et une quatrième d'adultes dans l'église, à l'O. du templon. 

155. Rhodes, ville médiévale’, Première rue parallèle à la rue des Ippoton. Une chapelle, 
présentant au moins trois phases successives d'aménagement, fut bâtie sur une basilique paléochrétienne. 
Les tombes qui furent établies dans le baptistère, la chapelle et à l'extérieur du rempart datent des 
VIIe-XIIe s. 

N b) Demirli, Arch. Michaïl. La fouille a mis à jour une basilique paléochrétienne, une abside 
d'époque mésobyzantine et des tombes à ciste, maçonnées, ayant servi à plusieurs inhumations. Une 









































212. L Volanakis, Awbezavnouarà Xpowizit 13 (1989), 130-134 

213. M. Segre, Relazione preliminare sulla prima campagna di scavo nell'isola di Calino (Agosto -Novembre 
1937), Memorie Ш (1938), 31-55 (36). al) Ibid., p. 35. b) A.A. 47 (1992), B2, 683, Ang, Katsioti 

214. A.A. 34 (1979), B2, 477; Nioupuax 9 (1984), 9, 1. Volanakis. b) 13e Symp, X, A-E. (1993), 38-39, E. Brouskari. 
A.A. 47 (1992), B2, 682, Idem, oü on affirme que les tombes sont contemporaines de la basilique 
_ 215. Théod. Archontopoulos, Tò vélo tig audaoypuoxuuozis mepuóbou xal | йоу toù ueoaliava. оті ЛӨК 
тйс; Pébou. Avaoxagi оту 650 Aynoávôpou (10e Symp. X.A.E. (1990), 16-17). b) Нё. Papavasileiou, 'Avaozai] 
ото Aug, 1985-87 (Ibid., 64-65). Не. Papavasileiou - Th. Archontopoulos, Nouveaux éléments historiques et 
archéologiques de Rhodes à travers des fouilles dans la ville médiévale, 38 Corso (1991), 307-350 (336). А.А, 42 
(1987), B2, 666-669, НЕ. Papavasileiou. A.A. 45 (1990), B2, 510, Idem 
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m environ, les parois couvertes d" 
d ез d’un enduit, elles pré 
Ў „ elles ôté 
deiode pO ERE S présentaient sur leurs côtés N. et S. six ou huit paires 


à un appareillage de bi а 
ossements éparpillés, Il s"; é е каше f 
омета e BUS d ie zn évidemment de tombes familiales. En Пс ИН 
ге: les pieds à TE, les mains posées sur la poitrine où l'abdomen: Peu de тыын 
ï e tombes 


conservaient un squelette intact, A 

ont livré des morceaux de core үрк les tibias manquaient. Ces sépultures 
boutons de valan A E = cercueils ou de litières, des fibules, des broches, des 
bronze et des crochets pour la prad да ` lampes, des restes de charbon, des chaînes en 
majorité de denares en bronze des Chevaliers ( аааз grand nombre de monnaies, dont une 
souvent oxydées, La tombe 25 contenait un vase à parf: RORE узше сс] étaient 
tombe 32 une croix dorée comportant À l'extrémité de ses branches les abréviations IC XP NI КА ee 
une face ҮШ RNE L ee е ranches les abréviations IC XP NI KA sur 

À l'E. de la tombe 28, deux si Á K 
côte à côte. À l'un manquent la tela “үл АИ шара 
Prend] сос seule tandis que l'autre a son crâne incliné sur le côté 

CI ‘estomac, À l'O., un autre défunt mesurant 1,63 m avait la tête posée sur une 
pierre. Les sépultures, orientées O.-E, datent de l'époque des Chevaliers (1309-1552 тег 

156. Mesanagros''', Église de la Dormition de la Théotokos. Dans la PRO deux tombes 
occupent la partie E. de la nef S. Elles renfermaient les ossements de nombreux défunts. A proximité 
des deux tombes, une croix du Vle s, fut mise à jour. La basilique, fondée au Ve s., fut détruite au 
milieu du VIe s., probablement par le séisme de 553-554. La basilique В a été élevée au Vle s. sur 
l'emplacement de la nef centrale et sur une partie du côté S. La fouille a dégagé des dizaines de 
tombes d'époques différentes, au type trés divers: couvertes de tuiles, à ciste, aux murs en moellons, 
à la couverture faite de plaques ou simples enterrements à fosse. La tombe n* 4 a livré deux amulettes 
en bronze percée de trous; la tombe n° 6 contenait un squelette, beaucoup de bijoux, une monnaie 
turque de 1523 et une amulette de bronze; la tombe n° 10 une bague en bronze; la tombe n° 11, à fosse, 
une bague en bronze de 1840; la tombe n° 2 une bague et la n° 39 une bague en bronze argentée, Les 
inhumations, orientés vers l'E., datent de l'époque byzantine aux temps modernes. Elles ont endommagé 
la mosaïque de la basilique A (fig. À, 62). D'autres tombes ont livré des bagues, des bracelets, des 
amulettes et des fragments de tessons portant l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de part et 
d'autre de la croix. a1) Lieu-dit Paliokklisia. Un cimetière de tombes à ciste maçonnées, couverte de 
plaques rectangulaires, fut implanté à 36 m à l'E. d'une basilique. 

b) Ialyssos (Trianda), à l” -NE. de l'église paléochrétienne située sur le terrain Ioannidi. La 
fouille a permis de dégager dix-neuf tombes à tuiles, distantes de 0,50 m à 1 m les unes des autres. 
Leur orientation suit l'axe E.-O. Quatre comportaient des squelettes d'enfants. Onze consistaient en 
des inhumations d'enfants dans des amphores (enchytrismoi), la tête à l'O. Les amphores, tournées 
vers l'E., avaient leur ouverture fermée par une pierre ou un tesson de tuile. Une des tombes à tuiles 
recelait un pendentif en bronze; quatre des amphores d'autre mobilier en bronze. Il s'agit d'une partie 
d'un cimetière établi le long du littoral. La forme des deux types d'amphores date le cimetére des 
alentours de 625. Une tombe faite de grandes pierres taillées de facon isodomique est située a N. de 
la basilique Ioannidi, Elle contenait neuf squelettes, huit provenant de Кн 8 тү me 
régulièrement à 0,60 m. de profondeur. Elle a livré un anneau-boucle d'oreille en fer. Au S., deux 

















216. А.А. 34 (1979), B2, 475-477, 1. Volanakis: Ibid., 35 (1980), B2, 571-574, Idem; A.A.A. 13 (1980), 218, 224, 


fig. 7, 10, 12, I. Volanakis, reproduit le texte Че (1980) paru antérieurement. J. - Р. Et кё ше LES p 
Xle s. ainsi que le tesson inserit (Aliki, 1I p. 323, п, 82). al) А.А. 36 (1981), B2, 415-419. Ve ‚33 


(1988), B2, 625, T. Marketou. Ibid., 661, A. Katsioti. A.A. 46 (1991), B2, 506, A. Katsioti 
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autres squelettes posés sans soin et sans aucun mobilier ont été découverts. Enfin, une tombe à tuiles, 


E : "église, ourni de mobilier a 
а А Des tombes occupent l'espace de l'église qui, de la basilique 
paléochrétienne à la ch apelle byzantine, a connu trois phases d aménagement Lau: 'profondeuy oscille 
entre 1,40 m et 1,50 m. Elles sont faites de plaques verticales liées par du mortier. Les ossements 
étaient décomposés, À l'extérieur de la basilique et à 0,45 m du rocher, la tombe. A, п tuiles, avait un 
caractère paléochrétien (1,73 m x 0,46 m - 0,56 m). La tête du défunt était posee à 1 О. La tombe B, à 
l'intérieur de la basilique, était bâtie en pie! de remploi, tout comme la tombe C. C diario 
contenait deux petits flacons, l'un de 0,24 m en verre bleu et isparent, mestr&np OB m ainsi 
qu'une jarre de 0,31 m de haut, à la surface verte et noire. D le dessin, les vases paraissent avoir 
une esthétique musulmane. En conséquence, la tombe devrait dater des ХШе-ХІМе s. Plus au N., une 
autre tombe renfermait un dépót d'ossements humains et, joint à ceux-ci, un petit morceau d'un е: llent 
bijou (bouton). La tombe D, appartenant à la troisième phase, bâtie en pierres calcaires sur trois côtés 
eten tuiles à l'O., coupe le mur d’abside de la deuxième phase. Cette sépulture ontenait trois squelettes 
en mauvais état — quelques ossements ép rpillés, les fragments de trois ou quatre crânes, des bras et 
des máchoires mélés à d'autres os — dont deux de jeunes personnes, deux flacons en verre ayant 
respectivement 0,20 m et 0,22 m de long et un talisman. Les flacons, à la décoration bleue, datent 
probablement du XIITe s., si l'on en juge par leur type oriental 

b) Lardos. Panayia Katholiki du XIIIe-XIVe s. édifiée sur une basilique paléochrétienne (A). 

Une tombe d'enfant à ciste et magonnée (1,30 m x 0,35 m [côté E.], 0,50 m [côté O.]) occupait l'angle 
SE. de l'abside de la basilique A. Orientée O. était couverte de plaques rectangulaires. La 
fouille n'a pas livré de mobilier mais seulement le: s d'un squelette d'enfant, la tête placée à l'O: 

c) Monolithos, Phournoi. Une tombe occupait le côté N. d'une chapelle cruciforme. Elle contenait 
quatre morts sans mobilier. La couverture étai! irée par une plaque de chancel 

d) Salakos. Des tombes à ciste maçonnées, couvertes de plaques, ont été découvertes tout autour 
de la basilique. Celles-ci datent probablement de l'époque paléochrétienne. 

e) Soroni. Des tombes sans mobilier ont été localisées à l'emplacement de la basilique et à 
l'extérieur de celle-ci. 

158. Crète, Nome de Chania, Apokoronas, Aptéra"'*. Des sépultures chrétiennes ont été 
identifiées au S. du couvent de Saint-Jean et sous le pavement d'une église chrétienne datée du УПе- 
Ville s. Le fond d'une tombe et, en partie, ses parois latérales sont constituées de plaques sculptées 
ornées de motifs cruciformes provenant d’une basilique paléochrétienne. Elle contenait quatre squelettes 
et cing petits lécythes. 

b) Almyrida, Phoinikia. Plusieurs tombes disséminées à l'intérieur et autour de la basilique. 

159, Sélinon, Élyros^". La fouille a livré trois tombes appartenant sans doute à la chapelle 
postérieure qui fut édifiée sur la basilique paléochrétienne 

b) Kydonia, Ayia, Épiskopi, Église de la Panayia. Basilique paléochrétienne à transept. Une 
tombe à fosse, trouvée à l'extérieur de l'abside du diaconicon de l'église, a livré une stèle tombale de 
remploi mentionnant le nom «Уо атіоуос npeaßvtépov». 

159A. Nome de Réthymnon, Éleftherna?"^, Vestiges d'une basilique sur l'aeropole. Un groupe 
de quatre tombes se trouve à l'extérieur de la nef N. et une cinquiéme sépulture à l'extérieur de la nef 
S. Elles ont livré des vases. La mosaïque de la nef S. a été détruite pour accueillir deux tombes; celle 
de la nef N. aussi pour laisser place à une sépulture comportant deux corps, Une pièce annexe au SE. 
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217. Lindos IV, 2 results of the Carlsberg foundation excavations in Rhodes 1902-1914 (Copenhagen, 1992), 234- 
235, fig. 90-94, L. Wriedt Sorensen - P. Penter. b) A.A, 36 (1981), B2, 415, dess, 2, I. Volanakis. c) A.A. 44 (1989), B2, 
521, I. Volanakis. d) A.A. 44 (1989), B2, 521, I. Volanakis. e) Ibid., 47 (1992), B2, 679, Idem. 

218. Komuxü Хоомжй 12 (1958), 469, St. Alexiou; B.C.H. 83 (1959), 750, b) I. Volanakis, Tà Tua ovo parma ode 
uviutio. тїс Кот, Kona. Хоомий 27 (1987), 235-261 (239), Sur la basilique, D. Pallas, Monuments, 245-247, 
fig. 172; I. Sanders, Roman Crete, 123-124. 

219. A.A. 18 (1963), B2, 315, St. Alexiou. b) A.A, 32 (1977), B2, 341, Théol. Alimprantis. 

219A. A.R. 1987-88, 66, H. W. Catling; Revue «Eva», 24-9-97. Koni) ‘Еола 2 (1988), 301-302, P. Thémélis. 
Ibid., 4 (1991-93), 252-257, fig. 5-6, Idem. Ibid., 5 (1994-96), 272-277, бр. 7, pl. 15, b, Idem 
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contenait deux tombes à сїз ési 
Masc ксы, le présentant des traces de multiples enseveli 
оё, mgueniariun eh 'elissements. Le mobilier 
datera Kaa TEE ique en verre, fibule en bronze, vase sans anse) 


ont également été creusé 
lat so! теце; s l'atri 
l'espace en contact avec le côté S. du narthex. Des “hu D un ne 
ultérieure. La fouille a livré ci < ы 


кч "y déroulérent lors d' 
т inq tombes à ciste du VIe-V pow érent lors d'une phase 
Баа RARE rue mentionne: «+ ENOAAE INED eo ce [inscription 
Bc us E berceau, Pillée et réutilisée pour l'inhumation d'une Беу Шш 

Ц atrium S. Beaucoup de tombes à ciste et à tuiles des VIe-VII нй 
dans le remblai de l'atrium. Au total, quarante tomb, E Inn Res 


" es. À 
d'entre elles une boucle de ceinture datant du VIIe Quelques-unes contenaient des vases et trois 


160. Gortys, Acropole™". Sur l'emplace! 
église paléochrétienne. Cette dernière, i ne Qoae i EE em sd 
Ve-Vle s., tandis que le petit sanctuaire qui la remplaca fut sans doute & obra үшын 
sont disposées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église et, en quantité plus рода болт sins 
l'église et la forteresse ont une orientation similaire — les corps quis BO etta un > 
une disposition semblable — celles-ci diffèrent quant à leur mode de Е ibi: qm 
d'implantation. Celles qui furent creusées à un niveau inférieur sont soignées et présentent des 
dimensions plus grandes, Dans les tombes n 6 à 14 et 27, la tête repose sur une pierre, La fosse est 
entourée de pierres mesurant 0,30 m et couverte de plaques. Les tombes creusées dans le remblai à un 
niveau plus élevé sont plus grossiéres et pauvres. Les pierres sont irréguliéres et un coussin manque 
dans les tombes n° 1-3, 18, 20-25, La tombe п? 17 a livré une monnaie du XIIe s. dans le remblai de 
terre de la couverture. Les tombes n°4, 5 et 29 contenaient les ossements, attestant par là des translations. 
Selon le fouilleur, les défunts de la tombe n* 4 devaient jouir de leur vivant d'une considération 
spéciale et d'une position privilégiée. Les briques byzantines soigneusement rangées en demi-cercle 
autour de la tête du défunt de la tombe n° 27 indiquent que celle-ci est postérieure au VIe s. Elle est 
située dans la fosse des constructions absidiales, le défunt avait les bras croisés sur la poitrine. Dans 
les tombes n° 1-2, la tête est à l'O. et les mains sont croisées. Dans la tombe n° 2, près de la tête du 
défunt, fut retrouvé le squelette d'un petit chien. Les deux tombes étaient bordées de petites pierres 
irrégulières. La tombe n° 18 présentait quatre pierres sur ses longs côtés, la tête était posée sur une 
pierre, les bras repliés sur la ceinture et prés du cou fut retrouvée une petite croix en stéatite aux 
branches égales. Le corps et le crâne du défunt — une femme — ont des dimensions trés réduites. us 
tombe n? 22, renfermant une paire de boucles d'oreille, était celle d'un. nouveau-né. La tombe n° 20 
contenait deux squelettes, celui d'un homme d'une soixantaine d'années et celui d'un enfant gé 
d'environ 8 ans, près de la tête duquel fut trouvée une boucle d' oreille. Une phase E est 
attestée aux alentours du XIIe s. et une autre, plus ancienne, paraît liée aux fondations de la deuxième 


église, au caractère monastique 


























1.14.2. QUELQUES CAS AMBIGUS 








161. Bassin d'Athènes, Ménidi (Acharnai), rue Liosion*; Шише ша EU ds 
la cour et derrière la conque de l'église de Hay. Ioann um ше dit bitie de moellons et une 
i terre cuite. Une tombe 2 

vec une couverture de plaques rectangulaires en terre : 298 nt était à l'O., 

te de PES et de tuiles. Trois autres étaient sans couv «ш, ne Dens ү ы ALOR 

les mains croisées sur la poitrine. Une tombe шыш а jrs ше ien is т dem c d'un bébé 

= 1 it trois. Dans ` 

contena li lette, soit deux, soit trois- PET КАН ан eint. Les 

pcs ia SU Rd gauche d'un autre défunt dont le crâne était bordé P un у DS {га 
t = BREL sous n surface actuelle, sont en contact les unes aux autres et certaines 5 

tombes, à 1,29 IS 


re ario sull'Acropoli di Gortina, Monografie della scuola archeologica 


220. G. Rizza - V. Santa Maria Serna Н 25 Roma, 1968, 82-89, fig. 138-157, p. 90-1, pl. C; Annuario, 17-18, 
di Atene e delle missioni italiane in Oriente, Il VO" 1 Te 
N.S. (1955-56), 214-215, Doro Levi 

221. А.А. 37 (1982), ВІ, 67, Dim, Калап. 
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ique, une tombe en berceau (2,60-2,62 m x 1,30-1,42 
(0,32 m) a une inclinaison d'O. vers l'E. L'accès 


de la sépulture était fermé par une plaque verticale ou un petit mur. La EE él i E 
de petites pierres. Elle présentait des rest s d'enduit. A l'e érieur, jusqu 2 la E =a "a te, 
les murs ont un aspect très inégal. La tombe a été trouvée vide. Plus simple que celle de Pyryiakoni, 
(cat. 296), elle doit par conséquent lui être postérieure. 

b) Salamine. L'église triconque de Hay. Grigorios 
d'enfant fut retrouvée à l'intérieur du sanctuaire, au cont 
constituée de plaques anciennes. Une amphore fut découverte { 
niveau plus élevé, une autre tombe d'enfant, très sommaire, fut localisée. 

163. Argos 

a) Chapelle de la Pana; a2, La fouille du sondage 67 a 
cimetière byzantin et des tombes romaines à tuiles pratiqué 


hellénistique. n 
b) Place de la chapelle de Hay. Paraskévi. Le sondage 68 a mis à Jour une tombe byzantine et, 


à une plus grande profondeur, quelques pierres d'une maison, un petit pithos funéraire et une tombe 
protogéométrique. Rue Gounari. Un cimetière entoura longtemps l'église de Hay. Paraskévi et méme 
celle de Hay. Ioannis, construite aprés 1830, du temps où l'église se trouvait en bordure de 
l'agglomération argienne entre Larissa et Aspis. 

c) Rue Danaou, 35. Deux tombes byzantines furent exhumées près de l'église de Hay. 
Konstantinos, sur le terrain Récoumis. L'une contenait un squelette, l'autre quatre. Elles sont faites de 
briques et de pierres maconnées, parmi lesquelles une base de colonne ionique et une base de colonnette 
byzantine. Elles n'ont livré aucune offrande. Deux murs étroits, probablement d'époque byzantine, 
furent dégagés à côté des sépultures. 

d) Argolide, Trézène. Terrains Yanneta-Athanasiou Ruines d'une abside paléochrétienne avec, 
au S., une tombe maçonnée. 

e)Tirynthe. Acropole haute; dans la partie S., ruines d'une église (byzantine?) et présence d'un 





162. Salamine, Pérani®?, À l'E. d'une bas 
m x 1,50-1,62 m) sans dromos. La voùte très ёра 












tue à l'E. de la ville. Une tombe maçonnée 
t du mur S. du pronaos. La couverture était 
à 0,60 m du pronaos. À l'O, à un 





dégagé les cercueils en bois d'un 
dans les ruines d'une construction 























vaste cimetiére autour de celle-ci. 

164. Laconie, Amyklai™. De nombreuses tombes byzantines faites de plaques étaient disposées 
contre le mur SO. de l'église construite sur un sanctuaire ancien. 

165. Élide, Нау. Élias, Vigla, Hay. Athanasios”, La fouille a permis d'identifier une tombe aux 
tuiles romaines tardives (0,50 m х 0,22-0,25 m x 0,03 m) contenant le squelette décomposé d'un 
enfant. Selon le fouilleur, il s'agit probablement d'un vestige du cimetiére qui entourait l'ancienne 
église de Hay. Athanasios 

166. Achaie, Aigeira™. Au S. de l'acropole, à l'extérieur de la ville, prés des maisons du lieu 
«Palaiologina», se trouve un espace plein de tombes violées. Une église et une cuve baptismale furent 
découvertes dans leurs environs. 

167. Lousoi?”. Une église byzantine fut installée sur l'emplacement du temple d'Artémis. Des 
tombes byzantines ont été localisées prés de la branche S. du temple, dans couche supérieure, et tout 
autour de l'église. squelettes appartenaient à cent quarante-huit individus, dont quarante-deux 





























222. AE. 1956, 34, Euth. Mastrokostas; ILA.E. 1987, 20-21, D. Pallas, b) Ibid., 34, Idem. 

223. B.C.H. 83 (1959), 755, G Daux. b) Ibid., 757, G. Daux; Ibid., 81 (1957), 661, G. Roux, c) Ibid., 83 (1959), 
615, G. Daux (E. Protonotariou). d) A.A. 34 (1979), ВІ, 119, Hél. Guini - Tsophopoulou. е) A.E. 1884, 97, K. Mylonas. 
4. E. Fiechter, Amyklae, der Thron des Apollon, Jb.d.a.I. 33 (1918), 107-245 (114, 121, 133). 

A.A. 23 (1968), ВІ, 177, Amer. School 

226. Jh.ö.a.L, 19-20 (1919), Beiblatt, 38, O. Walter. 

227. W. Reichel - A. Wilhelm, Das Heiligthum der Artemis zu Lusoi, Љу бла. 5 (1901), 1-89 (26), fig. 16 plan, р. 
33; Ibid., 53 (1981-198 bung, p. 24, Franz Glaser. Sur le site: 2e congr, local sur l'Achaïe (1983), Пє)олоууцоаяй 
(Tapua 11), (1986), 27-31, Ver. Mitsopoulou-Leon. Idem, 'H. xa0mpeotvi] twi оё juà xóm тїс B. Архадіас — ts 
лаойбегүна. où Aovoot, de congr. intern. sur le Péloponnèse (1990), 49-57. V. Mitsopoulou - Leon - Fr. Glaser, Jh.6.a; 
58 (1988), 14-18. Kl. Hannemann, Die Squelettfunde aus Bereich des Tempels der Artemis Hemera, TIeiozovynoanic 
21 (1995), 394-448 
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enfants (28,4 %), quarante hommes, cinq 
La moyenne d'àge des défunts était de 28. 
pour les femmes adultes, 


168. Cori i m 

CREE eer eint Senterina^^ (Xylocastro-Trikala), village de Zougra lieu-dit Provouno 

gra correspond à Нау, Eirini, Temple d'Athéna (?). Une église e un cimetière (vestiges de 

ER RENE аа Men entre les pierres de l'ancienne fondation). y furent installés. 
o Кре, Une tombe а livré une pièce de «basagiom (chaine) d'une lampe, 


1 
tus (Kalochori - Gi EP А É 
proximité d'une chapelle. Grèce continentale). Des tombes à tuiles furent trouvées à 


b) Chalkis (li 2 
крота) саара лоше Шү арла ета Баран La fouille а mis au jour les 

170 REGS TIlphiolston) Hay. Toannis Ero dro noii. Basi 
bel onde аА à P innis rodromos Basilique paléochrétienne. Une grande 
ЧЕ ste, aménagée probablement à l'époque byzantine, occupait le coin SE. de la 

hapelle postérieure. En désordre, elle n'a fourni aucun mobilier. Une des plaques de la couverture 
s'apparente à un matériau de remploi. 

^ d EUM E Heer Te dé à une église byzantine, elle-même bâtie 

datnr Eu Гы église, l'espace fut utilisé comme cimetière 

petite basilique RIEN abs rien nique ЕУ NE fut installée sur les vestiges d'une 
БШК ren peris de repérer de nombreuses tombes maçonnées, à fosse 
ou bâties s de poros et en fragments de marbre, couvertes de plaques calcaires. Elles sont 
établies à des niveaux superpo: és. Celles-ci renferment un, deux ou plusieurs défunts, d'autres ne 
contiennent que des crânes — une sépulture en a livré neuf — et d'autres encore des os sans crânes. 

171. Delphes”! En contrebas de l'entrée du sanctuaire antique, prés des vestiges de l'église de 
Hay. Asomatoi (restes d'une mosaique), furent exhumées plusieurs sépultures faisant partie d'un 
cimetiére byzantin dont on connaissait déjà la présence au N. de la route. Ces tombes, trés pauvres, ne 
contenaient aucun mobilier. 

172. Itaque, Aétos, Alalkomenai®?. Quatre tombes paléochrétiennes, dont trois à ciste, couvertes 
de plaques au format irrégulier occupaient l'espace à l'E. de la chapelle de Hay. Yeoryios. Toutes 
trois, sans mobilier, contenaient un squelette d'homme, âgé de 55-60 ans (1) et de 35-40 ans (2). La 
quatrième, creusée dans la terre et couverte de plaques calcaires, comportait le squelette d’une femme 
Че 25 ans environ, des boucles d'oreille circulaires, une bague en bronze avec des motifs chrétiens et 
trois colliers en verre aux couleurs variées. Des tombes similaires ont été repérées au SO. de l'église 
mais n'ont pas fait l'objet d'un examen poussé. Au N. se situait le sanctuaire d' Apollon. 

b) Plateau de Marathia. Prés de la chapelle de Hay. Emilianos, se trouveraient les tombeaux 
mentionnés par Étienne de Byzance. 

172A. Nome de Ioannina, Hay. Yeoryios Dolianon??^. Un vaste cimetière de tombes à tuiles 
fut installé à proximité d'une basilique. 

173. Kastoria, Nestorion^". Une plaque tombale portant l'inscription «+ Mnuógiov | тоб дєшб}ё| 
mou Pwpdühou| тобойуоз+ » (monument du respectable Romylos, tribun) fut découverte sous le 
pavement du diaconicon de l'église de Hay. Athanasios. ^ 

b) Roulia (Aliakmon). Des ruines byzantines ainsi qu'une tombe chrétienne, souterraine et 


шике femmes et deux adultes au sexe indéterminé. 
„1 ans, pour les hommes adultes de 40,7 ans et de 42,4 ans 
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231. B.C.H. 80 (1957), 707, Fr. Salviat. ч Y 7 
232. "Eoyov 1990, 123-124, Sar. Syméonoglou. П.А. ЕЁ. 1990. дет, D'autres tombes au S. de l'église (B.S.A. 
33 (1932-33), 27, W. A. Heurtley - H. L. Lorimer), b) B.C.H. 55 (1931), 480 (N. Kyparissis). 
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poto ins май Tx, 
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r rès de l'église de la Panayia. 
maçonnée, se trouvent Prés de l'église de la у r SANT ч 
d Basilique de Hay. Phokas. Deux corps, têtes posées à l'O, furent 


sl thymna^* ) 
лык = à contact avec le mur de ce dernier, Une tombe à tuiles, orientée o 
fut établie entre la porte du narthex et la nef centrale. Une sépulture d'enfant, orientée O. 
dégagée au coin SE. du narthex 
b) Panayouda. Vingt-neuf tombes 
architecturaux paléochrétiei réutilisé 






, fut 





de la période post-byzantin bâties en pierres et en éléments 
furent implantées çà et là, à une profondeur oscillant entre 
1,31 et 1,69 m. Li spolia retrouvé suggérent l'existence d'une basilique disparue 

175. Lisvorion™. Basilique А. La fouille amis à jour une tombe faite en gro: s plaques contenant 
„ dont deux d'adultes. La couverture était en forme de larnax, à l'intérieur bombé. La 
fouille de la Basilique B a livré des sarcophages à la couverture analogue. MEN deg 

b)M À une époque postérieure, plusieurs pultures furent creusées à l'intérieur de l'église 
(Hay. Taxiarchès) qui succéda au sanctuaire antique et dans le remblai. Constituées de tuiles, elles 


n'ont pas livré de mobilier 

176. Chios, Hay. Anargyroi™. Deux tombi 
orientées )., furent établies dans l'abside paléochrétienne: 
Leur rapport chronologique avec la basilique pose problème. 

b) Phana. Quelques tombes byzantines, dispersées près de la basilique, ont été repérées. 

c) Métochi. Deux groupes de tombes et, un peu plus loin, un troisiéme furent implantés à proximité 
des ruines d'une basilique. La plupart des sépultures doivent être à tuiles. Leur orientation suit l'axe 
E.-0. 

177. Psara, Palaikastro®?. Quinze tombes en 
fouillées prés de l'église de Hay. Sophia (1799). 

178. Kos", Des tombes médiévales furent établie: 
pieion. 
ilo Chorio, au lieu-dit Asomatoi. Huit tombes à ciste se trouvent 
derriére les ruines de l'abside d'une chapelle (1,50 m x 0,50 m - 1,20 m x 0,35 m). Orientées E.-O., 
elles sont à ciste faites de moellons irréguliers. La sépulture la plus au S. était méme en contact avec 
les fondations de la chapelle. Une inhumation, protégée par des pierres, était superposée à la. deuxiéme 
tombe du S. Les tombes étaient intactes, la téte à T'O., les mains croisées sur la poitrine. Un tesson 
avec l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de part et d'autre de la croix, était placé près de la 
téte de chaque défunt. 

179A. Crète, nome d'Hérakleion, Viannos ^ Une tombe chrétienne rectangulaire, maçonnée 
de moellons et de mortier, couverte par des plaques en schiste fut découverte à 1 m de profondeur prés 
(voire dans) une église byzantine détruite. Le pavement est formé par trois briques percées de trous 
prévus pour écouler les liquides versés vers un trou magonné et cruciforme situé sous la tombe. Au- 
dessus des plaques de la couverture, la plaque tombale in situ portait l'inscription «+ ENOAAE 
KATAKITE |ANACTACIOC O THN ӨЕО ФАН MNHMHN TENAMENOC Y|HOAIAKO(NOC )...». 
Celle-ci est datée du VIe-VIIe s. 











trois squelett 






ss, formées d'un magonnage de plaques de remploi et 
Celles-ci contenaient des ossements. 




















п berceau, probablement paléochrétiennes, ont été 


5 sans véritable ordre autour de l’église byzantine, 





bâtie sur le pronaos de l'A 
179, Télos™, Au N. de Mé 























234, A.A. 27 (1972), B2, 597, pl. 549, b, D. Chatzi, b) Ibid., 47 (1992), B2, 531, Agl, Archontidou. 
A.A. 23 (1968), A, Mekêrat, 30-31, dess. 17, Sér. Charitonidis. b) A.A. 22 (1967), B2, 458, V. Pétrakos, 
| TLALE. 1953, 270, fig. 3-4, М. Kontoléon. b) B.S.A. 35 (1934-35), p. 147, n. 1, W. Lamb. с) E, Yalouris, 
Notes on the topography of Chios, Chios, a conference at the Homereion in Chios, 1984, edited by J. Boardman - C. E. 
Vaphopoulou - Richardson (Oxford, 1986), 143-168 (152-153), fig. 6. 
237. G. Mastoropoulos, Aggaohoyixės onpeuboeis @лё tà Чора, Tù Waoà 40-42 (1983), 14-20 (18), fig. 10 
et Idem, "Eztzónmor yoonavxāv нутнешу Мару, Ibid., 22-24 (1982), 2-38 (37), 
238. Kos, Ergebnisse der deutschen Ausgrabungen und Forschungen, Berlin, Band I, Asklepieion, Baubeschreibung 
und Baugeschichte, Berlin 1932, 6, Paul Schazmann. Д 
239. A.A. 24 (1969), B2, 484-485, Grip. Konstantinopoulos. 
239A. A.A. 2 (1916), 10, St. Xanthoudidis 
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1.14.b. TOMBES PRÉ-CHRÉTIENNES 


180. Élide, Élis™, 
un niveau inférieur à la 
suivent l'orientation 
livré de mobilier. 

. 181. Eubée, Psachna? 
atrium, narthex et église à 


Quatre tombes, tré é 

КОК RES, conservées, ont été fouillées prés du mur O. Situées à 

M ee парене. à la basilique. Au SO., trois autres sépultures 
+ D'autres tombes implantées sous la mosaïque n'ont pas 


#1, Troi: (бз 

р сы ome à tuiles se trouvent dans un ensemble palċochrétien avec 

sont sans conteste antérieures саг. ар ЕЕЕ sur une basilique paléochrétienne. Cell 

sépultures, nm md 9 з âtiment reposent sur l'une d'elles, Dans une 
п а découvert une cruche vernissée de 0,20 m, décorée d'un feuillage re une d 





les 


1.1.4.1. COMMENTAIRES 


On considére en général 
Т que la fin du Vle s. et le dé 4 àlafi 
de basiliques paléochrétiennes en Grèce. Cet AAT p Bode pe UE 
second Se ea 1 causé par les invasions barbares et еп 
et d'autres catas ésaff 
ЖОК DU ы ane mets 
lp E on s saint, devinrent des zones funéraires prisées mais cette fois 
a presque aucune importance. On pourrait si é 
р р res Я а tenir que seule la présence dı 
reliques de l'enkainion attirait les inh ire l'église Ма: rs 
s inhumations vers le sanctuaire, l'église étant dé ésaffect 
On peut supposer encore que toutes les basiliques ne furent pas aba de sj x E 
M HRS e rent pas abandonnées pour les raisons énonci 
uelques-unes ont sans doute subsisté et d'autres paraissent méme avoir été réparées. Dans 
E. plupart des cas, une chapelle a succédé à la basilique. Ce phénoméne illus ssi la {л а 
ШЫ due aux vicissitudes politiques, économiques et sociales de ècles obscurs. 
Dea 3 SUE. mous classons les tombes trouvées sur l'emplacement des basiliques 
Re chrétiennes ruinées età l intérieur ou à l'extérieur des chapelles postérieures bâties à leur place. 
a période concernée par ces inhumations est donc particulièrement longue, de la fin de l'époque 
paléochrétienne à la fin de l'Empire byzantin. 

Dans beaucoup de cas, ces inhumations ont été établies à des niveaux superposés, ce qui prouve 
la longue durée de fonctionnement du cimetière. Les quelques tombes exhumées dans le narthex de la 
basilique de la bibliothèque d'Hadrien (87), dont certaines sont celles de femmes, témoignent que 
l'église était encore en usage au IXe s. À Képhalos B ( 122), les neuf tombes situées dans les annexes 
O. semblent, selon le fouilleur, plus tardives que les constructions du VIIe s Leur pi ce dans des 
locaux déterminés suggère l'abandon liturgique de ces parties de l'église, comme à Vergina (131), à 
l'intérieur et à l'extérieur de la nef S. (à comparer avec le cas de la nef S. de la Palaia Mitropolis à 
Veroia (243), effondrée et séparée de la nef centrale par un long et haut mur). À Philippes-musée (138) 
les tombes sont disposées seulement dans le narthex, une sépulture de nouveau-né se trouvant à 
l'extérieur de l'abside et d'autres, à un niveau inférieur, dans le remblai. Selon le fouilleur, les limites 
des locaux de l'église étaient à cette époque visibles. À Paros-Katapoliani (148), les tombes établies 
sous la coupole comme celles implantées dans le bras М. de la croix et la plus récente, présentent une 
importance particulière, ce qui laisse deviner qu'elles furent installées alors que 1а basilique fonctionnait 
toujours et qu'elles constituent des tombes privilégiées de personnes ayant un rapport étroit avec 


































l'église. 
Plusieurs indices permettent de déceler la postériorité des tombes par rapport à la basilique: leur 


position sous les murs du bâtiment, la destruction des mosaïques originelles, le remploi de matériel de 
l'église antérieure _ souvent issus du chancel l'implantation dans le baptistère. la superposition 
des inhumations, les monnaies, la poterie. À Aigosthénes (95), les indices sont fournis par la mosaique 
et le baptistére, à Trachonés (91) par deux niveaux d'inhumations, à Skoutela (99) par les spolia de la 
basilique. À Kraneion (98), le baptistère servit d'église à une époque postérieure. À Phoinikia (118) et 
à Philia (129), les tombes sont adossées aux murs de l'église et insérées dans les baies. À Kato Vasiliki 


2, Veronika Leon; 51 (1976-77), Grabungen, 36-38, Franz Glaser. 





240, Jh.ô.a.1. 47 (1964-65), Beiblatt, 81-! 
241, ПАСЕ. 1958, 57, fig, 1-2, E. Stikas. 
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ç du XIe s. furent retrouvées dans une tombe. À Toroné (132), c'est la mosaïque 
т atation, à Philippes-octogone (136) des fragments du chancel et une 
137) quatre couches distinctes et des matériaux empruntés à l'église 
Xle s. et des spolia, À Thasos-Hérakleion (140), le 
ment supérieu ui de l'église. À Podochorion (143) c'est la mosaique 
а bibliothéque d'Hadrien (87) la mosaïque et les inscriptions 
a poterie du ХПе-ХШе s., à Olympieion (90) les 
XIe-XIIIe s. et des monnaies du 


(119), onze monnaie: 
qui constitue l'argument de d 


table d'offrandes, à Philippes B ( 
oucalario (142) des vases du 














précédente, à 
niveau des tombes était sensibles 
qui suggère la postériorité de la sépulture, à l. 
tombales du IXe s., à Corinthe-Hay. Paraskévi (97) li 1 
vases et les monnaies du XIIIe-X Ve s., à Stamata (93) la poterie de et de 
XIc s. À Kraneion (98), la postériorité des tombes se manifeste par la pauvreté d'une tombe par 
rapport aux sépultures précédentes, par les matériaux empruntés à la basilique et par une jet située 
sous le pavement et dans le remblai. Énumérons les autres arguments. À Sikyon (101) les spolia de la 
basilique, les tombes dans le remblai, les vases byzantins et les monnaies des Xe-XIIle s. À Argos- 
Képhalari (104), les éléments architecturaux, à Mariolata, Néa Anchialos C (116, 126), la mosaique, 
à Argos-Alika (102) une monnaie du XIIe s. dans le remblai entre l'abside et la chapelle, à Samos- 
Kastro (147), la destruction du dallage, une monnaie de Basile Ier et du mobilier du IXe-Xe . et dans 
une mosaïque. À Asklépieion (89) et à Nisyros (154), la différence de niveau entre 

à Aptéra (158) les fragments du chancel, à Mesanagros 

à Gortys (160) une monnaie du XIIe s. et la forme 





















la chapelle voisine 
le pavement de la basilique et celui de la tombe, 
(156) la mosaique et des monnaies post-byzantines, 


des briques byzantines. А а 
Dans quelques cas, il ne fait pas de doute que les inhumations suivirent l'effondrement de la 


basilique. Mentionnons à ce propos Stamata, la synagogue d'Égine, Mariolata, Phoinikia et Philia 
(93, 96, 116, 118, 129). La quantité de tombes dispersées dans l’espace de l'église, leur homogénéité 
igit d'un cimetiére organi: prés la destruction 


bilier démontrent qu'i 
de la basilique. Dans d'autres cas, on discerne les couches de deux ou de trois basiliques successives 


qui occupent une partie de la basilique paléochrétienne, souvent son cóté E. (Léchaion-Kraneion [23, 
98]) et auxquels se substitue une chapelle, généralement située à la place du sanctuaire. Les strates 
respectives des inhumations et leur mobilier éventuel indiquent alors leur chronologie. À Eleusis (94) 
les deux tombes de l'exonarthex et les traces de réparation attestent une phase intermédiaire dans 
l'aménagement de l’église. À Léchaion (23) on distingue quelques tombes ou des groupes de tombes. 
isolées et disper ur tout l'emplacement de l'église qui témoignent des vicis: itudes et des phases 
des églises successives. À Kraneion (98) on remarque une plus grande diversité dans le type des 
tombes couvrant la totalité de la surface de l'église, À Épidaure (105) les tombes creusées dans le 
remblai avaient la mosaïque comme pavement, à Lousoi (167) elles se trouvent sur la couche supérieure. 
Si dans le cas des basiliques désaffectées l'attribution des tombes est évidente lorsqu'une chapelle 
postérieure existe, il est difficile de distinguer si les tombes situées à l'extérieur des édifices 
appartiennent à la basilique ou à la chapelle. À Markopoulo (92) deux chapelles postérieures, dont les 
niveaux sont bien déterminés, aident à l'interprétation des vingt-sept tombes qu'elles contiennent. À 
Trachonés (91), il y a également deux couches et deux parties distinctes, narthex et mur S. À Alika 
(102) les tombes implantées dans l'église postérieure et dans le remblai environnant attestent une 
grande homogénéité, en raison de leur emploi de spolia de la basilique. La tombe dans la nef 8. 
permet, selon le fouilleur, d'attribuer une fonction funéraire à la nef, mais comment se prononcer avec 
certitude à propos d'une église désaffectée? À Kyparissos (109a) les tombes sont bien distinctes: ипе 
tombe dans le narthex, dans le pavement de la chapelle, une autre sous le pavement et une troisième. 
sous son mur $. ce qui montre leur antériorité par rapport à la chapelle À Mariolata (116) il y a deux 
chapelles successives; les tombes sont dispo: des niveaux différents, les plus anciennes étant 
creusées dans le pavement de la basilique. À Tsoucalario (142) la deuxième couche des tombes ne 
comporte aucun squelette, ce qui ne manque pas de susciter des questions au sujet de leur statut. À 
Kédros (146) le mur de la deuxième église s’est effondré sur une tombe préexistante. À Emporio 
{ 145) les tombes sont en contact avec la chapelle et les murs des maisons et contenaient des monnaies. 
du XVe-XVle s. À Paros-trois églises (149) les tombes occupent l'emplacement de la basilique et des 
trois chapelles post-byzantines mais on manque d'indices sur leur stratigraphie. À Sélinon (159) les 
trois tombes furent implantées, selon le fouilleur, dans la chapelle. À Mesanagros (156) les tombes. 
sont dispersées sur tout l'emplacement des deux basiliques successives, mais, à nouveau, nous manquons 


















typologique et le manque de mol 
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de données relatives à leur stratigraphie. À G 60 ches distinctes indiquent deux 
Strati gra] 
graphie. À Gortys (160) les deux couches 
Quand nous avons des tombes dans les annexes (v. 


n'est pas toujours facili ё ё 
ae jj le de déterminer si les sépultures 


; Mytikas [120] et plus haut Aliki [59]), il 
аа iltures sont postérieures à la construction de la basilique 
5 annexes ont pu en effet être utilisées comme zones funéraires durant la période 


de fonctionnement de l'églis è 
ke ер авои plus tard, après l'abandon de ces parties. À Néa Anchialos-Martyriou 
Jj s des enfants constituent un cas exceptionnel attestant l'abandon de ces 


locaux 1 as 
e EE NU Un de l'église (?) Un méme constat vaut pour les deux tombes de la 
CEPS pures ТҮ КОШО Ше seconde phase suggère l'utilisation des annexes S. avec 
Mee Le EE ), une deuxième phase, datant de l'époque paléochrétienne 


- Un grand nombre de tombes dispersées sur tout l'emplacement de la Баз 
généralement au cimetière de la communauté voisine, alors qu'an nombre limité de sepulture: poi 
démontrer ип rapport spécifique avec la basilique. La présence de sépultures dans les environs d 
l'église et souvent à l'intérieur des maisons (Olympie, Emporio [111,145]) va évidemment e 
es Eus première attribution. À Olympieion (90) on а construit des maisons dans l'emplacement de 
Hou S I Dove ici er 
tee ab^ < ë; Т 'ériclés et pui d'Hérode Atticus. À Corinthe, 

a basilique de outela (99) comprenant trois tombes se trouve dans la plaine, à une assez longue 
distance des remparts N. et du cimetière N., tandis que la majorité des inhumations paléochrètiennes 
et byzantines furent établies dans la ville même. À l'Acrocorinthe (100) le cimetière a continué à être 
en usage après la destruction de l'église. À Argos-Alika (102) la basilique-cimetière se trouve à une 
grande distance de la ville et servait probablement à une communauté agricole, comme à Képhalari 
(104). Au contraire, à Sikyon (101), elle servait à une communauté urbaine. L'attribution de la tombe 
unique de Magne-Alika (109b) reste problématique. De même, on continue de s'interroger sur la 
datation des tombes à Toroné et à Nikité (132, 133). À Aigeira (166) elles sont ass à une église 
extra muros. À Olympie (111) les murs tardifs des maisons furent souvent édifiés au-dessus des tombes; 
on a signalé l'existence de trois couches superposées. Les tombes débordent l'espace intérieur de 
l'église et ses alentours pour être aussi implantées dans d'autres bâtiments anciens. À Kallion (117) 
c'est le côté NE. de l'église qui fut utilisé comme cimetière, À Néa Anchialos-30 louliou (125) la 
basilique fait partie du cimetière voisin de cette partie de la ville. Des exemples très instructifs de 
cimetières établis dans des basiliques s'observent à Stamata, Mariolata, Phoinikia, Philia, Philippes В 
(93, 116, 118, 129, 137) et dans le narthex de Philippes-musée (138). 

Quelques basiliques sont construites sur des temples anciens (Asklépieion, Olympieion, Mantinée, 
Naxos, Gortys, Lousoi (89, 90, 107, 150, 160, 167]) ou au sein de théâtres (Dionysos [88]) et 
récupérérent leurs matériaux. 

a plupart des tombes ont une forme architecturale simple et pauvre et aucun indice ean 
l'exception d'un éventuel mobilier — ne vient éclairer leur datation. Elles sont à ciste, à fosse ou à 
tuiles et concernent une fourchette chronologique assez longue. On garde trés peu d'e: emples de 
tombes en berceau, comme à Asklépieion et à Volos (89, 127). Dans chaque cimetière, la diversité des 
types de sépultures et leur qualité d'exécution est un indicateur. de leur pauvreté ou de leur richesse: 2 
Olympie (111) les tombes en pierres sont plus riches que celles à tuiles, À Gortys (160) celles trouvées 
dans la couche supérieure sont plus modestes. Il est toutefois évident que par rapport aux époques 
antérieures, ces cimetiéres ont un caractére beaucoup plus sommaire La plupart des inhumations sont 
rudimentaires et traduisent la pauvreté des temps et des communautés. 

L'emplacement et la construction des tombes de Хазрат (Etes s E 

z s e x 

Mytikas (120), celles de Louloudies (130b) en re) E E TES 
miers cas. On a également évoque quelques 
le cas à Markopoulo (92) 
parissos 


























tombe monumentale de 





bibliothèque d'Hadrien (87) offrent de rares exemp 
époque assez précoce — Pa 
ossuaires qui témoignent d^ 
qui contenait vingt-sept squelette: 
(1092) avec dix cràn: 
Acrocorinthe et Кёр 


léochrétienne dans les trois рге 
une utilisation continuelle des cimetières. C p 
s, à Hay. Yeoryios Alexandrinos (88) avec dix squelettes, à Ку iso 
ies (et une autre. sépulture avec quatorze squelettes) et à Corinthe-Hay. Paraskévi, 


halari (97, 100, 104). 
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utilisés permettent parfois d'établir la contemporanéité de 


e type de sépulture ou les matériaux Sape IE a 
men rien n'empêche que deux ou plusieurs types de tombes aient coexisté. Quelques. 
gie. À Mytik 


cas présentent des particularités de datation et de typolo; МУ up oO leara SA 
tombes suggère que nous avons affaire au cimetière de la communauté Y i E 88р 2 sie 
du narthex et des annexes ainsi que la tombe monumentale de la nef N | ni sppe: i m А 
un petit nombre de sépultures et en tout cas cette dernière furent établies [ш а `= ie fon 
encore intégralement ou seulement dans sa partie E. La diversité du type de QE Es é Dus д a 
Les tombes de Léchaion et de Kraneion (23, 98) p entent également une grande varié o DIR е: de 
construction et furent retrouvée: à différents niveaux. À Léchaion, ona découvert des опре таро 
en briques, d’une bonne qualité, qui témoignent de leur époque ancienne — paléou еее =: 
d'autres en moellons du XIe s., à tuiles; à Kraneion on trouve en fait tous les types de tombes. 
Remarquons que dans les rappor de fouille, la mention de tombes rectangulaires ou (thikes) et à 
fosse, sous-entend des tombes à ciste et souvent des tor 


mbes à la datation indéterminée, À Philippes- 
octogone (136) les quelques tombes trouvées à l'intérieur du bátiment semblent étre postérieures à 
l'effondrement de l'ég andis que le groupe des tombes d'enfants. 


ГЕ. de l'abside, en raison de 
l'homogénéité de l'âge des défunts et de leur typologie ainsi que du respect à l'égard de l'emplacement 
later d'une phase intermédiaire, postérieure 





tombes. Toutefoi 



































à la construction et antérieure à 


de l'église pourrait d 
2 pultures manifeste l'abandon de la coutume 


l'effondrement. Enfin à Délos (151) la présence de 
ancienne interdisant les inhumations sur le territoire de l'ile 

Nous citons quelques rapports qui ne fournissent guere d'éléments de datation (161-179). Les 
appelations «église byzantine-tombes byzantines» sont un indice de datation particuliérement vague 
qui ne rend pas de grand service. 

Il faut enfin signaler deux cas d'églises construites sur de petits cim 
l'exploitation fut interrompue. 








etiéres antérieurs dont 





1.1.5, ÉGLISES MÉDIÉVAL 





Seize tombes ont été découvertes sur ce site: trois à l'extérieur de 
l'église prés du mur N., trois dans le narthex, les autres à l'intérieur de l'église, dans les nefs latérales 
et la partie O. de la nef centrale (fig, A, 63). Leurs dimensions équivalent en moyenne à 2 m x 1 m x 
0,80 m. Les murs sont composés de petites pierres, de briques et de fragments de marbre de remploi. 
Quatorze tombes sont orientées E.-O, avec entrée VE., plusieurs étant alignées le long des murs. Les 
sépultures n° 5 et 7, orientées N.-S., contemporaines de l'église, ne sont pas coupées par les murs de 
l'édifice. À une exception près (n° 11), les tombes présentent les mêmes caractéristiques que les 
sépultures de l'époque post-byzantine trouvées s endroits de la ville. La tombe n? 13, dans le 
narthex (3,30 m x 1,70 m), servit d'ossuaire. Trois cavités couvertes d'un enduit furent aménagées 
dans les longs cótés, en pierres de taille, pour abriter des lampes. La voûte des tombes est en briques. 
Dans les sépultures n° 10 et 13, celle-ci dépasse le niveau du sol de l'église. Quatre tombes établies 
dans l'église étaient en berceau. La plupart comportent un escalier de descente formé d'une ou deux 
marches. Quand il n'est pas laissé vierge, le sol est dallé de briques (n° 3, 5, 8 et 10). Des colonnettes 


182. Athénes, Aréopage 
































Я 242. G. Sotiriou, Tà tiu. той лаой tov Aoëov Паүоу буўаутууой vaoÿ, A.A, 2 (1916), 119-143 (133-135), 
fig. plan, 9, 10; AL Frantz - J. Travlos, The church of St. Dionysios the Areopagite and the palace of the Archbishop 
of Athens in the 16th century, Hesperia 34 (1965), 157-202. (179-183), les tombes du VIe s. p. 166-169; (Correspondance 
des tombes, G. Sotiriou — A. Frantz - J. Travlos; A = 13, B = 7, 26,4 = 5, E =8, Z „Н= 10, © = 1); 

Vingt-quatre boucles de ceinture datées du VIIe s. ont été recueillies dans ГА рога, les neuf furent exhumées dans 
les tombes d'Aréopage, du type commun connu comme «Agora», les deux dans les tombes d' Héphaisteion et les autres. 
prés ou sur la route des Panathénées, places qui coincident avec la route de Constant II (K. Setton, Speculum 28 ( 1950), 
523-524), Elle était une route fréquentée continuellement par les troupes stationnant à Athènes vers leur garnison à 
Acropolis. Les tombes à tuiles d'Aréopage devaient appartenir au cimetière militaire en relation avec la garnison (fig. А, 
64-65). (Al. Frantz, From paganism to christianity in Athens, D.O.P. 19 (1965), 198, et dans, The Athenian Agora, vol. 
XXIV, Late Antiquity: A.D. 267-700, (1988), 118). 
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, les tombes au sol dallé 
заст T allé de briques datent de l'époque franque (XIIIe s.). Selon A. 


er les 
Een RTE ES Е T ji пра €n trois groupes chronologiques sur la base de leur 
5 murs de l'église: a) les n° 4, 11 et probablement 13, furent établies 


avant l'érection de l'égli. i é 

PES: ا‎ е partiellement détruites lors de sa construction; b) les n° 2, 5, 6, 7 et 9, 

RT juren la période de fonctionnement de l'église; c) les n° 1, 3, 8 et 10 

Sr porteur à la destruction de l'église, parait probable que les trois tombes sises â l'extérieur 
+ ^» et 16, sont contemporaines de ce dernier groupe. La tombe n° 11, qui porte 


une croix gravée sur son n 
ne, Re шок ы par son mode de construction, Dans les 
remplies d'ossements, particuliérement RA si Pus ШАШЫН E 
différentes périodes, de morceaux de vases Жаны iin que d' abondants fragments de poteries de 
et francs. Ont été aussi retrouvées trois inscriptions, MESSA ERAS ейте de plats byzantins 
paléochrétienne (t. n° 13) «(Kom тіру) AN] APEA dis PUNTO. ДАГЫ Prone Menane 
МІНІ ТРОС» (Tombe d'Andrées et de ra mire ТЫ, A(;)| KAI OEOAW[PAC| THC TOYTOY 
Geo een mère CHE) et les deux autres concernant l'évêque Léon 
КЫША A TE CUENTA NO elegi Ptr dentem de le 
ао construit au N. et NO. del église. Après la destruction de l'église 
ч gement de la Métropole, les tombes furent utilisées pour les inhumations des habitants du 
voisinage. La voûte de la tombe п? 6 (2 m x 1,45 m x 1,20 m) est en briques, pierres et fragments de 
marbre de remploi, Selon б. Sotiriou, la basilique date du VIIe ou du début du VIlle s. et fut rénovée 
au cours du Xe ou du XIe s. Selon A. Frantz et J. Travlos, la basilique date du milieu du XVIe s. et 
l'archevéché connut deux phases de construction, du milieu du XVIe et de la fin du XVIIe s. 

183. Héphaisteion?? (fig. A, 66). La majorité des soixante-six tombes sont en berceau, ont une 
largeur moyenne de prés de 1,40 m et comportent sur leur cóté E. un escalier de descente d'une, deux 
ou trois marches (fig. A, 67). Le sol des sépultures est soit demeuré vierge (terre ou rocher), 
trouve établi sur les blocs en poros des fondations anciennes, soit, dans les meilleurs cas, est formé de 
briques ou de plaques (fig. A, 68). Dans leur majorité, les tombes étaient taillées dans le poros. Dans 
quelques-unes d'entre elles, le pavement formait un coussin sur leur cóté O. La voüte, couverte parfois 
d'un stuc peint blanc ou rouge, s'arrêtait peu avant les marches revétues de plaques mobiles. D'autres 
tombes étaient couvertes, sur toute leur longueur, de pierres ou de plaques en marbre. On serait en 
mesure de restaurer la voûte de brique ou de pierre d'environ trente-sept tombes. Quelques sépultures, 
couvertes de plaques calcaires ou de tuiles, apparaissent avoir été prévues pour de simples inhumations 
{n° 36, 40, 57, 62). Les tombes n° 14 et 20 contenaient des squelettes appartenant aux membres d'une 
même famille. La découverte de clous en fer dans les tombes n? 37 et 43 témoigne de l'usage de 
cercueils. Autre indice intéressant les partiques funéraires: dans les tombes n° 40 et 54, des fragments 
de tissu ont été retrouvés autour des оз. Dans les sépultures à chambre, le corps du dernier défunt 
enterré avait apparemment été posé dans un linceul sur les dépouilles des précédents Il semble cependant 
que quelques-uns des défunts furent inhumés non pas à l'état de cadavres mais à l'état de squelettes. 
Les tombes ont livré quelques cruches et coupes, de petits morceaux d'autres pots, des bracelets et des 
boucles d'oreille en bronze, des boucles en argent, un dé à coudre en bronze et d'autres ustensiles en 
bronze. On a également exhumé des parures féminines — au moins quatre femmes, parmi lesquelles 
une religieuse du nom d'Eudokia morte en 1040, furent enterrées dans ces sépultures e» vun mis 
à jour des monnaies des IVe, Xe, XIe et surtout du XIIe s.; des monnaies des ХШе а Ме ed 
également trouvées en nombre, ce qui laisse penser que ces siécles correspondent à Eu А Е 
florissante des tombes à chambre. Les inhumations se poursuivirent au cours de l'époque рот угап! inë 
On a même identifié des sépultures de défunts de religion Role e n СЕЕ ты 
sarcophages furent posés dans le péristyle М. (les parties basses des colonnes furen s 


pour permettre la. déposition des sarcophages). 


























OL 2w 
243. William Bell Dinsmoor, Observations on the 

5-15, The protestant graves, 16-30, fig. 

haisteion (П.А.Е. 1908, 60, 


J, 1941, Mediaeval tombs 


haisteion, Hesperia, Supplement V 
a » 2 (1936), 214-216, fig. 6, 


5, plan p. 7; А. Orlandos, A.B.M.E 
Kavvadias). 





and alterations, л 
14. Mention de tombes à Hépl 
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24. Peu de temps après la construction de l'église l'extrémité N Sum 
arcosolium destiné au fondateur Solakis (fig. A, 69). Quinze E ont été 
repérées dans l'église et les baies О. du narthex Deux ossuaires is DESIT E 
Чи narthex. À une exception près, les tombes furent établies avant la fin ( REN езШ la 
première phase de l'église, datant du Xe ou du début du XIe s. La torre n 2, en! p m 8 хой 
cruches, probablement du XVIe s. Le squelette de la tombe n° 3 tenait dans la m г vas en 
verre et un tesson avec l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés dë part Ше LM » сој а 
sépulture n° 4 correspond à un sarcophage. La tombe n° 6a livré deux crânes, posés La un coin, 
deux cruches et des monnaies de 181 0. La tombe n° 7 n'était plus qu'un amas de briques et de décombres, 
Ja tombe n° 8 contenait un squelette, la n? 9, les os de deux défunts et une monnaie grecque du XIXe 
2 renfermait un squelette, s n? 14 et 15 s'apparentaient 


s. La tombe n° 11 formait un ossuaire, lan? 12 4 
à des ossuaires en berceau, la dernière livrant une monnaie de Nicéphore TIT (1078-1081). 


185. Agora — А 
À l'extrémité О, du portique médian de l'église du prophète Élie et de Hay. Charalambos, 
datée du XVIIIe s., furent localisées vingt-six tombes voütées associées au sanctuaire. En berceau, 
, des fragments de poterie et de petits objets 


184. Hay. Apostoloi 
fut élargie pour recevoir li 

















elles ont révélé, outre les ossements 





pourvues de marche: 
en bronze. i 

b) Au S. de la porte de Aoynyénèos A,nyas, à proximité de la limite arrière de l'Agora, fut 
découvert un sarcophage en marbre (2 m x 0,62 m) portant des croix gravées sur se côtés N., S. et O. 
Celui-ci doit être mis en rapport ауе! église post-byzantine de Pazaroporta. 

c) Agora, au N. de la rue Hadrianou et au S. de la rue Astinguos Au SE., se trouve, bordant une 
rue, un petit bâtiment mésobyzantin comprenant deux pièces. Sous le pavement de l'une d'entre elles 
furent dégagées trois tombes à ciste. Cette découverte suggère qu'il s'agissait d'une petite chapelle. 
dont cette pièce était le narthex Deux des tombes abritaient de nombreux squelettes et parmi eux les 
os de plusieurs enfants, Une autre sépulture, à tuiles, contenait un squelette en position normale, tête 
posée vers l'O. La pièce E abritait elle aussi une tombe à ciste contenant un grand nombre d'ossements 
humains et des fragments de poterie de la fin du XIIIe -début du XIVe s. On a également détecté les. 
traces d'une tombe à ciste voütée entre le narthex et la piéce E. L'extrémité E de la chapelle était 
formée par une abside polygonale. La fouille de l'église de Saint-Nicolas a éclairé la succession des 
phases architecturales du bâtiment construit à l'époque mésobyzantine sur les vestiges d'habitations 
du IXe-Xe s. L'église abritait dans sa partie О. cinq tombes voûtées appartenant à la troisième phase 
d'aménagement du sanctuaire et trois autres épultures à ciste postérieures. Une des tombes a livré 
deux vases fragmentaires de la fin du XIIIe-début du XIVe s. 

d) Hay. Asomatoi du «Thiseion», Trois tombes furent creusées dans le narthex du XIIe s. 

186. Bibliothèque d'Hadrien, Hay Asomatoi™. Des tombes à ciste, orientées O.-E., occupent 

le narthex. Trois d'entre elles sont en berceau, ont leur entrée à l'E. et disposent de marches comme à 
Hay. Apostoloi et à Hay. Thomas. La tombe dans le propylon était pour sa part rectangulaire et couverte 
de plaques. Les murs de toutes les tombes étaient formés de briques, de rares pierres et de mortier. 
L'examen ostéologique et l'étude du matériel retrouvé a établi que, pendant six siècles, ces tombes 
servirent exclusivement aux prêtres et aux membres de la famille des Chalkokondili. Th. Pitsios а 
estimé à cinquante le nombre des défunts — hommes, femmes et enfants — dont les squelettes reposent 
dans ces sépultures, On distingue deux couches d'inhumations superposées, La couche supérieure, à 
0,90- 1,20 m de profondeur, a livré des objets des XVe-XVIIe s.; la couche inférieure, à 1,20-1,45 m, 
des vestiges des ХШе-ХІМе s. Les sépultures attestent trois modes d'inhumation: a) les ossements du 





























244. Alison Frantz, The church of the holy Apostles, The Athenian Agora, vol. XX (1971), 13, 27-31, analyse des 
squelettes par J. Angel, p. 30-31 
245, Hesperia 18 (1949), 214, Homer Thompson. b) A.A. 21 (1966), BI, 47, N. Platon. c) A.A. 47 (1992), B1, 18, T. 
Leslie Shear, Jr. - J. Mc Camp, II; B.C.H. 117 (1993), 767, A. Pariente; Hesperia 66 (1997), 535-537, 538-544, fig. 12, pl 
108, b, c, Th. L. Shear, Jr, d) E. Stikas, O vas tav Ayiuy Аошийтшу «Ənosioun, AX.A.E. IV, 1 (1959), 115-126 (117), 
246. A.A. 36 (1981), ВІ, 5, G. Knithakis - G. Tiguinaga; Ibid., 37 (1982), B1, 6, Idem et F. Mallouchou - Tufano- 


Évi Touloupa, Oi "Astor. Aodyiaot. otà o#aiud, Mélan; étail 
; «aiu, Mélanges M. Chatzidakis, vol. I (1991), 594-599 (en détail), A.A. 44 
(1989), BI, 11-12, Alk. Chorémi O а 
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défunt précédent sont repoussés da 
précédent; c) le nouveau ied bun he an de la tombe; b) le nouveau défunt est superposé au 
située à 092 m de profondeur, (mesurant 2.76 l'enlèvement des restes du précédent. Dans la tombe 1 
a чогар le ss presque intact d'i O ратты. à 
perle de chapelet et une lam: éta ^ sées sur la poitrine. Une 
nombreux vases Bee LE E posées sur le défunt. Ce niveau URS aS 
XVIIe TERES TE DD RR ES ARS US pelle ten tessons des XVe- 
mort, et, comme mobilier, une cruche 3 N ШО dans le coin NO. les ossements d'un autre 
monnaies franques des XIIIe-XIVe s. La tombe io EE tessons en glaçure des Xle-Xlle s. et sept 
dont deux en glaçure verte, des monnaies turques ku ERU m Hrs plusen nes; 
une boucle d'oreille en forme d'anneau, une monnaie en médaillon, quatre fers à cheval e onze clous 
en fer. Le nombre d'ossements contenus dans la mu inl алаа акі et onze clous 
penser qu'elle servit d'asslaire/ OR ya également RTO né des tessons des XIIIe XIVe s. des boucles 
d'oreille; AE en et del tessons des XIlIe-XIVe s., des boucles 
bouton en os, qua а m h е, deux monnaies en bronze du XIVe s., un 
Ê ene Fo ше [EEU RUS bague en bronze porti etre 
Ree ON SOT CC rd is чч Chalkokondili). L'humidité a détruit les 
XVe XVIe ЕКШК ele Wes n d E 1,30 m de profondeur a livré un vase intact des 
mel Bess B ER Ms Ci Du niveau inférieur à 1,30 m, on a extrait des 
Seb тайа m d Ча + ë s., des ornements funéraires, des boutons, un vase en 
M T E en bronze et une en argent du XIVe s. Dans le propylon, une 
БИКӘ; .75 гес arcosolium au-dessus du mur E., était sans doute destinée à une 
personnalité éminente. La fouille a livré des vases, surtout des cruches datées des XVe-XVlle s., 
quelques tessons des XIle-XIITe s., des monnaies des XIIIe-XIVe s., surtout d'origine franque et 
vénitienne, deux monnaies turques des XVe-XVle et une européenne du XVIIe s. Les fers à cheval 
proviennent de soulliers et les clous de cercueils. Une longue discussion a porté sur les vases et sur 
leur rapport avec ceux retrouvés dans l'église voisine de Hay. Thoma 

187. Métamorphosis#. Une tombe à ciste en briques, orientée N- située devant la crypte 
de l'église. Une seconde sépulture, en berceau, orientée -О. avec entrée à l'E., était bâtie de briques 
et de pierres disposées en alternance et possédait trois marches de descente (2,37 m x 1 ,50m x 1,10 m) 
(fig. A, 70). Son flanc О. était taillé dans le rocher. Une croix en relief ornait la plaque de couverture. 

188. Hay. Théodoroi, place Klauthmonos/*. Treize tombes à tuiles, une sépulture maçonnée et 
deux autres maçonnées en berceau ont été découvertes aux abords de l'église. Il semble que ces 
tombes furent aménagées à l'époque de l'église précédente (XIe s.). La pose d'un nouveau dallage en 
1910 a permis de mettre au jour d'autres sépultures comprenant des sarcophages en pierre (?) 

189. Hay. Théodoroi, rue Nikis 2729, Une église à nef unique fut bâtie sur un sanctuaire à trois 
nefs. Par son mode de construction, l'utilisation de matériaux anciens et la présence d'une abside, cet 
édifice initial s'avère sans doute antérieur au Xe s. Deux tombes en berceau, qui s'apparentent à des 
ossuaires, situées au S. de ces ruines et sur le «proteichisma», et d'autres sépultures à tuiles disséminées, 
à différents niveaux, dans le remblai de la deuxiéme église suggérent que ces tombe et l'église ont un 
rapport avec le cimetiére sis au S.-SE. de l'église de Soteira Lykodimou utilisé dès l'époque romaine 
La tombe 1 (1,55 mx 1,05 mx 1,55 m), à 1,30 m de profondeur, est bâtie en moellons et en ERA 
de briques et tuiles. La tombe 2, identique sur le plan de 1а construction, comporte une ma Em 
descente, Ces sépultures sont en relation avec la deuxième église: Des tombes à tuiles Ше ages 
dans le remblai de ce dernier édifice. La première, à 1,50 m de profondeur, Auie L E cs s ni ke 
(strotires) et possédant une grande plaque en marbre en guise de pavement. La seconde au 
l'abside, à 1,77 m de profondeur, en grandes tuiles. _ 

b) Soteira Lykodimou. Des inscriptions funéraires — 
encastrées dans les murs de l'église. 





































la plus ancienne datant de 1031 — sont 


pm — 
247, А.А. 21 (1966), Bl, 115, pl. 11 
248, А.А. 22 (1967), Bl, 154, dess. ` 
249. A AA, 3 (1970), 4 (32), fig. 5. dess. 1 2, P. Lazaridis; A.A. 


80, А. Xyngopoulos. 


1, a, dess. 3, P. Lazaridis. = r 
dis. E.M.M.E. 1929, 73, А. Ху gopoulos. 
a (1970), B1, 138-142, Idem. b) E.M.M.E 
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de Daphni (XIe s. у. Une petite chapelle en ruines, 
3, de l'enceinte. Sa crypte renferme six 
aux arcosolia des catacombes. Ils 
ous et couverts de quatre grandes dalles CR sur une barre т 
А = voûte en berceau, celle du N on distingue encore les 
aa а rd fi S E e E T "i est probable que des Be furent. 
pug cnrs ST les de l'église et qu'on y avait placé les sarcophages découverts, 
BS lesquels кар B ы dues d'Athènes (un sarcophage à l'extrémité М. du 
а i s la chapelle de l'angle 
a "Mlétios (dernier quart du XIe ou début du XIIe s.). Un arcosolium 
la paroi N. du narthex, Sous lui se trouve un sarcophage et devant lui, une tombe creusée dans 
le sol. La tombe de Hosios Mélétio: fut établie dans l'exonarthex. 
191. Hay. Andréas de Patisia®!. Dans sa partie NC 
Huit étaient en berceau avec une voûte en forme d'un arc si 
escalier étroit. La plus grande mesurait 2,65 m x 1,45 m x 1,15 m. L 
au-dessus du pavement de l'église. S elon le fouilleur, les tombe: 
l'édifice. Chaque tombe contenait, à côté d'ossements épars, quatre à huit vases 
cenochoés qui, d'après leur décoration, semblent dater des ХУПе-ХУШе s. 
b) Kato Patisia, Hay s ton oplon. Les sépultures sont antérieures à la construction де 
la chapelle 
с) Amarousion, Hay. Anargyroi. Sept tombes à tuiles, six orientées E.-O., la dernière N.-S. Une 
tombe d'homme et d'enfant а livré, près de la main d'un défunt, une bague avec chaton en forme de 
huit, Une monnaie du XIe s. fut trouvée près d'une tombe, Les inhumations sont antérieures à l'église. 

192. Penteli”? Deux tombes souterraines ont été repérées dans la chapelle N., du XIIIe s., dédiée 

à saint Nicolas. L'une avait une couverture plate, l'autre corr spondait probablement à un ossuaire en 
berceau. Une troisiéme sépulture, faite de trois plaques posées verticalement, a été découverte, 

b) Rue Vouliagménis, Hay. Ioannis. Une tombe à deux tuiles, datant de la deuxième période de: 
l'église (la première étant située au XIIe s.), fut dégagée devant le sanctuaire, à 0,60 m de profondeur. 

c) Ambélokipoi, Hay. Pantès Homologitès. Trois arcosolia occupent la paroi N. du narthex et 
un autre le mur extérieur NE. D'autres sépultures furent établies à l'intérieur de l'église. 

d) Monastère de Pétraki. Des sarcophages byzantins des ХШе-ХІУе s. sont conservés dans la 
cour, 

e) Hay. Yeoryios Lykavittos. Les inscriptions funéraires suivantes se lisent: «Kownthorov 
Avaoraloiou Xapzélue xoi оаутас», «Ко[итсђоюу] &a[qéoov)». 

193, Monastère de Kaisariani^"". Une grande salle souterraine en moellons, servant d'ossuaire, 
est située au М. de l'église, en contact avec cette dernière. La salle contenait d ments éparpillés 
et trois sépultures à tuiles antérieures, disposées parallèlement, Les squelettes, crâne au N., étaient 
incomplets. Le cimetière se trouve à l'O. du monastère, La chapelle cimétériale dé iée aux Taxiarchès 
se situe à l'emplacement d'une basilique paléochrétienne. 

b) Monastère de Karéas. Le pavement de l'église comprenait une plaque tombale brisée, utilisée 


190. Bassin d'Athénes, monastère 
u, se trouve à 100 m au ` 


murs sous des voûtes qui font songe 








primitivement voûtée en bi 
ossuaires alignés le long de: 
sont pavés de briques percees de tri 




















occupe 










ut neuf sépultures (fig, A, 71). 
é au côté E. et possédaient un 
voûte s'élevait à 0,60 m-0,80 m. 
ont postérieures à l'abandon de 
semblables à des 


















































250. G. Millet, Le monastère de Daphni (Monuments de l'art byzantin I), (Paris, 1899), 23-24, 39, fig. 17-20, Sur 
се monument: chapelle de Saint-Nicolas prés de l'église de Daphni, Crypte contenant six ossuaires et deux tombes vides. 
du IVe ou Ve s. (G. P. Délaportas, Tawogoonavzà xai буўаут\уй рупиғїа Tv Aðnvòv, 1969, 80), b) A. Orlandos, 
H ovi той Ooiou MeArxiov xoi. tà xapahadou avtc, A.B.M.E. 5 (1939-40), 62, 82, p. 59, fig. 12 

251. ABME, 3 (1937), 200, fig. 8, plan, fi e andos 3 (1968), BI, 115, i 

, 200, fig. 8, plan, fig. 9, vases, A. Orlandos. b) A.A. 23 (1968), ВІ, 115, P. Lazaridis. © 

A.A. 23 (1968), ВІ, 116-118, P. Lazaridis TRU отапа 
252. Nt. Mouriki, Où 6vtavrvéc. тоу ies tô eExxAnoiwv тї üç tï 

, c тоіуоүоафієс тфу ларекжлцоішу тїс ommuüs тї TMevrétns, A.X.A.E, IV, 7 

D A 28 (1973), B1, 64, P. Lazaridis. b) A.A. 25 (1970), ВІ, 143, P, Lazaridis, c) E.M.M.E. 

3 DNE ig. 161-163, A. Orlandos. d) E.M.M.E, 2 (1929), 128, A. Xyngopoulos. е) E.M. M.E. 3 (1933), 131, 


253. I.A.E. 1949, 44-50, fig. 2; 1950, 138-144, M. Ch 
Soc CN ЛЕУ, 138-144, atzidakis, A.A. 16 (1960), B, 66, P. Lazaridis. b) E.M.M.E. 
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comme couverture de la sépulture de la diaconesse Мекаубра, 


194. Attique, Koropi, Méi 3“. Cinq tombes occupent le pavement de l'église D'après 
s ‚ Métamorphosis/* Cinq (о; р p: 
leur mode de construction et le mobilier retro vé, elles datent des Ше s bns 


b) À droite de la rue Kalyvi 
dr ia-A 
chateau Mélissourgos. La fouille a mie au jo p Tea a MOntagne Olympos Lavreotikos, au N. du 


$ j^ jour les ruines d'une églis 
et des tombes à ciste maçonnées à l'intérieur es d'une église comprenant un sanctuaire tripartite 


195. Salamine, Moulki^*. Église du mil 
central, une dans la nef latérale, deux à l'ext 





ieu du XIe s. Cinq tombes furent établies dans Vespace 


sm Leu] leur, en contact avec le fa 
e с É ес le mur O., et une dernière à faible 
le l'édifice. La tombe n° 1 contenait des ossements et des fragments Ki qus [bens 


2, en berceau, a livré deux bagues н 

7 des ossements épars, la ru Г tombes n° 3 à 6 contenaient un squelette, la n° 
condamnation de la porte latérale, La tombe n? 9, TAIS, A 12 ш ШО Еа 
forme d'amulette. La n° 8 en moellons, уошёе, disi LE 5 1 Ше a livré une croix en bronze en 
en moellons, la n° 5 d'aspect assez modeste. _ е de plaques en grès. Les n° 3 et 4 étaient 

b) Aiantion. L'emplacement de la chapelle post à 
avant et après la construction de l'édifice, a Ou пат effet a ыы ш 
maçonnées couvertes de grandes pierres en poros. > و‎ a 
j c) Égine, lieu-dit Polles Élies. La fouille d'une chapelle byzantine a permis de dégager une tombe 
sse (1,85 m x 0,59 m) contenant des ossements. 4 E E 

196. Corinthe, Agora, Hay. Ioannis Théologos'". Des monnaies de Manuel ler suggèrent de 
dater du milieu du XIIe s. cette église à trois nefs. Une série de pièces rectangulaires ajoutées le long 
des flancs du bâtiment furent probablement utilisées comme chambres funéraires. À l'E. de l'église, 
un espace défini par un enclos servit de cimetière. Deux constructions voütées souterraines, utilisées 
comme tombes familiales ou ossuaires, se trouvaient au coin NE. de l'église. Les nefs latérales semblent 
avoir été ajoutées postérieurement, De nombreuses tombes occupaient le narthex et les bas-côtés. Une 
tombe fut creusée profondément sous la cour dans les fondations du temple H, bâti de petits blocs de 
poros, de pierres et de ciment. Cette sépulture, voütée et à l'entrée trés large, située à l'écart des autres 
tombes et au centre du monastère, paraît avoir une signification spéciale. Elle contenait les ossements 
de plusieurs défunts. On ne peut cependant prouver qu'elle est contemporaine de l'époque de 
fonctionnement du monastère (R. Scranton). 

R. Scranton a expliqué l'absence d'inhumations dans la nef par l'abaissement du sol de celle-ci et 
par le peu d'attrait exercé à cette époque par les ruines pour les inhumations. Les deux tombes en 
berceau situées dans l'enclos du NE., disposant d'une entrée et d'un escalier communs, sont considérées 
comme des tombes familiales ou des ossuaires. Dans la sépulture 19, exhumée en 1935, on a trouvé 
deux médailles de dévotion provenant de Rome, L'une d'entre elles, qui figure deux saints et un 
ciborium baroque élevé sur une tombe ou un autel, est sans nul doute postérieure à 1622. Le long de la 
colonne vertébrale du squelette se trouvaient plusieurs boutons en forme de boule, attestant un type 
commun des XVe-XVIle s. Des tombes rectangulaires occupent le narthex. Des squelettes perturbés 
furent dégagés 1 m sous le seuil du vestibule de l'église. Le complexe semble avoir été en usage au 
XVIIe s. ou peu après. Selon le fouilleur, le cimetière de l'église franque n'était pas uniquement 
reservé aux défunts catholiques et les tombes de Saint-Jean, сае еп [ызын ше étudiée 
ci-dessus (dégagé! 2), étaient peut-être destinées aux membres du monastére. 

H San о: а! ав. А, 72). Une tombe en berceau, prévue pour une personne ei 
à i ses sous J. Tsimiskès (Xe s.), fut établie devant l'église. Une 

contenant de nombreuses monnaies frappées sous h Че Léon VI (886-912). La 

autre tombe à tuiles, sise près de l'abside centrale, a livré une monnaie се éon 2). 





























= کک 
A.A. 18 (1963), B1, 56, P. Lazaridis. b) ш.‏ .254 

21-26, D. Pallas. A.E. 1948-49, 126,р. 12 

255. ILA E. 1941, DOMUM 

plan VI, R. Scranton. Hesperia 6 
VII, R. Scranton. A.J. 
е de Saint-Paul. 


B, 81, Hêl. Guini - Tsophopoulou. 
fig. 3; 1950-51, 163 s. D. Pallas. b) А.А. 16 (1960). 





В, 78, dess. 6, P. Lazaridis. c) A.A. 26 (1971), 
256, Corinth XVI (1957), 61-66, 
257. Corinth XVI (1957), 42, 71-73, plan VI” 

premières publications des fouil 

(А.Е. 1937, 1, 127, О. Вгопеег). 


1 (1992), 169-170, 175, Ch. Williams Il 
А. 40 (1936), 473-474, Ch. Morgan. Dans les 


Il se réfère à l'églis Mention de tombes dans l'église sur le Вёта 
les on 
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té des sépultures se trouve dans la nef 8. On peut croire que cette dernière fut dès l’origine une 
majorité des sé s 


hapelle funéraire. Une tombe dans la nef contenait une monnaie de Manuel ler (XIIe s.), une autre 
chapelle funeral.’ Jean II disposées dans deux crânes À l'extrémité S. du narthex, une sépulture 
tomos: ыў ets ДЫ Tous de France (XIIIe s.). Ailleurs encore, on a retrouvé une monnaie 
gem sur le crâne. Une tombe familiale en borceaus Située m ide e зше да 
contenait des monnaies de Jean ler Tsimiskès, Michel VI et Constantin b, ш EU D en 
bronze. Une autre tombe a livré une amulette portant la représentation d ш saim us re les. од ben 
berceau, à ciste, maçonnées et couvertes de plaques, O ^ aussi repéré quelques inhürations АШАА 
; dans la nef S. Une tombe ё roite, à la construction modeste, située le long du 
t les ossements de plusieurs défunts, dont un squelette en position assise 


























sans pierres, disséminé 
mur S. de la nef, comprenai 
orienté vers l'O: 

198, Agora, Église de l'époque 
de la cour, contenaient d squelettes 


vers le sol. Aucun indice ne permet d'identifier des group 0 
est particulièrement dense dans une zone de 8 m de large. On у trouve douze enfants et quelques. 


rmi des adultes. Deux squelettes présentent une orientation N.-S., la tête au N. Quelques 
des clous en fer et des restes de cercueil. Dans un groupe de douze sépultures, 
les défunts ont les bras le long du corps, la paume tournée vers le sol et, 
is sous le bassin, Dans d’autres tombes aménagées aux abords de l'église et 
probablement antérieures, les défunts ont leurs mains croisées sur la poitrine ou, plus rement, sur 
l'abdomen. Un arcosolium occupe le mur O. de la nef S. et un autre, à demi détruit, la paroi М. du 
narthex. La fouille a livré deux monnaies de 1481-1512 et de 1603-1617 L'église date du XIIe s 

À l'O. de l'église, une zone servit de cimetière av nt et aprés l'arrivée des Catalans, en. 1312. Des 
inhumations contemporaines des deux premières phases de l'église prirent place juste à l'O. du narthex, 
Des sépultures d'enfants furent aussi trouvées à l'O. Deux enfants, dont un contemporain de la deuxième 
phase (1990-26), furent par ailleurs placés dans l'arc solium de la nef. Celle-ci correspond à la seconde 
inhumation mise à jour sous le plátre tombé de la niche de l'arcosolium. Le sol du narthex, surélevé de 
0,60 m, fut utilisé pour des inhumations postérieures à la restauration de l'église en 1312. Un espace 
de 20 m2 à l'O. du narthex contenait sept tombes. Quatre ont été fouillées. L'une avait la forme d'un 
profond et étroit puits destiné à un. individu creusé le long du mur S.; une autre sépulture a complétement 
perturbé la première. Un enfant fut inhumé le long du mur О. du па thex. Le cimetière fut abandonné 
Frant le XIVe ou le XVe s. Des inhumations postérieures ont été pratiquées vers le S u-dessus de la 
place de l'église. Ce cimetière servit à une communauté aprés la conquête ottomane: La premiére 
phase des inhumations date de la fin du XVe ou du début du XVIe, la seconde du début du XVIIe s. 
(1992). Une inhumation dans une chambre au М du narthex contenait un défunt, la tête posée au S.La 
sépulture 1992-2 a livré, outre le squelette, trois crânes (deux à l'extrémité S., le troisième, celui d'un 
enfant, disposé sous le poignet gauche du squelette intact [1993]). 

La chambre n* TO. du narthex, avait une vocation funéraire. Elle contenait huit inhumations 
(1994). Dix squelettes furent trouvés en 1995, Au total, on a estimé à trente-huit le nombre de personnes 
inhumées. Il s'agissait d'enfants, de nouveaux-nés. d'adolescents ayant entre 18 et 20 ans. Les squelettes 
étaient disposés mains sur la poitrine et tête à l'O. Seuls quelques-uns, en raison de l'espace restreint, 
furent orientés N.-S. Dans d'autres cas, les ossements de défunts postérieurs furent mélés à ceux des 
premiers occupants de la sépulture, La tête était souvent protégée par deux pierres placées de part et 
d'autre ou par des tuiles couvrant celle-ci. Diverses inhumations ont livré des fragments de lampes en 
verre ( 1996) L'église fut érigée au cours du XIIe s. au sein d'un complexe monastique. Les Francs 
transformérent cet espace en zone funéraire et, en soixante ans environ, plus de cent personnes y 
furent enterrée: "exploitation funéraire du lieu débuta dans la seconde moitié du XIIIe s. et se poursuivit 
jusqu'au premier quart du XIVe s. Une sépulture était définie par un mur de protection. Le deuxième 


disposées à lE, et au S. 





franque". Cinquante-trois 5 épulture: 
allongés les bras le long du corps, les paumes des mains tournées 
familiaux. La concentration des pultures 









adolescents р: 
tombes ont liv 
postérieures aux autres, 
quelquefois, les bras pla 





















































258. Ch. Williams I- Or. Zervos, Corinth, 1990: Southeast corner of temenos E, Hesperia 60 (1991), 1-40 (28-29, 
38:40), Corinth, the frankish church, Temenos E, Hesperia 61 (1992), 135, 137, 161. 175, fig. 2; Ibid., 62 (1993), 12, 14, 
Ch. Williams IL Ibid., 63 (1994), 3, 26, Idem. Ibid., 64 (1995), 1, 14, Idem. Ibid., 65 (1996), 22-25, Idem, Ibid., 66 
(1997), 9, 20-24, 30, Id., p. 30-31, description des squelettes, E. Barnes. 
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défunt, un enfant, fut enterré dans un cercueil 


retrouva plus de quarante squelett où partiellem " 
Che us di squelettes intacts ou р: 
| SA bia. iellement perturbès. Dans plusieurs cas, 


1 
comme l'atteste la présence de neuf clous en fer. On у 


les os de 


aux pieds ё 
encore repoussés brusquement dans un coin. ү КОККЕ: Чура défunt ou 
en couches, le fetus encore dans le bassin, L pulture contenait le squelette d'une femme morte 


vingt-six enfants et adolescents, née E dernières inhumations de l'espace 4 comportaient 
tessons de tuiles de toiture et avait un SERES près aa murs N. et O. Un enfant était bordé de 
squelette présentjt des Hop ns ues Маны eine а Soutenir la, tête, Un 

Dans le couloir, cinq tombes intactes ont ét RES 
ossements épars rassemblés prés des pieds du défunt Kite ‘une contenait un second crâne et des 
N.-S., tête au S. Trois d'entre eux avaient leur crán postérieur. Quatre. des squelettes étaient orientés 
(1996). La fouille de 1997 a mis à jour neuf s em DAL de pierres disposées de part et d'autre 
й comp оше ШЕ a aA dd М DE pras ad leur cráne encadré de pierres 

ne fosse creusée au SE. de l'a s ossements 
б, ee 
УЙШ ЕЛДЙ ү à 5 s suggèrent une то! 
үл E RET Е ш Кы Les squelettes présentent les mêmes caractéristiques 
Pe Phlionte'". Des sépultures «franques» furent établies autour de l'église de la 

b) Argolide, Trézéne. Un arcosolium situé dans l'exonarthex de l^ 
au fondateur (7). 

c) Chonikas. En 1993, des sépultures furent exhumées aux abords du côté E. de l'église du XIIe s. 

200. Argos, terrain Liapi^. (Près du théâtre). Église à vocation funéraire de plan carré ayant 
deux conques de longueur inégale. Douze tombes maçonnées à ciste (n° 2, 7-9). à tuiles (п° 1, 3, 4, 6, 
10, 11) et d'aspect plus modeste (n° 5, 12) furent localisées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église. Les 
tombes 2, 5, Tet 12 contenaient les ossements perturbés de plusieurs d léfunts. Les sépultures 1, 8 et 9 
contenaient un squelette, les mains croisées et liées sur la poitrine. Les n? 3,4, 6, 10 et 11 correspondaient 
à des inhumations d'enfants. Leur orientation suivait l'axe O.-E. Le squelette de la tombe n° 1 portait 
une boucle d'oreille en bronze à l'oreille droite et celui de la tombe n 5 un cure-oreille en os. Les 
tombes n° 8, 10 et 11 ont livré des vases du ХШе s, et le dépotoir à l'E. de la tombe n° 5, en dehors de 
l'église, un vase du Xe s. 

201. Nauplie, Hay. Théodoroi**!. (Sur l'Acronauplic). Deux églises datées entre la seconde moitié 
du XIe s. et la deuxième décennie du XIIIe s. ont été fouillées. Le fouilleur suppose que l'espace fut 
réservé aux inhumations aprés la destruction des églises. Plusieurs tombes construites avec les matériaux 
des églises ont en effet détruit le pavement de celles-ci. 

202. Ano Épidavros, Laliotaiika"". La pénurie de matériel, le recours à des remplois, le pavement 
en marbre et les analogies typologiques avec d'autres sanctuaires incitent à dater cette basilique entre 
le VIIe et le Xe s. Les tombes, du XIIe s., fournissent un terminus anre quem à la construction du 
bâtiment. La céramique retrouvée, tout comme une monnaie de Jean II Comnène (11 18-1143) dans la 
tombe n° 12, datent aussi du XIIe s. Dix-huit tombes aménagées dans les nefs centrale et S. et à 
l'extérieur au SE. de l'église ont en partie détruit le pavement en marbre du narthex ainsi que des 
bouts de murs. Dans le narthex, les tombes n° 1-6, à fosse, sans couverture et orientées OE. contenaient 
un mort chacune, de même que des plats, des marmites et des amphores. Les tombe: fosse n? 11-12, 
adossées au mur N. de l'église, contenaient un mort; la deuxième а aussi livré une monnaie en bronze. 
La tombe n° 7 dans la nef centrale était identique. La petite sépulture à fosse n° 10 dans la nef S. 














vêché de Damala était destiné 




















EC 4 n 
S. Alcock, Urban survey and the: polis of Phlius, Hesperia 60 ( 1991), 459, fig. 19. b) А. Orlandos, Н «Emaxom 
ЯЫ 1 10) 17-33, 33, fig. 2. с) Informations recueillies sur place 


S. 1, Aph. Moutzai. Église à deux absides. Sur le caractère funéraire de ce type 
X, Aira, 1976. 





хой Аанада, A.B.M.E, 5 (1939-40), 
260, A.A, 33 (1978), 105-107, des: 
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congr. local sur l'Argolide, Arg: 
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ne et un petit vase, de même que la n° 18 à l'extérieur du mur $. du narthex. Les 
vaient leurs côtés formés de grandes plaques et de petites pierres. 
ânes, une petite croix en bronze, un follis percé 
› 15-17, aux dimensions réduites, contenaient 


renfermait un сга! 
tombes n? 8, 9, 15, 16 et 17, à ciste, 
La tombe n? 8 contenait un mort. La n^ 9a livré trois 
d 539 et une cheville également percée. Les tombesn 
TS ^ nation Quelques tombes à tuiles d'époque classique furent exhumées prè 
d'une salle pavée de mosaïques du Ille-IVe s., à l'emplacement même de 1 abside de ү ШШЕ 
dédiée à saint Christophore. La рг nde piéc rectangulaire était occupee par une née T ШЫ \уре 
des tombes, en pierres carrées et fragments de colonnes issus de ütiments antiques, le mobilier trouvé 
et les niveaux des inhumations montrent que ce local dut étre créé à une époque assez tardive, pas. 
avant le IXe s. De nombreuses tombes sont situées à un niveau plus élevé que le pavement du narthex 
(1990-91). La nécropole implantée au plus tt au VIe s. à l'emplacement del église byzantine de Hay. 
Yeoryios s'étendait vers 1'О., sur une distance de 100 m. Une source place àl année 972 une restauration 
de l'église Saint-Christophore entreprise par Nikolaos, évêque de Lacédémone 
204. Mystra, Нау. Sophia". Des sépultures, aux types variés, couver s de plaques en schiste, 
les murs en pierres ou en briques, furent établies à l'intérieur des portiques. Deux tombes en berceau, 
à la voûte en briques et l'ouverture sur leur côté O., ont été dégagées devant l'entrée du narthex. Une 
pulture en berceau se trouve dans le cóté NO. de l'annexe du portique Ces tombes contenaient 
s-unes furent utilisées comme ossuatres. Neuf tombes en berceau, 
était en poros. L'une d'entre elles 
pultures 
On a aussi 












































autre s 
un ou plusieurs squelettes Quelque: 
aménagées avec soin, occupaient le portique N. La voûte d'entré 
comportait dix-huit squelettes. Les squelettes des tombes A-D avaient les pieds à l'E. Li 
ont livré deux agrafes, une aiguière, des morceaux de vêtements et des cheveux de femmi 
exhumé un reste d'étoffe fine, probablement issu du voile d'une des défuntes. La présence de femmes 
est certifiée par la découverte d'une natte et de traces d'une chevelure portant un simple diadéme de fil 
blanc. Il est probable que les tombes du portique N. soient contemporaines de la construction de 
l'église. À l'intérieur de l'église les deux narthex contenaient prés des murs deux et deux sépultures, 
les murs faits de pierres et briques. Elles ont livré une broche en argent. 

205. Vrontocheion, Hay. Théodoroi^". Les chapelles entourant l'église ont servi de sépultures à 

des moines et des laïques (fig. A, 73). 11 s'agit de s 
consolidées par une maçonnerie. Certaines correspondent à des ossuaires, d'autres ont deux étages 
superposés et offrent l'aspect de tombeaux surmontés d'ossuaires. La s épulture d'un fondateur (2 
ouverte, ne contenait plus que des déblais; celle d'un moine apparenté à la famille impériale (?) n'était 
plus qu'un grand ossuaire. Ces tombes ont livré des ferrures de cercueils, des boutons d'ivoire ou de 
cuivre, des fils d'or sur peluche et quelques morceaux de tissus. L'annexe du NE. (3,50 m x 7,50 m) 
contenait cing tombes en berceau et la tombe avec la représentation d'un Manuel Paléologue. Les 
trois sépultures les plus à l'E. furent utilisées comme ossuaires (2.95 m x 0,62-0,65 m x 1,80 m) et 
présentaient au milieu de leur voüte une ouverture rectangulaire (0,62 m x 0,40 m) fermée, au niveau 
du pavement de l'église, par des plaques en marbre, tandis qu'une clôture haute de 0,35 m formait un 
banc. Les deux tombes les plus à l'O., mesurant 1,90 m de long, étaient faites en moellons et fragments 
de briques. Celles-ci ont livré deux monnaies (tornesía). 

Hodigitria-Aphentiko. La partie S. de l'église, utilisée comme chapelle funéraire, comprenait 
des arcosolia et des tombes. Deux sépultures occupaient la chapelle au N. du narthex. Il s'agit de celle 
du moine Pachôme, près du mur O., et de celle, adossée au mur N., du Despote Théodore II Paléologue 
mort en 1443, aprés avoir pris l'habit monastique, Des sondages pratiqués à l'E. et au S. de l'église ont 
permis de repérer un groupe de tombes maçonnées ou creusées dans la terre. Seule une tombe à l'E. 


















imples fosses, soit creusées dans le sol vierge, soit 




















-..263. Annuario LII (1939-40), N:S., 227-230, G Libertini; Idem, Chiese bizantine nell'area dell'antica Pallanzio, 
Der ЕВ. (1953), 250-256, pl. 48-51. Sur l'inscription, D. Feissel, Inscriptions de Péloponnèse, Travaux et Mémoires 
9 (1985), 300. A. de Franciscis, Gli scavi di Pallantion, Annuario 68-69 (1990-91), 55-94 (51), et p. 272, M. Pagano 

264. ПА Е. 1955, 256-257, fig. 1; 1956, 213, N. Drandakis. M. Chatzidakis, Mystras, the medieval city and the 
castle (AGïva, 1981), 69. 


265. G. Millet, B.C.H. 19 (1895), 272 et A. Orlandos, Aaviij. 0 á % ü а 
G 5),272 et A. ‚ Aavi ò лофтос #titwp тау Ay. Өғобфоџу roo MOTO 
E.E.B.Z. 12 (1936), 444-445. M. Chatzidakis, Mystras, 56, 66. 
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présentait quelque soin et А 

et des GE ны ШУ inhumations, Les autres tombes, outre des bi 

particulièrement leur. dents iens е de translations diverses FRE н 

206. Vingt chapelles pri ү оп bien conservés (1988), ë , et tout 
s privées funé 266. No ] 

chacune un défunt. Elles cat ЕЗҮ N” 1, deux tombes maconnées dans la cour conten 

du XIVe DIS ДЫ КОЙ е monnaie Vénitienne. Hay, Anna (fresques de la première тат 

et quelques briques, voüté nes en berceau, disposées en deux sé топ 
quelques briques, voütées en briques, ауес ouv IX séries et maconnées en moellons 


ЖАШ u ( етше à l'O. Une tombe (1,90 m x 0,79 
‚55 m) était couverte de plaques. Une tombe sub divo contenant E i» 


à l'O, fut retrouvée prés 3 ivré 
ec pure шышы livré de nombreux objets: monnaies vénitiennes, boucles 
Soulie EE Far ns de vases et de marmites, boutons, restes de vêtements et de 
chapelle renfermait des squelettes, le Ч DATE а 
ДЕДЕ ait'des squeletes, б i, dont l'un comportait dex 
sp {Т ue. dans la cour S. Ceux- contenaient un pnis C ded 
ез > PES Eu еп argent percée d'un trou de suspension. Une autre tombe 
couches superposées, ayant respectivement 0,68 m et 0,72 m de 


hauteur. D'autres sépultures creusées dans le sol étaient définies par des es s pierres dressées 
tai р! plaq pi 
s ou des 








Maison Chroni. Deux tombes maçonnées sub divo étaient adossées aux murs N. et S. de la 
chapelle. Construites en briques, elles étaient couvertes de plaques en schiste. Elles ont livré ST 
en bronze et des traces de décoration picturale. À l'extérieur de la chapelle, une autre tombe maçonnée 
contenait une stéatite portant sur ses deux faces la représentation de saints. 

Hay. Taxiarchés. Deux tombes maçonnées sub divo furent établies dans le coin NO. de la chapelle 
Chacune renfermait un défunt, un enfant dans un des cas. Trois tombes occupaient la cour. L'une, 
aménagée sous un arcosolium, possédait un squelette, l'autre deux, téte à l'O. Quatre tombes de 
pierres et briques, couvertes de plaques (dont une porte un relief romain) furent implantées dans la 
cour N. Plusieurs inhumations, têtes à l'O., furent pratiquées dans les tombes 1 et 3. La t. 1 a livré 
deux monnaies turques et deux boutons, la t. 3 une monnaie hongroise en argent du XVe s., des fers de 
souliers et des tessons. Une chapelle du XVe s., près de la Pantanassa, reçut une tombe magonnée sub 
divo et une autre creusée dans le sol. L'une comme l'autre comportait un défunt, D'autres épultures 
furent trouvées dans la cour et sept tombes maçonnées avec plusieurs inhumations, les longs côtés. 
convergent vers le haut, sous le portique; leur couverture était assurée par de grosses plaques. Elles 
ont livré quelques boucles d'oreilles, des boucles simples, une bague et une pipe. Trois tombes 
occupaient le pavement du narthex d'une chapelle près de Hay. Nikolaos. Elles ont livré une bague. 
Deux autres tombes sub divo, l'une à un niveau plus élevé (2,20 m x 0,50 m x 0,48 m), étaient divisées 
horizontalement en deux parties par des plaques et du mortier. La sépulture inférieure contenait. plusieurs 
inhumations. P 

Hay. Paraskévi. Sept tombes, de pierres et de briques ou composées de plaques vertical furent 
établies au sein du narthex et du naos. L'une contenait les ossements d'un défunt. À l'extérieur de 
l'église, une longue sépulture en berceau de pierres et briques contenait, en plus d'un squelette un 
fragment de plat byzantin, des mouchettes et une petite cruche. Un hypogée кй ад Eus le чае 
servit probablement d'ossuaire, Il contenait une colonnette de chandelier, une vei se = у S 
une cuvette. Sous le pavement d'une. chapelle située non loin de Hay. Sophia foren pepe i s 
tombes, L'une d'entre elles, maçonnée, en berceau, contenait deux morts, tête i cipi 4 ВЫ gs de 
quelques objets en fer, un vase: des monnaies vénitiennes (tornesselia), une lance еп fer 

le ceinture en bronze. TN "autre constituée de 
Te i ne pl deble on en i idm 
n ê ête à l а muros, Hay. З 3 
mastered ETT 


maçonnée et couverte uit crar д ш s 
dotés ШО petite ouverture, étaient disposés à ГО. Outre divers ossements, ils renfermal nt des 
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266. N. Drandakis, Avaoxai лареяяддошу 
95, 108, A.A. 43 (1988), B1, 116, Aim: Bakourou. 


хой. Моста. ПАЈЕ, 1952, 497-519; M Chatzidakis, Mystras, 91, 
Conclusions: 17е Symp. X.A.E. 1997 11-12, St. Arvanitopoulos. 
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t de lampadaire et une patène à trous. D'autres sépultures furent 
datent de 1300-1450. 
u'aux ХУПе-ХУШе s. Une piéce 


monnaies vénitiennes, un fragmen u 
mises à jour dans la chapelle. Les chapelles mentionnées ci-de 

Évanguélistria. La cour fut uti comme cimetière jusqi 
en berceau, à l'E. du narthex, était pleine d'ossements. 
ex est occupé par un arcosolium 








spacieusi 
Pantanassa. Le mur S. du narthi 


3e aot (v. E 5) 
et une inscription s'y rapportant (v. partie D, 4. 13 
Les églises de Mystra ont livré au total cent cinquante-sIx tombes et ossuaires. Elles attestent 


pes de tombes: a) 1а sépulture souterraine, maçonnée de pierres et briques, de plaques calcaires 

alcaires; b) la tombe en berceau, en pierres et briques, la 

la voüte étant fermée par une plaque de marbre ou de calcaire; c) creusée dans le 

sol, sans murs maçonnés ou formés de plaques ou de pierres verticales; d) l'arcosolium avec décoration 

picturale située entre l'arc et le lamax; e) la tombe sub divo sise à l'intérieur ou à l'extérieur des 
églises; f) l'ossuaire, imilaire à la tombe en berceau mais aux dimensions plus importantes. 

207. Laconie, Yeraki™”. Ville médiévale. Des tombes ont été établies dans diverses églises. Le 
cóté O. de l'église dédiée à saint Jean Chrysostome contenait ainsi des amas d'ossements humains. 
Celle, consacrée à saint Nicolas (fin ХШе s.) possède au S. une deuxième nef sans abside. 

b) Apidia. Un sarcophage, ayant probablement été celui du beau-père d'Andronique П Paléologue 
(1282-1328), est installé dans la nef N. de l'église de la Dormition. 

c) Amyklaion. Une église byzantine fut construite sur l'emplacement du temple d'Apollon. Un 
cimetière prit place à l'époque byzantine entre l'église et un bâtiment demi-circulaire. La fouille a 
permis de dégager quelques tombes en briques mais surtout des sépultures formées de plaques de 
marbre, dont la couverture était assurée par de grandes plaques de marbre de remploi. 

d) Karyoupolis (région d'Aréopolis). Ville byzantine. Des tombes se trouvent autour des églises. 

208. Sparte, Hos. Nikon? (sur l'acropole). Quatre tombes sont adossées aux murs à l'extrémité 
О. des nefs latérales. Une inscription funéraire sur une plaque encastrée dans le pavement de la nef 
centrale, datée de 1031, mentionne les noms de deux évéques. Une chapelle en croix à l'O. du narthex 
contenait une construction monolithique octogonale en marbre devant l'abside et au N. de celle-ci une 
tombe (celle de Hos. Nikon selon le ѕупахаіге?). La basilique date du Xe et les annexes du XIe s. (?). 

209. Chapelle byzantine (sur l'acropole). Chapelle de 5,90 m de long, édifiée à proximité 
d'un mur demi-circulaire, Des tombes probablement chrétiennes, contemporaines de l'église, furent 
établies dans son sol (2,20 m x 0,70 m). Quelques tombes des premiers temps chrétiens dans la partie 
E. du mur ont réutilisé du matériel plus ancien, Leur orientation suivait l'axe E.-O. 

210. Acropole’!. Portique romain. À l'époque mésobyzantine (XIe-XIIe s.), une église y fut 


installée. Une tombe rectangulaire, formée de pierres carrées, de spolia anciens et de tuiles (2,24 m x 





a contenant la tombe d'un dignitaire 


divers ty] 
ou en terre cuite avec couverture de plaqui 








petite ouverture dans 












































267. Selon les auteurs N. Moutsopoulos - б. Dimitrokallis (Foi, oi &odimpiec тоў oixLopoü, Mynpeta 6učavuvčv 
cha 1, Калоо Gutavmvav £pewiv (Өспосдомік 1981), 52-54) cette nef avait un caractère funéraire. Ils citent 
d'autres opinions sur le caractère funéraire des nefs latérales comme (W. Ramsay - G. Bell, A thousand and one churches, 
(London, 1909), 390; W. Ramsay: in Zeitschrift für Geschichte der Architektur, Band II (1908), 6; G. de Jerphanion, La 
chronologie des peintures de Cappadoce, Échos d'Orient 30 (1931), 8; J. Lafontaine - Dosogne, L'église rupestre dite 
Eski Baca Kilisesi et la place de la Vierge dans les absides cappadociennes, Ь.б.В. 21 (1972), 163 s). b) AB'ME T 
(1935), 131 s. fig. 7, A. Orlandos, c) A.E. 1890, 36; 1892, 7-8, Chr, Tsountas, Dans A.M. 52 (1927), 25, E, Buschor- W 
A үш église sur une citerne byzantine et plusieurs tombes détruites, d) Аожшушй Улоу 9 

208 MAE 539 6 plan inséré, G. Sotiriou. Sur les inscriptions: D. Feissel, Inscriptions de Péloponnèse, 303: 
ОО ИШ 109-110, pl. 112, b, fig. 2, Chr. Christou. Bâtiment circulaire, église byzantine triconque et 

ns des tombes (А-А. 8 (1893), 410-411, Ch. Waldstein - C. Meader), Le grand autel près û Furl 
Occupation médiévale qui contenait des tombes chrétiennes à tuiles, Sanctuaire d'Artémis Опа. Sur l'emplacement 
d'une église des inhumations chrétiennes. Deux d'entre elles ont livré des boucles d'oreille en argent et d'autres ornements 
(BSA, 12 (1905-06), 300, ©. Dickins, 317, R. Bosanquet) 
aer yee 1. Wilkes, Excavation at Sparta: The roman stoa, B.S.A. 89 (1994), 388-389, pl. 59, b. 69: 
bc; 62, b; Ibid 92 (1997), 403-404, ig. 5, pl 62, с, les bagues, Idem, 422-424, les squelettes. B.C.H. 114 (1990), I 
34, A. Pariente. ч s fi 
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0,64 m x 0,55 m), contenait le squelette d'un homme de 25 ans, têt D: main droite, le 
) lette d'un homme de 25 ans, tête à l'O. Dans sa dı 


défunt tenait un œuf de poulet. Il portait de топ? VA ылы 

` Gi 

` t di ч E HO 
pi ux bagues en bronze au trois di portait. 


TON OQPATON». L- 5 O...C (?). L'autre portait l'inscription « 

real Mara шы Atal un second squelette d'homme. pep А 
(ОЕ de ададе ааа те nean, défini par un mur. Durant корлар 

` oisième 


phase d'aménagement de l'église, 1" 
en schiste contenait les кере jet aux inhumations. Une tombe couverte par une plaque 
Кек ошен e ES ои R Re Parmi les six crânes trouvés, trois appartenaient 
‚ Eglise triconque"" (vi їп Théodos ا‎ 
E Sn ^ PA корош) Église mésobyzantine au sanctuaire 
de рне dau X us réduites que celle de l'E. Le narthex est 
e ор 
sessili SIN CES ere асы go cou Ld 
ME NAE ES Ru потоа нолаву ошар 
es mesures approximatives du sanctuaire sont les suivantes: abside E. m a s abet ttes 
Doo er x e Jes suivantes: abside E., 3 m x 3 sides latérales, 
simples ou Wt Elles ont EAE s den bed xem 1 ic аашаа "erm 
Miner e M k , ij et des monnaies. Les poteries exhumées 
à b) Sparte, rue Triakosion (terrain Rigou), Église byzantine. Des tombes à ciste, au mobilier 
pauvre, ont été découvertes sans ordre aux abords et à l'intérieur de l'église, essentielleme: dans 
narthex, les annexes O., le côté S. et le portique N ао uas qe 
дыху a Une E mésabyzantne et un cimetière romain puis byzantin 
n s à l'emplacement d'un sanctuaire romain. Trois tombes furent dégagées. La mieux 
conservée ressemble aux autres sépultures romaines trouvées à Sparte. di 

b) Cythère. Les églises Saint-Athanase et Saint-Jean Chrysostome (de 1659) possédaient chacune 
un arcosolium orné de la représentation des défunts. 

213. Magne, Aréopolis'", Un cimetière comprenant plus de soixante sépultures occupait les 
abords de la chapelle Saint-Polycarpe. La majorité des sépultures étaient orientées N.-S., quelques- 
unes Е.-О. Certaines tombes sont rectangulaires, creusées dans la terre et couvertes de longues pierres. 
D'autres attestent le type sub divo. Elles ont la forme d'un petit bâtiment (3,47 mx 1,70 тх 325 mx 
2,05 m x haut. 1 m environ) et leur entrée (0,66 m x 0,68: 90 m) s'ouvre au N. ou au S.; leur toiture 
est en pente. Une conque prévue pour les lampes est aménagée en face de l'entrée, La fouille du. 
remblai a livré des tessons vernissés, dont un portait l'inscription: IC XC NIKA, les mots disposés de 
part et d'autre de la croix, deux clous et quelques ossements. L'entrée de ce type de tombe était au S. 
Nous manquons d'autres indices de datation. 

213A. Messénie, Nichoria’?" Deux sépultures d'enfants dépourvues de couverture furent établies 
à l'extérieur d'une chapelle byzantine, près de l'abside S. Le défunt de la sépulture la plus au N. était 
intact, la tête posée à l'O., les avant-bras repliés sur la poitrine, Des perles en faience provenant d'un 
collier reposaient prés du cou. À ] mau S. se trouvait le second squelette, détruit et sans mobilier. 











271. Dans А.А. 34 (1979), Bl, 159, on parle d'une tombe chrétienne trouvée en face du triconque funéraire du 
terrain Théodosopoulos. C'est tout, Aph. Moutzali qui a fait la fouille mais qui n° avait pas le droit de la publication 
mous a donné quelques informations sur le monument. Une lettre adressée à la responsable éphore des antiquités byzantines 
de Sparte Aimilia Guiaouri-Bakourou est restée sans réponse. La méme à une autre occasion nous a confirmé les 
informations ci-dessus. 'Nous avons visité le site et nous avons fait un premier dessin. Б) А.А. 46 (1991), BI, 116, Aim. 
Bakourou. 

272. А.А. 20 (1965), Bl 167, Chr. Christou: Б) A.A: 22 (1966), BI, 22: М. Chatzidakis. 


273. ПАР. 1979, 221-222, pl. 133, а, N. Drandakis - N. Guiolès - Ch. onstantinidi 
vol. Ш, Dark Age and byzantine occupation (Minneapolis, 
20 (1965), B2. 














273A. Excavations at Nichoria in southwest Greece 
1983), 398-404, J. Roser - N. Wilkie - 
207, P. Thémélis. 


W. Wade. Hesperia 44 (1975), 99, W. Me Donald et al. b) A.A. 
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es deux inhumations. à 0,10-0,20 m sous la 
et des pierres récupérées de la chapelle 
+ formée de plaques aussi bien sur ses 

55 ans, la. 





L'âge respectif des enfants a été estimé à 0-3 et 4-6 ans. C 
surface actuelle, étaient partiellement protégées par des tuiles 


autre s e (1,12 m x 0,35 m) étai! 
détruite (phase 4). Une autre sépulture (1,12 m x 0,3 ée de plaques aussi 
côtés que pour la couverture Sans mobilier, elle contenait le squelette d'une femme de 36 
tet à l'O.-NO et les avant-bras cro! ostéologique montra que la femme 
tëte à l'O.-NO et les avant-bras crois 


sur la poitrine. L'examen c | 
i à la fin de sa vie. La tor 
avait connu plusieurs maternités et qui à la fin d ie. mbe 


s dents n'étaient pas en bon état [ 
{ш aménagée aprés la destruction de l'église. Une inhumation, romaine ou postérieure, d'une femme 
5 ans, la tête à l'O., eut lieu aprés la destruction de la thoi 


los préhistorique. D'autres tombes 
deant du XIIIe s. Celles-ci sont liées avec les deux sépultun ; de Karpophora, Rizomylos, au lieu-dit 
SE. de la créte de Nichoria 


claros. Chapelle de Hay. 




























Konstantinos construite sur l'emplacement d'une 





b) Mé › 
chapelle byzantine Elle renfermait une tombe byzantine qui а livré douze monnaies byzantines en 
bronze. ч a 
s. construite au-dessus d'un bâtiment 





u, (= Platanovrysi). Basilique du Xe 
sans couverture, orientées O. -E.. furent installées dans le narthex, 


remblai (fig. A, 74). Chacune contenait un défunt ayant les 
sur la poitrine. La tombe n° | а livré une monnaie turque et la n° 3 une bague en bronze 
(posée prés du crüne). La fouille a dégagé cinquante tombes. 
xception de quatre tombes à fosse sans couverture (n° 
1, 2, 3, 27), toutes les sépultures sont à ciste. Leurs cótés sont constitués de grandes plaques calcaires, 
de petites pierres et de fragments de briques, la couverture, conservée dans la majorité des cas, de 
plaques. Trois tombes sont orientées N.-S. (n° 4, 6. 17), les autres O.-E. La tombe n° 8 ne contenait 
pas de squelette. Le défunt de la tombe n? 39 avait les os des pieds déformés (fig. A, 75). Les tombes 
n° 5, 6, 12 et 42 attestaient des translations d'ossements. À l'exception des tombes 45 et 46 où furent 
retrouvés deux squelettes en bon état de conservation, les sépultures ne comportaient qu'un défunt. Le 
sol de la tombe n° 44 était formé de briques marquées par une empreinte en X. La n° 9, à 1,24 m sous 
le pavement de l'église, et les n? 15 (vers les pieds) et 25 ont livré un as frappé sous Arcadius (émission. 
entre 383 et 392), la n° 45 une monnaie en bronze et la n° 13, à 1,10 m de hauteur du pavement dans 
le remblai, posée dans la máchoire du squelette, une monnaie (tornesio) de 1250. D'autres objets ont 
été exhumés: une bague en argent (n° 23), une boucle en bronze (n? 27 et 28) ou une boucle d'oreille 
en argent (n? 26). Les tombes n° 7, 8, 9, 22 et 42, datées du début du Ve s., furent installé dans le 
pavement du bâtiment romain. Les n° 25 et 29 sont au même niveau que les sépultures précédentes. 
Onze autres tombes, trouvées à 0,30 m sous le pavement de l’église, sont postérieures. Les n° 13, 14, 
23, 24 et 26 sont datées de la période franque, la n° 1 de l'époque turque. "Toutes sont chrétiennes, La. 
n° 21, adossée au mur S. de l'église, contenait un défunt, orienté O.-E. Son pavement était dallé de 
briques c s (0,28 m x 0,03 m). Elle a livré un pendentif en bronze et six clous en fer, provenant 
probablement d'un cercueil 
215. Patras, Eglykados-Riganokampos, rue Damaskinou’", Basilique du IXe-Xe s. Trois fosses, 
sans couverture ni mobilier, furent creusées dans le remblai de la nef centrale, à 1,25-1,55 m de 
profondeur sous le niveau de la dernière église (XIIIe s.). Chacune contenait un squelette, orienté N.-S. 
b) Patras, à 150 m du monastère de l'hospice. Les vestiges d'une église à nef unique est entourée 
de sépultures à ciste, à tuiles et à fosse. Un trésor de 1037 monnaies, parmi lesquelles 1028 parades en 
argent de 1703, fut trouvé sous celle-ci. 


214. Achaïe, Mentzaina” 
romain (bains?). Trois tombes à fo 
à 0,40 m de hauteur du pavement et dans le 








mains croisé 
portant une croix inscrite dans un cercle 
Les morts y reposaient ‘étendus sur le dos. À | 










































_ 274. Aph. Moutzali, Мейтера oxongia ûrt тї Gutavniyh Gaoi rs Kountoros tig Oxorózov от Mévrtawva 
Ayaiac, A A.A. 17 (1984), 21-41; A.A. 36 (1981), BI, 181-184, dess. 3; 37 (1982), BI, 159-161; 38 (1983), Bl, 161: 39 
(1984), B, 111, dem. А Kyparissia beaucoup de tombes byzantines pauvres à tuiles prés de chapelles abandonnées. Près 
de la chapelle de Hay. Yeoryios de Mousgas des tombes à 0,40 m de profondeur (MALE, 1911, 251, N Kyparissis). Et 
Sisi (Bde. Hay. Pantéléimon, fondations d'une petite église byzantine et trois tombes (B.C.H. 111 (1987), 535, б. 
chais, 
2 
E и 39 (1984), B, 111, A. Moutzali; Idem, 'H неообуўаутуў 6aoduzî тй; Азас Eloñvne ото Pujavóxauto 
ойу, Ве Symp. X-A.E. (1988), 63-64. b) A.A. 37 (1982), ВІ, 161, Cath. Pantelidou. c) Ibid., 39 (1984), B, 104, М. 
Pétropoulos. d) Ibid., 20 (1965), B2, 220-222, E. Mastrokostas. ( 4 
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©) Sigounion, Leuki, La fouille a dégagé 

pes Е d Я une partie d'un cimetière chrétien et les ruines d'une 
s ‚ Yeoryiou-Odé iz 

tes eu Ne uel tent destinées den cola a ge Же XI Du 

leurs vêtements et les boutons retrouvés, D'aun clésiastiques comme en témoignent les omements de 

216. Chalkis, place Hay. Varvara a е (дн étaient dispersées autour de l’église 
pauvre couverte de tuiles et une rs en en Deus tombes simples à ciste, une inhumation 
КОМИ E ON [ш t en berceau et en partie maçonnée taillée dans le sol 
se trouvait à IB; et ses parois étaient ed. mule une chapelle, et sous son pavement. L'entrée 
Кк из ы A D'an are en ü couches de briques portant un enduit. Un second 
d'ossements et quelques tessons qui ne permettent pis rre SUPR Du duda 
comme GERI RUP Gus SESS TICS EDI уза EUR précise. Sans doute fut-elle utilisée 
E t ee ea pe y E е de la construction, la première phase 

217. Eubée, OréoP", Une église à nef unique de l Heb eee GI d 
période post-byzantine est située au pied S. de jh ен Ü s ene deg: к ыар 
БОДЫК ШЕКЕЛ ПС тагы ir HERS T 
Rd rte ille porte un monogramme dont la lecture probable 

p uote к du XIe s. Un sarcophage se trouve dans le narthex. 

. Eglise Hay, Yeory10s, ès ү! es e ciste et s; 
+ 218. Thèbes, Hay. Grigorios Théologos'". Une tombe souterraine en berceau (3,20 m x 1,10 m) 
| B i RECO ренү EA au centre de la chapelle était constituée de briques et 
pi CAM PS pe S trois plaques fut pl: u centre-O. d'une pièce adjacente 
Rue] piéce est au méme niveau que celui de la nef. Une autre piéce rectangulaire, 

. de la précédente, contenait quatre sépultures. Trois d'entre elles, souterraines, étaient faites de 
plaques en marbre et la quatrième sub divo, bâtie en pierres poreuses. Cette pièce se trouve à un 
niveau plus élevé et les tombes, évidemment, sont postérieures. L'église date de 872 

219. Terrain TThéodorou^" Deux chapelles se sont succédées sur les ruines hellénistiques et 
romaines. La première est datée du Xe-Xle s., la deuxième du début de la période post-byzantine 
Quatre tombes pillées furent trouvées à 5,40-6,10 m de profondeur et une cinquième, en berceau, 
contemporaine des églises, au SO. de celles-ci. Elle contenait, prés de l'ouverture arquée du mur S., 
les ossements de trois défunts. D'autres ossements furent découverts sans ordre entre le pavement des 
églises et les constructions antiques. 

220. Terrain Yannoutsos'" (nouveau quartier). Église des хпе-ХШе s. À l'intérieur de celle-ci, 
neuf tombes en berceau (2-2,15 m x 0,90 m) contenant chacune les restes de trois à cinq défunts, 
quelques tessons, des perles, des lames et des anneaux en bronze. La présence dans les tombes de 
traces de peinture et d'éléments architecturaux suggère une chronologie postérieure à la destruction 
de l'église au cours de la période post-byzantine. 

221. Béotie, Orchomène”!. Des tombes à ciste, sans mobilier, bâties 





























l'aide de matériaux de 





dess. 1, 2, 4, pl. 321, c, d, M. Yeorgopoulou - Méladini 
Fr. b) A.B.M.E. 5 (1939-40), 4-5, fig. 3. A. Orlandos. c) A.A. 30 (1975), ВІ, 155, 





276. A.A, 29 (1973-74), B2, 50 
277. B.C.H. 80 (1956), 298, Éc. 
А. Sampson. 








578, ПА.Б. 1922-23, 31-34, G: Sotriou, G. Sotiriou, О èv iius бато vas Fomootou тай Grohóyou, 
АЕ. 1924, 1-26 (8-9), fig. 6, 11, 12 


Astégon ou Néa Sphageia une église (7) et des 


279. A.A. 19 (1964), B2, 210-212, P. Lazaridis. Dans le quartier 
voûte contenait des ossements (А.А. 21 (1966). 


peintures. Au coin SE. une tombe qui formait une entrée avec une petite 
ВІ, 194, Sar. Syméonoglou). 


280. A.A. 26 (1971), ВІ, 247, dess. 2, P. Lazaridis. 
281. B.C.H. 80 (1956), 295, Éc, Fr; А.А. 27 (197: 13, Th. Spyropoulos. Ibid., 28 (1973), 259, pl 211, а, 





pulation of ancient Boiotia (Chicago. 
idis. d) A.A. 43 (1988), ВІ, 102. Ch. 


Idem, cf, Ibid., 22 (1967), ВІ, 258-259, P. Lazaridis; J. Fossey, Topography and ро 


1988), 356. b) A.B.M.E. 1(1 
Koilakou. 


935), 172, A. Orlandos. c) TLA.E. 1904, 49, G. Sotiriat 
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allé e є la couche du palais mycénien, sur l'actuelle route reliant l'église 
er pp EAT 
Dans la zone déblayée entre l'église et la porte du péribole, on а ES à D ШЫК x 
profondeur, trois tombes, orient s E.-O., faites en pierres de poros ou à "a Le DUM ploi. 
L'une contenait les ossements de trois défunts. Elles datent de 1 époque ШТ à а s ks n 
b) Cithéron, Panayia Zoodochos. Un arcosolium occupait la chapelle S., un autr ех 

postérieur du même monument 
c) Chéronée. La chapelle de Hay. Paras 















évi fut édifiée sur les ruines du sanctuaire d'une basilique 
= stres " erniére aya is la place d'un temple antique. La nef était 

e à is nefs et narthex, cette derniére ayant pr la pla 
Pio panes e sanctuaire portait un opus sectile. Le 


avée de mosa 5 éométriques, tandis que l 
pavée de mosaïques aux motifs géc поа A RE GTR TS К 
fouilleur, sans toutefois avancer de preuves concluantes, suppose qu il s’agit d’une église byzantine 


Ше ou du XIe s. Le lieu servit de cimetière après la destruction de l'église. 
d) Akraiphnion, Trois inhumations modestes ont été localisées entre le péribole et le mur N: de 
l'église byzantine tardive dédiée à saint Georges. La première a livré une monnaie romaine tardive et 
une fibule en bronze (?), la deuxième une monnaie romaine tardive, ипе bague byzantine et une 
semelle en fer, la troisième ne comportait pas d'offrandes. Р 

222. Béotie, Monastère de Hosios Loukas?*, La prétendue tombe de l'empereur Romain Il est 
installée dans la crypte: 

b) Phocide, Amphissa Église de Sotiras. Trois arcosolia occupaient le narthex. 

c) Monastère de Varnakova. Le rcophages de la famille des Comnène-Doukas ont été trouvés 
à droite et à gauche de l'entrée 

223. Étolie-Akarnanie, Gavrolimni, Panaxiotissa 
sans mobilier, comprenant plusieurs inhumations, furent établies prés de la porte N. 

b) Épiskopi Mastrou (XIIe s.). Une inhumation, sous deux tuiles superposi 
SE. de l'abside, à 1 m de profondeur. 

c) Agrinio, Taxiarchis Ermitsas. À 1 km à gauche de la route menant à Panaitolion. Une sépulture 
intacte a été dégagée à l'extérieur de l'église. Trois autres dont une simple, une conservant la partie 
inférieure d'un squelette et la troisiéme, sa partie supérieure. La profondeur moyenne des tombes était 
de 0,70 m. Sept autres inhumations, dont trois à tuiles et une à faux ciste, furent également trouvées à 
proximité. Le site a livré des monnaies vénitiennes. 

224. Vonitsa™, Péninsule de la Panayia, ruines du monastère. Une tombe à ciste, couverte de 
trois grandes plaques, fut dégagée à l'extérieur de l'édifice, à 1,30 m de l'angle NO., à 0,60 m de 
profondeur, Le squelette, le crâne à l'E., fut découvert partiellement détruit dans sa partie supérieure: 

225. Arta, Hay. Vasileios™ (Église cruciforme). Une fosse fut creusée au S. de l'angle SO. du 
narthex. Des tombes à ciste ont par ailleurs été exhumées jusqu'à 1,50 m de profondeur ainsi que 
plusieurs sépultures dans les branches S., O. et N. de la croix. Les tétes des défunts regardaient vers 
TE. Quelques monnaies permettent de dater le premier enfouissement du XIIIe s. 

226. Arta, catholicon du monastère de Sainte-Théodora*™“. La tombe de la reine Théodora fut 
installée entre le narthex et la nef S. Il faut noter que la sépulture qu'on observe actuellement n'est pas 
celle du ХШе s. 

al) Hay. Théodora-3e Gymnase. Un mur byzantin courbe et de nombreuses tombes de la méme 















20, Église byzantine. Des tombes à tuiles, 





fut exhumée au 

















В. W. Schultz - S. H. Barnsley, The monastery of saint Luke of Stiris in Phocis (London, 1901), 34. b) 
ABME. І (1935) 184 s., A. Orlandos. с) A, Orlandos, 'Н uovij Варуйхобаѕ (Абђуо, 1922), 8-11; A.B.M.E. 2 
uaa, 105, fig. 2-6, Idem; Idem, Movaomoiaxih àgyiteztovixń, 147; Néos 'EMmvopvýpav 6 (1909), 382-392, Sp. 

ambros. 
283 A.A. 38 (1983), B2, 237, D. Konstantios. b) A.A. 25 (1970), B2, 299, P. Vokotopoulos. c) A.A. 42 (1987), B, 
330, fig. 184, b, Frang. Képhallonitou - Konstantiou. 
284. A.A. 42 (1987), B, 329, fig. 183, c-d, Frang. Képha 
‚ В, 329, ‚ c-d, Frang. Képhallonitou - Konstantiou. 
285. A.A. 27 (1972), B2, 460-463, P. Vokotopoulos. 
2 
д 286. APNE 2 (1936), 105-115, A. Orlandos. al) A.A. 42 (1987), B, 315, P. Karantzeni. a2) Congrès internat. SDF 
ү lespotat d'Épire (Апа, 1990), 387, Ушу, Papadopoulou. b) Ibid., 386, Idem. с) Ibid., 388, Idem, c1) А.А. 47 (1992) 
1, 258, Ang. Ntouzougli. d) A. Orlandos, A.B.M.E. 2 (1936), 31-36 (30), fig. 1, 26 
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période furent trouvés À 
a2) Côté O. de шы ин bâtiment ancien 

(la couche supérieure n'étant qu'à а i 0 n Quinze inhumations, disposées en couches successives 
intactes. Des premiéres RE aR Е mde profondeur). Seules quatre inhumations furent trouvées 
SON adea premières inhumafons, on а conservé les rines couverts de tuiles, Les défunts, orientés 
couverte d'üne е Déixinhomations d Rite La partie supérieure de quelques squelettes était 
E ENTIS rent dégagées sous le portail byzantin, à 0,10 m de 
e S ш aussi les mains croisées sur la poitrine. Dans une 

Wi Gape e EE de E] TA Le site n’a livré aucun mobilier. 
dhinkctér TE Н алада f EUR роте; au ХШе s, sur l'emplacement 
pese Дулай eee pe e à Vini eur comme à l'extérieur de l'église. 

c) Chapelle du bas-cóté SO. de e E de stêles funéraires antiques. 
VO AL des absidea ice уана 
Re ee AE RENE A ben se les absides, une construction circulaire 
chapelle. s sans mobilier furent établies aux abords de la 

c1) Ri le à 
des E xs TES Muro (SAN A CAN Bouts) DUX inhumations, s'apparentant à 
e À nt à l'O., ont livré de la céramique en glaçure et huit monnaies 

yzantines tardives en bronze dont les mieux conservées datent du XIIIe s. j 

d) Catholicon du monastère des Vlachernès. Deux tombes maçonnées furent établies près de: 
murs N. et S. de l'église. Celle du N. (1,95 m x 0,60 m x 0,70 m) néon Ale yes 
murs N. et K 60 m x 0, portait une plaque tombale avec 
inscription; celle du S. (2,05 m x 0,81 m x 0,90 m) était omée d'une décoration postérieure. Elles 
contenaient les dépouilles des fils de la reine Théodora. 

227. Philippias, Pantanassa*™ (catholicon du monastère du XIIIe s.). Deux tombes à ciste, bâties 
avec des plaques plates, sans mobilier, furent installées à l'E. de la chapelle S. Au NO. du monument 
se trouvaient six sépultures identiques. Dix-huit tombes, formées de pierres dressées verticalement, 
sans mortier, autour de la fosse et quatre inhumations libres se trouvaient à VE. de l'abside centrale (à 
une distance allant de 1,80 m à 4,50 m), au niveau des fondations. La majorité des tombes se situaient 
à l'E. de la chapelle S. et du diaconicon. Six tombes et deux inhumations libres se trouvaient à l'E. de 
la chapelle N. et de la prothèse. L'état de conservation des squelettes s'avère mauvais, Trois tombes à 
ciste furent installées dans le portique S. L'une d'entre elles contenait un denier tournois de Guillaume 
ler de la Roche, duc d'Athènes en 1280-1287. Les défunts avaient leur tête placée à l'O. et les mains 
sur la poitrine. La tombe B contenait deux squelettes superposés. Si les sépultures n'ont livré que des 
tessons post-byzantins, d'autres tessons des XIIe et XVe-XVIIIe s., ainsi que des majolika d'Arta des 
XVIe-XVIIe s., furent trouvés à leurs abords. Une zone, à 2,90 m au N. de la chapelle N., était occupée 
par vingt-cinq tombes à fosse pareilles aux précédentes. La sépulture n° 19, près du mur N. de la 
chapelle, était particulièrement soignée, les plaques de couverture reposant sur un mortier sur les 
côtés E. et N. Trois inhumations de bébés étaient couvertes de briques. Une inhumation contenait, 
près du crâne, deux vases superposés. Le récipient inférieur, une cruche datée du XVIe s., haute de 
13,20 em, avec anse, bandes verticales vertes et trois bandes horizontales bleues, avait un diamètre à 
la base de 5,80 cm et à la bouche de 5,50 cm. Le vase supérieur, une coupe en glaçure transparente 
datée des XVe-XVIe s., avait 5 ст de haut et un diamètre de 8,8 ст à la base (fig. А, 76). Une autre 
tombe a livré une bague en bronze. On a également retrouvé dans le site une monnaie vénitienne du 
XIVe s. et deux monnaies turques du XVIe s. Le portique N. parait s'être écroulé bien aprés la destruction 
du monument. Le sol avait été surélevé à 0,70 m au-dessus du dallage; les inhumations furent pratiquées 
avant l'écroulement. L'édifice avait été fondé par le Despote Michel IÏ ( 1231-1267). Douze inhumations, 
dépourvues de mobilier, furent mises à jour dans le portique N. Elles étaient couvertes de briques, de 


plaques calcaires ou d'une double série de briques. 
Une tombe (2,12 m x 0,62 m), sous le pavemen! 
de plaques. calcaires hautes de 0,50 m. Les 














t de l'annexe SO. et en contact avec le mur S., était 


ё i s sépulture sont moindres dans sa 
revêtue dimensions de la sépul 


RE == 

287. P. Vokotopoulos, Avaoxaq 
1987, 69-70; 1988, 62-63, fig. 52; 1989, 60, fig: 59: 1994, S1, fi 
95.97, pl. 67; 1989, 170, fig. 2, pl. 118-120; 1990, 161; 1993, 113, 


jj Mavraváoonç Флл\йдо$ 1976, A.A.A. 10 (1977), 149-168 (164); “Eovov 
1996, 62; 1997, 62. A.E. 1987, 124, Idem; 1988, 


Idem. 
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m x 0,54 m x 0,26 m). Cette partie présente des murs faits de quatre arases de 
1 avement de la tombe constitué par un mortier épais de 5 em 
Vingt tombes à ciste, en pierres plates, se trouvaient 
sans ordre au N. du monument, Des briques servaient pour les inhumation ШЕШ nts Das quelques 
tombes, on constate que les ossements ont été déplacés afin de laisser place à une паше. e inl ала 
Les tombes fouillées ont livré quelques tessons des XVIe-XVIIe s. Dans le рашы „d eura tures 
définies par des plaques verticales se @ nt à 0,30 m au-dessus du pavement étaient util DS comme 
«stèles tombales» d'une inhumation placée 0,50 m plus bas et formée de plaques verticales et de 
briques. Aux extrémités, la tombe était plus étroite et montrait une forme ovale. Chaque tombe, sans 
mobilier, contenait un mort, tète à P'O., mains croisées. D'autres 'inhumations pauvres sans mobilier 
furent alignées aux abords du côté S. de la chapelle S. La plupart étaient formées de petites pierres ou 
de tuiles, voire d'une base de colonnette de type roman. Quelques tombes présentent la trace de 
translations. Deux inhumatio! uperposées furent installées au SO de l'entrée de la chapelle. À l'O. 
de l'église, des tombes à fosse ou à ciste, datant de l'époque de fonctionnement de l'église aux ХШе- 
XIVe s., ont livré de la céramique du XIIIe s. Des tombes à ciste sans mobilier, dont une est couverte 
d'un chapiteau ionien réutilisé, furent dégagées à l'E. du catholicon: 

228. Glyki™, Onze tombes furent installées à l'E. du sanctuaire, d'autres aux abords des murs O, 
et S. de l'églis des niveaux différents du remblai mais plus haut que le pavement de la basilique 
(fig. A, 78). Dans les tombes n° 1, 2, 3 et 8, la tête du défunt était bordée de tuiles, dans les n° 5, 6 et 
6a, de deux plaques. La sépulture n° 3 ne contenait plus que la partie supérieure du squelette. Dans la 
aient rassemblés. La n° 2 se trouvait à une profondeur de 0,30 m (fig. A, 79), la 
es parois et sa couverture étaient formées de plaques. Une construction 
fut aménagée au-dessus d'elle; un autre cráne se 





partie inférieure ( 1, 
briques ayant 3 à 4 cm d'épaisseur Lep 
était perforé. Le squelette avait disparu (fig. А, 77). 














































ements 
au de la basilique. S 
rectangulaire basse, «kivouri» de briques et de tuile: 
trouvait à proximité de la téte (fig. A, 80). Les cránes de la plupart des défunts étaient souvent 
endommagés, Les sépultures n° 8 et 9 avaient leurs côtés constitués par des plaques et des tuiles et 
leur couverture assurée par une plaque proche de la tête. Les squelettes des tombes n° 9 et 10 étaient 
partiellement conservés tout comme celui reposant dans le côté E. de la sépulture n° 8. Les dégâts 
s'expliquent probablement par des infiltrations d'eau. Les n° 7, 14 et 15 ont été bâties à l'aide de tuiles 
provenant de la toiture du monument (fig, A, 81-82). Dans la n° 11, le défunt, tête au N., avait une tuile 
couvrant sa tête et une autre sa poitrine. Le remblai à l'O, du narthex a livré des fragments de tuiles et 
trois tombes couvertes de fragments de tuiles. La n° 16, à l'intérieur de l'église, semble étre peu 
antérieure à la construction de l'édifice. Une monnaie vénitienne du XIVe s. fut trouvée près de la tête 
du défunt de la tombe n° 5 et des os épars ainsi qu'une bague en bronze dans le remblai, Un ornement 
militaire en bronze, en forme de boucle, ornait la tête du défunt de la sépulture n° 3. Un vase en 
céramique grossière était placé sous la tête du squelette de la n° 7. La n° 8 a livré un anneau de 
ceinture en fer, la n° 9 une monnaie turque percée d'un trou de suspension, la n° 10 (celle d'une 
femme âgée”), comportait prés de l'épaule un fragment de tuile et à la hauteur du cou des fragments 
de collier et une monnaie avec trou de suspension. La présence de tombes et d'ossements dispersés à 
l'E. du sanctuaire prouve que l'église fut à partir du XIVe s. le centre cultuel d'une agglomération. 
b) Île de Ioannina. Monastère d'Éleoussa. Un arcosolium aveugle fut disposé dans le mur SO. 
Il re une tombe avec des ossements en désordre. Le mur NO. présentait un aménagement 
similaire. 
228A. Corfou”. Église des Saints-Jason-et-Sosipater du XIIe s. L'édifice comporte les tombes 
des saints mais aussi les sépultures de membres de grandes familles de l'ile du XVIIe s. 
à b) Panayia Antivouniotissa. Église du XVe s. Sept tombes à ciste occupent le narthex et quatorze, 
à ciste, faites en briques, le naos. Elles ont livré les restes de cercueils. Des ossements ont aussi été 
trouvés disséminés dans le remblai. Quelques squelettes étaient couverts de chaux, caractéristique qui 
suggère probablement une épidémie de peste. Plusieurs défunts furent déposés sur un tapis de laurier 


n° 4, les os: 
n? I2auniv 



































5 
WEST 86-87, pl 123-126; 1971, 140-142, р. 173, b, 174-175, D. Pallas. Sur l'histoire du site: D. 
ao Hommage à Gi Zoras; Tage (1994) 5408 АА АЗАД Varv. Papadopoulou. 
RE CE M Mn petram taco Een 1934-35, 37-56 (41-43): b) 
(1989), B2, 293-294, pl. 165, b, Varv. Papadopoulou. Ibid., 45 (1990), ВІ, 278-281, pl. 128, a, Idem, 
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ou étaient couverts d'une couronne d bı 
T t s e couronne de fleurs é 
nien RD 8 Еи rs. Un défunt avait sur ses pieds sa perruque. Un nombre de 


raison de l'humidité à 

Ч ё. Li Рта 

céramique en glaçure, des fragments de vases en verre, des Aer pose aa Sit monnaies, de la 
s 3 en bronze 


^ S, ir de soulier et de: orf A 
d'inhumer les morts dans les églises. s cheveux. À Corfou, jusqu’ en 1833, la coutume était 


229. Thessalie. Nom 
КЕСШ ner EE Porta Panayia” 
L'exonarthex de lég Es 

b) Nome de Karditsa, ion. С 
De détente RE. ашк Коман» 

с) Nome de Larissa, S зәл унайд 'abside. 
ar dise let AU UE [ашан L'église de a Théotokos est construite 

d) Magnésie, Almyros, Platanos. fei E en dud à tuiles et quelques tessons. 

à fosse, l'une sous l'abside, couvertes de plaques en schiste fu аа 
Trois d'entre mn ропа 

с) Vélestino, Église de Hay. Charalambos. Douze tombes occupaient la cour, dont huit à faibl 
profondeur (0,10-0,40 m). Les autres se trouvent sous les premières, à A eM 
Toutes orientées HEO EE 3 sous les UA ières, à 0,68-0,80 m de profondeur. 

Toutes orienté , elles présentent une fosse plus étroite sur leurs côte et O. Leurs parois sont 
formées soit par la terre, soit par des plaques calcaires, soit par des matériaux en remploi provenant de 
tombes antiques. Des plaques en schiste servent de couverture. Les plus grandes sépultures ont des 
dimensions oscillant entre 1,85-1,90 m x 0,50-0,74 m. On a relevé trois tombes d'enfants (0,33-1,50 
m x 0,29-0,52 m). Les défunts étaient posés sur la terre, la tête à l'O. Deux tombes comportaient, 
repo vers l'O. les os d'un défunt précédent, Des fragments de tuiles ou une plaque étaient posés 
sur la poitrine des deux morts. La couverture de la couche inférieure (0,50 m) contenait des ossements 
perturbés. 

230. Piérie, Kastro Platamona'?. Un local, au coin NE. de l'église du XIe s., abritait un objet de 
vénération. On suppose que celui-ci pouvait appartenir à une tombe de la première période. Des 
inhumations libres sans mobilier, avec des fragments de tuiles posés sur la tête du défunt, furent 
établies aprés la destruction de la chapelle. Une inhumation de nouveau-né était couverte de tuiles 
(0,38 m x 0,27 m). Deux séries de tombes étaient alignées le long du mur E. de l'église. Au total, la. 
fouille a mis au jour soixante-six sépultures. Une couche de tombes à fosse comportait des défunts 
dont la tête posée à l'O. était bordée et couverte de tuiles. Trente-six sépultures s'apparentent à des 
inhumations libres, seize sont à fosse avec des tuiles entourant le crâne et treize autres comportaient 
des cercueils comme le suggèrent la présence de clous et les traces de bois. Entre autres on a également 
trouvé des inhumations libres de nouveaux-nés et des traces de translations. Les défunts avaient leurs 
mains croisées sur la poitrine. Les tombes sont disposées sur trois couches. Quatre des tombes 
possédaient une plaque dressée, derrière la tête, faisant office de stèle. Le seul! mobilier découvert зе 
résume à des coupes des XIIIe-XIVe s., aux pieds du défunt, et à deux monnaies percées turques. 

231. Pydna”. Une église fut édifiée au Xe s. sur une basilique paléochrétienne. Quatre tombes, 
orientées E.-O., auparavant pillées, avaient pris place sous le pavement de la nef centrale. Le fouilleur 
identifie celles-ci à des sépultures d'évéques ou de prêtres. La construction de l'une d'entre elles 
provoqua la destruction partielle du stylobate de la basilique du VIe s. La partie 8. eu ГЕ 9 
l'église contenait trois tombes de bébés et deux d'enfants faites de matériaux sculptés récupérés de 


yi". Une conque comportant le sarcophage 
représentation du défunt occupait le côté S. de 
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289. A. Orlandos, A.B.M. 
(1973), B2, 375-376, N. Nikonanos, d) A.A. 37 (1982), B: 
Nikolaou. 
290, К. Loverdou - Tsi 


Й - Tsigarida. [bi к 
tasses ТОШ к ar chu V lbs, Recherches franco-helléniques, Is ai noun en 


i: 5 87), 409, Idem. E. Marki, 
подай ki, Magampicns, TY PE dis (1986), 45-50, fig. 8, 14. A.A. 42 (198 
NUS маа Е 2 (1988), 195-206. Ibid, 10 (1996), 247. Idem. al) AE MO. 4 (1990), 
250.251, E Marki. A.A. 47 (1992), B2, 442, Idem. A EMO. 10 (1996), 251, Idem. 


Y. Bequignon. c) A.A. 28 


LE. 1 (1935), 33 s. fig. 22. b) B.C.H. 70 (1946), 9-14, fig. 1, Ur. 
-212, Elis. 


2, 257-258, A. Мпа. e) A.A. 46 (1991), ВІ, 21 


igarida, "Epvva. ото 440100 той Morquiva, АЕМ, 3 (1989), 168, 170. А EMO.6 
id., 7 (1993), 238-239, Idem. 
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z : "une e arbre, étaient orientées 
é si s pe es, dontune couverte d'une plaque en marbre, 

"église. Trois autres inhumations perturbées, Е A à * x 

H 0 Une brique brisée était placée sous le menton des défunts: l'un d'entre eux portait mog bagus еп 
bronze. À ГО. de l'exonarthex, on а dégagé deux tombes d'enfants et trois de nouveaux-nés о 
de pierres et de matériaux de remploi et orientées vers l'E. Le cimetière fut en fonction durant les XIe 


et ХПе s. 
al) Pydna Mak 





alou. Une petite chapelle cimétériale (5,70 m x 2m) fut érigée à proximité de 
humations sans mobilier, deux d'adultes et deux d'enfants, dans des cercueils 


poe кетт iB clous découverts — furent installées dans sa partie O. Au SE. de l'abside, 
trois tombes à tuiles d'enfants ont été localisées et à l'O. de la chapelle des inhumations libres attestant 
des translations, des bracelets et des bagues en verre et en fer. Les enterrements d pratiqués tout 
autour de l'église et se poursuivirent aprés la destruction de celle-ci comme le suggère une tombe à 
ciste trapézoidale contenant deux défunts. Couverte de plaques en marbre, pavée de briques formant 
un coussin sur le côté O., elle correspondrait, selon le fouilleur, à la sépulture d'un franc en raison de 
la forme de la tombe, en usage chez les peuples germaniques et de la découverte d'une monnaie de 
1230-1237. Un cráne et deux tombes à tuiles furent dégagés dans les ruines des murs. Les tombes à 
fosse et à tuiles ont livré des bracelets en verre et des bagues. Une tombe à ciste magonnée avec 
coussin était installée dans le côté S. La fouille du remblai a livré des fragments de peinture et des 
monnaies du XIIIe s A : 

232. Thessalonique, Hay. Dimitrios, Six tombes magonnées furent établies, à des périodes 
ous le pavement de l'église. Une grande tombe en berceau 2,50 m x 1,70 m x 2 m) fut 
de l'entrée de l'église, dans la ne S. extérieure. Selon l'auteur, ses dimensions, sa forme, 
sa maçonnerie soignée — un plafond de briques (ayant 0,34 m. de cóté), un pavement de briques 
rrées et une entrée large de 0,80 m munie de trois marches — invitent à l'attribuer à l'époque 
paléochrétienne. Une deuxiéme tombe de briques fut repérée dans la nef centrale (2 m x 0,60 m) et 
deux autres, orientées N.-S., contenant des os et des vases, à l'intérieur de l'église, à l'extrémité E. de 
la nef S. intérieure. Celles-ci ne sont pas antérieures au XIIe s. Une des plaques renversées du pavement 
porte l'inseription «ТАФОУ», La sépulture de Spantounis (1481) se situe dans le cóté O. de la nef 
centrale. Si l'on accorde crédit à la Vie de Théodora, une des annexes du côté N. contenait probablement 
la tombe de l'évêque Antonios (843). Une annexe adjointe au mur N. et couverte en berceau, donnait 
dans la basilique par une porte. Deux tombes maçonnées en briques, orientées N.-S., furent aménagées 
de part et d'autre de cette porte Elles ont livré des fragments de vases des ХПе-ХШе s. 

Une des annexes au N. de l'église (chapelle funéraire) comportait sur ses murs des peintures 
imitant un décor en incrustation, Son sol contenait huit tombes à ciste, rangées avec ordre deux par 
deux, l'une prés de l'autre, la plupart intactes et couvertes de plaques en schiste. Elles ont livré un 
grand nombre de vases byzantins de divers types et des plats datés du XIIe au XIVe s. (fig. A, 160). 

233. Panayia Chalkéon^", La tombe du fondateur fut installée dans le mur N. de la croix (2,34 m 
x 1,15 m x 1,50 m). Il s'agit d'une construction rectangulaire, faisant saillie à l'extérieur de 0,63 m, 
comportant une toiture à tuiles en pente. La voûte surmontant la couverture sur la surface du mur est 
en briques. Des sondages effectués dans la cour devant la porte N. du narthex et à l'angle NO: ont 
décelé la présence de tombes tardo-byzantines et post-byzantines. 

234. Acheiropoiètos™. Une tombe parallèle au soubassement du stylobate de la colonnade, et en 






























creusée prés 























292. G. et M. Sotiriou, ‘Н байулу той Ay. Атто Өєооалоуіхле (Athènes, 1952), 101-102, 135, 238-241, 
D V, 96-97; n АЕ. 1959, 41 D pl. 38, b, peinture, 39, b, vases, St. Pélékanidis; Ch. Bouras, Tò £xvrüpótov TOU Aouxü 
Улаутойуп от aoii той Ay. Anumrotov Өғоосдоуиту, EE.TLEA TE, tp. Ар}ушу 1, тён. 6 (1973), 1-60. Deux. 
tombes postérieures magonnées étaient implantées près du pilier S. du sanctuaire, Leur fond de mosaïque а été trouvé 
ваце les ossements di rompos Elles ont livré deux vases, un en terre cuite et un en verre. On parle de toile (P. N. 
pagum Mweta тїр, £v Өкооаом атоо той peyohopáotugos Ay. Anyrolov, B.Z 17 (1908), 321-381 
ш tombes en berceau prés de l'église (A.A. 26 (1971), B2, 444, pl. 441, c, M. Michailidis) 

3 Évanguélidis, 'H Mavayia тфу Хаў)иёшу (Өғссолоуікт, 1954), 14- Sfi / 

SUID Mac pelau Акт ), 14-15, fig. 2, pl. 5, b. А.А. 42 (1987), B2, 

294. A. Xyngopoulos, Mazebovuzit 2 (1941-1952), 475; Ch. Baki ü 1 i 
y ҮЕ оу -1952), 475; akirtzis, Роџоїнос Лортофу xal ï Ayetgonolmtos 
тї Oooo! Mélanges St. Pélékanidis, Muxrôoviké, Порјро 5 (1983), 310-319 (310), 311, fig. 1. 
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contact avec celle-ci, est couverte 
IXe-Xe s. uverte de plaques calcaires. L' 
408 423 trouvée sur pero Hits quem а іа сене 
408-423 trouvée sur certe plaque et dans le remblai perturb de la жырынын ал 

аыл ronolopie, La tombe ne contenait quun q a pas de valeur dans le 
bas-côtés et dans la ES Jie de sépultures, aux тане installées dans les 
an e l'ambon: des caveaux voué de cuves maçonnées е е, 
ar 7 ааа NEI E les unes contre les autres, un grand nombre de 
magonnées étaient recouvertes de mA USER enveloppées dans des linceuls. Quelques tombes 
l'église. Des objets souvent intacts ont re Re TE а doute de 
poteries Бона retrouvés près des squelettes: une série fort diverse de 
fonds jaunes, blancs, verts; quelquefoi: de ^délicates й d a DEEE dés 
donies L E Came ш б ce tutum 
semblent potter de TE MU Шр à l'O. Selon le fouilleur (1920), ces sépultures 
établies lors d'une phase d'abandon se ee ps => RS P шыка ненен 
à l'extérieur dE Ta RETGHOS ent A P DER entre les conques de la chapelle hexagonale, 
péridrome. Quelques inhumations dans le côté e Sp D fautes 
Tarent RS ERAN ДЫША DD Jen DP eei gite 
tombe en berceau de Hebrard. Quinze tombes située nes E EE ale 
déblaiement. Celles du niveau supérieur, à ciste, ai Re pe or k B 
rainures du dallage ou maçonnées avi & [des "noe 1 Sm uius 
plusieurs inhumations bru Т d ricas cyan кз ал ç үзүм 
E D наа p à l'époque post-byzantine (1973-74). و‎ m Es 

. Hay. Sophia". Deux tombes, bâties de plaques & e 

occupent une pièce carrée au S. du sanctuaire. Leur E pubis E a Hem Hie 
par un espace vide, À ro. la plaque est légèrement surhaussée sous la téte. La tombe A contenait des 
ossements, la tombe B, mieux conservée, a livré des morceaux de vêtements luxueux confectionnés à 
1 aide de trois tissus différents (traces de fils d'or). Dans la partie N. du narthex, une tombe du deuxième 
millénaire couverte d'une plaque du Ve s. contenait plusieurs ossements, un vase et une fiole de 
l'époque tardo-byzantine. Une des plaques tombales conservées dans le Béma, datant probablement, 
selon le fouilleur, du XVe s., mentionne le nom de Jean Argyropoulos. Le narthex et la partie S. du 
péristoon servirent à partir de la fin du IXe s. de lieu pour les enterrements de personnalités, Quelques 
sépultures présentent d'ailleurs une élévation monumentale. Trois tombes situées sous le pavement du 
narthex, datées du XIe-XIle s., étaient celles d'évéques ou de prêtres. Enfin, trois tombes byzantines 
enfouies dans un remblai profond de 3 m vers T'O.-NO. à l'extérieur de l'église contenaient de nombreux. 
vases. 

237. Monuments iconoclastes^" (rues Egnatia-Dikastirion). Des tombes occupent le cóté O. de 
la chapelle S. La sépulture la plus au N., la plus grande, était constituée d'un magonnage de petites 




















295, E, Hébrard, L'arc de Galère et l'église Saint-Georges à Salonique, B.C.H. 44 (1920), 38-39. N. Moutsopoulos, 
'H лаўоудотау don тїк Poróvia toù "Ay. Tewoyiou Orooahovizng, Хе C.LA C. (1980), п, 355-375 (369, 
373), fig. 13. А.А. 29 (1973-74), B3, 742.743, pl. 537, d, 538, b-c, P. Lazaridis. Sur l'église v. en dernier lieu: Hjal. 
Torp: The date of the conversion of the rotunda at Thessaloniki into a church, The norwegian institute at Athens, the 
first five lectures (Athens, 1991), 13-28, р 

396, А.А. 9, Парартиа (1924-1925). 61, А. Xyngopoulos; E.E.B.X. 3 (1926), 379; А.Е 936, 112, fig. 1.8, 
M. Kalligas; Мажебомй 2 (1941-52), 607, St. Pélékanidis. А.А. 18 (1963), B2, 236, Ph. Persas 2e Symp. ХАЕ 
(1982), 44, S. Kissas; Өвовайомїкт, тойа xai Теру exposition (1986), 73, photos 14-15. Musée de la civilisation 
byzantine 3 (1996), 29 =. S, Kissas. Les tombes des évêques Basile et Grégoire Palamas étaient situées рай pilier 
droit E. (1. Phountoulis, Magruoiat той саводо Sue лері тау vay rij Genoa ЕБӨЕАПӨ. 


21 (1976); 170), aodio, А.Е. 1937, 1, 341-351 (343), fig- 4, pl. 1 plan E 


e mguélidis, Elxovopanxà pynueïa £v Өн 
GQR cR АЕМ ©. 6 (1992), 329. b) B.C.H. 117 (1993), 849, A. Pariente (presse) 

















à, 7 i ас Xopnåm, ^ 
atas ОЛУ] А. EMO ", (1993), 364-365, fig. 9. 11, 14, D. Makropoulou - À. Tzitzibasi. 
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ablie sous la première. À proximité, 
épulture end s du mur, formée de plaques issues d'un ens Ku 
derniére a livré trois monnaies en bronze et quelques vases Шек ШШ КШ и m 
voüte de briques en berceau limité à l'E. par la descente, fut alle E a и Ne 
nefs latérales sont sans doute postérieures, parce que leur plan et l'emplacement des absides apparaissent 
irréguliers 

Ménélaou 3-5 (même empl 
tombes en berceau, deux maçonnées et treize 
de l'église. On y a retrouvé des coupes 1 

b) Monastére du Prodromos (rue Egnatia, méme 
Xe s. furent exhumées. Onze étaient à fosse et contenalem 
сз aux higouménes ou aux donateurs, Dans le remblai, on a mis 


ıe, Une tombe rectangulaire était ét 





pierres et d'une voüte en briqu 2 
dommagée et ипе autre, рге: 





une 





lacement). Maison paléochrétienne, murs et église byzantine. Deux 
à fosse, des XITe-XIIIe s., furent établies sous le pavement. 





emplacement). Treize tombes datées des IXe- 
t les squelettes de moines, deux étaient à 
à jour des fragments de 








ciste, réservi 
mosaïques. 

€) Kassandrou 90. Chapelle mésobyzan! 
au cours du XIIIe s. La tête du défunt repo 
glaçure du XIIIe s., six boutons de métal, une bague en bronze, une monnal 
vase en verre. La fouille a mis à jour vingt-quatre tombes couvertes de plaques calcaires ou en berceau, 
faites d'un maçonnage alliant moellons, tessons de tuiles et briques intercalées ou moellons et mortier. 
La plupart d'entre elles portent un enduit ou un mortier hydraulique. Les tombes en berceau mesurent 
environ 2,10-2,38 m x 1-1,35 m. Sur leur côté E., un escalier de trois marches est aménagé. Les 
tombes à ciste ont pour dimensions 1,10-1,98 m x 0,45-1 m x 0,80 m. Trois ont une forme trapézoïdale. 
Les défunts sont posés soit sur le sol ou le rocher, soit sur des briques ou des plaques en schiste. it, 
dans un cas seulement, sur la mosaïque d'une maison. Quelques tombes comportent sur leur côté O. 
un coussin maçonné, une plaque alcaire ou en marbre ou encore une tuile. Les défunts avaient les 
mains croisées sur l'abdomen. Les premiers occupants étaient repoussés avec leurs vi aux pieds 
ç nouveaux défunts. Une tombe présentait deux couches d'inhumations (3+2), les têtes des défunts 
es par des tuiles. Une tombe contenait quatre morts, une autre dix-huit. La fouille a dégagé au 
total cinquante inhumations dont trois d'enfants. Une sépulture fut utilisée comme ossuaire. Les tombes 
ont livré des coupes en glaçure des XIIIe-X Ve s., des monnaies de la dynastie di Paléologues, des 
boutons en bronze, des vases à parfum en verre, de simples anneaux, des clous en fer, des bracelets en 
bronze, un en verre et quelques coquilles. 

238. Hay. Nikolaos Orphanos ?*. Église du XIVe s. Dix-sept tombes étaient disposé 
l'espace central. Celles du narthex (8) semblent contemporaines de la fondation du monument car leur 
sition suit les axes architecturaux du bátiment, Trois épultures parallèles dans la nef N. semblent 
être postérieures. Les autres sont pl ardives. Les tombes sont rectangulaires, en briques et couvertes 
de plaques provenant du pavement, Les deux sépultures sises à l'extrémité du narthex sont dotées 
d'une conque rectangulaire dans la partie supérieure d'un des longs côtés. Une tombe contenait les. 
restes de deux femmes (plaque funéraire). Les tombes ont livré des vases. 

239. Monastère de Vlatadès™”. Cimetière situé dans le catholicon et l'enclos monastique. Seize 
tombes furent établies dans le portique S. et à l'extérieur de celui-ci (fig. À, 83). Toutes présentent le 
même mode de construction (fig. А, 84). Les murs sont en pierres de schiste et mortier. Au milieu de 
ceux-ci et dans leur partie supérieure, une grande plaque de schiste est posée. Cette plaque, avec les 
murs latéraux, forme l'assise sur laquelle reposent les plaques de schiste de la couverture. Le nombre 
des plaques varie de quatre à six. Les plaques sont aménagées au cóté O. le long de la tombe, tandis 
qu'à ГЕ. de large. La tombe est séparée du pavement de l'église par un espace de 0,50 m de terre. Le 
pavement est constitué par le sol naturel. Deux tombes contenaient les ossements de trois individus. 
Trois inhumations n'avaient pas de tombe définie. Dans sept cas, la tête du défunt reposait à l'O. sur 


tine. Une tombe contenant deux squelettes fut construite 


e sur une tuile. Elle a livré deux coupes, dont une en 
ie et les fragments d'un 











































autour de 
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298. A. Xyngopoulos, Neditegau čpevvar eic xv Ay. Nix 'Opgav лом кбоукӣ : 
оа c лбу. Ay. Nixóhaov "Opqavóv Өғоосдомят, МаккВоу\к@ 6 (1964 
29. Пав Makropoulou, Алб тё отеробуёпутууб veugoraqeto тіс Lovis Bharébuv, Өссалоук 1 (1985), 
298, dess. 1-10; Idem., Avaozagh хариу oth povij Bhoxábov, 5e Symp. X.A.E. (1985), 46-47; Chr: Mavropoul Bu 
- Tsioumi, Vlatadon monastery, 1.М.Х.А. 1987 (guide) 
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une tuile. Les sépultures contenaient 
(7 tombes) les restes de défunts préc, 
un mort (H, IT, ІД, IE, IET). La toi 
trouvés détruits. Les tombes ont | 
SUA E Euer BI 
. A, orientée N.-S., une E : 

trois coupes; tombe Г, sept coupes; tomb SE cap met Ea 
oe о. А/Ө et IA quatre coupes; tombe ET, un cous pud 
i tombe IA, huit coupes; tombe IB, coussin et huit Pere AE 

А coupes; tombe IF, 


deux coupes). Le raj 

8). pport entre le nombre di 

E n i le vases indi 

tombe ne peut être établi. Les vases étaient posés à а Ha inb үк агы 
sés la tête, 


(fig. A З e le long des bras et prés des pieds. 
‚24 ixiarchés"" (catholicon d'un monasté 

Il s'agit plutôt d'une église, Les conques à I’ 4 ы are En que esl 

quels chai Brec ЕЧ DRE et je E. du portique N. et du portique central, ainsi 

le long des portiques, notamment sur un am E Hs Des tombes avec arcosolia s'ouvraient 

une cavité rectangulaire (0,25 m prof. x 0,55 ОГ р! RN des sépultures comportent sur leur côté O. 

241, Oman en nie A кысынды d 

b) Église de Sotir: 1 = adi, 
peu Pn s a. Une tombe occupe la conque $. Elle contenait un squelette intact et deux 

o Église dû а врше den e à tuiles intacte était aménagée dans la conque N. 
inhumations libres, simples ош doubles, à DRE sr ааа 
а A Vor ssements humains épars et des 
Nue панаа онота furent exhumés. Trois tombes byzantines à ciste maçonnées ont été localisées 
2 20 Вози Athos, QUE de Mégisti Гауга” ^. Catholicon, chapelle des quarante martyrs. 

max du fondateur, На Athanasios Athonitis (f 961), se trouve au N. du narthex. Monastère de 
Chelandari. Église cimétériale à étage avec crypte. Monastère de Vatopédi. Église cimétériale à 
chœur unique et deux étages, en berceau. La tombe des fondateurs du XIe s. est abritée dans un 
arcosolium. Monastère du Pantokrator. Même disposition avec crypte. 

b) Baie de Xénophon. Plusieurs tombes sont datées de la première époque byzantine. 

242. Rentina!®. Site byzantin fortifié. Le cimetière paléochrétien se situe à l'O., très près du pied 
de la colline. Les défunts ont été enterrés avec de nombreuses offrandes, bijoux, croix et monnaies. 
On а ainsi exhumé quelques bijoux féminins de qualité, tels des bracelets, des boucles d'oreille en 
cuivre, en argent et en verre. 

Un cimetière, attestant deux, trois et parfois quatre couches d'inhumations, fut dégagé au N. de 


les. 5 

АН A ше їп situ (3 tombes), 

pum mblés aux pieds du nouveau. Сї 

prd jut trois morts. D'autres ossu: 

PES A inte-sept coupes sans décoration, 

e 4 ШЕ cruche datées de la deuxième 
pe, un encensoir; tombes E, H, I] 


plusieurs inhumations 
inq tombes contenaient 
aires postérieurs furent 
un encensoir, des fioles 























ix tüv 4póvov. tüv Takookóywv, Etoigeia 


300. A. Xyngopoulos, Téooagec жой чао Wis Orooülovoene 
952), 13-17; à comp. infra à Serrès. Sur ce type. 


Moscbovaiy лозах, Маяебомий Gihon 15 (@eoaakovikn, Г 
des monuments у. (1.3.2.2. b). 
301. A.A. 34 (1979), B2, 284, Еш. Kourkoutidoi 





u - Nikolaidou - Chr. Tsioumi. b) А-А. 37 (1982), B2, 287, Chr. 
Tsioumi - E. Nikolaidou - E. Marki. Cf. E. Kourkoutidou - Nikolaidou, Néa otoyeña үй TO буўдүтүө vað тоб 
Уотоа, Se Symp. X AE, (1985), 39-40; Idem, Tò baino той vaoî той Xurjoos oth Beooahovizn, Өвссаломікт 
1 (1985), 205-217 (reliquaire de saint Hypatios et du protomartyr Stéphanos; l'église est dédiée à la Vierge). c) А.А. 44 
(1989), B2, 338, K. Éleuthériadou, Ibid., 47 (1992), B2, 421-423, Idem. 
301A. S. Kada, Tò Ayiov 70005 (1980), 36. A.A. 29 (1973-74), B3, 772, N. Nikonanos. Ibid., 31(1976), B2, 279- 

280, Euth. Tsigaridas. Ibid, 32 (1977), B2, 236, N. Nikonanos. Th. Pazaras, О váqos 10% жтүтбошу от хавомхд тїс 
povis Baronebiou, Butavnv 17 (1994), 407-440. Еп dernier lieu v. Pasch. Androudis, Les églises cimétériales 
5 et post-byzantines des monastères 


а s. Contribution à l'étude des églises funéraires ‘byzantine: 
mm ШШ ОСЕ thèse, Paris - 1, 1999. b) А.А. 29 ( 1973-74), B3, 676, O. Alexandri. 


la "Anov "Орос, Grèce), 

E STU um 36-38; 1988, 90-91, fig, 74-75, М. Moutsopoulos; Idem, Le bourg byzantin de 

Rentina, contribution à la topographie historique de Mygdonie, Ваш Ва 24,1( о 1 ` р 8 б ун р 
doc тї s à 4), 139-153; Idem, La vie quotidienne. agg! 

Odor тїс Pevrivas (XIe s). Bitaynaxit. 4 198: К А > [ 3 

Ned. en vertu des résultats des fouilles, Ibid., 6 (1986), 35 s. (41-42). ILA-E. 1987, 158, pl. 104-106, 110- 

111; 1988, 120-124, pl. 83-84; 1990, 202, N. Moutsopoulos. 
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celle-ci et l'enclos intérieur du site. Les tombes, à 
tude de tombes à ciste, orientées O.-E., furent 
de la fonction cimétériale de la nef S. 





at compris entre 
histe. Une multi 





dans l'espace pl 
des plaques en se Г рош 
pete l'abside Se qui ыеп. saillie à l'intérieur de l'église Celles 
+ côte, orientés O.-E., еп bon état de conservation. Une autre 
ant un squelette orienté O.-E., se trouvait dans la partie droite 

és dans une boite avec mortier. L'étude des 

et le C entre 870 et 1130. Deux 
re les absides de la prothèse 
rvaient probablement à la 


l'église byzantine, 
ciste, sont bâties ave 
installées entre le ba: 
Deux tombi établie: 
ci contenaient deux squ 
inhumation antérieure à 
de l'abside, au contact du ro 
squelettes a montré que le squel 
sépulture: contenant des squelettes détruits OC! 
et du sanctuaire. Entre elles deux bancs 
déposition des défunts Plusieurs sépultures on 
souvent, des vases et des monni étaient placé 
des translations, d crânes et quelques ossements prot 
fragments de vases et des parures, furent jetés dans Ï angl. 
tombes avec squelettes, tessons de vases byzantins, parures ` 
verre, fragments d'une chaîne de lampadaire en bronze, cuillère s: 

lampions en verre (1987). 
Les inhumations intégrées dans l'esp: 


superposées. Les plus profondes reposaient sm le rocher naturel 
étage (XIIIe s.), le rez-de-chaussée continua à recevoir des inhumations et des translations provenant 


des couches supérieures. La tombe A, sous un arcosolium, occupait le côté SO. du narthex, en contact 
avec le mur extérieur S. Le squelette, intact, reposait les bras le long du corps. Un autre crâne fut 
retrouvé au milieu du cût S. Si ce dernier était bâti en moellons, les autres comportaient des plaques 
de schiste dressées verticalement Les tombes ET-IB se trouvent au méme niveau que le narthex. Trois 
d'entre elles correspondaient à des sépultures d'enfants, une autre était оцу erte et dépourvue de squelette, 
une cinquième détruite et une sixième, occupant partiellement l'emplacement d'une tombe antérieure, 
a livré deux monnaies, turque et hongroise, du XVle s D'autres tombes ont été repérées, dont une 
ouverte et sans traces de squelette. À l'instar d'autres tombes, la sépulture E était couverte de deux 
séries de plaques de schis Le squelette qui s'y trouvait, quasi intact, avait la main gauche posée sur 
la poitrine. Elle a livré une bague, découverte sous le coude gauche, et une monnaie de 1219, gisant 
prés des pieds. Deux sépultures renfermaient un squelette désagrégé et attestaient une seconde 
inhumation. Dans l'une des deux, les ossements d'un enfant avaient été disposés sous le squelette. 
d'un adulte. Cinq sépultures furent amén gées dans la nef М. Leur couverture était а: urée par des 
plaques de sct 'uperpo: n tel procédé fut également utilisé pour les flan de la tombe 7 oü 
se trouvait encastré un fragment de colonnette. Entre les plaques des deux tombes, des monnaies 
postérieures à 1204 et 1208, furent exhumées. Ailleurs, dans une autre tombe, ce sont deux monnaies, 
une turque et une médiévale, ainsi qu'un follis de 970-976 (sous la grande plaque) qui furent mis à 
jour. Le squelette de la tombe 9 était intact mais désagrégé comme ceux des tombes 7, Ва et 8b. La 
tombe 10, longue de 2,70 m, contenait deux squelettes légèrement décalés l'un par rapport à l'autre. 
Un troisiéme défunt avait été déposé plus bas, sur le côté E. La tombe 11, une sépulture d'enfant, 
contenait peu d'ossements. La citerne était hors d'usage. La basilique fut probablement érigée au 
cours du Xe s. Les inhumations ne sont en tout cas pa antérieures à ce siècle, Diverses monnaies ont 
été découvertes dans ces tombes, posées dans la sépulture ou sur les plaques de couverture: émissions 
de Léon VI (886-912), du Xe s., du début du XIIIe s. et méme du XIVe s. Le mobilier se résumait à des 
a intacts reposant dans la tombe ou brisés, sur les plaques de couverture, et à quelques parures 
) 

y Un troisième petit cimetière constitué de tombes d'enfants fut localisé au SO., sur le rocher, 
adjacent à la seconde église en forme de croix libre édifiée au XIVe s. (la première église date de 
l'époque justinienne). 

) Quelques mètres au N. de la basilique, deux tombes (19-20) se trouvaient en contact ауес la paroi 
intérieure de l'enceinte et une troisième à l'extérieur. À ciste, bâties avec des plaques de schiste, elles 
étaient identiques à celles du cimetière N., aux abords de la grande basilique de l'acropole. Leurs 
dimensions réduites et les restes de squelettes désignent sans nul doute des sépultures d'enfants. D'autres 






jelettes, côte 
l'église, renferm 
cher, Les ossements furent po 
ette B. datait entre 1050 et 1310, 
;paient l'espace extérieur, ent 
s de pierres et de mortier sel 
t livré des vases et des monnaies, prés du cráne, Plus 
sur la surface des plaques de la couverture, Suite à 
par des plaques en schiste, cótoyant des 
е NE. Cette région contenait pas mal de 
es féminines, fragments de bracelets en. 
acrée et nombre de morceaux de 
























ace funéraire du rez-de chaussée de la basilique étaient souvent 
Aprés la catastrophe du premier 














es 





































































































PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
127 





в et couverte de pi 
pavement, pierres de poros rectangulaires, a entraîné la destruction du 


b) Vergina. Au N. de: 
f i i . des propylées du pal ^ 
Hay. Triada a exhumé des s palais. La fouille de la c d 
nulle part tonchee ié des squelettes et des tessons de vases сря de l'église post-byzantine de 
244. Kozani АП ete en mosaïque de l'ancien palais. EDN CELE n'avaient 
‚ Aiani™. Église de la Pa » 
b) Grévéna, Spilai пауіа du XIIe s. Une tombe arquée fut installée 
n Li pub R de la Dormition. Des tombes iles ore dans le mur N. 
creuses à l'angle NE du péribole, après la destruction de l'église Reps epit 
c) Servia, Basilique- Une tombe fut établie dans le narthex sous représentation de saint Nicolas 
fondateur: НЕВЕ Е COL ОЕ ДЕА Шы Du milieu du XVIe s. La tombe du 


245. Kastoria”*. Hay. Z: i é à 
Scdy mur E de l'église T Zaharian près du lac. Une tombe à tuiles sans mobilier fut installée au 

b) Église de Hay. Si scripti M 

NERIS ERU EE et gene représentant Théodore Limnentis, 
de Hay. Nikolaos sont les plus anciennes et et MED dran MM 

246. Pr ا‎ chrétien (les autres sont turques). 
ER uu ар дее ‚ Quatre tombes sont alignées dans le bas-côté S. (fig A, 85). Les 
tombe DRESSAR US вашата grandes plaques et d'une cinquième pour la couverture. La 
EE "< liaconicon, est maçonnée de petites pierres. Elles interrompent le 

Шад a nef et semblent par conséquent contemporaines de la construction de l'églisi El 
sue des pere anciens: a) 2,17 m x 0,95 m x 0,59 m; b) 2,05 m x 0,81 m = 0,59 EE 
pur ү, pre n m A ше Fi n trouvé dans la. tombe A. La tombe B ne contenait que des 
Me pue = К И $ le défunt, uH mains sur l'abdomen, avait la tête tournée de côté, 
Как E mu 5 du => (0,26 m) et de deux briques. À côté des restes d'une 
REE ДО. mn pr sentant des oiseaux affrontés couvrant l'abdomen du mort. Ce 
i ras gauche. Au terme d'une longue argumentation, le fouilleur a identifié 

cette tombe à celle de Samuel, tsar des Bulgares. Un arcosolium surmontait vraisemblablement les 
tombes C et D. La tombe du diaconicon attribuée à saint Achille (fig. A, 86) était pillée et ne contenait 
plus que des objets introduits ultérieurement: des vases de facture grossière. des objets en bronze et en 
fer, trois pierres semi-précieuses, soixante-huit monnaies des ХПе-ХШе s. des fragments de lampes 
en verre. La plaque de couverture avait deux cavités et un trou. À l'extérieur, entre l'abside et la 
prothèse, des tombes furent établies à des niveaux successifs (fig. А, 87). Quelques-unes appartenaient 
à des enfants. Un tesson omé de représentations en relief et de traces de couleurs était posé sur la 
poitrine du squelette de la tombe B, orienté vers l'E., les mains repliées sur la poitrine. Les sépultures 
sont probablement postérieures au Xe et antérieures au ХШе s. Un cimetière fonctionna jusqu'à la fin 
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très riches mais confuses et mal structurées), 
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ue, Les inhumations au S. de la basilique se poursuivirent 
Shox datent pour leur part des XIIe-XIIle s, Elles ont 
a tombe A du narthex reçut trois inhumations 


du Moyen Âge aux alentours de la basiliqi 
jusqu'au X Ve s. Les tombes disposées dans le па 


ées pré: crâne des défunts: 1 
livré des monnaies, situées pres du crâne l- еси БЕЗШДЕ: ne 
successives. Une longue pierre, faisant office de stèle funéraire, 5e dressait sur le côté O. de la tombe 


Ju narthex, Les mains du défunt étaient croisées sur la poitrine et des h : E de lors paranin 
son crâne, Un peu plus haut fut découverte une monnaie de Manuel ler Œ< le s.) аза el 
à une femme âgée de 60 ans environ et comportait une plaque tombale ЫШ Guns m > 
(1160). Le narthex fut utilisé comme lieu d'inhumations à partir du XIe s. Dans sa ER n les 
défunts avaient les mains posées sur la poitrine, soit en angle droit, soit posées un peu. p us haut, et 
portaient des boucles d'oreille, des bracelets, des bagues et des monnaies. Dix-huit tombes conservaient 
des squelettes entiers, neuf tournés vers l'E., trois vers l'O. six vers le Vingt-huit comportaient le 
crâne ou des fragments du squelette, accompagnés de monnaies des V Ile: XIIe s., de boutons ronds et 
d'un habit en laine. Le crâne était souvent endré de plaques calcaires et couvert d'une tuile: 
247. Phlorina, Méliti*”. Église du XIIe $ présentant deux phases distinctes d'aménagement, 
Deux tombes en berceau, probablement paléochrétiennes, lon le fouilleur, préexistaient et furent 
insérées à l'intérieur de l'église. Faites de moellons liés avec un mortier abondant, elles possèdent un 
escalier de descente et portent un enduit sur leurs parois intérieures. Les voûtes sont bien conservées. 
On suppose que ce lieu correspondait à un lieu de pèlerinage. t | 

b) Église de Hay. Yermanos à Prespa (1006). Une sépulture se trouve dans le côté O. de la nef N. 

©) Ibid., Pyli (Vineni). Église de Hay, Nikolaos. Des inhumations furent pratiquées dans le narthex 
et à l'extérieur de l'église, au S. et à l'O. On a repéré des traces de translations à l'intérieur. 

d) Skopos (Setina). Lieu-dit Grobiste, cimetière paléochrétien Lieu-dit Tserkviste, église 
mésobyzantine à nef unique. Une tombe à ciste, couverte d’une plaque fut fouillée dans la nef et 
quatre autres aux abords extérieurs de l'abside. L'une d'entre elles a livré douze monnaies vénitiennes 


du XIIIe s. 
248. Nome de Pel 















































Kastro Chrysis (site byzantin de Moglena). Une basilique cimét le en 
forme de croix libre (9,50 m x 8.40 m) fut érigée extra castrum sur la partie S. de la colline (fig. A, 
88). Une tombe maçonnée à ciste (t 25: 2,35 m x 1,50 m) occupait la branche O. de la croix. Le 
pavement était constitué de plaques et la couverture, comme en témoignent les traces de mortiei 
d'une plaque rectangulaire. Elle contenait de nombreuses inhumations perturbées. L'une d'elles était 
régulièrement disposée sur le pavement. Une autre tombe en berceau, située hors de l'église, à LOF 
contenait, en plus d'ossements épars, tro quelettes reposant dans des couches distantes les unes des 
autres de 0,40 m et de 0,15 m. Elle a livré une petite croix en pierre et trois bagues en bronze. Une 
autre sépulture a livré une boucle argentée, Au total, la fouille a mis à jour cinquante-trois sépultures, 
dont treize d'enfants. Onze avaient été réutilisées. La trou aille principale consiste en un reliquaire 
cruciforme du УШе-ЇХе s. portant la représentation du Christ crucifié et de la Vierge. Celui-ci fut 
trouvé dans une tombe à l'extérieur de l'église, en contact avec son mur N. On peut dés lors croire 
qu'elle est postérieure à la construction du bâtiment. Au méme endroit, dix-neuf tombes, dont cinq 
d'enfants, furent dégagées. Une autre basilique intra castrum date probablement des XIe-XIIe s. 
Moglena fut le siège d'un évéché et la capitale d'un Théme. Le premier évêque Ilarion mourut vers 
1164. Les écrits rapportent que de sa tombe émanait miraculeusement de la myrrhe. 
249. $еггёв*”. Hay. Nikolaos sur le kastro. Des traces de tombes du XIVe s. furent décelées dans 



































307. A.E.M.@. 3 (1989), 138, oak. Papanguélos; A.A. 43 (1988), B2, 417-418, A. Petkos, b) E.E.I.E.A.ILO; 5 
(1971-72), 345, fig. 106, N. Moutsopoulos. c) A.E.M.O. 4 (1990), 52, N. Moutsopoulos. d) Ibid., 6 (1992), 15, Idem. 
_ 308, Desp, Evyénidou, Avaoxagéc ori) бауну) #evrevei xoi бетй Maxebovia, Хѓобіа xdi Moyhevá, 
AMO. 1 (1987), 63-68 (66), dess. 3, p. 69, fig. 2; A.A, 41 (1986), В, 159-161, Desp. Evyénidou; Ibid., 42 (1987), B2, 
436-437, КІ. Théologidou. 
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32. al) А.А, 44 (1989), B2, 385, St. Dadaki. a2) А.А. 47 (1992), B2, 517, dess. 5-6, A. Strati (fausses mesures du trou). 
b) A.A. 41 (1986), В, 186, E, Kourkoutidou - Nikolaidou. Sur la tombe de Gennadios, @.H.E. 4 (1964), 283, K. Bonis. 
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Dadaki, е) A.E.M.O. 7 (1993), 487, A. Strati. 
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Ja crypte, dont le plan est identique à celui de l'église 


al) Serrès. Rue L. Kousi. Une tombe recta, 
(3,10 m x 2,55 m x 1,58 m int.). Ses côtés ЕЕ 
briques ayant 0;04 m d'épaisseur et d'un morti 
supérieure et sa voûte, de briques, 17 е 


entrée, au 


m). La tombe était remplie d'ossements. Elle 


bronze et des objets en verre, tels un fragment de bracelet, 
l'époque post-byzantine et a un rapport avec le monastère de la Thé Ё 

22) Palaia Mitropolis (Hay. Théodoroi). Une tombe à DC emm 
en poros, ооо И М. 1 е à ciste, constituée d'un maçonnage de pierres 
gn poren зулу оре | ^; le squelette se trouvait hors de son cadre. Une tombe 

D 0, ,88-1,08 m) maçonnée de briques et de pierre s 

) 69 т) , s es en sséda 
ks d S. était: aménagée dans la nef S., à la méme Кге centi [à 
pas en s aus un trou (9,5 X 5 cm) pour recevoir des libations. Le sol de la tombe 
е la : pi ee p cher de bâtons maçonnés laissant des ouvertures pour l'écoulement des liquides. 
а ombe a livré des restes d'ossements calcinés et des tessons simples. is 
L'emplacement de la Sainte Table était occupé par une tombe rectangulaire à ciste, divi: 


parties par une plaque en marbre. 


"е Bc йе RE PM Deux uera surmontant des tombes occupent l'exonarthex 
pulture du patriarche Gennadios II Scholarios, mort dans le monastère après 
e | le narthex. Ses ossements firent l'objet d'une translation en 1854. 

c) Toumba. Une tombe à ciste creusée à 0,60-0,70 m de profondeur occupait la cour de l'église 
de Hay. Athanasios. Elle a livré trois bracelets en verre et un en fer, une bague en bronze et un vase 
sans vernis. D'après son mobilier, la tombe date de l'époque tardo-byzantine ou post-byzantine. 

u byzantin tardif). Basilique. L'aménagement des tombes 1-3, à fosse, a 
'ontenait plus d'un crâne, répartis dans des couches 
rânes de deux squelettes, l'un prés de l'autre, et les 
lans la tombe 5 témoignent de 
ux pierres dressées verti 
sont conservés. Une tombe à 


1472, se trouve dai 





d) Sidérokastro (chàteai 
provoqué la destruction des murs. Chaque fosse ci 
ives. La tombe 4 contenait seulement les cı 
ossements des mains. Des traces de bois repérées le long du squelette di 
La tombe 6 d'enfant était formée de dei 
uls les pieds du squelette 


succ 








l'usage de cercueils. 


pierres définissent l'espace de la tombe 7. Sei 


ciste, taillée, couverte de 








Orientées О.-Е 





les tombes ne contenaien! 


quatre plaques, a êté dégagée à 2,10 m du mur 
t bordée de quatre couches superposées de briques sans mortier jointes à 
t aucun mobilier. Dans la plup: 
bronze fut exhumée de 1 


furent retrouvés démembrés, Une bague en 


sépultures furent taillées 
m). Au total, la fouille 
squelettes étaient en bon. 


appartenant à des enfants, Les m: 
coussin. Quelques tombes ont également 


dans le rocher, à 0,40 m de profondeur (1,61 
dénuées 


a aussi livré 


a mis au jour dix-neuf sépultures 


tombe). Trois tombes ont unë forme trapézoï 


d'autres inhumations lib 
dans un cercueil, d'autre: 


le cimetière des XIIIe-XIVe s., à 


res, dispersées çà et 1 


s étaient bordés de pierres. 
près la destruction 


supérieures sont post-byzantines. 


e) Strymon, Delta. 
E.-O., contenant des 055 


250. Drama, Taxia 
x 2 m x 1,80 m) était adi 
crânes, Ses murs étaient 


— E 


310. А.А. 29 (1973-74) 


Église byzantine de la seconde moitié du XI 


ements épars occupent on 

i je de la fin. 
des tessons, des clous de cercueil et une monnaie À 
= 250 D rehès™". Église de l'époque des Paléologues. Un ossu: 


mur S. de l'église. T contenait des ossen 


lossé au 
t constitués de moell 


у, B3, 850, dess. 8, pl. 6 


ains des défunts étaient 
livré des cl 
idale. Une bague de 
là, contenant dix sque 
rres. La présence de céramique 
de la basilique. Les in 


hémicylindrique de briques. Son entrée carrée, 


lons liés au mi 


9, a, Ch. Pennas. 





Шш m pd orientée N.-S., servit d'ossuaire 
UIS Е E partic inférieure, de moellons, de 
UEM 4 m d'épaisseur et, dans sa partie 
„ formait un arc de briques (0,70 m x 0,30 m x 0,67 

des tessons mésobyzantins, des croix en 
des lampes et des vases. La tombe date de 











O. La fosse (1,65 m x 0.70 m) 
des éléments de remploi. 
ntre elles, les squelettes 
а terre d'une fosse. D'autres 
0-2 m x 0,30-0.70 m x 0,30-0,40 
de plaques de couverture. Trois 
état, les autres désagrégés. Parmi les tombes, trois ont été identifi 
it sur la poitrine et souvent une brique servait de 
lous de cercueil (trente-quatre dans un: 
y fut découverte. Il existe 
lettes. Certains défunts reposaient 
ie en glaçure incite à dater 
nhumations des couches 


Te s. Des inhumations, orientées 
elette était intact. Ell 
du XIIe-début du XIIIe s. 

aire en berceau 
et particulièrement des 
tier. Il possédait une voüte 
ôté, était bordée de pierres 


Seul un $90 


de 0,72 m de c 
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de Philippes). Cimetière comprenant quarante- 
appartenaient à des enfants, Orientées vers 
Че plaques en schiste posées de manière 
en bon état de conservation. Les tombes 
des bijoux du même type des Xe-XIIe s. 


251. Nome de Kavala, Mandra™ (4 km au N. 
à fosse. Douze d'entre elle: 


t fort modeste, étaient bâtie: 
nfants étaient рошт 
bagues en bronze г 








cinq tombes à ciste et deux 
LE, ces sépultures, à l'asp 
irrégulière. Les squelettes d'er 


et ci semblant à d 
ont livré cinq bracelets et cinq T ak dii méme pe E ee 
és en Yougoslavie et en Bulgarie. Trois tombes furent installées dans la partie O. et devant l'entrée 


(3.60 m x 5,30 m). Elles ont livré des monnaies de Phokas du Xe s. 

Partie E. d'une église dont l'abside comporte trois conques, Son 
est postérieure à l'époque paléochrétienne. Sept tombes étaient 
sont en pierres et leur couverture en plaques en schiste. 

1 S. d'un temple antique. Cinq tombes à ciste orientées 
mple. Les mains des défunts étaient croisées sur la 













trouvi 
d'une chapelle à nef unique 

252. Paradeisos (Topeiros) 
mode de construction suggère qu'elle 
disséminées autour de l'église; leurs murs 

b) Oisymé. Église à nef unique édifiée au 
vers l'E. furent établies à l'emplacement du te 


poitrine, Elles n'ont pas livré de mobilier | : 
253. Thasos? (à l'intérieur de l'acropole). La chapelle médiévale repose directement sur le sol 


au N., une étroite tombe byzantine contenait le squelette d'un adulte, orienté 
n petit cimetiére chrétien se forma à cet endroit. Les 

















naturel. Prés de l'église, 
N.-S. D'autres sépultures donnent à penser ди” 
tombes, de facture grossière, n'ont presque rien livré. 

254. Abdére-Polystylon'. Hors de l'enceinte, prés de la porte O., se développa un cimetière 
d'un cimetière plus ancien. Une église à vocation funéraire, présentant trois 
"époque mésobyzantine. La fouille a permis de dégager cent cinquante 
llées ou en matériaux issus de bâtiments anciens 
e recouvertes de terre ou de pierres jetées sur. 














mésobyzantin à la pl 
nefs, füt construite au début de 
tombes, faites en plaques de marbre, en pierres ta 
(fig. A, 89), rarement en briques ou en tuiles — dix à fo: 
et autour du mort. L'orientation était généralement O.-E. mais quelques sépultures attestaient une 
déviation SO.-NE. Quelques sépultures contenaient plusieurs inhumations (2, 3, jusqu'à 6). Cinq 
tombes comportaient deux squelettes superposes Ailleurs, les restes d'un premier défunt furent 
retrouvés sous ceux du second. Dans des cas semblables, les ossements des premiers occupants étaient. 
repoussés dans un coin de la tombe ou assemblés sous le crâne (t. 138) ou le crâne reposait sur une 
pierre. Trente-six tombes étaient celles de bébés ou d'adolescents dont les squelettes étaient dı omposés. 
La majorité des squelettes étaient en mauvais état de conservation. Sur la dépouille d'un adulte (t. 
170), deux squelettes d'enfants, posés l'un sur l'autre. Les tombes 174-175 et 229-230 avaient un de 
leurs côtés en commun. Une plaque de couverture présentait une croix gravée (aux extrémités 
triangulaires) sur sa surface intérieure (t 128, 197) ou sur les parois intérieures de la tombe (t. 140, 
154). Quatre sépultures ont livré une paire de boucles d'oreille en bronze, un bracelet en verre, deux 
en bronze et des fragments de boucles en bronze. Cinq tombes ont livré des monnaies en bronze de 
Probus et Tibére II (7). Les tombes d'enfants contenaient des bijoux modestes. Le défunt de la tombe 






































311. A.A, 32 (1977), B2, 291-292, pl. 171, c, Ch. Pennas. 

312. A À 35 (1980), B2, 444, Ch. Bakirtzis. On annonce la trouvaille de tombes byzantines, Avryevogógos, 31-7- 
96. b) À A. 43 (1988), B2, 425-426, Ch. Koukouli- Chrysanthaki, A.E. MO, 4 (1990), 491, Ch. Koukouli - Chrysanthaki 
- Cath. Papanikolaou. 

313. B.C.H. 45 (1921), 88-89, Ch. Picard. 

314. ILA.E. 1971, 63, D. Lazaridis; 1976, 131-137, pl. 95-104, Éphorie 978, 76-79, dess. 1, pl. 67, b, 68, a; Ibid, 
1979, 101-105, dess. 1, pl. 70-71, D. Lazaridis et IG) Éphorie; Ibid., 1982, 18-26, pl. 10-14; Ibid., 1983, 13-19, pl. 18:19, 
Ch. Bakirtzis; Ibid, 1984, 12-15 (14), Ch. Bakirtzis - N. Zikos; A.A. 19 (1964), B3, 376, Cath. Romiopoulou; 32 (1977); 
258, pl. 153-154, Diam. Triantaphyllos; 36 (1981), B2, 349, E. Skarlatidou; ef. Th. Pitsios, [ecrans 
jv тоду той 6ukavuvoü vexgotageiou A6bijguv, Tlekoowwoundt 16 (1985-86), 237-240; М. Sarla < 
Pentazou, Арушоһоүшё$ ëpeuves arit A6ônoa, Goat. Xgovzû 36 (1980-81), 58-60, Ch, Bakirtzis, Symposium sur 
la Thrace (LM.X.A., vol; 217), 175-185 (179), v. note 322. Idem, Western Thrace in the early christian and byzantine 
periods; results of archaeological research and the prospects, 1973-1987, Byzantinische Forschungen 14, I (1989), 43- 
58 (45) II, pl. X-XXXIX. A.A. 41 (1986), В, 189, pl. 135, a, Ch. Bakinzis - М. Zikos, À EM. 5 (1991), 458-459, Nt. 
Kallinzi, A.A. 46 (1991), B2, 354, St, айак, Ibid, 47 (1992), B2, 497, Nt, Kallintzi Sur le cimetière en général: 
Colloque: Nécropoles et sociétés antiques, Grèce, Italie, Languedoc, Lille III, 1991 (Naples, 1994), 33-77, Ch. Koukouli. 
b) A.A. 46 (1991), B2, 329, Diam. Triantaphyllos. СИ 
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175 portait à ses poignet: a P 
posé sur le s Е SAG ne monnaie de Claude, Un follis de Justinien fut trouvé 
К ышы tombe 179 contenait une boucle d'oreille en bronze 
couche de tombes s'avère 3 E 30/35, dans la paume de la main. Cette 
Une deu couche de bea dO 80 AD m de pon 
de manière assez lâche. ЇЇ у avait des i EE Д 4 Di de profondeur, contenait trente tombes disposées 
quB sts co CENE ваба е кш, de plaques calcaires, six tombes à fosse, 
murs ди sous les fondations des bá PED НЕ ШАП umations pratiquées dans l'épaisseur des 
uer rene iments romains tardifs et paléochrétiens. La t. 195a était formée de 
dance S а nt. Une tombe de fillette a livré une boucle d'oreille en bronze en forme 
À V'intéri [st 3 
MA 
ЖаШ А ЕП Coe 5 ,60 m. Leur orientation suivait Гахе E.-O. La 
е et sans mobilier. 
Quarante-deux tombes furent installées autour de la basilique dont la construction intervint 
entre la fin de l'époque paléochrétienne et les IXe-Xe s. À l'exception de deux tombes à fosse, les 
autres sont à ciste, bâties à l'aide de plaques de remploi. Dans huit tombes, les os des précédents 
défunts furent repoussés dans les coins. Elles ont livré des croix en bronze, des marmites, des perles 
de médaillon, des bracelets, une boucle d'oreille, une paire de boucles d'oreille en argent, des perles 
en verre. Parmi les personnes inhumées, on a dénombré huit homme: dix femmes et dix-huit enfants, 
. Secteur du musée, au S. de la colline de Hay. Pantéléimon. Cent soixante et une tombes furent 
établi , entre 020 m et 1,40 m de profondeur, dans les fondations, entre les murs, et sous le pavement 
détruit. La majorité était orientée O.-E., quelques-unes NO--SE. et une seule N.-S. La plupart était à 
ciste, trois à tuiles et matériaux de remploi, deux en fragments de sarcophage. Leur couverture était 
assurée par des plaques calcaires ou par des matériaux de remploi. Quelques-unes étaient dépourvues 
de couverture. Une sépulture avait méme été aménagée à l'intérieur d'une conduite. On a relevé une 
croix gravée sur une plaque dans la tombe 25, sur la surface intérieure de la plaque de couverture de la. 
tombe 151, sur la surface intérieure de la plaque cóté E. de la tombe 185 (avec les extrémités des 
branches en forme de triangle). La téte des défunts était posée à T'O., les mains croisées sur la poitrine. 
Quelques tombes contenaient de un à cinq squelettes, en bon état de conservation. Dans certaines 
sépultures, les os du premier occupant avaient été poussés sur le cóté E. pour laisser la place au 
second. Une tombe a livré deux boucles d'oreille en bronze, des perles en verre, une fiole en verre, 
une cuillère en os et une autre, une monnaie romaine tardive en bronze. Quarante-quatre tombes 
appartenaient à des enfants, deux à des bébés, les autres à des adultes. Les tombes 123, 141 et 154 
avaient un squelette d'enfant posé sur celui d'un adulte. Les ossements des autres avaient été poussés 
sur le côté E. Vingt-quatre tombes accueillirent plus d'une inhumation, jusqu'à six. Dans ce cas, les 
inhumations sont soit contemporaines soit séparées par un intervalle chronologique important. Certains. 
défunts comportaient des perles autour du crâne. La tombe 137 a livré des boucles d'oreille, des 
anneaux, des bracelets, des bagues en fer, des perles en bronze. D'autres tombes ont livré des monnaies 
en bronze d'Abdére de Constance II et des Ve-Vle s. À l'O. du péribole S., une tombe byzantine à 
ciste maçonnée réutilisa une pierre portant une inscription. 
Dans la ville byzantine, se trouvait à proximité de la porte centrale une église à nef unique et 
coupole des ХИе-ХШе s. On dégagea autour d'elle un cimetière avec enclos comptant soixante 
uatre tombes, la majorité à ciste et à fosse. La découverte de clous atteste l'usage fréquent des cercueils 
(fig. A, 90). Les tombes de ce cimetière se révèlent plus pauvres que celles du cimetière aux pierres 
irrégulières. Quelques défunts furent ainsi simplement posés sur le sol et recouverts de terre. Beaucoup. 
d'os déplacés afin de faire de la place à de nouveaux défunts étaient éparpillés dans le site. Le fond 
d'une tombe a livré une monnaie en bronze de la premiére moitié du ХШе s. La découverte, à un 
niveau inférieur, d'une tombe soignée à ciste, faite de plaques en marbre et la présence de deux 
sarcophages monolithes de remploi témoignent de la présence d'un cimetière plus ancien aux alentours, 
Les tombes appartenaient à vingt-huit hommes, onze femmes et vingt-trois ag Шз ا‎ 
pillées mais ont néanmoins livré une croix en bronze, des boucles d'oreille en fer, des bouto 


bronze et des fragments de bracelets en verre. 
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а colline de Polystylon était surmonté par une égli 
sa destruction, le lieu devint une zone funéraire. Trois tombes à ciste, 
s sa établies sous le pavement de la nef N. Un fragment de sarcophage romain, 
ie, porte l'inscription «XTYAIANOX AOYAOX XY (-Xpiorou)» 
lon le fouilleur, et fut réemployé en troisième usage. 
ersés. Certains cercueils de la deuxiéme période 
s. Un local rectangulaire, au N. de l'église, à demi souterrain de part et d'autre de 
ай deux constructions funéraires. L'une l'O. s'apparentait à un ancien 
maçonnée (0,85 m x 0,65 m) avait été aménagée 
t été primitivement placé dans la nef N., à l'O. 
un arc, La deuxiéme construction, à l'E 
0,73 m x 0,80 m) et surmontée d'un arc 





Le sommet de l 
mésobyzantine. Aprè: 
remploi, furent é! 
paléochrétienn 





plaques de 
réutilisé à l'époque 
(Stylianos serviteur du Christ), datée du IVe 5, 
Les ossements des tombes à fosse pillées étaient disp: 








furent réutilisé: 
l'entrée de la nef N. compren: 
la couverture duquel une conque 
llir une icône. Le sarcophage avai 
analogue surmontée par 
ée (2,63 m x 





sarcophage poreux sur 
sans doute pour accuer 
du mur N., où s'ouvrait une conque 
de l'entrée N. de l'église, était carrée, magonn: 
maçonné. Elle était dépourvue de squelette. ‹ н 4 

Vingt tombes comprenant vingt et un squelettes et des ossements épars furent installées après 
l'effondrement des piliers de l'église mésobyzantine. Les tombes à ciste sont faites de petites pierres 
et de briques, Parmi elles, quatre présentent un soin particulier et deux portaient des plaques de 
9 a livré deux boucles d'oreilles et une bague, la tombe 17 deux bracelets en 
la tombe 7 une perle de coquillage. Tout le mobilier retrouvé provient 















couverture, La tombe 
bronze et un collier en bronze, 1 


de tombes d'enfants. е 
b) Molos, lieu-dit Aspri Ammos. Deux églises byzantines se sont succédées, la deu 


unique. La fouille des abords de l'église a permis de dégager deux tombes postérieur 
255. Nome de Xanthi, Porto Lagos”. Église po érieure au Xe s. Au N. et à l'E. de celle-ci 
furent localisées des tombes à fosse couvertes de plaques en poros et sans mobilier. À l'emplacement 
du cimetiére et à l'extérieur de l'église furent trouvées des monnaies du début du IVe s., de Justin Ш 
(565-578) et d'Alexis ler Comnène (1081-1118), ainsi que d'autres trouvailles. Un bátiment antérieur, 
dont la forme, la fonction et la datation demeurent indéterminées, occupait l'emplacement sous l'égl 
Des tessons romains tardifs, paléochrétiens et byzantins y étaient dispersés. Une tombe de la nef S. 
s'avére contemporaine de la deuxiéme phase d'aménagement de l'église. La tombe 1, maçonnée, 
couverte d'une plaque de remploi, se trouvait dans l'annexe N. Le défunt, un homme (?) de 1,65 m, 
avait les mains croisées sur l'abdomen et la bouche ouverte. De part et d'autre de celui-ci, reposaient 
deux autres squelettes sous lesquels une couche paléochrétienne a livré des fragments de tuiles, des 

et des coquillages. Dans la tombe TI à fosse, couverte d'un monolithe de 


tessons de vases fermés 
marbre, gisaient une femme adulte et un enfant. La défunte, mesurant 1,50 m, présentait la méme 


posture que l'homme de la tombe précédente. Elle était bordée, à sa droite, d'un cráne et d'ossements 
provenant d'une inhumation antérieure. La tombe Ш, à fosse, celle d'un enfant de 1,10 m aux ossements 
dérangés, était couverte de fragments de tuiles. La tombe IV, longue d'1,50 m, avait une couverture 
composée de trois plaques en poros. La tombe V, située à l'extérieur de l'abside du sanctuaire, était 
couverte d'un monolithe et contenait, à 0,30 m de profondeur, une inhumation détruite. 

256. Nome de Rhodope. Maronée, Hay. Charalambos'^, Secteur C. À la méme profondeur 
une tombe d'enfant, ellipsoïde, définie par deux plaques de marbre, fut adossée au mur Ë Secteur E. 
Un larnax brisé du X[e-XIIe s. était enfoui à 1,30 m de profondeur. La couverture était as urée par une 
plaque portant une croix. Une inhumation pauvre occupait le côté NE. de la conque médiane, Le 
secteur Н a livré une inhumation et des ossements humains. Une tombe modeste (1,71 m x 0,475 m x 
032039 m) fut établie à 1 m sous le pavement de l'église postérieure (l'église initiale date du milieu 
du IXe s.). Une tuile protégeait la tête à l'O. Près de la tempe gauche, un vase avec anse était posé en 
oblique. Un chapiteau ionien à imposte fut réutilisé parmi les plaques verticales qui définissaient la 
tombe. Des tombes pauvres occupaient la partie S. du narthex. Les fouilleurs ont découvert àlmau 
NE. de l'abside centrale, à 0,25 m de profondeur, une bague en verre et une inhumation contenant un 


ième à chœur 

























































315. AA 35 (1980), B2, 447, Ch. Bakirtzis; Idem, Activité byzantine. Rapports des missions effectuées en 1980, 
47-75, photos 12-18 

316. LALE. 1986, 162, pl. 65-66, Th. Alimpranti; Iid., 1987, 204, Idem; leid. 1988, 158-159, pl. 110, a, Idem; 
Ibid., 1989, 246, Idem; AE M. 1 (1987), 460-464, Idem; Ibid., 5 (1991), 491, Idem; Ibid., 10 (1996), 868, fig. 3, Idem. 
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ce de laquelle 


étaient occupés par des inhumations 
occupés p; i tions superposées. Les constructeurs de trois tombes re => id 
urs de trois tombes recoururent à des 
s à des 


matériaux issus de la basilique mé 

des inhumations app: NT a pron XIIe s., notamment des plaques du chancel. Trois 
Re ш ont livré des boucles d'oreille près du crâne. Les 
ылы I ie et ont aussi livré des boucles d'oreille en or. Deux chancels 
Four de ЕЕ us de tombes. À l'E. de l'église moderne, on a mis à 
d'une femme, portait à la main droite un Je SE de plaques. Un squelette, probablement celui 

e eT SR UM S Le ce оце вто удае 
anneo dec EN Le HA "bn =É Ne monnaie de Licinius frappée en 317 fut 
A тушо monnaie HEARNE datés de RTE fondations de la partie S. du narthex a livré pour 

3ratini. À PE. de Ko K А à nef 
PE dr: funéraire ШОк ш нуры ues асое 
58. Раќегта?!". Égli à à é Race 
ое 
RÉGIE À > s. ur de l'église et dans le narthex, 
A еар eee maçones et couvertes de plaques récupérèes du 
était placée entre deux pierres ou deux plinthes, Elles ont livré des ren SR Sen 
Т i. Elles e: ze, deux bracelets en 
Eu loo oe Ee UA ЛЕ contemporaine de la seconde phase du bâtiment. 
ОРОО ДЫША çà Gi АШ xtérieur de I église, près de son angle NE. 
PG гар ion, 'ostis . Ensemble monastique. Deux tombes à fosse furent taillées dans le rocher 
p Bs Du ipo nc Rx s du XIe s. Es partie N. du narthex, le long du mur N., abritait 
Ree п ОЕ soin ЫШ xcti selon le fouilleur, à celle du fondateur. 
t s ciste | urent creusées dans la partie S. du portique, entre la trapezi du réfectoire et le 
catholicon. L'une a livré une monnaie en argent de l'époque franque. 

b) Linos. Catholicon d'un monastère, Dans le narthex, quatre tombes furent taillées à 0,40 m de 
profondeur dans le rocher et couvertes de plaques en schiste. Un arcosolium situé dans le cóté N. de 
1 exonarthex comportait une tombe maçonnée appartenant probablement au fondateur. Au total, la 
fouille a dégagé trente tombes, douze au N. du catholicon, les autres au S. Vingt-quatre sont simples, 
à ciste, couvertes de plaques en schiste ou à fosse, creusées dans le poros mou. Six autres sont plus 
soignées. Quelques-unes ont servi à plusieurs inhumations. Dans ce cas, les os des premiers défunts 
étaient repoussés dans les coins. La présence de clous au sein de trois tombes démontre, par leur 
nombre et leur position, l'existence de cercueils trapézoidaux. Les sépultures ont livré six bagues dont 
une en or, une en argent et quatre en bronze. Le diamètre du chaton montre que cinq d'entre elles 
appartenaient à des femmes, Cinq tombes contenaient des boutons en bronze. Cinq tombes appartenaient 
à des enfants. La tombe n° 10 (2 m x 0,64 m x 0,60 m) a livré une bague en or portant un sceau sur le 
chaton avec l'inscription en négatif «Mapa Вотаук\@тт› et des traces de tissus comportant de l'argent. 
Il s'agit evidemment de l'impératrice du XIe s. La tombe était vide de squelette. Les tombes n° 22-23, 
magonnées, avec ares aveugles et arcosolia, étaient couvertes de plaques en schiste. De nombreux 


crânes étaient repoussés dans les coins. La construction soignée de ces sépultures montre que le lieu 


était réservé aux inhumations privilegiées. 

260. Nome d'Évros, Didymotheichon, Praggi^". Après la destruction de l'église à nef unique et 
des chapelles, le site servit de cimetière. À 20 m au SE. du bâtiment, cinq tombes. Les tombes I, Il et 
IV, à fosse, étaient celles d'enfants. Les sépultures Ï et Il ont livré un vase en glaçure postérieur. Lat 
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a chapelle SO. et la t. Ш dans la baie permettant la communication 
30. où fut enlevée une plaque du pavement, retrouvée prés de 
glise et la t V à ciste contenant les ossements d'inhumations 
est probablement la plus ancienne des sépultures. Elle 
s de plaques extraites du pavement de la cour, L'église 


TI était sur le mur de l'abside de l. 
entre les deux pièces de la chapelle $ 
l'inhumation. La t IV était au NO. del 
successives, prés du mur O. Cette dernièr 
diffère des autres car ses parois sont form 
était cons! e au-dessus d’un puits. 

était construite au: dessus d'un p endi eer 


261. Didymotei hon’. Bosquet communal du château, entre 
te byzantin, Dans cinq sépultures, 
à inhumations superposée: 


Christos. Des tombes furent établies dans les ruines d’un bé iment tardo-! 
les défunts étaient orientés Ver "E. Deux tombes étaient à fosse, les autres р 
La première, à tuiles, d'époque plus récente, contenait, hormis le défunt, les ossements transfers d'un 
second défunt. La deuxième, à fosse, et la derniére, plus ancienne, étaient taillées dans le rocher. 
datent du XIVe s. où peu aprés et ont probablement un rapport avec une fondation ecclésiastique. 
е de l'époque de: Paléologues. 
nd nombre de tombe: 


b) Didymoteichon, Hay. Aikatérini, pente N de la colline, églis 
Le long du côté S. se trouv ait probablement une annexe occupée раг un gra 
creusées dans le rocher, orientées 


relevant de trois (égories distinctes La plupart étaient r angulaires. 
E.-O., tête à l'O. La tombe E contenait deux défunts, quelques boutons en cuivre dans la partie inférieure 


du corps et des clous. âne du squelette de la tombe F (2,24 m x 0,53 m x 0,88 т) manquait. Elle 
a par contre livré des tessons des ХПе-ХШе s. La tombe G, séparée en deux parties par une cloison, 


conservait deux squelettes intacts La tombe H, appartenant probablement à un enfant, contenait des 
fragments d'oss ments. Les tombes 1-J, de forme tra 


pézoïdale, sont séparées comme dans la tombe G 
et contenaient deux squelettes dérangés, des tessons, des fragments de verre et plusieurs boutons en 
métal. La tombe C a livré deux squelettes, des boutons en cuivre, deux boucles d'oreille en or et des. 
clous. La tombe A était celle d'un enfant, La tombe B а livré des débris du cráne. La couverture des 
tombes était assurée par des briques et des plaques. Trois tombes étaient alignées dans le cóté N. de 
l'église. La tombe 1, la plus grande (3,97 m x 0,60 m x 0,82-0,85 m), contenait trois défunts, celui du 
milieu, le plus récent, étant posé sur les deux autres. Le cóté O. du défunt sis à l'O. était manquante 
comme la partie centrale du mort situé à l'E. La tête du défunt situé au milieu rep! sait sur un coussin 
de briques. La tombe a livré beaucoup de clous et de tessons de sgraffito. Les corps étaient recouverts 
d'une couche de plâtre, ce qui manifeste sans doute le signe d'une maladie contagieuse, La tombe 2 
contenait quantité de boutons en cuivre et de clous et, à un niveau inférieur, un crâne. La tombe 3a 
livré un squelette intact et des fragments de verre Six autres tombes furent dégagées en 1930. La 
chapelle servit probablement de demeure funéraire à un petit aristocrate. La position de la tombe С 
laisse supposer qu'il s'agissait de la plus importante, Aucune tombe ne fut installée à l'intérieur de 
l'église. 

c) Hay. Athanasio: 








































































„ Près de l'église un bâtiment qu'on peut probablement identifier à une trapeza 
ou une chapelle funéraire. Deux crypte creusées dans le rocher, aux voûtes de briques, sont 
contemporaines d'une seconde phase d'aménagement. Onze tombes fouillée: à l'intérieur et à l'extérieur 
du bâtiment contenaient plusieurs inhumations chacune, quelques-unes perturbées. Elles furent 
réutilisées au cours de l'époque post-byzantine. Elles ont livré de la céramique, des clous de cercueils, 
des fibres de vétements et des clous en bronze. Un squelette a été découvert avec une boucle d'oreille 
en or, une bague composée d'un alliage d'or et d'autres métaux, et un vase à parfum en verre placé sur 
la poitrine, pareil à ceux de l'époque mésobyzantine trouvés à Saint-Démétrius de Thessalonique. 

, 262. Makri (place Épiskopeion). Ruines d'une église byzantine à croix inscrite. Des tombes, 
faites de plaques magonnées, furent repérées à l'intérieur et à l'extérieur de l'église. Église 




















321. AA 4I (1986), B, 192, K. Teouris, b) AA. 41 (1986), B, 195, Ch, Bakirtzis. Ibid, 42 (1987), B2, 471-474, R. 
Ousterhout (en détail). c) A. EM. 5 (1991), 515-525, R. Ousterhout - А. Gouridis 
322, AA 35 (1980), B2, 452, des, 6, Ch. Bakirtzis b) Nancy Ševčenko, The tomb of Isaak Komnenos at Pherrai 
Greek orthodox theological review 29,2 (1984), 135-139 (1 38); R. Ousterhout, Where was the tomb of Isaak Komnenos! 
XI Annual byzantine studies conference, Abstracts of papers; Toronto, 1985, 34; Ch. Bakirtzis, 'H боушоһоүй 
ioe si лабшоурилцамйу най біблі унш от God: Узилкойорала xdi OOO: Symposium, 
Institute for Balkan Studies, 1985 (MX A, vol. 217): 182, et en dernier lieu: Stefan Sinos, Die Klosterkirche der 
Kosmosoteira in Bera (Vira), Byzantinisches Archiv, Heft 16, 1985 
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mésobyzantine: 


à l'intéri 
et eur, quatr ` 
contenaient aux quatre tombes à ciste, formées de plaques en schiste mai 
8 açonnées, 


tés di 
b) Phères. Église de ue Eus SR AER son 
a. La "Ts: ^, HA 
anche du narthex CR EAE tombe d'Isaac Comnène devait se trouver dans la partie 
. Lesbos, Mytilène, 23, бе 

bee е КЫДЫП ш i Sept tombes furent exhumées à l'extrémité Е. d’ ё 
B а DEAN tuée зош ше mosquée Tes ossements d'un précédent Шы 
RE ois boucles de ceinture en bronze. А б opha 

me S c ronze. À leur côté, un sa gi 

si-Paléologues, qui semble être resté inutilisé. Le le suppose i 


s'agit d'une chapelle funéraire. Au total n sarcophage monolithe et quatre 
, la fouille a mis au jour о] опо qi 








L'étude des quelque s 
que soixante i i ü Я 
1986 autour de l'église de M nc de la période Gattilusi (1355-1462) découvertes en 
PU E КЕШЕ | LU ит Epi 
кекей ые а АВАГ HC EROR Bei le sexe et les pathologies des habitants de ces deux 
Les inhumations de la période [anra RN d prélevés pour analyse isotopique et chimique. 
Ra es bec ар EUN lopté la position typique des inhumations franques 
eu de ru E шере soutenant la tête, L'église de l'acropole, 
PE GE diesen d ны d vraisemblablement à la chapelle funéraire de la. 
la première fois attesté dans une nécropole pire trouvé en 1988 semble illustrer un traitement, pour 
ФЕЙ aco I E p As musulmane, réservé à l'encontre d'un homme soupçonné 
ed re: $ , Son sexe et ses chevilles avaient été transpercés de longues pointes, Le: 
chercheurs ont également relevé que de nombreux individus souffraient de défi LE E 
cours de l'enfance mais aussi d'anémie et de malaria. d See er pe 
64. pu. P ia 

E us que P Hay. Yeoryios Diasoritis, église mésobyzantine. Des tombes rectangulaires, 
in e je re formés de plaques de schiste, furent établies aux abords de l'église. Celles-ci ont 

B | Net entassés, de nombreux squelettes et quelques tessons. 
| axos, anayia ton Arion (Dormition de la Théotokos). La fouille a localisé quelques tombes 
autour de l'église et deux inhumations byzantines au S. de celle-ci. 

b) Sériphos (Panayia au château). Devant la porte d'entrée, deux tombes. 1) (1,30 m x 0,78-0,80 
т). La couverture était formée de trois plaques de schiste, le pavement, en pierres, se trouvait à 0,93 
m de profondeur. Trois des côtés était bâties en pierres et mortier, la quatrième était constitué par le 
rocher. La terre dans la tombe était perturbée et contenait de grandes pierres, peu d'ossements et 
quatre. fragments. de vases en terre portant une croix incisée et les lettres IC XC NI KA. Selon les 
habitants, on posait de tels fragments dans la bouche du défunt jusqu'il y a peu. 2) (0,88 mx 0,75 mx 
0,80 m). La terre, perturbée, contenait des pierres et quelques ossements. 

c) Siphnos (château, église Saint-Antoine de rite catholique). Quatre sépultures furent creusées 
sous le pavement. 

265. Kéos, Hay. Eirini". L'espace au S: età l'O: de l'église fut occupé par des tombes chrétiennes. 
On dispose d'indices d'activité pour les époques du Bas-Empire et médiévale. 

266. Rhodes, Hay. Paraskévi? (ville médiévale). Une tombe fut installée sous la coupole. Les 
cótés étaient faites d'un appareil isodome de plaques en poro le contenait de nombreux squelettes 
de périodes diverses. Le dernier défunt était étendu, orienté E.-O.; sur lui étaient déposés d'autres 

p pi 


ossements. 
b) Chourmali Medresé. Près de la porte Hay. Yeoryios des remp: 

































arts. Église des XIIIe-XIVe s. 


— ےی 
Carol. et Hector Williams, Exc:‏ .323 
Institut canadien Н. Williams. E. Ivison,‏ ,923 ,)1992( 


(1992), 423-437. А.К. 1996-97, 94, D. Blackman. 
324. А.А, 35 (1980), B2, 486, М. Acheimastou - Potamianou. al) А.А. 46 (1991), B2, 387, G. Mastoropoulos. Б) 


Ibid., 43 (1988), B2, 520-521, E. (1970), B2, 430-431 K. Tsakos. 
325. А.А. 23 (1968), B2, 393, pl. 2, J. Kaskey. 


249-250; B.C.H. 116 


avations at Mytilene, Échos du monde classique, 1987 
E 


Funerary monuments of the Gattelusi at Mytilene, B.S. 











32 (1977), B2, 379, I. Volanakis. c) Ibid., 42 (1987), B2. 
(1987), 





326. A.A. 35 (1980), B2, 564-565, ÉI. Kollias. b) Ibid, 


656, Th. Archontopoulos. A. 
B2, 656, Idem. 16е Symp 


д. 46 (1991), B2, 496-497, Idem. Tbid., 47 (1992), B2, 673-674, Idem d) Ibid., 42 
X.A.E. 1996, 58-59, б. Ntellas. е) A.A. 42 (1987), B2, 670, Th. Archontopoulos. 
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10 m x 0,70 m) sous un arc faisant office 





Le côté NO. externe était occupé par une tomb 
d'arcosolium k 

©) Hay. Artémios, Rue Ergeiou 6. Côté 

a porte. La tombe А contenait un sq 

la B, six monnaie 

en fer. Dans le 

ins croisées sur I" 








N. du bras N. Trois tombes orientées E.-O. furent installées 
uelette, des clous, deux monnaies en bronze et des 
Чи temps des Chevaliers, trois bagues еп 
smblai, à 0,70-0,80 m de profondeur, furent, 
abdomen; des os épars et deux squelettes 
ous les précédents, mesurait 1,45 m et 
itre sépulture contenait les squelettes 6- 
de tissu comprenant des traces. 
aces de cendres et de 
Des traces de chaux 





à l'extérieur de 1 
tessons de l'époque des Chevaliers; 
bronze, trois boucles en bronze et une 
découverts deux squelettes (1-2), les maii 
d'enfants (3-4), à 0,65-0,80 m. Un autre squelette (5), 1 т s 
bdomen tourné vers le N. Une au 
ts repoussés dans les coins, des fils 
de bronze et de charbon. Le squelette 8, 1,41 m sous le squelette 7, livra des tr 
chaux. Les squelettes 9 et 11 appartenaient à des enfants aux ossements dérangés 
ont été observées sur le squelette 11. Un squelette d'enfant était accompagné d'une boucle en bronze 
et d'une croix en bronze aux branches élargies. Le squelette 1 avait une broche en bronze à ses pieds. 
Une lame en fer était posée sur les pieds du squelette 2 et un fragment de vase à parfum en verre, près 
des mains. Le squelette d nfant 4 était entouré de deux boucles de souliers en fer, d'une clé en fer 
près de la tête et d'une tablette en terre Sur la poitrine. Sur le squelette furent trouvés six fils de tissu 
gent ainsi qu'un fer à cheval. Le squelette 8 portait autour du cou de 
la mâchoire du squelette d'enfant neuf morceaux de tissu avec un fil 
lement sur le squelette 11. Le coin SO; 








avait les mains croisées sur l'al 
7, aux mains croisées, des ossement 
























comportant du bronze et de l'ar 
larges anneaux en bronze. Sou 
en or, de petits anneaux élargis et des clous oxydés, trouvés éga 
de l'église comprenait un arcosolium avec un sarcophage en poros, une serie de sept sépultures parallèles 
et des ossements dispersés dont un squelette d'enfant. Elles ont livré des clous en fer, des lames, des 
chaine, tous en bronze, un lampadaire en verre, Un objet en plomb sur le 
bronze près du poignet droit, deux médaillons en bronze et en 
„ les restes d'une étoffe aux fils d'or et d'argent 











anneaux, des fragments de 
pubis, un objet en plomb et un fil en 
corail et une croix aux branches égales. Sur le сга 





couvraient le front. 

d) Hay. Bernardinos (Ha. 
une la nef S. avec une plaque de couverture. Une s 
couverture. Trois des tombes avaient été pillées D'autres tombi 
pilastres. Les peintures de l'église datent du XVe s. 

e) Hay. Markos. Rue lerokléous. Une tombe musulmane à trois niveaux fut établie à 1,88 m du 
mur O. Elle contenait des ossements et trente-trois crâne D'autres tombes furent dégagées à l'intérieur 
et à l'extérieur de l'église. La tombe 1 contenait une translation d'au moins quatre morts et, à 1,60 m 
de profondeur, un squelette de l'époque des Chevaliers. La tombe 2, aux parois intérieures consolidées 
avec un mortier hydraulique, contenait trois inhumations suc ves, la supérieure à 0,90 m, celle du 
milieu présentant à hauteur de l'abdomen un vase à parfum en verre de 0,19 m de long; l'inférieure 
attestant des traces d'un feu. Devant la sortie О, de l'église, une tombe à ciste contenait des ossements 
de translation. 

1 267. Ville médiévale, Hay. Triada. Cing mètres au S. de l'église, un mur définissait l'espace. 
d'un cimetière de la fin du XVe s. Celui-ci contenait six tombes creusées dans la terre, sans mobilier, 
les défunts posés tête à l'O. et mains sur la poitrine, Deux tombes ont livré des clous en fer issus d'un 
cercueil. Trois autres étaient creusées sous le pavement de l'église. Les deux sépultures dans la partie 
О de 1 église cruciforme étaient orientées E.-O., la tête du défunt à 1'O,, une autre, dans le bras N. 
ied PREIS N =S. , la tête au N. Les trois tombes contenaient un squelette intact, deux ou trois cránes; 
NEUE E du grand maitre Pierre d'Aubusson (1476-1503) et quatre de 
ei La коде ps кон кы AE de l'époque des Chevaliers, avec ou sans 

` s vers le côté extérieur E., notamment le squelette d'un enfant 


Nikolaos), rue Andronikou. Quatre tombes occupaient la nef N. et 
me présentait des anneaux sur ses plaques de 
étaient implantées cà et là entre les 



































327. A.A. 34 es 

TN epis um ү D ue 413415; dess. 1, Él, Kollias. Des tombes byzantines autour des églises à Rhodes (L. 
AE QUA I ү ши ш und der Insel Cypern (Reisen, vol. 4), (Stuttgart - Tübingen, 1852), 64, 
E LE él. Papavasileiou. Ibid., 47 (1992), B2, 677, Idem. c) Ibid., 47 (1992), B2, 673. 
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posé aux pieds é 
bu. mre sa mère. Chaque tombe taillée contenait ш 
Rae ix crânes. Elles ont livré des monnaies en bi 
bouche du défunt, des tessons en gue avec une décorati 
5 et de vases, des anne: ï 
d , des aux, des chaînes, 
boucles, tous ces objets en bronze. Les locaux 3 et 4, 


plusieurs d'enfants — disposé: i 
mU UE SEM үа superposées ont livré une croix-amulette, des perles. 
Dans lanei RE TR МАША le bracelet. Au total, trente-neuf squelettes ont été exhumés. 
sine DE E дага étaient couvertes de plaques. Т. А (2,40 m x 
pousser n ER ette = la tombe B (2,15 m x 0,70 m) était conservée in 
EI ue A RUN ne contenait un vase à deux anses avec cannelures 

c) Hay. Aikatérini. Les ossements de cini i AET Usum 
découvert ERRORES RO e А a e gx à côté d'autres débris de squelettes, furent 
parallèlement, orientés vers l'E. les mains mme i | Er puros Eu dann 
l'époque des Chevaliers furent trouvées sur ou. cum OI EO AU v Misi 

т autour des squelettes. 
268. Remparts, rue Agisandrou, chapelle". Le narthex ез! é 
des pseudo-sarcophages couverts de plaques de =e (lartos) ATE. de WES exer 
témoignent d'une phase antérieure. Le bras N. de la croix contenait MERE E À ae 
А И В е e la fin du XIe s 
E g Romain IV). Les arcosolia du narthex contenaient des inhumations successives, dont 
. sont datées de la fin du XIIe s. (monnaie de Manuel Ier), et d ses «ki 

décorés d'une croix inscrite et d'une scène de crucifixion. 5 allage анин 
livre un follis de 1059-1089, surfrappé med cifixion. Sous le dallage du narthex des tombes ont 
D ES ES dee У еп А ME un second de 1092-1118 et un troisième de 
Vau Se RETIRO ы ШП XIIe s. L'une des faces figure saint Théodore et 
eso ОА [MOIC][ ]EONTA [TJON| [IJIFOJNIIT(HN]». Un cimetière 

n tiy зер tombes rectangulaires et trois inhumations simples, renfermant du matériel 
paléochrétien, fut établi au N. et au NE. de l'église. Une couche de cendres et des fragments de tuiles 
reposaient sur le dallage paléochrétien. Des sarcophages superposés en poros et sans couvercle furent 
retrouvés détruits. Les tombes étaient séparées par des dalles brisées. Un sceau-pendentif en stéatite 
noir avec une représentation de la Transfiguration, des croix en bronze d'argent et de stéatite, des 
boucles d'oreille et des monnaies de Justin (?) et du XIIe s., constituent le mobilier exhumé. Les 
tombes étaient installées à l'E. et au NE. du baptistère. Dix-neuf monnaies, dont trois d'Arcadius et 
une d' Honorius, furent découvertes sous la tombe 13. Un dépotoir à l'E. de l'abside, aménagé dans le 
dallage paléochrétien, a livré des assiettes en glaçure du XIIe s., une amphore, des carcasses d'animaux 
et de poissons. Les sépultures trouvées près des fondations du rempart byzantin attestent la fin du 


fonctionnement de l'ensemble. À leurs abords, furent mises à jour des lampes provenant d' Éphése. La 


basilique paléochrétienne fut sans doute détruite par le séisme de 515, avant d'étre ensuite transformée 
fouille a dégagé au total quarante- 


en chapelle cruciforme. Le narthex est postérieur à la chapelle. La 
cinq tombes, parmi lesquelles de nombreuses sépultures d'enfants, Six croix en stéatite, l'une aux 
pieds, une grande croix de procession en fer sur la poitrine, d'autres en bronze, un fragment de tuile 
sur l'abdomen, des tessons de vases byzantins. А 
269. Нау. Spyridon™. Des inhumations d'áges divers occupaient la nef centrale. Elles ont livré 
vingt-deux cránes dont plusieurs issus de translations. Deux à trois tombes étaient à fosse. On jetait les 
ossements du défunt précédent sur le nouvel occupant ou autour de lui. La tête était à T'O., les mains 
sur la poitrine. Quelques défunts portaient une croix sur la poitrine et ont livré des bijoux et des 
monnaies de la période des Chevaliers (1309-1522). Une crypte maçonnée en bere u, dotée de trois 
marches pour la descente (2,50mx2mx 2,35 m), orientée O.-E., était aménagée au milieu de la nef 


in mort sauf une qui comportait dans un 
ronze, dont une avait été placée dans 1а 
ion peinte ou incisée, des fragments de 
boutons, des aiguilles, des broches, des 
rmant une multitude de squelettes — dont 











I— — 
328. на. Papavasileiou = 
travers des fouilles dim 
Thid., 45 (1990), B2, 510, 
329. A A. 39 (1984), B2, 337, pl. 167, 
Suiéohiy оту čoeuva vv л 


Th. Archontopoulos, Nouveaux éléments historiques st archéologiques de Rhodes à 
ins la ville médiévale, 38 Corso (1991), 307-350. A.A. 44 ( 1989), B2, 513-516, Th. Archontopoulos. 
Idem; Ibid, 46 (1991), B2, 502, Idem. 


1. Volanakis; Ibid., 30 ( 
кулшїшү тї; Aubexavipon, 


1975), B2, 373, Él. Kollias (la cour); 1. Volanakis, 
Auberavmaarà Xgovoa 12 (1987), 69 
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IRES PALÉOCHRE TIEN ст BYZANTINS) DE GRÈCE 








MONUMENTS ЕОМ 





e (1,40 m x 0,70 m) fermée par une plaque. La 


einte une représentation de 
с son fils Tsépytos portant s lasons (cf. 
fragments de plaques sculptées en marbre 


О. une ouvertur 


N., à 0,50 m sous le pavement Sn E Eu p 


partie N. de la tombe était sous un 2e d'arcosolium. 
"its des fondateurs Avôoéas et d 


la crucifixion avec les portr: ЕЕ 
P: e e sol était com] osé de briq les, 4 
gue Te À ux présents dans la fresque. La plaque de couverture 


ux blasons en marbre identiques à ce m Баруны bs 
x СЫ "E qum ADH' = 1508. De nombreuses inhumations furent installées à l'O. de l'église. 
рн! ишо E 0,60-0,70 m). Chaque tombe contenait deux 


étai 2,10 m x 0,55 M X 

es étaient 2, À | 3 t 
Wy pns ibis à l'O. es sur la poitrine où l'abdomen. Sur les squelettes étaient 
fats Tes ossements par des il tombes n'ont pas livré de mobilier. 

jetés les ossements épars 


270. Panayia du château du XIe s. Neuf tombes furent installées 
autour de l'hayiasma souterrain, sous la prothèse, et deux dans des fosses à l'intérieur de l'église. 
Dans beaucoup de cas, l'inhumation postérieure avait provoqué la destruction de la précédente. T. 1, 
la paume gauche du défunt est ramenée sur l'épaule droite, la paume droite se trouve sur le coude 

ji de 0,94 m (largeur des épaules: 0,30 m), avait 


gauche, la téte est posée à l'O. Le petit défunt, haut ( F п 
plusieurs os — ses fémurs détruits. Des clous, ainsi que des débris de bois, furent retrouvés autour 
du défunt dont la tête reposait sur le sol. Une monnaie des Chevaliers antérieure а Pierre d' Aubusson 


et une autre franque étaient posées sur la poitrine La t. 2, à 0,10-0,14 m sous а précédente, contenait. 
un squelette à demi-détruit, sans crâne, long de 0,40 m. Le squelette conservé qu ein de la t. 3 mesurait 
0,90 m. Celui de la t. 4, 1,05 т (largeur d s épaules; 0,30 m.) Dans la t. 5, ne subsistaient plus qu'un 
fémur et quelques côtes, La t. 6 ай estait deux inhumations sans ordre: on a retrouvé les fémurs des 
deux défunts, le crâne bris les côtes gauches et des restes de l'abdomen et des pieds du second, 
mesurant 1,50 m (largeur d épaules: 0,30 m.). Dans la t. 7, le défunt, haut de 1,41 m (largeur des 
épaules: 0,30 m) avaient ses mains croisées sur la poitrine. Il a livré, autour du corps, des clous et des 
restes de boi nd maitre du XIVe s., dans le cráne, une en argent du 


une monnaie en argent d'un рга! 
XIVe s. et une en bronze de Léon Gavalas du ХШе s. prés du squelette. Le squelette de la t. 8, sans 


des pieds, mesurait 0,96 m x 0,29 m. Le squelette de la t. 9, en bon état, mesurait 1,75 m x 

0,37 m et avait ses mains croisées sur la poitrine. Cette série de tombes, orientées E.-O., présentait 
deux niveaux, La t. 10 contenait les os éparpillés d’un squelette mesurant 1.23 m x 0,33 m; la t. 11 
(1,80 m x 0,47 m x 0,47 m) seulement quelques ossements, Toutes ces tombes, datant de l'époque des 
Chevaliers, furent établies aprés la destruction de l'Aayíasma: 

Une construction funéraire avec enduit, divisée en parties se trouvait à 15 
une autre, identique, contenant quarante squelettes, à l'orientation irrégulière. 
constructions funéraires sont installées dans la façade М. de l'église et le long du mur entre les bases 
des souténements, La fouille a également mis à jour des arcosolia 

271. Île, Hay. Isidoros"". Église de Нау. Yeoryios À 1,20 m à l'E. de l'abside, une tombe (1,65 
m x 0,52 m x 0,30 m) fut crei à 0,70 m de profondeur. Orientée O.-E., sa couverture était formée 
par des tuiles (0,45 m x 0,31 m x 0,02 m). Contenant le squelette intact d'un homme; les mains sur la 
poitrine, sans mobilier, elle date de l'époque post-byzantine. 

b) Archanguélos (Hay. Théodoroi, sur la route Rhodes-Lindos). Trois tombes à fosse creusées 
dans une roche molle (1,90-2 m x 0,50-0,56 m x 0,50 m) furent trouvées devant la porte O. de l'église. 
Les défunts, orientés E.-O., étaient allongés la tête à lO. et les mains croisées sur l'abdomen. Les os 
des inhumations précédentes avaient été jetés péle-méle sur les squelettes. Une des tombes a livré un. 
vase en verre intact. 

b1) Nisi Archanguélou. Église de Нау. Nikolaos. Une tombe magonnée (2,30 m x 0,85 m int.), 
les extrémités arrondies en forme de baignoire, fut établie dans le pavement du bras O. La couverture 
était constituée par trois plaques en marbre et un fragment de seuil. Le pavement. était formé par le 
rocher. Elle contenait un squelette intact, orienté vers l'E., les mains croisées sur l'estomac, des restes 









à deux niveaux (+ 
les mains croise 
nhumations précédentes. Li 
30 (ville médiévale). Égli 






















































crâne ni os 














. du mur S. de l'église, 
it située au S. D'autres 


























P pois АА. 25 (1970), B2, 518-527. 16e Symp. Х.А.Б, 1996, 82-83, A. Psaralogaki - M. Zerlentis, Sur 
2 аы и ares dans l'église de Saint-Jean v. J. - В. de Vaivre, Les tombeaux des grands maitres 
m le Saint-Jean de Jérusalem à Rhodes, Monuments et Mémoires (Fondation Piot), 76 (1988), 35-88. 

331. A.A, 37 (1982), B2, 412, I Volanakis, b) Ibid, 28 (1973), B2, 643, Él. Kollias. b1) А.А. 45 (1990), B2 515, 
на Papavasileiou. c) Ibid., 42 (1987), B2, 682, Th. Archontopoulos. © 
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de tissu subsistant à hauteur du у; 

[5 à P entre. Les pieds porte Я 

taille du squelette i de 130m. ueque os Би d'une human ametur et depen 

_ c) Phanès. Chapelle de ойга. Une to D trouvé à l'emplacement de l'église. р 

ек re on hs te е, à 0,48 m de profondeur, couverte de plaques en poros 

le sol et comportaient deux crânes. La b: m inhumations, orientées E.-O., reposaient à 0,95 m sous 

Mane E. Home inférieure portait aux mains des bracelets en verre, 
AD one Od DURS es faren iaa - 

pus de Lig pendant les pom ee à tuiles furent installées çà et là 

) Malona, Hay. Anna, À |” Т ПЫ = 

278, AE QN CULA SEE deeree orne party 
en moellons utilisées à plusieurs reprises, aes от)! на d'époque. protobyzantine et post-byzantine, 
(TAS a RIO ER EUR ERES Т МОЕ dans la cour, à 0,50-0,60 m de profondeur 
remplies d'ossements jetés sans ordre sur le demie p UC ques Баео оаа 
croisées sur la poitrine. 8 ier défunt, intact, la tête posée à l'O. et les mains 
En. ПШ ЫЕ ШШШ Le déblaiement de l'église a révélé septtombes post-byzantines 
даба Мау ац QR Chausti. Une tombe magonnée contenant un squelette d'homme 
en deu Ë uer au . de l'église. Les plaques de couverture couvraient le squelette 
кес =. ni Ds „ On а trouvé le long de la colonne vertébrale sept boutons en cuivre avec 

4) Chalki, Andramasos, Hay. Andréas. Une tombe en forme d'arcosolium, probablement celle 
du fondateur, occupait le cóté S. extérieur. 
| 274. Crète, поте de Chania, Apokoronas, Stylos * (Hay. Nikolaos). La fouille a livré sept 
niveaux de tombes sous l'église située hors du village. Les plus récentes sont chrétiennes, les plus 
anciennes contenaient du matériel minoen. Les fresques de l'église datent des XIVe-XVe s. 

b) Sélinon, Achladiakais. Hay. Zacharias. Une église, construite sur un cimetière, а livré des 
ossements et des plaques (0,115 m x 0,07 m x 0.01 m) portant les abréviations 15 XS NH KA (NH en 
ligature) disposées de part et d'autre de la croix. 

275. Nome de Réthymnon, Amarion, Apodoulou-Rizikas `` Hay. Pantéléimon. Au SO. fut 
dégagée une tombe maçonnée à ciste (2 m x 0,80 m x 0,70 m). La couverture était composée de 
plaques calcaires rectangulaires. 

276. Évêché de Veran™. Deux tombes étroites occupaient le coin SO. et deux autres vides la 
partie O. de la nef N. Elles rappellent par leur étroitesse les tombes trapézoïdales de la basilique de 
Vyzarion. L'église est postérieure à 961, date de la reconquête de l'ile par les byzantins. 

277. Vyzarion™. Les ossements trouvés devant la conque du diaconicon prouvent que ce lieu 
servit à l'inhumation de nouveaux-nés. Deux tombes maçonnées, de 0,40 m de large, au milieu du 
narthex contenaient chacune les ossements de deux morts sans mobilier. Les cránes étaient poses l'un 
près de l'autre, les autres ossements dispersés. Il s'agit de translations de restes des membres du clergé 


local. La basilique date de la fin du Ville-début du IXe s. 
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278. Nome d'Hérakleion, Gortys, Hay. Titos™, Deux tombes occupaient les coins diagonalement 


opposés des absides du transept 
b) Phodele. Une tombe en тое 





llons se trouve dans le narthex d'une église byzantine des Xle- 
ne é /énitiens. » série de tombes rectangulaires furent creusées 
© Hérakleion. Hay. Pétros des Vénitiens Une série de to gulaire 
dans la terre molle devant la façade О. de l'église. Leurs côtés et leur couverture étaient en Un de 
poros. Le même usage "observe au monastère de la Vierge des Croisés Болои les `z од p retrouvé 
un grand nombre de tessons de céramique vénitienne, des monnaies et un petit nom! e le oucles de 
vêtements en bronze, pour la premiè fois attestées en Crète vénitienne, des coupes peu profondes, 
des pinakia, de petits lagynoi et stamnoi attestant les majolica des ateliers d'Ombrie et de Faenza, en 
glacure portant des sujets décoratifs géométriques et gétaux polychromes. Un grand nombre de ces 
vases porte une décoration de sgraffito. La céramique date de la seconde moitié du XVe-première 
moitié du XVIe s. Les monnaies appartiennent à la même époque. La couche au-dessous des tombes 
contenait de la céramique protomajolica avec des sgraffito du XIIIe s. 
d) Kartalos. Église de Hay. Toannis. La fouille a mis au Jour des ossements épars, des plaques et 
une tombe à ciste couverte de plaques calcaires. Elle contenait probablement le squelette d'une jeune 
femme, la tête à l'O. tournée vers le N., les mains croisées sur la poitrine, sans mobilier. Selon divers 


post-byzantine 
































indices, la sépulture es , 
279. Hay. Triada (près de Phaistos). Péribole funéraire (5.80 m x 3,40 m) appartenant à une 


vaste nécropole «vénitienne» à l'O. de l'église de Hay. Yeorgios Galata. Quinze tombes y furent 
retrouvées, presque toutes sans mobilier. Certaines d'entre elles étaient superposées sur quatre niveaux. 
Plus à l'O, vingt-cinq tombes, simples fos de petites pierres, contenaient plusieurs squelettes. 
Elles ont livré quelques anneaux, un avec chaton, une fibule en bronze, un bouton en forme de cloche, 
des restes de tissu et un vase en glaçure presque complet. Les seules indices chronologiques fiables 
dont on dispose sont la dédicace de l'église (1302) et l'épitaphe d'une tombe sise au N. de celle-ci 
(1581 ou 1584). 

b) Nome de Lasithi. Tholos, Panayia. Une tombe à 3 m au SE. contenait de la céramique d'époque 
romaine et byzantine. 








1.1.5.1. COMMENTAIRES 


Les problèmes d'attribution et de datation des tombes n'existent pas dans cette catégorie de sépultures 
car, généralement, les églises sont bien datées. Cette époque atteste les progrés connus par la coutume 








338. Elles sont visibles sur le plan publié dans, The architectural review 22 (1907), 61, réimprimé dans D ACL 
III, 2, col. 3034, fig. 3346, (1914), H. Le A. Orlandos (Neütepar £ocvvat èv An Tity tie Гортоуцо, E.E.B.Z. 
3 (1926), 301-328) ne cite rien sur les tombes, On ignore si ces tombes trouvées à l'emplacement de l'odéon à proximité 
de l'église, étaient en relation avec cette dernière, parce qu'en effet une prospection complète de la région intermédiaire 
manque. Selon L. Pernier cette liaison n'existe pas (Annuario 8-9 (1925-26), 58-60, fig. 53). Selon A. di Vita la nécropole 
Че l'odéon et celle du secteur L à 100 m de distance de l'église de Saint-Tite faisaient partie d'un méme cimetière quí 
avoisinait la basilique. 
























Toute la région de Gortys fut détruite par un séisme peu avant 670 (les dernières monnaies sont celles de Constant 
IL (661-668). Les tombes prés et dans la basilique sur l'acropole et la reconstruction de Saint-Tite représentent les 
times témoignages de l'époque byzantine (Xe-Xle s.) à Gortys (A. di Vita, Due nuove basiliche bizantine à Gortina, 
Xe CLA.C. (1980), 71-79 [73-74]). Sur le séisme, Idem, Ï terremoti a Gortina in età romana e protobizantina. Una nota 
(Annuario 41-42, N.S. (1979-80), 435-440); b) K. Lassithiotakis, О vaòc tüv Eloodiwv xal. pù nahoóteon баои 
отд dbábe)e, Копяй Хоомий 5 (1951), 77. c) A.A. 23 (1968), B2, 428, Em. Borboudakis. d) Ibid., 43 (1988), B2, 531 
D. Vallianou. : 2 c 
ошно s SONS 48-49 (1986-87), 459-465, А. di Vita; ТЫ, 66-67 (1988-89), 436, Idem; BCH. 112 
(1988), 688, G. Touchais; Ibid, 113 (1989), 690, Idem. А.А. 42 (1987), B2, 550-551, V. La Rosa; Ibid., 43 (1988), B2, 


543, A. Benvenuti. Konraij 'Eotia IV, 3 (1989-1990) Г 
4 |, 3 (1989-1990), 285, V. La Rosa. b) I. Volanakis, Tà ; ай 
тїс Kois, Konuzà Хоомий 27 (1987), 259. зенан аы ШОШО 
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des inhumations à l'intéri, 
r à l'intérieur des é 
Cela nous amène à consi des églises. On relève un grand 

е à constater qu'à cette é grand nombre de tombes, souvent par dizaines. 


à " à PAT айан 
vile mas sus C poque les tombes envahirent non seulement les abords de la 
révus dans la construction de l'égl 
pure T glise — les tombes des fond: 

enta ШШ peu la règle. À noter les tombes mésob: A unis 
pulchris RE yzantines implantées dans des églises 
E КТЕП lessalonique (235) ou de Saint-Démétrius (232 





Nous rangeons d: 

s lans cette caté; églis 

constituent de ТЕЕ, а sie qui par le nombre des tombes qu'elles renferment 

УА Д z. „ mais aussi d'autre: 

ont été fondées par des m. 5 qui ont recu très peu de tombe: 

personnalités MURS CE ont manifesté un soin spécial pour е de la tombe de 

Phomogénéité ЕЕ ph monastères qui possèdent un cimetière dans leur cour. On remarque 

formes. particles КУЛ one des tombes dans chaque cimetière; on rencontre quelques 
Л quence des tombes en berceau et quelques sépultures monumentales. 1 





d'autres qui 


Implantation 


La basilique de l'Aréopage (18: i 5 l'inté 
мазна 7 s 
uc ПРА ] nombre de tombes — en 
E " Mu О" L'Héphaisteion (183) comprenait des dizaines de tombes creusées dans le 
КЫ т: a à l'extérieur, D'autres églises manifestent le même processus: Hay. Apostolor 
1 ау. Théodoro -Klauthmonos (188), autour de l'église, Corinthe-Hay. Ioannis (196), Argos- 
Liapi (200), Sparte-Théodosopoulos (210), Hay. Achilleios (246) qui concerne un long laps de temps. 
П y a aussi les cimetières monastiques comme à Daphni, Kaisariani, Philippias-Pantanassa, Hay. 
Nikolaos Orphanos, Vlatadés, Sostis (190, 193, 227, 238, 239, 259), les cimetières de places. fortifiées 
comme à Rentina, Kastro Chrysis, Polystylon (242, 248, 254). Quelques églises jouent le róle d'église 
cimétériale, pratique qui se développa surtout au cours des derniers siècles: celles-ci recurent des 
inhumations aprés la destruction de l'édifice comme, notamment, à Aréopolis, à Abdére et à Hay. 
Triada en Créte (213, 254, 279). 















Emplacement 


Les abords de l'église ont constitué un lieu particulièrement prisé pour les inhumations. La pratique 
des inhumations ad sanctos est cependant moins nette à cette époque. Quelques cas de tombes 
privilégiées montrent que certaines parties de l'église avaient une signification particuliére. Ceci est 
fort clair dans le cas des églises qui ne contenaient qu'un nombre limité de sépultures. C'est ainsi qu'à 
Hos. Nikon (208) les cótés SO. et NO. des nefs latérales abritaient les tombes de prétres. Au méme 
endroit, à Hay. Achilleios (246), il y avait au moins trois tombes (dans le côté SO. de la nef S.) Dans 
la méme église la place privilégiée par excellence parait être le côté S. du diaconicon ou fut installée 
la sépulture du saint. Il y a d'autres endroits privilégiés: une annexe au SE. dans Hay. Sophia à 


ui contenait des tombes d'évéques, le narthex également à Hay. Sophia, le côté 


Thessalonique (236) 9 а р 
5. du portique et le narthex à Нау. Sophia de Mystra (204), le portique à Vlatadés (239), l'annexe № 


à Hay. Théodoroi à Mystra (205), l'annexe SO. à Philippias (227). La prépondérance de la nef S. 
apparait également à Апа, comme l'illustre la tombe de sainte Théodora (226) et à Veroia-Palaia 


Mitropolis (243). À remarquer aussi l'emplacement au sein d'arcosolia des fondateurs ou des prétres 


dans l'église Hay. Apostoloi à Athènes (184) et dans la Panayia Chalkéon à Thessalonique (233) dans 
la nef N. ou dans le narthex. Cet emplacement devient fort usuel durant l'époque post-byzantine, 
surtout dans les monastères. À noter enfin les tombes de Glyki (228), à l'extérieur de | abside, 
emplacement quelque peu particulier souvent rencontré (Cf. N. Anchialos À, Toumba, ERE 
Octogone [39 47, 136]). Par contre peu nombreuses sont les tombes qui Yes d dans la nei 
sanctuaire: mentionnons le di Hay, Achilleios (246), le devant du sanctuaire 
le sanctuaire: mentionnons le diaconicon dans 2 d 

ka tombe de l'Acheiropoiétos (234) et le. centre de la chapelle à T Ie БУ — 
ticulièrement prisées pour les inhumations comme l'atteste les d à s 
de E ы, RENA (205), à Hay. Grigorios à Thèbes (2 18) (ше Lee 
1 i 5: e-Monuments 

pee pour la famille du dignitaire Thessalonique-Monume: 




















Vasileios Spatharokandidato: i 
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142 __ E 
essent indépendant en contact avec le côté N: de 
[andes (237) et Нау. Dimitrios (232), Uf bâtiment indépen ' 
iconoclastes (237) EH 32) е à cete notion le portique de Hay Sophia de Mystra 
^ loannis à Corinthe 


l'église et à Didymoteichon (261b). On. 


(204). Les nefs atérales peuvent joue! 
(196). La ne aussi comme dans | 
Thessalonique (236) et également le 


ехе funéraires comme à Hay 
me ville, et à Hay. Sophia de 





run rôle ! 
glise sur le Béma (197) dans la mêl 
cóté S. du péristoon 









narthex et le 


Tombes privilégiées 
itées ci-di s font référence а la notion de tombe privilégiée Cette notion 
la place mais aussi le poss sseur de la tombe, On peu! attendre à ce qu'à 
par leur qualité — en berceau — et le voisinage du F ais épiscopal aient 
a même constatation vaut pour l'église des Hay. Apostoloi 
concernent une longue série de siécles et où au moins une tombe avait une 
celle du fondateur Solakis (v. encore n. 15). Méme remarque pour la Panayia 
Chalkéon (233) et la tombe de Spantounis dans la nef centrale de Hay. Dimitrios (232), la plaque 
tombale d'Argyropoulos et les tombes des annexes et du diaconicon à Hay. Sophia de Thessalonique 
1236) la tombe de l! Achciropoiétos (234), de Hay. Grigorios à Thèbes (218), de Hos Nikon à Sparte 
(208), celles du diaconicon et de la ne à Hay. Achilleios (246), des nefs N. et S. de Serrès (249a2), 
les tombes des églises de Mystra (206), et les tombes des monastères comme à Sostis (259) et Linos 
(259b) oü on trouve la tombe d'une impératrice. La ypte de Hay. Spyridon à Rhodes (269) avec la 
fresque figurant les fondateurs mérite une mention spéciale. Dans les exemples mentionnés, les notions. 
de tombes privilégiées et de tombes de privilégiés se rejoignent. À Sparte-T héodosopoulos (211) les 
deux tombes sub divo semblent avoir une importance par rapport aux autres, comme la tombe en. 
berceau au pavement perce de trous dans la chapelle de Chalkis (216) et enfin la tombe n? 21 de 
Mentzaina (214) d'un type particulier 

L'église des Taxiarchès à Thessalonique (240) montre un exemple trés instructif de l'usage de la 
crypte des églises où d'un étage inférieur pour les inhumations des membres du clergé ou des 
personnalités éminentes, que l'on rencontre aussi dans d'autres endroits comme en Attique, en Eubée, 
à Hosios Loukas, au Mont Athos, à Servia, à Serrés (190b, 217b, 241A, 244c, 249), à 
Constantinople et en Bulgarie. À ajouter les tombes princières bâties dans les églis des fondateurs 
comme à Arta, en Thessalie et à Phéres (226a, c-d, 229, 262b). Dans cette dernière catégorie on doit 
placer les tombes distinctes de moines ou de fondateurs éminents de quelques églises à Apidia, Cythère, 
Hay. Trias Kriezoti, Cithéron, Amphissa, Porta Panayia, Sotiras, Kastoria, Prespa rrès (207b, 212b, 
217b, 221b, 2: 241b, 245b, 247b, 249b). Une dernière mention doit être faite à propos des 
églises et chapelles privées de Mystra (204-206) où on rencontre des inhumations au mode de 


construction assez soigné dans des places distinctes et dans la cour. 






La majorité des mentions c 
pas seulement 






ne concerne. 
Aréopage (182) les tombes 
avec les membres du clergé. Li 





une relation 
(184) où les sépultures 
importance particulièr 















































is montrent que ce n'est pas à l” intérieur des églises qu'il faut chercher 
la forme des tombes, la petitesse du nombre des tombes et les 
bes appartiennent 





Les exemples donnés ci-dess 
les tombes de simples fidèles. La pl 
éléments historiques que nous possédons nous conduisent à admettre que ces tomi 
plutót aux membres du clergé ou à des dignitaires. Par contre les tombes de simples fidèles sont à 
localiser dans les cimetiéres environnant les églises comme on le constate à Athéni -Klauthmonos, 
Corinthe-église d'époque franque, Mentzaina, Glyki, Rentina, Hay. Achilleios, Kastro Chrysis, 
Polystylon (188, 198, 214, 228, 246, 242, 248, 254). Dans d'autres cas, on peut supposer que des 
tombes de simples fidèles débordèrent à l'intérieur d'églises comme à Héphaisteion (183) (songeons 
aux tombes de protestants) et à Hay. Andréas de Patisia (191a) même s'il s'agit d'exemples assez 
tardifs, à Hay. Apostoloi, Moulki, Corinthe-Hay. Ioannis et dans l'église sur le Béma ( 184, 195, 196; 
197). En conclusion, on dira que la datation des tombes n'est pas toujours précise et peut s'étaler sur 
plusieurs siècles. Nous n'avons pas d'indices sur l'attribution des tombes. Par conséquent l'introduction. 
en masse de tombes de simples fidèles dans les églises doit être sporadique et variable au fur et à 
mesure du temps, mais sans jamais atteindre une ampleur considérable, On pourrait s'attendre à ce 
que quelques tombes de cimetières monastiques contiennent aussi des inhumations de simples fidèles. 
Pour une étude plus complète sur ce sujet on devrait prendre compte les sources historiques et surtout 
hagiographiques. 
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E TEE soupçonner que quelques tombe: 
e ou suivent une phase d'a 
Yannoutsos, Philippias, Glyki (201 ud 2 VEL Uo UNE 


8 ou cimetières organisé 
5 organisés sont postérieurs à la destı 
estruction 
27, 228). Quel liotaiika, Thèbes- 
27, 228). Quelques cimetières et église: é 
254). On tr à Aréopage, Mentzaina, Renti ours 
die о с. mine sie des HESS UB nanas come à 
Le grat ere ај Tite (579) à quatre niveaux et à Apo iux distincts comme à 
ЙТЫ ГО aux et à Apokorona (274), à se 
translation des ossement: шее не deso è es es et 
ansl А з. À part ceux n les cimetières de la majorité des églises et la 
RES (182), quelques tombes А $ v SD momentos п 
une tombe du portique N. a s Hay. Apostoloi (184), de Ha 2 
Мош (195) et Vlataiés EE avec dix-huit squelettes, et d'autres E Cd UON 
Par contre, il faut adi х l а 
i ` тей 5 i 
стенке CENABÊ AE iri Can isolées ne correspondent pas toujours à un 
Tardis (9728) uns LOS PE RESET e оп trouve deux tombes l'une en berceau, à Rhodes 
tombes au milieu du narthex, quatre tombes à Ven i ү нр кйш ы usd 
absides latérales de Hay Titos (278). On peutsuppose M E ы шыдын 
cn E CEI LAN Р А содр que quelques-unes de ces tombes, si elles sont 

AEE REE а id lcu ayant une liaison spécifique avec elle. 
aussi dans jes villes ye CORE AL шш dans les petites villes de province, mais 
cimetière) AAG EIS] S es (189) une tombe en berceau, à Argos-Liapi (200) un 
(251) qui el Re Le parte ШО) trois tombes, à Chalkis-IKA (216) quatre tombes, à Mandra 

2 5 n cimetière ass e % ee) 
NERE A ОА ЕП n К na et contient aussi trois tombes dans le narthex, à 
IM ENS EHE Ô Ў tombes, à Paterma (258) sept de la 
B SF n 252) sept, à Moulki (195) neuf, à Thébes-Théod. 2 el 
chapelles successives et cinq tombes, dans l. cd оа 
hape „ dans l' Acronauplie (201) en plus di ibes pos! 
détruit le pavement, La contemporanéité des Qupd a E 
3 les tombes par rapport à l'église n'est pa évidi e 
semble-t-il, à Moulki, à Théodorou et à l'Ac o up ome 
` , ronauplie. Dans la ma саз les éléments 
insuffisants pour une attribution chronologique Sie On SE агын) eun: elles 
ES шше с s le ces chapelles 
se реш communautés ou les quartiers des villes en remplacement des basiliques de l'époque 
BE во ецеш; cette époque souvent la grande basilique est épiscopale ou urbaine et les chapelles, 
si elles ne s hm pas à des fondations privées, ont parfois une vocation funéraire (v. Mandra, 
Roly jon 25 1,254). П faut réserver une mention particulière aux chapelles privées de Mystra (206), 
ep Н funéraire, à celles d'Athènes (185d) et à la chapelle près de la Parigoritissa 
226d). 

En ce qui concerne la forme des tombes on constate la prépondérance des tombes en berceau, 
semblant manifester un statut. social élevé, surtout dans les grandes villes. C'est ainsi que la majorité 
des tombes à Aréopage (182) sont de ce type, la totalité à Héphaisteion (183), la majorité aussi à Hay. 
Apostoloi (184) et l'une d'elles à Métamorphosis ( 187), d'autres à Mystra (20 206), Chalkis (216), 


Thébes-Hay. Grigorios (218), terrain Yannoutsos (220), Thessalonique-Monuments iconoclastes (237) 


et dans des églises post-byzantines à Athènes (185a, 191a). 

Les tombes à arcosolia méritent une mention. spéciale. Il s'agit d'un type particulier destiné aux 
fondateurs ou aux moines, à Hay. Apostoloi (184), Hostos Mélétios (190b), Athènes (1920), Corinthe- 
franque (198), Mystra (205-206), Chalkéon (233), Rhodope (259b), Rhodes (266c) et dans les cryptes 
des monastères (Daphni, (190), Taxiarchès (240). Les sarcophages sont presque inexistants (Thèbes- 
Hay. Grigorios (218) ou faits de plusieurs plaques comme à Hay. Achilleios (246) (où la tombe du 
diaconicon est plutôt maçonnée). Les tombes soignées et homogènes de Vlatadès (239) doivent 
r l'attention. Dans 1а majorité des cimetières, les tombes sont а ciste construites de 


également reteni 
pierres poreuses et souvent couvertes de plaques en schiste ou de remploi (Abdére, 254). Des 


constructions funéraires se rencontrent à Нау. Sophia de Thessalonique (236) et à Rhodes (270). 

On distingue une différence dans la qualité des tombes d'un cimetière à l'autre. La chapelle à 
Argos-Liapi (200) présente une analogie caractéristique dans les tombes de type modeste. Dans la 
Rotonde (235) on trouve des tombes de formes différentes. Les tombes de Glyki (228) et de Hay. 
Achilleios (246) présentent un dernier type d'inhumation: rudimentaire, propre aux cimetières 
provinciaux dans lequel la tête est souvent protégée par des plaques ou tuiles. 





sur des cimetière à 
mE paléochrétiens comme à A 
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La datation relative peut être déduite de l'emplacement de la tombe, de son rapport avec le 
zu =. de la poterie et d'inscriptions comme celle mentionnant l'évêque Léon à Aréopage 
тыша f forme des tombes à tuiles et au mobilier (v. 





ère paléochrétien voisin grâce а mobili 
; ui datent les tombes comme à Héphaisteion, 


(182), distinct du cimeti | eu 
e: cle: rares»). S vent ce sont les monnaies q 
pee A So Philip 183, 202, 206, 225, 27), à Mentzaina et à Paterma (214, 258) 


айк „stra, Arta et Philippias n , 

н E sur la AS e de tombes ant s (paléochrétiennen) er ШКЕТ о 

byzantines) en tenant compte du niveau des tombes par rapport à celui RUM e a ы On 
trouve des monnaies à Mandra et à Abdére (251 254) d'une époque intérieure 1 аро erie offre au 

des indices de datation assez рге comme à Aréopage, à Argos-Liapi, à Sparte- A 

aux Vlatadés (182, 200, 210, 235, 239). À Hay Achilleios (246) les monnaies 

Jon les zones et les niveaux successifs du cimetière. À Rentina (242) on date 

nts, à Philippias (227) et à Hay. Dimitrios (232) par les 

funéraires à Hos. Nikon, Hay. Dimitrios 

232, 236, 269), la plaque du chancel 



















dans Rotonde et 
découvertes différent s s 
par la poterie et les quatre. couches d'enterremen 
vases. Пу a aussi d'autres témoigna s comme les inscriptions 
Hay. Sophia à Thessalonique et å Hay. Spyridon à Rhodes (20 9), la chan 
utilisée comme couverture dans l'Acheiropoiétos (234), la dédicace de l'église à Thèbes-Hay. Grigorios 
(218), la différence de niveau des parties de l'église, le reliquaire à Kastro Chrysis (248) et enfin la 
bague portant l'inscription du nom d'une impératrice (Linos, 259b), La combinaison du type des 


tombes, du mobilier et du niveau des inhumations permet de proposer une chronologie à Pallantion 
(203). 
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1.2. VILLES ET LOCALITÉS 


12.1. INTRODUCTION 





3 CHAPITRE est consacré à а é 

isolées. On y trouvera un EA О лын | ur ADR eM 

Gee NOR RR EO Eee ue annu des 

commune chrétiennes, dans les villes comme en M sus ена 

ans les grandes villes, on. m. 

аа tque dile (Aline Cone ae, Thesstlonique, Pines) s 

sépultures de ces derniers présentant toutefois un asi pect Me be Es AER Suam 2s 

La première étape dans l'évolution des SuSE eH ito pimp 
cimétériales et l'établissement de tombes contemporaines à l'intérieur de celles-ci AERIS 
commencèrent alors à attirer les inhumations. Une deuxième étape intervint lors de end des 
bâtiments publics ou des centres cultuels paiens, réutilisés comme zones funéraires par les chrétiens 
(Corinthe-Lema). Une troisième phase est caractérise par la dispersion des tombes dans des parties 
de la ville situées hors de l'enceinte rétrécie. On assiste donc à l'introduction du cimetiére dans la ville 
ancienne, certes rétrécie (Athénes-Corinthe). La derniére étape est constituée par l'implantation 
d'inhumations au sein de nombreuses basiliques abandonnées ou détruites à la fin de l'époque 
paléochrétienne. Il faut aussi mentionner, méme s'il s'agit d'un facteur exceptionnel, la translation. de 
reliques de saints et de martyrs dans les églises urbaines qui eut pour effet d'attirer les sépultures, 
d'abord celles de membres du clergé. ensuite celles de simples fidèles. Enfin, il convient de ne pas 
omettre les fondations privées de dignitaires et les cimetières monastiques, qui connurent une évolution 
propre. En tous les cas, l'époque mésobyzantine vit se répandre la coutume des inhumations dans les 


ville: 





Au sein des villes, les cimetières furent établis de diverses manières: ils se trouvent dans des 
endroits opposés (E.-O., Thessalonique, Philippes), suivant la structure de la ville ou la nature du sol 
(Corinthe-Nord), ils se suivent le long des grands axes menant vers les provinces, ils sont installés à 
proximité des remparts (Athènes). Un nombre réduit de tombes peut constituer un cimetière de village 
provincial. La plupart de ces ensembles ne sont pas. datables en raison de l'absence de mobilier et du 
mode rudimentaire de construction. La géographie historique pourrait aider à l'interprétation des tombes 


de ces petites localités. 





1.2.2. LES INHUMATIONS DANS LES VILLES 


ions à l'intérieur de l'enceinte. urbaine tant pour des raisons 


Les lois païennes interdisaient les inhumati 
ement faites pour des personnages 


religieuses que par hygiénisme"". Des exceptions étaient seul. 


— = 
340. La loi des Douze Tables (X, 1) dit: «Hominem 
23, 58). Dans une ville dorienne Sikyon: Plutarche, Agatos 


ioyvodc те tü vóu det01baupovios poooong Par contre d 


mortuum in urbe ne sepelito neve uriton. (Cicéron, De leg. 2, 
53, 2 vov òè буто; àgyaiou, Валтеоба, хед Evtócs 


lans d'autres villes doriennes l'enterrement intra muros 


10 
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sroïsés*! ou dans les cas de translations. Il arriva aussi que des tombes, initialement situées hors de 
aie furent inclue ère suite à son développement"? 





l'enceinte urbaine furent inclues à l'intérieur de cette 





rie), Sur Athènes (Cicéron, Ep. 





égaré Sparte, n. 425 Ér 
tait une pratique courante pour les héros ( note 366 Mégare, n. 400 Spart 


ad fam. 4, 12, 3) et n. 351 
341. À Vlochos en Étolie du 
Dyggve, Das Laphion, der Tempelbezir 


quis, 1951), 36: 
Calydon, dans Studies to D. M. Robinson (Saint Loui: Не "EDT = 
Forschungen, Ш, 100) (v. n. 12). D'autres exemples dans, E. Dyggve, The origin of the urban chur hyard, Classica et 


C 952 1 Ора 7-158 et Idem, L'origine del cimitero entro là eite della città, 
medievalia (Copenhague, 1952), vol. XIII, fasc. ^ 1 i À | 
Ville C.LE.B. (Palermo, 1951) (Rivista di studi (1953), 137-141). La tombe de Battos, 


fondateur de Cyréne dans l'Agora (Pindare, pythion enkult I, 445-446, et â Y с et prés 
des temples p. 450), (v. n. 3). À ajouter la tombe d'Opheltes à Némée prés du temple de Zeus (Hesperia Qm 84), 
la tombe de Danaos dans l'Agora d'Argos (Strabon VIII. 9), la tombe de l'octogone de Philippes (Partie B, n. 352) et les 
tombes des rois et des prophètes juifs (3 rois 1 1, 44; 2 chron. 25, 28; 32, 33) et également des empereurs romains. Trajan 
est le premier empereur qui fut enterré (ses cendres) dans la ville sur son forum, Constantin est enterré dans la ville 
parmi les cénotaphes des apôtres (B. Kótting, Der frübchristliche Reliquienkult) (v. n. 5). On enterrait les empereurs, les 


Membres du clergé, prophètes et rois des Juifs «virtutis Causa» b | 
342. E. Dy À Athènes età Corinthe on trouve des tombes des époques géométrique et archaïque dans 


l'Agora aménagées meinte. Dans un grand nombre de villes l'enceinte du Bas Empire atteste la 
réduction de la superficie urbaine et les cimetiéres se trouvent dans les limites de l'enceinte antique (Athènes, Corinthe). 
À Sirmium une des conséquences des vicissitudes militaires et sociales de la fin du IVe et du début du Ve s. est la 
pénétration des tombes intra muros (B. Bavant, La ville dans le Nord de 1'Шупсит, Colloque villes et peuplement à 
PIllyricum protobyzantin (1982), Collection de l'E F.R. 77 (1984), 245-288 [255]). Tipasa prés nte une situation différente. 
La ville a été étendue dans l'enceinte d'Antonin eta abandonné son enceinte propre: À partir de ce moment les nécropoles 
me tiennent donc plus compte de l'enceinte primitive, mais du rempart militaire (J. Baradez, La basilique de Pierre-et- 
Paul à Tipasa de Maurétanie, VIIe C LA.C. (Trier, 1965), p. 341, pl CCXXI). Après l'extension de l'enceinte urbaine de 
Constantinople (408) on cite des tombes à l'intérieur ou à l'extérieur de la ville (Zach. v. Lingenthal, Imperatoris 
Justiniani quae vocantur novellae, 1, 447, 448). La nécropole intérieure a continué à étre employée pendant tout le 
Moyen-Âge (C. Mango, Le développement urbain de C onstantinople (IVe- VIIe s.), Travaux et Mémoires, Collège de 
France, Monographie 2 (1985), 47 s., 57). La loi (C.J. 1,2, 18) dit: «eis тё тас жпбкас балот èv KOVOTOVTWOUMOREL 
yiveoblau xci uot тау véu ego жой Bhayéovag di үй Funai uépos rioù mis лблешс», La Nov. 59, 5 de 537 qui 
reproduit une loi d' Anastase (C.J. 1, 2, 18) parle de «ë@ ту мёшу ten» et «cloo тфу véwv туу». Théophane cite 
«лоойотна» et «ёүйоте uvýpata» (1, 653, $, De Boot) On inhumait dans l'enceinte de Constantin ler seulement en 
cas d'épidémies comme la peste de 746. «Où у Ahir xal то ivbov тоу лайшфу леду xýnrovs tis ту тойу 


еше s. av. J.-C. est située à l'intérieur de la ville (E 
1948), 305, п. 15 cf. Idem, A second heroon at 
н. 2), le mausolée de Dioclétien à Salone (Idem, 


à N. une tombe à chambre du IL 
k von Kalydon (København, 








bizantini e neoellenici 8, 2 
V. 93) (Fr. Pfister, Reliqui 














зуе, op. € 
avant l'érection de 1 

































nooxwoioa àv. бхдоолімшу owpátwv тофу» (Ibid) 

343. Sur l'amende imposée par Hadrien en cas d'ensevelissement dans la ville v. Ulpien, Dig. 47, 12, 3; (Ferd. de 
Visscher, Le droit des tombeaux romains, Milano, 1963, 60). Ce rescriptum d'Hadrien interdisait l'enterrement dans les. 
villes et prévalait des lois locales (ех munic pales). En cas de non obéissance on infligeait une amende de quarante. 
monnaies en or et confiscation du lieu. Et encore «Corpus in civitatem inferri non licet, ne funestentur sacra civitatis». 
Le tombeau est le lieu où se trouvent enfouis le corps ou les cendres d'un être humain, le lieu lui appartient (Ulpien, Dig. 
11, 7, 4). 

Pendant le règne de Dioclétien et Maximien de 290 «Mortuorum reliquias, ne sanctum munieipiorum. ius polluatur, 
intra civitatem condi iam pridem vetitum est» (C.J. 3, 44, 12; P. Krüger, II, 148, Berlin, 1877) 

La loi de Gratien, Valentinien et Théodose Ier de 30-7-381 imposait le transfert des urnes cinéraires et des sarcophages 
en dehors de l'enceinte urbaine de Constantinople pour éviter la souillure (C.Th. 9, 17, 6) (Th. Mommsen, 1, 2, 465) 
(1971): «Omnia quae supra terram urnis clausa vel sarcofagis corpora detinentur, extra urbem delata ponantur, ut et 
humanitatis instar exhibeant, et relinquant incolarum domicilio sanctitatem...» 

La législation justinienne infligeait également une amende de quarante monnaies d'or à celui qui enterrait dans la 
ville et confisquait le terrain (Dig. 12, 3, 5, Zach. v. Lingenthal, J. Gr, 4, 147). En Occident «Dès la fin du Ше s. sans 
doute, si l'on se réfère à la législation impériale, l'exclusion des morts de la cité, qui est un des axiomes de la pensée. 
antique n'est plus ressentie comme une nécessité vitale. L'inhumation des. évéques dans leur cathédrale est attestée dans 
ишш. croissant de cités à partir du VIIe s.» (J. - Ch. Picard, Le souvenir des évéques (B.E.F.A.R. 268), (Paris, 

988), 723). 

À partir du IVe s. on ne doit plus invoquer la législation sans mesurer à chaque instant la distance croissante qui là 
sépare de l'usage. Deux éléments se retrouvent à peu près régulièrement pour faire de la ville byzantine une cité qui 
absorbe ses morts: une perturbation démographique entraînant une variation ou un abandon des remparts et effaçant 
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Pendant les premiers siè H 

men Ê uu бы uides les interdictions furent répétées par une série de lois? et 

ТШЕК D TE Яе 974 ү = la iub paléochrétienne les inhumations étaient pratiquées 

pic LS E cas des cités ayant une activité normale et continue, à l'écart des 

prys redre A) a; е оон D Toutefois, dés cette époque, la menace barbare ou les 

(RAM ЫЛЫА БАШ, ion d'inhumations au sein des villes, dans des locaux abandonnés 
оз, Sirmium) et dans les églises pour les raisons évoquées ci-dessus. D'autre 


part, la translation de reliques de s; lans les sanctuaires intra urbem encouragea 
a 1 s de saints et de martyrs dan: anctuaires intre 
d'une autre manière les inhumations dans les ёр) à ee e cimetiéres а l'intérie 





s et la création de cimetières à l'intérieur des 





villes. Ain: À 
ШО КЫ ы шу ne fit que sanctionner un fait accompli”. À partir de cette époque, on trouve 
s organisées en cimetière dans les villes, les églises, les monastères et les édifices 


abandonnés. Ce chapitre репти m! 

, permettra de suivre la lente pénétration des t 

é à tes de STE 
causes qui provoquérent ce nouvel usage. i АЫ 





280. Athènes (plan inséré 1). 


Ms y SE les inhümations pratiquées: a) dans les cimetières antiques, tout autour des remparts 
poque classique; b) le long des routes menant aux différents démes; с) intra muros, dans plusieurs 





parties de la vill 
A 346 


a) Kérameikou 93-Plataion. Six des sept tombes maçonnées du VIe s, étaient disposées en deux 





|) dans les églises, à l'intérieur et à l'extérieur de la ville. 





plus ou moins leur caractère sacré de limite, et une nouvelle répartition de l'espace urbain en quartiers (G. Dagron, Le 
christianisme dans la ville byzantine, D.O.P. 31 (1977), 13, 17); м 

344, Jean Chrysostome, expositio in psal. V, 5 «Tà vexgù обрата au tig лб\кш жатабалтонеу» (P.G. 55, 68); 
Homil. in Matthaeum, 73, 3 «Ewómoov бт. oibric rûpoş èv лба nataonevátetau» (P.G. 58, 676 et également 61 
560; 63, 803, 811). Macaire l'Ègyptien, Opia "Она A' (P.G. 34, 724,D) «'Exxopiovou айто Eu re none wi 
жататбеутш!»; Bloc xci omia той ракциштйтоо Magrivou ågyemonórou Püyms (AB. 51 (1933), 261, A 
Peeters); J. Chrysostome, Megi ліохеос «Паоа лдс, лдоо min xed tüv rioóbuv vágovs ёа» (P.G. 48, 1085). Sur 
J. Chrysostome: D. Loukatos, Auoypaquác megi teheurig bvóeibme api lud] v Xowopratu, Exemple 
аоуосциной Apyeiou, tóu. 2 (1940), 82. À voir encore: Makrina, Grégoire de Nysse (P.G. 46, 993); Bios бо. Koouü 
жай To. Aopaounyo, Ауйдекта Терооо). Хоук. 4 (1891) s 288, 8-9; Magriquov Ay. érou imovónov Ahekavòpeiaç 
(T 311) (bid, 4, 81, Ath. Papadopoutos-Kerameus) (G. Spyridakis, Tà xarà viv tehevvity iapa тоу Gutavmvóv ёх 
xv оойм лтүйу, Е.Е.ВУ, 20 (1950), 154). Mapripiov Aóuvnis (T 297-298): «06 ау Eu тіс mów tagů 
лаабобй» (B.H.G., уо. 1 (1957), 822 z (Sub. Нар, n° 8a). L'entrée du mort dans la ville pendant l'Antiquité classique 
tait considérée comme souillure (Marc le Diacre, Vie de Porphyre, évêque de Gaza, 23 (Н. Grégoire - M. A. Kugener, 
Paris, 1930), $ 23, 25, p. 20-22) 

Les lois d'Hadrien et de Dioclétien-Maximien réapparaissent aux Xe-Xle s. dans V'Epitome legum des empereurs 
isauriens (40, 39) et de là dans l'Ecloga ad Prochiron mutata (37, 17) (Zach. v Lingenthal, J. Gr. 4, 147 (Leipzig, 1865]. 

«Бау ng év réke (dm, buo. vi pion vopiopata ү, жой à бупоудисче yov p, жй ò пблос loot 
жї тё helyavov où рехафёоета, xà ij auvriBeta tig лё)еш Ёа Barren гу СУЧ хос үйр ewolis vóuows iain 
Set лаутауой» (Dig. 47, 12, 3 85). Et «nai tou zóhens oübeis абчата, Oia veugóv» (Epitome legum 40, 43 = Ecloga 
ad Prochiron mutata 37, 20). Dans les (Basilika 58, 8b) des empereurs macédoniens on précise «Ev ónpootg. ôd LG 
pi yevéoto». 

345, L'éloignement du lieu de l'inhumation provoquait des problémes économiques au peuple. C'est ainsi que la 
novelle 53 de Léon le Sage (fin IXe-début Xe s.) permet l'inhumation et ordonne «Kai лас дс dv бойуу eite vengo 
Puey eite vi nóhewç vrós то! xehevrüvras Wav v vem Маау ёха negaivev tò botua» (Novelle 53, 12- 
13; Z. v. Lingenthal, J Gr. 3, 146). L'ancienne loi supprimée irê tie ouvnücias xû Ө wareggovoturvos 
Novelle 53, 10-11). 
RAAST I sujet, Ph. Koukoules, 1940, 58-59 (v. n. 11); G Spyridakis, 1950, 75 s.; В. Kótting, Der frühchnistliche 
Reliquienkult, 105: G. Dimitrokallis, OL Bites 45-458 (v. n. 12). Sur la situation en Occident (particulièrement en 
Ttalie), J. - Ch. Picard, Le souvenir des évêques, 327, 337-347, 390. 

346. А.А. 34 (1979), B1, 22, Th. Karayorga - Stathakopoulou. b) Ibid. 33 (1978), B1, 19, dess. 4 et p. 
d, Idem. c) Ibid. c1) Ibid. 29 (1973-74), Bl, 138. О. Alexandri. d) Ibid. 21 (1966), B1, 59-60, dess. 4, 5, Varv Dee 
1 (1976), BI, 30-32, dess. 2, O. Alexandri. el) АА. 21 (1966), B1, 79, A. Andreioménou. f) Ibid a n 
713, pl. 13, b, E. - M: Chatzioti. fl) L. Ross "rchüologische Aufsitze, Erste Samlung (Leipzig. 1855), 6 а 
inger Konstbl. (1836), 22, 54, 56. 2) A- Kéramopoullos, Gnfaixá, 




















pl. 12, 











A.A. 3 (1917), 104. g) Полёроу 6 (1956- 
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s en commun, le magonnage montrait les traces d'un 
isolée et orientée N -S.. était constituée d'arases de 
oupe ont livré l'une deux squelettes, sept cruches 


de trois, orientés Е.-О., les longs côté: 
coffrage enduit de chaux. La septième tombe, s 
e ombes conservées du 0 leuxiéme gi é 5 1 
ee i 8 des fragments de trois autres г cipients et l'autre trois ША du ү à -— 
b) Plataion 4-Agisilaou. Partie du Dimoston Sima. La fouille a mis E jour quat orze tog es 
Ve-Vle s. constituées d'a ises de briques, de pierres, de mortier hydraulique et enduites 
s utres groupées par deux ou par trois, leurs longs cótés étant 





groupes 





















maçonnées d 
de chaux. Une sépulture était isolée, ` pubem 

iles contenaient de: os. des cruches et des lécythes: 
communs, Elles contenaient des lampes, des cruches e E p. m 
c) Plataion 54-Zographou. Détruits avant la fin du ler s. àv J.-C., l'emplacement de la maison et 


du bassin devint une zone funéraire durant les premiers temps chrétiens comme l'attestent les traces 


é fi Je-dél Je 
d'une tombe magonnee de la fin du 1Ve-début du Ve s. , E 
c1) Plataion 41. Le lieu était occupé par. des tombes romaines tardives. Un péribole antérieur 


comprenait deux tombes des Ve-Vle з. faites de pierres, de briques et de mortier (1.96 m x 0,60 m x 


0,45 m). L'une а livré un lacrimarium en verre des IIle-IVe s. 

d) Még. Alexandrou 75. Groupe de tombes paléochrétiennes Les tombes M et VII avaient leurs 
longs cótés en commun et montraient encore la naissance de la voûte. Sur le côté E., les murs étaient 
plus épais et formaient un pilier de part et d'autre de l'entrée. Il semble que les autre: tombes présentaient 
lles furent établies à des niveaux différents en raison de l'inclinaison de la surface 
du rocher. Orientée Е.-О., la tombe Та livré deux vases dont un portait une indiction. 


e) Evripidou 90. Un groupe de sépultures, romaines (Bas-Empire) et protobyzantines, fut localisé 
(2,40 m x 1,20 m x 1,15 m), à la voûte en berceau, contenait sept 


s.; la fouille a également dégagé trois tombes à fosse. 
el) Socratous-Sophokléous Deux tombes paléochrétiennes en berceau (double), constituées de 
moellons et de mortier hydraulique, aux murs recouverts d’un enduit, furent exhumées à l'emplacement. 
du bastion (proteichisma), Deux autres tombes à tuiles furent découvertes à l'O. du proteichisma. 

f) Panepistimiou 31. Des tombes chrétiennes furent établies çà et là parmi des s pultures 
antérieures. La tombe 1, réutilisée, contenait une masse d'ossements et, aux coins SE, et NO., huit 
vases et une épingle en 05 datée de la fin du IVe-début du Ve s. Les os du premier occupant de la tombe 
avaient été repoussés, avec des fragments de vases parfum, dans un petit trou. La tombe 2 contenait 
une cruche prés de la téte du défunt D'autres sépultures avaient été établies dans des jarres 
-VIe s. Dans les tombes 15 et 22, les squelettes comportaient des monnaies 











la méme forme 











à proximité des remparts. La tombe T 
ânes, des ossements et quatre cruches du Vle 

























«enchytrismol» des Ve: 
dans leur bouche. Vingt-cinq inhumations consistaient en des jarres destinées à des bébés et en sépultures 





à tuiles prévues pour des enfants 

f1) En 1832, on exhuma des tombes aux abords de la Chambre des Députés (actuelle Palaia 
Vouli, rue Stadiou), de l'écurie royale (actuel bátiment du Metochikon Tameion Stratou), à la place 
Syntagma, prés du palais royal (actuelle Chambre des Députés) dans les rues Stadiou, Agchesmou 
(Lykavittou) et Panepistimiou (tombes à tuiles). La majorité d'entre elles étaient orientées O.-E., la 





57), А9, N. Kotzias; A.E. 1971, chron: 31-32, I. Threpsiadis. S'agit-il des mêmes tombes? h) A.A. 22 (1967), B1, 149- 
152, dess. 2, pl. 113, a-b, 114, a-b, P. Lazaridis, Ibid., 103, O. Alexandri 

i) AA 16 (1960), B, 65, P. Lazaridis, Sur la dite catacombe se trouvant sous l'église v journal «Tò Bra» 6-4- 
1980. Il s'agit plutôt d'une es nettement postérieures et utilisées pour d'autres fonctions. j) A.A. 24 
(1969), B1, 31, O. Alexandri. k) Ibid., 27 (1972), B1, 47, dess. 17, pl. 46, a-b, Idem. 1) Ibid., 29 (1973-74), ВІ, 128, dess. 
22, pl. 101, a-b, Idem. m) Ibid., 27 (1972), B1, 97-99, dess; 9, pl. 65, а, c, 66, a, Idem (Sur l'atelier de KY.. v. aussi à N. 
Anchialos, A.A, 24 (1969), B2, 229-235, E. Kourkoutidou). n) А.А. 25 (1970), B1, 53, O, Alexandri. о) Ibid., 120-122, 
dess, 25, pl. 77-78, Idem. 

p) Ibid., 35 (1980), B1, 31-34, pl. 17, c, E. Spathari, q) Ibid., 33 (1978), B1, 17 Th. Karayorga - Stathakopoulou. 

D Ibid. 33 (1978), ВІ, 18, Th. Karayorga - Stathakopoulon, s) Ibid., 28 (1973), B1, 32-33, pl 20, b-c, 21, b, 22-25, 
O. Alexandri t) Ibid., 29 (1973-74), Bl, 38-39, dess. 5, pl. 47-49, Ang. Liangouras. u) A.A. 27 (1972), ВІ, 62, O. 
Alexandri. v) Ibid 32 (1977), ВІ, 17, Idem. w) A.A. 27 (1972), ВІ, 93, Idem. x) Ibid., 28 (1973), B1, 30 Idem. y) А-А. 
45 (1990), B1, 36, L. Parlama; NM 
" z) Ibid., 29 (1973-74), B1, 86, O. Alexandri, aa) A.E. 1971, chron. 10-11, fig. 1, I. Threpsiadis ab) А.А. 17 (1961- 
62), B1, 26, Г Éphorie. ac) H. A. Thompson - R. Scranton, Stoas and city walls on the Pnyx, Hesperia 12 (1943), 269- 
383 (346, fig, 47, p. 373, 376, 379-381). ad) IT.A.E. 1954, 45, I Miliadis i 
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tête du défunt tournée vers l'E, E é 

retrouvés des vases et des ара А m lampes décorées de croix. Entre les tombes furent 
ET n e ыш Ue LUE elles renfermant des ossements d'enfants. Rue 
croix. Toute cette région est parsemée HEIN n tuiles ou dans des vases, livrérent des lamp: 

12) Stadiou 20-22. Les tombes ын chrétiennes. 
précédents ЕРЕ nle die d es contenaient plusieurs défunts, les os des squelettes 
obe crea COR semblables à ceux de Thèbes-Kastelli, elles ont 
Eos , ien la bouche, soit prés du d 11 (337-340) et une de M. Aurelius Probus (276- 
imokritou 15: Trois é А 

tentes Hg ne es pe onus de briques, étaient séparées par 
ШЕ ац ur de clôture probablement paléochrétien. Deux 

h) Nikis (Н; b = 
i D eR a SM ү кы ке ЧАШ еп berceau sub divo comportait 
construit en moellons et en briques et exclusivement БЕШ a EO E ONE sta 
Та васи ЧАКОН: à ques à partir de 2 m du sol jusqu'à la voûte 
ue eu uns 

iv : y " a ers l'E., cessant d'être sub 
a ih Eu. RED Ше Des а ШЫ у furent alors établies. À l'époque post-byzantine, 
Uei Suve HIAS E A i n il 2 доа aspect du lieu: on ferma l'entrée et on а perça 
Sore 5 5 z = leux lerniéres phases doivent avoir un rapport avec l'église de 

te ykodimou. Entre les rues Xénophontos et Lamachou, en plus des ruines de l'enceinte urbaine. 
la fouille mit à jour un nombre important de tombes paléochrétiennes. А 

i) Panayia Lykodimou, bâtiment Bodosaki. De modestes tombes mésobyzantines faisant partie. 
selon le fouilleur, du cimetière de l'église et se trouvant à l'extérieur du rempart. 

j) Vourvachi-Ilissou-Nezer Une tombe double, bâtie de pierres et de mortier, fut installée dans 
un bâtiment romain tardif. La première pièce mesurait 2,10 m x 0,85 m. 

k) Vourvachi 21. Trente-trois tombes protobyzantines rectangulaires furent creusées dans le 
rocher. Elles étaient à ciste, formées d'un maçonnage de pierres, de briques et de mortier et revétues 
de mortier. D'autres étaient couvertes de tuiles. Quelques-unes étaient doubles et en berceau. La tombe 
XII a livré trois cruches, la XXVII une seule, la XXX les fragments d'une lampe. Lors de leur 
installation, les tombes ont détruit un mur romain tardif. 

1) Vourvachi 26. Groupe de vingt tombes du Bas-Empire et paléochrétiennes, Dix-huit d'entre 
elles étaient maçonnées, en moellons et mortier ou en briques, deux étaient à fosse avec couverture de 
tuiles. Neuf étaient destinées à une seule inhumation. Toutes étaient creusées à une profondeur oscillant 
entre 1 et 2 m. Deux avaient leurs ôtés en commun et six autres étaient disposées en deux groupes de 
trois. La majorité d'entre elles avaient été pillées. La tombe VII contenait, à côté des 05 de plusieurs. 
défunts, les fragments d'un encensoir et d'un vase en verre, La tombe УШ a livré une cruche et un 
lécythe, la tombe X trois squelettes, un encensoir en bronze et une eruche, la tombe XIX une cruche et 
un fragment de clou, la tombe II trois lampes. 

m) Vourvachi 30-Théophilopoulou 10 (fig A, 91). La fouille a exhumé des tombes simples ou 
doubles et d'autres intégrées à des ensembles funéraires; toutes, faites de briques, de fragments de 
tuiles et de moellons, étaient creusées dans le rocher à 1,90 m de profondeur et trois, à fosse, se. 
trouvaient dans le remblai à 0,30-0,45 m. La tombe simple XIV contenait une lampe portant le chrisme 
et une cruche probablement du Ve s., haute de 0,15 m. Les quatre tombes doubles avaient l'un des 
longs cótés en commun. Quant à la tombe double VII, l'une a livré une cruche brisée du IVe 5. et 
l'autre une lampe portant sa marque d'atelier — XIONHC en deux lignes — et un fragment d'une 
autre issue de l'atelier КҮРА[КОС], datant vraisemblablement du IVe s. Dans la tombe double ? 
l'une a livré une petite cruche de 0,14 m de haut du IVe s. Parmi les ensembles funéraires, le 1(3,80 m 
de côté, murs ayant 0,80 m d'épaisseur) était en pierres, briques. fragments de tuiles et mortier. La 
tombe XVI avait un revêtement de plaques en marbre. La VIa livra une lampe du Ve s. en morcem 
semble IE (2,55 m x 2,85 m) partageait un de ses longs côtés avec l'ensemble précédent, La tombe 
XVIII а livré deux cruches, respectivement de 0,18 m et 0,11 m de haut, et la tombe XX une cruche et 


une bague en bronze: } 
n) Vourvachi-Kallirroïs-Diamantopoulou- Après la destructi 





avec 
























































jon au IVe s. du bâtiment (Gymnase 
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MONUMENT 











a) Quartier Hay. Ioannis (Daphné), rue I 


a fouille a exhumé quinze tombes 


ythéou-Kasomouli Li ] t 
s-ci une tombe paléochrétienne 


léochrétiens et parmi celle: 





datant de l'époque classique aux temps P 


ua кз m x 0,60 m x 0,95 m) bâtie de 


= p annoa tree par x û eise do de dans le sol naturel, à 1,75 m de 
cid Pa (d sol actuel La tête était à l'O. Elle a livré une lampe avec m DRE sans 
vernis mais avec cannelures, un petit vase, un clou en fer et la moitié d'un ET бы 
c) Karpou-Pythéou. Un bâtiment carré couvert d une calotte sur pendentifs fut JES Á m de 
profondeur (2,05 mx 2,05 m x 2,40 m). Dans le mur О. 5 ouvrait une petite porte arquée, Bs le 0,70 
m, et barrée, et dans le mur O. une conque aveugle arque. Les murs sont faits de pierres séparées par 
es de briques. Les pendentifs et la voûte sont en briqui (0,40m x 0,20 m x 0,045 m). Le mode 
énent le fouilleur à l'identifier à une tombe des IVe-Ve s. 
Deux tombes byzantines, orientées E.-O., furent 
constitués de plaques en 








des arasi 
de construction et la forme de la piéce ar 

d) Académie de Platon, terrain Mavriki. t 
environ sous le sol actuel. La première, maçonnée, les 













adulte; la seconde, à tuiles, était destinée à un enfant. Elles n'ont 


exhumées à 3 т 
marbre, contenait le squelette d'un 
pas livré d'offrandes. 

n terrain Veneta. Le terrain était occupe par des tombes 





siques, romaines et byzantines. 





co 
a) Aréopage. Un cimetière de trente-cinq tombes fut localisé à l'O. et au МО. de l'église 


mésobyzantine, Celui-ci attestait deux types de sépultures: les unes étaient à tuiles, deux au sol et 
deux paires de tuiles en guise de couverture (fig. A, 64 - tuiles, 65 - briques); les autres étaient à ciste, 
s'apparentant à une boite. rectangulaire couverte de. plaques en marbre ou de tuiles. Neuf tombes ont 
livré des offrandes datées des VIe et VIIe s. Les tombes 9, 13 et 26 contenaient une boucle en bronze, 
la tombe 15, une cruche et la tombe 23, une cruche à l'embouchure tréflée, une boucle en bronze. 
D'autres trouvailles furent effectuées dans le remblai (au total 9), notamment une amulette «gnostique». 

b) Aréopage, pente NE. Un ossuaire fut construit à l'intérieur d'un. bátiment romain, en réutilisant 
les matériaux de ce dernier (2,40 m x 1,80 m x 1,10 h. conservée). Outre divers débris, la couche 
aclius. La couche inférieure, 50 cm au-dessous, a 
plusieurs défunts, douze cruches (une pour chaque 











supérieure contenait une monnaie en bronze d'Héi 
livré huit crânes, des ossements épars appartenant 








347. AA. 21 (1966), BI, 65, Varv. Philippaki. Des tombes et des inscriptions funéraires sut la région de 
Kynosarges, B.S.A. 3 (1896-97), 114, J. Anderson. Également des groupes de tombes chrétiennes ayant les côtés 
communs (1952, 1956), 1. Travlos, Полгобоциі) étéhtic тау Абтуйу (Абу 1960), 139. b) A.A. 27 (1972), B1, 
38. O. Alexandri. c) A.A. 20 (1965), BI, 132, pl. 109, a, P. Lazaridis. d) I.A.E. 1963, 19, Phoivos Stavropoulos; Ibid, 
1962, 9, Idem. 

348. A. Frantz - J. Travlos, The church of St. Dionysios the Areopagite and the palace of the Archibishop of 
Athens in the 16th century, Hesperia 34 (1965), 166-169 (v. n. 242). b) Athenian Agora, vol. У, Pottery of the roman 
period, chronology, H. Robinson, groupe N, p. 121-122, pl. 35. c) Presse de 6 et 7-4-1983, Eheü0eon "Qoa, 12-4- 
1983, Axpómohs, 21-4-83, B.C.H. 108 (1984), 742, G. Touchais. c1) AI. Philadelpheus, Avaoxaqi лаой тё 
Avoixpáxtiov uvnueïov, A.E. 1921, 83-97 (85, 88); ILA.E. 1921, 26, Idem. Actuellement on y distingue des tombes 
an berceau d) A A. 31 (1976), BI, 25. O. Alexandri. e) IT.A.E. 1955, 49, I. Miliadis. f) AvGépuov 1 (Ак. 1995), 10- 
11, P. Kalligas. g) A.A. 24 (1969), ВІ, 56, О. Alexandri. h) Ibid., 19 (1964), ВІ, 49, Idem. i) BCH 3 (1879), 221, 
E. Pottier. i1) ITA E. 1864, 4, St. Koumanoudis. j) B.C.H. 55 (1931), 458, Y. Béquignon. j1) A.A. 5 (1919), Парно, 
8, P. Kastriotis; TLALE. 1919, 29, Idem; A.E. 1919, 97, Fr. Versakis date du Ve et VIe s. j2) ILA-E. 1931, 28-30, А. 
Orlandos. k) ПАСЕ. 1928, 38, P, Kastriotis; Ibid. 1959, 5, 1. Miliadis; A.A. 16 (1960), B, 15, б. Dontas D) ША! 
1910, 117, A. Philadelpheus. A.A. 18 (1963), ВІ, 12, N. Platon. m) A A. 37 (1982) B, 6-9, G, Knithakis - G, Tiguinagă 
- Ph. Mallouchou - Tufano; 38 (1983), В, 12-14, Idem. n) А.А. 17 (1961-62), В, 13-14, I. Threpsiadis - I. Travlos. = 
TLA E, 1886, 16, St. Koumanoudis, о) v. n. 352. p) А.А. 2 (1916), Парјна, 61, A. Brückner, А.А, 29 (1914), 94, 
Idem, Des tombes romaines tardives, Ibid, 1 (1915), Пара 75, Idem. T. Neroutsos, ALEE. 3 (1899), 71, BCH 
52 (1928), 468, A. Brückner. q) A.A. 23 (1968), ВІ, 70, dess. 23, O. Alexandri. г) Ibid., 22 (1967), B1, 66, Idem. 5) 


bid., 23 (1968), ВІ, 42, Idem. t) Ibid., 29 (1973-74), ВІ, 91, Idt 32 (1977), B. ет. у; 
ERE lem, u) Ibid., 32 (1977), der bid., 2 




















PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 









153 


inhumation?) et d'autres obj т 
сола К Е у e couche large de 50 em, s'étendant jusqu'au rocher. 
de ато OE ШО de céramique, probablement du VIe s. L'effondrement 
des corps (il semble que la téte était à m ne permettent pas de se prononcer sur l'orientation initiale 
обје verre о аге Dre abit )et sur les éventuelles relations entre la céramique et les 
нө; de aE TRE le TEES PASTE se composait de cruches à l'embouchure ronde ou 
converte a ne am een de 
Him de oA lu Vile s. semble constituer le terminus ante quem des 
c) Plaka, monument de Lysil 
УЕ a sE Loue tombes byzantines et post-byzantines 
ontenan ace Е p" de marches sur leur cóté E. L'une 
Mn а individus, les pieds à l'E. Une monnaie 
côtés de deux squelettes, une bague en bronze et eo jb = AE CRIT adu 
Е ue leute gravée d'époque t Pues 
autre tombe-fosse comportait un ue [ү = te ERA pent à bc 
PE en bronze-argent daté de la fin du XIIIe -début XIVe s. Un bâtiment fut édifié au-dessus des 
_el) Ibid. Au méme endroit furent découvertes des tombes du Bas-Empire, des sépultures 
chrétiennes et celles de capucins français, formées de grandes briques en forme de delta, ainsi qu'un 
ossuaire en pierres et briques. 

И d) A. Vlachou 8-Mnisikléous, Sept tombes byzantines tardives furent établies dans les ruines 
d'un bâtiment. Quatre étaient en berceau, bâties en moellons et couches de briques (2,20 m x 1 mx 
E m x 0,54 m x 0,35 m); trois étaient à fosse et couvertes de tuiles. Elles n'ont pas livré de 
mobilier. 

€) Rue Dion. Aréopayitou. Dans une maison, à 3,50 m sous le niveau de la rue, les fouilleurs ont 
dégagé une tombe bien construite et bien conservée contenant le squelette d'un porc d'un an et mesurant 
0,70 m. Elle a livré sept verres à deux anses, une cruche à une anse, une lampe (du Ve s. ap. J.-C., selon 
le fouilleur) figurant un amour en tram de courir et, sous la patte de l'animal, un couteau en fi 

1) Makriyanni. Devant le bâtiment Weiler, travaux du métro. La fouille a permis de dégager un 
groupe de huit tombes à tuiles, sans mobilier, établies sur les ruines d'une citerne romaine. Deux 
d'entre elles appartenaient à дез enfants, deux autres contenaient les ossements d'adultes et de bébés. 
Les traces de chaux trouvées à l'intérieur démontrent qu'une opération de désinfection contre la peste 
fut entreprise, Les tombes en berceau, contenant trois couches d'ossements et de crânes issus d'un 
autre cimetiére, servirent. probablement d'ossuaires. Elles ont livré de petites croix en bronze, quelques 
boucles d'oreille et des bagues. Elles ressemblent à celles découvertes place Lysikratous. D'autres 
inhumations isolées, creusées dans la terre, n'ont pas livré de mobilier. 

g) Makriyanni 19-21. Ruines d'un bâtiment hellénistique et romain tardif dans lesquelles furent 
découvertes des jarres et des fosses (tombes) byzantines. и 

h) Karyatidon 11. Jusqu'au VIe s., le lieu eut une fonction cimétériale. х v 

i) Théâtre de Dionysos. Un fragment d'architrave fut récupéré dans la construction d'une sépulture 
médiévale. А 

il) Ibid. Plusieurs tombes étaient dispersées à l'emplacement du théâtre de Шаа PET 

j) Odéon de Périclès. Dans sa partie N., on a mis à jour des jarres d'époque tardive et des tomes 


chrétiennes. к 
j1) Ibid. Des tombes chrétiennes des 


fondations de l'Odéon. Elles ont livré des lampes omées 


j int des ossements d'enfants. f sa я 
Jes S remblai, à 1-1,50 m de profondeur, conservait des pithoi magonnes ou en terre et 
s sl inci, des tombes chrétiennes à tuiles aenant des lampes ellipsaides sans vernis, 
501 “Cl, s 


caractéristiques de l'époque. 
k) Des tombes modestes, | 
O. de l'Odéon d'Hérode Atticus. 








VIe-VIIe s. furent installées à 1,50-2 m au-dessus des 


d'une croix ainsi que des cruches et des 


â tuil 


sans beaucoup de mobilier, furent établies devant la façade de l'entrée 

















ALÉOCHRÉ TIENS (ET BYZANTIN 






1 dotées d'un 





x grandes tombes byzantines en bi 
ne ouverture. Entre le forum romain et la Fetichié 
s mobilier et au caractère 





sa partie $., deu: 


1) Forum romain. Dans 
escalier de descente et reliées entre elles par une 
Tzami, les fouilleurs ont dégagé une tombe palé 
familial 

m) Dans la biblioth 


romaine, reposait un squelette daté de la s Iles — мий ; 
n) ab cents tombes du Ше et du début du IVe s. ont dénombrées devant le péribole S. de 


l'Olympieion. Quelques-unes correspondaient à des jarres renfermant les restes d'enfants, les autres, 
à tuiles ou à fosse, étaient disposé Ibid. Au méme endroit, à l'extérieur du 


furent repérées des tombes chrétiennes s d'un maçonnage de pierres et de briques. 


verture. Elles n 


ochrétienne à tuiles, san: 


èque d'Hadrien, sur une couche directement SOUS le pavement de la cour 
econde moitié du XIIIe s 














compost 
n'ont pas livré d'inscriptions. 





péribole, 
Deux d'entre elles avaient une COU 
o) Palais des géants, v.n 352 : мийа 
p) Kérameikos En partie sur l'emplacement d'une route, De nombreuses tombes familiales, 
disposées parallélement datées du IVe s. Y furent dégagées: Des sépultur furent trouvées dans deux 
couches de la fin de е, au-dessus de la bordure S. du 
Pompéion, à l'intérieur de la ville 4 
q) Lekka 23 25. Quatorze tombes paléochrétiennes, voütées en berceau et faites d'un maçonnage 
t de mortier, furent installées sans ordre au М. des ruines d'un 





l'époque romaine, sous la couche médiévi 








de pierres, de fragments de briques € 
bâtiment du Bas-Empire. 

г) Voulis (entre les rues Mitropoleos et Ipiti). Dans les ruines des remparts du IVe s. av. J.-C. fut 
établie, à 3,15 m de profondeur, une pièce souterraine faisant 0: de sépulture à la période 
2,30 m x 0,55 m x 1,10 m). Voûtée en berceau, les parois faites de briques liées à des 





paléochrétienne ( 
Р осоп par du mortier hydraulique, elle contenait quelques ossements. 

s) Apollonos-Hypatias 6. Une tombe byzantine en berceau fut creusée dans le rocher dur «kimilia». 
(2,90 m x 1,25 m x 1,40 m). Les murs étaient formés par un тас̧оппаве à coffrage. Le remblai a livré 
des tessons datés de l'époque romaine tardive jusqu'au Xle s 

t) Nikodimou 20 (intra muros) Une tombe en berceau, faite avec des pierres, des briques et du 
mortier, présentait une Croix gravée sur son cóté O. 

u) Amalias 40-Pittakou 4. La fouille a dégagé des tombes byzantines à ciste, constituées d’un 
magonnage de pierres, briques et mortier. L'une, à 2,50 m de profondeur, avait un escalier de descente 
formé de deux marches, un pavement de plaques en terre et des murs comprenant du mortier (1 mx 
2,10 m x 2,50 m). 

v) Pharmaki 4. Six tombes en berceau, composées d'un magonnage de pierres, de briques et de 
mortier de chaux, furent établies à l'emplacement d'un bâtiment romain tardif ou paléochrétien. Toutes 
avaient été pillées. Les tombes I, II et V présentaient un pavement de plaques. 























p. À Athènes comme dans d'autres villes (Corinthe), l'espace urbain, aprés avoir connut son 
extension maximale sous Hadrien (vers l'E. rétrécit au cours de l'époque paléochrétienne. L'invasion 
des Herules, source de désastres pour la ville, entraïna la construction dans le dernier quart du Ille s. 
d'une nouvelle enceinte, dénommée «enceinte valérienne». Celle-ci, bâtie à l'aide de matériaux de 
remploi, englobait l'enclos de l'Acropole et, au N., une petite partie de la ville, le long de la route des 
Panathénées. Comme Justinien entreprit de réparer les remparts thémistocléens, la ville possédait au 
Vle s. une enceinte extérieure et une enceinte intérieure. Ces dernières traduisent le recul démographique 
de l'époque et la diminution de la superficie urbaine. 

Dès lors, les cimetières dégagés à l'extérieur de l'enceinte valérienne et sur la ligne des anciens 
remparts étaient peut-être originellement extra muros, bien qu'aucun bâtiment significatif ne fut localisé 
da ette petite enceinte — les églises de l'Olympieion, de l'Asklépieion et du théâtre de Dionysos 
étant situées sur l'enceinte et à l'extérieur, Il semble que, dans les faits, la notion d'enterrement intra 
muros ne respectait plus l'ancien interdit”. Le cimetière géométrique de la colline de l'Aréopage ® 























T B Sur le sujet de l'enceinte: Kenneth M. Setton, The archaeology of medieval Athens, dans, Essays in medieval 
2 3 and thought presented in honor of Austin Patterson Evans (N. York, 1955), 227-258, particulièrement 235-241; Al: 
rantz, From paganism to christianity in the temples of Athens, D.O.P, 19 (1965), 187-205; G. Sotiriou, E.M.M.E. 1 
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atteste qu'à cette époque la ville ne possédait 


colline était extra mu ii 
À 2 uros, expression qui doit ё 
d'enceinte denaska Edd 
eire 4 iynonyme {extra urbem 
gieuse telles qu'elles seront définies plus tard тия dr M 
pomerium latin? 


Nous croyons 
que ces notions, di 
changements socio-religi » dans leur sens strict, пе s' 
> ieu М „ пе s'accordent pas ave 

NERONE du LE Ho cette époque qui modèlent des Tw mm d RUE 
fut établi entre l'odéon d'Héro EN Sea la région de l' Agora". Un autre тана rs 
ў 1 j icus et celui de Périclés'?. Les RS 
et du thé 3 ү le Périclés'?. Li 5 des ` 

[кч Dionysos El ү аы ше des églises de l' Asklépieion 

x iers temps de I éti 
dans lest sete EU Г ol ныны on trouve de nombreuses tombes en berceau, surtout 
в des remparts. Les tombes chrétiennes continuent à être organi sées 


comme les tombes des époques précédente: s rtains de leurs côtés е 
lues précéd: у: 
а S, groupées en séries et ayant certa 


айй 
pas d'enceinte et que le cimetière paléochrétien de la 









(1927), 28-31; E. P. Blegen; À JA. 5 
LE de E а Do ы гш entre l'enceinte valérienne et le Rizokastro en 
mens ч inavaygovohóynon, A X AE. IV, 14 (ШЖ тил Xukóprva inoheippata: Née 

350. Ev. Lord Smithson, A geometric сете ане 
géométrique au S. de Tholos nur à? Dido ee ау 1962) STER EDUC eL en 
et archaiques de l'Aréopage et de l'Agoraios Kolonos (H. Thompson R үзг, pee (1972 127.228, pl 
2) Un puits sur l'extrémité N. de l'Agoraios Kolonos contenait les Er k ct R 
Hesperia 8 (1939), 238-239). Ils sont datés du Ie s. ау. J.-C. La cause de l'inhumation ét itla fam es el 
Harrison, Agora XI (1965), 168-169), D'autres inhumations de 3000 av. J.-C. et Pick 
implantées dans l' Agora (Th. Leslie Shear, Hesperia 5 (1936), 20-31) Ё Se 

351. Dans le ler s. av. J.-C. Servius Sulpicius a écrit à Cicéron qu'à Athènes les sepulturae intra urbem étaient 
interdites depuis longtemps (Cicéron, Ad familiares 4, 12,3). Une longue discussion sur les inhumations intra urbem à 
Athènes dans (R. Young, Sepulturae intra urbem, Hesperia 20 (1951), 67-134 (68, 111, 131, 138) et F. E. Winter, 
Sepulturae intra urbem and the prepersian. walls of Athens, Hesperia, Supplement XIX (1982), 199-204). Pour les 
inhomations intra muros v. aussi Platon, Minos 315D. La tombe de Solon «itv am muovia sagit. тас лїў; 
лодс và тей Ev бей #юбутшу, зай. лєршшкобдитто aix û vdgos» (Aelian, var. hist. VIII, 16). 

Dans (1. Travlos - M. Pétropoulakou - E. Pentazos, A8iyu, obama отоу, Аоуаїс EXvode лб, 17 
(1973), 36) on note que pendant la période 253-529, on abandonne les cimetières de la place de Syntagma, des portes 
ЧгАсһатёз et d'Hpii et on continue à inhumer dans ceux de Dipylon, Pnyx, Lykabette, Kynosarges, et Philopappos 
On rencontre des inhumations implantées le long des rues vers Académie, Éleusis (Hiéra Hodos), 
Vouliagménis) et Mesogeia (à 1'E. du jardin national). On cée vt nouveau cimetière dans la п 
fin de la période on utilise les régions intra muros, la pente S. de l'Acropole, l'odéon de Péniclès 
Vouli. Les tombes sont à fosse, À tuiles etmaçonnées avec mortier e souvent disposées en groupes avec un de leurs cólés 
en commun, Un nouveau type de tombe fait son apparition, magonnee avec entrée à l'E., décoration de piliers, et voùte 
en berceau. Le mobilier est pauvre. 

352. À ГО. de la route des Panalhénées la base d'une sine était creusée dans le but de recevoir une tombe en 
berceau. On a trouvé une tombe à tuiles du VIIe s. dans je Palais des géants. Du grand nombre des tombes dans \'Agora 
on conserve les stèles funéraires datées du milieu du IVe jusqu'au VIIe s. (Agora XXIV (1988), 60, 68, 69, pl. 75, a, Al. 
Frantz). Sur les inscriptions tombales: Ch. Bayet, De titulis Atticae christianae antiquissimis (Paris, 1878); J. S. Greagham 
- A. E. Raubitschek, Early christian epitaphs from Athens, Hesperia 16 (1947), 1-54 et Agora XVII ( 1974), Inscriptions, 
The funerary monuments, 188-194, D. Bradeen. D'autres stéles tombales trouvées pres de la Tour des Vents (Horloge de 
Kyrristos (LALE: 1838-39, 56-58; 1839-40, 86; 1840-41, 118-120, К. Pitakis) Pendant le XVe s. le bâtiment fonctionnait 
comme éplis | 24 (1899), 77, E. Ziebarth). і 
Bec de mue de Périclés et le théâtre de Dionysos, AOI 6 (1878), 384, St. Koumanoudis: 


Ki Ka 19. 
Е ; Ibid, 293, Idem; ILAE 1877, 8, St. Koumanoudis; 1914, 10: P. Kastriotis; 1919, 
A. 1862 145, Ab PE Dal, ur la basilique, А.Е. 1953-54. B. 301-316, I. Travlos. b) Sur 


:/1927, 23, Idem; 1931, 29, A. Orlandos, ot ® 
25 P Kano a A i, St. Koumanoudis; A&ipycuov 8 (1879), т, 


é tis: 1" Herode Atticus et l'Asklépicion (ПА E. 1876, u 
Ja région engl odio ge ion de Periclès ве trouvait l'église de Hay. Andréas (A.E. 1939-41, 67-68, 1 


dem), Sur la pente au-des: 
Travlos de г 
Уо), Sur a situation de a ville dans ce siècle U, Kahrstedt, Die Stadt Athen in а Каак, Mda 13 eso. 
M о ле топтап through the venetian period (1954); P. CHE 5 

"58. Sur son, The Athenian Agora Л: Coins Воп ein period (1958) P Chara 
2n jut preis as evidence for the history of Athens an in the seventh and eighth centuries, Historias 
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fig. А, 94). Une tombe en berceau, les murs faits 
enduits, fut trouv Че à 1,55 m de profondeur. Га voûte est bâtie en 
0,20 m x 0,20 m x 0,04 m) liées par du mortier de chaux et dela 
aient les longs côtés, une quatrième le côté supérieur du 
cilitée par la présence d'une brique saillante dans la paroi 
contenait les ossements de cinq défunts, le 
poussés dans la partie © Elle a livré un lécythe, haut de 0,143 m, 
second, identique, les morceaux d'un vase et d'un anneau 
lle). Le mobilier date des Ville-IXe s. 

à 0,75 m de profondeur, faite d'un magonnage 
au comportait une ouverture, Elle contenait huit 
d'une cruche du Vle s. 

paléochrétienne sans mobilier fut 


281. Bassin d'Athènes, rue Acharnon 330% ( 


de moellons et de briques et ensuite 
2mx0,20 mx 0,06 mou 
' Trois croix pattées peintes оп 











mur O. Une ouverture pour la descente, fac 
N. était aménagée sur le côté E. de la voûte. La 
demier reposant sur les os des autres 
portant deux incisions et les fragments d'un 
en bronze (probablement des boucles d'oret 
b) Galatsi, rue Kumothoïs Une tombe 
d'arases de briques et de mortier. La voûte en be 
cránes, les ossements de plusieurs d funts et les fragments d 
282. Péristéri, rue Dodékanisou 4-Pélopid a, Une tombe 


trouvée à la profondeur de 1,10 m 
b) Bournazi, rue A n? 34, maison D. Kovani. Des plaques anciennes comportant les noms. 


d'Athéniens tués en Sicile furent utilisées pour former les parois d'une tombe paléochrétienne, 
283. Argyroupolis, rue Argonaphton 20%. Une tombe maçonnée en briques (1,70 m x 0,45 m x 
0,60 m) avait une plaque romaine comme couverture. Son mode de construction atteste toutefois 
qu'elle est paléochrétienne. 
b) Ibid. Une colonnette tombale portait l'inscription 
c) Halimous. Un grand nombre de monuments chrétiens furent exhumés, dont quelques stéles 


funéraires portant des inscriptions. L'expertise épigraphique amène à les dater du VIe au XIIe s. 
profondeur, d'autres ont leur niveau supérieur en briques (en 






















«Коцттйрюу Аоріоблаїоо Bahajvéocy. 


Quelques tombes furent établies à3mde 
berceau?) 

d) Le Piré (Artémidos-Kara 
environs du théâtre antique. 
ue, Anavyssos, terrain de la Banque 
leur mode de construction, le remploi d'éléments paléochrétiens et byzantins et leurs г 
les bâtiments A, B et datent de la periode post-byzantine Quarante des quarante- 
huit tombes sont à fosse. a) Trente-six sont peu profondes et constituées de matériaux de remploi. La 
majorité se trouvent presque à la surface, orientées Е.О. tête posée à l'O., et couvertes de deux 
plaques calcaires. La tombe IX date de l'époque géométrique. Quelques-unes ne contenaient qu'un 
défunt, d'autr aient reçu plusieurs inhumations successives. Les os étaient alors repoussés vers 
les bords de la tombe et aux pieds du défunt. Une brique ou une petite pierre était disposée sous la téte. 


iskou). Une série de tombes chrétiennes fut retrouvée dans les 









icole’ (fig. A, 95-96). Comme le montrent 
lations avec 











d'autres sépulture 














Zeitschrift für alte Geschichte 4 (1955), 163-172 (variorum reprints); H Thompson, Athenian twilight: A.D. 267-600: 
1.Н.$. 49 (1959), 61-72; J. Travlos, Покобошй #4816 TOY Абуфу (1960); D. M. Metcalf, The slavonic threat to 
а 580: some evidence from Athens, Hesperia 31 (1962), 137- ‚ Alison Frantz, From paganism to christianity 
in the temples of Athens, D.O.P. 19 (1965), 185-205; Al. Frantz, Herculius in Athens: Pagan or christian? VIIe СТА c 
(Trier, 1965), 527-530; Fergus Millar, P. Herennius Dexippus: The k world and the third-century invasion: JRS. 
59 (1969), 16-29; The Athenian Agora XIV, H. Thompson - R. E. Wycherley: The Agora of Athens: The history shape 
and uses of an ancient city center (1972), last chapter after 267; K. Setton, Athens in the Middle Ages (London, 1975) 
Ern ); D. J. Geagan, Roman Athens: Some aspects of life and culture, 1, 86 B.C. - A D. 267, A.N.R.W. п, TA 
ТР pee pe after the liberation, planning the new city and exploring the old, Hesperia 50 ( 1981), 
E gT: en demier lieu, The Athenian Agora XXIV (1988), Al. Frantz, Late Antiquity A.D. 267-700, 
pres ши дс ТОГУ. алә ту üpjgia Aoxoría o yaouanh. Tà gy avohoyveà 
d AR edd Du dess. 1, P. Lazaridis. b) Ibid., 29 (1973-74), B1, 156, О. Alexandri, 
ARE ER IRA СА Rd j makans b)A E. 1955, 180, E, Mastrokostas, Horn тфу Ev ЖЕМ ЛЕОбҮТФУ. 
REST T Ў neres d époque classique omme couverture de tombes, à Salamis, A.E, 1916, ls 
m At MA ROBES ПоўЁншу 4 (1949), Züppeucta N. Kotzias. 
1601 К. ШЕТУ ОЛ ^ ‚ 103, B' Éphorie, b) Ibid., 20 (1965), ВІ, 122, pl. 94, c, K. Davaras, c) А.Е. 1856-61, P- 
. прупоодс 6 (1882), 248-250, lak. Dragatsis. 
358. A.A. 25 (1970), ВІ, 146-153, dess. 4-5, pl. 116-117, P. Lazaridis. 
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b) Les tombes I, Ш 
b Ш et VI, rectar 
fragmentées, portaient un revê тшш ы 
$ re n es de petites e 
schiste. La tombe I renfermait 


les ossements de trois défunts. Dan: 

s is défunt: s la tombe V 

ligotées derrière le dos, Же ЫП € VI, longue de 1 á 

Ў gue de 2 т, les mains du défunt avaient été 


I à la hauteur des 
conservé content HO ROSE EE DOE ; 
s „la sépulture IV, en moellons, 


mortier de chaux et 
1 grands cailloux, c 
reçut des inhumation: oux, comportait quatre marche: 
ouverture dans la parie NO, ш 5 par l'escalier. Ensuite, оп йн. a Rs 
‚ de la voûte, r sa cet accès et on e 
une plaque (60% 40 om) Es tombe se ME on Hy les ossements. L'orifice uit Esas 
matériaux. Sa voûte naissait à l; ARO DE à : 
te nais CORE Us mbe X était construite avec les mêmes 
prendre la Tome d'une jarre) LE pavement ale т ct se rétrécissaït ensuite progressivement рой 
0,39 m А ГЕ. de l'escalier de la tombe IV ft E de grandes plaques irréguliéres en marbre. À 
KOIMHTHPION CTEDAINOY K ITAYAOY ges une plaque tombale se référant à « + ++ | 
EYTEAEIC (?) KAHPHKOL ++. (Tombe d SOC. K THC MHTPOC AYTWN| OI 
indignes clercs). Les tombes X et XI, en dine T téphanos, Paulos et Aktéon et de leur mère, les 
des autres Га tomba ОЙДЕ БАЙ er B пш VI formaient un ensemble indépendant 
se firent sür une ДЕСЕ ЕНЕ T m R le construction que la tombe VI. Les inhumations 
méme terrain, à 250 m au NE, des ruines in EE eh spes ро аце тоо 
agricole ou d'un élevage. gnent de la présence d'une ancienne agglomération 
285. Ibid. Au NO. de la rout à 
Е b Jj te menai га”. " 
d'aases EBE ant à Kamariza™, Une tombe à ciste, rectangulaire, faite 
BUS па iortier et de matériaux de remploi, fut creusée dans le rocher (2,07 m x 0,76 
m x 0,80 m). Son pavement se situe à un mètre si А : 7 s : 
ous le sol actuel. Un muret d énement (2. 
1 m), haut de 0,45 m, construit е 'éle E E e aae а 
Bos à еп moellons iés par du mortier, s'élevait jusqu'au niveau de la couverture, 
5 par trois plaques. L'un des longs côtés comportait une conque rectangulaire. Si la tombe ne 
renfermait que les os épars d'un défunt, le remblai а livré les fragments de deux lampes chrétien > S 
Ve se БҮ; po: fragments dont deux portaient l'inscription de l'atelier [XIO]NHIC. XI[ONHC], 
0 n 2 эриша Гови, La fouille a permis de dégager une tombe creusée ( 1,20 m x 0,50 m 
a ү. à ШП е nad plaque (1,35 m x 0,57 m x 0,07 m). Deux squelettes aux os dérangés 
4 posaient sur la couche supérieure, un troisième, sur la couche inférieure, portait au doigt un anneau 
lont le chaton montrait une croix incisée et une épingle en bronze. Le crâne de ce dernier et quelques 
ossements étaient recouverts d'une couche de mollusques. Ces trois squelettes étaient de sexe féminin 
La tombe a également livré les fragments d'une coupe datée de 450-550 ou postérieure. 
c) Palaia Phokaía. Lieu-dit Hay. Yeoryios. Un bâtiment et six sépultures y furent découverts, 
Les tombes étaient construites en briques, hormis une, bâtie en pierres et mortier blanc. Une sépulture 
en briques était double. Deux ares en briques, de 0,62 m de haut, décoraient le point au-dessus des 
plaques de couverture et à 0,47 m du côté O. de deux tombes, réminiscence des tombes en berceau. 
Les tombes ont livré une boucle en bronze, une marmite et une cruche en bronze (tombe 1), des vases, 


des parures et un trésor composé de vingt et une monnaies (as) du milieu du IVe et du début du Ve s. 
mais sans parure cette fois. 


Deux autres tombes ont également. livré du mobilier, 
286. Olympos Lavreotikos". Dans la région Phoinikia, au lieu appelé Kalmi, au S. du château 
Mélissourgos. Une construction maçonnée en berceau, située sous un amas de pierres, servit de tombe 
comme en témoignent les ossements épars retrouvés à l'intérieur de celle-ci et à ses abords. 

b) Kalyvia Kouvara, Volomandra. La fouille a dégagé une tombe à tuiles mesurant 1,70 m de 
long. Quatorze monnaies romaines en bronze - la plus récente datant du IVe s.— furent trouvées dans la 


main gauche du. défunt, Une fibule en bronze de ceinture, avec des lettres gravées, fut aussi exhumée. 
opole du théâtre, orientées vers l'O., n'ont 


287. Thorikos!}, Trois inhumations tardives de la nécr 
nclos funéraires classiques avoisinants. La plus ancienne des trois est une 























aucun rapport avec les ei 





9. А.А. 29 (1973-74), B1, 162,0. Alexandri. b) Ibid. 18 (1963), Bl, 52 4, plan 1, pl. 60, P. Astróm. Idem, М 

- G. Gejvall - P. Håkanson, А late romar shaft grave from Anavyssos in Attic Opuscula Atheniensia 8 (1968), 195- 

201, fig. 1-2. c) А.А. 46 (1991), BI, 82-83, Evy. eum 
360. A A. 40 (1985), B, 81, Hél, Guini -Tsophopoulou. 
361. Thorikos IX (1977-1982). 107-114, J. Bingen; ВСН 104 (1980 





b) Ibid., 39 (1984), B.46, dess. 4, О. Kakavoyanni 
G. Touchais. 














158 MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





tombe à fosse intacte. Un petit tas de piécettes fut trouvé sous le menton du défunt, à la hauteur des 
clavicules. Les tombes sont datées du dernier quart du [Ve où du début du Ve s. 

288. Marathon, Plasi™. Cinq tombes orientées E.-O. y furent installées. La tombe 2, à ciste, 
avait une couverture en berceau, maçonnée en. moellons et mortier blanc, Elle contenait les ossements 
dérangés de deux défunt téte à l'O. (2 m x 0,50 m x 0,58 m). Elle a livré les fragments d'un vase sans. 
quatre autres sépultures taient à tuiles, les longs côtés formés de tuiles (strotires), les 
étroits de fragments de tuiles et la couverture d'une tuile (Kalyptir). La tombe 4 renfermait un squelette, 
tête à l'O. les pieds légèrement inclinés, les mains sur l'abdomen. Les autres tombes furent trouvées 
vides. L'examen stratigraphique incline à penser que toutes les tombes sont contemporaines. À partir 
de comparaisons avec les épultures païennes de Thessalonique, le fouilleur date la tombe 2 entre le 
Ше et la seconde moitié du IVe s. 

b) Marathon, Vranas. Une tombe paléochrétienne fut établie à faible profondeur sur le tumulus. 
Elle a livré deux vases de forme courante (dont une aiguiére) posé de part et d'autre de la téte du 
défunt et, sur son torse, une monnaie en bronze de Licinius de Cyzique 

c) Marathon, Seferi, terrain Bousoula. Six inhumations protobyzantines furent établies à 

l'emplacement de deux bâtiments successifs, l'un hellénistique et l'autre du Bas-Empire. Trois petites 
sépultures à tuiles, celles d'enfants, n'ont livré que quelques débris d'ossements. Parmi les trois autres 
sépultures, à fosse, l'une, appartenant à un adulte, contenait une épingle prés de la tête du défunt (faut- 
il dés lors identifier ce dernier à une femme?). Les deux autres, destinées à des enfants, étaient faites 
de matériaux de remploi et couvertes de trois plaques chacune. L'une contenait une aiguière pansue au 
large col et une boucle de ceinture. 

289. Avlona, caserne". Une tombe en berceau (2 ,35 m x 1,62 m x 1,65 m int.) avait une 
porte (80 cm x 61 ст) sur son ci 3. précédée d'un escalier de deux marches (ayant 1,05 m de long). 
Jusqu'à une hauteur de 0,80 m, les murs épais de 0,50 m, étaient bátis de moellons et de mortier de 
chaux et d'argile. La voûte était en briques (29 x 29 x 03 em) et mortier de chaux épais de 2 à 2,5 cm. 
Sur la paroi E., au-dessus du linteau en poros, fut peinte à l'intérieur d'une surface rectangulaire (35 x 
47 cm) une croix aux branches isocèles (36 x 33 cm), dont les branch aient plus larges à leurs 
extrémités. La tombe contenait les ossements de quatre défunts posés sur le pavement en terre et 
quelques tessons sans vernis. 

b) Ibid. Lieu Kotroni. La fouille a mis au jour une tombe en berceau probablement 
paléochrétienne, détruite Elle était faite de moellons, de mortier et de quelques briques intercalées. 

290. Oropos, Skala, rue Athinon 11%., Une tombe (2,10 x 1,15 m) de l'époque protobyzantine. 
Les cótés étaient en briques, pierres et mortier de chaux et portaient des incisions losangées. Des 
plaques de schiste et une série de briques assuraient la couverture Outre les ossements d'un défunt, 
elle contenait les fragments d'un vase incisé. Ibid. Des tuiles (strotires) furent retrouvées dans une 
autre tombe chrétienne du Ve s. 

b) Rue 25 Martiou. Brique de série (dyehaia хєрашс) provenant du temple de Némésis à Ramnous. 
Dans le cimetière E. d'Oropos, deux autres briques et divers matériaux antiques furent utilisés comme 
couverture de tombes paléochrétiennes. 

c) Néa Palatia. Rue Vas. Konstantinou 14. La fouille a mis au jour onze tombes à ciste. Une était 
à tuiles, les dix autres avaient leurs côtés formés de couches de plaques carrées en terre. Les sépultures 
étaient orientées E.-O. (une, à ciste, avait cependant une orientation N.-S.), la tête à l'O. La couverture 
était faite de plaques en schiste ou en poros. À l'exception d'une tombe qui comprenait trois squelettes, 
toutes les autres n'en abritaient qu'un seul, Des fragments de lampes romaines du Bas-Empire et de 
vases en verre ont été découverts dans le remblai 

291. Éleusis’®, À quelques mètres de l'angle SE. du Téléstérion, à l'extérieur du péribole, plusieurs 
tombes chrétiennes à l'aspect soigné furent construites en briques (au moins douze couches 























































































362. A.A. 34 (1979), BI, 89, E. Théocharaki. b) ILA.E, 1970, 14, pl. 18, a-b, 19, Sp. Marinatos; A.A,A. 3 (1970), 
354-355, Sp. Marinatos. c) A.A. 39 (1984), B, 47, E. Morou-Kapokaki. 

363. A.A. 28 (1973), ВІ, 77, P. Lazaridis. b) Ibid., 43 (1988), B1, 91, Evy. Chalkia. 

364. A.A. 30 (1975), B1, 38, O. Alexandri. — A.A. 35 (1980), A, Meñérec, 222, К. Iliakis. b) IT А.Е. 1990, 39, V. 
Pétrakos. с) A.A. 44 (1989), ВІ, 81, Art. Onasoglou, 
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superposées), au plus tard au Ve s. Une des tombes fc 

simple ouverture, dans la UA mbes forme un petit baldaquin ayant soi ё 

Mer ERN ш de l'un des côtés étroits. Se Sen еле flent 

plusieurs dE ИЕ ҮП тох était peinte Les autres tombes, plus spacieuses, contenaient 

grandes БИДЕ PTE И ient à des fosses rectangulaires, dont les longs côtés, bâtis de 

Ё ouverture ee ан Ыыы le haut de façon à ne laisser qu'une étroite ouverture. La 
assurée par des marbres provenant de bâtiments antiques. Les sépultures = 





livré des vases. Ibid. Au N. d f 
présentait URB cre RE be БОП (О ЕЕ) enter tien L'une 
t) Ano Eleüiis Rue ИЕ UE tombe recta dE louzaine de vases de facture grossière. 
ext; 250 TO VINE E ER B» laire 7 chambre, maçonnée (2,60 m x 1,80m 
inférieure était en pierres travaillées, lazone геше en br " (60x30 ias саара 
restes d'une inhumation, trois cruches et une lampe de la pines Sois mS SE ] [Ше 
5 Es Mégare; rue Théokosmou 9"^, Bâtiment à abside, orienté E.-O. et de en trois locaux 
Tee КОДО E сваты т à D hauteur d'1 m. Au centre de l'abside, une 
ee UTE e E E ТЕ T: enel d'une EE Pdl 
l'obstruation de l'entrée conduisant au local n divin V'abside et Te fonda Res ар 
5 es fondations peu profondes (20-35 
em) indiquent que le bâtiment, assez bas, correspond à un bâtiment funéraire du VIe s., méme si celui- 
ci put initialement avoir une fonction différente. La datation repose sur le témoignage des tessons 
trouvés à proximité des fondations. 

b) Ibid, rue Chr. Moraiti 49A. Un bâtiment demi-cireulaire en pierres bordé de locaux 
secondaires et une tombe y furent retrouvés, Une lampe découverte prés de ses fondations invite à la 
dater du Vle s. 

c) Ibid., Thiséos 17. À 1,35 m de profondeur sous un bassin antique furent dégagés deux sarcophages 
orient -O., auparavant pillés, Les défunts devaient avoir un jeune âge. a) 1.70 m x 0,51 m x 0,58 m. 
Le squelette, mesurant 1,35 m, était désagrégé. Ses mains étaient croisées sur l'abdomen. Sur son torse 
fut trouvé un fragment de broche en bronze. b) 1,56 m x 0,45 m x 0,53 m. Il était vide. 

d) Bain romain dont l'activité se poursuivit durant les premiers temps chrétiens. Réparé au Ve s., 
il semble avoir été détruit après le règne de Justinien comme l'indique la chronologie des inhumations. 
Une couche de cendres contenait les ossements d'au moins trois morts: pres de la tête de l'un d'entre 
eux furent trouvés trois clous en bronze et vingt-deux monnaies en bronze dont dix-neuf frappées SOUS 
Justinien et ses successeurs. » ч les 

293. Mégaris, Уа?” Lieu-dit Угуз! Tsias. Trois tombes à fosse, orientées E.-O., y furent repéree 

La tombe 1, détruite, ne contenait plus que quelques traces d'ossements et un vase fermé sans col. La 
tombe 2 (2,15 m x 1,05 m), couverte de plaques calcaires de forme elliptique, avait tout son p 
bordée d'une arase de petites pierres. Elle recelait le squelette d'un adulte allongé eo s 7 ne 
âgé de 5 à 8 ans, en position accroupie aux côtés de l'adulte ainsi que deux cruches à la ie р аб р les 
Ne Ve s. La tombe 3, couverte de plaques irrégulières, les longs côtés formés de pierres min lières 
posées verticalement (1,50 m x 0,80 m), abritait le squelette d'un enfant de 10 ans et EX ET 
de mobilier. Les tombes avaient un rapport certain ауес un établissement agricole paléochrétien st 


à 80 m. < 
294, Éleuthères, chani de Kaza 
100 m de là, une sépulture identique fut 


et une lampe. 




















ontenait des tombes à tuiles. A 


за. Un enclos funéraire chrétien c 
ic. Elle a livré un vase sphérique 


localisée dans un temple antiqui 





5 fig. 2 азе. — MAE 
365. K. Kourouniolis, TlahavoyorotLavtxn) 'Ehevoiva, Н. ME. 1934, 51 530, fig. 2 tombe, 3 vas 
1888,24, D, Filios. ДАА 44 (1989), Bl, A0, D -Valakou. RE ышту, 
He A A 35 (1980), BI, 50, dess, 10, pl. 19, es Për: оопа» b) a 35 (ISAO) B) 45-46, А ET ил 
ЗА лает SA Zon place Hay. Ioannou Choreutara et Pérésiado 
d) MALE, 1936, 48, 1. Threpsiadis vv Chou éd П 
muros). Le 


3 ^ 970), 23, O. Alexandri. 
ıerriêres. Des tombes de héros se trouvaient intra muros (Pausanias 1, 43, 3). AAA: 3 (1970), 
à 367 AA. 42 (1987), B. 49, E. Baziotopoulou ~ Valavani. 











368. П.А.Е. 1939, 44, fig. 1, E. Stikas. 
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295. Alépochori, rivage, terrain Равопі"?, Huit tombes du Bas-Empire et paléochrétiennes, situées 
à 0,28 m de profondeur et auparavant pillées, furent fouillées. Six d'entre elles étaient en briques. Le 
pavement était constitué de deux ou trois couches de briqu les parois de mortier, La septieme 
tombe, à était formée de pierres en coquillage et avait une orientation E.-O. La huitiéme 
s'apparentait à un sarcophage d'enfant en poros. Sept des tombes étaient orientées N.-S. Quelques- 
unes ont livré des vases non vernis. 

296. Salamine, Pyryiakoni ? (au SO. de l'ile). Tombe en berceau orientée E.-O. La chambre 
était en berceau rectangulaire, légèrement irrégulière et dotée d'un petit dromos séparé par une petite 
e début du dromos comporte une marche pour la descente. Les parois avaient une 
rainure pour faciliter stement de la couverture horizontale de plaques. Le haut de la voüte était 
légérement incliné vers l'E. (+10 em). Les murs étaient formés de grandes pierres et de mortier, la 
voùte de petites pierres plates revêtues d’un enduit de mauvaise qualité. Du mortier con: olidait l'intérieur 
située près d'un mur préhistorique. son volume et son accès soigné plaident 
être antérieure au VIe s. La maladresse 
‘onomique. On a trouvé des 











porte arquée. L 












de la voûte. La tombe e: 
pour une chronologie paléochrétienne, qui ne doit cependant p 
observée dans la construction de la voûte suggère une certaine p 
tessons de vases grossiers (intrus?). 

b) Hay. Grigorios. La fouille a mis au jour une tombe de pierres et trois autres, en berceau, faites. 

de briques et ornées à l'intérieur de croix peintes et de bandes 

c) Moulin d'Élia, Dasos. L'orientation, le mode de construction, le remploi de stéles funéraires 
antiques dans la couverture et le mobilier, composé de vases et de lampes portant la croix, témoignent 
que les tombes retrouvées sont byzantines. 

297. Égine, Rues Kolokotron Kappou’!, Une tombe en berceau (3,64 m x 1,50 m). Son côté 
E. comportait quatre marches en pierre: alcaires. Les murs étaient bâtis de pierres rectangulaires en 
poros recouvertes d'un enduit, la voüte était en briques. Une croix peinte ornait la paroi О. (у. partie 
D) 

b) Rue Kyverneiou. La voùte d'une tombe en berceau (2,02 m x 1,14 m x 1,86 m) arrivait 
jusqu'au pavement de la rue. Orientée E.-O., la sépulture avait à l'E. une entrée large de 1,86 m [?]. Le 
seuil s'élevait à 0,30 m du sol détruit. Certaines traces laissent toutefois supposer l'utilisation de 
briques et de mortier hydraulique. La paroi O. était décorée d'une croix peinte en noir, dont les branches 
portaient des pommes à leurs extrémités, La tombe contenait un fragment de la base d'un vase peint 
en rouge et quelques ossements. 

c) Leivadia, Une tombe à chambre creusée à l'époque hellénistique fut réutilisée par les chrétiens 
comme l'attestent deux tombes sises devant l'entrée qui livrérent, entre autres, des lampes chrétiennes 
et une monnaie de Tibére II (578-582). 

d) Kypséli, Kamares. Cette tombe à chambre construite à la période hellénistique servit d'ossuaire 
aux premiers temps chrétiens, Outre les ossements de quatre à cinq défunts, elle a livré deux lampes 
des Ve-Vle s. et des tessons de vases paléochrétiens. 






































298. Corinthe. Corinthe constitue l'exemple le plus représentatif de l'introduction des inhumations 
à l'intérieur des villes. Les invasions barbares de la fin du IVe з. et les séismes de la première moitié 
du VIe s. furent fort dommageables pour la ville. Ils en altérèrent la structure urbaine, provoquèrent le 
rétrécissement de son espace et modifièrent l'affectation de certains bâtiments publics. Si l'enceinte 
du Bas-Empire (fig. А, 97) témoigne de la restriction considérable de la ville, il faut remarquer que 
l'Agora reste le centre géographique de cette dernière. C'est à ses abords que se concentrent la plupart 
des ensembles funéraires. 








369. A.A. 35 (1980), ВІ, 55, pl. 20, d, P. Zoridis. 

370. ILA.E. 1987, 17-19, fig. 1-3, D. Pallas. b) А.Е, 1948-49, 115, D. Pallas. c) П.А.Е. 1916, 7, 9, P. Phourikis. 

371. A.A. 29 (1973-74), ВІ, 194-195, pl. 140, a-b, M. Chatzidakis. b) Ibid., 26 (1971), ВІ, 67, P. Lazaridis, €) 
Tbid., 18 (1963), B1, 51-52, Vas. Kallipolitis - Vas Pétrakos. d) Ibid., 21 (1966), ВІ, 103, B^ Éphorie; Alt-Agina, 1,2; 
Die spátrómische Akropolismauer, Architektur und Spolien, W. W. Wurster, Inscriften von FI. Felten, Die Christliche 
Siedlung p. 55 s. Fl. Felten, Mainz | Rhein, 1975. Sur les tombes hellénistiques, G. Welter, Aeginetica, XIII-XXIV, A.A. 
1938, 480-540, fig. 31, 39. 








PREMIÈRE PARTIE; TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





A, Les cimetières de l'A. 
d М 
АВ ou ra et de ses environs 


bâtiment romain du Bas-Empire. L'entrée dans la ch; 
se faisait à l'O. par une ouverture (58 x 61 E 
était en briques carrées et les murs portaient un stuc. La sépultu 

Ў vultur. 


. (fig. A, 98) 

). Une d en berceau avec enclos fut installée dans un 
me re principale (2,40 m, orient. E.-O. x 1,25 m), 
; ёе d'un vestibule (57 x 55 x 55 cm). Le pavement 
d'enfant. Neuf corps avaient un rapport entre eux. Outre un squelette exp es 


on a identifié les c é ra е d'adulte e! "е é 

respec d И pus os тш âgées respectivement de 29, 29 ЫП, 50 = KE 

(61 m, 1,98 m, 1,60 m, 1,55 m, trois corps de défunts de sexe masculin, âgés 
seulin, âgés 


respectivement de 42, 26 et 50 ans 
` et mesurant respecti 

apec да spectivement 1,64 m, 1,69 m et 1,65 m, celui d^ 

e RI ш enfants de 11 ans et demi et б ans et 4 mois et Шы D 

p о. Я E indices stratigraphiques plaident pour une datation non antérieure au 

Me 1 monnaies retrouvées aux abords suggèrent une chronologie qui n'est 

but кы К pue grossière date probablement du VIIe s. À proximité 

la tombe fut découverte la sépulture d'un bébé f: а s 

plaques de IT le п sépi un bébé faite en tuiles et en 

ıonnaies du IXe s. furent découvertes dans la maison méme. Deux tombes 








372. Ch, Williams II - J. Macintosh - J. Fisher, Excavations at Corinth, Hes 
à Sur Dionysion et temple H (Corinth I ITI, plan A, vol. XVI, 127-128; URINAM изе) & 
E s Hesperia 44 { 1975), 15, Ch. Williams II - J. Fisher. b) H. Robinson, Excavations at Corinth 1960, Hesperia 
(1962), 110-111, fig. 2, pl. 35, c. Une tombe en berceau byzantine bien préservée construite de briques occupait la 
place devant le portique au S. de l'Agora. Elle contenait plus de dix squelettes et une cruche sans vernis non antérieure 
au Vlle-IXe s, Une autre tombe a livré trois cruches. Ch. Morgan les date des Vle-VIle s. (Corinth XI, The byzantine 
pottery, (1942), 106-107) et R. Scranton des VIle-LXe s. (Corinth XVI, 30-31). Sur les boucles et les arm attribuées 
aux Avars (Ch. Morgan, Corinth XL, 107, fig. 146 с). c) A-J.A. 42 (1938), 370, fig. 11, Ch. Morgan Il. d) J. K. Anderson, 
Corinth: Temple E, N.W. preliminary report, 1965, Hesperia 36 (1967), 6-7, fig. 3-5, pl. 1-3. Pour la tombe en berceau 
R. Scranton, Corinth XVI, 126-128. Cf. A.A. 21 (1966), ВІ, 136, H. Robinson. Dans Hesperia on apparente souvent 
l'époque paléochrétienne et la période romaine tardive. dl) Corinth I, 2 (1941), Temple E S. - E. Freeman, 170, 172, 
175, 182. d2) Corinth 1,2 (1941), 55, n. 3, R. Stillwell. e) Th. Leslie Shear, Excavations in the theatre district and tombs 
of Corinth in 1928, A.J,A, 32 (1928), 487. f) Hesperia 55 (1986), 137; 57 (1988), 127, Ch. Williams II - Orest. Zervos. 
g) Jene Biers, The great bath on the Lechaion Road, Corinth XVII (1985), 5 et 37. — К. Scranton, Corinth XVI (1957), 
8). h) AE. 1956, chron. 19-20, D. Pallas. 

1) Gladys Davidson Weinberg, А wandering soldier's grave in Corinth, Hesperia 43 (1974), 512-521, pl. 110-113, 
p. 513, n. 34 4, bibliographie sur les invasions des Slaves; cf. A.A 17 (1961-62), B, 107, pl. 117, Olympia, N. Yalouris sur 
la boucle. Une autre tombe contenant des objets du type «avan» fut trouvée dans la région de 1а basilique S. (Corinth 
XVI, 30, R. Scranton). Sur le sujet: A. Avraméa, Xdoavc monte алё тү Tlehonóvnoo: Xoovohoyui) ènavekétaon, 
10e Symp. X.A.E. (1990), 13 (du milieu du VIIe - milieu du IXe s.) 

j) Corinth XVI (1957), période 610-802, p. 29, R Scranton; Ibid., УШ, part Ш (1966), 172-199, The inscriptions 
1926-1950, John Harvey Kent, Pour les inscriptions grecques trow es ant 1926, Corinth УШ, I, B. D. Meritt et les 
textes latins, Ibid, УШ, Ш. Les inscriptions funéraires du cimete de la région de Lema (Corpus der griechisch- 
christlichen Inschriften von. Hellas, éd. H, Lietzmann - N. Bees - G. Sotiriou, I: Die gniechisch-christlichen Inschriften. 
des Peloponnes (éd. N. Bees), Lieferung I: Isthmos-Korinthos, 1941) C. Roebuck, The Asklepieion and Lema Corinth 
XIV (1951), 165-167; D. Pallas - St. Ntantis, "Emyoagèc лд thv Kéoudo, AE 1977. 61-85 et St. Ntantis, Areal 


á oud 983. 
È iç rüc Ё йс immpbiovs лаўиоуо\от\ам\я@$ ёле paqác, Aiva, 1983 
фиройонс с тйс EMmañe ёл\т\бї бє Вгопеет. Basilique S. Plusieurs tombes 


YO Corinth XVI (1957), 29-31. Sur le cimetière 3: AJA. 39 (1935), 62. lasus lombra 
ё é ées au S. ү â dans son intérieur, ce qui prouve, selon le leur, 
chrétiennes étaient implantées au S. et à l'O. du bâtiment mais non \ ў 5 
que le bâtiment a été utilisé comme une chapelle funéraire. Au N. de la basilique de la route Ce ere 
byzantines contenant des inhumations successives (Ibid., 30 (1926), 55, Idem; Corinth 1,1 (1932), 6 Н.М. p E 
Monument de Babbius, une tombe byzantine, magasin VI dans la terrasse centrale, un groupe de tom у T 
Ibid., 1, 3 (1951), 17, 116, R. Scranton). Stoa 5., des tombes byzantines (Ibid., 1,4 (1954), 10, O. Broneer). Dans la cour 
de a source de Peiréé ше tombe (Ibid, T, 6 (1964), 82, 108, B. Н. Hill). Le mobilier constitué d = кше 3 
Gi К ces d'oreille, de bracelets, de perles de colliers. deem е 
1 Se bagues avec inscriptions sur le chatons, d e, de brace e ] А 
Кол L de monnaies est étudié dans (Corinth XII (1952), GL Dati. The minor objects m к 
à yt était survenue dans un moment de fuite. I s 
ü ке était dans une position témoignant que sa mor u EGERIT eai 
souligne qus ШЕ Sous ee rte couste de es (i. parures de bagues et 
us arl 'en bronze et en argent, Une perle et une lame de couteau des Vle-Vlle s. (Ibid, б). 
1) Corinth XVI (1957), 127-128, pl 17:1-2, 172, fis- 12 
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aient similaires à la précédente à l'exception de la voûte: L'une, à 13,50 m au S. de 
Dionysion, avait récupéré un chapiteau en guise de couverture. I utre, à chambre et couverture plate, 
du stylobate du portique S. Elle était couverte d'une série de blocs en marbre 
de trois tombes (1969) fut in stallé dans les fondations du temple G. Deux des 
O., la tête des défunts TO. Un troisième corps, celui d'un enfant, était 
mme portait une boucle de ceinture du VIIe s., la femme avait 


dans le voisinage ét 





était située en face 
réutilisés. Un groupe 
sépultures étaient orienté: 
situé sur la tête des deux autres. L'hon 
environ 24 ans et l'enfant 6 ans. 
Extrémité O. du forum. Une 
x 0,86 m x 1,37 m; chambre 














tombe double en berceau à double couverture (chambre №: 2,62m 
2,66 m x 0,83 m x 1,30 m). Le mur intermédiaire avait 0,42 m 
de la tombe était constitué par la terre (chambre N.), de larges tuiles (57 x 57 cm) 

dernière série de tuiles posée à l'O. était surélevée pour 


tuiles (chambre S.). La d e 
les murs portaient un enduit de médiocre qualité L'accès aux chambres se 


faisait par une ouverture rectangulaire donnant directement dans la chambre. Nous avons en quelque 
sorte ici une variation du type avec vestibule. L'entrée des chambres, à l'O., semblait initialement être 
arquée. Le reste de la voûte était formé de moellons liés раг du mortier. Plusieurs indices laissent 
chambre fut construite au-dessus des deux chambres: cela montrerait que nous 
a chambre N. contenait deux squelettes et deux cruches, la S. cinq 








d'épaisseur. Le sol 
ou des fragments de 
former un coussin. Tous 





supposer qu'une autre 
avons affaire à un ensemble isolé. 
squelettes, un lécythe et un vase à la bouche circulaire. 

b) Coin SO. de "Agora. Une tombe faite de blocs de pierre, sans mortier, au pavement en terre 
et couverte de grandes plaques calcaires (1,85 m x 0,50 m x 0,50-0,55 m), fut établie contre le mur 
d'un bassin. Elle était orientée E.-O., la tête des défunts posée à l'O. Les squelettes étaient en bon état 
de conservation. Celui situé le plus bas avait la main droite posée sur l'estomac. La tête du squelette 
supérieur se trouvait sur le côté gauche de l'abdomen du premier et un autre corps était alongé dans la 
partie E. de la sépulture. Les mains aient repliées sur le torse et les os des pieds étaient soit dérangés 
soit manquants. Les deux défunts, de sexe masculin, âg: 30 et de 30 à 35 ans, présentaient des 
déformations osseuses, notamment au cráne, résultant sans doute de pathologies héréditair s. Ils étaient 
peut-étre parents. Une autre tombe ( m x 0,50 m x 0,80 m), exhumée en 1959, contenait trois 
l'O., aux ossements apparemment fragiles. Le pavement était en briques (75 x 40 

és, sans mortier, la couverture. était assurée par de 
s et de mortier peu dense, Le niveau des inhumations 





























squelettes, tête 
em), les murs en pierres et en blocs de poros réutil 
grandes plaques, les joints remplis de petites pierr 
ate les deux tombes à ciste des Ve-Vle s. 

c) Stoa Sud. Cimetiére du début de l'époque médiévale. Une tombe du VIe s. d'excellente facture 
contenait quinze squelettes et quelques omements en bronze. Une sépulture, à la construction plus 
développée, à la couverture plate composée de matériaux de remploi issus du portique, s'apparente, 
selon le fouilleur, au type précédant la tombe byzantine dotée d’une petite porte carrée à l'E: 

d) Coin NO. du péribole du Temple E Une maison de l'époque franque contenait une tombe 
souterraine en berceau construite au cours du Bas-Empire. Totalement pillée, elle n'était plus remplie 
que de pierres brisées, de morceaux de tuiles, de fragments de deux cruches et d'une cuvette du XIXe 
s. Les débris de céramique trouvés sous le pavement de la tombe amènent à dater cette dernière du Vle 
s. au plus tôt. Toute cette zone fut utilisée pendant plusieurs siècles comme cimetière. Deux tombes, 
dégagées sous le pavement de la chambre IV de la maison, comportaient des squelettes aux pieds à 
IE. La tombe 2, construite en grandes pierres et pavée de fragments de tuiles, était traversée par les 
fondations d’un mur de la maison, La tombe 3 était à tuiles. Plus au S., une autre sépulture contenait 
le squelette d'un adolescent, la tête à l'O., et quelques ornements de vêtements. Sur la couverture de la 
tombe en berceau (fig. A, 99), on a également retrouvé un crâne et quelques ossements. Ces tombes 
datent du XIe s. sur la base du témoignage des tessons. C'est au cours de l'occupation franque que des 
maisons furent édifiées sur ce cimetière 

d1) Podium du temple E. De nombreuses tombes byzantines à ciste. Vingt tombes furent creusées 
dans le rocher, d'autres furent établies dans le sol. Une citerne fut même reconvertie en sépulture. 

d2) Façade aux figures colossales. La prospection de l'égout a livré cinq ou six squelettes et une 
monnaie de Valentinien ler (364-375). 

e) Région du théâtre. Quelques tombes byzantines furent exhumées dans la terre à l'emplacement 
de la route actuelle et à l'extrémité N. du théâtre. Les squelettes avaient leur tête posée à l'O. Aux 
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abords des tombes, on a é D 
= DÀTE. du Ne jour des monnaies et des vases byzantins 
le s. lur den RESP fud rs ent i. Une tombe a livré deux monnaies 
du bâtiment 3 amphore romaine, la tête au N. fut découverte à l'intérieur 
g) Voie menant vers Li i 
e te E Шин du XIIIe s. et une sépulture d'enfant furent installées 
e RES MiB NE 1. Deux squelettes reposaient dans une piéce du 
côtés de chaque défunt furent eA dene es nisu E ala 
бен Ане ШАП d epe de SO umées cinquante-six monnaies dont les dernières 
ORBE REESE EA А АШУ) et vingt monnaies enveloppées dans une étoffe (les 
h) Église de ГА; TS Á 
yart Rea a RSS S RUM Te remblai шее au Vle s. contenait trois tombes 
E RU ш um SE du VIe s. abritait un squelette à 0,20 m du pavement, 
i) La colonnade du portique S., prés du magasin XXXI ENS À z ie WS с 
faite de plaques en marbre issues du pavement romain (1 82 mx 060.0, Т. 
Te a er ч 82 ,60-0,69 m x 0,55 m). Dans le sol de 
e USER ue nne дод, de Manuel ler (1143-1180), qui n'aide cependant pas à déterminer sa 
a í , elle se composait de deux plaques sur son côté S., d'une sur son côté N. et de 
Petites plaques sur ses autres flancs ainsi que pour sa couverture. Le défunt, mesurant 1,80 б E t, à 
ÑO), son crâne brisé, La tombe а livré une épée le long du flanc S., une REE E leu eb nisle 
défunt tenait. dans sa main droite et une boucle de la fin du VIe ou du début du VIIe s (fig. A, 100 S 
Les cimetières de l'Agora selon R. Scranton Ma Gali үн 
ШО. ept E оц vastes. concentration d'inhumations ont été identifiés dans la 
аар SER M lan: id o immédiat 1) À l'extrémité O. du portique S.; quelques 
Pu 5 ipao 8 E X peuvent être associées å ce groupe, 2) À l'intérieur et au NO 
de urce de Peiréné. 3) Dans la partie SE. de la basilique S. 4) Autour du Béma. 5) Autour de 
l'extrémité N. de la terrasse O. 6) Sur et autour du temple E. 7) Dans la région de l'hémicycle, à 
laquelle on peut joindre les quelques tombes découvertes à l'extrémité E. du marché N. À ces ensembles, 
il convient d'ajouter les tombes exhumées dans la basilique Julia, une autre en face du bâtiment SE., 
quelques sépultures à l'O. du temple d'Apollon et quelques autres dispersées çà et là dans cette zone. 
Selon l'auteur, les trois premiers cimetières ont êt fonctionnels durant les VIIe et VIIIe s., tandis que 
les autres sont postérieurs et furent utilisés à partir du IXe s. et dans les siècles qui suivirent. Les stéles 
funéraires à inscription trouvées dans la région de l'Agora, de Lera, de V'Asklépieion, de Kraneion, 
du temple d'Apollon, du théâtre et de l'odéon démontrent clairement que toute cette zone urbaine 
centrale reçut des inhumations au cours des siècles obscurs. 
k) Parmi ces cimetières, l'auteur date du IXe s. les ensembles 4 et 7. Le cimetière 3 consiste en 
tombes à tuiles, quelques-unes étant maconnees de petites pierres et de fragments. de tuiles et couvertes. 
es (2 m x 1,25 m x 1,50 m). En régle générale, elles contenaient plus d'un défunt, les 
'dents ayant été repoussés dans un coin aprés chaque enterrement. Il y avait 
berceau plus grandes mais attestant un mode de construction analogue. 
L'une d'elles a livré des monnaies du début du XIIIe s. Ce cimetière pose un probléme de datation La 
premiére publication a opté pour une chronologie paléochrétienne, tirant argument du fait que l'absence 
d'autres constructions suggérait que le bátiment à abside avoisinant les tombes, bàti avec les matériaux 
de la basilique S., devait être paléochrétien et que les tombes lui étaient contemporaines. La découverte 
Witérieure de tessons du XIe s, dans la partie supérieure des fondations du bâtiment et celle de deux 
monnaies, du ХШе s. et du XVIe s., dans la zone inférieure des fondations de l'abside, ont mis en 


cause l'hypothèse initiale. Selon R. Scranton, il est plus prudent de dater le bâtiment du XVIe s. car 
étienne. Les types de tombes observés sont 
































de plaques calcain 
ossements des préci 
également deux tombes en 











cucune preuve décisive ne plaide pour l'époque paléochré 


présents aux deux époques mais les monnaies du XII 


supposer que celle-ci fut sans doute en usage durant toutes ces périodes ou, ce qui es! 


qu'elle doit dater du XIIIe s. ou être légèrement апіё 
tombes pourraient Être associées à l'église 


e s. trouvées dans la tombe en berceau laissent 
t plus raisonnable, 





rieure. Pour le cimetière 2, celui de Peirèné, le: 


du Xe s. sise dans la cour de la fontaine, mais une sépulture 
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inp 


es, située à l'E. de la source. Le cimetière 
аре au cours du Vle s. car la fontaine était alors pleinement 
le cimetiére ait commence à être installé durant les VIIe et 
a, où l'on trouva de simples inhumations 
blèmes de datation. Une tombe 
опсіш que le cimetière date du 


d'enfant a été dégagée sous les marches d'une maison du X 
ne pouvait dés lors pas être en us: 
fonctionnelle. Il est donc possible que us 
Ville s. Le cimetière située dans la partie O, de Agora, où 19 
e tombe en berceau, présente les mémes prol 
À partir de ces données, l'auteur e 











creusées dans la terre et un: 
contenait des objets de type «avan». 
ia D Typologie des tombes. а) Simples inhumations creuse s dans la ип Mame a 
r Pelconque protection pour le cadavre. b) Tombes à tuiles ou à briques à la couv à deux 
aires à отме нанео QUUD ÇOP e" et couvertes de plaques calcaires: d) 
PAS destinées à plusieurs inhumations, les côtés magonnés et couverts de plaques. e) 
=c maconnées en berceau 
s D nee plate ou voütée différent seulement par le mode de couverture. 
Elles se composent d'une chambre et d'une entrée (2 m X 1 35 mx 1,85 m). LE murs sont faits de 
petites pierres, de mortier et d'enduit, le pavement, lorsqu il n'est pas constitué par le sol vierge, est en 
briques ou en fragments de plaques de marbre. L'entrée s 'apparente à un puits rectangulaire, le plus 
souvent façonné de plaques de poros, l'espace laissé vide étant normalement carré (80 cm de côté). Le 
pavement se situe à 0,90 m environ du faite; la chambre est normalement couverte de plaques. Pour 
les tombes établies dans les églises, les plaques de la couverture sont généralement au niveau du 
pavement de l'église. Du có О. du passage d'entrée se trouvait le mur E. de la tombe. À travers ce 
mur il y avait une porte d'accès disposée sur le niveau du pavement du passage de l'entrée. Dans le cas 
mentionné ci-dessus, la porte mesurait 53 X 65 em. Quatre marches suivaient peut-être directement la 
porte. Le sommet de la porte était à un mètre au-dessus du pavement de la tombe. La porte pouvait étre 
fermée par une plaque calcaire (fig. A, 99) 
On ne peut proposer de facon claire un schéma chronologique relatif à l'évolution de ces types de 
tombes et inhumations, a) Les tombes à tuiles (fig. A, 101) sont souvent considérées comme des 
indices d'une construction paléochrétienne. On. les rencontre pourtant encore aux abords de l'église 
du Béma au cours du XIIe s. b) Les tombes à ciste semblent dater, suivant la place où elles furent 
exhumées, entre la fin du VIe s. et le VIIIe s., voire du IXe s. Toutefois, on trouve encore un exemple 
des XIIIe-XIVe s. dans le marché N. c) Les tombes à couverture plate paraissent antérieures aux 
tombes en berceau. Nombre de celles-ci remontent à la période s'étendant de la fin du VIe au IXe s., 
lorsque les constructeurs disposaient à profusion de matériaux de remploi. Cependant on peut supposer 
que des tombes en berceau furent déjà bâties au VIe s. alors que d'autres, à couverture plate, sises dans 
les églises du Béma et du monastére Saint-Jean ne sont pas antérieures au XIIe s. Les tombes furent 
souvent utilisées à plusieurs reprises. Lors de chaque inhumation, on repoussait les ossements des 
défunts précédents. La majorité des grandes tombes semblent être familiales, utilisées durant quelques 


p. бш par une méme lignée avant d’être probablement réutilisées ultérieurement par d'autres 
amilles. 














Grande 
Les grandes tombes 


















































B. Cimetières à l'intérieur de l'enceinte du Bas-Empire 

a) Lieu-dit Hay. Anna, terrain D. Metaxa’”, La fouille a mis au jour quinze tombes, la plupart 
sans mobilier (2,50 m x 1,50-2,80 m x 2 m). Dix d'entre elles étaient construites de moellons et de 
fragments de briques intercalés. Elles contenaient des ossements épars. Les autres étaient bâties à 
l'aide de tuiles romaines. Une autre sépulture (3,30 m x 1,20-1,35 m x 1,52 m) était en berceau et 
rectangulaire. Son entrée, à l'E. était fermée par une plaque en marbre. On découvrit seulement des 
ossements brisés sur le pavement de plaques carrées en terre (fig. A, 102). Le fouilleur rapproche cette 
tombe de celles de l'Agora de Corinthe (Hesperia 44, 1975). 
Е БАНИ Dans une superposition de ruines romaines, paléochrétiennes et 
ше nt exhumées deux tombes, l'une à l'aspect pauvre, contenant quelques ossements et 

autre s'apparentant à un larnax en poros abritant un squelette et une croix en bronze. 


37. 10 
n EOD ВІ, 89, dess. 2, pl. 33, b, A. Banaka - Dimaki. b) Ibid., 35 (1980), ВІ, 105, Idem. c) А.А. 45 
), 53-155, dess. 4, pl. 72, b, 73, К. Skarmoutsou. Ibid., 47 (1992), ВІ, 167, Idem, 
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€) Lieu-dit Piè é 
бш ed picco ee ancienne, NE., terrain K. Michalopoulou). Trois chambres 
E їп (not; 5 égagé 
varie de олш lamment du Bas-Empire) furent dégagées. La plus grande 
тепе санае ОНЫ cles chrétiens. Des croix et des тоѕасе du IVe s. proviennent 
epus Ы. ues Un second groupe de tombes fut localisé au méme endroit. a) Une 
EU NE gu laire aux parois consolidées avec du mortier. Le long de chacun des longs 
KA bie à fosse et, dans l'espace central, cinq tombes en berceau de pierres en 
Servat de eh iS: be phase ultérieure. b) Deux tombes pauvres à tuiles. c) Une fosse 
«Les ossements de plusieurs défunts et des squelettes au сга à é 

sons 1 5 s ше manqua vés 
sans véritable orientation et disposition régulières à ا‎ Et 





А) бы зы Tier d l'enceinte classique 7 
Nen ыйсы шушы pas de couverture, Elle furent remplies de terre aprés l'inhumation 
Eu i s pire, une tombe contenait deux squelettes, tête à l'O., de sexe 
STE un enfant de moins de 10 ans et un adolescent de 14 à 18 ans, La sépulture du milieu 
pu AE үз " E de 20 ans et un adolescent (2) âgé de 14а 
nee al дүе КОП ез: un enfant de 10-11 ans, de sexe indéterminé, une femme 

A. ?) du même âge. Au-dessus de la tombe du milieu, dans la terre, on 
a découvert une pierre tombale avec l'inscription « + KYMHTHIPION ANACTA|CIOY M ІОҮЛЦОҮ 
EI Ÿ » et, sur son autre face, une croix avec sous elle la lettre œ. 

b) Kraneion, terrain Lekkas. Une tombe en berceau double (2,45 m x 2,65 m x 1,34 m), aux 
parois recouvertes d'enduit et à l'entrée fermée de plaques. Dans l'une et l'autre de ses parties, on a 
exhumé a) un défunt; b) à 1,84 m de profondeur, deux squelettes aux ossements dérangés. Elles ont 
aussi livré quatre œnochoés sans décoration. 

c) Sanctuaire de Déméter et Koré. À l'emplacement du temple furent installées vingt-quatre 
tombes à tuiles comprenant une inhumation chacune et deux tombes avec mobilier — la première 
d'enfant contenant quelques ornements en bronze et une crécelle, la seconde, une tombe d'adulte, 
recelant un lécythe du Vle s. sans vernis. La tombe 4, sans couverture, a aussi livré une monnaie de la 
fin du IVe s. et la tombe 5, un flacon en verre du IVe s., posé aux pieds du squelette. 

d) Anaploga. Le cimetiére comprenait des tombes à la chronologie trés diverse: depuis le Vies. 
av. J.-C. jusqu'à l'époque romaine tardive. Un enclos, aux fondations visibles, entourait quatre tombes 
en berceau bâties en briques. П ne fait pas de doute que celles-ci étaient chrétiennes. 





























D. Peu de tombes chrétiennes furent retrouvées au sein des cimetières antiques. Dans le cimetière 
N. (Cheliotomylos)?, l'ensemble souterrain, le columbarium EN, fut réutilisé par les chrétiens. Ses 
murs étaient peints de croix rouges et quantité de lampes chrétiennes y furent découvertes (v. partie D, 





25 (1970), B1, 208, pl. 196, Hêl. Kounoupiotou. 
305; 43 
307, El 


374, Hesperia 31 (1962), 116, pl. 44, b, stêle, Н. Robinson. b) A-A; 
c) Nancy Bookidis - Joan Fisher, The sanctuary of Demeter and Kore on Acroconinth, Hesperia 41 (1972) 
(1974), 285. d) A.A. 18 (1963), BI, 79, H. Robinson, Sur les tombes pré-chrétiennes: Hesperia 54 (1985), 271 
Pemberton. H 

375. Th. Leslie Shear, Excavations at Corinth in 1931, A.J.A. 35 (1931), 439-440, fig. 13-14, tombe de Mana. 
La chambre funéraire E Ia livré des vases, des lampes, des marmites ct d'autres ustensiles qui témoignent l'utilisation 
de la chambre par les chrétiens (croix sur l'enduit); À A. 21 (1966), B1, 122-123, Sér. Charitonidis; D. Pallas, exaudi 
флбүноу Ev Kopivðw, П. А.Е, 1969, 121-134, fig. 37-144. Idem, Investigations sur les monuments chrétiens. d ge 
avant Constantin, С.А, 24 (1975), 10, fig. 14. Le lieu-dit Kritika du cimetière N. comportait des tombes des Us) es 
(A A. 22 (1967), BI, 166-169, I. Papachristodoulou) Des tombes protobyzantines à tuiles à Cheliotomylos i й 
(Corinth III, 2 (1936), 62, R. Carpenter - А. Bon). Les fouilles du cimetière pré-chrétien (A-A. 17 (1961-62). E PP 
21 (1966), ВІ, 122, Sér. Charitonidis; 23 (1968), ВІ, 1 26, E. Protonotariou -Deilaki; 24 (196 М Nas ue 5 
ALIA, 32 (1928), 490-495, Th. L. Shear; 33 (1929), 538 46, Idem; 34 (1930), 403-431, Idem; Art an а 
(1930), 195-202, 257-265, Jos. Platner, des tombes géométriques, grecques, romaines. b) RA g EE 
D. Pallas; BICH. 81 (1957), 532, Éc: Fr. Deux tombes en berceau étaient situées à l'E. des balos < ا‎ 
première était familiale romaine, La seconde plus petite contenait des sarcophages disposés sur les ffe? 


été utilisées au moins jusqu'au Ve s. (А.А. 17 (1961-62), B, 62-63, Н. Robinson), 
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ombes; l'une d'elles Пута une 


lief. Une ancienne. citerne fut reconv ertie, probablement au 
de même d'un hypogée romain à deux chambres, 


ауес arcosolia décorés de peintures. Treize lampes issues del atelier EIN HG donto EEE ае 
monogramme chrétien, Y furent dégagées. Une autre tombe en briques, ces Каар " 1 
poros et orientée E.-O., contenait un squelette, la tête à Ï О L in ription 1 او‎ Ds aus: éi | ois 
croix mentionnait « +... MAPIA| CWOPWN TYNH EY TIAOY HNIOXO si 0 aua sage «ро 
de l'aurige Euplos). Six lampes dont cinq attestant le type XXVIII ep Bron er Ae le 
XIONHC furent découvertes sur la couv erture. Le fouilleur date la sépulture entre 380 et 395, juste 
avant le sac d'Alaric en 396 


fig. 41). Près d'un mausolée romain VP bâtiment abritait plusieurs t 
lampe du IVe s. ornée d'une croix en rel 
cours du IVe s. en lieu funéraire chrétien Il en v 

















Cimetières situés à proximité des remparts N. 
p) Bains d'Aphrodite. Une salle souterraine © "rée (5-5,10 m x 1,80-2,13 m x 2-2,10 та), dotée 


d'une abside demi-circulaire sur UN de ses 5 côtés, était accessible par un petit es alier s'ouvrant 
face à la conque. Une lucarne (luminarium) circulaire en briques (diam. 0,78 m-1,30 m) était percée 
au centre de la voüte. Le sol était couvert d'un dallage de brique: Dans le remblai du couloir d'accès, 
des lampes et des vases grossiers de la fin du VIe s. ou du début du VIIe s., un chandelier en bronze de 
la méme époque et des fragments de statues antiques furent dégagés, L'auteur identifie le lieu à un 
hypogée chrétien (cubiculum), en raison de sa situation à proximité du cimetière d' Asklépieion (serait- 
ce la crypte d'un sanctuaire à mystères? cf B.C.H.) 

c) Lerna-Asklépieion. Le cimetiére présente beaucoup d'intérét tant par son emplacement que 
par la forme de ses tombes. Les inhumations se trouvent toutes situées au М. du rempart el "étendaient 
jusqu'au pied de la colline de Cheliotomylos et au N jusqu'au début du plateau dominant la plaine. 
Les inhumations les plus anciennes semblent dater de la fin du Ve s. et ont manifestement souffert des 
mes du Vle s. On suppose que le cimetiére était hors d'usage lorsque se déroulérent en 542 les 

inhumations та: Les trouvailles effectuées dans les tombes tendent à 
confirmer une telle chronologie: 
Le type de sépultures le plus intéressant est celui des tombes creusées dans le rocher, voütées et 
longues de 1,70 à 2 m, auxquelles on accédait par un petit puits, long d'un mètre environ, aboutissant 
à l'E. de la chambre. Dans de nombreux cas, une ou deux marches étaient pratiquées dans le puits 
d'accés pour faciliter la descente. Diverses parures, une monnaie ou des vases ont parfois été retrouvés. 
auprés des corps. Des croix sur les stéles tombales et des lampes prouvent que le cimetière était 
chrétien, Un vase trouvé dans les débris de la tombe 84 porte la croix accompagnée des lettres 
apocalyptiques (A et). L'entrée du puits était couverte d'une plaque calcaire et un espace rectangulaire 
ayant approximativement les dimensions de la tombe était marqué sur le rocher souvent par une série. 
de pierres. Dans ce périmétre était construit un tumulus fait de terre, de pierres et des matériaux les 
plus variés comme des lampes ou d'autr ustensiles. Le tumulus était couvert d'un stuc sur lequel 
une croix pouvait éventuellement étre gravée comme sur l'extrémité O. de la tombe 76. Une inscription. 
indiquait quelquefois le propriétaire de la tombe comme dans le cas de la tombe 84 où, sur la paroi 
verticale du rocher, on trouve mentionné "TACIOY ПРЕСВҮТЕРОҮ” ou ailleurs, sur une petite 
plaque en marbre posée sur le stuc Quand le tumulus était achevé ou plus tard encore des lampes à 
huile étaient posées sur ou prés de la tombe. Quelques tumuli montrent sur leur cóté E. des signes de 
réparation, démontrant du méme coup la probable réutilisation de la sépulture (fig. A, 103) 1°. 

Parmi les tombes publiées еп 1967, quatre étaient creus. dans le rocher, la tombe 8 — une 
amphore — contenait le squelette d'un enfant et la plupart des autres étaient faites de tuiles laconiennes 
triangulaires, d’autres tuiles ou des fragments de jarres étant utilisées pour les côtés étroits. Quelques 
stèles tombales, analogues à celles des tombes creusées, furent retrouvées. La tombe 19 était couverte 
= аще on ns нашо d'un mètre de hauteur, Les trois tombes creusées ont livré six lécythes 

е jarre datés du VIe s. La quatrième tombe (6, 7) était double et s'apparentait à une demi-amphore 
































ives provoquées par la peste 























376. Corinth XIV (1951), 163, C. Roebuck; F. J, de Wael. f 
ET EUER PP iaele, The fountain of Lerna and the. early christian cemetery 
at Corinth, A.J.A. 39 (1935), 356-357; А.А. 21 (1966), ВІ, 141, H. Robinson. Z 
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couverte d'une plaque en à А 
de décombres радне еп poros ekure tombe à tuiles posée sur la plaque, Toutes deux étaient couvertes 
En 1966, trente-trois to el éré 
étaient creusées, trois e repertor et dix-neuf fouillées: dix-neuf, de forme rectangulaire, 
à tuiles eb deis EP O al 800 creusées et comportaient un puits d'accès, neuf étaient 
кш кз te сы кй La tombe 53, creusée (2,23 m x 0,56-0,67 m x 0,71 
{ойпат а НИЕ E deum ў A 27 elle présentait une sorte de saillie (11,3 cm x 32 cm) 
d'orienter T Quen cel RD hes et une petite cruche du VIe s,, des fragments de boucles 
ne ш chaine de collier. Une croix de Malte était dessinée 
présents dans les amphores furent elis dés Ea HW UU E T Eaa 
si la 29pune bagus Ca Been S ا‎ La tombe 31 abritait deux lécythes du VIe 
liges en Rene E LUDUM us ERE үш cent et une lettres réparties sur six. 
avait un coussin sur son côté S.; la tombe 42 (2,15 s 0 ORT тео EON rd 
Rees di oo E dest d 
ure e T ERI ERU en bronze et des tessons du VIe s. Toutes deux 
A nn 2 la tombe 86 présente un puits rectangulaire en briques, stuqué à l'intérieur, et un 
s e trois plaques calcaires complétées aux joints par de plus petites (2,093 m x 0,685 
mx 046 m). Elle servit d'ossuaire Les ossements de six personnes. deux femm КОКЕ 
br RE deux hommes d'âge moyen, un enfant de 6 ans et un nouveau-né — étaient repoussés 
me Wr Ё Ше paire de boucles d'oreille et une fibule en bronze cótoyaient les dernières 
es Цзе tandis qu'une boucle d'oreille et une monnaie de Constant ler percée d'un trou afin 
ployée comme ornement bordaient les défunts précédents. D'autres indices laissent penser 
que cette partie du cimetière n'existait pas avant les séismes de 375, voire méme avant l'invasion 
d'Alaric en 396, La tombe 86 semble être plus ancienne que sa voisine, creusée, parce que la partie 
arriére de son mur constitue la partie du mur S. de la tombe 81, qui contenait un petit lécythe, une 
cruche à l'embouchure tréflée et une fibule en bronze différente de celle de la tombe 86. La tombe 80 
appartenait à un certain Bénénatos comme l'atteste l'inscription découverte dans les débris du tumulus. 
Un autre groupe de tombes pouvait avoir en commun des liens familiaux, ethniques où corporatifs 
comme le prouve le procédé de stucage avec le tumulus (tombes 75, 76-79, 84). Quelques tombes 
furent pillées dès l'Antiquité. On remarque la variété dans la disposition des tombes creusées. La 
tombe 77 comportait deux marches à l'intérieur du puits de descente (fig. A, 104). La tombe 69, 
unique en Son genre, possédait trois chambres accessibles par une ouverture (fig. А, 105). La chambre 
C contenait les restes épars de deux défunts. Beaucoup d'ossements occupaient le côté О. de la chambre 
A, tandis qu'à l'E. furent exhumés quelques fragments de lécythes, de nombreuses jarres à eau et une 
monnaie des Ve-Vle s. À l'extérieur du bord N. du tumulus de la tombe 73 (2,05 m x 0,88 т x 0,55 m). 
cinq lampes furent dégagées, Les squelettes appartenaient à une femme de 60 ans environ, à un homme 
du même âge et à un homme d'environ 55 ans. Un lécythe, deux lampes du Ve s., une bague en bronze 
is le tumulus au plafond voüté Les sépultures datent probablement du 


et une monnaie étaient posés dan: 
milieu du Ve s. La tombe 2, à tuiles, contenait le corps d'une femme de 55 ans environ, de type 


négroïde. Une dernière tombe contenait elle aussi un squelette de femme. 

En 1972, neuf autres tombes furent mises à jour. Les quelques vases trouves dans les tombes 
suggèrent de dater toutes les inhumations de la fin du Ve s. ou du Vle s. Le nombre de corps conserves 
dans les tombes varie d'un à huit. La tombe 94, abritant un couple, à livré une paire de bagues, 
appartenant à l'un et l'autre défunt, Une croix constantinienne haute de 25 em était peinte en rouge sur 
le cóté S. du puits d'entrée. Les traces d'autres dessins de lettres ont été discernés sur le mur O. Le 
tumulus est unique par son socle en saillie, presque carre. probablement prévu pour recevoir des 
offrandes comme des lampes". 


Ibid. Quatorze tombes furent creusées dans le rocher au 








pied N. de la colline de l'Asklépieton et 


SEE 

377. J. Wiseman, Excavatio! 9 
(1967), 31-35, fig. 16-18, pl. 13-15, 417-420, fig. 7. pl 
(1972), 8-9, Idem. Sur Bénénatos (bien nè) à voir également à H ў 
chrétiennes de Macédoine du Ше au Vies, B.C.H., Supplément УШ ( Paris, 


um Ares, The cemetery of Lema hollow, Hespern. 36 
L 84, 88; 38 (1969), 79-86, fig. 7-11, pl. 2 27, Idem; Ibid., 41 
raclée de Lyncestes (D. Feissel, Recueil des inscriptions 
1983) n° 267) 


ins at Corinth 1965, The Gymnasn 
























Dm 
H e Lerna, les ton 

- ne de Zeus à l'O: AT'E. età l'O de Lerma, les 

rès de soixante sur la colline de Zeus à l'O: deLeme, Ie 
Pubs à flanc de colline. Une baril tantôt en argil , tantôt 

tombes de ce type, presque trente, étaient 





fermait l'entrée. La plupart d 
ou six tuiles, parfois à deux (83-85 cm X 30-38 cm). 
fabriquées pour les sépultun Environ cent vingt-cinq 10 
pavement de Lerna et dans s Trois tombes à tuile 
d'un tumulus en plâtre. De 
le flanc N. de la colline de Ï 
dans des amphores, mesurant 


Le fouilleur pense que ce 





gt-cinq tombes 
‚ dar 













colonnades 
eilles couches de plátr ` 
Asklépielon Parmi les tombes à tuile Í 
environ 70 cm de haut, On coupait 1 
introduire le corps. D'autres inhumations furent trouvées à méme le sol, 
tête du défunt à l'O. et ses mains croisées. Si la plupart de tombes ne ren! 

joignant fréquemment de 


certaines en abritaient deux, trois, voire quatre, tem 
des étaient rares et pauvres Quelques. tombes contenaient cinq 


terre rouge sans vernis. Peu de bague, de boucles d'oreille ou de rest 
Beaucoup de lampes trouvées dans la terre au-dessus et autour des tombes 
(IX et XXXI de Вгопеег, datent de la fin du IVe, du Ve et du VIe s. 
L'événement le plus important de l'histoire du cimetière 

dans le réservoir IV. À t celle-ci, la paroi N du rési 
Plus de cent squelettes adultes ou non furent retrouvés, 
seulement de quelques petite: ruches. Quelques-uns, рагп 
1 a position des squelettes démontre qu'il ne s'agit pi 
utilisée dans le cadre d'une inhumation sortant de l'ordi 
de Justinien (527-565) furent découvertes parmi les osse 















Les ofi 












sur une hauteur 








jarres, 





etune 
d'une partie du réservoir fut provoqué par 
peste de 542. Quelques tombes à tuiles devant la sourc 
rochers. Les inhumations s'étendent de la fin du IVe s. au milieu du VIe s. 
total trois cent quinze inhumations 

Depuis 1967, cent et une tombes ont été localis 
Les autres n'ont pas été ouvertes. La tombe 98 correspondait à 
fouillées comptaient cent soixante-quatre individus, cent dix-s 
La majorité des tombes abritaient plus d'un squelette, les inhumations 
par les plus récentes Seuls quatre squelettes ont été découverts intacts? 











ез et cinquante 











Les remparts de l'Antiquité Tardive n'incluaient plus la majeure partie de la ville. Probablement 
à la suite de l'invasion d'Alaric (396), ils protégeaient le centre administratif 
céramiques exhumées 
construction des 





érigés au début du Ve s 


et politique de la cité, offrant du méme coup un refuge aux habitants. Le 
attestent que la région située à ГЕ. des remparts fut habitée durant la période de 
et de Kraneion. Quelques cimetières furent installés sur la ligne et à l'extérieur 
a fontaine de 


églises de Kodratos 





des remparts du Ve s. a) Celui du sanctuaire de Déméter et Koré. b) Celui voisin de | 
Hadji Mustafa. c) Anaploga d) Cheliotomylos. e) Celui de la fontaine de Lerna. f) Celui de la basilique 


de Kodratos. g) Celui de la basilique de Kraneion""^, 


^ Comme les tombes de l' Agora sont datées des VIIe et Ville s., on peut conclure qu'à l'époque 
paléochrétienne les Corinthiens respectérent plus ou moins la ligne des rei 


inhumations. Pour comprendre la structure funéraire de la ville, il faut aussi 


521 qui provoqua une hécatombe et des dégâts aux remparts, de la peste de 5 
de 550-551. À l'instar de l'enceinte de l' Acrocorinthe, les remparts furent rt 


Avars et les Slaves attaquérent peut-être la ville en 580. Celle-ci jouit ensi 





378. F. - J. de Waele, The sanctuary of Asklepios and Hygieia at Corinth, A.J.A. 


Idem, The fountain of Lerna and the early christian cemetery at Corinth, Ibid., 39 (1935), 35 
Carl Roebuck, The Asklepieion and Lerna, Corinth XIV (1951), 162-164, pl. 15, 28, 62 (2), 67, fig. 32, plan A. 


sur les témoignages des fouilles précédentes, 


les furent dénombréi 
ervoir IIL, étaient surmontées: 
tombes creusées dans 


c s'observent sur quelques 
inhumations 


s, on compte quinze 
amphore en deux parties pour 
ns aucune couverture, la 
fermaient qu'un squelette, 
l'association mére-enfant. 
ix petites cruches de 
etrouvés. 





s de textiles furent г 
attestant les types XXVIII, 


fut sans doute l'inhum: 
ervoir s'était effondrée sur une longueur de 14 m. 
de 40 cm, en compagnie 
mi les plus récents, étaient inhumés dans des 
as d'un ossuaire mais d'une tombe commune 
re, Deux monnaies d'Anastase (49 
ments. Il est probable que l'effondrement 
le séisme de 522 et que l'inhumation collective est liée à la 
irent couvertes d'amas de 
in 1935, on dénombrait au 


e et le réservoir V fi 





un cénotaphe. En tout, le: 
pt adultes et quarante-sept mineurs, 
anciennes étant souvent perturbées 


mbes s'apparentaient à des 
formée de petites pierres, 
à tuiles — souvent à quatre 
ss tuiles étaient spécialement 
s dans le 








ou 
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deux ont livré des restes humains. 
épultures 








37 (1933), 436-437, pl. L, LI; 
9, fig. 1-3, pl. ХЫ; 





379. Al. B. Wesolowsky, The skeletons of Lerna hollow, Hesperia 42 ( 1973), 340-351 


380, Tim. E. Gregory, The late roman wall at Corinth, Hesperia 48 (1979), 264-21 


80, fig. 1, pl. 76-78. 
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ation massive 


mparts intérieurs pour les 
tenir compte du séisme de 
42 et du nouveau séisme 
éparés par Justinien. Les 
uite d'un siécle et demi de 
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paix avant de devenir la capitale du Thème d'Hell; 


période de prospérité'*. lade". 11 semble que le IXe s. ait également été une 


Au contraire d'autres grandes villes. 

se dével t ES (v. Athènes-Thess: 
sare ep emn de e ne Le l TD 
abords permit la réalisation sans contrainte de fouilles qui P aute nt 
ville qui sont antérie SR ras des tombes de l'époque géomét c à Ti NNUS de 

le qui sc Е 2 rique à l'intérieur de l'enceinte de la 
et à l'extérieur de la ville. La grande di n grand nombre de cimetiéres furent implantés à l'intérieur 
aura erue dE H do Кекс ie pea аозёри теа connus 
rend leur. datatan EEE SE de x | а typologie des tombes, courantes à toutes les périodes. 
rend eur datation difficile: Sur le thème de l'introduction des inhumations dans la ville on constate 
ESI Cei ees qt EU га muros, on passe aux cimetières établis aux abords des remparts 
enceinte G ii es n Senis installés prés des basiliques à liméreur de cette 
obscuri ЙЫШ, uL ed tombes dans l'Agora, trés fréquents durant les siècles 
castitas e au cours de laquelle les églises accueillirent une multitude de 





299. Kenchrées™ 
экеи pua Mri 106). Un hypogée souterrain (4,50 m x 3,60 m), accessible par un petit 
bus Ru OR côté E, Six loculi verticaux étaient aménagés dans les parois, deux dans 
ý sièges, dont on distingue encore quelques traces, étaient disposės de part et d'autre 





m h Кү Tu 1 4 d g ин, їп Rufinum, Il, 186-191, sur l'incendie des deux ports de la ville; Procope, 
Hi SEIS EAM i SR TII, 272, 19; J. H: Finley, Corinth in the middle ages, Speculum 7 (1932), 
MeL орой pendant le Bas Moyen Аве, Felix Ravenna 118, 2 (1979), 93-142 (94) «Aprés 550- 
551 pratiquement abandonnée et la vie se cantonna autour de "Agora antique. Indices sont les maisons 
uno. Bu u partie SO. de la basilique de Léchaton aprés la destruction de la basilique par les trcmblemens de 
pue VE, 1956, 172 s; 1957, 102 s; 1958, 129 s.; 1959, 135; 1960, 161 s.; 1965, 137 s., D. Pallas). Selon R 
Scranton, l'Agora avec son voisinage était le foyer de la vie de la ville pendant toutes les périodes (Corinth XVI, 133) 
Contra D. Pallas, BEBE 28 (1958), 532, compte rendu. E. Ivison examine le ròle des inhumations dans la ville par 
rapport au rétrécissement de la ville en utilisant également les inscriptions rt et le sujet des invasions slaves 
(Burial and urbanism at late antique and early byzantine Corinth (c. A.D 400-700), Towns in transition, Aldershot 
1996, 99-125, éd. М. Christie - S. T. Loseby). Sur les martyrs: Max Herzog zu Zachsen, Das christliche Hellas (Leipzig, 
1918), 47, 51, 54, 55; H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs (Bruxelles, 19333), 164, 227; Tim. Phouyas, 
"[otopia tii ürootonig Ёла тй Kopivdou (Adis, 1968), 123-125, 131, Sur les boucles avares: О, Davidson, 
The avar invasion of Corinth, Hesperia 6 (1937), 227-240, D. Pallas, Donné nouvelles sur quelques boucles et fibules 
considérées comme avares et slaves et sur Corinthe entre le Vle et le XIe s., Byzantinobulgarica 6 (1981), 295 s. Sur 
l'époque romaine: J. Wiseman, A.NR.W. II (1979). 7, 1, 439-548, Corinth and Rome I: 228 B.C. - А.р. 267, avec 
bibliographie. Sur l'époque classique: R. Carpenter - À Bon et al., The Defense of Acrocorinth and the lower town, 
Corinth TII, 2 (1936), 126-127; cf. G. Ostrogorsky, The Cambridge medieval history ТУ]! (1966), 489; M: Sakellariou - 
N. Pharaklas, Corinth-Cleonaea (Athens, 1971) (Ancient greek cities, 3) et J. Wiseman, The land of the ancient corinthians, 
(Göteborg, 1978), Studies in mediterranean archaeology, vol. L (compte rendu bibliogr. dans АЈА 84 (1980), 252- 
254). F. = Ji de Waele, dans, R.E. Suppl. VI (1935); 182-199 (199). Sur l'époque byzantine: A. Bon, Le Péloponnése 
byzantin jusqu'en 1204 (Paris, 1951), 49 s RI.b.K. 29/30, Bd IV (1990), 746-811 (D. Pallas) 

382. Corinthe est exceptionnellement riche en monnaies du IXe s. (D. M. Metcalf, Corinth in the ninth century: he 


numismatic evidence, Hesperia 42 (1973), 180-251), | 
383. Odéon: Deux tombes probablement de l'époque géométrique. À cette 
limites de 1а ville (Corinth X, 142, O. Bronce; cim protogéométrique sur 


romain (Hesperia 43 (1974), 1 s. Ch. Williams I - J. Macintosh - J. Fisher). ) ^ 
214, D. Pallas. b) AA. 31 (1976), B1, 65, pl. 57, c, f. K- Krystalli -Votsi. 


384. В А.С. 35 (1959), п 
К, be USES, Easter port of Corinth, Results of investigations by the University of Chicago Ç 
Indiana for the A,S.C.S. 1, Topography and "uchitecture by R. Seranton - J. W. Snawand = Leila Ibrahim (Leiden, 1978). 
186; W. W. Cummer, A roman tomb at corinthian Kenchreai, Hesperia 40 (1971), 

ter. darch, (Athènes, 1906), 318 = AXAE. 7 


11 s, pl. IX; Hesperia 36 (1967), 12 E aue 
j Kenchreai, Comp. rendus congr. і 

205-231; Gta ap vons trouvé sous la tere dix petites catacombes contenant six 

ion des bains d'Hélène une plaque avec croix» D.Pallas, 


(1907), 46, dit: «autour du port el dans les environs nous 
4 dix tombes et dans une d'elle située dans la direction des bains 4 
Tiahmoygonanzi Kópiv0oc, 'Полоупулахй лоштоугомй 1957, 1-2 







































époque le site serait en dehors des 
le flanc oü était la tribune du forum 


Sur les monuments 
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42 em) servait, selon l'auteur, 
angulaires sont creus 
vité creusée 


ааа ох 
= entrée Face au passage, une partie d'un massif quadrilatéral (50 x Ял 
à i à une ble d'oblation (mensa oleorum) De p Ee T ef pee 
support а E eure des murs, Les loculi se composent de deux P eve 
ا‎ A dessus d'elle, Après la déposition du défunt, la cavité était couverte 
surmontée d'un esperto de terre cuite. Un des tuli conservés montre que l'ouverture 
(A A orb e De utilisation postérieure et pour être transformée en loculus double, Les 
SONGS О gée te comportaient une décoration végétale dont certaines traces se distinguent 
eleme ases et de lampes incitent à dater du Ie ou du Ше s, les trois monuments. 
EDS O à 150 m du site archéologique). La fouille a mis au jour 


b) Idid., terrain Athanasopoulos ( er pM. NUN 
quatre tombes. a) Une pillée contenant cinq lampes dans son angle NO. b) Une couverte de pierres, 


conservant deux vases. ©) Une abritant trois Vases. d) Une pillée, renfermant des vases et lampes des 
IVe-Ve s. 


300. Léchaion'". Des tombe 
paléochrétien. 
301. Isthmia™. Deux 


























s. sur deux couches superposées, occupaient un bâtiment 








pultures furent installées près du rempart de l'époque justinienne après 
son abandon, probablement au cours du troisième quart du Ve s. Un groupe de tombes occupait le côté 
intérieur de la porte NO: du rempart. L'une des sépultures contenait deux squelettes et les restes d'un 
enfant. La tombe E. abritait au moins dix squelettes d'adultes et d'enfants ams! que des bijoux en 
bronze, une petite tasse et huit monnaies en bronze. dont une de Marcien (450-457) et deux autres de 
type «vandale». Une autre tombe a livré une lampe de la fin du IVe s., une cruche cannelée et une paire 
de boucles d'oreille en or. Une tombe à deux compartiments recouverte de tuiles contenait dix squelettes. 
au total. D'après son mobilier, elle date du Ve s. Dans la tour 2 fut mise à jour une tombe couverte de 
deux plaques dont l'un des longs côtés était formé de sept petites pierres. :lle contenait deux squelettes. 
Deux autres sépultures maçonnées furent trouvées avec des squelettes bien conservés et sans mobilier, 
L'étude ostéologique des squelett des tombes situées près de la porte NE. de la forteresse identifie 
ceux-ci à quatre hommes, cinq femmes et dix enfants. Un égout des bains romains contenait trois 
ttes, pour ainsi dire l'un sur l'autre, la tête à ГО. 

302. Corinthie 

a) Galataki, à 5 km au SO. de Kenchrées. Quatre tombes chrétiennes à ciste furent taillées dans 
le rocher. L'une s'apparente à une grotte, précédée de marches. Celles-ci n'ont livré que des squelettes 
sans offrandes. 

b) Phénéos, Tombes byzantines détruites, 

c) Bozika. Dans la cour de l'école communale furent exhumées une tombe paléochrétienne 
magonnée ainsi que des sépultures du XIVe s. Dix monnaies en bronze frappées sous Justin Il et 
Sophie se trouvaient non loin de cet endroit. 

d) Dourakos (Golfe corinthien, Gréce continentale). Une tombe à ciste remplie de décombres et 
couverte de six plaques calcaires. La céramique découverte aux abords de la sépulture invite à dater 
cette derniére du IVe ou du Ve s. 

303. Sikyon (Kiato)™ (Magoula). Une tombe maçonnée (+ 1,85 m x + 0,65 m x 0,56 m), aux 
murs épais de 27 cm, était pavée de grandes plaques en terre (58 x 57 cm) et couverte de plaques de 
remploi. Orientée E.-O., elle a livré les ossements dérangés de deux défunts et, entre eux, une petite 
cruche. La tombe, probablement chrétienne, daterait des IVe-Ve s. À l'O. de celle-ci, d'autres tombes 























sque 








385. A.A. 27 (1972), ВІ, 293, Hêl. Kounoupiotou - Manolessou. Quinze tombes romaines à tuiles et dans les. 
amphores qui ont livré des clous; Ibid., 25 (1970), B1, 206, pl. 190, b, Ph. Drosoyanni; C, W. 1. and Mary Eliot: The 
Lechaion cemetery near Corinth, Hesperia 37 (1968), 345-367. 

386. А.А. 23 (1968), B1, 140, P. Clement; Ibid., 24 (1969), B1, 117-118, pl, 96-97, Idem; Ibid., 25 (1970), ВІ, 166, 
Idem. A.A. 44 (1989), ВІ, 90-91, T. Gregory. Hesperia 64 ( 1995), 290, T. Gregory. 

387. B.C.H. 82 (1958), 702 (N. Verdélis). b) A.A. 17 (1961-1 B, 57, E. Protonotariou -Deilaki. c) B.C.H. 82 
(1958), 702 (D. Pallas). d) J. Wiseman, The road to Oenoe, Hesperia 43 (1974), 535-543 (537), pl. 117. 

388. AA 17 (1961-62), B, 83, dess. 1, pl. 92, a, D. Pallas. b) П.А Е. 1952, 390-391, 394, A. Orlandos. c) ‘Eoyo» 
1984, 62, fip. 95; П.А.Е. 1984, 242, Kal. Krystalli -Votsi. 
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— notamment une à tuiles détrui 
s Окем УТ > ite — furent établi à 
artie d'un cimet i tablies да et la ê 
pui tire romain tarif au quanferde le ade dé ence оп бе Мавоіа, АО ДШ 
iq le de l'ancienne ville, à 400 m au NO. de la 
) Stoa à ГЕ. du Bouleutéri 
erio] é 
жо п. Des tombes chrétiennes sans mobilier y furent dégagées. Aprés 
pratiquées i 








la stoa fut reconvertie d’; à 
A méme de ИКӘҮ анызы ы atelier puis en cimetière. Des inhumations furent 
©) Dars lá vile ene аше a tc ропа 
l'emplacement du temple (archaique-hell ERO AR AE qe tebea 
chrétien en marbre (fig. A, 107). Ses cótés EG 2 it trouvée. la couverture d'un petit sarcophage 
304. Mélissi' (7 km à lO. de E ацан omés de motifs végétaux et de grandes croix. 
à 0,50 m sous la surface. Les tombes sont Ас id i ا‎ ce pecie 
Килү ы MAN dans le rocher, Dix tombes furent fouillées. 
A tuiles d'un en mif el E E Е Т м ie rend leur datation problématique. La sépulture 
nortant-utio EE ео LA 
amené à supposer l'existence à cet endroit d'une Has аи 
b) Némée, Нау, Yeorylos Rue E; Pepakonstantinou 56, Dix tombes à tuiles. L'une d'elles av 
ШЕ couverture faite de plaques calcaires et renfermait un défunt dont la tête était EUM TO. Le 
kc ne DE aL post-byzantine à la fin du siècle passé. 
simples inhumations, rid ves TE. yin ge inno Obl: prose 
fastos diu magst iur H . et Nos d'offrandes. Tantôt à tuiles, tantôt à ciste, 
Ss A EME s matériaux Е remploi, elles contenaient rarement plusieurs défunts, 

, 305 rgolide. Méthana (terrain T. Christodoulou). La fouille a dégagé une partie d'un cimetière 
paléochrétien des Ve-Vle s., à 300 m environ au N. de l'acropole antique. Quatorze tombes constituées 
d'un maçonnage de moellons, de séries horizontales de briques et de mortier furent fouillées. Leurs 
parois internes, portant un enduit, s'incurvaient légèrement, Elles étaient bordées d'un cadre maçonnê 
destiné à la pose des plaques de couverture. La plupart des sépultures étaient pavées de plaques carrées 
en terre (25-30 cm). Elles étaient orientées E.-O. ou N.-S. (2,05-2,15 m x 0,60-0,80 m x 0,80-1 m). 
Des ossements éparpillés et des fragments de plaques de couverture furent trouvés dans le remblai 
intérieur. Les tombes ont livré un collier en or de perles bleues, deux fibules en bronze et une lampe (t. 
6), une boucle d'oreille en or (t. 2), une coupe (t. 4 et 11), une coupe et un petit vase en bronze 
contenant une poussière noire (t 5), une bague en bronze (t. 10), une lampe intacte et les fragments 
d'une seconde (t. 14) ainsi que des morceaux de vases et d'amphores dans le remblai. 

306. Trézène™! (Damala), (Route Trézène-Épiskopi). Une tombe souterraine (2 m x 1,40 m x 

1,10 m), aux murs en moellons et fragments de tuiles, dotée autrefois d'une voüte en berceau. Elle 

était orientée N.-S. Une pierre grossièrement taillée était posée sur son côté NE. en vue de faciliter la 
descente. Outre des os épars, le remblai a livré des morceaux de vases du Bas-Empire et de la période 
byzantine, des plats en glaçure, une petite croix, deux fragments d'une plaque en marbre portant une 
fragments d’un cadran solaire en terre cuite. La tombe, à l'origine romaine, fut 

















croix gravée et les 
réutilisée par les chrétiens. 


b) Rue Galata-Épidaure. À 20 m d'un bâtiment chrétien, huit tombes à tuiles, contenant des 


débris de squelettes, sans aucune offrande, furent découvertes à 1,10 m de profondeur. 
307. Hermione". Des tombes médiévales furent établies au milieu de sépultures classiques et 
romaines. AUX abords d'une basilique, les fouilleurs exhumérent une stéle funéraire portant le mot 


«коцттӯріоу». 4 
308. Spetses”. À T” 
Des tombes pillées, remp! 








du quartier Analipsis, entre les maisons Koutroump! et Kaloyéropoulou. 
s du d tere, furent trouvées dans le sol en poros Deux contenaient des 


IM — 
389. A.A, 22 (1967), B1, 219-220, pl 
97 (1973), 293, J. - P. Michaud; Неѕрепа 40 пы, Ve 
390. А.А. 34 (1979), B1, 71-72, pl. 21, ab, опо! 
391 АА 37 (1982), Bl. 50, E. Konsolaki » Tbid., 39 (1984). Dor Idem. 
392 TIA E. 1909, 180, A, Philadelpheus: Ibid., 1956, 183, E. een ETE 
393 IAE. 1938, 127, fig. 5 tombe, G. Sotiriou- b) A.A. 47 (1 2), B1, 69, 


1. 157, a-b, Ph, Drosoyannt b) Ibid., 27 (1972), Bl, 212, Ch. Kritzas. с) В.С. H 
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ssements dérangés. Toutes рген ntaien me orientation. Elles avalen' de leurs cótés plus 
sme orientation. Elles avaient ш s pl 

s 5 s. tes présentaient la mer RAS 

tr ТЫ cs da 51 E 80 m x 0,72 m x 0,56-0,60 m), elles ment un bord (20 cm) à 15 em 

oit. Taillées dans le poros (^^ Й 


ri аг „ 50 cm. Leur forme amène à les dater 
Je la surface du sol pour laisser une largeur de la tombe 50 em. Leur forme am dater de 
de la surface du s 


ine ou paléochrétienne. 
ani. Une tombe rec! 
ait pavé de plaques en 
ип défunt. Des vases 











tangulaire maçonnée de cinq séries de briques et d’un 
terre cuite, la couverture était formée par une plaque. 
fermés et vingt-deux monnaies, la plus récente 


l'époque roma 

b) Ibid Palaio L 
épais mortier Le sol Á 
calcaire. Elle abritait les os d'u 
int de 425-450, furent Vine os sans beaucoup de mc ne pes IE 
au S. de la partie centrale de 1 mplacement paléochrétien. Bron 4 R „au ск ШШ ОНЫН eta 
à l'extrémité S. (tombes 10-21), toutes deux intra muro 5, COEUR ҮШ ie 7 le s pu ai 
simples et pauvres. Les corps étaient allongés dans une fosse peu E е КЫ) рок 
diverses positions, les tétes inclinées sur l'épaule ра che. 1 es үй ЕЕ gs SL E une 
petite couche de terre et de plaques de l'époque classique réutili ées. Que ques te: ns se trouvaient 
autour des squelettes. Si la tête des défunts de l'aire 1 était orient e vers l'O, celle de 
e au S. La disposition des tombes, en angles droits (aire 1, SE.-NO.; aire 3, NE.-80.), 
arts. On garde l'impression que s sépultures furent installées. 
và et là autour d'un établissement d'un village non fortifié. La tombe 5, par exemple, se situait sur les 


fondations des remparts urbains. D'autres sépultures étaient adossées aux remparts, à l'extérieur de 
ceux-ci. La majorité des tombes furent creusées à l'intérieur de maisons classiques montrant par là 
que celles-ci, de méme que les remparts, se trouvaient alors en ruine Nous ne disposons d'aucun 
indice relatif à l'éventuelle existence d'une autre muraille érigée à l'époque byzantine, Les tombes 
furent apparemment groupées à faible distance du centre principal de la cité, dans une zone de ruines. 
Sept sépultures contenaient un nt, quatre deux, deux un. enfant dont un dans une amphore, cinq 
n'ont pas été fouillées et deux ne l'ont été que partiellement. La couverture des tombes était assurée 
cinq ou six blocs de pierre. La taille des squelettes était respectivement de 1,40 m et 1,50 m. 
5 m, 1,75 m, (0,70-1 m l'un sur l'autre). La position des 
r une cuisse et la droite sur l'abdomen, 

































dispersés tout 
l'aire 3 était po: 
tient compte de l'orientation des rempa 


























par de 
(l'un sur l'autre), 1,60 m, 0,90 m, 1,25 m, 1, 
mains était fort diverse: tantôt leur main gauche était pos 
tantôt la main droite reposait sur le torse et la gauche était étendue le long du corps, tantót encore, elles 
étaient croisées sur la poitrine, sur l'abdomen ou se trouvaient sur les hanches. Dans la plupart des cas, 
les ossements étaient dérangés. Les tombes ont livré un à trois tessons, un petit fragment d'obsidienne, 
on sous le crâne en guise de coussin, un autre sur le 














qu'il faut considérer comme un intrus (7), un tes 
ventre, les restes d'une boucle en bronze entre la cinquième et sixième côte, une boucle d'oreille en 
é droit du crâne supérieur. Dans un cas une couche de terre de 5 cm séparait les deux 
endommagés. La céramique trouvée aux environs 





bronze sous le ci 
corps. Dans deux cas, les crânes ont été trouv 
date le site de la seconde moitié du Vle s. 

310. Tirynthe™ (prisons), Une s épulture à tuiles (VI), orientée O.-E., fut trouvée au-dessus d'un 
cimetiére de l'époque géométrique, dans une couche supérieure. Le squelette, les mains croisées, 
avait une pierre sur la poitrine. La tombe a livré une bague en fer et des fragments d'un autre objet en 
fer. Citadelle basse. Quelques vestiges de tombes byzantines furent découverts dans la couche 
supérieure du terrain. 

b) Acropole basse. Le côté E. (secteur LXIV 38 | 83-94) comportait deux tombes à ciste orientées 
E.-O. Leurs dimensions et leur pavement évoquent sans conteste les plus anciennes tombes slaves 
retrouvées dans la partie S. des Balkans. On notera à ce propos que divers indices — des vases, des 
boucles et deux pointes de flèche — paraissent attester le passage de Slaves sur les acropoles, haute et 
basse. Les pointes de fléche furent trouvées dans le sol de la cour XXX, sous les tombes en relation 
avec l'église byzantine de l'acropole, Ce cimetière byzantin tardif offre un terminus ante quem pour. 











394. W. Rudolph, Excavations at Porto Cheli and vicinity, Preliminary report V: The early byzantine remains, 
Hesperia 48 (1979), 294-324 (294-301), 

395. A.A. 22 (1967), ВІ, 181, I. Papachristodoulou; B.C.H. 101 (1977), 549, G. Touchais. b) K, Kilian, 
Аоушоћоушёс évòeikeig үй ti ohauxi xapovoia оту Aoyohðoxoowvðia (6%-7 ai. pX), Tlehonovmowzà 16 
(1985-86), 295-304. 
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les pointes de flèche. L'aute 
14 "ur soul la 
temporaire. tient que la présence des 
311. Képhalari™ (licu. 
auparavant pillées, furent découv f 
a erte 
repéréns à 3701m ИЕШЕ А 
b) Prosymna. Deux tombes ont été n 
RUE es ont été mises 
l'une d'entre elles s'incurvaia tes Nous (2.68 
5 BOE Й 165 m x 0,53-1 
pour la pose des plaques de nuit m p comportaient une rainure ES {з de e 
Еа couverture ainsi que dede за nn АШТЫ С ne 
s ее НЕЗ Един tre conservait les quatre pl 
étaient probablement paléochrèt 8 sur le dos, la tête à ГО sans mobilier, Les tombes 
КҮШ, р: hrétiennes, V O., sans mobilier. Les tombes 
а) Korinthou-Zaimi (terrain P. 
A i A 'anagopoulou) (Cimetiè 
furent exhumées dont dix. imetière N.); Dix-n é 
a ee O frs eA 
ме. presque carré, mi-souterrain, voûté en be âtiments funéraires. On 
escente, Il abritait trois tombes maçonnées dont le plafond était formé de a d'un petit escalier de 


grandes plaques en terre ci БЫН nd était formé d EE 
gi plaqi erre cuite et de mortier épais ou de plaques de аа E or 
à une inscription ou 


encore de plaques s é i 
epis азза гаа ге murs étaient en briques, le sol pavé de plaques en terre cuite ou, d. 
h е tombes disposaient d'un coussin incliné, tantôt à l'E. purs à ГО, 


» troi à 
i 0 is tombes à tuiles byzantines, 

















fur plusieurs fois. Quelques: 
(lagynos, petites amphores), des lampes, des, é eM 
Т 1 | „ des petits lécythes en verre, une croix en br amule 
en bronze, un petit disque en plomb, une fibule en argent, des bagues et des els c 
s s es s en 


306. A.A. 17 (1961-62), BI, 54, N. Verdéls. b) А.А. 40 (1985), В, 91. Ап. Onasoglou. 
397. À A 27 (1972), B1, 205-207, dess. 10, pl. 150, a-c, Char. Kritzas. b) Ibid., 21 (1966), B1, 130, Sér, Charitonidis. 
bl) А.А. 37 (1982), B1, 99, E. Morou: c) Ibid., 29 (1973-74), B2, 218, dess. 5, Ch. Knitzas. DUIS, 242, dess, 13, Tiem. 
W. Уайта, Fouilles d'Argos, B CH. 31 (1907), 181 c) A.A, 35 (1980), B1, 123, Nina Kaza Paseo f Ibid. 
119, Cath, Barakari - Gleni. g) Ibid, 36 (1981), BI, 113-114, E. Morou. gl) Ibid, 27 (1972), B1, 196-197, Ch. Kntzas 
h) lbid. 36 (1981), BI, 110, pl. 52, с, E. Morou: i) B.C.H. 98 (1974), 779-780, M. Piéat bi, 101 (1977), 669. fig. 2 
P. Арен; Ibid, 108 (1984), 848, Idem, A.A: 37 (1982), BI, 107, E. Moro. (CE BCH 93 (1969), 978, б. Dan) 
Théâtre: B.C.H. 81 (1957), 640, fig. 5-6, G. Roux. j) Ibid, 680, D Feisscl. k) Ibid, 92 (1968), 1004, G Daix 
Rotonde, larmicr. Au fond un ossuaire byzantin (BCH 8L (1957); 664, fig. 57, G. Roux) D А, On» 
Lampes paléochrétiennes d'Argos, Ibid, 112 (1988), 481-502. A-A; 38 (1983); BI; 98, Шеш. D) EU 9 (1973-74), 
ТОЛСА. Kritzas, Maison Bakaloyanni. Quatre tombeaux tardifs faits de dalles de poros et de briques cune "S" 
Autour des squelettes disposés la fets E, des clous de fere cereel de pes ses ae ETF СЕ de verre et dans 
la quatrième tombe au S. un strigile en fer (plise chrétienne?) (B CH. 78 (1950) 16), У Roux). Une tombe probablement 
шше sans mobilier (A.A, 17 (1961-62) 8, 574 N: Verdélis):ra) BICH L12 (1998), 89. A. Pariente. Huit squelettes 


ONE, (Ibid., 110 (1986), 767, fig. 2, А. Pariente - M. Pièrart = = P. Thalmann et 111 (1987), 591, A 
des corps = cercueil. Trois tombes antérieures recouvertes 

















orientés 
Pariente). Six tombes ont livré des clous en fer répartis autour 
par la rue ont livré une monnaie de Constance I dans Te remblai de l'une d'elles (Ibid, 114 (1990), 852, Idem). Dans 
l'emplacement de l'Agora vingt et une tombes dont plusieurs appartenant à des enfants constituaient une nécropole. 
récente sans datation précise (Ibid 99 OS BIS 1. - P. Thalmann). Deux inscriptions funéraires ont st 
encastrées dans les murs d'une maison (Ibid, 28 (1904), 421, n° 4-5 et 31 (1907), 184, W. M TONES 

n) A. Oikonomou - Laniado, Les cimetières paléochrétiens d' Argos, SES un ee 


998), 405: ‚60-51. Idem, Н ошай TV 
AAT нш суйе: l'auteur trouve des ressemblances ave 


тоф "Apyovs, Пе Symp. X.A.E. (1991) 72 (amphores, vases, marmites, 1 s k 
diee de Zampe, Némée et Kenchrées) o) Étude préliminaire кыш dose ш. Ч.б 
néoclassique, Archéologie argienne. Athènes, ie rec de ba cule EPA Pa CV lisa, Argos and 
Ms éolont dans А vs Je АКЕ а > 180 (1986) RE cities of ancient Greece) Rue 
the Argolid, From the end of the Bronze Age to the roman occupation. 1972 ( hit en usage jusqu'au 
l'époque classique l' 


rou 49 (terrain Pontiki). Pendant SR ы es SENE i no données par Char. 

Ille s. av. J.-C. Il se trouve à une petite distance de Agora (A.A. 28 ( КЕ IUS née ладшооотимнйх 

Kritzas). Sur quelques épitaphes: St. Ntantis, Nadar ingooi eie 105 PT y 1998) prépare une thèse sur les 
UE | 101 (1977), 224 s. 

imyoaqác, Ava, 1983. D Feissel, B.C.H R sa Proskynitopoulou. 

monuments paléochrétiens d'Argos p) AA 35 (1980), ВІ, 123, Ros 























T BYZANTINS) DE GRI 





MONUMENTS 


Pes ea également révélé trois inscriptions funéraires complètes 
bronze et ШШ Dire olives La TE PION IA HOO CEAENTI| APIOY 
et le fragment UE Are Ec] NOINA YTOY ШОЛА @ » (tombe d'Elpidiphoros silentiaire ou 
ЕМӨА KA| ТЕӨН de maison Viola) Tombe 3 IOA OIMHTHPION] EALITAIOY КАЦ EIEPDC 
maitresse de ШО yy (fleche) (tombe d'Elpidios t Teros, de son épouse). Tombe 7: 

ПС OYTATPOC POAHC] D» avec figuration de poisson (tombe de 


de la Larissa) (Cimetière S.). Parmi les quatre- 
ue géométrique, оп note une petite 
s et une petite croix еп 
abords de celle-ci 

à l'extérieur d'un bátiment byzantin, 








a été enterré li 2 
(flèche) |THC TAMETH [С]! AY 
«Tt KOIMHTHPION KYPIAK| 


Kyriaki, fille de Rodi) 

YU) Ethnikon Gymnastiri п (pente S. de la colline 
bes retrouvées, dont certaines remontaient 
Керро KEE Fau longs сота N 
furent découvertes aux 





à l'époq 
és, contenant des Vi 





vingts toml 
sépulture à fo: 
fer. Plusieurs 

b1) Rue Phoronéos (ter 
une tombe à tuiles. orientée E.- 

c) Atréos 12 Un squelette 
situéc à l'emplacement de maisons privées 
début VIe s.). Détruites probablement par un incend 
d) Tripoléos 7b (terrain Вопоп, Agora). Un cimi 
rente-huit sépultures 






plaques non travaillées f 
ain Kouya). Au pied de la Lai 


O, sans offrandes 
d'enfant, inhumé dans ш 





n vase du VIe s., fut trouvé dans une fosse 
attestant deux phases d'aménagement (IVe-Ve et fin Ve- 
lie, elles laissèrent place à des sépultures. 

etière fut installé à l'emplacement de la mosaïque 
(еп 1973-74), en plus d’autres, fouillées en 1965, 











de la fin de l'époque romaine. 1 
y furent exhumées. IÏ s'agit de simples fosses dont le creusement provoqua la. destruction de la mosaique. 
ont livré des clous en fer 





au SO., leurs mains le long du corps. Elles 
rcueils?) et, dans un cas, une balle de fusil disséminée dans les 
autres, On n'a pas relevé de 
ait encore fonctionnel 


La tête des défunts était à l'O. ou 
et des débris de planches (traces de се! 
ossements. Les inhumations ne sont pas contemporaines les unes d 
ce cimetière à l'E de l'amphithéâtre, 
rrain Panayotopoulou, 150 m à l'E. de la rue Hérakléous), Cimetière 
inq tombes à tuiles, d’une sépulture à fosse avec pierres et d'une 
maçonnée en berceau. Cette dernière, à moitié souterr aine, dotée de deux marches de descente et à la 
voûte effondrée avait été auparavant рее. Les sépultures, la plupart du temps sans mobilier, contenaient 
des squelettes d'adultes et d'enfants, orientés O.-E. Deux tombes de l'Helladique moyen furent 
découvertes au N. du terrain 

f) Rue Diomidous (terrain Flessa). Une tombe magonnee contenait une inhumation collective, 
sans offrandes. Au S. de celle-ci furent établies deux tombes à tuiles, l'une abritant un défunt ayant les 
genoux repliés, sans offrandes. Une troisième sépulture, plus au S., пе comportait pas de squelette. 
Les tessons trouvés dans les tombes sont paléochrétiens et pr oviennent du cimetière évoqué ci-dess 

g) Diomidous 6 (Hér kléous-Korinthou). Le terrain comprenait une tombe romaine tardive à 
tuiles et sept sépultures byzantines. Quatre étaient indépendantes, magonnées ou, dans deux с revétues 
de plaques de marbre. Les trois autres, parallèles, étaient magonnées et avaient un cóté en commun. 
ев avaient subi un pillage. Ces tombes faisaient partie d'un monument funéraire. 

g1) Hérakléous 223. Une tombe construite à l'aide de plaques en terre et de mortier et couverte 
de plaques analogues disposées sur deux séries, livra deux vases (lagynoi) aux panses rondes datant. 
des premiers temps chrétiens. 

h) Atréos (prolongement de la rue Danaou). Des inhumations furent pratiquées entre l'époque 
romaine tardive et la période byzantine. Trois sépultures, des é 





traces de translations. En. 1668, 
e) Parodos Diomidous (tc 
paléochrétien compose de vingt 



























ie à des nouveaux-nés, et une quatrième, 
utilisée comme ossuaire, étaient adossées à deux murs d'un bâtiment de la fin de l'époque romaine. 
tardive. Une tombe. à tuiles fut installée à l'emplacement de la rue et deux autres. magonnées se trouvaient. 
sous un édifice byzantin 
e i) Te Le souterrain E. a livré une plaque funéraire portant une 1 ription; la pièce T2 des 
hermes B, un squelette d'enfant, la tête au SO. et la rue N., dans le sol F du Vle s. des Thermes A, 
p E sans. mope La Salle II reçut au VIe s. des inhumations. Les salles V-VI comprenaient 
teo pu ш sans лы la tête du défunt à l'O. Des tessons de céramique slave jonchaient 
es abords du site, Théátre. Une sépulture sans mobilier l< i 
y sans abritait deux es 
bras croisés sur la poitrine. ie ا‎ e 
P Piae nen Une tombe byzantine bordée de grosses pierres était couverte d'un amas 
e tuiles et de fragments divers. La tête du défunt reposait à l'O, sur une tuile ronde. 
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К) Agora, Dans le secteur (а), l'édifice 


de tuiles qui contenai re 
d і „a fourni une t é 
quelle orienté ОЕ La sépulture, dénuée d oranes, tai partiellement 
à ndes, était partiellement 


installée sur une cou 
che sableuse daté: 
SM Й 5 e de 
gosa à l'O, était couverte de tuiles m D Ене d'enfent, Mt 
А Ep P Danaou (terrain Th. Papath E o 
établies dans une mai ê E anasiou). Trente-cinq sé é 
КОЕ IRRE E ue © 1 доде romaine tardive. La plupart Шш усац furent 
s fosses. be Cl Spas à tuiles, d'autres se ré: e 

quelques-unes compren: enfants figuraient parmi celles-ci. Beaucoup étaie en 
i : comprenaient un mobilier fràs céduit: Trois Ke eaucoup étaient sans mobilier, 

at par contre HE IAE: Dane Е rois fosses situées à proximité des sépultures 
cent cinquante-quatre monnaies en bronze Linus : deux œnochoës, quatre lampes et un trésor de 
кые post gus Re D E leux minimi de Maurice de 583-584 offrant un précieux 
toutcs detecte АЕО BERE HART цат e 4 m de profondeur); cent seize lampes, presque 
des tessons d'ampliores e des Карте de 5. йм d'ateliers argiens et corinthiens, des marmites, 
l'aspect pauvre des tombes, le grand атаа en verre. Fosse 3: sept lampes. Selon le fouilleur, 
chaux à l'intérieur de celles-ci sont le sépultures d'enfants et la découverte de traces de 
БАДЫ ЛДЫ autant de signes suggérant ипе épidémie ou une destruction vers la 

11) Rue Danaou (devai é 
Я int le cinéma (is sé 
bâtiment ву 05 Danaïs), Une sépulture sans mobilier établie sur le mur d'un 
m) Terrain Karmoyannis. Li i 
. La sa 
ume: бада SES e gen pue sus au jour trente-huit tombes. Les squelettes avaient 
Georges ler de 1869, gisant dans la EE шуша бырс уе 
a rE S CA Dy is de laquelle affleuraient les fosses funéraires. Deux 
s s comportaient, autour de la tête et du bı d" s 

dee Oe N INC SIATS е et du buste d'un des squelettes, sept 
Mec { mm ). à ous la tête d'un autre squelette fut découverte une poignée oblongue en fer 

iée à 8 toile (?) destinée à la descente des corps. 

n) Danaou (terrain Kouya-Sel fouillé eı é 
RATES NES Nds pee fouillé en 1986). La plupart des vingt-quatre tombes dégagées 
E isr f a e petits ensembles funéraires se composaient de deux tombes. Les 
9 E " е P les lampes, des monnaies en bronze des Ve-Vle s. et une inscription de 

e an 'erouli ( оше єп 1988). Onze tombes à ciste, maçonnées et pavées de briques, disposées 
en rangs serrés. Elles ont été trouvées très endommagées. Leurs parois étaient construites à l’aide de 
E et de pierres liaisonnées au mortier. Deux d'entre elles ont livré un cruchon, trois lécythes et 
que ques lampes en terre cuite. Parodos Diomidous, terrain Piliguikou (également fouillé en 1988). 
La fouille a livré vingt-huit tombes. Quelques-unes étaient à tuiles, d'autres à ciste. Leur sol était 
revêtu de briques. sauf une, dont le pavement était fait de dalles de marbre percées de trous destinées. 
à absorber les sécrétions du corps du défunt. Toutes les sépultures étaient orientées E.-O., sauf une, 


-S. Les récipients en terre cuite — des vases et des lampes — trouves à l'intérieur 


qui était orientée N 
sont identiques à ceux des autres tombes du cimetière N. provenant d'un atelier local. Mentionnons 


enfin, parmi les trouvailles, deux stéles funéraires inscrites ainsi que des monnaies en bronze des Ve - 
VIe s. Terrain Eustathiou, (au S. du terrain précédent, fouille de 1991-92). Seize tombes en forme de 
ciste, dont onze en rangs serrés, ont été découvertes. Leur sol était pavé de briques. Les squelettes 
étaient mal conservés. Le mobilier comprenait des lampes en terre cuite, ип lécythe cylindrique, une 


bague en or et trois boucles d'oreille en bronze. Cimetière E., Vers Néa Kios, terrain Tzotzou, prés 
iombes à ciste maçonnées 


de la rue Karpétopoulou (1987). La fouille a mis à jour vingt-cinq ti 
aménagées dans deux ensembles funéraires séparés par un couloir, Le premier était constitué de trois 
chambres rectangulaires contenant chacune entre quatre et six tombes à ciste; les parois de ces tombes 
étaient faites d'une maçonnerie de pierres, de briques et de moellons; leur couverture et leur pavement 
étaient en plaques de terre cuite. Le second ensemble renfermait neuf tombes du méme type que le 
premier, Elles disposaient de coussins prévus pour soutenir la tête. Dans une antichambre rectangulaire 
on a découvert trois sépultures d'enfants dans des amphores. Chaque tombe de cet ‘ensemble abritait 
plusieurs squelettes orientés. différemment el très mal conservés, les os, souvent disloqués, étant 
extrémement friables. Notons enfin le caractère modeste du mobilier funéraire de ces tombes: cinq 
cruches en terre cuite, des lampes, un petit vase en verre, un nombre. particulièrement élevé de tessons 


d'amphores et de monnaies en bronze datant des IVe et Ve s. м < Ё 
Се cimetière s'avère plus ancien que celui situé au N. de la rue Korinthou. Selon le fouilleur, on 
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jer ainsi des cimetiéres antiques. 





acer les zones funéraires et de se démarqu 
et au début du Ve $., le centre urbain est transféré vers la plaine: Aux Ve 
à l'E. de la rue Danaou. On y а терете quatre basiliques, dont deux à 
Je bâtiments s'interrompt à Argos vers la fin du Vle s 

o) Au début de la période byzantine, ville semble occuper plus ou moins le méme territoire, 
pendant un développement Sensible vers l'E. Les cimetières principaux demeurent aux mêmes 
emplacements, à l'E. de l'Aspis et au SE. de la Larissa, hors des murailles, mais aussi à la place de 
l'actuel centre urbain, sous la Larissa, à l'extrémité des rues Zographou et Gounari, à gauche des 
1 de Panayitsa, rue Atréos, vers la droite et rue Zaïmi: L'introduction 
le n'est toutefois pas une innovation de l'époque byzantine. On. 


constate une volonté de dép 
De méme, vers la fin du IVe 
et VIe s. celui-ci se trouve 
caractère cimétérial. La construction © 











avec 








thermes, à gauche du cimetière actue 
d'inhumations à l'intérieur de la vill 
rencontre déjà plusieurs cas aux époques précédentes. É 

p) Pasas ou 1 os (Hay. Marina, région d'Argos). Cimetière des premiers temps. chrétiens. 
ayant détruit les remblais classiques tardifs et hellénistiques. Il contenait six tombes à tuiles orientées 
Ilongés, les bras repliés sur l'abdomen. Une sépulture a livré une cenochoé 











O.-E. Les squelettes étaient а 
intacte. 

313. Tégée™. Une tombe byzantine (7) fut installée dans la partie N. du 
a1) Des tombes chrétiennes furent découvertes en travers du koilon du théâtre, à quelques mètres 
Épiskopi. Plusieurs étaient couvertes de pierres ou de marbres travaillés, 





anctuaire, 


au N. de l'église de Palaia 
parmi lesquels figuraient des stéles funéraires d'époque impériale. 

b) Arcadie NO. (frontières des nomes Élide-Achaie) (temple d'Aphrodite) Au S. du bâtiment, 
trois tombes ovales aux murs enduits et sans mobilier. Le bátiment et les sépultures aménagées dans le 
temple sont probablement d'époque franque, de méme que les monnaies trouvées dans les environs 
(XIVe s.). 

314. Gortynie, Magouliana"" (Portoliana). La fouille а déga 
une lampe paléochrétienne. Une autre sépulture à tuiles (2,10 m x 0,45 m x 0,40 m), orientée E.-O., est 


des tombes dont une contenait 





aussi probablement chrétienne: 

b) Lykaion (Vallée Kato Kampos) À l'intérieur du portique furent exhumées des monnaies de 
Justinien et de Justin II ainsi que. quelques tombes. chrétiennes, sans mobilier, aux murs et à 1а couverture 
‚ De semblables sépultures furent trouvées ап sommet de la colline 





constitués de plaques grossièr 
voisine et dans le «xenon» (une seule) 
315. Sparte** (marché public; fig. A, 108). Un vaste cimetiére y était autrefois installé, La plupart 





398. B.C.H. 116 (1992), R60, E Ostby, inst. canadien, al) B.C.H. 50 (1926), 138, R. Vallois. b) Chr. Kardara, 
'Apooditn Eouxivn, iepòv xai наутеїоу eic tiv ВА Аохабќау (Aüra, 1988), 276 (В\б). Аоу, "Exatp. йод. 106) 

309 A À 20 (1965), ВІ, 167, Chr. Christou. Gortynie, Hay. loannis. (Hota, lieu-dit Paliokklisi) Des tombes 
chrétiennes (A.A. 14 (1931-32), 58, Al. Philadelpheus). b) П.А. E. 1909, 188, 195, K. Kourouniotis. 

A00. A A. 24 (1969), ВІ, 135-136, dess. 2, pl. 133, a-b, Ang, Délivorias, b) Ibid., 28 (1973), ВІ, 168-170, G 
Steinhaouer. c) R. M. Dawkins, Excavations at Sparta 1909, B.S.A. 15 (1908-09), 3 d) А.А. 28 (1973), B1, 172, pl. 15; 
er C В, G. Steinhaoucr. e) А.А. 27 (1972), ВІ, 246, n. 21, Idem. е1) А.А. 27 (1972), ВІ, 246-248, Idem. f) B.C.H. 88 
(1964), 730, p. 731, fig. 1, G. Daux. р) А.А. 19 (1964), ВІ, 136, Chrys. Christou. h) Ibid., 35 (1980), ВІ, 140, pl. 51, à, 
Th. Spyropoulos. i) Ibid, 158, dess. 1, Aim. Bakourou. j) R. M. Dawkins, Artemis Orthia, B.S.A. 16 (1909-10), 50, fig 
16; Idem, The sanctuary of Artemis Orthia at Sparta (London, 1929), 48, fig. 27; B.S.A. 28 (1926-27), 9 A. Woodward, 
G B. Waywell - J. J. Wilki The ancient theatre of Sparta, 1992-94, B.S.A. 90, 1995, 447 (A. D. Powell). k) Chr. 
Christou, Exapnanoi бодойхо1 таро. жай #л\тйфїос рет avayhicpou daupopevs TOU Mayovezoü toyaompoiov, А.А. 19 
(1964); A, Мет, 123-163 (125, n. 7); Idem, ILA.E. 1960, 232. 1) B.C.H. 82 (1958), 714, G. Daux. m) v note (К). 
Pas d'indices sur l'existence d'un cimetière unique. Lycourgue a permis l'inhumation dans la ville «Ev Tîj xóher балтау 
xoi vexgobe ж zolov gn tà уната. où £40) woe» (Plutarque, Lycourgue, 27). Même coutume à Taras olonie 
um abe, ш УШ, 30). Timoléon fut enterré dans l'Agora de Syracuse (Plutarque, Timoléon, 39) et Brasidas 
Puedo d ш: У, 11). Une grande tombe а été trouvée sur le terrain du musée intra muros, Les 
sendes бу étaient déposés dans une osthéothéque contenant une couronne d'or. Un bâtiment fut érigé au-dessus 
"u ш ША ssi | ШЕШШ l'enterrement d'une personnalité inhumée avec les honneurs d'un héros (А.А. 31 
A DE ошкош! - Chrysanthaki) La même coutume a été constaté à Mégare (Pausanias 1, 43, 3), Sur 

e v. note 425, Remparts de Sparte de l'époque hellénistique. A. J. В. Wace - G. Dickins, В.8.А. 12 (1905-06), 284 
s; 13 (1906. s., A. J. B. Wace; К.Е. III, A2, col. 1359 (Sparta), (1929), Bülte. ` CE ШЕ 
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des tombes ont malheureusement été dé 
omt a ent été détruites par l'é 
ont livré des dizaines de vases des IVe et Ve. Рат l'édification de maisons au XIXe s. Ces sépultures 


4 des E 5. La to 3 е 
coins du cereueil ike site ааа N dn re conservait même les joints en fer et les 
romaines et un relief archaïque réutilisé. _ 

ique réutilisé. 


b) Kléomvrotou (terrain Roumelioti-, 
paléochrétien fut installé dans un ers сабака, pris ди site précédent). Un cimetière 
de pierres, de briques et de matériaux de remy loi a оосар а maçonnag 
dans les absides de 1а chambre transversale. De ont respecté le bâtiment et furent établies jusque 
peut distinguer de véritables groupes, exception sous étaient disposées par séries mais on ne 
À une femme (elle a livré une perle en argent) et à un m série de trois tombes dont une appartenant 
c) Rempart de l'aeropole (de l'époque romaine d p 
Кыры O мд 
d) Terrain Polychronakou, à 100 m au S. des remparts de l'é 
terrain de fotbal ШЕШШ. E ИН 
ООО, аре 
аана Du e MG 

e) Pont d'Eurotas. Près de la colline, à 100 m à l'E. des eni em del lá 
Trois tombes à tuiles byzantines. EE CLT oraino nite 

el) Quartier O.E.K. (à 100 m à l'E. des remparts de l'époque romaine tardive, au pied de la 
dernière colline de l'acropole). Trois sépultures à tuiles protobyzantines furent dégagées dans le remblai 
romain (tardif) du mur de souténement. 

0 Ktirial ja. Un bâtiment presque carré, doté d'un propylée et d'une abside ultérieure, servit de 
nouveau à l'époque romaine et fut reconverti en tombeau de famille (il contenait quatre. sarcophages). 

g) Route Sparte-Tripolis. Une tombe byzantine à demi détruite contenait des ossements 
démembrés, sans offrandes. 

h) Léonidaion (fig. A, 109). Un sondage effectué à l'O. du monument a permis de répérer un 
mur et une tombe mésobyzantine contenant ип Vase. 

i) Xénophontos 45 (prés du triconque). Deux tombes chrétiennes, sans mobilier, l'une à tuiles, 
l'autre à ciste, la tête des défunts posée à l'O. 

j) Sanctuaire d'Artémis Orthia. Au 5. du théátre, on découvrit plusieurs. tombes chrétiennes 
comprenant, entre autres, des boucles d'oreille en or byzantines. Les tombes étaient formées de quatre 
briques oblongues, posées deux par deux. Théátre. Des inhumations byzantines furent retrouvées 
dans le théâtre, à différents niveaux, L'une était couverte d'une voüte en brique; aucune n'a livré de 
mobilier avec les squelettes. Théâtre. Des débris humains, peut-être des fœtus, de la céramique et un 
poids byzantin portant une inscription furent ensevelis lors de la phase I de l'occupation médiévale, 
aux XIe et XIIe s. (fouilles de 1995). 

k) Autres endroits: il faut encore signaler deux tombes dans la région du terram de football, une 
sépultur chrétienne dans le bloc 112 à l'E. du terrain précédent, terrain Dimaki, et une tombe 

paléochrétienne sans mobilier à l'emplacement du théâtre. » : NES 
1) Région du Stade. Une grande tombe du début de l'ère chrétienne fut aménagée à intérieur 

d'une maison romaine. 
m) Terrain Kirkiri. Bâtiment du VIe s. Une premiè 

et une seconde une sépulture, Des monnaies de l'époque 


`ôté S. de l: Triakosion, terrain Kirkiri, contigu í 
n) CE é jatra. La couche d'époque 








re chambre comportait quatre tombes à tuiles 
des Comnènes furent retrouvees sur le site. 
igu à l'E. au terram Yiatra-Retsina. Un 


1 byzantine à livré des tessons 
âtiment du VIe s. fut localisé sur le terrain Yi À des 
E e comnene. De celle-ci ou d'un peu auparavant datent les annexes trouvées SUF le terrain. 


j è d'une grande 
Yiatra et les constructions (rue dallée et trois tombes) qui provoquérent. la destruction g 


_ . 


époque hellénistique, d'une nouvelle nécropole intra muros, selon la coutume laconienne, 
a (A.A. 27 (1972). Bl, 


On nee la création, ému GG. Steinhauer); Sur la ville: P. Career 
sur l'emplacement d'une nécron ep, Bw Sites and cities of Ancient Greece). (London, 1989). 
S ап Sparta, A tale of two cities (States exco G 
iw КУ un 101973174), B2, 287-289, dese 2 G Sense o) шшр н 
0 HORO (1986), 65-69, Hêl. Ко 34 (1979), ВІ, 15 


urinou - Pikoula. pA 
(1991), B1, 129, Aim. Bakourou. 
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= de la mosaïque. я x 
pu йат 64 (O.T. 137; terrain Kokkonou-Polychronakou). Une tombe postérieure; 
bablement paléochrétienne, fut installée dans la chambre d'une maison romaine Hérakleidon 
PENES Шоп furent employées dans la couverture 


го! 
f igou). Deux plaques portant des inscrip! 


(O.T. 127; terrain R 
d'une tombe chrétienne. 
p) Terrain Katsos 

amas d'ossements désagrégés 
q) Magoula. SO. de l'acropole. 
disposées en quatre séries. Га série A é! 
а couverture constituée de plaques 


remploi et à l. 
Ja fin du IVe s. La série B rassemblait des tomb: 


contenait un 





(O.T. 125). Une tombe chrétienne maçonnée, orientée O. 






rrain Kokkinos. Trente-trois sépultures опе! tées E.-O. étaient 
ait composée de tombes à ciste aux murs faits de matériaux de 
Le remblai a livré de la céramique et des monnaies de 
à fosse sans couverture ayant reçu des inhumations 
a livré une paire de boucles d'oreille en bronze, des perles en verre et en os et une 
des sépultures à fosse et à ciste, bâties de moellons 


monnaie en bronze du Xle s, La série C comprenait t 
et de briques. On y a exhumé une monnaie du Xle s. et des boucles de métal. Une fosse, servant de 
dépotoir, contenait des vases destinés aux repas funéraires. La série D, constituée de tombes maçonnées, 


ste, a livré un bracelet en bronze. 
ay. Yeoryios). Le site était occupé par vingt tombes de 


316. Alésia^ (à 3 km de Sparte, colline H 
l'époque romaine tardive bordées de pierres (1,75-1,80 m x 0,55-0,60 m) et par une sépulture d'enfant 
it les fragments d'un collier et une bague en bronze, Les tombes étaient intactes 


plus petite qui contenai 
à ГО. L'une d'elles а livré une paire de boucles d'oreille 


mais sans mobilier. La téte des défunts était à 
еп bronze. Dix-neuf étaient à tuiles et une creusée à méme le sol. Le mode de construction ressemble 
pultures découvertes en Élide et datées, par leur mobilier, de l'époque romaine tardive. 


317. пйїза*?. Bâtiment funéraire carré sub divo avec voûte sur pendentifs. Sur trois de ses 
côtés, celui-ci comporte des arcosolia incluant des sarcophages magonnés. Le quatrième fut fermé à la 
suite de l'inhumation. Sa couverture était formée de plaques re angulaires. s'encastrant dans les murs, 
Près de l'entrée, on remarque aussi des piliers. Il s'agit probablement d'une tombe familiale. Le mode 
de construction, en pierres, mortier et fragments de tuiles — les arcs de: arcosolia étant en briques — 
plaide pour une datation à la fin de l'époque romaine ou au début des temps chrétiens. 

b) Pétrina, Une tombe byzantine pillée. 

318. Messénie, Kalamata” (Moni Kalograion). Une tombe double, 


is d'une sépulture de l'époque romaine tardive, orientée N.-S. 
ultérieur de deux tombes 


ans offrandes, étaient 
abritait également 














successives. Ell 








à fosse et à 















à celui de: 















probablement chrétienne, 





disposée au-d 

319. Messène**. Agora, bâtiment à quatre portiques, L'établissement 
rectangulaires provoqua la destruction du mur S. du département S. Les tombes, 
couvertes de plaques de remploi et ne contenaient que des ossements. La première 
quatre cránes, la seconde deux autres, poussés dans un coin. 

b) Portique de l'époque romaine tardive. L'espace 1 comportait une tombe à t 
E.-O., avec squelette mais sans mobilier. 

c) Région au N. de l'Odéon Trois tombes à tuiles paléochrétiennes, sans mobilier, furent 
localisées. Les ossements du défunt étaient en mauvais état de conservation. Son cráne était posé à 
120. Deux sépultures similaires furent trouvées dans les environs. 

d) Au М. du temple d'Artémis Orthia. Le remblai situé au NE. de l'Asklépieion était perturbé 
en raison de son utilisation comme zone funéraire au cours de l'époque paléochrétienne. 

е) Stadion. Deux tombes chrétiennes des Ve-Vle s. (?). L'une, d'enfant, a livré un vase, l’autre, 
abritant le corps d'une femme, était à tuiles. Au N. de l'Asklépieion et au S. de l'Agora, cinquante 
sépultures ayant reçu des inhumations multiples, à ciste, faites de petites pierres et de briques, età 





uiles, orientée 








401. A.A. 23 (1968), B1, 152, pl. 104, a-b, Ang. Délivorias. 

402 AA 23 (1968), ВІ, 152-153, pl. 105, a-b, Idem. b) Ibid., 16 (1960), B, 103, Chr. Christou. 

403. A A. 17 (1961-62), ВІ, 96, dess. 5, pl. 99, c, G. Papathanasopoulos. e 
>n a TAE 1963, 127, fig. 2, 4, pl. 104, A. Orlandos. A.A. 19 (1964), B1, 160, Idem. b) ILA.E. 1989, 76, pl. 63, 
, P. Thémélis c) Ibid, 1990, 76, Idem. d) Ibid., 1991 91, Idem. e) Él. Anagnostakis - Nat. Poulou - Papadimitriou; н 
лоштобібсупуй Мғооўут (55-7* au) яой лообулната. тїс ук\оолойүту; оцих оту ПеЛолбуу00, Lóppernta 
11 (1997), 229-322 (237, 241), fig. 7-8. Une longue discussion sur le vase fait à la main de la tombe 31B. 
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tuiles, furent repéré 

j pérées. Elles n'ont pas livré 

Rede dE ME GNE abondant: des vases, des fibules, des monnaies 

ERG eme Up M gent Le bras d'une statue en marbre fut utilisé comme 

peo po ра ушшш pie qe RON gembron zt 
320. Chandrinos* (Hay. Marina, terrai uoy ce RE 

E brea épais , terrain Karachaliou). Un bâtiment funéraire (15 ; 

é en deux parties inégales. Sous l NE узы шшен 
local еса азе souterrain (2,80 max 1,25 m x EA E, la plus grande des deux, se trouvait un 
pavement, formé de plaques et portant шы 2 E on accédait par un petit escalier. Le 
Vase intégré à celui-ci. On a identifié cette pièce 4 $ tier hydraulique, comportait en son milieu un 
à L'intéretnetà l'extérieur da batiment 5s Е un bassin Des tombes chrétiennes furent dégagées 
ee D de PH us S E â ciste, dont deux fort soignées — bel appareil 
RE Не ЕД nost arent SE ex / ша — destinées à des enfants. Les tombes étaient 
iussione dg Tres Des e т preintes de loigt en X et couvertes de grandes plaques aux 
SAT Айй сасу es | fosse. Chaque sépulture abritait un défunt, la tête à 

H translat l'os: éñ H 
rou bise repite TT tion d'ossements de plusieurs défunts. Le mobilier 
faut ajouter les quelques tessons de vases йс РЕ Poe e 
E ES sons de vas iens ou postérieurs et les tessons vernissés de la 

yzantine découverts à l'emplacement du bå 1 
PTE АСД своя à pl lu bâtiment. D’après le mode de construction 
es, on a daté l'ensemble, avec prudence il es! s palé é 
en admettant qu'il fut en usage aux siècles suivants PR 
321. Siamon^* (Mandrè i 
PEES (Mandrès). Un cimetière byzantin comportait des tombes maçonnées (etdes tessons 
b) Koryphasion. Quelques sé é é fr 
J ï jpultures paléochrétiennes déni li (иге! allées 
ТА Э р: uées d'offrandes furent installées dans 
c) Polichni. Tombes à tuiles. 
a d Rizomylos. Lieu-dit Trypetorachi. Deux sépultures chrétiennes, l'une à tuiles, 
= = couvertes de plaques de schiste. Celles-ci sont proches de celles exhumées aux abords 
à b І uri s la chapelle byzantine située sur le site de Nichoria. On a identifié un squelette d'une 
be EN es au m d'une femme âgée entre 21 et 35 ans. Il faut remarquer l'analogie existant entre 
А e tuile xps a tombe à tuiles et une autre, datée entre 460 et 520 trouvée à Nichoria. La sépulture 
couverte) le plaques daterait du XIIe s., comme semble l'établir sa ressemblance avec les fragments 
d'une cruche grossière issus de la tombe et de la chapelle. 
з е) Triphylia, Rachès. Trois tombes sans mobilier et orientées E.-O., probablement chrétiennes. 
L'une, contenant trois défunts, était bordée d'une série de pierres. 
1) Triphylia, Glykorrizion. Une tombe ayant livré une petite amphore paléochrétienne. 
g) Route Gargalianoi-Philiatra. Lieu-dit Ayia Ntonia. Le cimetiére de tombes à ciste creusées 
dans le rocher en poros contenait du mobilier paléochrétien. 
322. Myrsinochorion, Routsi*”. La fouille a mis à jour des squelettes de l'époque paléochrétienne. 
a) un homme ágé de 20 à 25 ans environ, mesurant 1,60-1 ‚65 m. Le crâne était troué et les os des pieds 
pi 


ع 
A.A. 35 (1980), ВІ, 160, pl. 59, a, Aim. Bakourou.‏ ,405 
А.А. 26 (1971), BI, 130, Th. Karayorga. b) B.CH 83 (1959), 642, G. Daux. c) A A. 27 (1972), B1, 264, Th‏ ,406 

25 (1970), ВІ, 181, A. Chorémis. Excavations at Nichona m southwest Greece, vol. III, Dark Age 

398-404, J. Rosser - W. Wade, datation et étude squelette. e) A.A. 35 

1,264, Th. Karayorga. g) ПАатшу 34-35 (1982-83), 120, Sot. 


Karayorga. d) Ibid., 
and byzantine occupation (Minneapolis, 1983), 
(1980), BI, 172, A. Lazaridis. f Ibid. 27 (1972), В 
Lyritzis. 

407. G. Korrès, 'H лооб\днатй дй iy petayeveorigay eio 
inter, Étud, Péloponnésiennes (Patras, 1980), TIeAorovme à Пар\на 8, 2 
40:41, G. Komès; Sp. Marinatos, Ilustrated London ne (April 1957), 540; 
203; A.A, 16 (1960), B, 114, Sp. Marinatos. b) TLALE. 1980, 148, б. Korrés. 


408. П.А:Е, 1958, 185, fig. 144, b, Sp. Marinatos. 
409. А.А. 17 (1961-62 В, 107, pl. 116-117, N. Yalouris; Ibid., 20 (1965), B2, 209, pl 231, a-b, Idem. Dans les 
la poitrine et l'estomac; [bid., 21 (1966), B1, 170, Idem. B.C.H. 84 (1960), 720, G 


А.А. 44 (1989), ВІ, 106-107, Chr, Schinas. 


xiv ралтуайжа ёду Meoonvas, Пе Congr: 
363-445 (423, 524). CE. ILAE. 1988, 
Antiquity 31 (1957), 97: ILAE. 1956. 











photos on voit les mains croisées sur 
Daux; Ibid., 85 (1961), 722, Idem. b) 
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MONUMENTS Ё 


=_= 
72 m, présentant aussi des anomalies 
gagées des tombes paléochrétiennes 
e de Chora, [3140] petite aiguière, [3141] coupe sphérique à 
e dromos de la tombe à chambre. La tête, coupée, ait 
posait dans une sépulture faite de plaques. 


de 30-35 ans environ, mesurant 1, 
bre 1 et 2 de Routsi furent dé, 





manquaient, b) une femme 
pathologiques. Entre les tombes à cham! 
d'où proviennent quelques vases (Mus 
une anse), Une inhumation fut pratiqu 
» sur les épaules, les 
avement de la chambre 
b) Papoulia, Hay. Ioannis. L: 
(n? 20 et 22), а) NO.-SE Trois plaque: 
par des morceaux plus petits de plaques 
ай inclinée vers la gauche, son bras droit repli 
O.NO.-E.SE. (1,95 m x 0,50 m). La couverture était assurée 
contenait deux corps. Le crâne du premier, d présentait sur 
milieu du second squelette. D'autres tombes à ciste trouvées 5! 
par Sp. Marinatos comme chrétiennes 

323. Voidokoilia Tombe à chambre et tr: 


les premiers temps chrétiens. Les défunts étaient 


s sur la poitrine. 
324. Élide, Olympie!" (fig. A. 11 
à chambre. Celles-ci contenaient d'autre: 




















a livré un tes Я f а 
a tombe mycénienne comportait deux tombes chrétiennes à ciste 
formaient ses longs cótés et sa couverture, deux — renforcées 
ses côtés étroits, Le jeune défunt mesurait 1,90 m. Sa tête 
é vers le haut, son bras gauche dirigé vel le torse. b) 
par deux plaques percées d'un trou. Elle 
le front une apophyse, avait été poussé au 
ur la place (1954 et 1955) sont considérées 














5 d'une ville hellénistique. La ville se vida durant 
re les maisons, sans mobilier, les mains 





t enterrés ent 





pos 





0). À proximité du nouveau musée furent exhumées 
sépultures plus anciennes, romaines, à fo 
paléochrétiennes (2), à tuiles, Des tombes slaves furent retrouvées dans la cour du musée. Des cinq 
tombes localisées (1961-62), trois ont livré un vase contenant les cendres du défunt. Dans d'autres. 
ase en terre renfermait outre les cendres, de petits couteaux, des bagues et des perles en 










sépultures, le 
verre (VIe s.). 

b) Lie: 
orientées Е.-О., 
sauf dans un cas où deux corps étaient pos 


16е. Huit tombes à fosse et une à tuiles, 
ns mobilier. Les défunts avaient leur tête à l'O. et les mains croisées sur la poitrine 
és de côté, la tête au S. et les mains sur les cuisses. 

325, Pylos*" (colline d'Armatova). Un cimetière, installé à l'emplacement de maisons, comptait 

une trentaine de tombes, la plupart à tuiles et orientées E.-O. Quelques défunts avaient les mains 
croisées sur la poitrine. Elles n'ont pas livré de mobilier. La similitude décorative entre les tuiles de 
tombes et d'autres utilisées dans la toiture de maisons laisse penser que certaines sépultures sont 
contemporaines des habitations. Par conséquent, certaines tombes ne seraient pas antérieures au IVe 
et d'autres dateraient des XIIe et XIIIe s., voire plus tard encore. L uiles employées dans les tombes 
provenaient des toitures des maisons. Celles présentant une décoration simple doivent être plus 
anciennes que celles au schéma plus élaboré. Le fouilleur opère des rapprochements ауес des tombes 
datées de la fin de l'époque romaine оп de la période byzantine, en Élide, à Olympie, М. 
alement mis au jour des vases de tombes 


t Chounès, à 500 т au NE. du nouveau mu 






















à tuile: 
Anchialos, Glyki, Philia, Dion, et Thessalonique. On а égi 
romaines. 

326. Xeniès, Langadia*!!. Tombes à fo: 





e. L'une était couverte de quatres plaques calcaires aux 
dimensions irréguliéres. Le squelette, orienté vers l'E., avait les bras le long du corps et comportait de 
part et d'autre de la téte deux boucles d'oreille. Cette sépulture était probablement paléochrétienne, 
Dans ses environs, une autre, à ciste, présentant la même orientation, avait ses parois formées de 
pierres irrégulières. Nous ne disposons d'aucun indice chronologique. Un pithos pré-chrétien (2) fut 
retrouvé avec l'ouverture à l'E. Le secteur (72) comportait des tombes à fosse des XIIIe-XIVE s. 
L'une d'entre elles abritait deux squelettes, les 05 de l'ancien jetés sur ceux du nouveau (mesurant 
1,10 m), orienté à l'E., le bras droit le long du corps, le bras gauche sur la poitrine. 

b) Hay. Élias, région de Pyrgos. Trois tombes à fosse, probablement chrétiennes. L'une conservait 
un squelette intact. Des tessons et un pied de verre post-byzantin furent dégagés à leurs abords: 

327. Élis*’?. À 300 m au SE. du théâtre ancien fut découverte une tombe à ciste chrétienne ayant 





























410. John E. Coleman, Excavations at Pylos in Elis, Hesperia, si xi 
J 'ations Я eria, Supplement XXI (1986), 139, 150, plan 1, 4, pl. 9- 
18. A.A. 24 (1969), B1, 157, 160, J. Coleman. s б j i А 
AE АА. 23 ПЫ B1, 191-193, pl. 144, 147, L. Beschi. b) A.A. 24 (1969), BI, 149, G. Papathanasopoulos. 
2. A.A. 22 (1967), ВІ, 208, pl. 149, a-b, P. Thémélis; ILA.E. 1961, 180, 182-183, N. Yalouris; Iid., 1966, 134, 
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utilisé des fragments de 
s chancel de l'église de l; 
S la stoa S. L' 
Kee par des tombes romaines et romaines ant [Posen 
es ps d'un chrétien (?) posé sur le sol et couvert de e en de lesse poses de fah 7 
irrégulière D'autres squelettes furent mis au S, de Bou Dyer use dé a dr 
S 1 S s 1 rodos és а cl en 4 
E pou = pierre en argile portait l'inscription IC-XC NIKA. ا‎ E 
е. 7. А Vah 
шыс. дост fut installé aux abords de l'octogone durant l'époque byzantine. Si 
үе ee ташыл mobilier, la sépulture d'un homme et d'une femme contenait de 
S Ed сл Ed dégagea une plaque en marbre avec l'inscription « + О 
AO MERERI AN ERE '..». Deux autres tombes en berceau etaient faites de briques, 
c) Stoa Sud. Aux có 'é 
EEUU jr dead bs Fir E époque romaine tardive, disséminées çà et là, une sépulture 
gros is plaques. Celle du centre portait en relief le monogramme du 





328. Patras!!! (plan inséré II). 

a) Deux cimetières furent installés le long di 

í s 5 5 les VOIES а vi -Ci ес! 
МЕ с en g oies partant de la ville vers Rio-Corinthe (direction 

b) Le cimetière N. est le plus ancien et le plus grand. La rue Patréos marque sa limite N., jusqu'à 





la rue Satovriandou, Le: расе défini par les rues parallèles Karaiskaki et Korinthou comportait une 
grande densité @ inhumations. Un autre ensemble de tombes fut localisé plus au N., entre les rues 
Karolou, Konstantinoupoleos, Stratokléous et Faviérou. Les tombes datent de la fin du Ve-début Ive 
av. J.-C. j qu'au VIIe s. ap. J.-C. Des tombes chrétiennes ont également été trouvées dans les 
différents cimetières entourant la ville, dans les ruines de maisons romaines et à l'intérieur d'édifices 

funéraires monumentaux. 
a) Zakynthou 22!!! Le côté S. du terrain était occupé par un atelier de l'époque romaine tardive. 














Idem; Jh.ó.a.I 48 (1966-67), 53, fig. 24, Ver. Leon. b) № ба. 14 (1911), Beiblatt 108, fig. 59. J. Keil - A. v. Pt 
c) A.A. 18 (1963), ВІ, 10; pl. 132, с, N. Yalouris, ILA.E. 1964, 136, Idem; R. Fleischer, Epigraphi hes aus Elis, 
Jh.ó.a.T. 46 (1961-63), Beiblatt, 77-94 (75-76, fig. 51). Des tombes à tuiles et à ciste romaines tardives furent localisées 
sur l'emplacement du théâtre (I.A.E. 1969, 72, pl. 94, а, b, N. Yalouris; 1981, 18: pl. 150, а, b, Idem). Un squelette. 
Аш les os des mains et des pieds percés par des clous en fer (crucifixion?); et d'autres exemples en Attique (Ibid, 15 


a-b), 














пПолоуукаауй, Парка 8, 2 (1969-1972), 41- 


413. Ph. Petsas, Abnpooievra бохшоћотхӣ кїоңната Aya, 
oè ошай pavowheïo оту Пбхоа. 


48, Пе Congr. Int. Ét, Péloponésiennes. b) 1. Papapostolou, Kregionara: rayî o 


A.E, 1983, 1 s. 
414, AA. 42 (1987), BI, 144, Lampr. Papakosta. b) Ibid, 33 (1978), ВІ, 97-98, 1. Papapostolou. c) Ibid. 30 
(1975), B1, 113-114, pl. 62, d, 63, a, Iph» Découlacou d) A.A, 44 (1989), ВІ, 125, Nik. Kokkotaki. e) Ibid., 34 (1979), 
B1, 139,1. Papapostolou. Cor 2e Gi cs filles. Un sarcophage formait sur le fond le périgramme de la tête 
et des épaules humaines. Un petit disque en or fut Trouvé sur la poitrine du défunt. Une tombe maçonnée a live les clous 
Чи cercueil et un pareille disque posé dans la bouche Че la mère et de l'enfant (romaines?) (A.A. 19 (1964), В2, 184-186, 
pl. 212, Euth, Mastrokostas. D) Ibid., 29 (1973-74), B2, 346, 1. Papapostolou. g) Ibid, 29 (1973-74), B2, 385, dess. 1, pl 
248, a, Iph. Découlacov. h) А-А. 34 (1979), BL: 136.1. Papapostolou. i) St. Thomopoulos, Torogí ЧЕ deux Maro 
алё йоушотатшу. xeóvwv péro. той 1821 (Pars, 19807), par les soins de K. Triantaphyllou, 22 7. j) AA 28 
(1973), ВІ, 210, pl. 173, d, 1. Papapostolou. k) Ibid, 27 (1972), ВІ, 289, Idem. 1) Ibid., 30 (1975), BI, 115, Iph 
Découlacou. m) Ibid, 33 (1978), BI, 92, pl 29-31, I, Papapostolou. n) A-A: 34 (1979), ВІ, 136, Idem. o) Ibid., 28 
(1973), B1, 213, ldem. p) Ibid., 19 (1964), BI, 184, Euth. Mastrokostas 
aa) Ibid., 32 (1977), B1, 89,1 Papupostolou. ab) А.А. 45 (1990) Bl. 131; A. Sotiriou. ac) А.А. 29 (1973-74), B2, 
362, Pin. Agallopoulou. ad) Ibid, 34 (1979), BI, 144-147, dess. 1, M. Platonos. adl) Ibid» 47 (1992), BI, 138, dess. 9, 


pl. 41, a, Nik. Kokkotsaki. ae) Ibid., 32 (1977), ВІ, 93, 1. Papapostolou. af) Ibid, 34 (1979), BI, 147, pl. 43, b. M. 


М. Stavropoulou - баз. ag) Ibid, 355,1. Papapostolou. 
Iph. Découlacou. aj) 


8 (1973), ВІ, 221, 














29 (1973-74), B2, 





Piatonos, Ibid. 43 (1988), Bl, 159-161, ph 91, ME : 
ah) А.А. 42 (1987). B1, 150, M. Stavropoul ) Ibid., 31 (1976), Bl. 103, pl. 81, 2- 
Thid., 36 (1981), ВІ, 160, I. Papapostolou. 
dem am) Ibid 32 (1977), Bl 80, dess: 9° 
29 (1973-74), B2, 


XT" Éphorie. ar) 


lou - Gatsi. ai) 
ak) Ibid., 36 (1981), B1, 162, dess. 7, Idem al) Ibid, 
10, pl, 61, a, Idem. an) тыа, 32 (1977), ВІ, 82, dess. 11- 2, Idem. ao) Ibid. 
s a 38 (1983), BI, 117. 
-358, dess. 9, Idem. aj ) A.A. 29 (1973-74), B2, 358, dess. 10, Idem. aq) Tbid., 38 ( 
or i „ 1. Papapostolou. as) Ibid, 35 (1980), BI, 191, dess. 14, Lampr: 











Ibid., 31 (1976), B1, 89, pl. 74, 
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182 __ 
à tuiles, destinées à des enfants, et cinq constructions funéraires à 
а période chrétienne. э 
E a) Un squelette, crâne à l'O. et 


ux tombes chrétiennes à tuiles à 
_ un adulte et un enfant sur lui — les crânes à l'E. Les 


deux tombes 
sent dater du début del 


Dans sa partie N., 
tuiles рага! 

b) Zakynthou-Kyprou 60. Dei 
abdomen. b) Deux squelettes 
ont contem oraines. A n y 
1 s à tuiles et deux en berceau étaient installées sur les cótés 


de Justin II et Sophie fut découverte dans l'une 





mains sur l’ 
inhumations, sans mobilier, 5 
c) Hellinos stratiotou 73. Onze tom 

' è ji ri ? e aie onze 
c) сє funéraire (7). Une monnaie en br e 
Шыде, rsées dans l'espace. 


"entre elles. D'autres tombes du Ille s. étaient dispersi l : — 
P i) colon Вз. Korinthou 133. Une tombe à ciste maçonnée, couverte de plaques en schiste (2 








ment dans les fondations 














m x 0,60 m) fut trouvée à l'emplacement des citernes byzantines. Elle ne contenait que des ossements 
dérangés et était dotée, à l'O., d'un coussin formé de deux tuiles. Une seconde sépulture, appartenant 
à un enfant (squelette perturbé), était pavée d'une tuile (87 x 39 em). , 
€) Korinthou 205-211 — Zaimi Trois tombes à tuiles creusées ultérieure? 
et la mosaique d'un bâtiment paléochrétien * | 
f) Hay. Nikolaou 63. La plupart des sépultures trouvées dans les bâtiments funéraires romains 
avaient été réutilisées au Cours des Ve et Vle s. 
g) Kanakari 121. Péribole funéraire comportant des tombes à ciste des ler et Ile s. La tombe X 
maçonnée (2,20 m x 0,90 m x 1 m) est d'origine byzantine. Ses murs. sont en pierres, briques et 
mortier de chaux. Des pierres ou des briques font saillie dans ses longs côtés afin d'offrir des appuis 
pour la descente. Une croix était peinte sur chacune des longues parois. Une conque rectangulaire 
destinée aux offrandes ou aux lampes était aménagée au milieu du mur O. Le pavement était formé de 
briques carrées et de deux plaques en marbre percées de trous. La couverture était assurée par une 
plaque en marbre provenant d’une basilique surmontée d'une couche de terre et de mortier de chaux 
sur lequel était gravée une croix Elle a livré trois squelettes, Ja tête à l'O. et, dans son angle SO., deux 
boucles d'oreille en or, des fils d'or issus de vêtements et un fragment de lampe du VIe s. 
h) Hermou 85-87. Cette s ection du cimetière N comportait des ensembles funéraires. La chambre 
N., à la voùte en briques, reçut deux tombes à tuiles et une à ciste maçonnée, probablement avant 
l'effondrement de celle-ci au Ve-VIe s. Une plaque tombale avec inscription latine servait de couverture. 
i) 16e bloc de la rue Kanakari. Maison P. Phoka (1832). Une tombe chrétienne contenait une 
plaque en marbre portant une inscription de malédiction et le nom, illisible, du défunt 
j) Yerokostopoulou 31-Karaiskaki (fig. А, 111) Deux tombes chrétiennes à ciste furent installées 
successivement à l'O. des chambres funéraires romaines. Le pavement de l'une d'entre elles était 
couvert de plaques calcaires percées de trous, certains en forme de croix. 
k) Karaiskaki 129. Une tombe chrétienne à ciste, bâtie en moellons, fut creusée dans le mur d'un 








Papakosta, at) Ibid, 30 (1975), ВІ, 108-111, дез. 6, Iph. Découlacou. аш) Ibid., 35 (1980), ВІ, 191-193, dess, 16, L. 
Papakosta. av) Ibid, 43 (1988), ВІ, 151, М. Pétropoulos, aw) AA 46 (1991), B1, 144, Y. Yeorgopoulou. ax) Ibid, 33 
(1978), ВІ, 80, pl. 24, c, I. Papapostolou. ay) A.A; 44 (1989), ВІ, 120, M Stavropoulou - Gatsi. 
ba) A A. 32 (1977), BI, 90, I. Papapostolou. bb) Ibid, 31 (1976), ВІ, 105, Iph. Découlacou. bc) Ibid., 31 (1976), B1, 
88, 1. Papapostolou. bd) Ibid 31 (1976), B1, 102, Iph. Découlacou be) A.A 42 (1987), B1, 148, M. Stavropoulou - Gatsi; 
bf) Ibid, 33 (1978), B1, 98, 1 Papapostolou. bg) Ibid, 37 (1982), B1, 159, Aph, Moutzali, Le fouilleur considère que ces 
bâtiments funéraires sont byzantins (Xle-XVlle s) et ressemblent à d'autres trouvés dans la rue Yermanou 80-82, 134 et 
136 (Aph. Moutzali, Toxoyoaqueà ijs peoaus Tlóxoac, Hommage à N. Drandakis, Thessalonique 1994, 132-15 
Idem, Н лёд 107 Targa жат ту лтобубоупм nepiobo, Ter cong. int. sur l'Achaïe et l'Élide (Athènes, 1989), 
259-264; Idem, Ztotyeïa лоўеобошйус ЕМЕТ тїс 6utavavis Пбтоос (Aoxouohoyia 30, "Tov-Mágr. 1989), 82-87). bh) 
АА. 33 (1978), BI, 79-80, I. Papapostolou. bi) A.A. 41 (1986), B, 48-50, dess. 1, Diam. Rigakou. bj) Ibid., 30 (1975), ВІ, 
117, dess, 9, pl. 67, a, Iph. Découlacou. bk) Ibid, 32 (1977), B1, 71, pl. 56, a-b, L Papapostolou bl) AA. 44 (1989), B1, 
119, M. Stavropoulou - Gatsi. bm) Ibid, 38 (1983), ВІ, 117, ET Éphorie. bn) Ibid. 31 (1976), B1, 109, Iph. Découlacou. 
bo) A A. 44 (1989), B1, 126-127, Nik. Kokkotaki bp) А.А. 38 (1983), BI, 117, ZT' Éphorie. ba) Ibid, 31 (1976), B1, 88, 
L Papapostolou. br) Ibid., 29 (1973-74), B2, 360, Idem. bs) Ibid., 27 (1972), B1, 281, pl. 219, a, Idem. bt) A.A. 40 (1985), 
BAM Péropoulos, bu) oid, 38 (1983), BI 116, ZT Éphorie. bv) A.A. 45 (1990), ВІ, 128, М, Kotsaki. bw) TAE. 
pes 1 EN Zapheiropoulos, Deux tombes chrétiennes découvertes fortuitement dans la ville sans lieu précis (B.C.H. 75 
51), 115, Idem). ca) A.A. 44 (1989), ВІ, 129, М. Stavropoulou - Gatsi; cb) А.А. 44 (1989) ВІ, 128, M. Kotsaki. cc) 
Ibid., 38 (1983), ВІ, 123-125, ET' Éphorie. cd) Ibid., 35 (1980), ВІ, 193, L. Papakosta. EY 
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bâtiment romain (2 m x 0,65 
h ,65 m x 0 é 
Brea x 0,62 m). Elle était couverte de trois plaques en marbre et contenait 


1) Karaïskaki 116. 
vereeni PE E Quere йе funéraires furent identifiées, L'une incluait cinq tombes 
doutes Ve Я E See ш Siegen. d'amphore, une monnaie de Justin e 
di ipe des Ve-V| ёра 
Vle um NEA en bronze du IVe et ete RW net 
araiskaki 1 s ipae 1 < 
Mee aa Ensembl шь romain. Deux pièces abritaient chacune plusieurs 
ош . Les sépultures ont livré des lampes et des monnaies дез Уе et 
n) Patréos 83- is 
poet. Kop ec m Ше romain du Пе-Ше s. composé de deux pièces 
А . Avant ct ü 
vene ЕІ Ern de la voûte, deux tombes à tuiles et une 
о) Уо! H i time 
O ү р oie romaine et bâtiment à quatre chambres. Après sa destruction une 
md le iste maçonnée y fut installée. Sur son enduit, elle portait des croix. Elle contenait 
les. eese d'une inhumation et ceux d'un défunt antérieur. л 
р) Hay. Andréas. Au №. de l'égli 4 é 
NO de 1 église actuelle, une tombe ayant livré une croix paléochrétienne en 
une sépulture construite en briques carrées et ornées de dessins. 


bes L : шн уйы à ciste en briques des Ve-Vle s., utilisées à plusieurs reprises, 
bene х Deux lampes des Ve-Vle s. se trouvaient dans un trou creusé dans le 
ab) Olympiou 82. Parmi des tombes de l'époque romaine tardive, trois sépultures chrétiennes, à 
ciste et maçonnées. Deux d'entre elles contenaient deux squelettes. 
| ас) Asim. Photila 9-11. La fouille a dégagé deux tombes intactes (double) et d'autres détruites, 
orientées NO.-SE. et bâties en briques. Une œnochoé de la fin du IVe s. fut exhumée dans le remblai. 
ad) Asim. Photila 15-Mesolonguiou. Quelques tombes à tuiles disposées sous les murs médians 
О. et S. d'un ensemble de constructions et d'une maison datant des temps chrétiens. 
ad1) Asim. Photila 16-18. Une tombe à fosse et un groupe de seize tombes à ciste maçonnées, 
chrétiennes, qui ne comportaient pas de mobilier significatif, furent établies ultérieurement dans un 
bassin de l'époque romaine tardive. Sept tombes étaient entourées d'un péribole funéraire. 
ae) Mesolonguiou 7. Vingt-six tombes magonnées et à tuiles à demi détruites. Deux tombes ont 
livré une monnaie en bronze, une troisième un objet fusiforme. Celles-ci, construites aux Ve-Vle s. 
aprés la destruction des maisons, faisaient partie du cimetiére des rues Panachaikou-As.Photila- 
Mesolonguiou-Place Psilalonia. 
af) Mesolonguiou 9. Section du cimetière romain et paléochrétien comportant des ensembles 
funéraires. On y a dégagé vingt-huit tombes à tuiles, certaines isolées, d'autres incluses dans un enclos 
funéraire (l'attribution. chrétienne n'est pas certaine). Mesolonguiou 11. Soixante-huit tombes à ciste 
magonnées et couvertes de tuiles laconiennes. Toutes étaient orientées E.-O. et aménagées avec 
régularité. La majorité des tombes à ciste étaient organisées en groupes. Leurs murs, en moellons et en 
briques, portaient un enduit. Les corps reposaient soit sur la terre, soit sur des tuiles Jaconiennes, soit 
sur des plaques plates en terre cuite. À l'exception d'une paire de boucles d'oreille en bronze, de deux 
broches en argent et d'une parure en argent, le mobilier découvert était modeste. à 
ag) Panachaikou 8. À l'O. du terrain, une partie d'une maison romaine était occupée par dix 
à ciste, maçonnées, jaléochrétiennes. 
Asim. Photla 21. Parte de cimetiére chrétien, dans le prolongement de As. Photila 23-25 
Celle-ci contenait vingt-huit tombes, la majorité à ciste, les murs en moellons et briques. Les sépultures 
étaient groupées en séries parallèles. La plupart des squelettes, la tête à l'O., n'étaient pas accompagnés 
de mobilier. , 
ai) Asim, Photila 23-25, au SE. de Psil 
des groupes de tombes disposées en séries con: 


les tombes 5-10, particulièrement soignées, port 
tres sépultures étaie 


lalonia. Vaste section d'un cimetière chrétien comportant 

sécutives, À l'instar de celles situées ач SE. du terrain, 
taient un enduit. Les tombes 14-18 et 31-34 ont sans 
nt plus modestes, Au total, la fouille a mis à jour 


s en moellons et briques et couvertes de plaques de 


doute été réutilisées. Les au! 
soixante-quinze tombes, 


la majorité à ciste, bâties 
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PALÉOCHRÉTIENS (ET -BYZANTINS) DE Gi 


MONUMENTS FUNÉRAIRES 





Les défunts, tête à l'O., étaient posés s le sol ou sur des tuiles Quelques 
aires. Les бе! J 8 À е er. Parfois, comme Ча! 
ers епсоге sur leurs parois intérieures ^ йш de mortier, Parfois, comme dans le 
tombes conserva Pi, étaient gravées sur ce deme La tombe 32 a livré une ampho erre 
cas de la tombe 58, des EP =e et le remblai une lampe du VIe 8 


| ` 75 un petit lécythe en ve Needs 
penat T genou Partie de rue et bâtiments. Une tombe à ciste paléochrétienne 


terre ou de pierres calc: 





à fond pointu, |: 
aj) Asim. Photila E i 
E E И ссирё les ruines de thermes romains, d’une église 
ak) Vlachou 3-Kanari, Le lieu était occupé par le s 
byzantine (?) et d'un cimetière 
"al Sisini-Gounari 90-10 
comme l'attestent les trous pratiques dans le pavemen! 
am) Sisini 28-Psilalonia, Un bâtiment romain abriti 


é 5 oç des Ve- Vle s. ont été retrouvées, 
époque ultérieure et un puits. Des lampes cues er 
{ Ж) Psilalonia 15-16. Deux tombes chrétiennes à tuiles, destinées à des enfants, furent établi 


l'intérieur d'une maison romaine. 
ao) Place P: ilalonia 28 (fig. 





temps chrétiens. 





0. Un bassin servit de zone funéraire AUX premiers 


t en plaques 
ait deux tombes en berceau aménagées à une 








à 








A, 112). Groupes de tombes maçonnée à ciste, disposées 
parallèlement Le corps principal de l'ensemble est longitudinal et entouré de murs. Des murs 
perpendiculaires, construits à l'aide de moellons et de mortier hydraulique, divisaient l'espace. Une 
partie de l'ensemble présentait unë structure organisée au préalable dans le coin БЕ S tandis que les 
autres ne présentaient pas de disposition régulière. Le pa vement des tombes, épais de 48 cm, était 
formé d'une double couche de mortier hydraulique Les dimensions des tombes atteignaient environ 
1,45-2,40 m x 0,50-1,20 m x 0,10-0,37 m. Aucune tombe ne portait de couverture Quelques-unes 
gardaient un enduit sur leurs murs et une avait ses parois en та bre. Un local était rempli d'une 
multitude d'ossements, arrivés là sans doute à la suite d'une entreprise de nettoyage des tombes. La 
majorité des sépultures contenaient des squelettes l'une en abritait cinq —, des lampes et des objets 
en bronze, des bijoux et une paire de boucles d'oreille en or. Le pavement était constitué de mortier 
les dater des Ve-VI 
établies à l'emplacement 

















hydraulique. Le mode de construction des tombes et leur mobilier ont amen. 

ap) Charalambi 75-77. Des tombes chrétiennes à ciste ou à tuiles ont été 
de bains romains dotés d'une abside 

aq) Charalambi 20 Tombes paléochrétiennes dispersées à l'emplacement d'une гие, 

ar) Charalambi 22-24. Deux tombes à ciste magonnées de l'époque romaine tardive et 
paléochrétienne. Elles portaient un enduit de mortier ocre. Le pavement était constitué de plaques- 
grilles en céramique posées au-dessus de deux sillons dans la terre. Les murs, reposant à 80 cm de 
profondeur, avaient leur partie supérieure formée de moellons, de briques et d'éléments de remploi. 
La premiére tombe contenait onze crânes et des ossements dérangés. La seconde a livré une fibule en 











bronze. 
as) Nikita 9-13-—Karatza. Trois tombes byzantines à tuiles installées dans les ruines d'une 
maison romaine. Les squelettes étaient sans ordre. La tombe 2 a livré un petit vase, le remblai de la 
fouille cinquante-six monnaies en bronze, des éléments architecturaux réutilisés et des vases en terre. 
at) Nikita 26-30— Karatza 8. Deux tombes d'enfants à tuiles postérieures occupaient 
l'emplacement d'une rue et de maisons. La tombe I a livré des monnaies en bronze des Ve-Vle s. et de 
Justinien, la tombe II une monnaie en bronze frappée sous Théodose ler et deux du IVe s. 
au) Nikita 50-52 Cheilonos Patréos. А l'E. de la route, ruines d'une maison romaine. La voie 
et ses abords E. et O. correspondaient à un cimetière en usage au début de la période chrétienne. Ony 
a exhumé quatre tombes à tuiles et trois magonnées, sans mobilier, les squelettes dérangés. La fouille 
a également mis à jour vingt-deux monnaies еп bronze, des vases en terre et des éléments architecturaux: 
av) Karatza 14-V. Rouphou. Deux tombes à tuiles et une à ciste furent établies aux Ve-Vle s. 
dans les ruines de bâtiments romains. 
aw) Lontou 111-113. Une inhumation paléochrétienne dépourvue de mobilier fut aménagée dans. 
une maison romaine (ou de l'époque romaine tardive). 
ax) Érenstrole 65. Huit tombes retrouvées à l'intérieur, dans le remblai et aux abords d'un bâtiment 
romain à abside (bains?). Il s'agit de sépultures à fosse. Les défunts y étaient allongés la tête à l'O., les 
mains croisées sur la poitrine ou l'abdomen. 
ay) Érenstrole 67-69—Boukaouri. L'emplacement d'un bâtiment hellénistique-romain et celui 
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d'une rue contigué servirent de cimetière a 


sole tee 3 гёз la des 'édifi 
tuiles paléochrétiennes et une à ciste roma; rp destruction de l'édifice. Il contenait sept tombes à 


ine, 


ba) Maragopoulou-Ha: 
_ ba у. Paraskévis. Onz 
cà et là. Une monnaie byzantine fut EE 


lombes chrétien: 
<; ies à tuiles sans mobilier dispersées 
à proximité ns mobilier dispersées. 


bb) Hay. Paraskévi 

| : s-3ou Oreivati jè 

mox reivatikou. Trois pièces funéraires sub divo en enfilade б 
iens. Trois tombes à tuiles furent en effe SL ES SO 


Les défunts avaient leur tête à l'O. iet installées dans le sol de la pièce SO 


bc) Yermanou 166, À l'é 
B époque paléochréti 
constructions romaines "à enne, deux squelettes furi EN AS 
aines (ou de l'époque romaine tardive) SEU el dimite Vos 
1 «ci détruite 


bd) Pantokratoros 75. Cinquante- 

tuiles, Les sas a ENDE REED D е res 
aménagées dE CT 2 ро čes sur la poitrine. Les tombes chrétiennes, 
a des a ND Y © une amulette, une bague, deux boucles d'oreille, 

be) Еупагас цан Ое GE Ce E M 

bf) Pontou 73. Deux tombes à ciste et treize À tuiles parmi d'autres. Les sé 
avaient un caractère chrétien. Dans certaines, les tuiles étaient soutem s js Edi 
er S л, soutenues par des moellons, Un squelette 

T be) EIN 56-Yermanou 142. Bâtiment présentant une voûte hémicylindrique, construite de 

petites pierres, de fragments de briques et de mortier, Les murs étaient en pierres briques et mortier de 
chaux et portaient un enduit. Le sol était pavé de briques (18 x 3 cm). L'accès se faisait à l'O. par une 
entrée arquée, Outre. des ossements épars, il renfermait quelques tessons de vases usuels byzantins. 
Selon le fouilleur, il s'agit probablement d'un bâtiment funéraire similaire aux suivants. | E 

bh) Yermanou 134. Construction souterraine rectangulaire en berceau bâtie à l'aide de plaques 
poraises et de mortier. La descente s'effectuait, depuis une ouverture, par des marches. Le local, 
probablement d'origine médiévale, était pavé de plaques. 

bi) Yermanou 136. À 2 m de profondeur, une construction. rectangulaire en berceau (2,80 m x 
2,04 m x 2,10 m), aux murs formés de pierres, de plaques de terre et de mortier. On distingue encore 
les traces des planches utilisées lors de la construction de la voûte (par coffrages). L'entrée principale, 
au S., consistait en une baie arquée bâtie en pierres poreuses. L'ouverture dans la paroi E. conduisait 
probablement à une seconde chambre. Les parois intérieures portaient du mortier. Le pavement était 
constitué de plaques en terre, tantôt carrées (23 em de côté), tantôt rectangulaires (23 x 15 em). La 
sépulture n'a livré que des ossements dispersés et peu de tessons. Le caractère funéraire de ce bâtiment 








ne fait aucun doute. 

bj) Hay. Dimitriou 81 (fig. À, 113). Bâtiment à deux pièces. La plus grande était rectangulaire 
(2,63 mx2,13 mx 2,17 т), orientée E.-O. et voütée en berceau, Sur son cóté O. se trouvait aménagée 
une baie arquée et derrière elle une porte conduisant à la seconde pièce (0,80 mx 220m x 2,10 m), 
disposée transversalement par rapport à la première, La porte de communication était barrée de pierres. 
Une ouverture arquée à l'O. de la petite pièce fut murée ultérieurement. Les murs des pièces étaient 
constitués de grandes plaques rectangulaires en terre, de pierres et de mortier et portaient un CERE 
Le sol était pavé de grandes plaques en РАР Le remblai a livré des tessons byzantins et postérieurs. 

= fouilleur suppose qu'il s'agit de tombes chrétiennes. ў 

5 pep nu (hr A, 114). Une tombe souterraine fut creusée dans la mosaïque du local 


e de puits. aux parois 

8, à l'O, de l'atrium d'une maison romaine. Une ouverture carrée en з de А B 
magonnées et portant un enduit, menait à un petit escalier. Par un шо сош Боны e аа 

ё А vou érieure était couverte d'un magonnage à coffrages. trois 

ièce rectangulaire en berceau: La voûte extérieu e | асот و‎ 
p RSS à abside étaient aménagées à Der He y u s dmm 

âti. une fois détruit, 
bl) Yermanou 67. Un bâtiment romain, 
chrétiennes y ont été fouillées. NM 3 
bm) үлүл 26. Trois tombes pan a M ue Les 
i s à fosse, le: 

bn) Lontou 8-10. Dix-sept tombes 











PALÉOCHRÉTI 45 (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 








ШЕ 


f =s dans le pavement dallé d'un bátiment romain, La 

émes maté: furent ii s dans le ра) 

couvertes des mêmes matériaux, 

plupart contenait les corps d'enfants. 
bo) Lontou 12. Deux tombe: 

furent établies sur le: 


kratoros. Vestiges de 1 








tuiles sans mobilier, construites à l'aide de matériaux Issus d'un 


5 murs byzantins 
murs rom 








chancel antérieur, 
bp) Lontou 28-Pantol 


offrandes. 
bq) Lontou 41. Murs de l'époque romaine t: 


nains et trois tombes paléochrétiennes sans 






ardive et une tombe chrétienne à tuiles sans mobilier. 


br) Place Pantokratoros. Trois tombes furent repérees dans la р E = la er DL 
recourant à du mortier hydraulique «c 'ourasani» et couverte de plaques en D re e! de riques 
à ciste; с) sépulture identique à la première mais sans mortier hy! raulique cette fois. 
léochrétienne. Les défunts, la tête à l'O., avaient leurs mains sur la 





сге 
carrées; b) tombe 
Les tombes datent de l'époque ра 
poitrine. H Р 

bs) Place Omonoia. Une tombe chrétienne à ciste, 
aux parois enduites. Son sol était pavé d'une plaque en n 


semblables, dont deux de remploi A н - 
bt) Place Omonoia 31. Une tombe à tuiles aménagee à l'emplacement d'une ancienne rue. Cette 


derniére, à un niveau plus élevé, fut recouverte de cailloux à l'époque byzantine. 
bu) Parodos Arachnaiou (Kastro). Une tombe d'enfant sans offrandes. f 
by) Aiolo: Yeranion-Parodos Arachnaiou. Une tombe chrétienne établie dans un bátiment 
romain en berceau. 

bw) Odéon. Deux tombes à tuiles creusées di 
la fin du Ше s. 








longue de 2 m, faite de moellons et briques, 
marbre, sa couverture était formée de plaques. 


lans le pavement. de la scéne. L'odéon fut détruit vers 





au jour quarante- 








ca) Nouvelle route nationale Patras-Athènes 102 (Kotroni), La fouille a mis 
quatre tombes chrétiennes disposées Sur deux couches successives Celles de la couche inférieure ont 


ré un mobilier pauvre (monnaies en bronze et bagues). 
cb) Australias 21A (Bozaitika). Quatre tombes à tuiles probablement paléochrétiennes installées 


à l'emplacement d'un atelier. 

cc) Ayia. Stade de Panachaïki. Trois inhumations paléochrétiennes 
l'endroit d'un atelier de l'époque romaine tardive. 

cd) Cimetière lieu-dit Begoulaki. Au bord de l'affluent du Glaukos. Une tombe chrétienne 
(1,55 m x 0,48 m), outre un squelette bien conservé, a livré un vase à anse haut de 13 cm, découvert à 


la hauteur de l'abdomen, à 74 cm du cráne. 












ns mobilier établies à 











329. Achaïe*!* 
a) Démesticha, Tabouria. On 





tombes à ciste définies par des plaques calcaires posées 
verticalement. Certaines plaques utilisées pour la couverture sont identiques. Hormis dans deux cas, 
leur côté E. avait une largeur inférieure au côté O. Orientées O.-E., toutes les sépultures s'avérent 
contemporaines. Seules quatre d'entre elles conservaient des débris d'os, les autres étant totalement 
vides. Parmi les tombes, quatre étaient destinés à des adultes (entre 1,70 m et 2 m de longueur) et sept 
à des enfants (0,90-1,20 m). Dans une tombe d'enfant, le crâne était disposé à ГО. 

b) Dervéni, Mamousias. Un pithos renfermait des ossements. À ГЕ. de celui-ci, une autre 
inhumation n'a pas livré d'offrandes. Seulement un corps d' 1,80 m, orienté vers l'E., ayant les mains 
croisées sur la poitrine 

330. Ibid.*'*, Saravali, Hay. Nikolaos. Au S. de la cour de l'école communale, treize tombes 
magonnées et à ciste de l'époque romaine tardive ou de la période paléochrétienne. 

b) Salméniko. Village de Mesochori. Ruines d'une ville médiévale. Deux tombes chrétiennes 
ont été fouillées clandestinement. 

c) Souli. Aux abords de la chapelle de Hay. Yeoryios, un groupe de tombes chrétiennes, la 











415. A.A. 27 (1972), B1, 290-291, pl. 227, a, Iph. Découlacou. b) Ibid., 39 (1984), B, 99, L. Papazoglou - Manioudaki. 


416 A.A. 38 (1983), B1, 125, ЕТ' Éphorie; Ibid., 40 (1985), B, 148, Aph. Moutza b) Ibid., 42 
| à ), B, 148, Aph. Moutzali, b) 42 (1987), ВІ, 189, 
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plupart orientées O.-E. et couvertes de plaques en schist 
schiste. 


d) Pournarokastro. P. 
Я . Pentes O. du Рапасћаї 

ciste, orientées O.-E. Ui $ nachaïkon, Vers Soul 3 

бошо uie байбы AUDE LE M eu due Me 
331. Ibid." A a, ruines d'un bâtiment, sans 





a) Polis et Chora Dymis, Cimetiè 
ymis. Cimetière de la Panayia de Kato Achaia: dix-sept tombes chrétienn 
es. 


b) Ayia. Un cimetiéi 
p re chrétiei 
maison romaine. n de tombes à tuiles sans offrandes fut établi à l'intérieur d'une 


k c) Ano Sychaina. Cinq tombes à їшї < 
paléochrétienne à tuiles appartenant à ш Ms, deux à ciste sans mobilier. Drépano. Une tombe 

d) Lousika. Lieu appelé Karkana, Dei 
Tréchlon. Lieu-dit Lapata: Deux tombes UE pauvres, orientées E.-O. et couvertes de tuiles. 
abritaient un squelette chacune, sans EE ET de plaques calcaires et orientées E-O. Elles 

232. Tola ASKS en E Е е à l'O. et les mains croisées sur l'abdomen 
(0,80 m de côte fiis EE m de Ano Alissos, Un bâtiment funéraire souterrain 
eros mortie He KS nO MIE Ee TO 2 зы i l'aide de plinthes de 15 cm d'épaisseur et de 
calcaire. Les parois intérieures portaient un ‘enduit le 10 P D ner 
peinture. Sur un fond ocre, on distingue encore ee чн SEINE Real 
tine tombe maçonnée (2,10 m x 0,60 m x 0,60 m) orienté A GENS ERO A ша 
plaques, au contenu dérangé. Son mur E. амиа RESTE ee 
utres parois, À l'O, le local comportait д une banquette courait le long des 
aures partia АТО eura conp qua er ene e peco 
Pos seuls indices de datation. Le fouilleuropte pour le IVe s. sur la base de ces ë SS ыш Ызы 
avec deux tombes, de Philippes urbe pour 1826 8: sur la base de ces éléments et de comparaisons 

S c ippes (basilique extra muros) et de Thessalonique (cimetière O.). 

X Phares La fouille a mis au jour deux groupes de dix tombes à tuiles, orientées E.-O., les 
longs côtés formés de «strotires» et les étroits de fragments de tuiles. Leur couverture était constituée 
de «kalyptires» Chacune contenait un défunt, les mains croisées sur la poitrine. Trois tombes ont livré 
une bague, une boucle, une lame, toutes en bronze, et une petite œnochoé. 

b) Katarraktis. Une tombe paléochrétienne détruite fut installée à l'intérieur d'un péribole 
funéraire en moellons et sans mortier. Ses murs et sa couverture étaient en plaques de schiste. Le 
squelette, posé sur le sol naturel, avait la tète à l'O. et les mains croisées sur la poitrine: De nombreux 
se furent exhumés aux alentours de la tombe. Cette dernière faisait en effet partie d'un cimetière 
plus vaste. 

334. Ano Kallithéa, Hay. Nikolaos". Vingt-trois tombes chrétiennes maçonnées de plaques aux 
dimensions irrégulières, Sans mortier ni mobilier. Quelques-unes comprenaient sur leur cóté O. les 
ossements d'inhumations précédentes, Plusieurs tombes demeurent à fouiller. 

b) Ibid. Cinq tombes chrétiennes aux murs en. moellons et en plaques de schiste. 

335. Aiyio®! (usine d'armes). Deux tombes paléochrétiennes à tuiles. 

b) Ibid, Koulouras 104, région de Roka. Une tombe chrétienne à tuiles chrétienne avec peu 
d'ossements et sans mobilier. 

c) Ibid. Rue Panayotopoulon 56. Une tombe à ciste maçonnée (2,20 m x 0,64 т x 0,80 m) avec 
enduit hydraulique. Sur les plaques en terre du pavement (57 x 57 x 4 cm), les ossements de quatre 
défunts. À proximité d'un crâne, deux anneaux-boucles d'oreille en bronze La couverture était assurée 
par quatre plaques poreuses et un meneau poreux paléochrétien de remploi. 





nèg loue най pueia тўе ERO палоо, 11е Symp. X-AE. (1991), 


pss 
i, Tea o promet 
417. Арһ. Moutzali, Палон nous c) Ibid, 36 (1981), BI 166, L Papspostolou. d) A.A. 44 


40-71. b) AA 37 (1982), B1, 146, dess. 4 
(1989), B1, 136-137, M. Pétropoulos. 
D AA. 42 (1987), BI, 1922194, dess: 2: Pl 107, a-b, M Yeorgopoulou Мата o 
A À A 35 (1980), BI, 199, Рарароно E bid 39 (1984), В, 103, M. Реторашо 
PS н 81,202. 5, Bi, 98, I. Papapostolou 


, b) Ibid. 33 (1978 . 
420: A.A, 35 (1980), BIDO Tn = tid. чо (1985), B, 123, Lampr. Papakosta: €) A.A, 45 (1990), 





421. A.A. 36 (1981), gi, 171, L Papapostolou. b) 
Ві, 137-138, M. Pétropoulos. 
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alkis ne se développa раз sur l'emplacement de la cité 
ffet vers le N à l'époque byzantine. Des tombes chrétiennes 
de Hay. Stéphanos et d'Aréthousa, mais 


inant les cimetières à proprement parler 





336 Chalkis. La ville moderne de CI 


antique. Le centre urbain Se d 
furent trouvées dans les deux à 
aussi dans des zones plus au N., correspondant ш sie 
^. étaient creusées dans © 
5, La majorité des tombes étaient cre vae * ү — 
En si "nanos (terrain E. Yerontiti). Vingt-cinq tomb „Ла plupart à tuiles, quelques-unes à 
Rue une tombe de type macédonien sur. 


fosses cire! „s remplies d'ossements Dans 
ciste, ainsi que des fosses circulaires remp! sun е de type ma i 
le lit à l'E d transversalement par rapport aux piliers de la porte à l'O. furent érigi ‚ probablement à 
période chrétienne, des murs en moellons orientés NO.-SE. À la méme époque, furent bâtis les 


murs 1 et 3 qui délimitaient peut-etre le cimetiére chrétien La chambre et les cavités étaient remplies 


d'os et de fragments de vases. Un défunt reposait près du lit N., la tête à l'O les mains croisées sur 1а 
Eros autres trouvailles, une inscription funéraire (1973): « + Konthol tov той uoo 
piov. paúoov| qutoxépov| TOU xupoü Av| meiou + » (tombe du bienheureux Mauros, intendant du 
seigneur Ampelios). En 1974, quarante-deux tombes, la majorité à tuiles, quelques-unes à ciste et 


deux dans des jarres, furent localisées. = 
b) Ibid. Terrain Koutra-Deyanni. Un enclos (9,10 m x 0,60 m x 3,50 m) situé à 1 m de profondeur 
tien. Deux sondages ont repéré une tombe à tuiles orientée E.-O. et une 


a en e 
ands cimetières antique 
u avois 



































poitrine. Parmi | 








entourait un cimetiè 


autre orientée N.-S maçonnée. - Б 3 
b1) Lilantion-3ou tagmatos, terrain Spano. À l'emplacement d'un bâtiment des IIIe-IVe s, 


ts à tuiles datant au plus tard du Ve s. (l'une contenait un vase; cf. photo). 

er Vrondou (terrain A. Mammi). Cimetière de l'époque romaine tardive et 

des tombes à fosse creusées dans le poros et d'autres à tuiles, la majorité 

. Les tombes VII, XVI et XVII ont li ise des Ve- 
VIe s., la tombe VII deux boucles d'oreille en or, un objet en argent et une fibule en bronze. Cette 
tombe était soignée, les murs en mortier décorés de petits cercles tra ec le doigt 

d) Még. Alexandrou. Environ quatre-vingts tombes de l'époque romaine tardive et de la période 
protobyzantine, La plupart € ient creusées, d'autres à tuiles, orientées E.-O. et disposées à faible 
distance les unes des autres. La couverture était faite de pierres en poros de remploi. Elles ont livré 
quelques vases. Une tombe était entourée d'un enclos en forme de IT 

e) Ibid. (prés de la chapelle de Hay. Photini). Une amphore du Ve-Vle s. placée dans une fosse 
(T5), au milieu de tombes de la période protogéométrique, renfermait les ossements d'un enfant. 

f) À proximité du même quartier, гие Monis Erion. La fouille a mis au jour douze tombes 
creusées dans le poros et une à tuiles. L'orientation variée témoigne d'une époque de transition. Le 
mobilier exhumé datait entre le Ше et le VIe s. Les tombes III, УШ, IX, X et XI, creusées dans le 
poros, s'ouvraient plus largement vers l'intérieur. Les tombes 1, IV, V et VII possédaient une bordure 










paléochrétien contenant 
orientées E.-O., la tëte des défunts posée à Ï 





























= 422. A4 (1973), B1, 299-301, dess: 5-6; А.А.А. 7 (1974), 27 s. dess 1, méme rapport, Ang. Chorémis. Sur 
l'inscription à comp. D. Feissel, Inscriptions de Péloponnése, Travaux et Mémoires 9 (1985), 366 n° 72, 368 n* 102. À 
comp. le cimetière romain. A.A. 34 (1979), ВІ, 175, Evi Touloupa. b) Ibid., 35 (1980), ВІ, 223, Idem, bI) Ibid., 24 
(1969), ВІ, 204, pl. 213, P. Thémélis, c) Ibid., 31 (1976), B1, 145, A. Sampson, (À comp. terrain Chr. Sideri, 
Papathéodorou Sbiliri, beaucoup de tombes datées des IIIe-Vle Tbid., 26 (1971), ВІ, 252, Ang. Chorémis) d) A. 
Sampson, Аруша Xoà»iba 1, Tonoyoaqia-Puuotouía, Avdpwroloyt - Aoyatohoyuxà Xoovurà 1 (1986), 43, 56, 614 
62, 64. е) A.A. 36 (1981), B1, 198, P. Kalligas, f) Ibid., 30 (1975) 143-144, pl. 80, е, Ad. Sampson, g) A. Sampson 
(1986). Le cimetière de Hay. Stéphanos date des époques hellénistique et romain ceux de Platanos - Vrondou et 
Ergatikès Katoikies des époques romaine tardive et paléochrétienne. Un autre cimetière celui de Vromousa = Trypa füt 
en usage de l'époque mycénienne jusqu'aux temps chrétiens et s'étendait jusqu'à Hay. Éleoussa. (bibliographie). gl) 
ААЛ. 27 (1972), А, Мета, 174, pl. 59, s, от, A. Andreioménou. h) ILA-E. 1903, 36-37, G. Papavasileiou et Tepi XY 
Èv Eü6olg doxalwv тафшу.., 1910, 67-68, Idem. i) ILA.E. 1901 43; 1904, 29, Idem. j) A.A 28 (1973), ВІ 314, dess, 
„р! 270, M. Yeorgopoulou - Méladini j1) Ibid. 27 (1972), A, 176, А. Andreioménou, К) Ibid., 29 (1973-74), 82,510, 
СЕ 7, M Yeorgopoulou - Méladini. 1) Ibid., 27 (1972), А, 176. A. Andreioménou. m) Ibid., 38 (1982), B1, 79, K. 
nr pus 34 (1979), ВІ, 174, Évi Touloupa. n) Ibid., 26 (1971), ВІ, 278, P. Lazaridis. о) Ibid., 277-278, 
ИИ 2 = boi 331,6, M Yeorgopoulou = Méladini. д) Ibid., 16 (1960), B, 151, Ang: 
1911, 238, Idem. s) AA 30 (1975), BL, 143, Ad ipee 9 TABI; (63), O А = 
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formée de petites pierres ou de bri 
marbre de replat Dal veni NST КО et une couverture constitué 
marre de иду La sépulture X plus ancienne, a rt ше coupe de dcc S Nt 
tombes VII et IX, des vases du Ve sı; la tombe V, quatre аео 
н La lampe paléochrétie RC dr ү les SEU, 1 =S кады E 
lécouvertes dans le cimetié а cruche de la tombe I res Se 
Syntagmatos, neuf poen LEV Argyrou Dans le méme е СОА che 
emploi et les autres à tuiles. Sans mol NERE dans le poros, couvertes de pierres A кыы 
petit mur. L'orientation E.-O. et Mie um. squelettes détruits. Une tombe était ed He 
э n fem perd le mobilier démontrent qu'elles sont postérieures aux 
g) Plus au S. Ergatikès Katoil è ў 
аа а Пее e SATA A ae paléochrétien fut installé à l'emplacement de 
cimetière de l'époque paléochrétienne. Us ee un S issez haut. Le mode de construction date le 
(Vle-Vlle s.) (1985). Des tombes à tuiles furent RECO DH EU aisi SEO 
que ce cimetière est contemporain PRE Bi Be As E: rues ou entre les bâtiments. Il semble 
g1) Ergatikès Katoikies, Deux tombes à fosse ci ier s 
à cannelures et sans vernis, sans doute d'origine. ен HR 
h) Aréthousa (en face de Hay, Stéphanos; tein Оп 
livré des vases de qualité médiocre, Un sceau en plomb | jp UT AU ee mson 
ОЕ ОТОКІЕ a sceau en pl lomb portant une inscription sur les deux côtés « t 
| E BOH|OH» (Mere de Dieu, aide) et « {ГЕОРГ | APXIEITIIC 
découvert. La plupart étaient faites de tuiles et de pierres de ` Pam s De em 
«анаша sonm celle de l'archevêque, portaient un enduit de chaux. үл 
T e a 2 kol E р en chrétiennes, couvertes de plaques en marbre 
de remis corps, l'autre Cele erines] qua P lees. lans un bâtiment carré (3,08 m x 3 m). L'une 
sitie corps Pie e о (rsen ышы» 
д ` 1 4 prés du détroit d'Euripos. Les re s 
limitaient la ville dans sa partie E. À l'extérieur de Тесен оп organisa un cimetière visible 
j) ÉI. Vénizélou 53 (terrain Xydi). Cinq tombes s'apparentant à des fosses irrégulières creusées 
dans le sol avaient leur partie supérieure maçonnée et leur entrée barrée de plaques ou de briques. La 
tombe 1, dont l'entrée se situait à 1,14 m de profondeur et le pavement à 3,68 m, avait sa partie 
supérieure maçonnée de pierres (17 cm d'épaisseur). Elle a livré de nombreux tessons de vases communs 
sans décoration et des fragments de plats à sgraffito de la fin du XIIe et du ХШе s. La tombe II, plus 
petite et en forme d'ellipse, était aménagée dans le poros avec du mortier de chaux à un niveau plus 
élevé que la tombe 1. L'entrée, fermée d'une grande plaque, se situait à 0,87 m sous le sol et le 
pavement à 2,57 m. Elle a livré quelques tessons d'époque post-byzantine. La tombe Ш était identique, 
20 m de profondeur et le pavement circulaire à 2,90 m. Elle contenait de la céramique 


l'entrée à 1,2 
post-byzantine de facture grossière. La tombe IV se présentait comme une cavité circulaire creusée 


dans le poros. Son entrée se trouvait à 2 m de profondeur, son pavement à 477 m. Elle a livré des 
tessons de vases communs Sans décoration et d'autres récipients ornés de motifs végétaux ou 
d'animaux (oiseaux et poissons) réalisés à l'aide du doigt. La tombe V, quasi analogue à la précédente 
et à la même profondeur, était fortement endommagée. Les tombes 1, IV et V, sans ‘enduit intérieur, 
paraissent contemporaines d'après leur mobilier, Une grande sépulture en berceau futrepérée devant 


la tombe 1. с P 
j1) Vourkos (400 m au SO. de la rue Vénizélou, terrain Vasileiou). Un ossuaire en forme d€ 
puits. La couverture était assurée par unë plaque sur laquelle reposait horizontalement une colonnette 
ornée d'une croix sculptée. Elle était remplie d'ossements et de crânes. Sur ceux-ci furent trouves 
deux vases sans décoration et un couteau en fer brisé. f s 
iou- AOMH). La tombe 1, en berceau (4,10 m x 2,60 m x 7 m). 

D) TRE Ed | rres et couches horizontales 


a ü i i de poros taillées et Sa partie inférieure en pierres € rizonta 
avait =a voc оол, ta nt un enduit. Une ouverture se situait à VE. (48 x 42 x 92 cm). 


de briques, Ses longs côtés PR Ns avons affaire à un ossuaire. La tombe Il, 


3 T ôt P l'entré jue noi 
Celle-ci, ou plutót Y AEN cx dun AS percé dans le mur N, assurait ib 


voisine, était similaire ( 2 m). | fi OE im 
тош entre les deux tombes. Son mortier était rougeâtre. Elle a livré des tessons vers 











plus 














NS (ET BYZANTINS) I 











190 _ 
nétrie, les deux tombes sont néanmoins 


différence d'hypsom 


ou sans décoration Si elles attestent une 


contemporaines. MN 
огош (face au magasin Карз se, revêtue duit, fut 1 
I rofondeur (2,15 m x 0,88 m ~ 1.10 m). Orientée E.-O, son côté О. en forme 
И ia es et d'ossements (ossuaire?). La sépulture était couverte de trois plaques 
i DAN 4З х 05 CM) Elle ae E livré de mobilier. 
Vénizélou ( nble funéraire compose de huit tombes, d'une fosse de 

m) 12610! i р E t pee 
dépôt et d’un enclos en moellons. Deux tombes étaient à tuiles, recu à deg Kue 
collectives reusées dans le poros ou maçonn de petites pierres et de couche е riques s 
étaient avé s de briques rt tangulaires et COUV rtes de grandes plaques en poros ou en marbre. On y 
e Verî avec les crânes, an des monnaies du Xle s, dés “ments architecturaux et quantité 
a découvert avec les cránes, 5, e architecture oa 
de tessons en glaçure, surtout byzantins. Le remblai a livré Че la céramique des XIe-XIIIe s. Le site 
connut deux phases d'aménagement distinctes, la première à la période byzantine, la seconde à la 
période post-byzantine 

m1) Vénizélou. Sept tombes, t 


agricole et le bâtiment de l'O. T.E j 
i n) Ippovoton (Aréthousi Samou). Deux tombes en berceau, creusées dans le rocher à 0,75 m de 


уап! un côté en commun, L'une était pavée de trots ries de briques (56 x 38 cm, 45 x 40 
(80 x 50 em), leur voûte en briques et un de leurs côté formé par 
75 cm de profondeur de la rue. 





„ revêtue d'un enduit, fut creu: 





le poros 
d'abside était rempli de crán 
calcaires es et pavée de dix briqu 

anque agricole). Ensen 


















raversées par un mur de spolia, furent découvertes entre la banque 














profondeur, 
cm). Elles avaient leur entrée à l'E. 
le rocher. Treize autres tombes, à tuiles, ont été découverte: la ru 

0) Vénizélou-Papaskiada Une tombe en berceau сг ée dans un poros dur verdâtre à | m sous 


la rue (2,35 m X 0,89 m x 1,17 т), orientée E.-O. Les murs ë aient construits de longues pierres et de 
couches de briques, la voüte était en briques. L'entrée à Ï comportait une marche. L'ouverture était 
barrée d'une plaque calcaire. La tombe contenait un grand nombre d'oss ments et quelques fragments 
de plats byzantins Deux tombes à tuiles orientées O. furent localisées à 1,40 m de la tombe 
à 1,60 de profondeur. Vélisariou-Aréthousis. Deux tombes maçonnées en berceau, pareilles 
à 1 m de profondeur 




















précédent 
à la précédente, ont été découverte: 

p) Papaskiada (terrain Bilali; fig. A, 115). Un groupe de tombes en berceau (voûte en briques) 
orientées N.-S., ayant une entrée étroite au N. compo de deux marches et de plaques calcaires. 
Elles étaient pavées de plaques en terre cuite (65 x 49 cm) percées de trous directement posées sur le 
sol. Elles ont livré des tessons et unë croix en bronze. Le mode de construction soigné et la disposition 
des tombes révelent l'existence d'un cimetiére byzantin extra muros à cet endroit. 

q) Des tombes byzantines ont également été trouvées plus au S., sur la colline de Gyphtika et au 
lieu dénommé Alonaki, à côté de ruines de bâtiments byzantins. 

r) Ipsilai Kamarai Colline de Pépé. De nombreuses tombes chrétiennes sans mobilier furent 


trouvées à l'emplacement du temple de Dionysos. 
r1) Terrain Lembesi Sept tombes chrétiennes dont deux d'enfants et deux d'hommes établies à 
l'emplacement de sépultures mycéniennes. Toutes étaient à tuil Trois avaient utilisé dans leur. 
construction des plaques en marbre de remploi et du mortier de chaux. Elles n'ont pas livré de mobilier. 
s) Platoma, rue itriou, terrain Eustathiou. Quatre tombes à tuiles sans mobilier, probablement 
byzantines, aménagées entre 1,30 et 1,60 m de profondeur. Le remblai a livré des tessons de vases 
byzantins. D'autres sépultures médiévales avaient déjà été repérées par le pas l'O. et au 5. de la 
colline Veli Baba. Il est probable que d'autres tombes à tuiles se trouvent aussi sur le terrain voisin, 


dénommé Eliakeim. 
Face à la ville, du cóté de la Gréce continentale, sur la pente E. de la forteresse de Karababa™, 






































423. A.A. 27 (1972), B2, 370, M Yeorgopoulou - Méladini. S. Bakhuizen, The two citadels of Chalkis on Euboea, 
AAA. 5 (1972), 134-146. (143), dess. 9, Sur la ville, S. Bakhuizel Chalcidian studies, 1, Studies in the topography of 
Chalkis on Euboea (A discussion of the sources), (Studies of the Dutch archaeological and historical society, XD, 
Leiden, 1985. b) Les prétendues «catacombes» de Chalkis trouvées dans le cimetière tuel de Hay. Ioannis ont fait 
l'objet d'une longue discussion Le premier chercheur б. Lambakis accepte pour la première «c iacombe» une réutilisation 
chrétienne et pour celle de Hay. Kyriaki exclut l'usage chrétien. J Strzygowski s'est occupé des «catacombes dans, 
Reste altchristlicher Kunst in Griechenland, В.О. 4 (1890), 2 s. N Kaloyéropoulos les considére comme bassin. ou 
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des tombes à ci 





ste creusées dan: 
E A is le poros. Deux @' 
leurs petits cótés, Elles ont livré quelques [ео entre elles présentaient une petite conque sur un de 


b) Une k li ions 
) longue discussion suit sur les prétendues catacombes de Chalkis. 


337. Phylla, lieu-dit Argyrou"* (à 
асг RUIT m Ten i Phylla). Cimetière en usage de l'époque hellénistique 
La tombe IV. coiere E у romaine tardive et paléochrétienne y furent découvertes. 
V, couverte de Н ЖОО ы ш non vernissée prés des pieds du défunt. La tombe 
contemporaine du vase précédent, et un = a par contre livré une petite amphore du Vle s., 
d in vase TORT SE TEMEN BE TITA НЫ Cd en plomb. La tombe VI recelait les fragments 
maire office EE ЕЕ Mm caire avait été posée verticalement, sans doute pour 
ККК ERR SE gem fut également exhumée, La tombe 1, la plus 
338. Érétrie'?. Petit cimetière comptant w quatre plaques et avait une toiture à deux pentes. 

muros. Seize sépultures étaient à tuiles et E ed n арз de rempo 
muras, Se E TET sse, couvertes de plaques calcaires de remploi 
pec ei re), Les têtes des défunts étaient posées à l'O. Les tombes 6, Tet 
poussé vers le côté pour laisser la place à un second si ue ERE disco 
n'abritait que la partie inférieure d'un squelette et OUAIS uae icc Hasc 
Le long des longs côtés des tombes 8 et 17, des pierres pru qeu Sat а desc Em 
à 80 em de profondeur, la 2 à 30 cm, la 8 à 1,10 m. Les sépultures 1, ШЕ RET pls us 
chaussée. antique. Le côté О. des tombes 9 et 16 était soutenu par les bords du puits Les pieds. du 
défunt de la tombe 10 furent repliés par manque d'espace, Les ossements de deux autres morts avaient 








tombes mycéniennes (AEM, 2 1936) 26-42) G. Sotiriou croit qu'elles sont des bassins ou greniers (Xovuavueil wai 
Gukavnvh dexauokoyia (Athènes, 1942), 60). Dans (W: Volbach - J, Lafontaine - Dosogne, Byzanz und der christlichen 
Osten (= Propylien Kunstgeschichte, Band 3), (Berlin, 1968), 33) on parle de peintures pariéales avec des sujets du 
monde végétal et marin. (V. une présentation détaillée du sujet dans: D. Triantaphyllopoulos, 'H. кошу Хайда. 
жай tà pvnueïa тт; (Oxediaopa ûpxouokoyixî ABhoyoagias), A.E.M. 16 (1970), 183-204) Ch. Delvoye répète 
l'attribution comme catacombes (L'art byzantin (Paris 1967), 19). Celle de Hay. Toannis a la forme d’une construction 
"Courbe, chambre circulaire, vote haute en encorbellement et de dimensions modestes. 
(43 m de diam) Il semble que la présence des chapiteaux vi des fragments de colonnes chrétiens а fait croire qu'il 
s'agissait d'un monument chrétien. П. est indéniable que P avons affaire à une réutilisation d'une construction 
mycénienne. Une fouille sur le pavement plein de remblai offrira peut-être d'autres éléments. Selon К Kourouniotis 
(Ewt. 8 (1935), 173-180) il s'agit d'un dépôt (siros). 


Selon P. Lazaridis «dans cette grotte funéraire qui 








mycénienne avec dromos long 


transformée en une chapelle funéraire pendant l'époque 


post-byzantine on a trouvé une croix en poros portant une inscription datée de 1770» (A.A. 19 (1964) ВІ, 214). Un 
bassin dans la rue Anapauseos contenant des tessons et des ossements, probablement chrétiens, couverts de tuiles (manque 
de mobilier), fut utilisé comme catacombe (LAE. 1911, 242, б. Papavasileiou). C. M. Kaufmann, Handbuch der 
christliche Archäologie (Paderborn, 1922), 88 suit J. Srzygowski. Sur la ville: Dim. Triantaphyllopoulos, Xonani 
xak peomamxi Xodxióa: Avaoxónom tig veditegng брало ipawac, Congr. Шет. «Н rél ЧЕ Xa)xibac» 
(1987), 163-221. 

424. А.А. 29 (1973-74), B2, 483, des 

425. LAE. 1974, 45: эӊ, р. Thémélis; 1975, 44, pl 20, b, 23, be 25, b«c, Idem; 1976, 83, pl. 
50, a, fig, 1, Idem; 1982, 179, Idem: Une construction de pierres en forme d'autel (0,70 m x L m) trouvée pari les 
tombes et contemporaine de celles-ci. Le fouilleur l'interprète comme une table d'offrandes; 1983, 145, pl. 123, 2-с, R 
Thémélis; cf. A.E.M. 26 (1984-85), 353-361, Idem. b) Clem. Krause, Ere Ausgrabungen, 1979-1980, Antike Bm 
24 (1981), 81; АЕ, 1952, 156,1, Konstantinou. В.С.Н. 77 (1953), 218, H. Gallet de Santerre: TLALE. 1908, 227, 
Kourouniotis. Antike Kunst 36 (1993), 124-125, S. Huber; Ibid., 37 (1994), 92, Idem. m 

Une tombe monumentale pré-chrétienne (100-50 av. 1-С.) contenant deux sarcophage fut = ip à v. 3 
d'Érétrie (P. Ducrey, Érétrie, Guide de la maison aux mossiques Eee Ds d Gene jm Due 
RENA ПШ TT 125, fig. 4. P. Kalligas. Antike Kunst 25 (1982); 
E ae ONU к. Schefold, Führer durch Егет, 1972 (en grec 1973). Les dossiers del archéologie 
94 (1985), div. aut. 








s. 11; AAA. 7 (1974), 338-341, Ad. Sampson. 
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> a livré une épingle et une boucle d'oreille en 
hée de 10 cm de hauteur, à gauche du crán 
en bronze en forme de cuill 






été réunis prés de ses pieds, sur le côté E. La tombe 2 
bronze prés du crâne; la tombe 3 une petite cruche ébréchée de 10 CM 
cï un fragment de lampe en bronze dans le vas, PM prês de la cuisse gauche; la tombe 6 
à клисһе du crâne; la tombe 5 une petite cruche de a 
ee PLE EE TS da crâne du défunt le plus ancien; la tombe 7 une 
etite cruche ébréchée et une autre intacte à droite du crâne du défunt précédent; la tom pr Bn le 
CDD tum ИНДЕ qu crâne: la tombe 9 une boucle arquée, une boucle d'oreille 
RE mbe te œnochoé près du crâne et derrière 


cruche intacte de 12,5 cm de haut, SOR Pine pe 
ui e 11 une pel 

^ anneau en bronze autour du cräne; la tombe u PT 
et un anneau en tombe 12 une petite cenochoé fragmentée prés d'un crâne 
et un anneau en bronze et, hors de la tombe une petite 

















celui-ci une épingle en bronze (femme?) l 
d'enfant; la tombe 13 une perle en verre 





cenochoé sans anse А е FT 3 
On remarque l'absence de monnaies postérieures au milieu du IVe s. Le fouilleur soutient 


abandonnée après le séisme de 365 La désertion fut également motivée 
Au Vle s. une communauté chrétienne s'organisa prés du temple d'Apollon 
с une basilique paléochrétienne. L "homogénéité des tombes et la bonne 
le cimetiére était contemporain. Ce dernier s'implanta dans le quartier 





l'hypothèse que la ville fut 
par l'extension du marécage 
Daphnéphoros oi fut découvert 
qualité des vases suggèrent que 


de la ville le plus salubre, M à 
b) La fouille du temple d'Apollon Daphnèphoros (à la structure d'époque «tardive») a localisé 


de nombreuses tombes et des murs romains, byzantins, voire modernes (?). Les sépultures dégagées 
présentaient deux types: a) à tuiles; b) formées de blocs de remploi issus du sanctuaire et des alentours 
et de morceaux de tambours des colonnes du temple. À 4-5 m au N. du temple furent exhumées sept 
tombes, dont une d'enfant aménagée à une profondeur de 2 m, couvertes de grandes tuiles et trois 
tombes à ciste, pillées. Les côtés étaient bâtis à l'aide de deux à quatre plaques en marbre de remploi. 
Cinq tombes furent établies au N. du sanctuaire, le long de l'axe routier N.-S. de la ville. Elles 
s'apparentaient à de profondes fosses, sises à 80 cm-1 m de profondeur. Quatre étaient à tuiles, une à 
dalles. Une sixième, à tuiles, et une septième en grande partie détruite lors de la construction du puits 
S. furent également localisées. Deux des cing tombes contenaient un seul corps, les trois autres, deux, 
La sépulture bâtie de dalles renfermait deux enfants en bas-âge. La tombe 1 comportait une petite 
cruche placée à côté de la tête; le défunt portait une boucle d'oreille en bronze. Deux autres sépultures, 
implantées dans une méme fosse, se distinguaient par leur système de couverture. La première 
comportait quatre regulae formant une bâtière et recouvertes d'imbrices. Elle abritait deux adultes 
inhumés simultanément, la tête à l'O. La seconde, identique, contenait trois corps adultes dont deux 
en réduction [?]. Un mur servait d'enclos à la nécropole qui bordait la route. Ces tombes sont adjacentes 
(170 m d'écart) à la nécropole décrite plus haut. Les sépultures mises au jour en 1981 appartiennent à 
une phase postérieure. 

339. Vatheia'™, Enclos funéraire en forme de TI (11,85 m x 1,29 m) construit en pierres et marbre, 
À 50 cm de profondeur des tombes à tuiles ont livré des fragments de vases colorés et l'inscription 
tombale «t MNHMOPI| ON KYPIA| KOY». 

b) Amarynthos. Deux inhumations chrétiennes, sans mobilier, dans des tombes à tuiles. 

340. Vrysakia*” (route Psachna-Politika). La fouille a mis au jour huit tombes paléochrétiennes 
couvertes de plaques ou de tuiles. La plupart des squelettes étaient en bon état. La tombe 3 (2,08 m x 
0,70 m), aux parois enduites, abritait deux squelettes. La tombe 4, dans sa plus grande partie voütée, 
était construite de plaques et de mortier et revêtue de plaques et de mortier hydraulique sur la voüte et 
les murs. La tombe 8 avait pour couvercle une plaque en terre de remploi. Le mode de construction, 
l'orientation O.-E. et le manque de mobilier datent les tombes des premiers temps chrétiens. 

341. Politika** (Borka, rivage). La fouille a mis au jour un groupe de tombes à tuiles et une 
maçonnée avec plusieurs squelettes à 80 cm de profondeur, orientées O.-E. La rareté du mobilier et la 
présence d'un vase du Vle-Vile s. dans le remblai ont incité à dater les tombes de l'époque 
paléochrétienne. Ibid. Palaiokyparissos. Tombes à tuiles et nombreux tessons médiévaux, 















































426. ILA.E. 1903, 37-38, G. Papavasileiou. b) A.A. 38 (1983), ВІ, 74, Cath. Pantelidou-Alexiadou. 
427, A.A. 31 (1976), BI, 155-156, A. Sampson. 


428. A.A. 30 (1975), ВІ, 148, А. Sampson; Ibid., 38 (1983), ВІ, 153, Idem. 











"ait pas été pillée, était formée de 
quelettes, les crânes à l'O., sans 
de briques; la tombe 10, à ciste, 


mobilier. La tombe 7 à ciste était couvert 
PS le de ge 
aménagée à 7107s Ue SUB SINN EE КОО 
343. Oréo 





couverture. Les tombes datent sans doute de l'é 
al) Ibid. Mur issu probablement d'un bât 
le remblai, des tessons byzantins, 
b) Straphos, Rodiès. Tombes à tuiles médiévales. 
€) Aidipsos, Ayios. Quatre tombes de l'époque romaine tardive contenant trois ou Quatre morts 


Deux d'entre elles ont livré un vase des VIe-VIIe s, et une bague en bronze. D'autres tombes furent 
retrouvées dans les environs. 


poque romaine tardive ou de la période paléochrétienne 
timent byzantin. Une tombe d'enfant à proximité. Dans 








344. Thèbes"! On y a découvert des tombes byzantines installées dans les tombes mycéniennes 
et d'autres, en dehors comme à l'intérieur de l'enceinte. 1 

a) Isminion. Tombe mycénienne transformée en ossuaire byzantin. Elle a livré une lampe et 
quinze vases byzantins. Cette tombe était surmontée d'une autre sépulture, chrétienne, à tuiles, orientée 
E.-O., la tête à l'O. La tombe 6 de Kolonaki abritait une tombe byzantine à tuiles comportant une 
monnaie (skyphate) du Xe s. (2). Les tombes médiévales étaient bâties à l'aide de briques et de chaux 
et couvertes de briques. 

b) Ibid. Des tombes furent établies dans le rocher et à l'emplacement du temple d'Apollon. La 
plupart étaient couvertes de stéles funéraires classiques réutilisées, quelques-unes avaient leurs côtés 
formés de plaques. Les plus pauvres étaient à tuiles, leur défunt ayant la tête à l'O. Elles ont livré des 
boucles en fer ou en bronze, une bague et des boucles d'oreille en bronze et une autre en ог. Un tesson 
orné d'une croix gravée fut découvert dans une tombe: Au-dessus des sépultures, les fouilleurs ont 


mis au jour des fragments de vases. (hydries ou lagynoi), des marmites, des cruches, des cenochoés à 


l'embouchure tréflée, des lampes, des porte-lampes et des plats (fig. A, 159). 8 
c) Ibid. À 10 m à l'E. du temple, six tombes byzantines à fosse contenant des tessons. 














409. A.A. 38 (1983), ВІ, 152, A. Sampson. Des lieux de refuge de l'époque 
contenaient des tombes (А.Е.М. 26 (1984-85), 363-372, Idem). k а 
ES 28 (1973 Bi, 302-303, Ang, Chorémis. a1) lbid, 22 (1967) BI, 260. D. Lazaridis b) Ibid., 38 (1983), 

5, Ad, San ) Ibid, 39 (193 -Sakellaraki. 

55. Ad. Sampson. c) Ibid, 39 (1984), В, 126, E, Sapouna MM 
E ү à "3 (1917) 81, ion, 137, 136, 184, Kolonaki A Kéramopoullos. b) Pts Ан 
idem c) Ibid, 22 (1967), BI, 233, V. Philippaki - S. Syméonoglos -N. ue i 
Kéramopoullos; LG: УП, 45,0) AA 22 (1967), BI; 252 N Pharaklas, D [uid ЗУ PEU Bl, 254 
Cath. Dimakopoulou, g) eid. 27 (1972), B2, 311312 PIE, VTL Sp Г шыша, 
pl. 208, a, Idem, i) Ibid. 26 (1971), BI, 209211, dem. bd 23 (US NAA 27 (1972). 82321, Th. Spyropoulos. 
РЕ (1971), BL, 207, dess, 8, Thi Spyropaulos 1) [bid], 227, AL T AM ZU AN Panli 


MEA slou- N. Pharaklas. o) [ sa 
n) Ibid. 22 (1967), B1, 228-229, V. Philippaki H ИЯ a VA Н Kounqupiotou - Manolessou. 


р) AA, 28 (1973), ВІ, 249, m. Span iiS gn tm. s) ids 22 (1967) Bb 289, n 9 
D AA. 42 (1987), Bi, IT, Gh, Koilakou Ii Ones. Une eles киылыс та урн o) 
Kolonaki, des tombes byzantines solls dun EA SS S) BL des AT рөн М 
n. parties, И NAY gi, 220, Idem. w) Ibid. (1987), BI, 118, Ch 
T NEM QUA, Sar, Syméonoglou. y) Ibid 22 (1967), B! (1970), B1. 220, 
Kon Y 23 (1968), BI, 219, N. Pharaklas. ab) TLA ` 23 (1968), Bl; 


haraklas, ae) А.А. 2 
Th. Spyropoulos. ad) A. 


paléochrétienne de l'Eubée qui 




































A. 23 (1968), BI, 220, N. PI 
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MONUMENTS FUNÉRAIRES PAL ÉOCHRÉTIEN 


e du IVe s. 


conserve un sarcophagi 
wee du cimetière actuel de Hay. Шошказ conserve un sareor à 
d) L'église du cimetière actuel de Hay КЫН К 3 


< A s tte СЕ 

e) Au NO. du même cimetière, au S. de la colline de Tékés, des to mb 
e sépultures byzantines à fosse. бл. k 
EPL terrain Bakali-Voti). Deux tombes en berceau La tombe 1, rectangulaire, 

E US f es el e er (2.5! 

fut construite à l'aide de plaques de poros, de fragments de briques et de mortier (2,3 D x 080 ma 
1,10 m). Son sol était vierge de pavement, Elle servit d'ossuaire (on y a exhumé en а et quantité de 
crânes et d'os). La tombe TI (2,18 m x 0,70 m x 1 m), pavée de plaques en terre, était elle aussi remplie 
d'ossements et de crânes. Sa voüte commen t à la hauteur de 80 cm et couvrait la tombe sur une 
RER i: БИ re. Les deux séi Ne 
longueur de 1,65 m, le reste étant couvert par une plaque calcaire. Les deux sépultures étaient orientées 


NO: 











es 





et une multitude d 
f) Isminion (pente SO., 








P. Proitidès). Une tombe mycénienne fut aménagée 


é Castelli (pente NO., face à la porte 
з) Mégalo Kastelli (pente NO.. robe e 
senes chrétiens, recevant à cette occasion des conques. Des tombes byzantines à fosse furent également 


installées dans le sol d'une autre sépulture antique `> OMM 
h) Ibid. Une tombe mycénienne ouv erte par les byzantins. Une autre, remplie d'os et de vases, 


servit dossuaire. Quantité de sépultures byzantines à tuiles, sans mobilier, furent découvertes sur le site. 

j) Ibid. Gymnase. Quatorze tombes de la fin de la période byzantine (2 m x 0,70 m x 0,50 m) 
le 2:70 m de profondeur. Chacune abritait deux corps, la tête posée à l'O. Dans 
s ossements des inhumations précédentes furent poussés dans un coin. La 
poros ou titanite tilisées. Outre des tessons gravés 
ou en glaçure et des boucles d'oreille en bronze et en argent, chaque tombe a livré une ou deux 
monnaies en bronze (skyphates ou non), des anneaux en bronze avec chaton décoré, des bagues en 
es clous en bronze et en fer (cercueil?) et un fragment de verre (présentation 


creusées dans le poros 
certaines, on observe que les 
couverture était en terre ou en plaques plates de 








bronze avec croix gravée, di 
détaillée des ornements). 
j) Ibid. Pente S. (terrain Matta). Trois tombes byzantines à tuiles dont deux d'enfants. Au N. du 
mnase, cimetière chrétien à tuiles. 
k) Ibid. (pente S. Néa Thiva, terrain Barona). Ruines d'un ossuaire byzantin ayant livré des 
1.80 m et une conque ronde sur un de ses côtés étroits, face à 


G; 








tessons. Il possédait un remblai de 
l'entrée. 

1) Ibid. Girokomeio, terrain Konsta. Quatre tombes byzantines à tuiles établies dans le rocher 
mou entre 0,55 m et 1,10 m de profondeur. L'une contenait deux squelettes intacts, des anneaux, des 
bracelets et des tessons portant une décoration polychrome. 

m) Néa Thiva. Rue 19, terrain Yannaklara. Une tombe byzantine (1,40 m x 0,80 m x 1, 
abritait un squelette mal conservé et quelques tessons en glaçure portant une décoration incisée. 

n) Mikro Kastelli. Huit tombes byzantines à tuiles établies dans le sol de la chambre ou du 
dromos de tombes mycéniennes ou encore dans le rocher mou, À proximité, des tessons de vases en 
glagure 

0) Mikro Kastelli. Gymnase. Bátiment byzantin en pierres de remploi occupé par un vaste 
cimetière de tombes à tuiles. Près du tymvos d'Ampheion, deux inhumations dans la terre, la téte à 
VO. (chrétiennes?). 

p) Ampheion. Quelques tombes byzantines à l'aspect modeste, L'une d'entre elles contenait des 
monnaies skyphates en bronze. 

q) Kolonaki (Hay. Triada). Cimetiére, en usage de la période paléochrétienne à l'époque des 
Paléologues, comptant sous un remblai vingt-quatre tombes creusées dans le poros. a) Douze étaient 
souterraines et comportaient une entrée carrée fermée de pierres, précédée de marches. La plupart 
d'entre elles avaient un plan carré et un plafond en berceau. Leurs cótés formaient une simple exèdre 
dans laquelle on déposait le corps ou avaient l'aspect d'arcosolia. b) Quatre tombes, à demi souterraines, 
présentaient un plan rectangulaire irrégulier. Sur la surface du sol, des rainures incisées avaient pour 
mission de faciliter la pose des plaques de couverture; c) Sept tombes étaient sub divo, rectangulaires 
et peu profondes. Elles ne conservaient plus leur couverture. Le cimetière, assez uniforme, fut exploité 
sur une longue durée. Le mobilier retrouvé est fort pauvre: des tessons et des fragments de peinture de 
l'époque des Paléologues. La forme des tombes présente des analogies avec celles de Thisbé, des 
catacombes de Thèbes et de l’église du terrain Yannoutsos (cat. 220). 

r) Région de Hay. Triada (terrain de la deuxième école communale, rue Kassandrou, face à la 








5 m) 
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source Dirki, en dehors de Кайтеја). Les 


Premières couch 
ашаар lettes étaient perturbés, d'a 
RTS d'une mort violente. Les inhumations furent bles à 
céramique découverte datait des XIle-XIVe ş => == = 
5) Ibid. (terrain Chouch © 
p оштї). Couloirs souterrains (catacomb 
t) Ibid. Route Thèbes- с 
ded DAR catu colline Kolonaki, terrain Stamatellou. Deux fosses (tombes) 
Кыл ds die et Шш orientés NE.-SO. et pratiqués probablement à la place 
o sépultures était intacte. L'entrée de la secon fermée pa 
plaque. Hormis des ossements, elles n'ont livré qu'un anneau double. — = EME Es 
Ш ШТ н Dn Deux tombes à tuiles byzantines sans mobilier. 
EL SE aaa Cine e byzantines à tuiles sans mobilier et deux autres 
sées dans 5 et couvertes de plaques tombales de l'épo 
un poros s ique classique. 
чур Astégon (terrain Dourou). Catacombe chrétienne [?] A 
= SI Loue E x | ille, ERE Karayanni. Au SE. d'un bâtiment (église car traces de peintures?) 
е dans le sol avec entrée et petite voûte (1,76 x 1,35 Elle с tun 
Ru p (1,76 x 1,35 m x 0,85 m). Elle contenait un 
xpi Photini (SO. du quartier de Konakia), Des murs délimitaient probablement une tombe en 
jen 
7) Terrain du centre culturel, rue Belou Louka, 
tombes chrétiennes à 


PE es contenaient des inhumations simples 
es avaient les os des pieds en désordre, 


l'emplacement d'un atelier antérieur. La 








€?) contenant des tessons de 












f: VO, de l'hôpital. А l E. d'une tranchée, quatre 
à ciste. À T'O., des tombes à tuiles perturbées, parallèles, orientées E.-O.. séparées 
par des couloirs. Toutes étaient rectangulaires et bâties à l’aide de pierres, d’arases de briques et de 
mortier. La tombe II était pavée de plinthes carrées ou rectangulaires. La tombe Ш, avec ses pierres 
polies et son mortier, était particulièrement soignée. Les tombes III et IV étaient en berceau. De la 
tombe IV on a conservé une partie de la voûte. La sépulture I possédait sans doute une couverture (cf. 
inclinaision des murs latéraux). La tombe II était couverte de plaques poreuses (l'une d'entre elles 
mesurait 90 x 42 x 12-20 em). Toutes servirent d'ossuaires, Outre des ossements en désordre et quantité 
de crânes (18 dans la seule tombe IV), elles ont livré un collier de seize petites perles en bronze (1), des 
boucles d'oreille en bronze, deux croix en bronze, une en fer, une en pierre de stéatite noire et un 
fragment de boucle (Ш), une monnaie de la fin de l'époque des Comnénes (IV) 

aa) Polygyra. Au NE. de la ville, terrain Manolakakou. Huit tombes creusées dans la roche 
molle. Orientées E.-O., elles avaient leur entrée sur l'un des côtés étroits. 

ab) Hay. Nikolaos. À l'extérieur de la ville. Deux tombes en briques aux côtés de sépultures 
niennes, romaine (à ciste) et byzantine réutilisée. 

ac) Pyri. Terrain Toutouza. Une tombe byzantine a livré sept vases, certains intacts, au long col, 
à l'anse arquée et au bord ouvert. 

ad) Alonia. Hay. Théodoroi. Terrain Kanari, au NE de la ville. Cinq tombes à tuiles byzantines 
sans mobilier, orientées E.-O. k 

ae) Pyri. Terrain Kordopati, au NE. de la ville. Une tombe à tuiles (1,25 m x 0,46 m), orientée 
E.-O., conservant des petits objets de diverses époque: 

B) Intra muros (sur la Kadmeia)' 

a) Épameinondou. À 7 m de profondeur, 
murs contemporains. 

b) Ibid. Terrain 
à environ 150 m au NO. de l'anaktoron, sur une pente de la Kadi 
une tombe à tuiles 














тус 








treize tombes byzantines à tuiles, sans mobilier, et des 


nnopoulou-Dimitrakopoulou, vers l'extrémité N. de la rue Épameinondou, 
meia. Dans les couches paléochrétiennes, 





432, A.A. 24 (1969), ВІ, 181, pl. 189, b, Th, Spyropoulos. b) Ibid., 21 (1966), ВІ, 186, S. Synéenagieu c) Iit 
29 (1973-74), B2, 459, P. Lazaridis. d) Ibid., 34 (1979), BI» 166, К. Dimakopoulou. d1) Ibid., 31 01916) а д 
= ра, 43 (1988), ВІ, 98, Char Koilakou. e) Ibid, 36 (1981), BI, 190, Vas. Aravantinos EU La 2 
Char. Koilakou. g) A.A. 20 (1965), B2, 237, vi Touloupa- S. Syméonoglou. b) Ibid. 20 (1965 ув de ЫШЫ 
21 (1966), B1, 191-192, S. Syméonoglou. j) Ibid, 43 (1988), B1, 99, Char Koilakou. k) Ibid., 102, Idem g 


296-297). 
présente un plan de la Kadmeïa avec les pl 








aces des inhumations chrétiennes (B.S.A. 88 (1993), 2 
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e s. et bâtiment hellénistique. À 1,60 m au- 
à des niveaux différents, de 





i Р Pavement en mosaïque des IVe- 
c) Pindarou 29 Pavement еп mosalq! T furent localisées, 


dessus de la mosaïque et à 1,50 m 8005 le sol actuel 


be iles (tuiles: 64 x 40 cm) Е. 
ombreuses tombes à tuiles (tuiles: Кыз =< de la méme époque 
j ro So. Parties de murs byzantins et tombes à tuiles de la méme époque 


d1) Pindarou-Dirkis. € suaire byzantin carre (1,10 mx 2,10 mx 1,20 ny i ЫШ езшш 
e ruche. Celui-ci possédait une entrée étroite de trois marches fermée par une pl Do m caire. Les 
кону: k us l'aide de pierres et de tuiles. Il fut retrouve ouvert et à demi détruit. Ibid. 
n x Е Dirkis et Oidipodos) À2mde profondeur, une sépulture ma 'onnée, 
ЕН couverte de grandes plaques calcaires. Une uds Sei Her 
squelette, dont la tête était toumée vers la droite, mesurait 1,60 m. Près em gne yal хе 
monnaie (follis) du XIe s. frappée sous Nicéphore III, Dans sa partie € MAR 1 uu au, 
Une marche à l'E. conduisait à un petit local couv ert d une plaque. Pu Do Ke а, ne 
de briques (3 em d'épaisseur) е! de mortier de la méme épaisseur. La вршиле е unde me 
quinze crânes, elle a livré quelques tessons sans v mis. La tombe Ш, ee EOS ed Du 
de plaques carrées en terre, abritait plusieurs inhumations sans mobilier. La fouille a également permis 
de repérer des tombes maçonnées détruites et que 


e sépultures à tuiles sans mobilier 
e) Antigonis 14. Groupe de tombes à tuiles à l'aspect modeste et sans mobilier. Les crânes furent 
trouvés repoussés sur le côté F À son propos, le fouilleur avance l'hypothèse d'un mi 


ssacre ou d'une 
épidémie de peste Deux autres sépultures magonnees collectives, datées gri 


ce à une monnaie, du 
temps des Croisades et de l'occupation norm 


апае, ont détruit la mosaïque du début du VIe s. 
f) Oidipodos. Bâtiment mésobyzantin (narthex d'une église?) ayant reçu des tombes à tuiles, 
ns ordre. Une tombe d'enti 


Fant, au niveau du dallage, a livré un follis de 









































sans mobilier, disposées sar 
Nicéphore Botaneiate (1078-1081) 7 
g) Oidipodos 14. Terrain Kordatzi. Zone funéraire en usage durant les époques romaine et 


byzantine. De cette dernière datent sept tombes. 
VA) Rue Ploutarchou (terrain Stamati), Des mosaïques à 4 m de profondeur. Sur les couches 
supérieures furent aménagées des bâtiments byzantins et des tombes 
i) En face de l'église Hay. Grigiorios (terrain Gabriatopoulou). Une tombe en pierres poreuses 
contenait les ossements de plusieurs défunts jetés péle-méle. Une autre sépulture, plus petite, fut ai 
ée. Toutes deux avaient leur toiture en berceau 
j) Drakou-Kadmou Dans le remblai contigu à des ruines du XIIe s., deux tombes à tuiles. 
k) Plataion. Ossuaires en pierres et tombes à tuiles. Dans ces derniéres, une bague en bronze 


probablement byzantine 

















zantines taillées dans le rocher et pillées. а) La première 
large de 75 cm, se trouvait sur son côté O. et comportait 
cinq marches de descente. Son plafond était en berceau. Les côtés N. et abritaient des arcosolia 
taillés (2 m x 0,85-1 m x 1,05 m), dont le sol a livré des restes d'ossements et des planches. À l'E, face 
à l'entrée, fut aménagée une tombe taillée ( 1,30 m x 0,70 m [haut]-0,80 m [bas]) dont le sol conservait 
des os et des débris de planches (?). b) Une tombe, à la forme et aux dimensions presque similaires à 
la précédente, fut retrouvée à demi détruite et vide. 

346. Akraiphnion**. Tombes de la fin de l'époque hellénistique, sépultures chrétiennes et bâtiment 
byzantin. 

b) Klei 





345. Lieu Paliambélo*?. Deux tombes by 
en berceau (1,65 m x 0,75-0,90 m). Son entr 















Trois tombes à tuiles paléochrétiennes creusées dans le rocher et pavées de briques. 
Aux ossements mal conservés se mêlaient quelques tessons. 

c) Kopais, Arni. Tombes byzantines à l'extérieur de l'enceinte. 

d) Kallithéa. Sépultures mycéniennes réutilisées par les byzantins. 

€) Anthédon. Un grand nombre de tombes byzantines dont une couverte d'une plaque en marbre 








433. А.Е. 1973, Chron. 82, 1. Threpsiadis. 
Р 434, A.A. 20 (1965), B2, 242, Ёуі Touloupa - S. Syméonoglou, b) Ibid., 27 (1972), B2, 324, Al loannidou = 
(i c) A.M. 19 (1894), 442, F. Noack. d) A.A, 38 (1983), ВІ, 134, Vas. Aravantinos, e) A.J.A. 6 (1890), 101, J. 
Rolfe, 





PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





197 





avec inscription, À 2,60 m d fondeur une 
‚Азу le profi ё 
r une tombe était inclue dans une fosse circulaire. Celle-ci а 


livré des perle > 
347. Phatéce". Tombes pue en bronze et des fragments de collier. 
i le la É Я 
parfois de matériaux de remploi. riode classique et sépultures postérieures, des IVe-Ve s., usant 


348. Thisbè™ (fig. A, 11 n 

обо НЕА FE AD E His: funéraires taillées dans le rocher vertical, abritant 

Gus usto E Le EA uus arcosolia furent directement aménagés dans la paroi. 

chambres do EE STE SERRA zi SR ay leur côté percé de la porte plus étroit. Les 
Qt NÉ A Une autre, à neuf arcosolia, avait 8 m de long. 
ОЕЕО Bur mx 1 m x 0,80 m (arc 1,20 m) et 1,80-2,30 m de 
south de AA de = bos Les bords des arcosolia comportaient 
ттс АЕА ВОК OO OES а пана le E couverture. Les portes mesuraient en 
pee c epa b C pe EAD pa 
a de VA G/S TAIE REOR Blur Eu Quelques eaim 
avente a Soc RU a es x ales par ne ba eed 
arcos E E niq aient les unes aux autres par une baie. Certains 

Те fou ROUEN (SMES aor pee 
av perse лера ue ps кышы FEU, sur la base des arguments 
M есу s. ap. J.-C.) ne les mentionne pas Secundo, ce type de tombes 

р: lent fréquent à cette époque. En troisième lieu, les inscriptions romaines découvertes 
ne semblent pas provenir de ces tombes. Il faut également tenir compte qu'au cours du IVe s le 
christianisme connutun important essor dans la région et qu'on y a repéré vingt-trois églises et chapelles 

— dont une prés d'un groupe de tombes — ainsi que des traces de bâtiments paléochrétiens. Enfin le 
fouilleur souligne la structure cruciforme de la grande chambre aux neuf arcosolia. 

b) Thespies. Une nécropole médiévale aux environs de la ville. Ibid. Dix à douze tombes 
chrétiennes, dont certaines étaient couvertes de tuiles antiques, voire d'un relief archaïque, n'ont livré 
que des ossements. 

349. Davleia^". Une tombe chrétienne souterraine en berceau abritait deux autres tombes «thikes», 
les côtés formés de briques, qui livrèrent quatre squelettes et dix lampes omées de la croix ou d'autres 
motifs. 

350. Antikyra** (Vamvakia). À 70 cm de profondeur, trois tombes aux murs et à la couverture 
faites de plaques. Orientées O.-E., elles renfermaient des défunts ayant leur tête à VO. et les mains 
croisées. Le remblai de la tombe 2 a livré des fragments de bague et de fibule en bronze. Celui situé 
autour des tombes ne conservait que des tessons de la fin de l'époque romaine On a remarqué la trace 
de translations d'un ou de deux corps. Les inhumations doivent étre chrétiennes et contemporaines de 
celles de Palatia Antikyra. 

351. Phocide, Delphes*”. Deux tombes furent aménagées à l'intérieur du stade. L'une d’entre 
























435, А.А. 27 (1972), B2, 319; A AA. 6 (1973), 379, fig: 4, Th. Spyropoulos 

436. Ath. Kominis, Апет харо, tic tò piov Gio6n ts ёла: Өө, 
1953), 1, 212-217. Th, Spyropoulos (A.A. 25 (1970), B1, 233) parle de tombes (caveme: 
nvoie à (A. Evans, The palace of Minos, III (London, 1930), 470, п. 7), qui à son tour se 
des tombes mycéniennes à chambre (rock tombs with dromos) (7). À 
о, 1988). 180. b) B.C.H. 114 (1990), II. 768, 








C.LE.B. (Thessalonique, 
„ ouvertes, pillées et altérées 





trouvées dans trois places, U re 
réfère à W. A. Heurtley qui les considère comme 
voir aussi: J. Fossey, Topography and population of ancient Boiotia (Chic 
А. Pariente. — 'Adfivatov 4 (1876), 108, St. Koumanoudis 

437. A.A. 6 (1920221), Maplua, 145, N. Pappadakis 

38. A A, 36 (1981), BI, 235, E. Baziotopoulou. ^ 

i TES DEA 1I. Topographie et architecture, Р. Aupert, Le Stade, 1979, 141-142, fig. кр 
BCH 112 (1988), 725, Е. Pentazas - V. Déroche - Fr Queyrel. Les chrétiens ont vidé le temple d'Apo id 
Homolle, B.C.H. 20 (1896), 730) sans doute pour y installer des sépultures (J. Laurent, pope dis = 
(1899), 206-279, inscription funéraire de la асое Аала, p. 273). Les tombes ont livré des vases parei] E d 
Ceux de Thessalonique - Cheikh-Soü et d'Olympie (Die Bronzen p. 211), des vases à stes provenant des or еы 
des IVe-Vle s, (Р. Perdrizet, МАА-Н. 25 (1905), 91) Sur Delphes, la basilique à mosaïque (B CH. to (EE L T 
Daux; 84 (1960), 752-756, Idem; E. Dyggve, Les traditions cultuelles de Delphes et Ï glise chrétienne (Quelques notes 
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à un sarcophage en terre cuite, en forme de 
enait un défunt téle à l'E. Dans les environs du stade, la 
es tombes 3 et 6 correspondent à des chambres 
à un enfant. À divers endroits, le 


VIIIe s., s'apparente 





elles (t. 2), datée entre le Ille et le 

baignoire arrondie aux extrémités et compr uu 
nécropole NO. abritait quelque pultures clairsemés. а eoim 
E eed L „eut dire si celles-ci témoignent de la présence d'une carrière 
peu ees tombes à chambre et l'inscription découverte dans 
“nent à dater l'ensemble — à l'exception de la sépulture 
Outre un squelette endommagé, la tombe 2 a livré des 
ontenait pour sa part des débris d'os et des morceaux 











creusées ou à d 
rocher gardait les traces d'outils p 
ou de l'aménagement d'une tombe. La forme 
analogue à la tombe © 

à bien avancée 








une tombe à ferr 
3 — de l'époque impériale déj А 
f > 1, celle d'un enfant. 
fragments de bois: La tombe 1, celle d'un en á ' 
des tuiles utilisées pour les parois. La nécropole comptait au moins dix tombes ) 

b) Paradromis Sud. Citerne effondrée reconvertie en sépulture. Un squelette sans mobilier. 


funéraire suggère l'existence d'un cimetière en bordure de la paradromis, Une tombe (G 11) était 
creusée dans la couche d'épandage. Elle était couv eerte de tuiles entre deux rangées de pierres posées 
de chant et contenait un matériel trés pauvre ainst que quelques restes de bijoux en bronze А 
с) Lieu Xérachlada. À | m de profondeur six tombes chrétiennes orientées Е.-О., dont cinq à 
tuiles. Le défunt reposait sur le sol ou, dans deux cas, sur une couche de tuiles. La tombe 6 avait ses 
côtés étroits obstrués de fragments d'unpithos. Les longs cótés s'apparentaient à des murets en moellons 
sans mortier. La couverture était assurée par des tuiles laconiennes. Les sépultures se situent dans le 
cimetière O. de la ville, le long de la route vers Amphissa 
d) Arcosolia taillés dans les falaises environnantes, notamment au-dessous du Gymnase, 
Auparavant pillées, elles ne conservaient plus que quelques objets de valeur négligeable. Il semble 
bien qu'on ait affaire à des propriétés niliales qui reçurent sans interruption des inhumations depuis 
le Ше s. jusqu’ aux invasions slaves. 

е) Villa SE. Un tombeau à l'aspect somr aménagé entre deux grandes tuiles, destiné à un 
enfant. Une seconde sépulture d'enfant fut retrouvée endommagée À un niveau inférieur, une tombe 
d'adulte, de méme facture, à l'intérieur intact. Les dalles de couverture s'apparentaient à des spolia, Il 
s'agit probablement d'une épulture médiév ale. 

352. Galaxidi*". Au S. et à l'E. de la ville, des tombeaux taillés dans le roc, semblables à ceux de 
Delphes et datant, comme ces derniers, de l'époque paléochrétienne L'un des plus caractéristiques, 
appelé dans le pays «Tombeaux du Locrien» a souvent été attribué à l'époque mycénienne. 

b) Kirrha. Quartier d'habitations romaines s lequel fut dégagé une tombe byzantine. Rue 
Krissis. Tombes à tuiles sans mobilier, probablement paléochrétiennes, la téte du défunt orientée vers 
VE., sauf dans un cas (orientation vers l'O.). Rue Plati. Maisons romaines. À leur emplacement, cinq 
tombes à tuiles dont trois, ainsi qu'un larnax en terre paléochrétien, étaient parallèles et orientés E-O. 

c) Amphissa. Hors de l'enceinte, un cimetière des Пе-Ше s. Au milieu de ce dernier, une tombe 
à tuiles paléochrétienne 
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sur Аеро ypioiavizoi), С.А. 3 (1948), 9-28). J. Laurent n'a pas trouvé de fragments postérieurs au VIIe s. et il en 
conclut que e fut abandonnée au VIe et VIIe s. aprés l'immigration des Slaves (p. 278). Des tombes creusées à 
arcosolia de part et d'autre de la route [téa - Arachova (H. Pomtow, Beitrâge zur Topographie von Delphi (Berlin, 1889), 
70-71; Émile Bourguet, Les ruines de Delphes (Paris, 1914), 329-334). Ath. Kominis (n. 436 supra) (p. 215, n 2) cite 
qu'il a vu une figure orante et un paon peints. c) AA 36 (1981), B1, 232, D. Skorda. Sur les cimetières, P. Amandry, 
Chronique, delphique (1970-1981), B.C.H. 105 (1981), 673-769 (721 s.) et G. Roux, Une table chrétienne de Delphes, 
B.C.H. 97 (1973), 137-144. d) V. Déroche, Delphes: La christianisation d'un sanctuaire païen, XIe C.L.A.C. (Lyon. 
1986), III, 2713 s. (2726). e) B.C.H. 120 (1996), 848, 850, V. Déroche - PI. Pétridis = A. Badie, Sur les vases, P. 
Perdrizet, Les petits objets, Les fouilles de Delphes IV (1908), 186-196. Lampes trouvées dans l'héróon du sarcophage 
de Méléagre. Elles s'echélonnent du Пе s. jusqu'à l'époque chrétienne (IVe-Ve s.) 

" m G 4 à ue й а Уры 1. Threpsiadis. Un vaste cimetière romain de trente tombes fut découvert 
2 ps RE m P 1 n av. J.-C. sur la colline et au lieu-dit Péra Panta une tombe creusée (4,15 m x 3,20 
Aum 2x zen ages dans des arcosolia d'époque romaine tardive furent réutilisés pendant l'époque 
p i ienne. Une autre tombe en face du cimetière, paléochrétienne, creusée, presque souterraine était dotée d'une 
pe 0 (A. Skiadas, To Tahaķeíðt (Ava, 1986), 56). b) B.C.H. 62 (1938), 470, P. Lemerle; А.А. 38 
Шуни, Дор Skorda. c) Ibid., 37 (1982), BI, 211, Cath. Kyriazopoulou, c1) A.A. 44 (1989), BI, 188, Р, 
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c1) Amphissa. Rue D 
А адр iakou-Papachrist F 
une à tuiles, deux fosses entourées доо, 16 blai d'un bâtiment contenait une tombe à ciste, 


m {5 T petites pierres, c el ë 
avaient leur tête à l'E, et les mains croisées su a OIE тео ES Les без 


353. Phthiotide, Atalanti# tha T 
x 2,60 m). La couverture avait Ruso iam Bâtiment dégagé à 1,50 m sous le sol actuel (6 m 
côtés N., S. et O. compartaient deux absides, шке au centre et était ellipsoidale sur les côtés. Les 
O. à l'opposé de l'abside la plus grande, Сез xm E., trois, L'entrée se trouvait au centre de la paroi 
mais оа ШЕ E DET AOL sii E n briques et mortier, n'étaient pas circulaires 
encore ee ae ШО SUC û une hauteur de 0,30 m. Leurs parois conservent 
cylindrique en poros de 0,50 m, à la surface inci bleu et en rouge, Fut également découverte une pierre 
AS AA АН САКЕ ОД н etune plaque gravée en relief mesurant 30 x 50 ст, 
el изо Zekente. Bâtiment romain sur les ruines 
Е е à tuiles destinée à un enfant, orientée E.-O. et sans 
b) Rue 25 Marti cis suite 
oE TA Parne de a fin de époque romaine, La tombe 1, orientée E- 
аер, LEE rere le De dura e S RARE 
КОКК ОЛИ OU E Spe st argen een 
seconde moitié du [Ve s, furent trouvé es crá es dé кишш че Prol eee 
fibule'ea bronze trouvées sous les crânes. Un des défunts comportait également une 
beet n la auteur de I épaule. Sur le mur N. de la tombe une conque rectangulaire, remplie 
б ië ents, a livré une bague en fer. La tombe 2 (1,85 m x 0,75 m x 0,25 m) à ciste était faite de 
pierres plates et de mortier. Aux côtés d'un corps étendu la tête à l'O., on a découvert une cruche non 
peinte (prés du mur S.) et trois anneaux en bronze. 
c) Rue Még. Alexandrou. Sept tombes à tuiles dont une a livré, outre les ossements, deux tessons, 
un petit disque en bronze percé d'un trou et une petite croix en bronze décorée de cercles. 
355. Kalapodi™. Cimetière byzantin établi à l'emplacement du temple d'Apollon et d'Artémis. 
Il comptait trente tombes pauvres à fosse ou à ciste, bâties en pierres et couvertes de plaques calcaires 
ou de briques. Les squelettes étaient orientés vers VE., le crâne soutenu par des pierres, les mains 
croisées sur la poitrine. Les sépultures contenaient des cránes et des ossements appartenant à des 
inhumations antérieures. On a ainsi trouvé dans une tombe, près de l'abdomen du défunt, des pierres 
et deux crânes. Les tombes ont livré quelques bagues et une boucle d'oreille du Vle s., le remblai de 
deux sépultures, des tessons en glaçure. Les tombes apparaissent antérieures à l'époque mésobyzantine. 
b) Lamia (Rue Karayannopoulou). Bâtiment hellénistique. Des murs et trois tombes de l'époque 
byzantine. Deux tombes avaient leurs longs côtés formés de petites pierres et abritaient un squelette 
bien conservé. La troisième tombe, en grandes pierres rectangulaires de poros, n'a livré que de la terre 
brülée. 
356. Halai™. À l'E. d'Atalanti. Deux tombes à tuiles situées dans les couches supérieures. dont 
celle d'un enfant, sans mobilier. D'autres sépultures similaires, fouillées lors de la campagne р! dente, 
restent mal datées. Elles sont vraisemblablement postérieures à l'abandon de la ville. Il faut aussi 
attirer l'attention sur deux tombes des Ve-Vle s., situées à 30 m d'une église, L'une, voütée (237 mx 
2,20 m x 1,37 m) et dotée d'un dromos menant à une porte à l'E., abritait au moins seize squelettes, 
Elle était pavée de plaques en tere cuite. Quinze lampes furent recueillies dans le dromos et deux dans 
la chambre principale. Toutes portaient des symboles chrétiens et dataient des Ve-Vle s. Bien que 














` سے 
ILX.AEE, pér, Ш, vol. 3 (1934-36), р. 16‏ ,441 

détruite. Dans AA. 17 (1961-62), B, 163, P. Lazaridis répèt 
d'une construction romaine d'usage inconnu; La ville se tue au 
B За A. 42 (1987), BI, 226, P. Pantos. b) Ibid.. 42 (1987), ВІ, 224-225, pl. 
détaillée des monnaies, p; 225, Vas. Penna: c) ^ А. 44 (1989), ВІ, 177, P. pis 
443, A.A. 1980, Kalapodi Bericht, 1973-1977, 110-111, fig. 67, R- Felsch. 


- Katsouni. 
Kienast „А. 42 (1987), B1, 219, M. Papakonstantinou " м - 
EUR EM Excavations at Halai 1990-91, Hesperia 61 (1992), 277. A. A. дү ( Pu p E а | |. Idem. 
B.C.H. 117 \ 1993), 826, А. Pariente. Ibid., 118 (1994), 733, Idem. b) А.А. 47 (1992), B1, 202, 


3. Kollias. L'auteur pense qu'il s'agit d'une crypte d'une église 
te l'hypothèse de la crypte souterraine, Il s'agit évidemment 


pied de la montagne et l'hypothèse du souterrain doit 





a, Phan. Dakoronia; présentation 





32, 





ААА. 8 (1975), 17, R. Felsch - Н 
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elle a néanmoins livré une boucle d'oreille en or. 

x tombes, l'une de la fin de l'époque romaine, la seconde. 
Sr Ses murs étaient formés d'une alternance: de 
briques, sa voûte était en briques et en mortier 








cette tombe ait été pillée dès l'Antiquité, 1 
b) Reguini. Lieu appelé Paliokastra Deu 
"cimnpulaire et en berce: 

paléochrétienne, maçonnée, rectangulaire et B pe 
s er hy. ue et de couches de 
moellons, de mortier hydrauliq riques Á 
) antité d'ossements et de rares tessons du Ve s. 


hydraulique, Elle a livré q5 iti), Quatorze tombes, la plupart paléochrétiennes, établies à faible 
eb ч Mo) la tête à l'O, La tombe 1, en tuiles incisees, abritait deux squelettes 
profondeur, orientées E-O. 18 CE amphore coupée en son milieu La tombe 3, à ciste, bâtie 
Hue) Le squelette de la sépulture 4, en 


t sur lui une couche de mortier 
t scs murs formés de briques carrées, La tombe 6 











démembrés. La tombe 
en moellons contenait un corps e 


rturbé. е5 te ауа! 
ait fort perturbé. La tombe 5 à cisl DEM SES T le б 
à fosse avait ses murs consolidés par du mortier. Les tombes 7-8 à ciste avaient leurs murs compos 


de moellons, de briques et de mortier La tombe 8 contenait quatre crânes i àl О Les ones 1 
8 et 10 abritaient deux corps. La tombe 9, de forme OV ale, était en moellons, la tombe 13, en 
les plaques calcaires, la tombe 14, en moellons et une arase de briques. En règle 
t couvertes de plaques calcaires et les squelettes désagrégés. Deux tombes 
furent localisées à proximité 
). Deux tombes magonnees à demi détruites, probablement byzantines. 
arases de briques et de mortier, couverte d'une plaque de 
La seconde (II), dont les longs côtés étaient 





moellons, éti 





moellons et grandi 
générale, les sépultures étaient 
de l'époque protogéométrique 

b) Ibid. (terrain Tzovara 
La première (1) était formée de moellons, d' 


remploi. Elle ne contenait que des оз mêlés à de la terre i 
constitués de mortier sur des arases de briques et les côtés étroits d'une tuile posée verticalement, était 


couverte d'une plaque en marbre, pavée de plaques en poro et renfermait plusieurs corps 

358. Lianokladi™ (gare; fig. А, 119). Vingt-trois tombes à tuiles et neuf à fosse ou à ciste, 
s E.-O. Les squelettes conserves avaient leurs mains croisées sur l'abdomen. Dans la tombe 
„a tombe 13, à fosse, couverte de plaques calcaires, 
comportait une pierre de part et d'autre de la máchoire du défunt. La tombe 23, à fosse, couverte de 
quatre plaques, abritait deux squelettes ayant la tête à l'O Inversement, le squelette de la tombe 22, à 
t la tête à l'E. et les mains croisées. La tombe 25 à ciste contenait deux corps, les tombes 26 

et 28, à fosse, un squelette presque intact. La tombe 27 à ciste, dont les murs étaient bâti de plaques 
et de pierres rondes, ne conservait plus que la partie supérieure d'un premier squelette et le crâne d'un 
second. Le défunt des sépultures 31 et 32, à tuiles, avait la tête à l'O. et les mains croisées. Les tombes 
appartiennent probablement à l'époque mésobyzantine. 

b) Mexiatès. Lieu-dit Machalas Pournara Une tombe byzantine à fo creusée, orientée E.-O. 
Le corps était étendu la téte à l'O. et les mains croisées sur l'abdomen À la place des doigts, on а 
exhumé une bague en bronze. Un vase sphérique (amphore), remplie d'ossements. fut également mis 
au jour. 

359. Périvoli*", Tombe macédonienne réutilisée рат des chrétiens. Outre quelques os et des crânes 
fortement endommagés par l'humidité, la sépulture a livré des lampes de type nord-africain datées du 
Ше au Vle s. (présentation détaillée) 

b) Halos (Achaia Phthiotis; vallée de Spercheios). Tumulus géométrique comprenant une tranchée 
délimitée par des plaques et couverte de cinq d'entre elles, Celle-ci contenait un corps orienté vers l'E. 
Le majeur de la main gauche portait six anneaux en bronze. Selon les fouilleurs, la tombe est soit 
byzantine, soit postérieure. Les restes de trois squelettes furent localisés à ses abords, 

c) Evrytanie (Nea Viniani). Lieu-dit Panayia, Une tombe médiévale a livré un bracelet en bronze; 
une bague et une boucle d'oreille. 








orientée: 
15, une fibule provenait des vétements du défunt. L 





tuiles, av 
























445. А.А. 36 (1981), BI, 212, dess. 3-4, P. Pantos; cf. Ibid., 34 (1979), 194-196, Ph. Dakoronia: terrains Кагрош?а, 
Mastichi, Alexiou: inhumations trouvées dans des bâtiments romains et romains tardifs, b) Тола, 32 (1977), В1, 106, Pl 
Dakoronia 

446. A.A. 36 (1981), B1, 227, pl. 141, a, P. Pantos. b) Ibid., 47 (1992), В1, 193, pl. 60, d, M,- Ph: Papakonstantinou: 

447. P. Pantos, Арушоћотний. ойната. ûrê тї NA. Aivíóa. TMepi6óôh @Bubrtdoc, лооти magovoion, Congt 
Intem, sur la Thessalie ancienne, Mélanges Dim Théocharis (Volos, 1987), 414-421 (418-421), pl. 91; mention dans 
AA үш, ВІ, 221-223, Idem. b) B.S.A. 18 (1911-12), 9, A. J. B. Wace - M. S. Thompson. c) А.А. 42 (1987), Bl; 
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паа le, maconné E 
de briques ou de moellons, ou encore qe re MafOnnées en moellons, Elles présentaient trois arases 


briques ei 
iq ї de mortier. Des plaques calcaires assuraient la 


im e les mains sur I’ 
vierge, soit sur des briques (t. 2 et 6) portant ze ec ne оо еш 
ales tracées avec le doigt 

ipt. Dans la tombe 2, le 


squelette présentant un large b; 
la in devait appart fc 
suele sin devait appartenir à une femme. Au coin NO. e 
Jes restes d'un enfant et un mur faisant office de stèle, Le squelette dela DU AU IE. 
АА E Ja droite, Il portait aux bras deux paires de bracelets en 
le fut également retrouvée, La tombe 5 abritait deux squelettes dont 


un, sur le côté E., était celui d^ fe 

l 3 un enfant; la tomb s 
КЕККЕ Атылла UM ERR D I SEE a ы 
des squelettes dé es 


couverture. La tête se trouvait à l'O. 








tior appartenant à des enfants, n’ é que 
ORE j : ants, n'ont livré que 
MN = D =a дш dans une amphore à fond pointu fut aussi découv ie 

s. La sépulture 9, destinée à un enfant, a livré deux petites boucles 


d'oreille et une bague en fil پو‎ 1 
Mei O 

b) Rue Intze 4. Des tombes paléochrétiennes détruites à l'emplacement. ds h ii ja É 
€) Rue Apokaukou 4. Bâtiment romain tardif ou Рё йеп, Ultérie use rides 
fut en partie détruit par l'installation de tombes paléochrétiennes. Cing toi n iieri dep 
dd ie eu de agmen despues 
MW 1... т jun es taient couvertes de petites pierres, de fragments de briques 
cde anedha pan E gé, les mains sur l'abdomen, le crâne à I'O. Dans la tombe 1, on a 

К ‚ en or et en argent, à la hauteur de l'oreille. L'annulaire de la main 
droite portait deux bagues, une en or et une en argent, et celui de la main gauche une bague en alliage 
d'or et d'argent, Seule la partie supérieure de la tombe 2, clle d'un enfant, sans mobilier, était conservée 
Le défunt de la tombe 3 portait à l'annulaire gauche une bague en or et à V'annulaire droit une bague en 
argent, Entre les oreilles et le nez, une boucle d'oreille en or. La tombe 4, à demi détruite, n'a livré 
qu'un squelette partiellement conservé. Aucun mobilierne fut découvert dans la tombe 5 (description 
détaillée des bagues). 

d) Rue Tzavella 111. Une conque ayant accueilli des aménagements postérieurs et une tombe 
magonnée. Rues Kapourdeli-Karakoulaki (terrain Raikou). Remparts. Des tombes furent creusées 
à l'emplacement des bains romains, une fois ceux-ci détruits, et dans des conques. 

361. Мёосһогїоп (à 4 km au SO., sur la rive gauche de l'Achéloos, au lieu appelé Sti Skamia) 
Dans ce cimetière mesurant 12 x 30 m, les défunts reposaient sur un lit de tuiles légèrement courbes 
Ceux-ci étaient recouverts par trois tuiles identiques, deux disposées de maniére à former un angle 
obtus et une troisiéme posée horizontalement sur les autres, Les sépultures ne comportaient aucun 
mobilier. Toutefois, à leurs abords, fürent découvertes cing monnaies: quatre, fort usées, de l'époque 
des Comnénes, et une cinquième, attestant une skyphate de type rare. frappée sous Théodore Ange 
(1224-1230) de Thessalonique (ӨЕОАФРОС). Celle-ci montre l'empereur et la Vierge de face, portant 
une croix patriarcale et, sur le revers, saint Démétrius assis avec l'inscription AHMHTPIOC 

b) Sitaralona Mesolonguiou. Un défunt, la main droite posée sur la poitrine. 4 

925. Ambélakia?. Non loin d'Amphilochia, au lieu-dit Potokos, P de la ville antique d' Argos 
Amphilochikon. Un bâtiment hellénistique fut utilisé aux premiers temps chrétiens comme zone 
funéraire (7). 

b) Village de Karaiskakis ( 




















Mégalo Pigadi). Sépultures autour d'un ensemble paléochrétien. Au 


——— MÀ 
448. "Нльоотий Хоомий 1984, 
a-b, Idem, b) Ibid., 40 (1985), В, 140, 


- . Alexopoulou: A ed 
à ХО. ЖП), B2, 330, pl. 239, P. Vokotopoules. b) A.A. 42 (1987), B1, 181, Laz. Kolonas 


50. A.A, 42 (1987), ВІ, 182 olonas. b) ler Symp. X.A.E (1981), 40-41, Idem. А.А. 47 (1992), ВІ, 149, 
1, 182, Laz. Kolonas. d 4 a 
G. NES EM 1935, 209, E. Dyggve - K- Romalos: AA. 10 (1926), Парно, 31, p. 25, fig ‚К. Romaios. 


Konsta 36 (1981), B2, 293, pl. 193 
33-140, dess, 8, pl. 33-34, Dim. Konstanto; AA 
^ Камы: c) Ibid, 42 (1987), ВІ, 173, pl. 86. M. Pétritaki, d) Ibid., 43 (1988). 
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lieu dénommé Tria Ambélia, trois tombes chrétiennes à ciste sans mobilier, les murs constitués de 
plaques calcaires 
c) Kalydon 
l'extérieur du réménos après 
chrétiennes dans le sanctuaire. 

363. Trichonis, Dogri. Six tombes 
pierres, ont livré, hormis les squelettes, un tesson post 
de couverture de la tombe 2 montrent des traces de pus 

b) Thermon, portique О. de J'Agora. Des tombes с 
dans le côté N. 

c) Kato Makrynou Lieu-dit Méga Rem: 
l'aide de plaques de grès irrégulière 
it Hay. Élias. Une tombe paléochrétienne 
cs (1,88 m x 0,42 m x 0,38 m): 





nfants furent établi 
ve d'Artémis Laphria. Deux tombes 





Plusieurs tombes byzantines d'adultes et d'en 


Ja destruction de celui-ci, Sanctu 





à l'O. les murs faits de 
en bronze. Les plaques 





à ciste orientées E.-O., la tête 
yst-byzantin et un anne? 








hrétiennes furent ultérieurement installées 








au bord d'un torrent. Cinq tombes chrétiennes à ciste, 


Aucun mobilier n'a été découvert 
à ciste orientée E.-O. et couverte de 









bâties à 
d) Stratos. Lieu-d 
grandes plaques calcair 
364. Arta". 

a) Rue Va: 
soixante-sept tombes orien 
défunts avaient leurs mains soit le. 
des fils d'or ont été retrouves. Le remblai 
byzantines (skyphates) du XIIIe s. exhumées 









léos Pyrrou, terrain Bakayanni-Yoti, À l'emplacement d'un temple archaïque, 
Mes (ОЕ. la plupart sans couverture, d'autres couvertes de tuiles. Les 
long du corps, soit ramenées sur l'abdomen: Sur trois d’entre eux, 
a par ailleurs livré des tessons du XVIIIe s. Des monnaies 
au niveau des tombes offrent un précieux terminus ante 
quem. Sous elles furent découverts des tessons antiques et byzantins non peints ou en glaçure 
Mentionnons encore la trouvaille, sous le crâne de la tombe 52, d'une monnaie en bronze (skyphate) 
de 1230-1237. Au même niveau, traces d'un tissu comprenant des fils d'or. Une imitation de monnaie 
latine postérieure à 1219 fut également mise au jour Aux abords des tombes 37 et 38, au méme niveau 
que celui des ossements, sept monnaies du XIIIe s. dont cinq de Michel VIII Paléologue (1258-1282). 
ns mobilier dans le remblai post-byzantin Ibid. Vingt-quatre sépultures 





Ibid. Quatres inhumations вап 
chrétiennes sans mobilier. 

b) Cimetiére O., rue Komménou, terrain Zikou. Cent trente tombes à tuiles et à fosse et une à 
éramique, parfois en glagure, des XIIe-XIVe s. 





ciste. Deux fosses de dépôt contenaient une riche ci 
Dans la couche inférieure furent dégagées des tombes collectives, réunissant des enfants et leurs 
mères. Quelques tombes présentant des traces de chaux et de sable sont peut-être à mettre en rapport 
avec l'épidémie de choléra de 1347. L'installation des tombes a provoque la destruction des murs et 
du pavement de deux maisons Ibid. Dans les couches supérieures, quatre inhumations chrétiennes 
sans mobilier difficiles à dater précisément Dans le remblai postérieur, céramique en glaçure. 

c) Route nationale, terrain Christoyorgou. Les vestiges antiques furent réoccupés jusqu'aux 
temps post-byzantins, Des tombes byzantines y furent aménagées, ainsi que deux fours de potiers et 
deux dépôts, Le terrain se trouve dans le prolongement du cimetière du terrain Zikos. Rue Arachthou- 
route nationale (terrain Christoyorgou). Huit tombes établies dans une couche de débris de l'époque 
hellénistique. Leur orientation suivait l'axe SO.-NE uf dans un cas (O.-E.). Trois tombes 
appartenaient à des enfants, les autres à des adultes. Pas le moindre mobilier n'a été découvert. Les 
défunts, étendus sur le sol, avaient leurs mains roisées sur la poitrine et étaient couverts de grandes 




















ASI. A A. 35 (1980), BI, 198-199, K. Axioti: b) "Egjov 1987, 83; ILLE. 1986, 87, 1. Papapostolou; 1987, 107 
Idem. c) A.A. 42 (1987), BI, 179, G. Alexopoulou. d) A.A. 44 (1989), ВІ, 137. A. Sotiriou 

422. A A. 30 (1975), B2, 211,1. Vokotopoulou; cf. Ibid, 24 (1969), B2, 246, Idem; AA A. 2 (1969), 39-42, [dem 
AA 31 (1976), B2. 193, Idem; Ibid, 32 (1977), BI, 145, Idem. b) Ibid, 37 (1982), B2, 260, P. Chrysostomou: Воду; 
L82 B.C. H. 107 (1983), 772-774, G. Touchais; cf. A.A. 39 (1984), В, 180, I. Andréou: — Ibid 35 (1980), BI 3131 
р. Papanguéli c) Ibid, 41 (1986), B, 107, P. Karantzeni. Ibid, 38 (1983), B2, 249, pl. 110, Varv. Papadopoulou d) Ibid 
41 (1986), B, 109, P. Karantzeni. e) Ibid., 35 (1980), B1, 310, I. Andréou. f) Ibid., 42 (1987), ВІ, 318, M. Pétropoulos. 
3) Ibid, 32 (1977), BI, 146, 1, Vokotopoulou. Sur la ville: Varv. Papadopoulou, Né ügyguoharpodk Grotta үй th 
Butavuvi él тїс Aotus, congrés intern. sur le despotat d'Épire (Arta, 1990), 375-400. Chr. Tzouvara - Souli, 
Aufipucia (Athènes, 1992), tombes byzantines p. 70-71. h) A.A. 45 (1990), ВІ, 278, Varv, Papadopoulou. i) Congrès 
inter. sur le despotat d'Épire (Апа, 1990), 388, Idem. A.A. 44 (1989), B2, 262, A. Ntouzougli 
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tuiles. Dans les environs é 
ns des sépultu 
ustensiles en verre, monna ptr des јо ant 2 ё 
` naies Ue. E és: 
livré un trésor de cent Fa antiques et byzantines. (Бей E emre, 
i ООШ Eu ше monnaies byzantines envelop n Sas Е е еа 
ins Christoyorgou, Ziko Ч ma ncn pées en bobine. Précisons que les 
. Près s archaic 
E le murs archaïques, à la hauteur de leurs fondations, d 
y ions, des tombes 
e) Terrain Bantalouka ( 
i (contigu au te 
et une aute d EE A ү ац terrain Zikou). Dans une maison antique, une tombe maconné 
ES 70., d'époque byzantine tardive, Une troisième sépulture. à tuiles, 
s ‚ à tuiles, 
f) Rue Sp. Lambroi 
Е S u 14. Sous les v 
pu estiges de quatre murs post-byzantins, deux tombes à fosse 


3 pire. Chacune c 
Des clous en fer ret é 'ontenait un squelette. Elles n’: m 
rouvés autour des corps indiquent l'utilisation de ps di рца 

5 еп bois, 


g) Rue Palama-Tzavella. À 2,5 e 
orientées O.-E., probablement К нш D n. ШИШЕ БЫ, 
murs: Агаш! 47 A OA S me éfunts furent enfouis dans les débris de 
la us aux murs hellénistiques. ioderne dans les couches supérieures de maisons 

h) Rue Bizaniou. Une tombi 
quelques Ое ИЕ КП э e йы КЫШЫ Шш contenait deux crânes, 

_ Ï) Rue Hay. Paraskévis, terrain Savviki, Trois Шы шышы 
odes Be TEE LEO мере Boule d 
métal. À proximité, cinq clous en fer suggèrent peut-être l'e К Ma aar DUE add 

365. Nome d'AMD CEA CET Nos by cun 
schiste, CEES ont ЕЕЕ Е КУН ‚ Quelques tombes byzantines couvertes de plaques en 
кү >: gues en bronze, un collier doré, des bracelets et des boucles d'oreille 
€ M beum үшү etunetombes. Treize d'entre elles conservaient un squelette, 

а . et les mains le long du corps. Leur apparence — de simples fosses — et l'absence de 
шыш laissent croire qu'elles ont un caractère chrétien. Les autres sépultures datent des туе-Ше s. 
av. J.-C. 

b) Philiatès, Parapotamos, Lieu-dit Tsiphliki. Cimetière sur une, toumba préhistorique entouré 
d'un péribole circulaire en galets, comptant quatre-vingts tombes à ciste, sept à fosse et un enchytrismos. 
La densité des tombes, presque toutes orientées E. était plus forte dans la partie NO. du cimetière. 
Un petit nombre de sépultures conservait du mobilier: des omements post-byzantins en or, en argent 
et en bronze ainsi que des monnaies en bronze datées de 989 furent ainsi exhumés. L'espace funéraire 
fut occupé de l'époque hellénistique aux temps post-byzantins. Ibid. Une tombe formée de plaques 
blanches rectangulaires travaillées, orientée O.-E. et pavée de trois plaques analogues. Des ossements 
d'enfant furent dégagés dans son cóté E. Vu son mode de construction et son orientation, elle parait 
dater de l'époque post-byzantine. Un autre cimetiére fut localisé sur les collines voisines. 

c) Ano Koritiani Lieu-dit Rachi Ntariza. Vingt tombes à ciste, les longs côtés formés de trois à 
quatre petites plaques posées verticalement, les petits d'une seule. La couverture était assurée par des 
plaques identiques, Toutes les sépultures étaient orientées Е.-О. Les défunts étendus, les mains croisées 


sur la poitrine ou l'abdomen, regardaient vers l'E. Malgré le mauvais état de conservation des squelettes, 
mobilier n'a été découvert. 


on a réussi à identifier trois enfants et six bébés. Aucun 1 d 
d) Kartéri. Quarante-trois tombes rectangulaires ou trapézoïdales. С elles des adultes (1,70 m x 
suivant: quatres plaques calcaires posées 


0,50-0,60 m) présentaient le mode de construction ie 
verticalement pour les longs côtés, une pour les cotés étroits et trois ou quatre pour а couverture. 


Dans deux tombes dépourvues de couverture, une tuile avait été placée sur È оше ш SR 
Plusieurs inhumations d'enfants et de nouveaux-nés furent aussi repérées. Les corps, En A à in 
vingtaine de centimètres SOUS la plaque de couverture, avaient leurs BM ee ш) адај à En 
l'abdomen. Les mieux conservés présentaient deux pierres de part et autre du p 

















NU ER joulou. b) Ibid., 43 (1988), ВІ, 351 K. Préka -Alexandri. A.A. 46 
1992), Bl, 348, G. Riginos. d) Ibid., 47 (1992). ві, 356, G. Riginos. 
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454. A.A. 27 (1972), B2, 443-444, 1. Vokotop: 
(1991), BI, 273, Idem. €) Ibid, 47 ( 
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ond squelette couvrait la partie inférieure 
ajent strictement superposés. Enfin, dans 
» et les ossements d'un premier squelette avaient été rassemblés aux 
p e sur la poitrine), une boucle 


broche en bronze (trouv 
e du Ше. de notre ёге et deux autres dans deux tombes. 


5 deux tombes, un sec 


on sous le menton. Dan: 
ps. Dans deux autres tombes, les deux corps é 





pierre ou un tess 
d'un autre c 
une derniére sép 
pieds du second, Les tombe 

du Ше s. av. J.-C., un 
d'un monastère dans la région: x 
(à 24 km au SO. de Ioannina), Au sein d'un vaste 


quatre tombes de forme trapézoïdale, bâties de plaques calcaires саше couvertes 
9 с vues, aux dimensions légérement supérieures, Leur longueur oscillait entre 1m = 
ee ы La tête des défunts était disposée à 120. Tantôt leurs avant-bras repliés sur 
l'estomac miis angle droit, tantôt leurs mains étaient réunies sur ltabaomegi "o tombe 15 
abritait deux squelettes. Dans certains саз, le nouveau corps avait été posé sur le pr édent (t. 11) ou 
le côté О, de la sépulture (t 13). Neuf tombes étaient totalement 
deux trouvés sur les plaques de couverture 
t. 9-12 em) — deux bracelets en bronze, un 
les boucles d'oreille en bronze (dans cinq. tombes) et cinq bagues en bronze. 
Des boucles d'oreille, des bagues et des bracelets furent exhumés ensemble dans les tombes, tandis que 
la sépulture 9 recelait un vase et deux boucles d'oreille À partir de comparaisons menées avec les 
à Graikikon, Dodone, Pédina Zagoriou et а les vases découverts dans les tombes 
ie, on a daté le mobilier des Vle-VIIIe ou des XIIe-XIVe 
368. Dodone** (Bouleutérion). Une tombe (1,95 m x 0,65 m) abritait deux squelettes orientés 
vers l'E, et une fibule en bronze, les ossements de la partie supérieure du premier étant posés p és des 
pieds du second défunt. Une tombe d'enfant (76 x 34 em) n'a livré que des débris d'os. Les deux 
tombes étaient constituées de quatre plaques chacune. Une tombe à ciste (2 m x 0,70 m), faite de 
plaques calcaires Une tombe à ciste (1,44 x 0,41-0,54 m), orientée NO.-SE., conservait, outre quelques 
ossements et un fragment du crâne d'un enfant âgé de 7-10 ans, deux boucles d'oreille et vingt monnaies 
en bronze des Ve-Vle s. Elle a été trouvée sur la pente S. de l'acropole. 
ki (capitale des Molosses) Une sépulture médiév ale à l'aspect modeste. 
369. Zagori, Kato Pédina^ Dix tombes. Seules deux d'entre elles ont été fouillées, Elles 
ressemblent à celles de Néochoropoulo. L'une contenait deux bracelets en bronze, des anneaux et une 
bague en bronze. Les bracelets présentent d'indéniables analogies avec ceux datés des IXe-Xlle s. 





ulture, le crán 
s ont livré une 





d'oreille, une monnaie c 
La tradition fait état de l'existence 
367. Nome de Ioannina, Néochoropo 








cimetière, у! 





pour les enfants 





ce dernier avait été poussé sur lt 
dépourvues de mobilier. D'autres ont livré six vases incisés 
et quatre aux pieds des défunts ou tout près de ceux-ci (haul 





en fer, des anneaux et d 








bracelets trouvés 
slaves d'Olympie et en Yougoslavie et Bul 















découverts dans d'autres endroits des Balkans 

b) Ibid. Place Ntambouria. Une tombe à ciste (1,70 m x 0,50 m), orientée E.-O. et formée de 
plaques calcaires posées verticalement, Elle a livré un vase grossier en argile, sans anses. Le squelette, 
pulture date des Ve-VIIe s. et relève 





en bon état de conservation, avait le crâne à l'extrémit 





de la catégorie dite des «tombes slaves». 

c) Lieu-dit Lakka tou Spanou. Une tombe couverte de plaques disposées horizontalement et 
orientée O.-E. Le squelette avait les mains croisées sur l'estomac, Chapelle Hay. Varvara. Une 
tombe identique a livré une bague en bronze. 

d) Zagori, Vitsas. Une sépulture chrétienne sans mobilier pavée de plaques calcaires 
А 370. Каїракі““*, Douze tombes, la plupart constituées de tuiles mesurant 64 em. D'autres étaient 
formées de plaques en schiste. Deux d'entre elles ont été fouillées. Dans cell orientées vers l'E. 
et sans mobilier, les défunts avaient leurs mains posées sur l'abdomen. 

371. Pogonion, Paliopyrgos, Méropi"" (fig. A, 121). Vingt-trois tombes à ciste datant des XIe- 

















m A.A. 22 (1967), B2, 343-344, dess. 3. pl. 248, I. Vokotopoulou. 
56, ILA.E. 1972, 94, pl, 69, a, Sot. Dakaris; 1973, 88, 91-92, 98, Id ò 
Й ‚а, a ‚ 88, 91-92, 98, Idem. b кос Аүшу, 14-12-93; B.C.H. 
A EET A lem. b) 'Hrtetowtixòs Ayûv, 14-12-93; B.C.H. 
ТАД 27 (1972), B2, 344, pl. 248, I. Vokotopoulou. b) A A. 41 (1986), B, 113, Él. Andréou. c) Ibid., 27 (1972), 
B2, 344-345, I, Vokotopoulou. d) Ibid. 23 (1968), B2, 291, pl 234, Idem 
458, А.А. 23 (1968), B2, 294, I. Vokotopoulou. 
59, A.A. 35 (198 
"M ve A. 35 (1980), ВІ, 303-306, pl. 149, c, 150, arc, Él, Andréou. À comp. sur le mobilier (Hesperia 49 (1980), 
2, pl. 43, a, Stephen Miller, Nemée). b) A.A. 39 (1984), B, 177, pl. 69, b, d, Él. Andréou, c) B.C.H. 80 (1956), 299, Éc. 
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Xe av. J.-C., Ve-IVe в. av. J-C 

(1,05 m x 0,30 m), к он 
boucles d'oreille fut découverte 
bronze 
couvertur. 


р. J.-C. La 

quelette presque ШШЕ 13 sans couverture et orientée N.-S. 

de part et d" sé, le crâne sur le còl 
ea aus: ^ autre Ci ci 

lle a aussi livré quelques tessons de vases Los ee 


orientée E.-O. (1,50 m x 0,30 m x 035 


Lee té S. Une paire de 
ue main portait une bague en 
5 trouvailles datent du Xe s, La tombe 15. sans 


défunt, le crâne posé à l'E кр 
lé e crâne posé à l'E, Une pierre bordait chaque ШП p de plaques en schiste, contenait un 
е ce dernier et sous celles-ci fu 
arent retrouvés. 


des boucles d'oreille et des 

anneaux en bronze. L int 

lr. ^ ze. Le ait ê 

doigt: Elle езШ ne ee n ns portait également une bague en bronze au 


b) Méropi. Deux tomb 
х es byzantines (dé ét 
comportant des dessins tracés au doigt. (Génommées laves») ont livré d 
E н 5 loigt. Une troisième (1,40 
squelette; le Grün O ASE E NUR e райлы 
se. De: ss de collier fure: 
la poitrine et une bague omak 1e doigt défunt perles de collier furent découvertes à la hauteur de 
c) À l'O. du village de Ki i t 
ato Méropi, furent loca = 
ci, deux tombes à ciste. Les défunts parr ү зн RU Мр ысыка 
д). Tymyos Ка Meroni Quare omien 2 et avaient leurs mains repliées sur la poitrine. 
bracelets perles ere ERE ES am Un mobilier abondant — anneaux, bagues, 
dafke du a fouilleur, les tombes sont postérieures dites «slaves», 
372. Paliopyrgos'^. А l'empl 
угро» lacemei j = 
banco de E паа vl aod des tymvoi. Au N. du tymvos E., trois tombes à ciste, 
т Œ n le plaques calcaires et orientées E.-O. Elles datent du Ve ou du VIe s 
b) Ibid. Lieu-dit Plasi. Des tombes s o ds 
s 5 ur les tymvoi. Parmi | f es à ciste с ées de 
plaques en schiste, huit appartiennent à la prr ce dite des cine үе du Ve Шс» 
dernière date du XIe s. av. J-C. Cinq étaient situées au s D шенчә 
s. av. J: situées au sommet du tym! ées cı e de: 
rayons. Leurs dimensions atteignaient 1,32-1,95 m x 0.1 Еа лоне ате 
y ,32-1,95 m x 0,13-0,50 m x 0,25-0,40 m. Le sol était constitué 
par le rocher, Les squelettes reposaient étendus, les crânes au S. (4), à l'O. (1), au SE. (1) ou au SO. 
(1) Dans deux cas, les squelettes étaient en bon état de conservation, les mains sur l'abdomen. Une 
sépulture abritait les restes d'un enfant, une autre deux corps disposés dans des couches distantes de 
47 cm. Une des tombes était orientée N.-S. Le crâne d'un squelette, au coin S., était protégé de part et 
d'autre par des fragments de plaque. Un mobilier assez abondant a été mis au jour: un anneau à gauche 
du cráne et un à sa droite, deux autres prés des côtes et un sous le crâne (deux cas); un bracelet tantôt 
au poignet droit, tantôt au gauche (deux cas); une bague à T'annulaire droit et deux au gauche (deux 
cas); un anneau sur l'abdomen (deux cas); un vase grossier à anse (deux cas). Tous les objets métalliques 
étaient en bronze (cf. description détaillée). Une tombe semblable, orientée E.-O., a ёте localisée dans 
р! 3 
la région du mona tère de Hay. loannis à Kato Méropi (1.85 m x 0,35-0,50 m x 0,25 m). Le crâne était 
posé dans le coin NO. Un vase à anse, de facture grossière, a été retrouvé intact à l'angle SO. de la 














les tessons de vases grossiers 





























méme sépulture. a £ E 
373. Pogonion, Ktismata"! (colline Мароша). Quatorze tombes établies à 30 cm de profondeur. 


La plupart s'apparentaient à de simples fosses, quelques-unes avaient leurs longs côtés renforcés de 
plaques verticales. La tête des défunts était posée à l'O. les mains étaient repliées sur l'abdomen. La 
tombe 8 a livré une coupe à anse en glaçure et une bague en bronze; la tombe 6, un bracelet en bronze; 
la tombe 1, deux bagues; la tombe 12, une bague, Les. ae ne conservaient pas de mobilier. Ces 
J S ue byzantine tardive où post-byzantine А 

pe o R Dik tombes orientées О.-Е., Ja tête du défunt à l'O. E exception. 
de la tombe XIV orientée N-S.) À ciste, bâties à l'aide de plaques calcaires. RS us 
nombre variable de défunts: cinq squelettes (t. ХШ), trois S d' а y ү 3 Ше 
squelettes (t. ID, une jeune femme (t. VI), trois squelettes dont celui une foret К Du 
(t. XI), une femme et un enfant (t. XIV-XV), un homme (t. XVID. ЫШ n m ШЕШ 
dépourvues de mobilier. La t. La livré, près de la tete du squelette, une cruche; la t. 14. 


















AA 38 (1983) B2 un cimetière byzantin à Photiki (D. "Trantaphyllopoulos, H реми 


Fr. d) A A. 38 (1983), 2,230, Él; Andréu: On iS ШҮ; 
Guru al h Béon me айу ПО Bos Т e I) 166.167, lm | 
а Si AA À corp il v ropoulo. 
Pn x d tora. Fiere a, L. Vokotopoulou. А comp Jes bagues à Glyki et à Néochoropou 
61, A.A. 2 2). рі. . a, l 
462. A.M. 59 (1934), 147-240, fig: 25.34, H. Bulle. 
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es boucle de ceinture et un couteau en fer; la t. IV, près 
vase, une boucle d'oreille, de TE o ojos d'oreille em argent, dem anneaux en fer et en bronze; la t. 
ase en verre, deln épris d'un vase en Ae tc. deux boucles d'oreille; six perles de 
mos де Pétros, des anneaux de ceinture en fer et en bronze; 
"run vase en verre et deux fragments d'un couteau; la t. XIII, un vase à anse; la t 
«ille en argent, des perles en verre, un bracelet, une fibule sur la poitrine, sept 
amme de Yeoryt0s; la t. XVI, deux médaillons et trois boucles de ceinture; la t. 
es fibules et un chapiteau daté du Ve ou du début du Vle s. Les 
. du VIIe s. Le fouilleur opére un rapprochement entre. 
r d'autres trouvailles effectuées dans 


erles en verre, ипе 


du crâne, un у 
VII, également prés du crâne, 
médaillon, une bague portant le monogramme 
la t. XII, les restes 

XIV, une boucle d'or 
bagues avec le monogra 


XIX, un médaillon, des boucles, d 
t, tout comme le cimetie 














mmes daten! 


monc 
©з et les monogrammes découverts ef 


les boucl 


es Balkans (fig. А, 161) 5 " + 
x AN  Palaiocastritsa" À 50-80 cm de profondeur, cinq tombes maconnées, faites de 


moellons, mortier et fragments de tuiles, et orientées E -O. Le pavement de la sépulture Suit formé 
par le sol naturel, sa couverture par une ou deux plaques La tombe I (2,10 m x 0,70 m x 0,90 m) a 
livré une fibule; la tombe II (2,10 m x 0,85 m x 1,40 m), un anneau en bronze; la tombe Ш, un anneau 
‚ la tombe IV, un anneau en bronze. Les fibules ressemblent à celles 
jétaillée). Elles datent des Xe-Xle s. et sont 





eux attestés ра! 








argenté plus petit et une fibul 
exhumées à Aphiona (voir à ce propos la discussion d 
contemporaines de l'occupation normande de la Sicile. 

b) Palaiopolis, terrain Katechi. Une tombe byzantine. 4 

376. Leucade" (Karyotès, Spasmen! Vrysi, à l'extérieur du rempart S. de la ville antique). 
Cimetière hellénistique, La destruction des stèles funéraires et la perturbation des tombe antérieures 
montrent que le cimetière fut réutilisé à une époque ultérieure. Des tuiles courbes ont été trouvées 
dans la tombe VI et au-dessus de la tombe 1. L'absence de mobilier incite à attribuer ces sépultures aux 





temps chrétiens, 1 
377. Céphalonie, Sami“, Quinze tombes romaines tardives ont été installées de part et d'autre. 


d'un étroit couloir, large de | m environ. Des amphores au fond pointu et des tombes à tuiles (le défunt 
reposant sur le sol) ont été aménagées dans le pavement de ce couloir. Des deux cótés de ce dernier, on 
trouve des tombes magonnee: disposées par groupes, comprenant sur leur côté étroit une entrée 
rectangulaire donnant sur le couloir. Le pavement était constitué de grandes plaques en terre portant 
des signes en X et des coussins formés de plaques calcaires ou de briques. Les murs étaient en briques 
ou, plus rarement, en moellons et mortier. La couverture était assurée soit par des plaques, soit par un 
berceau de briques, de moellons et mortier, disposées en deux ou tro séries ou de manière isolée, Les 
dimensions des tombes atteignaient en moyenne 1,80-2 m x 1-1,20 m. Une tombe contenait huit 
crânes. Dans la tombe 15, les ossements des inhumations précédentes avaient été repou près des 
parois. Le mobilier trouv tessons, boules rondes en verre, unguenfaria en verre et en terre, pinakia 
et avant tout dans celui-ci les lampes, permettent d'estimer que le cimetière fonctionna du IVe au 
Vle s. 
b) Ibid. I. Metaxa 13-Anonymos. Une tombe romaine et, prés de son entrée, une autre, à tuile 
des IVe-Ve s. 
c) Hayioi Phanentès (rue Loutrou 5 et Anonymos). Ruines de l'époque hellénistique et tombe à 
tuiles. 
0 Ithaque. Aétos. Séries de tombes byzantines à ciste, à la forme irrégulière, faites de pierres 
posées verticalement et datées des XIIe-XVe s. 





























378. Thessalie, Magnésie, Néa Anchialos“ (Thèbes Phthiotides chrétiennes). 
a) École communale (fig. А, 122-123). Triconque Une entrée voûtée à l'E., dotée de deux 








463. A.A. 28 (1973), B2, 423-424, pl. 385, b-c, Pinel. Agallopoulou. b) А.А. 44 (1989), B2, 298, К. Préka - 
Alexandri. 

464. A.A. 26 (1971), B2, 351-354, K. Kostoglou - Despini. 

465 А.А. 35 (1980), B1, 199, pl. 86, a, 1. Mennenga; cf. Ibid, 34 (1979), ВІ, 267, I. Papapostolou. b) A.A. 40 
(1985), B, 146, M. Pétropoulos. c) Ibid., 42 (1987), ВІ, 169, L. Kolonas. d) B.S.A. 33 (1932-33), 22, 28, Н. Donee 

466. TLA.E, 1956, 113-118, fip. 3-8, pli 39-41, G. Sotiriou. Ibid., 1972, 357-360, fig, 1-6, pl. 299, P. Lazaridis. b) 














PREMIÈRE PARTIE; TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





207 





marches, conduit à une pièce sé 

х есе si 

и. Dd ES suus abritant trois arcosolia (hauteur des arcs: 1,0 

ouvrent Sub toule leur lagu gue dp HERBES de briques Les ar up ip 
arcosolium; diss Mons NER REN a Ces лш 

‚ dans "m eem s dans les murs N. et S. Le 

Les arcosolia ei Eus abe EUER рои MENU RE d 
Era бум les squelette: 2 с en briques. 
trois fragments d'autres | q s perturbés, deux lampes c 

trois Hagens а euge DES ЫН = uso eve, FR ae 

1 ER тро deux vases en Verre sans 
еп bronze 


bracelets dont un en fer, deux bagues en fer, un bouton en bronze et d iul EN ences 
i et deux fibules. La maçonnerie 
etles 


monnaies trouvées sur le pavem 
AAA lent ont amené le 
romaine tardive Tel ES E es рш à identifier cette sépulture à une tombe 
tombe couverte de plaques, une sépulture à prepa nee 
familiale et un enclos de tombes à ciste ainsi que i T autre en berceau, une quatrième à destination 
ese E a C tetes 
b) Oinopoieion. La fouille a mis au jou iin Mu i шй Ne VI s 
trois plaques et couverte diine Sie ч m р profondeur, ипе tombe à fosse bâtie à l’aide de 
briques en séries horizontales portant un enduit de A Dire mean de 
de quatre plaques calcaires. Trois tombes (1,70 m x 0,70 5 E. рв C Бара 
ene ab E ЕЕ ЕЕ SR EE 
sata. s paléochrétiennes ont été retrouvées dans les е! s 
c) Bâtiments publics, prés de la b x lans les environs immédiats: 
5 asilique C. Une tombe d'enfant mesura 
NEL RS Cun. surant 68 em de long, 
elt grandes tuiles disposées en lambda fut établie â l'emplacement d'un puits Elle contenait 
les os zd n bébé, quelques tessons et des fragments de charbon (fouillée en 1965). Près d'elle, 
une autre tombe de nouveau-né, la tê ite (NE). Elle é à H 
Msn te L u ië, я tête à droite (М Ile était constituée de deux tuiles «Kalyptires» 
Ç E 4 23 . Le squelette, long de 43 cm, reposait sur le dos dans une moitié de tuile. Son crâne 
était brisé en quatre ou cinq fragments. Un os de la main se trouvait, de manière insolite, sur la 
poitrine. 
d) Pyrasos. Un bâtiment profane situé au pied de la colline abritait une inhumation de bébé dans 
une amphore. Deux monnaies vandales ont été exhumées à proximité, 
e) Quartier de Dodéka. Au NE. de Pyrasos, près du cimetière aux sarcophages romains, groupes 
de tombes creusées dans le rocher. 
f) Acropole. Parmi quatre tombes à tuiles, l'une a livré un anneau en plomb ressemblant à une 
bague ainsi que des tessons de vases et de lampes, certains décorés de croix ou d'oiseaux. Une tuile 
portait une croix incisée inscrite dans un carré. 


























Ibid., 196: , pl. 20, b, 21, a-b; 22, a, Idem. c) Ibid., 1965, 17, pl. 11, b, Idem; FLA. E. 1987, 116, pl. 87, P. Lazardis. 
d) A.A. 18 (1963), ВІ, 145, pl. 180, b, Idem e) A.E. 1929, 16-17; П.А.Е. 1939, 61-72, G. Sotiriou; А.А. 22 (1967), B2, 
317, E. Kourkoutidou; Ibid., 24 (1969), B2, 229-235. Idem.; Ibid., 33 (1978), ВІ, 176, Asp. Ntina, f) ILAE. 1908, 174, 


Ap. Arvanitopoulos. 

N. Yannopoulos (Ауебркос тафо ошто? Èv Tois 
AX.A E. 1, 8 (1908), 60) mentionne un cimetière situé sur le sommet 
berceau et longitudinales, pillées et datées des premiers teraps chrétiens. Quelque 
squelettes. 

ву А.А. 32 (1977), ВІ, 143-145, ВУ} Tatius Ibid., 34 (1979), B1, 231-234 1 
298.299; Ibid, 36 (1981), B2, 263-268, pl. 159, ASP: Nina (présentation détaillée des tombes). L ï 
(1979), BI, 231, pl. 87, a) corrigée dans (Ibid 35 (1980), B1, 347) en CaAyapapiou, mais le nom de la mire з 
c incorrigé. Les deux premiers OY et H MH en ligatures, le C de Covcóva en angles droits hom D css. 
ine, Travaux et Mémoires 9 (1985), 362 n? 36, 365 n° 57. Dans (Corinth x авв 

imos. А.А, 37 (1982), B1, 246-255, pl. 195, b, 158, a, b, dess, 2, Asp. Nina Ibid, 38 (1983); P og lem; 
Pene S | Y m; [bid], 41 (1986), В, 87-94, Idem: Tbid., 42 (1987), ВІ, 


i221, Ide 
‚39 084) B, 171, Idem; Ibid, 40 (1985), В, 2182 1.1 1 D 
300-102 p bia. 43 (1988), BI, 292, ldem, Asp. Мапа, прабуе iveniyoages aries AGREE Pig 


é is (Volos 992, 
ало tic Düubridec Өйбес (Чеш Aygo) oc), Cong, intem. sur Ta Thessalie, Mélanges D. Théocharis (Volos, 1987), 1 


448-456. А.А. 45 (1990), B1, 230-231, Азр. Ntina. E cna: 

Sur les fouilles: P. Lazaridis, фёнт\бес Eu, Totoo ауаокафес, кш Ed | Кр» miss 

G. Laws, Où aypionavnégn @iifes Vk lee oma Gen vei nolo 1 DN 
avv к ) 

Mélanges М. Moutsopoulos, П (Thessalonique, 1991), 





илише той бороо prono Алоо? (N Ауда 
d'une colline possédant des tombes en pierres, en 
saunes contenaient deux ou trois 








dess. 3, pl. 87; Ibid., 35 (1980), ВІ 
scription (Ibid, 34 
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Cimetière N., dont dépendent les ensembles considérés ci-dessus, situé au N des remparts, 
Pru c Ошуна! au S. On y a dénombré plus de cent 


entre les rues 30 Touliou-Protésilaou et € hristaki à ГЇ 
ouvertes de plaques ou t 


ciste maconnées et € 
usage aux époques romaine tardive et paléoc 





aillées dans le rocher. С elles-ci font 
hrétienne. Une sépulture en berceau 

et comportait trois marches (2,40 m x 1,07 m x 1,38 m). La façade de li voüte 
x 20 x 3 cm), la maçonnerie en moellons, le pavement en terre. Elle a livré les 
ossements d'au moins trois défunts Une plaque calcaire, disposée horizontalement, barrait l'entrée, 
(86 x 47,5 x 3 ст) portait, entre deux croix gravées (Hong une croix pattée), 
l'inscription: «+ MNHMION ONHCIMOY| CAAFAMAPIOY| EIC THN ATOPAN| ENGA KHTE 
Н МНТНР| AYTOY COYCANA» (tombe d'Onisimos, marchand de salaisons dans l'Agora où git sa 
au furent dégagées. La tombe 2 (2,44 m x 1,07 m x 1,40 
aisseur, renfermait des ossements perturbés, 
eur de la paroi. La tombe 3 





tombes, à tuile 
partie du cimetière en u 





avait son entrée à l'E 
était en briques (32 





Sur celle-ci une stèle 





mère Susanna). Deux autres tombes en berc 
m), dont les murs, enduits, mesuraient 30 cm d'é) 
arches d'entrée aux dimensions inférieures à 








comportait trois Ma a x u 
murs épais de 50 à 54 cm, faits de moellons et de mortier, conservait, en plus d'ossements dérangés, 


agments d'une stèle funéraire indiquant: « + MNHMION| AIADEPC JNTA| ICTAWPOY...» 
1 à Isidoros). La tombe 4, à ciste, en moellons et mortier, était percée à l'O. d'un 
orifice et portait au 5. une eror contenait des inhumations sur trois niveaux distinets. Des 
tombes doubles avaient un de leurs longs cótés en commun. Les tombes 5, 7 et 11-13 étaient à cis 
Leurs murs atteignaient 40 cm d'épaisseur. Leur largeur diminuait dans leur partie supérieure (2,06 m 
x 1,06-1,14 m x 1,07 m). Les sépultures 11-13, avaient en commun un mur épais de 78 cm. La tombe 
11 contenait deux squelettes, la tombe 13, un seul, La tombe 6 à ciste, en moellons et fragments de 
briques, portant un enduit hydraulique, présentait également des parois à la largeur. décroissante. La 
tombe 14, analogue, était couverte de plaques et comportait un orifice sur son cóté O. (fig. A, 124). De 
méme que la tombe 23 (2,10 m x 0,81 m x 0,95 m) qui portait sur son côté О. une croix aux branches 
élargies peinte sur l'enduit La tombe 17, longue de 1,75 m, était faite de deux tuiles (80 x 37 em). Elle 
abritait un squelette d'1,57 m et deux boucles d'oreille en bronze. À l'instar de la sépulture 14, la 
tombe 18 avait son pavement en terre. Les tombes 19 et 20, en moellons, étaient séparées par un mur 
commun, épais de 0,99 m (2,25 m x 0,80-1 mx 1,24 m). Р s d'un orifice, elles avaient des murs 
û la largeur décroissante et leur pavement en terre. Elles contenaient des ossements. La tombe 21, en 





quatre fra 
(tombe appartenant 











avée. Elle 
























moellons et briques, a livré deux squelettes. 

En 1981, dix tombes à tuiles furent fouillées. Dans celles-ci, les squelettes avaient la tête à l'O. et 
les mains le long du corps. La tombe 56, à ciste, était couverte de quatre plaques en tuf volcanique et 
avait ses murs et son pavement en briques. À côté de deux squelettes, elle contenait des objets des Ve- 
VIe s. (fig. A, 125). Les sépultures 67 à 73, à fosse, étaient couvertes de plaques. La tombe 66 était 
bâtie de mocllons consolidés par des arases de briques. Ses murs avaient une largeur décroissante Son 
pavement était constitué de plaques en histe. Elle comportait un orifice dans son côté O. Trois 
squelettes y furent dégagés. La tombe 74, en berceau, construite à l'aide de moellons et de mortier 
hydraulique, dotée sur son côté E de deux marches, était établie sur le sol naturel (2,50 m x 1,20 m x 
1.44 m). Les tombes 93 et 94 étaient identiques. La tombe 98 possédait une entrée similaire, précédée 

de trois marches et fermée par une plaque. Un groupe de six tombes, à ciste, (la plus grande: 2,27 m x 
1.06 m x 1,16 m) étaient formées de moellons bordés d'une couche de briques, portant un enduit, 
Trois ou quatre plaques assuraient la couverture. Le pavement était en terre. Leurs murs avaient une 
largeur décroissante. Les tombes 85 et B6 étaient séparées par un mur commun de 53 cm d'épaisseur. 
La tombe 96 (2,15 m x 0,97 m x 1,12 m) comportait deux petits orifices dans son mur O. Elle a livré 
trois squelettes et un petit vase en verre haut de 16 cm. La tombe 107 était pavée de briques. La tombe 
112. à ciste, en moellons et mortier hydraulique, au sol vierge, comportait elle aussi un orifice, La 
sépulture 36 a livré un vase funéraire, la tombe 38, à ciste, un squelette d' 1,60 m, la tombe 39, identique 
(2.15 mx 0,85 m x 0,89 m), quatre ou cinq corps et la tombe 40, également analogue, trois crânes, 
De n SUE murs de cette dernière inhumation portaient un double enduit. 
3e 42, ciste (2,20 m XOSA mi 1 m), faite de moellons et de six arases de briques, possédait 

19 coussin formé de trois briques. Établie sur le sol vierge, elle abritait les ossements de quatre défunts: 
VS dE M El B de cing arases de briques dans sa partie supérieure, portait 
i s squelettes ont été découverts dans son sol vierge. La sépulture 44, à 
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fosse (2,03 m x 0,78 m x 065 m), en moellon, couverte de 

pierres, а livré trois s s. Les "E juatre 

buo iei premiers corps VUES rol de lene ied 

Ses murs étaient formés de plaques de Uem ugs de trois plaques, contenait deux s qu mm б 

côté), montrant des signes tracés au di Volcanique, son pavement, de plaques en te 2 cm d 
S dig Un парве magre ave lta andata osten es 


ossements et dix crânes. Au total, plu: о 
b lal, plus de cinquante 
ore en berceau oU EE MENTRE le tombes à tuiles, trente à ciste, quinze à fosse et 


plaques, dotée d'un coussin de 





En 1982, au sein des rues 30 louli id А nr 
Emmanouilidou, Patriarchou RS PME I RORIS IG His S apolo, 
Yeoryiou, Tsitsinia, Stavridi, Papapou, Курго, P mine Sut Papadopoulou, Dragoumi, Hay 
пишна, firent usse (OESTE 
rores funéraires EURO EDS ERE ШОШ ШЕ а He dier ET 
exhumées dans le terrain situé entre les rues 30 [ouliou et Christaki. Une кы aro) 
(t. 134; 2,18 m x 1 m) a livré un bracelet, ar Va Ар Lun 
tous ces objets en bronze —, deux ire is UU poe Aus с be 
fragments de boucles d'oreille et des perles de colli Т et deux autres antérieures, des 
gi En D et des perles de colliers. Ces objets ont été découverts sur le pavement 
en briques, au milieu d'ossements décomposés, Une autre sépulture (1. 135), également en berceau, 
était intacte. Dotée de trois marches de descente, son ouverture était fermée par une plaque. Elle 
contenait les ossements décomposés d'au moins deux défunts ainsi qu'une branche de croix en bronze 
et des igments de vases en verre. Les tombes (216-217) (Hay. Yeoryiou), en berceau, étaient doubles 
(fig. A, 126). Sur leur côté E., trois marches facilitaient la descente. Une plaque de marbre interdisait 
leur accès. La voüte, en briques, épaisse de 38 cm, portait un enduit hydraulique aussi bien à l'intérieur 
qu'à l'extérieur. Une autre. tombe en berceau ( Vénizélou; 2,50 m x 1,20 m), pourvue de deux marches, 
portait sur ses parois intérieures un enduit de chaux. Elle renfermait les os décomposés de plusieurs 
squelettes, Face à l'entrée, une plaque en marbre avec l'inscription funéraire suivante: « +KYMHTH| 
PION А1АФЕ| PONTA ONHCI| MOY ANATN|WCTOY KAITH|C TOYTOY TAM| ETHC AMAZO| 
NOC KAI ГЕ| PONTIOY XE ВО| HOH AMHN» (tombe appartenant à Onisimos, lecteur, et à son 
épouse Amazon et à Verontios; Christ aide !; amen). D'autres tombes à ciste, faites de moellons 
revétus d'un enduit hydraulique et couvertes. de trois ou quatre plaques, ont eté dégagées (Hay. 
Yeoryiou), Une des plaques de couverture, était ornée, sur sa surface inférieure, d'une croix. Deux 
autres sépultures étaient percées sur Jeur côté O. d'un orifice, deux autres encore étaient dotées d'une 
marche. Elles ont livré, à côté des ossements décomposés, trois. boucles d'oreille en bronze, une pierre 
provenant d’une bague et des perles de collier. Une tombe en berceau. de pierres et de briques, contenait 


asieurs crânes. ке ТА А 
. En 1983, plus de trente et une tombes à tuiles, sept à ciste et huit à fosse ipe pue 
tombe à ciste (Diamantopoulou; 215mxlmx 1,10 m) acam an porat: s uS spes Sin 
couverture de plaques; Elle comportait un. orifice sur son côté O; (35 x x 13 so кч 
à ciste (Liakopoulou; 2,26 m x 1,10 mx 1,20 m), abritait les ossements de trois j 


l'usage chrétien. n * " 
e RE: т. . 2.12 m x Lm x 1.67 m), porta une у 3 А 
d'entre elles, en berceau (Раравош ^ 7 PL, n de 40 cm, était 
trois marches de descente et était couverte d'une plaque en marbre. La HAE aor ilu у 
еп brique: Elle n'a livré que des ossements RE Deux tom! үүтүн 
magonnées, avaient un côté commun de 83 ст d'épaisseur. 


ne croix, aux branches ineg: 
cm einte Si г ıe autre tombe, à fosse, éta couverte d'une plaque portan l'inscription 
А OAI CIAC) Р 
m), était peinte sur son mu! E. Uni | д 


CIMOY| КАТ АФ! tures ont livré du mobilier 
«+ MHMOPION| Z 

romain. р ; 

E En 1985, les fouilles ont été menées dans i Sen 
Th. Anguélidi, Diamantopoulou, Liakopoulou, го! m uM 
Papadopoulou, Zlatanou, Patr, Vasileiou. Cent cing 












































30 louliou, 
Yeoryiou, Amyra, Vasileiadou. 3 
чао, Achilléos, Ethnikis, Dragoumi. 


tre tombes à tuiles. huit vases funéraires 


i é ste, couvertes de plaques 
f ins e sept sépultures à CIS, es 
funérai ¿tiens (2) dans la rue Dragoumi). Ron rues ons Hà 

(cinq vases funéraires ШЕ | 121 m), cinq à fosse: également пе. net Rowe 

pee s d s ABS au jour dans la rue Liakopoulou (Vénize lou-Py! À 

découvertes. En outre furi 


14 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
210 = UMENT AIRES PALEOCI NS 





1) 2,19 m x 1,66 m x 1,50 m; 2) 2,50 m 
2 5 Sur leur côté E., elles 

70 m x 1,40 m; 4) 2,40 m x 1,30 m x 1,50 m. 
30 m x 1,70 m A les funéraires proviennent de ces tombes: a) + MNHMION 
CEBIOY ПРАГМАТЕҮТОҮ TENAIAIOY| ENGA KATAKITAI MAPIA| Н 
1 AY TOY (feuille de lierre); b) croix entre deux oiseaux avee la formule MNHMION AIADE| 
ENISA AIWNI| ANATNWCTOY I ЛЕМНІ! KAI AAEZANAPCOD, ainsi que trois croix en relief; 


-OIMIHTH| [PION AIA] PEPWN TOY | ATHOY ONHCIMOY + . Dans la Rue 30 Iouliou 
О. i rdamati), deux sarcophages m 1,90 m x 0,60 m, dix-sept tombes à tuiles 
Papagou-Kardamati), sarcophagi 


au Rr 290 m x 1,06 m x 1,50 m; b) 2,70 m x 128 m x 1,50 m. Elles étaient dotées de 
= marches sur leur côté E, Elles n'ont livré que des ossements décomposés Une autre sépulture, 
avec cing marches sur le côté E., était couverte de plaques et notamment d une stèle portant la 
PIO| N ПАРІГОРІФ | [=] MOY KAI E| YTYXIA [=| =)». 
à ciste, couverte de plaques 
nte-sept tombes à ciste maçonnées, couvertes de plaques, 
ont été fouillées. L'une avait pour couverture un fragment de colonnette. Deux sépultures présentaient 
sur le cóté O. Dans l'une d'entre elles, une croix, aux branches inégales, avait été peinte 
tte cavité. Dans une autre tombe, aux dimensions plus grandes 
(2,19 m x 0,77 m x 1,11 m) la cavité du côté O. était cruciforme. Cette tombe étaient entourée d'un 
onnage de 3,80 m de cóté (dimensions intérieures). Encore dans une autre, la cavité cruciforme 
sur le ). mesurait 40 x 24 x 21 em. Les tombes étaient pavées de grandes briques ou de plaques 
à la forme irrégulière. Quelques-unes contenaient des ossements décomposés. L'une des plaques de 
couverture d'une tombe (60 x 28 x 8 ст) portait encore le mot XAPIN ainsi qu'une feuille de lierre. 
À PO. d'une sépulture abritant deux corps, se trouvait au-dessus de ceux-ci une brique de 63 cm de 
cóté sur laquelle reposait un plat contenant une lampe et une bague en bronze. Une autre sépulture 
a livré, outre les os décomposés du défunt, quatre vases intacts en verre et une stéle en marbre de la 
fin de l'époque romaine. Huit tombes en berceau (2,17-2,35 m x 1-2,03 m x 0,73-0,80 m) ont 
encore été dégagées. Trois d'entre elles avaient trois marches à l'E., l'une avait son entrée à 120; 
‚ les squelettes étaient totalement désagrégés. On a aussi localisé deux cent six 
x à fosse, couvertes de plaques, dix vases funéraires et deux stéles de la fin 


t quatre en berceau 





à fosse couverte de plaques, une à tuiles el 


x 1,67 m x 1,40 m; 3)2 
étaient pourvues de trois marches. Trois sl 


AIADEPCDN EY| 











iesurant chacun 















à ciste, 
menorah au sommet; «KYMITH 
Signalons enfin une derniere tombe 

En 1986, dans un espace plus vaste, trei 

















une cavité 
sur l'enduit situé au-dessus de 
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Dans une de celle 
tombes à tuiles, trente-si 
de l'époque romaine 

Rue Papagou (maison D. Kravariti). Le terrain a livré une tombe à fosse, couverte de plaques, 
une à tuiles et une à ciste magonnée, couverte de plaques et de trois stéles funéraires appartenant aux 
tombes: а) 60 x 18 x 04 cm: « + [MHMOPI[ON]| ONHCIMO| Y KAI CEBH| PAC», avec feuille de 
lierre incisée; b) 48 x 34 x 3,5 cm: « + | [MH]MOPION TIOT H| PIANOY»; c) 1 m x 0,26 
m x 0,10 m, avec le chrisme: «MEMOPI| ON ОМІСІ| MOY KAI| MAPIAC». 

Papagou (terrain K. Karayanni). Le terrain comprenait une tombe en berceau large de 1,04 m et 
haute de 1,50 m, deux sépultures à ciste, maçonnées et couverte de plaques, une à fosse, couverte de 
plaques (1,55 m x 0,55 m x 0,80 m) et trois doubles à ciste, maçonnées, également couvertes de 
plaques, ayant un mur en commun. 1.а) 2,22 m x 0,90 m x 1 m; b) 220 m x 0,90 m x 1m. 2.a) 2,55 m 
x 0,93 m x 1,08 m; b) 2,60 m x 0,93 m x 1,08 m; mur commun large de 95 cm. 3.a) 2,30 m x 0,82 m 
x 1,13 m; b) 2,30 m x 0,80 m x 1,13 m, mur commun de 80 cm de large. Sur le côté O. des trois tombes 
doubles, de petites cavités avaient été pratiquées pour la déposition de lampes. Les tombes, dont les 
parois intérieures portaient du mortier, abritaient de nombreux squelettes. 

Hay. Yeoryiou (Protésilaou-30 Iouliou). Le terrain comptait cinquante-cinq tombes 
paléochrétiennes. Parmi celles-ci, il faut mentionner une sépulture double en berceau, bien conservée 
(2,28 m x 1,01 m x 1,60 m et 2,28 m x 1,06 m x 1,60 т). Séparées par un mur commun de 85 cm de 
large, elles comportaient trois marches de descente à l'E. Leur voûte était en briques. Un poisson fut 
incisé sur l'enduit du mur intérieur N. et deux autres, sur l'enduit extérieur, au-dessus des briques des 
arcs. Elle ne contenait que des ossements désagrégés. Vingt-deux tombes à ciste maconnées, dont 
cinq avaient une cavité sur leur côté O., ont également été exhumées. L'une d'elles а livré une eulogie 
représentant un saint portant l'Évangile. Vingt et une tombes à tuiles, trois à fosse, couvertes de 
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plaques et sept еп berceai ées й 

T) ше ste en marbre (1105 тоса a panel й 

ММНМНС AS[IOC]| О... ANESAN, т 
Hellinikis Aéroporias-Diam 

m), revétues d'un enduit hydrauli, 

(1,12 m x 0,53 m x 0,035 m) port 





et (2,50 m x 125 m x 1,50 
x < ant l'inscription: « + О TAYKEPOC 
=АМА[РОС]| ENGAAE | АМАП MH[NI] IAN[OYAPIGD]». =a 
antopoulou. Trois tombes à ciste maçonnées (2,20 m x 1 m x 1.40 
(amy аш ea тв 
n y lit l'inscription suivante: pd او‎ PURIS (LM [ettet 
ATADEPONTA АЕ CTE| DANOY e ETE DEO MU 
sont ehiréfienkes | TOIC ENTONOIC AY TOY». Toutes ces tombes 

Rue Simopoulou (Éleutherias с e e la c 
oR EES ү ш) A 
i E We EI le triconque évoqué ci-dessus) 
deme pe dne et deux ЫЫ funéraires ont été exhumés dans la fouille du terrain 
nn ise 5 ч position des squelettes était typiquement chrétienne. La fouille du 

glou-Kosma, rue Yeoryiadou, a permis de découvrir une tombe à ciste maçonnée, couve, 
Т ЛЫ Д à à ciste magonnée, couverte 
plaques, une à fosse et deux à tuiles. Celle du terrain Rizou, rue Hellinikis Aéroporias, a dégagé 
une tombe en berceau (2,34 m x 1,07 m x 1,49 m) dotée de trois marches à l'O. Celle-ci conservait з 
stèle funéraire (23 x 15 x 2,5 cm) mentionnant: « + MN[HMION]] ПАҮ[ЛОҮ]| KAI... ». z A 
E OR UR. on a trouvé une tombe à ciste (2,18 m x 
фера БИЗА Ир иаша 3 одаи vs enduit hydraulique. Sur son côté E., était 
НЕТА ан И Des Н au diamètre légèrement décroissant (20 et 15 
cription suiva [АФ]Е| PON AAYIA Л.КЕШ T. OE.OIK TWN 
IIAAKIAI|AC K THC AYTOY CYNB AT'A| OOKAIAC + ». Trois tombes à fosse, toujours couvertes 
de plaques, vingt-deux à tuiles et un vase funéraire ont aussi été mis au jour. Dans la rue Éleutherias 
(Simopoulou-Kyprou), douze tombes à tuiles. Dans les rues Christa neti, les fouilleurs ont identifié 
les ruines d'un bâtiment paléochrétien attestant deux phases d'aménagement. Dans ses ruines furent 
installées vingt-quatre tombes à tuiles et une à fo: ouvertes de plaques. Chaque sépulture abritait 
un squelette, sans mobilier, disposé selon l'usage chrétien. La différence de niveau entre les tombes 
montre que celles-ci datent d'époques diverses. 

En 1988, on a fouillé le terrain Dimopoulou, rue Achilléos-Topali: une tombe à ciste (2,05 m x 
0,85 m x 0,65 m), maçonnée, et une à fosse y furent découvertes. Toutes deux avaient une couverture 
formée de plaques. Dans le terrain Rizou, rue Papadopoulou, trois tombes à tuiles contenant des 
squelettes disposés selon l'usage chrétien. 

En 1990, rue Éleutherias, la fouille du terrain Vouza a livré six tombes à tuiles contenant des 
squelettes inhumés selon l'usage chrétien. Rue Hellinikis Aéroporias: trois tombes à ciste, couvertes 
de plaques (2,20 m x 0,96 m x 1,20 m; 222 m x 0,93 m x 1,06 m; 2,22 m x 0,97 m x 1,25 m). Sur le 
ôté O., l'une d'entre elles possédait une marche large de 13 em et une autre, une marche de 9 cm. Les 
parois portaient un enduit; les squelettes étaient en position chrétienne. Elles ont livré deux stèles 
funéraires avec les inscriptions suivantes: «А+ QD] MNHMA| APIXTO| DANOYC| ETIAPXIK| 
ENGAKI| TE H МНТНР| AYTOY| ITACIKPATI| А+». «+ YKYTYPICD| NANTŒN| HWK&OAA| 
EAEQD». 

Ainsi donc, la fouille du cimetière N. de Néa Anchialos avait, en 1990, permis de dégager déjà 


plus de mille tombes. 





Cimetière romain comportant 
composées chacune d'une entrée et d’une chambre centrale 



























379. Mikrothivai*” (Lachanorema). Cimetière en usage de l'époque hellénistique aux temps 
paléochrétiens. Les inhumations les plus anciennes furent établies dans des sarcophages, les plus 
récentes s'apparentent à de simples fosses sans couverture ou à des sépultures à tuiles. Six d 
étaient maçonnées en forme de larnax, neuf étaient à tuiles et plus de treize correspondaient à de 





22, 39; 





467. А.А. 29 (1973-74), B2, 547-548, Évang. Deilaki. Sur le site: N. Yannopoulos, A.l B3 vol. 8, 19 EN 
Өғасаћий Xoovizà 4 (1933), 183-184, Idem; Anna Avraméa, Н 6ucaynivi] Occoa)ia нео то ШИ Ут i 
150 s: D. Théocharis - G. Chourmouziadis, Avaaxagi táquv Phwriduv Onfav, A A.A. 3 (1970), 204-207 (205 


TLA.E. 1921, 35, Ap. Arvanitopoulos, 
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esclave lamné portant des 
dans des fosses. La tombe 3 contenait un esclave ou un condamné p 1 des 
simples inhumations dans de 


chaines aux pieds 
p) Pagasai (Kalyvia, Alykês) 
їз vides furent 


Un bâtiment byzantin, ainsi que de grandes tombes chrétiennes 


= e d'un tymvos. 
1 aménagés sur la colline d'un tymvos. Д 
күш à celle de la ville antique, la superficie de ité byzantine 


эбтёігіаѕ“*. Par rapport SESE to lo 
380. Démétr O Les tombes byzantines découvertes dans les localités de 
entourée de remparts, € S D c à cette époque. La première (2 mix 1,20 


e ent ainsi hors de 
Peukakia et Bourboulithra se trouvaient ain avi podie: REGI CREER IR 
ER l'intérieur du rempart hellénistique mais à l'extérieur de l'enceinte byzantine, contenait 
ü а 


les squelettes. Sur la place Bourboulithra, six tombes à BEC pend 
ablies à une profondeur de 2 т, 1,55 m, 1,42 m, 1,35 m, 1,20 m et 0,90 m. 
appliqué en une ou deux couches. Le sol naturel servait de 
O. un coussin de 33 cm de long, Aucun squelette n'y 
À J ur de 40 cm trois squelettes et 20 em plus bas, d'autres 
ee quelques perles de colliers. Le sol naturel se situait à 77 me profondeur, n Б 3 
contenait deux squelettes: la tombe 4, à 65 cm de profondeur, quatre sque lettes pos sue 89 et un 
bracelet en bronze; la tombe 5, à 90 cm, quatre crânes et des ossements et à 1,10 m le solinatizel) la 
tombe 6, à 30 cm un crâne et à 46 cm le sol naturel. Tous les ossements étaient décomposés. La forme 
des tombes et quelques tessons incitent à dater ces inhumations de l'époque mésobyzantine: Au méme 
endroit, on a dégagé une sépulture avec trois squelettes intacts mais Sans mobilier, Une autre (2,50 m 
x 1 mx 1 m) recelait les ossements en désordre de plusieurs défunts. Sa couverture était assurée par 
ce, une autre tombe maçonnée avait été pillée 





lo 





m x lm), 
vingt crânes détachés d 
détruites, respectivement ét. 
Leurs parois intérieures portaient un enduit | 
pavement. La tombe 1 comportait sur son cóté 

La tombe 2 abritait, à une profonde: 


























une plaque romaine de remploi. À 3 m de di ) 
b) Peukakia, sur la route de Volos à Almyros Tombes paléochrétiennes localisées au centre de la. 


ville antique, au NO. du palais dit «macédonien» et dans les régions de l'ancienne poudriére et du 

phare. E 

c) Magoula Peukakia. Mur des remparts N. de la ville. Adossée à sa paroi N., une tombe 
paléochrétienne, au pavement constitué de plinthes rectangulaires, abritait deux inhumations sans 
mobilier. Son mur N. portait un enduit blanc. À 1,50 m sous le pavement fut identifié l'angle NO: d'un 
bâtiment mycénien. Ap. Arvanitopoulos mentionne la présence de tombes des époques préhistorique, 
antique et paléochrétienne dans la région de la poudrière (présente fouille) et ce jusqu'à la colline de 
Tarsana (Magoula Peukakia) 

d) Beaucoup de tombes furent installées au N. du théâtre sis extra muros. Le cimetière byzantin. 
se trouve ainsi à l'O, prés de la route Volos-Almyros. Des tombes byzantines parsément les environs 
immédiats des remparts antiques, surtout à l'E., prés de la colline de Tarsanas. L'enceinte hellénistique, 
trop vaste, fut vite abandonnée. Certaines nécropoles se prolongeaient à l'intérieur de la ville, de 
nouvelles furent établies dans cet espace, Une cinquantaine de tombes du IVe s. furent aménagées à 
l'emplacement du palais, Certaines étaient dépourvues de mobilier, d'autres contenaient de la céramique, 
quelques bijoux et des monnaies de Constantin et Crispus à Valentinien Ier. Parmi elles, des tombes, 
d'enfants, 

€) Entre le SE. de la colline du Prophète Élie et les Alykés, au S. du rempart antique s'étendait le 
plus grand cimetière de la ville, toujours en activité au cours des époques paléochrétienne et byzantine. 


























468. E.E.B.E 11 (1935), 567-568; 12 (1936), 409, N. Yannopoulos; B.C.H. 53 (1929), 507, Y. Béquignon; Fr. 
Stühlin - Ет. Mayer - Alfr. Heidner, Pagasai und Demetrias (Berlin, 1934), 151-157, 207; A.A. 37 (1982), B2, 256-257, 


pl. 159, с. Asp. Ntina. Des tombes byzantines à Démétrias (A.A. 1930, 123, N. Yannopoulos; A.E. 1932, 26, Idem) b) 
A.A, 17 (1961-62), В, 173, 178, D. Théocharis; Fr. Stählin -Ern. Meyer - Alfr. Heidner, Pagasai und Demetrias 153. c). 
A. Batziou - Eustathiou, Congr. intern. sur la Thessalie, Mélanges Dim, Théocharis (Volos, 1987), 279-284 (281-282); 
ПА Е. 1912, 173, Ap. Arvanitopoulos parle de tombes situées sous l'église et autour de celle-ci, celles du niveau 
supérieur étaient byzantines et contenaient des squelettes; celles du niveau inférieur étaient datées des temps historiques: 
et préhistoriques, d) Demetrias 1 (1976), 29, P. Marzolff; B.C.H. 103 (1979), 581, G. Touchais; P. Marzolff, Das 
frühchristliche Demetrias, Xe C.LA.C. (1980), II, 293 s. (306); Demetrias У (1987), 96, 97, 111, 228, 230, Р. Marzolff. 
A.A. 17 (1961-62), В, 173, D, Théocharis. e) П.А.Е. 1912, 193, 197-198, Ap. Arvanitopoulos; Mayvnoia, 1982, 120, DJ 
Atzaka. B.C.H. 107, (1983), 783, G. Touchais. f) P. Marzolff, Zur Stadtbaugeschichte von Demetrias, Congr. intern. sur 
la Thessalie, Mélanges Dim. Théocharis (Volos, 1987), 337-348. 
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La plupart des tombes. 
des vases en verre. 
f) Au début du Ve s., la 


paléochrétiennes étaient à ciste et contenai 


ent un mobilier pauvre, principalement 


ville antique de Iolkos qui, aprés avoir été fortifié PEE A E TER eat 

381. Iolkos“ (Volos) Cimetière Pine Le Justinien, 1 rend le nom de Démétria 
etau N, sur la rive droite de Krausidon, dans le quarter de Nea lenis СЫ e n appolé Kapakli, 
ditant'desi époques скае ЕКА n 5 ier de Néa Ionia, Celui se situe sur des cimetières 
couverts de plaques, au pavement formé de plaques carrées en poros Dunes on tonem. а 
accès ЧАНЫН AATA г pourvue de deux ou cing marches. Leur 

y 5 at. Ils èi ОСЕТЕ 

côté, ne croix pattée aux branches inégale peinte en bleu foncé, Unc des tombes ро 
un vase plat daté des VIlle-IXe s. dont le fond était orné d'un paon et, sur le bord, d'une décoration 
végétale, ainsi que quelques traces de fils d'or issus de vêtements (2). Le cimetière comprenait des 
couloirs et était structuré par des blocs de murs séparant les tombes familiales. Un bâtiment contenait 
une mosaïque. Une tombe maçonnée rectangulaire, du IVe-Ve s., a livré une inscription: « t 
K(Y)MHTHPION| IDANNOY IATP| OY KOTAHTOY| KAI THC FAMET(HC)| AYTOY 
AIMITPIAC» (tombe de Ioannis, médecin de Kotiaeion (en Phrygie) et de son épouse Dimitrias), Une 
autre tombe a livré aussi une inscription «+ KOIMHTHPION| TETPAAIAC| AIAKONOY» 

b) Néa Ionia, Krausidon. Rue Karabatzaki, colline Palaia. Huit tombes datant de l'époque 
protogéométrique à la période paléochrétienne. Une tombe réutilisée était couverte de deux plaques, 
Tune portant une croix gravée. 

€) Sur la colline Palaia, rue Karabatzaki. Tombes des mêmes périodes, Quelques-unes datent de 
la fin de l'époque romaine et des temps paléochrétiens. Les sépultures à tuiles abritaient un ou deux 
défunts. D'autres tombes, de grande dimension, rectangulaires, magonnées de briques, pierres et mortier 
























de chaux, reçurent plusieurs inhumations. Elles ont livré un mobilier modeste: monnaies en bronze, 
ї une croix) et une stèle funéraire avec inscription. En tout, on dénombre cent 





bijoux (parmi ceux: 
vingt tombes, de toutes époques, sur le site. 

d) Palaia. En face de Kioupi. Trente et une tombes: vingt-neuf de l'époque protogéométrique et 
quatre, à tuiles, de la fin de la période romaine ou des temps paléochrétiens. Toutes appartenaient à des 
enfants, Treize tombes, la majorité à tuiles et situées dans les niveaux supérieurs, n'ont pas livré de 
mobilier. 

е) Palaia, Quantité de tombes à tuiles du début de la période chrétienne, la plupart sans mobilier, 
trouvées sur le site du palais mycénien. 

f) Rue Souliou. Des tombes probablement byzantines découverte: 
dessus des ruines d'un bâtiment romain tardif. 

f1) Palaia, Rue Vélisariou (Souliou-Doiranis). Quatre tombes à ciste et une à tuiles. Ibid. (Doiranis- 
Kresnas). Entre 0,95 et 1,60 m de profondeur, cinq tombes à ciste, magonnées et couvertes de plaques. 
À 0,90-1,10 m, huit tombes à tuiles, Rue Papakyriazi (Doiranis-Hay. Théodoron). Entre 0,65 et 140 
m de profondeur, deux tombes à tuiles et trois à ciste, couvertes de plaques. Rue Métropolite Grgorton 
(Sarantaporou-Souliou). Vingt et une tombes à tuiles. Les squelettes étaient disposés selon L v 
chrétien. Ibid. (Souliou-Doïranis). À 30 cm de profondeur, quatre tombes à tuiles et une à dien д 85 
cm, une tombe à ciste, pavée de plaques en terre, А | m, une tombe à ciste (1,60 m x 0,60 m) = К 
de plaques. Ibid. (Нау. Théodoron-Kresnas). Entre 0,20 et 1,40 m de profondeur, entre autres trouvailles, 


cinq tombes à tuiles. 











dans la couche de terrain au- 


469. N. Yannopoulos, Tò qooipiov той Bólow, ЕЕ. 
wx vexporaqeio Bóhou, Ibid., 





BE 8 (1931), 110-113, 129-131; Idem, Пашодиотамий 
È i) хой raanoxototlav 12 (1936), 401-409; cf. Ibid., 9 (19 08, Idem; b) 
imyoagi о 


e 49, 
A.A. 38 (1983), BI, 197, Léon. Chatzianguélakis. c) A.A, ШЫ ыыы к 
tocha 56, Idem). e) LAE. 1956, 127, Idem. (В.С.Н, 81 (1957). 592, D, RADAR ов. 
ШО И н R) AA. 45 (1990), BI, 233 234, Asp. Nina. g) B.C.H. 55 (1931), 487, N. Yannopoulos. Sur la 
63), ВІ, 141, \ 5 
ville: div. аш, Magic, 150, P. Atzaka. gl) А.А. 46 (1991), B1, 240, Asp. Ntina. 
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219 - 325 Ж 
ca yzantin. 
«t Alexandrou: un tombeau byzan 
es Philippou, Ioannou, Gallias е уй! UN 
5 VUE Dáiyorgi À 3.70 m de profondeur, deux tombes à ciste, couvertes de plaques. 
QUSE ments de trois défunts, l'autre deux corps en position chrétienne, Les parois 
he pav Elles n'ont pas livré de mobilier. 


L'une contenait 
portaient un enduit, le pavem 
382. Argalasti, Lefok: 
en schiste, orientées E.-O., la 
е етапе deux corps, l'un posé sur l'autre. Ell [ 
b) Karla. Une tombe en pierres, orientée vers l'E 
légèrement tournée de côté. Elle a livré un fragmen? de bracelet en 
issus d'un bracelet et d'une bague et quelques fragments de boucle 


tombes slaves en Europe cen 
171. Tombes chrétiennes à l'emplacement du temple antique 
s. Une tombe orientée E.-O., couverte de plaques de schiste, les cótés bâtis 


de plaques posées verticalement Sans mobilier, elle ne renfermait que quatre 
à l'O. Celle-ci a probablement un c; ctére chrétien. 
ries. Ibid. Temple Thaulios. À partir du début du 
second millénaire, on commenga à utiliser comme cimetiére ce temple qui eut été brülé vers l'an 200. 
b1) Phéres. Hay. Yeoryios. Cinq tombes à fosse, faites de plaques en sí histe posées verticalement 
s de plaques identiques. Orientées E.-O., elles abritaient des défunts, la tête à l'O, les 
is tantôt sur l'abdomen formant un angle obtus (1), tantôt les paumes sur l'abdomen (2), 
tantôt encore le long du corps (1, enfant). Elles abritaient respectivement un défunt accompagné des 
ossements d'un bébé (1), deux squelettes perturbés ( 1), un enfant (1), un corps et les ossements d'un 
second poussés sur le cóté O. (1), un défunt (1). Une aenochoé du Ve s. fut exhumée à l'emplacement 
des tombes. Cette trouvaille, le mode de construction et la position des morts plaident pour une 


titué de plaques en terre: 
is). Trois tombes rectangul 
à l'O. Deux d'entre elles cont 
les ont livré une petite croix en bronze. 

Le défunt avait les mains crois et la téte 
argent, trois anneaux en bronze 
de ceinture semblables à 


ient était consi 
ro!" (Hay. Sost 
e du défunt 


aires taillées dans le rocher, 
enaient un squelette, la 

















trouvés dans les trale 


383. Vélestino 
b) Phéres. Hay. Yeor) 
à l'aide de petites pierres et 
défunts aux ossements perturbés, le crâne posé 
D'autres sépultures avaient été autrefois découvel 


















et couv 
avant-bra 









chronologie paléochrétienne. Я 
384. Skyros? (place Kyprou). À 1 m de profondeur, huit tombes à ciste maçonnées, couvertes 


de grandes plaques en schiste et de mortier, Dans ces sépultures orientées E.-O., le défunt avait la tête 
à l'O. et les mains croisées sur la poitrine. Le site comportait également cinq tombes romaines et 
chrétiennes faisant partie d'une nécropole plus vaste et deux inhumations de l'époque protogéométrique. 

385. Skopélos' (Staphylos). Un bâtiment mycénien, transformé par les byzantins, reçut 
ultérieurement des tombes. Selon le fouilleur, il est probable que les marins morts en mer aient été 
enterrés près de celle-ci. 

386. Halonnisos"* (Hay. Pétros). Deux tombes byzantines en rapport avec un naufrage ou avec 
les ruines des monastères et des églises proches 

387. Nome de Larissa, Krannon*^ (Mavropétra). Cimetière byzantin, probablement du Ville 
entées E.-O., pauvres et proches les unes des autres, 















s., comptant soixante et onze tombes à ciste, or 
La tombe 3 a livré trois aenochoés et un petit couteau en fer; la tombe 5, une bague en argent et une en 
bronze; la tombe 6, une bague et une paire de boucles d'oreille en bronze; la tombe 43, trois bagues en 
bronze; la tombe 44, deux petits couteaux en fer et la tombe 45, deux aiguiéres 

b) Ayia (terrain Kampisiou). Bâtiment chrétien correspondant probablement à une citernes Prés 


470. A.A. 35 (1980), ВІ. 272, A. Intzesiloglou. b) K. Grundmann, Magoula Chatzimissiotiki Eine steinzeitliche. 
Siedlung im Karlasee A.M. 62 (1937), 56-69 (67-69), fig. 36. 
" 474 J. Koder - Fr. Hild, Hellas und Thessalia [Tabula Imperii Byzantini, Band I] (Wien, 1976), 133; E, Kirsten, 
herai, R.E. Suppl. 7 (1940), 993. b) A.A. 40 (1985), B, 193, Arg. Intzesiloglou. — П.А.Е. 1925, 42, Ар. Arvanitopoulos. 
bl) A.A. 46 (1991), BI, 210-211, Él. Nikolaou, x " 
2. A. 9 
ee us сиро i Ang. Liangouras, Cf. A.A. 1936, 156, 228, I. Papadimitriou. Markesi; des tombes 
s murs probablement d'un bâtiment chrétien furent implantés sur l'emplaceme а ci 2 
Е ДА plantés sur l'emplacement du temple de Poseidon (A.A, 27 
473. Ad. Sampson, 'H уйоос Zxómeko: 
" ос̧ Exómeloc (ABîjvaı, 1968), 166; cf. N. Plat > ü 
474, A.A. 26 (1971), B, 296, pl. 259, a, D. Théocharis ч ноокат ӨП АЙ ЫШАНЫ 
475. A.A. 39 a y 
ds Fo 9 (1984), B, 151, Ath. Tziaphalias, b) A.A. 31 (1976), ВІ, 188, L. Dériziotis. bi) Ibid., 43 (1988), BI, 
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de celui-ci, deux tomb 
ly es contenant des s 
пане squelettes, sans doute e: ү 
DD Ibid present, Le remblai а livré une monnaie romaine et une byzantne, > 
r^ | blai a aine et une byzantine 
кс сы Sende profondeur, une tombe byzantine Vadis illc Elle & 
mucus te d'une plaque en marbre (1,10 m x 0,40 m > 0,12 m). => = 


a) Rue Mavili. Une toi = 
mbe mésobyzantine non loin d'une partie de route ou de cour dallée. Ibid. 


Des tombes chrétie 
nnes et la construct à n m 
pem nes 71 5 поп de bâtiments modernes ё e pavet u 
théâtre de Larissa (rues Vélisariou et Ergatikis Bio He ns 
3 s 


b) loustinianou 55, À f 
"А 4 m de profondeur, une tombe (2,15 m x 1,10 m) couverte d'une plaqu 
е 


calcaire, aux parois en briques à ^ 

êê) E Î исе я revêtues d'un enduit hydraulique. Les briques (40 cm de 
Tess do CO Т a forme de X. La sépulture abritait un squelette dans un 
rempli Sen TE Ga te RR рое еі a Ou une ler do 
pes ы сло. problématique mais les dessins en X peuvent indiquer une 

c) Katsoni-Nikitara. Entre 2,5 el — 
mee xU Ио Es uunc guts â tuiles, quatre à ciste 
Чеп du sut aa N € ШШЕ s isa des matériaux de remploi. La 
datanb SEB en d eiie n ue deux tombes à tuiles et trois à ciste, pillées, 
fragile dE REUS S yzantins. Elles ont livré des ossements dispersés et des 

e) Rues 31 Ai stou-| 
e 0m M ре 1,05 m de profondeur une tombe à ciste, orientée E.-O. 
epe plaques en marbre de remploi et de plaques carrées en terre (côté E.) 
RU е ШЫ i А а par trois plaques calcaires, le pavement par quatre plaques en terre (38 x 3 

ML em bee BUS contenait quelques ossements, le crâne à l'O. À 20 m au N. de la 
P 5 H RU le tombe, à 1,40 m de profondeur. Toutes deux sont probablement paléochrétiennes. 
emet К AR Entre 1,60m et 2,40 m sous le trottoir, trois tombes à ciste, l'une faite 

е plaques de marbre, le autres maçonnées, et cinquante-huit à tuiles, toutes chrétiennes. La tête du 
défunt était posée à l'O. Dans la plupart des cas, ses mains étaient croisées sur la poitrine. Elles se 
trouvaient disposées les unes près des autres, à des niveaux successifs. Quelques-unes contenaient 
deux ou trois squelettes. Onze appartenaient à des femmes ornées de parures en verre et en bronze et 
dou: z des enfants, les autres à des hommes ou à des individus de sexe indéterminé. Les monnaies et 
la céramique exhumées datent ces sépultures de la période tardo-byzantine, à l'exception de celle 
comportant les plaques en marbre, très probablement antérieure. 

389. Élasson, Miléa*7. Un sarcophage attique réutilisé. Un autre sarcophage réemployé, de la 
première moitié du Ше s., orienté E.-O. contenait quelques ossements. À 50 cm de profondeur, une 
tombe à ciste, orientée E.-O. (1,90 m x 0,50 m x 0,70 m) et couverte de grandes plaques en schiste. Ses 
murs constitués de plinthes carrées, de pierres plates et d'un mortier hydraulique, étaient revêtus d'un 
enduit. Contre les parois intérieures de la tombe étaient adossées sept stéles de la fin du Пе et du début 

du Ille s. posées verticalement. Elle était pavée de plinthes carrées avec cannelures en sautoir. Près du 
défunt, la tête à l'O., cinq monnaies en bronze de la fin du IVe s. 

390. Nome de Karditsa. Aïdonochorion Chotiana, lieu-dit Therma"*. Trois tombes à ciste, 
magonnées, couvertes de grandes plaques. Les deux premières étaient orientées E.-O., la troisième 
N.-S. La première, à côté de fragments du squelette, la tête à l'O., a livré deux boucles d'oreille en 
bronze et des perles de collier en ambre. Le mobilier, l'orientation de la tombe et du défunt incitent â 


croire que ces sépultures sont paléochrétiennes. 
391. Macédoine, Piérie, Litochoro*" (Topoliani). Une tombe (1,94 m x 0,63 m x 0,89 m), faite 
































u‏ س 
Nik, 15-7-90; A.R. 1990-91, 47, E. B. French, — А.А. 40 (1985), B, 198, Ath. Tziaphalias. b) Ibid., 216,8.‏ .476 
Choulia. c) Ibid., 217, Asp. Мпа. d) Ibid., 43 (1988), B1, 294, S. Choulia. e) A A. 46 (1991), ВІ, 221-222, Y. Touphexis‏ 
f) А.А. 45 (1990), ВІ, 235, St. Sdrolia‏ 
А.А. 42 (1987), Bl, 278-279, Ath. Tziaphalias.‏ .477 
A.A. 40 (1985), В, 196, M: Intzesiloglou.‏ .478 
A A. 38 (1983), B2, 274, M. Tsimbidou -‏ .479 
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216 Е = 
ille abritait quatre crânes, des restes de squelettes, 
et une paire de boucles d'oreille en bronze. La 
à la fin de l'époque romaine et à la période 


SD: 
„r, couverte de plaques en schist 

e es et de mortier couverte ASIE 
p à embouchure tréflée 


avec cannelures Е 
tie d'un vaste cimetière fonctionnel 





une cenochoé 
tombe fait par 


paléochrétienne z A 
j 392. Dion". À ГО. de la tour, un sarcophage 


di s. Près du crâne éfunt, une pai 
écorée d'écailles. Près du crâne du défun ) Тане, ale | 
Á * i t Ier (337-350). À sa droite, une tom > magonnée, pavée de cinq poutres parallèle: 

un as de Constant ler (33 À sa 


f et doté açonné. La couverture était assurée par quatre plaques, 
ДЕ Е Elle a livré une épingle en argent. Au S., une troisième tombe à ciste dont les 
dontune dem es de plaques de marbre, Le squelette avi А tête à l'O. Des tombes à 
murs intérieurs étaient Teve ent romaines, ont été découvertes dans les environs 

tuiles, d'autres ШОН aknaki. Une tombe construite à l'aide de matériaux de remploi. Orientée 
E.-C Su ds xem à l'O. Elle contenait deux squelettes, les OBSS Jens transféré de dix 
ss, les crâne: és le long des côtés N. et E. Le pavement de marbre comportait sur son côté O. un 
BEES ынет. Elle date probablement de l'époque paléochrétienne 


briques, Elle n'a pas livré de m n l'époque paléochrét 
sti Au SO. du village, vestiges d'un établissement et d'un cimetière, tous deux d'époque 


en bâtière dont une des pentes est 


avec couverture 1 
Je boucles d'oreille еп or, cinq épingles en os et 





ГО. d'un coussin ma 





coussin de 
b) Sév: 
byzantine ^, qm d 
n 04, Kitros™ (Hay. Dimitrios). Dix tombes dans de simples fosses, installées à 70 em de 
» à des femmes, une à un homme et une autre à un enfant. Dans sept 
acts. Les inhumations ont livré des bague: des bracelets, 


armes. Prés des tombes, traces de feu et tessons de 








profondeur. Deux appartenaient 
sépultures, les squelettes ont été retrouvés int. 
des boucles d'oreille en bronze et des fragments d 





vases byzantins en glacure : 
b) Kitros Alykés. Deux tombes à tuiles de la première moitié du [Ve s. et une à ciste, bâtie en 


matériaux de remploi, au pavement en marbre. Elle conservait dans son cóté E. deux vases en verre, 
un en terre cuite et un anneau de fer 
395. Makriyalos*™ (ancienne Pydna). Des tombes à ciste et une à tuiles, probablement 
paléochrétiennes. Cinq tombes fouillées ont livré des bijoux en or, en argent et en os ainsi que des vases. 
b) Pydna, Dans la ville antique, une tombe en berceau orientée vers l'E., de la fin du IHe-début 





du IVe s., avec fenêtre et conque à ГЕ 

c) Lieu-dit Aérogéphyra. Plusieurs tombes à fosse mésobyzantines 

396. Méthoni?". Tombes hellénistiques, romaines et post-byzantines. Deux d'entre elles étaient 
, comprenant des 





bâties de plaques et couvertes de plaques en schiste, deux autres étaient à fossi 
sarcophages en bois. Une petite fosse portait la trace d'une translation 
397. Kolindros** (Boyati, à 3 km du village Leivadi). Une tombe en berceau, aux parois de 
briques (2,70 m x 2,10 m x 2 m) revétues d'un enduit, pavée de briques. À IE., à la hauteur du 
tympan, une ouverture arquée était fermée par une stèle funéraire réutilisée, Elle abritait un squelette 
intact et sept autres, dont un à un niveau inférieur, la tête à l'O. Le mobilier exhumé date du milieu du 
IVe-début du Ve s.: une bague, deux anneaux de boucles d'oreille en bronze, un en argent, cinq fragments 
de marmites en terre, une œnochoé cylindrique et six lampes. 
b) Ibid. Deux tombes taillées dans le rocher et pillées. Une croix incisée sur le roc date celles- 
ci de l'époque paléochrétienne. Au pied du tertre — où se trouve la tombe en berceau du paragraphe 
précédent — trois tombes à tuiles sans mobilier, dont deux d'enfants. 

















480. A.A. 19 (1964), B3, 347, G. Bakalakis, Ibid., 26 (1971), B2, 401, D; Pantermalis, Dans А.Е.М.Ө. 10 (1996), 
217, dess. 1, on publie des plans de la diminution de la superficie de la ville. 

481. A.A. 41 (1986), 146, M. Besios. b) Ibid., 41 (1986), B, 141, K. Soueref 

482. A.A, 29 (1973-74), B3, 697, dess. 5, pl. 507, a-d, Cath, Romiopoulou. Le squelette a les mains croisées sur la 
poitrine, b) А.А. 39 (1984), B, 220, I. Vokotopoulou. 

483. A.A. 30 (1975), B2, 250, pl. 168, d-e, Cath, Romiopoulou. b) 'EXjvoyo)Juxéc ëpeuves 1, TIN] xai 00d 
оту üpyaío. Mozedoviu vai. Өобит, Mélanges D. Lazaridis (Kavala, 1986), 45-50 (46), fig. 3, E. Marki. c) A EMO. 
10 (1996), 234, M. Besios. 

484. A.A, 41 (1986), B, 142, M. Besios. 
485. A.A. 31 (1976), B2, 251, pl. 198, f- 











Cath. Despini, b) Ibid., 41 (1986), B, 142, M. Besios: 
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Зи Émathie, Veroia! 

onos-parodos i з 
tombes, КО, 058, (ep La folle du terrain Sariy: 
autres à ciste taillées dans e pome LE en berceau, un sarcophage doté de frontons et les 
pavée de plaques en marbre, prune pan La aient un enduit de chaux blanchátre. La tombe 2 était 
pierres de рогов, Une de le remploi, et était couverte de plaques de marbre ou de 
MAPTYPIOY| PATITOY|; YIOAIAKO(NOY)» (tombe de Me o suivante: «+ MHMOPION] 
livré un vase à fond pointu, en forme ob a 89 de Martyrios, tailleur, sous-diacre). Elle a 
son mur O. un soleil peint E rant des incisi ises, La tombe 5 avait sur 
(2 m x 0,97 m x 0,93 m) en berceau, était du PER Croix pattée surmontant un oiseau. La tombe 12 
interrompant la volte, était fermée d'une plaque en marie paies le Poros, Son entrée, à l'O; 
pierre saillante avait été intégrée au mur S, afi de facilite, a йызы e аппслих en bronze. Une 
Le milieu du IVe s. constitue Le rerminus pos quem pos la dan url Peinture, cf partie D) 
la chronologie analogue, à ciste ШОЛА, T дану datation de ces sépultures. La tombe 13, à 
de ce errain ME E D House de trois plaques en marbre. Le cimetière 

b) Gymnase des filles. Tombes identiques, à ciste, munies d'un c 
ont été localisées au-dessus de celles-ci et dans les espaces intermédiaires, Une ише ec t шее 

e E x 5 paces intermédiaires. Une tombe taillée a livré 
ге asd Аш et un autre d'Aurelius Carus (282-283), dans une tombe à tuiles. La couverture état 

formée es E = пабе ARE EM 
оте e mouen o Hu He D M portant des inscriptions. Au total, soixante 
Mex o Em Е unes avaient reçu des inhumations collectives 
un registre avec imitation d'incrustation. é 

¢) Cimetière Sud, Kato Élia. Quatorze tombes en deux groupes. Les sépultures 1-2, à ciste, 
étaient faites de minces plaques de marbre, les autres creusées dans le rocher et revêtues de plaques de 
poros ou de marbre. La tombe KIB2 contenait un petit pillier avec une inscription funéraire. 

d) Tonos 2. Tombes paléochrétiennes taillées, à ciste, sans mobilier, couvertes de trois plaques 
chacune et orientées N:-NO, (fouille en 1973-74). Une tombe à ciste taillée faite de plaques de marbre. 
Une autre, détruite, conservait des traces de couleur rouge et verte. 

e) Mytileka 8. Deux tombes, orientées E.-O., à 30 cm l'une de l'autre. Les défunts avaient les 
mains sur leur poitrine. Hippokratous-Proph. Élie. Tombes taillées sans mobilier. 

f) Terrain Tsirakoglou (carrefour des routes menant vers la station ferroviaire et vers Naoussa). 
Cent dix tombes des IVe-Vle s. aux formes diverses: verticales, en forme de pyramide. à ciste, quelques- 
unes à tuiles, parfois couvertes de fragments de marbre de remploi. Elles ont livré une bague en or, 
d'autres bagues en argent et en bronze, des colliers en páte de verre, des bracelets en bronze et en fer 
et un fragment de croix en argent. 





annidi a mis au jour cinquante-deux 

















t paléochrétienne. Son côté conservé présente 











234, pl. 144, a-b, Eut. Kourkoutidou - Chr, Tsioumi - Th, Pazaras; Ibid., 33 (1978), 
je Symp. Х А.Е, 1985, 71-72, Idem; Idem, Ado ronovooqnuévor 
лайшоуатамой váqor ûrê тї Bégola, Maxzbowxi 24 (1084), 234-245, b) A A. 29 (1973-74) B3, 701, dess. 1-4, 
Cath, Romiopoulou; Ibid., 717, 1. Touratsoglou. c) Ibid, 721-723, dess. 1, 714, dess. 1, Мет: ef Ibid., 19 (1964), ВЗ, 
350-353, Ph. Pelsas. d) Ibid., 29 (1973-74), B3, 724, 1. Touratsoglou. Ibid.. 25 (1970), 379. Cath Romiopoulou - 1 


"Touratsoglou. e) Ibid., 32 (1977), B2, 217, 224, P. Pantos, f) A.E. 19: 54, 111, 167 s., dess. 1-3, N. Kotzias; B.C.H. 64- 


65 (1940-41), 250, Idem. f1) A.A, 30 (1975), B2, 266-268, P. Lazaridis. g) AA 41 (1986), B, 156-158, dess. 3, pl. 117, 
A; 30 ) B2, P. La ) (1986), B, „ dess. 3, pl. 117, 
0-41), 250, Idem. f1) A. ( ns 


i 2 
< = h Ibid. 40 (1985), B, 252, dess. 8-9, D; Evyénidou. i) A.A. 24 (1969), B2 
eee deu à et la chapelle dédiée à Hay. Kyriaki. Dans la «vie de Hay, Hiérousalim» 
iré le corps de la martyre (276-282). ls auraient érigé à cet endroit 
212-213, Ph. Petsas; G. Chionidis, Toropia vis Beooiuc, tis 
e église en souvenir de celle-ci (А.А. 18 (1963), B2, 212-213, 1 B 
EU жой тўс EQLOXÎ vol. 1(1960), 212; 11 (1970), 149). j) A.A. 31 (1976), B2, 8, M. Кышы аш d 
V. Kallipolitis (Mélanges A. Kéramopoullos, Ex. Max. Ул. onte SUM is зу D ) un ва s 
ё i i тї; Вгроіас 1 j. 14, dess. 1). S 
1. Di - 1, Touratsoglou, Où Morel Aakevrol Tor s. D Sur 
ber la ville: Cath. Romiopoulou - I Touratsoglou, Ex ms боце кыы езү н p i is i 
Й о à Tripotamos (A-A. 2 5), B2, 
lan, À ce lera les peintures byzantines dans une tombe taillée : 5) B2, 
4 Hi Eon T AA Опо, 11 (1966), 392-420). Une tombe hellénistique à deux chu nes taillée: 
pe zem re des fragments de vases byzantins du XIVe s et postérieurs (B.C.H. 80 (1956), 313, 





486. A.A. 32 (1977), B2, 2 
B2, 273-279, dess. 1-4, pl. 1-2, Th. Pazaras; 

















Une tombe taillée fut consacrée à Hay. Thècl 
on dit que la sainte était moine et les chrétiens ont ente 












ANTI 
MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANT 
[on A ۸ 1 


be byzantine û ciste (2 тх 0,86 тх 0,80 m) formée d’une 
Une tombe byzantine à € 





rodos Édes: 
°з et de briques NN eo 
Mas ы AOT ph: nidi comportait neuf tombes aléochrétiennes établies 
298). Le terrain OP se N.-S., à l'intérieur revêtu de plaques en marbre; 
Те d'un coussin. Elle a livré la pointe d'une lance, une monnaie 
ы P ales en bronze et des morceaux de revétement métallique. 
de spirales revêtement métallique, 
ance au NE., la tombe 1 était dépourvue de mobilier. La tombe 3 à ciste était faite de 

Sise à peu de distance ^ i s s. Elle abritait deux corps et un vase â parfum en verre du Vle s. La 
E vai “acun mobilier, de méme que la tombe 4, orientée E.-O., en pierres 
9, ét à ciste, la tombe 8 en marbre. Le remblai a 





fi) Rue p; 
alternance de pierres de 

g) Rue Pinelopis (O.T 
à des niveaux différents. L 
était couverte de pierres poreus 
illisible, deux boutons en cuir décorés 





a tombe 2, à ciste, ОП 


pierres poreuses et pavée de 
tombe 7, identique, ne conse! SAN 
de marbre. Les tombes ‚ 6 et 9, étaient à tuiles, une autre 
e te: ost-byzantins 

бетоне Les tome de vasesetdetessons posbbyzantni. =>» roun oriente ОШ 
h) "Fealdari-Hippokratous. La fouille a dégagé cinq tomes ^ u és E-0. Quatre 
ient à ciste, la cinquième en berceau rectangulaire. Toutes étaient construites à l'aide de pierres 
poreuses, de briques et de mortier et couv ertes de plaques de poros au format irrégulier. Les tombes 1 
a Шш rouscátre. La fouille a également livré une base de colonne 


et S portaient sur leurs parois un e с iv ie de colon 
dosi les fragments d'un stylobate et d'une colonne en marbre de remploi (?) La tombe 1 conservait 
slacure avec décoration incisée des XIIIe-XIVe s La | 

-Papagou. Trois tombes trapézoidales, aux côtes courbes, taillées dans le. 


P vertes de plaques de remploi (chancel). Nous ne disposons pas d'indices 














des tessons en £ 
i) Rues Kallithés 
dotées de marches et ci 








roche 
de datation: 
j) Asomatoi. Tombe à fosse taillée des premi 
orientée O.-E. et couverte de trois plaques de poros Elle А | 
k) Palaiophoros. Trois tombes couvertes de plaques en marbre ou de stèles romaines réutilisées. 
399, Vergina™. Le Tymvos 1970 А a reçu sept inhumations dont une byzantine. Concernant 
^i. on n'a seulement conservé que le crâne et les ossements des pieds. Elle a livré les fragments 





ers temps chrétiens (1,85 m x 0,75 m x 0,90 m), 
ne contenait aucun mobilier. 





celle 
d'un vase et une bague en fer 

b) Palais de Palatitsia. Un cimetière chrétien comptant treize à quatorze défunts, au mobilier. 
pauvre. 

c) Ville paléochrétienne. Des bains, portant une iner 
deux tombes paléochrétiennes à ciste, auparavant pillées: 

400. Kozani** (place 25 Martiou). Tombes chrétiennes contenant des squelettes dispersés et 
quelques objets. Le site a aussi livré des tessons romains et byzantins 

b) Kaisareia (Palaiokastro). Dans les remparts de la ville d'Akrini Le lieu dénommé des Нау. 

Taxiarchés, au S. d'Akrini, a révélé, parmi d'autres trouvailles, sept tombes à ciste, faites de plaques, 
Aucun mobilier n'y fut exhumé. Les défunts étaient orientés vers l'E. Des tessons en glaçure byzantins 
ont également été découverts sur le site. 

c) Karyditsa. Onze tombes à ciste constituées de plaques calcaires, Une tombe à fosse, sans. 
mobilier, avait deux plaques pour couverture. Dans cinq tombes, où les squelettes avaient été conservés, 
ceux-ci présentaient les mains repliées sur le corps. L'orientation des corps suivait l'axe O.-E. ou SO 
NE. Une sépulture attestait la translation d'un second crâne, disposé dans un coin et ayant une plaque 
pour coussin. Une autre tombe ne contenait aucun ossement. Une autre appartenait à un enfant, Les 
tessons retrouvés aux abords datent les tombes de l'époque byzantine. 

d) Nome de Grévéna. Kipourgeion. Tombes formées de plaques de schiste. Sur l'un des côtés 
étroits, elles présentaient une pierre de format irrégulier posée verticalement en guise de stèle. Les 
squelettes orientés vers l'E. se trouvaient sous un pavement de plaques en schiste. Sans doute faut-il 

considérer cette disposition comme un leurre visant à cacher le défunt, en donnant l'apparence d'une 
tombe vide. Il s'agit probablement de tombes chrétiennes, 





ation en marbre et des mosaïques, abritaient 














487. A.A. 26 (1971), B. 





NU. 411, M. Andronikos. b) Mazeôovxà 1 (1940), 489, Ch. Makaronas. c) A.E.MI@; 3 
(1989), 138, Ioak. Papanguélos. Sur la ville: Aik. Loverdou - Tsigarida, Alya Tlaratwoyowotuvizoi xpóvot, Mélanges 
offerts à N. G. L. Hammond (Maxs&ovixá, [aplua 7), (Thessalonique. 1997), 285-292 


488. A.A. 27 (1972), B2, 517, Cath. Romiopoulou. b) Ibid., 43 (1988), B2, 401, G. Karamitrou-Mentesidi, c) Ibid: 








402, Idem. d) Ibid., 26 (1971), B2, 410, Cath. Romiopoulou. 
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401. Nome de Kozani. Tsotylion™ Tombe. ra e agglomération 
i. lion” рр, 
PA EE E Tot) - Tombes du IVe s, à Sianisı 
bee Ra les PAINT apport avec une agglomération 
mplai ONU 1 х collines. Dans les environs, des monnaies de Constance 11 
est situé sur la colline à 













repoussés dans un coin pour faire place à un 
ba Lu lier, On а cependant exhumé des bracelets en 
bracelet cylindrique Ge EE en argent, des anneaux de boucles d'oreille en bronze, un 
UE nt d'u e f 
localisé un groupe de quatre tombe in autre, hors de la tombe. Non loin fut également 


| 4 5, orientées SE.-NO. Le: è 
с à Sie c i es défunts avaient leur tête a 
poitrine de l'un d'entre eux reposaient deux monnaies en bronze usées. ESS 


b2) Ibid, lieu-dit Kolitsaki E 
e) АКЧАШУ ШОШ JEN үп et une nécropole byzantines ont été repérées au N 
cinquante от E LEE pan-Oglou). Six tombes à ciste mésobyzantines. Plus de 
Les died с rant l'occupation allemande lors de la seconde guerre mondiale 
eva E ТУ s meds selon la taille des morts. Celles-ci sont faites de plaques 
Без боЙЫ poss sé Ау leux ou trois pour les longs côtés et plusieurs pour la couverture. 
avaient ШЕК ГУЫ un corps. Dans les tombes qui ont été examinées en détail, les défunts 
Bed s Т. mains sur la poitrine ou sur l'abdomen. Trois tombes, sans mobilier, 
а les enfants. Deux tombes d'adultes ont livré l’une un bracelet en bronze, des anneaux 


de boucles d'oreille et Tî ; 
RA d'oreille et l'autre une bague en bronze, un anneau en bronze et un objet pointu en 


pas livré de mobi 








402. Nome de Kozani. Éordaia, Komanos*" (A.E.H.). Vingt inhumations furent installées dans 
le pavement еп mosaïque, datant de la première moitié du Ve s. Les n° 6, 9 et 19 appartenaient à des 
enfant les n° 1 et 20 étaient situées à l'extérieur du bâtiment, la n° 2, à l'angle des murs N. et E. de 
l'espa e central, La n° 6, appartenant à un enfant, a livré une paire de boucles d'oreille en bronze, un 
fragment d'anneau en fer et, de part et d'autre du crâne, des traces d'étoffe. Aucun mobilier ne fut 
découvert dans les autres sépultures. 

al) د‎ Pyrgoi, lieu-dit Potami. Les tessons retrouvés laissent croire que les tombes à 
ciste étaient byzantines. 

a2) Apidéa. Inhumations byzantines tardives établies dans un bâtiment antique 

b) Nome de Kastoria, Krépéni. Une tombe chrétienne. N Moutsopoulos la date de la période 
paléochrétienne. 

403. Nome de Florina, Laimos"". Une tombe à ciste (2,10 m x 0,66 m x 1,20 m) faite de pierres 
en forme de plaques. Un enduit rouge couvre les plaques de marbre consolidées par des joints en fer 
revêtant les murs. Le sol était constitué d'une plaque en marbre percée de trous. Son mobilier était 
chrétien. 

b) Pétrés. А 1,2-2 km au SO. de la colline de la ville hellénistique se trou 
paléochrétien comprenant des tombes magonnées «hikes», des inhumations dans de grandes jarres 
(pithoi) et des sarcophages, Sur le bord d'un sarcophage, on lit l'inscription OEOAOTOX. 

€) Filota (lieu-dit Ambélia). Cimetière daté des IVe-Ve s. comptant cent cinquante tombes environ. 
Quarante-cinq ont fait l'objet de fouilles. Les sépultures s'apparentent à des fosses. Саиан 
appartenant à des femmes, ont livré des parures, des bagues, des boucles d'oreille, des bracelets, la 


plupart en bronze, d'autres en fer. 











ait un bâtiment 





489. ILAE. 1933, 66-67, А. Kéramopoullos. b) А.А. 40 (1985), B, 251, D. Evyénidou. ыыы ШЧ 
418, G. Karamitrou - Mentesidi. b2) А.Е.М.Ө. 4 (1990), 111, Ar. Chondroyanni - Métoki. c) A-A- 42 (1987), B2, 418, 
Karamitrou = Mentesidi. 

490, А.А. 41 (1986), B, 161, A. Lazaridou. al) 
(1992), B, 446, G. Karamitrou = Mentesidi. b) Avā 


338, N. Moutsopoulos. 
491 А À, 3 (1972), B2, 516, Cath. Romiopoulou. b) Tbid., 39 (1984), 


(1996), 4, Idem. с) NÎR, 31-8-96, 'EheuBepotunia, 8-9-96. 





À. 44 (1989), B2, 367, Ат. Chondroyanni - Métoki. a2) Ibid., 47 


25 (1913), 441, N. Pappadakis; E-E.TIZA LO. 6, 1 (1973-74), 








B, 259, Polyx. Adam - Véléni. A.E.M.@. 10 
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MONUMENTS Ft NÉI 
roon Polytechneiou. Onze tombes à fosse taillées dans 
verture formée de plaques en schiste. Une 
ngulaires, ait seize cavités rondes, rangées en quatre séries, et provenait d'une 
erture pr Sie avara tète l'E Bllé а livré uris БН DIOLS g 
а inti à tuiles, orientées E.-O., sans mobilier et six à fosse 
Celles-ci abritaient deux corps (1978). Ibid. 
Pythagora. Une tombe à tuiles avec que дшге, deux autres taillées dans le rocher et 
unc autre rectangulaire, à tuiles (1980). Proussis 10 Vingt-cinq tombes rectangulairestilées, orintées 
SO.-NO. La plupart contenaient plus d'un corps Deux, trois et parfois Sim [эш ilier d npn se 
résume à une clochette en bronze, un anneau en bronze, un fragment de peigne en оз, un bracelet en 
1973-74). Douze tombes identiques, taillées, avec rainure et couvertes de plaques en schiste 
а fouille de 1978. Kioutaeheias. Douze tombes, cing à fosse, trois à tuiles 
abritaient plus d'un défunt, orienté E.-O. Elles ont livré une petite 
(1975). Dix tombes taillées et une à tuiles (1976). Egnatia. 
n bronze et un fragment de la pointe d'une lance; 





404. Edessa. Ville haute (acropole) Hé 
gulaires, avec rainure (patoura) et ca 





le rocher, reci 
plaque de couv 
sépulture antérieure d 
(1976). Mentionnons aussi neuf tombes 
plaques en schiste. 


[ques tessons en gl 





lans laquelle le 


en arge 
taillées dans le rocher, couvertes de 





bronze ( 
ont été dégagées lors de 1 
laconiennes, ont été fouillées Elles 
pince à épiler et un bracelet en bronze 
Quatre tombes à tuiles, orientées E.-O., un bracelet en 
dix tombes à ciste, taillées et orientées О. -E. (1978). \ 
Grigoriou E-Egnatia. Quatre tombes à ciste taillées comportant une rainure de 15 em et une 
couverture en plaques de schiste. Le côté О. d'une tombe, pavée de mortier hydraulique, avait la 
forme d'une conque. Une autre sépulture a livré quarante-trois crânes, un сгапе d'animal, deux bagues, 
une boucle, deux anneaux, tous en bronze et cinq per les en verre. Enfin, une derniére tombe contenait 
six squelettes perturbés, disposés deux раг deux, sur trois couches distinctes. Elle a livré deux perles 
vertes en verre (1977). Grigoriou E'. Six tombes taillées, couvertes de plaques en schiste, 








paléochrétiennes, sans mobilier (1980) [ 

Pythagora 8. Une tombe à tuiles et neuf à fosse taillées, dont deux en forme de trapéze comportant 
une rainure de 20 à 30 cm et couvertes de plaques de schiste Une plaque portait l'inscription «Mnpópiov 
Параџбуас» ainsi qu'un oiseau gravé. La sépulture abritait trois squelettes dont les pieds reposaient 
sur une plaque de schiste et des fragments de tuiles. Sous celles-ci, une petite fosse rectangulaire avec 
une inhumation antérieure fut dégagée (1976). Trois tombes taillées et deux à tuiles (1977). Kapetan 
Agra 13. Cinq tombes à ciste taillées et une à tuiles. Chacune d'entre elles contenait plus d'un défunt, 
ss en os, deux boucles d'oreille en or et une bague en or. Les tombes datent de 





L'une a livré trois éping] 
la fin de l'époque romaine et des temps paléochrétiens (1977). 
Archélaou- Voulgaroktonou. Une sépulture en berceau, orientée E.-O. (2,15 m x 1,23-1,33 m x 
1,56 m), comprenait une ouverture à l'extrémité de sa voüte et deux marches pour la descente. La 
plaque de fermeture portait deux anneaux. La tombe était pavée de briques ornées de motifs cruciformes 
tracés au doigt. Elle contenait de nombreuses inhumations. Elle date de l'époque romaine (?) (1978). 
Monastiriou. Huit tombes à fosse taillées et une à tuiles, toutes sans mobilier (1978) Kolokotroni 8. 
Une tombe taillée, orientée E.-O., de forme trapézoidale. Elle comportait une rainure de 40 em et un 
pavement en mortier de chaux. Le remblai a livré des vases d'époques postérieures (1976). 
Chrysostomou Smyrnis-Ikoniou. Des tombes à fosse paléochrétiennes couvertes de plaques en schiste 
ont été repérées mais attendent d'étre fouillées (1975). Leof. Smyrnis 48. Deux tombes à tuiles 
paléochrétiennes, orientées E.-O. (1980). Vénizélou-Ptolemaidos. Une tombe à tuiles abritant un 
squelette, la tête à l'O. (1979). Akrita. Au S. de l'acropole, une tombe taillée couverte de plaques en 
schiste (1979). 














492. A.A. 24 (1969), B2, 307, dess. 14, pl. 320, e-f, 321, d, Ph. Petsas, = Mazedovizà 15 (1975), 206-208, ypovixit 
ûJ 1968-1970, pl. 134, a-c, Ph. Petsas; A A. 29 (1973-74), B3, 710, pl. 509, a-b. Sur la tombe à peinture p. 739, 
dess. 7, pl. 535, b, P. Lazaridis; Ibid., 30 (1975), B2, 257; Ibid., 31 (1976), B2, 255; Ibid., 32 (1977), B2, 213; Ibid. 
(1978), B2, 258; Ibid., 34 (1979), B2, 300; Ibid., 35 (1980), B2, 393, M. Siganidou. b) B.C.H. 80 (1956), 316, Éc. Fr. 
Des tombes de la dernière époque romaine et de la première époque chrétienne, une inscription funéraire paléochrétienne 
et d'autres objets romains (B.C.H. 76 (1952), 228, Éc. Fr.). c) A.A. 37 (1982), B2, 299, An. Chrysostomou. c1) Ibid, 41 
(1986), B, 159,1. Kanonidis. d) A A. 45 (1990), B2, 369, An. Chrysostomou. Sur les remparts de la ville, É. Kakavoyannis, 
Ебкооаїкй Хоомяй B, 10 (1976), 16-44; An. Chrysostomou, Tò teîyoç tis "Edeoouc, A.E.M.O. 1 (1987), 161-170. 
Informations supplémentaires données par Ioak, Papanguélos, e) A.A, 45 (1990), B2, 366, An. Chrysostomou. 
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b) Ville. Dans de 
L 5 des tombes paléochré 
rois c aléochrétienne: " М 
trois croix (des feuilles dê liere décorent les bras de eate ше 
= celle du 


wávòpou жё тїс |охубіоо airoi| Фол 
Pon yÈ Ts louvélou айтоў| dairy (tombe d 
ad Rue Малата, Creusées à 121,50 m sous le gm 
rainure et couvertes de plaques en schiste, Elles étaient o 
«légèrement surélevée, et les mains le long du 
deux corps ainsi que les os transférés d'adultes et qg БА 
fibule, une paire de boucles d'oreille, des perles ып va 
jusqu уйа On place leur construction aux le ves, es dt 
¢1) Quartier A (Synoikismos) 1 Xue inquo 
de plaques en schiste au format Шейшен Une ene, Omes fosse, 
méme disposition, avait sa couverture à un "end fer uc 
livré de mobilier. Trois autres furent découvertes som T a 
d) Egnatias. Terrain B Paidikou Stathmou (SO. de Lance sd 
tombes disposées en rangées ordonnées creusées dans lc 
types de sépultures sont attestés 1 
couvertes de deux plaques en 


plaque funéraire en marbre portant 
milieu) et l'inscription «Mnuégtov Nil 
andros et de son épouse Philiti). — 

eau de la rue, onze tombes comportant une 
rientées E.-O. Les défunts avaient leur tête à 
u sur l'abdomen, Les tombes 6 et 12 abritaient 
bés, Elles ont livré des vas 








„ des parures, une 
ant depuis Aurélien 


orientées E.-O., couvertes 
dans le poros, présentant la. 
autres tombes à tuiles. Nulle n'a. 
voisin 








cues ee extra muros). Cinquante et une 
x 5 dans le rocher (kissiris) et orientées E.-O. Plusieurs 
"A piu AES is le rocher, û ciste (2mx l mx 1,15 m env.) 
construction, on utilisa des moellons, des fragments de lere P er PS ect pat 
remploi. De rare lon tee БЫ S iet des inscriptions paléochrétiennes de 
E x s pavées de plaques en schiste percées de trous ronds (30 a 
plaque). Une tombe à ciste présentait sur son mur O. une conque " اا‎ 
de ses оао я ique surmontée d' une croix les extrémités 
Eos 7 de triangle — gravée, Une autre tombe était entourée d'un enclos de 4 m de 
appuyant sur d'autres tombes. Un trou se trouvait devant l'entrée de l'enclos et deux 

autres. au-dessus du couloir de la tombe précédente, Leur fonction reste inconnue. D'autres tombes 
Bes délimitées par des sortes de périboles ou par des murets. b) Une sépulture à ciste maçonnée. 
sent M ШТ ni оон sa рш; de plaques en schiste c) Tombes en 
plaques en ahis BA ue р les Aux pour sonl Sur les côtés NE. et SE. des 
5 у ix tombes conservaient des traces de peinture. d) Tombes à 

ciste dont les côtés, le pavement et la couverture étaient formés de plaques de schiste. On peut les 
considérer comme postérieures puisqu'elles furent construites sur des tombes de la catégorie a. е) 

Tombes à tuiles faites de deux paires de tuiles (strotires). 

Parmi les sépultures, quarante-cinq tombes sont datées de l'époque paléochrétienne et huit, 
installées à un niveau supérieur, de la période mésobyzantine. Des inscriptions funéraires ont été 
découvertes: «Koumripiov ðlapégov» et les indices «локобтеоос, бийхоуос, оікобдцоо») ete., de 
meme que le dromos (8 m x 1,10 m) d'une grande tombe en berceau, aux murs épais de 20 cm, rempli 
de fragments de briques, de mortier et de morceaux de mosaïque. L'entrée, à l'O., était munie de cinq 
marches taillées. Une construction (2,50 m x 2,40 m x 0,50 m) postérieure aux tombes et orientée N.- 
S., pavée de mortier hydraulique, servit probablement aux repas funéraires. Les sépultures trouvées 
intactes avaient reçu des inhumations simples, doubles ou multiples et offraient la trace de translations. 
Le mobilier retrouvé se compose de parures (une fibule «barbare», une bague en or, des boucles 
d'oreille en argent, ипе broche, un cure-oreille, une boucle de ceinture, un collier en verre) et de 
quelques vases, parmi lesquels une œnochoé en verre du IVe s. Diverses monnaies furent dégagées 
autour du crâne et dans les mains de défunts. Un trésor monétaire de quarante-deux minimi en bronze. 
a méme été exhumé sous une plaque en schiste du pavement. Les monnaies et les parures datent les 
tombes des IVe-Vle s. ; n lies dans et 

e) Au N. de l'église actuelle de Hay. Sképi. Vingt-deux tombes orientées FRE 
à l'intérieur du rempart, certaines de manière superposée. Elles ont livré des vases En VA les js Ux 
oiseau et une huître. Dans le remblai, deux monnaies turques. Les tombes remontent à l'époque posi 


byzantine. Е 
405. Ville basse. Longos™”. Une tombe en berceau (2 






































m x 1 m) dont l'ouverture, à l'E., était 


— : 


9: 29 (1973-74), B3, 710, P. Lazaridis. а 22 Kanidis. Longos. Porte N. des 
3. А.А 73-74 ç. al) Ibid., 16 (1960), B, 226, St, Pélekan 

), B3, 710, L z 
remparts. Une tombe paléochrétienne sans m obilier (Ibid, 38 (1983), B2, 301, An. Chrysosto jou). Longos. Pn 
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hâtre et une bande rouge bordée 
а bande rouge bordée de lignes 
et de 


irs portaient un enduit blanci 
au-dessus de l 
tre d'un paysage de collines styli 
d'adultes démembrés. 

tessons de tuiles et tombes en berceau 


plaque de schiste. Les mu 

À T'E., prés de l'entrée, а 
croix aux bras INÉBAUX bordée de part et d'au 
zétale. Elle a livré quatre ou cinq squelett 
À ses abords, restes architecturaux 


fermée par une 
de lignes noires 


était peinte, 








noires, une 


décoration V lle 
) Bâtiment chrétien 











ouvertes. 


b) Monastère de Hay. Triada. Dans la cour, une tombe voûtée comprenant deux caveaux 
h) Monastèi a 


à chacun). Leurs parois étaient faites de pierres et de moellons de tuf, mèlés à 
ats de marbre. Sur le crépi qui les couvrait, on distingue encore quelqu 
noir. Le sol des caveaux se situe à 1,60 m de la clef de voûte 








juxtaposés (2,20 mxlm 
des briques et des fragm 





croix rouges, une bande rouge et un liséré 


ət à 2,60 m du ni п actuel 4 oc 
ня c) Kouph (5e km de la route Edessa- Thessalonique). Cinq tombes à fosse, couvertes de 


plaques en schiste, orientées E.-O., la téte du défunt l'O. La tombe 2 était couver i gu ERED de 
chancel, Les tombes 4-5, à la largeur plus importante (1,35 m de plus), abr itaient quatre squelettes, La 
tombe 5 contenait des crânes et des squelettes entremélés et un squelette d'enfant; la tombe 1, une 
boucle de ceinture, un petit couteau en fer, découvert sur le cóté gauche du. défunt, et deux autres 
la tombe 2, une boucle de ceinture, un petit couteau en fer, une perle en verre 
à la hauteur du cou, une perle conique en pierre Sur la poitrine et une amulette en forme de cloche, 
deux lames cordiformes en bronze et un autre objet en bronze: la tombe 3, une boucle de ceinture, une 
une marmite en terre et les fragments d'un autre vase, pres des pieds; la. 
à l'O. (1969, 1975) 

jaques de remploi dont deux portaient l'inscription 















fibules, prés des épaules; l 


perle amphiconique en terre, 
tombe 4, un vase en terre entre les deux cránes 

d) Lieu Alani. Une tombe taillée, couverte de pli 
«Mnuópiov» (1969), 

e) Kleisochori, РО! 
remplis de tuiles. Elle renfermait trois corps, orientés vers ГЕ 
(1976). 

el) Kleisochori, terrain Kartsoli Tombes romaines et paléochrétiennes, la plupart sans mobilier, 
contenant plusieurs. squelettes perturbés. Elles ont livré une lampe et des boucles d'oreille en argent 
du Vle s. Terrain Raikou (vers Hay. Loukas). Trente-sept tombes. D'après leur mobilier, celles-ci 
datent de l'époque paléochrétienne. Une sépulture a livré des parures en argent 

е2) Kleisochori. Cimetière N. de la ville d'Édessa. Au total, cinquante tombes datant de l'époque 
hellénistique à la période protobyzantine. 

406. Pétria^", Bâtiment à deux pièce: Celle de ГО. conservait les traces d'une fresque 
probablement réalisée au XIe s. Devant l'entrée, prés du local E., une tombe (1,78 m x 0,80 m) de 
briques (27 x 31 x 3 cm; 31 x 31 x 5 cm), sans mortier ni mobilier. Une autre inhumation fut établie le 
long du mur S., à l'extérieur. Prés de son squelette, une monnaie paléochrétienne. 

b) Ibid. Rountina. Une inhumation pauvre et perturbée, sans mobilier, située à 85 cm sous le 
pavement, à 48 cm du mur N. et à 5 cm du mur intermédiaire. 

c) Skydra (Paliokklisia). Sur le côté SO. d'un tymvos préhistorique, à 70-80 cm de profondeur, 
des squelettes furent retrouvés dans une tombe collective, accompagnés de tessons de pinakia en 








rei. Une tombe à fosse rectangulaire, couverte de trois plaques, les joints 
‚ une fibule en bronze et une cenochoé 























glacure. 

407. Hay. Athanasios, Une tombe chrétienne conservait une icóne en bois portant sur ses deux 
faces les figures de deux saints sculptés en relief (fig. A. 164) 

b) Arnissa, Panayitsa. Vingt tombes faisant partie d'une vaste nécropole paléochrétienne ont été 
fouillées. 





bâtiment chrétien (7) des tombes en berceau víolées (A.A. 16 (1960), B, 226, St Pélékanidis), b) B.C.H. 47 (1923), 188, A. 
Plassart. c) A.A. 24 (1969), B2, 307; Мажебоушй 15 (1975), 206-208, Ph. Petsas. d) A.A. 24 (1969), B2, 307, Idem. e) A.A, 
31 (1976), B2, 255, M. Siganidou. el) A.E.M.O. 6 (1992), 188, An. Chrysostomou. е2) A.A. 47 (1992), B2, 450, Idem. 
494. A A. 40 (1985), B, 250, D. Evyénidou; Ibid., 41 (1986), В, 159, І. Kanonidis. A А. 45 (1990), B2, 371, An: 
Chrysostomou. b) Ibid, 41 (1986), B, 159, I. Kanonidis. c) Ibid., 30 (1975), B2, 257, M Karamanoli - Siganidou. 
е e A.A. 24 (1969), B2, 307, pl. 321, d, Ph. Petsas. b) 'EJimwxóc Воройс, 10-6-80; В.С.Н. 105 (1981), 823, G. 
louchais. 
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408. Aridaia, Alora 
: » Аюга? Le cimetière 
1 Tra etière du village contena 
ord EA xum grandes dimensions, Leur sol [ш та un groupe 
3 iani. Route vers Ar \ par une grille. 
arm s Aridaia, Ui à 
paléochrétienne en berceau (3 pu Bioupe de tombes. Parmi celle 
en sautoir. Six marches (3,30 m x 240 m), la voûte en briques. Le pave тайн чеш 
aa Six marches permettaient la descente riques. Le pavement portait des ciselures 
Sé iana. Une tombe Буга 3 
T t intine à cisi é 
5) Yannitsa; imetiére des ох. te a livré une aiguière sans décoration 
. Chalcidique, Néa Syllata, Veryia (fi 
ау trois deo ИЧЕ de ue йи А, 128). Un groupe de tombes byzantines à tuiles 
orientées ЖЕО, ] lombes à tuiles romaines tardives et paléoc 
| MT maines tardives et paléochrétiennes, 
inhumation installée dans un bassin, le leux paires de boucles d'oreille et quelques perles. Dans une 


à défin а êt 
ville, Celui-ci comptait plus de trente tombes, fa 
es, faites de 


tuiles ou de briques posées verti FT) 
romaine АЙДЫ кен SAN is que en Х. La majorité, de la fin de l'époque 
au NO. de la toumba. Il comportait des ра А He Ше. Un second cimetière était situé à 300 m 
Trois tombes furent établies dans des murs aprés la desmunt de T ad Te етапи ЕЕ ааа 
L'abandon du site se déroula aprés le Aes Fe н йй de l'édifice auxquels ils appartenaient. 
pied de: a Ta Be A EL De en no de 
eus det LE дылы. arcane: e bâtiments mésobyzantins ont reçu, après 
inhumations, libres ou à tuiles. Si nous ne poss SES sion шш 
avec probe ШШЕ О КО АШ CREE DR нз 
sur plusieurs сос Dub s. Des lations et des inhumations furent pratiquées 
кзы i GE byzantine, cinq squelettes et la plupart des vingt monnaies post- 
А 410. Kassandra, Néa Skioni**!. Une tombe byzantine en berceau (2,35 m x 0,90 m x 1 m). Sa 
Мез es un um nus 5 pei de 2 cm, les parois étaient faites de moellons et de 
Eur Eee 1 Ts ns tegmen le tuiles et de mortier. Elle était orientée. E.-O., 
ec воп entrée, ‚ à l'O. Une seconde ouverture fut créée ultérieurement, au NE. de la 
voüte fermée par une plaque de marbre. Outre de nombreux squelettes perturbés et dix crânes réunis 
sur son côté O., elle a livré une monnaie (skyphate), un fragment de couteau en fer, quatre cruches, une 
tasse et des tessons. 

b) Polychrono. Bâtiments de la fin de l'époque romaine. Postérieure s'avère la tombe à fosse en 
partie installée dans un des murs. La fosse, délimitée par une série de moellons, était couverte de 
plaques calcaires. Aucun mobilier n'y fut mis au jour. Une tombe en berceau de pierres poreuses et de 
mortier. à la voûte ogivale (2,03 m x 0,95 m x 1,15 m int.). L'entrée, à l'O., était fermée par une plaque 
posée de traverse. Elle reposait sur le sol naturel. Sur un de ses murs, revêtus d'un enduit blanc, une 
croix incisée. Un bâtiment du Ve s. appartient à une deuxième phase d'aménagement et quatre. sépultures 
à fosse, délimitées par une série de moellons, à une troisième. Parmi ces dernières, deux étaient couvertes 
de quatre tuiles posées: horizontalement. Dans les joints, des fragments de tuiles dessinaient une croix 

411. Torone^". Cimetière de la fin de l'époque romaine installé sur des bâtiments de la période 


de tombes paléochrétiennes 
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406, A.A. 17 (1961-62), B, 258, St Pélékanidis. a1) Anast: Chrysostomou, Аруш Adinia atà tà л 
uç tà ловштобуўаупуй хобма (Thessalonique, 1994), 70, dess. 3. b) A.A. 23 (1968), B2, 327, Ph. Petsas. c) Pan. 
Chrysostomou (T.V. Grecque 1, (E;T.1), 25-7-90): 

497. A.A. 31 (1976), B2, 244, pl. 195, e, Cath. Romiopoulou; Ibid., 32 (1977), B2, 204, Idem; ler congr, hist 
archéol. sur la Chalcidique (1984), 145, I. Tavlakis. А Ме. d goo d Za Pazaras - Aik. Tsanana; Ibid., 5 

9 29 992), 518, Idem. b) B.C.H. 55 (193 ), 496, léquignon. 
i ers s E Besios, b) А.А. 45 (1990), B2, 318, М. Pappa. Ibid ‚46 (1991), B2, 283-284, pl. 
КЎ ps АЕ. 1981, 30, fig, 3, pl. 53, AL. Kampitoglou; Ibid, 1982, 69-73, fig. 1-2, Is es Stn 
idem; Ibid., 1988, 117-118, pl. 82, b, Idem; "Eeyov 1988, 89-90, Idem; А.А. ds bs 12, N Нин, : 
Kampitoglou - J. Papadopoulos, Excavations at Torone, 1986: A preliminary report, À lites m inea [a P 
(1988), 180-217 (185, 213); 114, 3 (1990), 135, 141, pl. 4 кА 























5, Idem; Ibid., 4 (1991), 
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à fosse bordées de pierres. sépultures à 


tombes 
49: la tombe 3 rectangulaire 


-O. Tranchée 
ait au moins sept squelettes posés sur leur 
ivée sur une des pierres des parois 


britant plusieurs corps, 


Tombes carrées al 
orientées E 


ires, Presque toutes étaient o 
arches. Elle contenz 
e pe: Jne croix était gra 
ss lambeaux de peau, Une с Г pierres des paroi 
he | uelett асве des bijoux en bronze, des perles en verre et еп 

n squelette, la tombe ze, des perles en en 
un sque onze de Constance II et des boucles d oreille (1984). Promontoire 
ЫЛ de pierres et de mortier de chaux, 


angulaire, maçonnèe 
ardives contenaient des vases, des boucles 


classique 
tuiles et jarres funérai 
ayait son entrée à l'O. dotée de trois m 
côté, des fils en or et 

Tranchée 51: en plus d 

os, sept vases, une monnaie 
dc Likythos. Tranchée 72: une tombe rectangulaire, LE 

T e (1982). Vingt tombes romaine; 

[БЕ ds = мош, ОИ bracelets, des monnaies, des perles еп уш E T des 
Ve Ve s. (1982). Sur la terrasse près du cimetière datant de l'âge du fer, des tombes de a fin de 
l'époque romaine et paléochrétiennes furent établies à l'emplacement de R: Сід 
étaient à ciste — la plus grande contenait quatorze squelettes pans tuiles е! LEE STE re : 
ШИЕ у des coupes, des cruches, des bljoux en bronze, queque eb e ane lampe d'origine 
seconde à ciste, toutes deux paléochrétiennes, 


98 B e el erceau et une 

nord-africaine (1981). Une tombe en berce guis ` rétiennes 
dans la ville antique (1980). Au-dessus des tombes romaines tardives, quelques tombes post-byzantines, 
Une d'entre elles recelait une monnaie polonaise de 1627. La plupart étaient à fosse et abritaient un 


cas, le crâne ei j érieure ps étaient bordés de tuiles, certaines 
squelette. Dans quelques cas, le crâne et la partie supérieure du corps ê 


portant des graffiti chrétiens 

Likythos. Tranchée 72. Une tombe rectangul 
orientée E.-O. Son entrée, à l'E., comportait deux m: 1 
mauvais état de conservation, Elle a livré une croix en fer et un annes" en fer, huit perles en cristal 


et en verre, une boucle en bronze, un cube en os et un vase ferme. Son mode de construction 
rappelle celui des grandes tombes romaines tardives de la terrasse IV. Celle-ci atteste cependant une 
utilisation de mortier plus massive. Le mobilier suggère une chronologie byzantine plutôt que 
romaine. Tranchées 63-65. Sous un dépôt post-byzantin, une amphore funéraire de la fin de l'époque 
posée horizontalement, sa bouche vers le NO. Elle contenait un fetus 


7 a livré 








aire (3 m x 1,80 m) faite de pierres et de mortier, 
hes. Les ossements retrouvés étaient en 











romaine ou protobyzantine, 


ou un nouveau-né. À я 
412. Агпаіа, Varvara Bakaliko*". Une tombe paléochrétienne, établie sur une pente, 


partiellement souterraine (3,10 m x 2,05 m x 2 m). Ses parois furent bâties à l'aide de moellons et de 
mortier de chaux. Elles portent un enduit. Son entrée, à l'O, avait l'aspect d'un vestibule formé par le 
prolongement des longs cótés. Sa couverture était en briques. Devant l'entrée de la piéce, un puits (90 
x 60 x 80 cm). Les défunts étaient poses sur des lits formant un IT. De grandes plaques en schiste 
consolidaient les murs de ceux-ci, maçonnés jusqu'à une hauteur de 35 cm. Le sol de la tombe comportait 
une cavité prolongée par un tuyau s'enfonçant dans la terre sous l'entrée. Elle a livré des lampes, des 
boucles d'oreille en bronze et en argent ainsi que des fragments de vases. Elle date de la premiere 
moitié du Vle s. À l'extérieur du vestibule, deux tombes à fosse. Dans les environs, on distingue les 
traces d'autres sépultures souterraines. Kapsouli. Cimetière pro ablement paléochrétien comportant 
une tombe en berceau à deux pié Ano Retsani, Emplacement probablement paléochrétien et 
byzantin contenant deux tombes en berceau à demi souterraines analogues à la première. Ntrevenikos, 
Une tombe en berceau et les ruines d'une habitation: 

413. Stratoniki, Zepkos™". Sur une colline, à 150 m d'une basilique paléochrétienne, une tombe 
en berceau (1,96 m x 1,15 m x 1 m). Sur son côté О. elle portait une ouverture large de 45 em barrée 
par une plaque en schiste. Elle était faite de moellons et de mortier, sa voüte et son pavement étant en 
briques (33 x 27 x 3 cm). Elle contenait sept squelettes. D'autres ruines et quelques tombes à tuiles 
furent repérées sur la colline. Les traditions orales gardent le souvenir de l'existence à cet endroit 
d'une église dédiée à saint Georges. 














cimetière romain tardif de la terrasse IV et la typologie des amphores romaines de Toroné, J. K. Papadopoulos, AVE: 
1989, 67-103) 

500. Se Symp. X.A.E. (1985), 89-90, I. Tavlakis. Des tombes à Hay. Mamas, lérissos, Stageira, Varvara, Gometiana 
(Léda Toska, Tû vava mvéaa tòv áquy. тоў Ay. Мара (ler congr. sur la Chalcidique (1984), 127-143, N: 
Nikonanos), 

501. A.A. 31 (1976), B2, 285, Euth. Tsiparidas. 















détruite. Son. 















d'ossements, 
415. Téri 
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sept tombes do 


B2, 366, Hél 


(1941-1952), 
St. Pélékanidi: 


Physique) (А. 


86, B.C.H. 11 
à ciste, à tuiles 


PREMIÈRE РА! 


414. Stratoni^", Une 


dans le sol en argile, aux murs 
paléochrétien et de sarcophage ro 
l'exception d'une contenant les si 


Où dvaoxaqic оту üpyaia Ахаз, 


dans des tombes de la rue Hay. 


1) А.А. 21 (1966), B2, 334-339, 
dans D, Pallas, Les monuments, 70, 
tombes paléochrétiennes en 
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côté E. c 





livré une bague en 
issos = Akanthos?* 








рох 


ont 47. 


Trakosopoulou 


Picard, La nécropole de Thessalonique, 
(1900), 223-233. e) A. Xyngopoulos, 


508, Ch. Makaronas, B. 
is. Sur la peinture. 


А, 31 (197 


1 (1987), 550, б. Touch: 
s ou à couverture voütée. 


berceau et de p: 





argent, une perle de médaillon ei 
Au milieu des sépultures antiques 
es ont été dégagées dans le terrain 
et à la couverture constitués de 
main. Elles étaient orientées O.-E. 


quelettes de deux enfas 

| tior s nts. Les ma e 
la poitrine ou, plus rarement, l'une se trouvait sur la poitrine -" [Dion m 
tombes contenaient les ossements de translation de. 1 сатаа 


sur les autres, sur la partie inférieure du corps ou р 
des boucles d'oreille en bronze et quelques-unes 
perles en verre, Le remblai a livré quelques mon 


Aux abords extérieurs des tombes é 
ls ex 5 mbes, on a également ë 
tesson paléochrétien. L 1 RE 


i; 32 ( 





504. LAE. 1949, 145 s, Char, Makaronas, E, Marki prepa 
Perdrizet, Le cimetière chrétien de Thessalonique, MA H. 19 (1899), 541-548, fig. 1-2. c) Idem, Inscriptions de зон, 
Ibid., 25 (1905), 81-95. d) Idem, Inscriptions de Salonique, Ibid. 
archéologie-épigraphie, 
AA. 9 (1924-25), Taplua (19 
Chatzikyriakou des tombes paléochrétiennes avec peinture (A.A. 18 (1963) B2, 2 
(1972), B2, dess. 12, Емі. Tsigaridas, g) A E 
D. Nalpantis; A.A. 43 (1988), B2, 381- 
Cath. Romiopoulou. i) B.C.H. 64-65 


83, D. Nalpants, g 
(1940-41), 250, P. Amandry; À. A. 57 
C.H. 83 (1959), 709, fig. 
jl) Adéopeutoc tünoc, 'EheüBegn "Qoa, 15-5:98, ATOUT 
v. Partie D. 1. Touratsogl 
Dimitriou datées du début du IVe 


16), A, Мєйёта\, 23-48). 


pl. 346351, PI 


Bg 41. m) AA. 36 (1981), B2, 311, pl 
Т de parois décorées de fresques à moti 
un groupe de douze tombes 


uis). À ajouter 
dans le terrain 


М.Ө. 2 (1988), 27: 





502. A.A. 18 (1963), B2, 211, dess. 3-4, pl. 251, e, Р. Thémêlis 

503. Toak, Papanguélos, Tò ptoauwóv 
cimetière classique (A.A. 31 (1976), 244, dess. 5 
Trakosopoulou = Salakidou, Agyaia Ахамдоѕ tê xai verporaqrio, AJ 
2% d'enfants et dont deux cent seize dans des jarres (enclirismoi), Hl. Trakosopoulou - Salakidou, 
Ter congr. sur la Chalcidique (1984), 84. A.A, 41 (1986), B, 150; Ibid. 42 (1987), 


1977), 204, 377, di 
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hı, Petsas. Inscriptio 


de la faculté de. Théologie. 


5, K. Éleuthériadou - I, Kanonidis 
AE MO. 2 (1988), 275 (v. g). h) Ibid., 34 (1979), B2, 275. 
(1942), 164, N. Kotzias; Махғюмха 2 
27, б. Daux. j) A.M. 16 (1891), 366-367, J. Mordmann. 
98, k) A. 


ои - К. Loverdou - Tsigarit 
ж. 317-318 et 327-328 (faculté de l'Agriculture et de la 


Q 








à chaque coin. La tombe, remplie 

t un bracelet en bronze. 

5, le cimetière byzantin occupe les 

211. Il s'agissait de fosses creusées 
pierres, de fragments de chancel 
Chaque tombe abritait un corps à 


défunts étaient croisées sur 
r l'abdomen. La plupart des 


plusieurs individus (jusqu'à quatre), posés les uns 
гёз des membres équivalents, Les tombes ont livré 
en argent, des bagues en bronze et des colliers de 
inaies d' Akanthos, d'autres romaines et une de 920 





ses antiques et un 


sor nal alaa quan étaient similaires à celles des VIe-XIle s, découvertes dans les Balkans 
ies utres tombes, quelques inhumations post-byzantines conservant deux monnaie: 
Les squelettes en bon état reposaient dans de simples fosses, à l'orientation différente de celle des 
anthiens. Le cimetiére extra muros s'étend sur un km et fut utilisé de l'époque ene c à 1 
période byzantine. On a trouvé une stèle en marbre intacte dans le cimetière ba e учан 
416. Thessalonique (plan inséré IIT). isis: 
i ède deux cimetières extra muros, le premier vers l'E., le second à l'O. Il semble que 
le cimetière oriental était plus riche en monuments funéraires, 
A) Cimetière E. 


La construction de la Cité Universitaire au cours des années soixante, à l'emplacement du cimetière 


укуротафеїоу тї; Teowooŭ, Se Symp. X.A.E. (1988), 78-79. Sur le 
s. 8; AAA, 11 (1978), 5-28, L. Parlama; Hêl. 
МӘ. 1 (1987), 295-299), Deux cent trente- 


ire une thèse sur les cimetières de Thessalonique. b) P. 


25 (1905), 92-94, fig. 7-8 vases; Ch. Avezou - Ch. 
Ibid. 32 (1912), 337-361 et P. Perdrizet, Ibid., 20 
22-25), 66-67, fig. 6. Sur le méme terrain 





Ph. Drosoyanni). f) А.А. 27 
D. Makropoulou - 
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16 (1960), B, 223-224, pl. 193-196, 
ja, ont publié les monnaies trouvé 








п donnée par le fouilleur. À voir le plan aussi 
223, a, Chr. Tsioumi - E. Nikolaidou. Trois 
fs floraux dans la nécropole E. (presse 1-8- 
romaines tardives et paléochrétiennes 


uelque cinquante tombes de la méme 
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éochrétiennes. Le site av ait déjà été prospecté 


lc l'École française d'Athènes. à 
‘Foote menant en Chaleidique alors que le cimetière 
lerriére ce premier cimetière. 


sorte dissimulé di е 
ic tombes disposées avec rigueur en rangs réguliers 


l bre de es pa 
E. a permis la fouille d'un grand nombre de tombes pal 
à la fin du siècle passé par les archéologues а 

étendait le long de 1. 


а) Le cimetière paien s 
chrétien se trouvait dans les collines, en quelque 
b) P. Perdrizet a publié le plan d'un HT ротссац. Celles-ci sont faites de mocllons Leurs 

cune de deux tombes en berce? 

ainsi que le dessin et la coupe de deu Celles-ci sont faites de moclons Ln 
nsi que ie nes sont généralement revêtues de atuo ou Pese endroits, de mà bre blane, Leur 
R р 1 "ur e 7 5 e: es les plus riches 
j sueur atteint environ 2 m. tandis que leur largeur et leur hauteur varient. Les o e p es 
longuet S. allées de grandes briques et ) m environ). Leurs parois comportent 
E ro é plaques en marbre ou 
deux pierres faisant saillie servant d'échelons. I plaq 





assez hautes ( 
a tombe était fermée de grosses 








AE pue Ie ui distinguer deux types de tombes: a) celles situées à faible profondeur. 
1-1 2 de E N QE) et formées de grandes tuiles en terre cuite légérement concaves, 
Шш: 80 x 36 x 4 cm. Le cadavre en place, les tuiles étaient poses contre les flancs de la 
fosse, en oblique, de façon à former ainsi une volle en tiers points. b) M ра br 
(1,90-2,50 m x 0,80-1,40 m x 0,90-1,50 m) dont les murs ont une épaisseur oscillant entre 0 et 55 em. 
Ils étaient couverts soit d'un plafond formé de dalles épaisses soit voütées en plein cintre. ra voûte et 
les pieds-droits étaient en moellons. Quelques tombes étaient pavées de moellons ou dallées de plaques 
de marbre. Toutefois, dans la majorité des cas, le fond de la tombe était constitué par le sol naturel, 
tantôt terre battue, tantôt roche arasée. Près de l'entrée, insi ée dans un des murs latéraux à quelques 
cm du sol, une pierre faisait saillie afin de faciliter la descente > 
d) À Cheikh-Soü, des tombes ont livré de petits vases en terre grise ou rougeâtre ornés de stries 
horizontales sur la panse et datant du Bas-Empire romain. La forme de certains de ces récipients imite 
clairement celles de la verrerie (t. 7, 11) Dans la tombe 11, une estampille représentant une palme. On 
a également trouvé deux fibules en bronze 

e) Spartis-Hay. Triados 8. Sept tombes en berceau disposées en trois groupes ayant en commun 
certains murs, en briques. La plus grande (t. 6) possédait un escalier à deux marches, La sépulture 5 
conservait des traces de peinture. Elles n'ont pas livré de mobilier 

1) Spartis, ler Gymnase des garçons. Une tombe en berceau, orientée E.-O., bâtie au moyen de 
moellons, de pouzzolane et de chaux (1,50 m x 1,12-1,16 m x 1,55 m). Son pavement était en briques, 
ses parois portaient un enduit, Elle abritait plusieurs défunts. Sur trois de 5 s, une croix non 
isocèle pattée, bordée de deux bandes parallèles cramoisies. 

g) Ibid. (Vas. Olgas 3). Le péribole du Gymnase était occupé par trois tombes en berceau, disposées 
en groupe (2,40 m x 1,15 m x 1,68 m) et ornées de croix figurées au milieu d'une décoration végétale. 
Leur orientation suivait l'axe E.O. L'accès était permis par une ouverture horizontale à l'E. La descente 
s'effectuait par un escalier de quatre marches, chacune large de 28 cm. Les sépultures ne possédaient 
ni pavement ni coussin. Aucun squelette et pas le moindre mobilier. 


mesurant environ 
































époque fouillées en 1988 derrière l'hôpital Hay. Dimitrios, décrites supra (Өєсасдомікт, 18-8-88, РШоол@атп, 19-87 
RR) B.C.H. 113 (1989), 650, G. Touchais. n) A.A. 22 (1967), B2, 437-438, pl. 325, a-b, M. Michaïlidis. o) N. Nikonanos, 
Kapopurbe тйфос petà ronyoyoaquüv èv Өсооадом ит A:A:A. 2 (1969), 178-182, dess, 1, fig. 1. p) Chr. Tsioumi, 
Mélanges St. Pélékanidis, Maxeöovıkû, Пар|на 5 (1983), 247-259 (247-249), dess. 1-2, fig. 2; А.А. 24 (1969), B2, 361, 
M. Michailidis. q) Ibid., 27 (1972), B2, 551, dess, 3, Euth. Tsigaridas. r) Ibid., 559-563, dess, 5-10, pl. 509-510, Idem; 
11) Abéoutvroc ts Kuga, 8-12-96, p. 109, fouilleur El. Pélékanidou, s) A.A. 29 (1973-74), B3, 669-670, pl. 482, а, 
483, a-c, O. Alexandri; cf. Ibid., 17 (1961-62), B, 257, St. Pélékanidis; B. Lifshitz - J. Schiby, Tombeaux juives dans une 
nécropole à Thessalonique, Revue biblique 1968, 377-378. t) А.А. 31 (1976), B2; 269-270, Еш. Kourkoutidou = Chr. 
Tsioumi - Th. Pazaras, u) Ibid., 31 (1976), B2, 241-245, dess. 2, pl. 194, a, c, Cath. Romiopoulou. v) Ibid., 32 (1977), 
B2, 233, (v. t). w) A.A. 17 (1961-62), B, 257, pl. 314, a, b, St. Pélékanidis. w1) A.A. 45 (1990), B2, 334, K. Éleuthériadou. 
x) Ibid., 33 (1978), B2, 240, fig. 108, a, b, (v. t). y) К. Éleuthériadou - 1. Kanonidis - D. Makropoulou - D. Nalpantis. 
A EM.O. 2 (1988), 271-282 (276), fig. 13-15. z) K. Éleuthériadou, A.EM.O. 3 (1989), 271-282. А.А. 44 (1989), B2, 
336, K. Éleuthériadou. z1) Ibid., 47 (1992), B2, 439, EI. Pélékanidou 

аа) Desp. Makropoulou, Мохєвомий 27 (1989-90), 190-207; A.A. 42 (1987), B2, 396-397, Idem. ab) A.A, 2 
(1916), Пара, 12, G. Oikonomos. ac) A.E.M.6. 5 (1991), 211, S. Andréou - K. Kotsakis. 
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g1) Le tei 
la fin de l'époque romaine. te et en berceau, de 


rrain du mu in é! 
sée byzantin était occupé par onze tombes à tuiles, à cist 





h) Emplacement de la Universitaire et de la Foire Internationale. Tombes de la fin de 
ent de la 
i à 1 et de ire n le. Tomi 
epoque romaine et paléochrétiennes. a) Quinze sépultures à ciste, maçonnées de moellons et de 


mortier de chaux, revêtue: enduit. re en berceau. b) Quatre à tuiles. Certaines tombes ne 
s d'un enduit. Couvertu 
5 я x p 
ontenaient aucun squelette, d'autres plusieurs. 






i) Aux abords extérieurs errai а Foi i 
= mn кысы 
età la panse ronde ai eU pe ip 's-unes ont livré des vases au long col 
Dee Qe ee ue RS PE du IVe ou du Ve s, Faculté de аа 
O аР RE e A тоири A адыда 
communiquant de part et d'autre avec trois petites pièces Si def s E ER RL RE 
n'a pas livré d'offrandes. on ЫЕ а ЕССЕ ЕЕ ЦЕ 
E MAE SE A r ee A 

91 грр ч y e paire de boucles d'oreille, 
HS "e eum un autres vases en Verre et deux monnaies en bronze dont 
EE sn E oue de qu figurant des oiseaux et, au milieu de la voüte, 

jl) Porte O. de la. Foire renal ( Е Ет SE Si 
benedi de aR сй place Syntrivani; travaux d'aménagement 
E E о E ШЕ à jour comptait plus de trente tombes romaines et 
rs ne se trouvaient qu'à 30 cm de profondeur. Certains estiment que le nombre des 
épultures remblayées s'éléve à quatre cents. 
k) En 1960, A. A. recense les decouvertes effectuées lors des années précédentes et, parmi celles- 
ci, des tombes en groupes situées derrière la faculté de Mathématique. 

D A. A. en 1966 signale la decouverte d'un grand nombre de tombes de tout type, certaines 
remontant à l'époque hellénistique, dans les terrains de la faculté de Théologie, de la faculté de 
Droit et du bâtiment administratif. Quelques-unes, en berceau, étaient chrétiennes et portaient des 
peintures (fig. À, 129-130). En général, ces tombes ont été datées grâce à des monnaies — d'Auguste 
à Justinien. La sépulture la plus intéressante consiste en un cubiculum dont la porte étroite en marbre 
présentait l'inscription «BENIAMHE W KAI AOMETIOE» (Benjamin, sumommé Dométios). Ce 
cubiculum s'apparente à un espace central carré (irrégulier) couvert d'une calotte. Sous cette dernière, 
le pavement était fait de dalles en marbre multicolores formant un véritable tapis organisé autour d'un. 
motif central losangé. Les murs du mausolée étaient décorés de fresques dont quelques omements 
subsistent (fig. А, 131). 

m) Faculté de Théologie. Une tombe entourée d'un enclos. Le cas est unique. Dans douze tombes, 
dont trois en berceau, des traces de décoration picturale s'observent encore. Les autres étaient à ciste 
et à tuiles. Près des tombes 6-7, des cendres et des tessons des IVe-Ve s. ont été exhumés. 

n) L'A. A. de 1967 mentionne à l'E. de la Piscine universitaire trois tombes dont une, conservée, 
était en berceau (2,30 m x 1,25 m x 1,42 m) et portait, sur trois de ses côtés, des peintures figurant une 
croix entourée d'une décoration végétale. Elle était dotée d'un escalier de trois marches hautes de 25 
cm. Plus à l'E., des sépultures furent installées dans les vestiges d'un bátiment paléochrétien. Au NE. 
du cimetière de l'Évanguélistria, près du bassin de ГО.Ү.Ө., douze tombes en berceau dont dix 
disposées en groupe. 

o) Près de la tour de Trigonion, une tombe en berceau (2,18 m x 1 m x 1,64 m). La voûte, pas 
strictement demi-circulaire, naissait à 1,05 m de hauteur. Pour sa construction, on а procédé au. 


maçonnage à l'aide de coffrages (des empreintes de bois sont encore visibles). Le squelette était 
démembré. Le fond de la sépulture était formé par la terre, ses parois portaient un stuc orné de peintures. 


Elle n'a pas livré de mobilier. d 
p) À l'emplacement du foyer des étudiantes, une tombe double, orientée E-O; (2,29 m x 1,30 m 


x 1,94 m). L'entrée (1,28 m x 0,37 m), située à 66 cm du sol, s'effectuait раг le côté E. L'extérieur de 
la voûte était composée d'une alternance de briques (32 x 3-4 cm) et de pierres. Elle était pavée de 
petits fragments de marbre (4 x 6,6 em). (Pour la peinture v. Partie D, 4.6). 
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ente ип plan plus évolué que le précédent () Ш 
A, 132). Non loin de celui-ci, une tombe en 





prés! 
familial (fig. À 





q) Le cubiculum de la faculté de Dro 
robablement comme mausol: Em 

A mais sans mobilier e 
le =s en berceau disposées en sept séries parallèles 


jtaire. Quarante tombe é 
[Ur (groupe A, t. 1-27), le deuxième à l'O. (groupe B, 


fonctionnait pı 
berceau abritant deux squelett 
r) Piscine de la Cité Univ je 
formant trois groupes. Le premier se trouvait a TE 
apa etl e Ae ER si je tombes contemporaines, le groupe B de deux séries 
composait de cinq séries de 10 group < séries 
Ho d troi: GE es en contact ауес les autres groupes. Le groupe B s'avère 
de trois e а s gro i 
er puisqu'il est en contact avec son mur O. (Fig. A, 133). Les 
i 3 es en berceau étaient soute es 

groupes A-B sont séparés du C раг le rocher (fig. A, 134). Les tombes SN 1 ét im ай aines 
: PESTA rectangulaire (dimensions moyennes: 2,10 m x 1 m), bâties à l aide de moello Ds mortier 
а t бе " e T erri aient à Te "n 
hydraulique ou de chaux, de pouzzolane, de chaux et de paille. Les voûtes s interemit \ шшш 
E. où se trouvait l'ouverture de la tombe pourvue de trois pierres saillantes ou d'un escalier, Les 
i au moyen de coffrages (empreintes de bois visibles) et ne portaient pas 
d'enduit. Seul le pavement des tombes de la première série du groupe B a été conservé. Celui-ci est 
arquées de signes chrétiens, essentiellement des croix et des chrismes. Les tombes 
somme le montrent les amas de terre qu'on a trouvé à l'intérieur et la 
ou de trois squelettes, Les voûtes primitives de. quelques tombes, effondrées, 
par d'autres, faites de minces briques et d'argile Au-dessus de ces tombes se 
'ompacte en forme d'autel, en pierres et en terre, revétue sur les. 
côtés latéraux d'une mince couche de mortier hydraulique: Ces constructions savêr nt nettement 
postérieures car certaines de leurs briques présentent l'inscription: «S.M. MALAH |SALONIQUE» 
[7]. Les tombes ont livré une monnaie de Justinien ( 16 nummia), les fragments d'un vase en verre et 
ares tessons à cannelures hor izontales. Selon le fouilleur, 1 absence de mobilier s'explique par la 
bes. Au SE. de celles-ci fut repéré un autre groupe de cinq tombes => trois formant 
1,15 m), ces dernières abritant des inhumations 
daient trois à quatre marches sur leur. 











Le groupe A se 
de quatre tombes et le C 
indéniablement postérieur au prem! 


voûtes furent construites 





pavé de briques тг 
paraissent avoir èté réutilisées ci 
superposition de deux 

avaient été remplacées 
trouvait souvent une construction C 








de 
réutilisation des tomi 
un ensemble et deux isolées (2,10 m x 1,10 met 1,80mx 
juives. Les trois autres tombes étaient paléochrétiennes et poss 








mur intérieur Ё 
r1) Cour de la fondation Tellogleion. Deux tombes, l'une d'un homme (2,40 x 1,30 m x 1,90 m) 


et l'autre, au N. de la première, appartenant à une femme. La sépulture du défunt masculin était mieux 
elon le fouilleur, de l'époque paléochrétienne 








conservée. Elles étaient couvertes de peintures datant, 
(cf. Partie D, n. 411a). 

s) Bâtiment administratif (fig. À, 136). Quatre-vingt-deux tombes paléochrétiennes dont 
cinquante-huit à fosse, simplement creusées dans la terre (1,60-2 m x 0,60-1 m). Trois d'entre elles. 
portaient un enduit de chaux. Leur couverture était assurée par des plaques en schiste ou des pierres 
tombales de remploi. Quatre contenaient un défunt et des ossements issus d'une translation. Une autre 
abritait deux corps disposés sur deux niveaux différents, séparés par une couche de mortier de chaux. 
Trente-huit sépultures contenaient un seul défunt. La tombe A10 a livré une monnaie en bronze; la 
B21, trois monnaies en bronze frappées sous Constantin Ier; la B6, des fragments de vases non peints; 
les B8, ВІЗ et B14, des vases et des objets non chrétiens. Neuf tombes couvertes de tuiles (1,60-2 m 
x 0,40-0,60 m) abritaient chacune un corps. La A1 a livré des fragments d'objets en bronze; la A15, 
une monnaie en bronze. La couverture de la sépulture B11 était rehaussée d'un candélabre à sept 
lampes (menorah) gravé. À l'intérieur de cette méme: tombe fut découvert une paire de boucles d'oreille 

en bronze. Six tombes à ciste, aux murs faits de pierres, de briques et de mortier, parfois enduits de 
chaux. L'une d'entre elles, cependant, comporte des plaques à incrustation (2-2,20 m x 0,60-1 m). 
Elles étaient couvertes de plaques de remploi. Toutes possédaient, sur leur côté ©., un coussin constitué 
par une plaque de marbre. La tombe 117 contenait un vase, deux corps et des ossements issus d'une 
translation, séparés par une bande de mortier de chaux. Trois sépultures abritaient un défunt, une 
quatrième deux. Sur le mur S. de la tombe [16 était gravé un candélabre à sept lampes (menorah). 
Une tombe à ciste, en berceau (2 m x 1,10 m), avait son entrée à l'O, fermée par une plaque de 
remploi. Celle-ci, dotée d'un coussin, renfermait deux morts et les ossements d'inhumations antérieures, 
un vase et les fragments d'un second, en verre. Sous la tombe furent localisés les vestiges d'une 
sépulture hellénistique. On a également dégagé sept tombes d'enfants dont cinq sises dans des amphores 
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(fig. A, 135), deux à fosse et un 8 (v 48, tombe en berceau avec ossements et 
35), et 
s cénotaphe E18 (v. fig, D, 48, tombe е vec os: 


t) Vas. Sofias-Tsimiski (terra 
milieu асв B: e тнага Pavlos). Une tombe double en berceau contenait au 
paléochrétiens. Elle était couverte d'une plaque calcaire et a livré de: 





tessons 


u) Hôpital Ai аб é 
РОЙ ЕНДЫ SU bâtiment non funéraire. Au NO. se trouvaient deux constructions 
L'une était pavés de gud ERU tombes chrétiennes, revétues d'un enduit et sans mobilier. 
s dont certaines portaient des empreintes f. ў 
V) Entrelles terai 9. р it des empreintes en relief 
“at i ins des facultés de Philosophie et de Droit, quatre tombes en berceau de la fi 
le l'époque romaine ou paléochrétiennes et deux ani 
l'entrée portait un anneau. 


w) Faculté de D e 
roit. Nombreuses tombes en berceau, avec ou sans «dromos», à ciste, isolées ou 


en groupes. Quelques-unes portaient des peintures aux motifs décoratifs (deux 
ntur. 
: р iotifs décoratifs (de 





à tuiles, sans mobilier. Une plaque en marbre fermant 











ес des sujets au 


wi ei M 
a e L berceau paléochrétienne: L'entrée à l'O. était fermée par 
130 en ERE e Sous une couche de terre noire, épaisse de 25 

O. imensions variées creusées dans la terre dure et orientées 
pe СШ de l'hôpital communal (Hay. Dimitrios). Douze tombes à ciste et d'autres en berceau 
si que des tessons romains tardifs et paléochrétiens des Ше-1Уе s. La cour O. en forme de П 
contenait une tombe paléochrétienne, en berceau, maçonnée et rectangulaire (2,20 m x 1,05 m x 1,60 
m). Sur son mur S. était peinte une croix bordée de branches feuillues et surmontant des guirlandes. 
Au méme endroit, une tombe à ciste et une en berceau. 

y) Au N. de l'hôpital de Hay. Dimitrios, prés de la région appelée «Kipoi tou Passa». Soixante- 
douze tombes en berceau faisant partie d'un cimetière organisé, orienté E.-O., ayant fonctionné de 
manière continue, Celui-ci était structuré autour d'un noyau de quinze tombes en berceau, intactes, à 
la construction homogène. À partir de là, le cimetière descendait ensuite vers le torrent de Hay. Pavlos, 
au N. et au S. Toutes les tombes étaient pillées et le remblai perturbé. À l'exception de quelques-uns, 
conservant des plaques ornées de motifs chrétiens, les pavements étaient détruits. 

z) Rue au N. de l'hôpital, parallèlement à son enceinte N. a) Cent cinquante-deux tombes, Les 
trente-quatre conservées se situaient le long de la pente N. et au S. de la nouvelle route, à une distance 
de 70 m. Les tombes étaient remblayées, presque toutes pillées et, en général, isolées, taillées dans le 
rocher ou établies sur celui-ci. Onze étaient en berceau, quinze à ciste magonnées, une à tuiles et sept 
non identifiables. Leur type architectural plaide pour une chronologie tardo-romaine ou paléochrétienne. 
b) À l'E. de l'hôpital, le long du torrent de Hay. Pavlos. Cent dix-huit tombes rangées par groupes et 
orientées E-O. Elles suivent la direction du lit du cours d'eau. On distingue des noyaux de sépultures, 
des tombes isolées et quelques groupes. Autour de ces noyaux se groupèrent peu à peu les sépultures, 
"Toutes étaient magonnées en berceau, dotées d'un couloir (l'ouverture rectangulaire se situait à VE) 
ou transformées, à ciste, probablement en raison de leur usage répété. Leurs dimensions varient (2.20 
m x 0,60 m x 0,90 m). Quelques-unes avaient une largeur de 45 cm. Leurs murs intérieurs portaient un 
enduit. Sur le mur N. de la tombe 1 étaient peintes deux croix avec gouttes. Les extrémités de leurs 
branches étaient colorées en rouge foncé. De la base poussent des branches feuillues. La tombe, sur la 
pente de la colline, était isolée. On distingue des incisions de croix sur les murs extérieurs des tombes 
et sur le mur d'entrée des chambres. À l'intérieur, ce méme mur d'entrée comportait généralement en 
guise de marches deux ou trois pierres faisant saillie. Dans de rares cas, le pavement pd de 
briques marquées de signes chrétiens. La couverture était détruite et les tombes remblayées. Seize 


tombes non pillées présentaient une chambre funéraire intacte et la construction sub divo. (AU 
des constructions servant d'autel au-dessus de groupes de tombes, correspondant aux dimensions ш 
la voûte. Leur hauteur varie de 0,50 m à 1,50 т, en raison de la différence de Haut par Mie la 
pente abrupte. Au-dessus de chaque tombe ou de deux tombes s'élevait une RU en r pes 
formant un cadre rectangulaire correspondant aux dimensions de la chambre. = t Nur im 
les cótés des constructions rectangulaires étaient revétues d'un enduit hydraulique. Elles sei 


probablement de stéles funéraires. La partie qui faisait saillie avait 30-40 ст de haut à l'E. et 20 em à 
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Sur la façade E. de cette partie étaient 
a cavité de la tombe 116 avait la forme d'un 
re. Deux inscriptions in situ, à l'extrémité 
ai des tombes et celui, perturbé, des 
ter mires, intactes ou partielles, des Ve-Vle s, Les traces de 
Aat h divo s'expliquent vraisemblablement par la utilisation 
les parties Si eres rapports existant entre la création du cimetière 
Sud ion De] trouvée dans les fondations de l'hôpital «Hay, 
Celle-ci fait référence à un ain Ioannis, par ailleurs inconnu des 
do(minum) Ioan(nem) dat sol idos) tres et semis pro memorium» 
90). Quelques tombes étaient vides de squelettes. Le mobilier. 
ques modestes parures et d'inscriptions 


erre, de quel 
Par conséquent, les indices fournis par la céramique. 


partie sub divo fut rénovée 


s, cinq au total. L 
ment au culte funér: 
ns sub divo, À $ de stèles. Le rembl 
ions sub divo, 


cas, cette 
je petites conque: 
probable 


l'O. Dans quelques 
souvent aménagées d 
t ciborium. Elles servaient 








peti 
E. des constructi 
ambres ont livré dix inscri 


cha 
réparation qu'on distingue sur 


ultérieure des sépultures. L'aute 
les martyrs. Une inscript 





uisaient offi 








et un éventuel culte di 
Dimitrios», plaide en ce sens: 
autres sources: «Domesticus positus ad 
(P. Perdrizet, M.A Н. 25 (1905) 
exhumé se compose de céramique, de vases en Y 
funéraires. Les tombes étaient remblayées et pillées. 
doivent être considérés avec pruden 

z1) Au N. du cimetière actuel de l` 
2.30 m x 1 m). Leurs murs portaient un © 
e. Des traces de peinture 
r de l'hôpital Hay. Dim 











anguélistria. Lyssiatreio, jardin d'enfants. Groupe de cinq 
nduit blanc et, à l'E. et au N., deux plaques saillantes 
ubsistent dans une des sépultures. 
rios. Trente et une tombes maçonnées ou 
disposées en groupe (1, 2, 5; 6-9; 15, 16; 17, 22; 19-21; 24- 
5. 6-9, 15-16, 19-21, 28, 30-31) (1,88-2,32 m x 
coussin hydraulique (5-9, 21) ou couvertes 
à des pierres saillantes, insérées dans 
tait fermée par une plaque en schiste. Au-dessus du groupe des tombes 
19-21 se trouve une construction. horizontale en forme d'autel, à la voûte en pierres bâties, la surface 
ауес du mortier hydraulique, On croit qu'elle était destinée au сийе funéraire. Quelques sépultures 
possédaient une petite cavité rectangulaire aménagée dans leur mur О. (16, 19, 20) 
Tombe à ciste (3, 4, 17, 18, 22, 26, 27, probablement aussi 10 et 29) (1,14-2,35 mx 0,86 0/82 
m x 0,30-1,10 m), ne possédaient ni coussin ni pierres pour la descente. Elles étaient couvertes de 
plaques en schiste posées sur les longs côtés. De petites pierres comblaient les interstices laissés entre 
elles. Les tombes creusées dans le rocher (1 1-14, 23-25) (1,58-2,23 m x 0,42-0,83 m x 0,30-1,10 m) 
ne comportaient pas non plus de coussin. La tombe 14 portait sur ses parois intérieures un revétement 
magonné et la 13, couverte de plaques de marbre blanc. Ces sépultures étaient en général couvertes de 
plaques en schiste. I "ensemble des tombes était orienté E.-O., à l'exception des 28-30, orientées N.-S. 
Les sépultures 19-21 et 31 s'apparentent avec certitude à des inhumations chrétiennes. Toutes les 
tombes portaient un enduit blanc à l'exception des 3, 4, 10-13 et 23. Le mur S. de la tombe 14 était 
revêtu d'un mortier rouge. Les tombes 3-10, 26-27 étaient pavées de briques. Les tombes 1, ans 
comportaient du mortier sur le rocher et la 28, du mortier rouge. La 21 était pavée de mosaïques. La 
tombe 30 était faite de petites plaques de schiste au format irrégulier, posées en alternance avec des 
plaques de marbre. La tombe 13 portait un rev êtement de marbre. La tombe 18 se résumait à une seule 
plaque en schiste sur laquelle s'appuyaient les murs latéraux. Dans la tombe 19, sur le rocher, était 
disposée une couche de tessons et sur celle-ci des pierres qui formaient le sol de la sépulture, Dans les 
autres tombes le fond était formé par le rocher 
Les tombes ont livré: une monnaie en bronze de Constantin frappée entre 320-324 (t. 2); les 
ements d'un enfant (t. 3); le squelette d'un enfant et les fragments d'un petit vase en verre (t. 4); 
une monnaie en bronze de Théodose Ier et une seconde illisible (t. 7); une monnaie en bronze 
indéchiffrable (t. 8); des monnaies en bronze détruites (t 9); le squelette d'un enfant (t. 10); un flacon 
en forme de coupe avec cannelures, hautes de 7 à 8 cm, daté du milieu ди Ше s., issu d'une translation, 
posé vers le côté E. (t 11); deux flacons en verre, respectivement retrouvés près du pied droit et de la 
main gauche du défunt (t. 12); deux monnaies en bronze des trois premières décennies du IVe s. et un 
QOEM et cannelures de 18 cm de haut, découvert à droite du crâne (t. 13); une monnaie du Пе-Ше 
di шшщ ша Кт et PRO ile de Constantin frappée entre 3 13-328 (t. 15); 
res te са ie en ponza de Constance (353-361) (t. 16); une incinération, des 
) s, deux unguentaria de 13 cm de haut du Ier s., une monnaie (danake) en or ауес 








tombes ( 
servant de marches de descent 

aa) Côté NO. de la coul 
creusées dans le rocher, Certaines étaient ¢ 
25; 26-27; 28, 30). Plusieurs étaient en berceau (1, 
1-1,50mx 1,25-1,95 m). Quelques-unes étaient munies d'un 
2, 30). La descente s'effectuait grác 















de mosaique de marbre (1 
les murs intérieurs. L'entr 
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la figure d' Héraklés, une bande en or et des anneaux en bronze (t. 18); 


verre (t. 20); sur le coussin, un: 
; sin, une monnai - 
une monnaie datée de la premiére BET LE 


les fragments d'un flacon en 
EE aie en bronze illisible (t. 22); 
quatre inhumations (t. 28); un petit . 25); des ossements d'enfants (t. 26-27); trois ou 
uatre 2 vase de 10,5 cm de haut, da (P 
DH Я ,5 em de haut, daté du mili e é sur le 
côté di (n 7 ur majorité des tombes avaient été auparavant pillées. V pierde 

E ü monnaie exhumée dans | 
mee En 2, le groupe des tombes 1, 2 et 5 peut être daté du 
EN ү pultures 24 ct 25. De même, la monnaie découverte dans la tombe 21 
pues eL lu milieu du IVe s. Les monnaies de la première moitié du IVe s. 
Mee irent un terminus ante quem fiable à propos de l'utilisation des tombes. On 
PER ORE us бу du cimetière était en activité а cette période. La tombe 20, en 
tercera (Фазаи E 73 m), au S. de la sépulture 21, faisait partie du méme groupe: elle aurait, 
ашалар x environs de 350. Des plaques de schiste fermaient son entrée. La descente 
Har mom 7 pierres disposées à l'angle NO. Son mur О. comportait une conque rectangulaire 
AR ыу lanc "evt les parois, Cette tombe semblait avoir été pillée auparavant, Elle 
PL Eos à 224 ls XE MSAN d'un opus sectile et de plaques de marbre polychromes 

Й s sectile de la tombe parait postérieur au milie s. el eut-êl 

un parait р ilieu du Ille s. et date peut-être des 

p ab) Chortatzidès. Nouveau cimetière grec. Une tombe byzantine détruite contenant un amas 
d'ossements. 

ac) Toumba. Groupe de quatre tombes chrétiennes et vestiges de deux autres sépultures implantées 

sur le sommet de la colline. 











B) Cimetière О. 

a) Des tombes en berceau, dégagées dans les rues Langada et Nigdis 8, étaient couvertes de 
peintures. La sépulture de la rue Nigdis a livré une épingle richement décorée. 

b) Quartier Ramona. Une tombe à ciste (1,80 m x 0,90 m), couverte de plaques. Trois de ses 
murs, épais de 30 cm, portaient des peintures. 

c) Tombes hellénistiques, romaines et paléochrétiennes dans la région de Ramona, place Vardari 
et rue Langada. 

d) Apolloniados 18. Neuf tombes paléochrétiennes dont quatre à ciste, magonnees. et cinq en 
berceau, toutes faites de moellons et de mortier blanchâtre. Dans les sépultures en berceau, on remarque 
aussi quelques briques, disposées ça et là. Une tombe en berceau (2,04 m x 0,91 m x 1,40 m), avait sa 
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MONUMENTS FUNÉRAIRES 


dies saillantes incorporées à ses murs Elle était pavée 
Be nk A TO. une plaque en saillie faisait office 


lont une de remploi 





`O. et posséd 
voûte interrompue à l'O. et pc 


di s bre non travaillées, 

de plaques en mar | 

б 5 ni TE 3 É LA rceau et deux à ciste creuse s dans le rocher, orientées: 
mbes e 

s TREE n x 1,05-1,53 m x 1,54-1,71 m) étalen faites de moellons, de 

€ n berceau (1,86-2. 4 M maid 


el e supé 

=n extérieure de la voûte et la partie SUF 1 
ret de sur la face extérieure d 1 l re des marches (e ШШ 

Е а amportant trois côtés, s'ouvrait â PE. sur cinq tombes et à e 

L'entrée, un puits сс а 


i e arbre portant deux anneaux en 
Dans deux tombes celle-ci était barrée d'une plaque p 


en schiste ou en та 

D rres saillantes (8 tombes) ou un escalier de quatre marches en briques à 
es pierres sailla 8 un 
ente. Huit sépultures avaten 


at ип coussin fabriqué à l'aide de mortier 
E fond des sépultures était constitué soit de plinthes 
par le rocher (6) Deux tombes conservaient leur décoration 
motifs végétaux. On a observé des traces de translations 
humations successives. La fouille a livré, outre des os 
ases en terre, deux vases à parfum en verre, une 
a présence de cercueils), quelques fils d'or et de 
vêtements des défunts, Les indices conjugués des monnaies, des peinture: 
bes et de leur mode de construction amènent à distinguer deux phases d'utilisation 
au cours du IVe (illustrée par SIX tombes), la seconde aux Ve-Vle s. Durant 
l'époque post-byzantine, le site fut occupe par un cimetière ottoman o EM 
d2) Appoloniados 41. Dix-sept tombes en berceau, orientées E 50% tail Са dans le 9 er et 
bâties, à l'exception de trois en tuiles, à l'aide de moellons et de mortier. Elles étaient pavées de 
plaques en terre. Leurs parois portaient ип enduit, Au centre d'une tombe (2,10 m x 1,70 m x 1 m), une 
fosse trapézoidale (1,45 m x 0,20-0,50 m x 0,40 m), couverte de plaques en schiste, contenait quantité 
d'ossements pourris. I s'agit vraisemblablement d'un ossuaire Les découvertes réalisées — fragments 
de vases, lampes et monnaies datent les sépultures du IVe-Ve s. Е 4 
e) Nigdis 8. Six tombes de la fin de l'époque romaine. La tombe I a livré neuf monnaies en 
bronze, les débris d'un vase en bronze et une cruche; la tombe II, une fibule en bronze et trois cruches. 
Les murs de la tombe IV étaient ornés de bandes rouges et vertes. 
f) Hay. Nestoros 8 (fig. А, 137). Tombes en berceau. L'une d'entre elles, rectangulaire et orientée 
N.-S. (2,45 m x 2,20 m x 2,60 m), avait une voûte hémicylindrique dont l'extérieur prenait une forme. 
en chaperon. Les murs étaient bátis en moellons, la voüte, en briques et mortier de chaux, Un couloir. 
(1,80 m x 1 m x 1,70 m), suivi de deux marches, conduisait à une entrée basse (1,50 m x 0,65 m) 
bordée de plaques en marbre. Après l'entrée, une marche étroite, à 70 cm du fond, facilitait la descentes 
Le sol était pavé de plaques en marbre. Sous le pavement de la piéce et perpendiculairement par 
rapport à son axe étaient aménagées deux «hikes» rectangulaires (1,80 m x 0,80 m x 0,80 m) en 
briques, portant un enduit de chaux et séparées par un mur commun. La première (A), au S., intacte, а 
livré trois crânes au SE., un autre au NO. et d'autres ossements dispersés ainsi que deux vi en 
forme de coupe, au bord mince, un unguentarium et un fragment de vase en verre avec cannelures. La 
seconde (B), au N., conservait un vase tubulaire en verre, brisé, un unguentarium en terre au bord 
horizontal et quatre crânes au NE. Les tombes avaient été réutilisées. (Pour la peinture v. partie D, 
4.13). 
g) Hay. Nestoros 20-Oraiopoulou. Une tombe en berceau faite de briques et de mortier 
hydraulique. 
h) Rue Langada (Place Ivanof). Tombes paléochrétiennes du IVe s, et une statue de Kriophoros 
ou de Bon Pasteur — décorant l'entrée d'un ensemble funéraire souterrain. Ce dernier se compose 
d'une vaste chambre en berceau et de six tombes en berceau faites de briques et percées de fenétres 
donnant sur la chambre. Il s'agirait d'un type funéraire architectural inconnu à Thessalonique: Trois 
autres sépultures furent dégagées dans le péribole et d'autres à ses abord 
i) Ibid. (de part et d'autre de Hay. Nestoros). Tranchée de conduite. Dix-neuf tombes romaines 
tardives, dont deux en berceau, deux à tuiles, une à fosse et quatorze à ciste. Une des sépultures en 
berceau conservait, sur son mur S., une croix peinte 
j) Ibid. (Hay. Nestoros-Hay. Dimitriou), Parc Ivanof. Soixante-seize tombes des Ile-IVe за 





fer pour son levage 
IE. (3 tombes) permettaient la desc Gh 
et deux, un coussin forme de plaques en marbre. Le 
(2), soit de plaques en marbre (3), soit encore 

picturale, composée de croix, d'oiseaux et de 
et la réutilisation de tombes pour plusieurs in 
épars, vingt et une monnaies des IVe-VIe s., trois Vi 


nP le en bronze, de nombreux clous (témoignant de l 








petites mailles des 
l'orientation des tomi 
du cimetiére, la premiére 
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dont dix-sept à tuiles, trente-deux à eis 
l'intérieur d'un bâtiment funéraire, Lan 
chambres, en usage dans la. 

5 la seconde moitié du IVe 
Nic E CS ©з. et groupe de tombes en berceau de la fin du IVe 


CEN juarante-sept en bercea 
dernières tombes datent les quelques NON ept en berceau. Les monnaies trouvées dans ces 


le, -trois ei 
aM trois en berceau, trois d'entre elles se trouvant à 
alanaki-Ivanof. Bâtiment funéraire comprenant neuf 


Un autre ensemble funéraire de douze chambres ш fin nie 5. et de la premiére moitié du Vle s. 
Я Е elles. s en berceau fut ёра! оя KAN l 
époque. Parmi celles-ci, la cl te e Rend 
La chambre D, oü furent Rene Z, conservait des peintures et deux monnaies datées de 490-330. 
Tii. À Pangle SO de скїштёсв trois monnaies, semble avoir été en activité au méme moment 
deux séries de six. Grüce rede B comportant douze tombes en berceau rangées en 
Е cintures subs sg f 
du cimetière, on int sur les murs d’une tombe située dans la partie SE. 


a pu distinguer deux phases sı 
ШШ á u ses successives d'utilisation du cimetière, l'une i 
l'autre dans la seconde moitié du Ve et la. première moitié du VIe s. ре 


k) Éleuthérias 13 (Ambélokipoi 












fig. А, 138). Se en berceau de la fi 
romaine Mel emo e eT EA en (ишле; Ша, la fin de la période 
Une tombe portait une incrustatio $ Кеды UNTEN ШШЕ Pt 
£ one n en marbre, une autre éta vée d' ectile. eur cóté 
NO., elles présentaient un coussin surélevé. Maece cp eus a [susce 
k1) Ambél - Éleuthü и 
Р ) n lonon 88 Eleuthérias. Deux groupes de six tombes en berceau. Trois d'entre elles oi 
s 2 nt 
té expertisées en détail. Onentées E.-O., elles avaient une toiture. plate et comportaient, dans leur mur 
=. des pie: а piss gen = RE 
В mo penes ище pour la descente. Le premier groupe occupait une surface rectangulaire de 
5,80 m x 3,30 m, les tombes mesurant en ce qui les concerne 2,35 m x 1,25 m x 1,80 m. Les murs N 
et E. du  péribole du second groupe présentaient des ares aveugles. Les sépultures datent des IVe-Ve s. 
1) Kallithéas 11-Phanariou 1 (fig. A, 139). Une tombe en berceau, à la voûte en briques, faite de 
moellons et mortier, portant un enduit blanchâtre (2,15 m x 1,50 m x 1,70 m). La partie supérieure de 
l'entrée était fermée par une plaque de marbre. Elle contenait dix squelettes posés parallèlement, sans 
mobilier. Sa datation reste indéterminée. Kallithéas 5. Vingt et une tombes en berceau rangées en 
groupes de deux ou de trois (2 m x 0,80-1 m x 1,35 m), en pierres et mortier. Des briques furent 
^ pi qi 
utilisées dans la construction de la voüte et de l'entrée. Les côtés latéraux et la surface supérieure de la 
voûte avec mortier présentaient à l'extérieur une surface plate. Six tombes avaient leur voûte intacte. 
Toutes possédaient une pierre en saillie dans leurs murs E. et S. et des traces de coussin à l'O. fabriqué 
à l'aide dun mortier jaunâtre. L'entrée était fermée par une plaque en schiste, sauf dans deux cas, où 
l'accès de la tombe était protégé par une plaque en marbre portant des anneaux en fer. Les tombes, 
1 protégé par une plaq р 
auparavant pillées, пе contenaient plus de squelettes. Elles ont livré un vase en verre intact (t. 10) et 
deux monnaies de Justinien (t. 20). Selon le fouilleur, le mortier jaunátre employé pour la fabrication 
du coussin et les pierres en saillie datent les tombes du Ve s, On peut croire qu'elles furent utilisées au 
cours des Ve et Vle s. 
m) Ambélonon 115. Tombe en berceau dont le côté О. était détruit. Le remblai a livré des tessons 
et des monnaies d' Honorius (pour la peinture, v. partie D, n. 234). 
n) Xirokrini. Tombe en berceau dans laquelle fut exhumée une monnaie de Constance TI (341- 
346). Ibid. Regoucou-N.X.E. Trois tombes en berceau au pavement situé à 4,50 de profondeur sous 
la rue. Leur forme est analogue à celle des sépultures de la Cité Universitaire. 
n1) Rue Kapetan Agra 8 (Ambélokipoi). Douze tombes en berceau, rangées en us RA de 
orientées E.-O. Trois, isolées, étaient en berceau (t. 1-3), une à ciste et une à tuiles. La tom wi ёе n 
1 (2 mx 1,30 m x 1,60 m), avait un coussin à l'O. Ses parois portaient un enduit. Les (umet: ( eu 
m x 1,25 m) et celle à ciste (2 m x 0,80 m x 0,90 m) étaient couvertes de plaques en schiste. Les 
peer 3 m x mx 1,55 m) avaient un coussin à l'O. et un pavement formé 
tombes du premier groupe (t.4-5;2 mx | mx 1.35 
LUE cond groupe (2 т x 1,50 x 1,60 m), avaient leurs parois 
de plaques en terre, Les sépultures 6-9, du secon ES leurs murs E. et N., des pierres pour la 
: " t possédaient, sur leurs n E Ў 
revétues d'un enduit, le pavement en terre el u ble familial (dimensions 
мат? isiè upe formaient un ensemble familial ( 
descente. Les tombes 10: 15 du troisième gro! à late construites de part et 
^ | six tombes en berceau à la toiture plate co ‹ 
extérieures: 5,80 m x 5.30 т). Il s'agit de Six | m EN. à un arc aveugle. L'entrée se 
"n s < 5 
faisait par le S. Les tombes furent recom LE 25 m x 0,35 mx 0,30 m) remplie d'ossements 
1,30 m x 1,75 m) comportait sur SON côté O. une fosse (1, x 0,3 


issus d’une translation. Les sépultures datent du IVe-Ve s. 
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„our la plupart à tuiles, datant de la fin du Ше et du 
ss, pour la plupa 


o) 16e Lycée, Pls Ets Eel ramique, de la verrerie, des monnaies, etc. Un autre 

z z е la céramique, de la MR 
début du IVe s. Elles ont livré des bijoux E EIE ОТ тона. 
A Ambėlokipoi), légè 


. Dimosthénous 8( 


re elles, parallè 
rs portaient une incru 


les, avaient un petit couloir. Leur entrée était fermée par une 
S d "ation en marbre. La quatrième, postérieure, 
ansversale. Cinq autres tombes, en berceau et avec 
à l'extérieur du bâtiment funéraire. Elles portaient un enduit blanc, 
ne amphore. Les tombes à tuiles et l'amphore abritaient des restes. 
ah uccessives et des translations. Aux côtés des défunts, 
es fibules et des vases en verre ou en 
broches, des bagues, des PI P datent les tombes des Гуе Ме s, Ibid Deux 
es MOP la célébration des repas funéraire 
Ensemble de tombes comprenant notamment une sépulture double en berceau 
). Son entrée, horizontale, était fermée par une plaque. Ses murs E, et S. 
jantes, Elle était pavée de plaques en marbre et po: sédait un coussin 
vonné à l'O. aspect d'une surface horizontale faite de mortier 
Trage Des peintres, aux scènes empruntées à ГАПОН А au Nouveau Testament Ou figurant 
Чу croix et des imitations d'incrustation, subsistaieni (cf. Partie D, 4.7.C, 4.11). — i 
p) Dimosthénous 16. Un groupe funéraire attestant deux phases d'ami (pent Au cours de la 
se trouvait au milieu du mur O. de l'enceinte. L'espace interne était divisé en deux 
sections (N. et S.) séparées par un couloir. La section S. ne contenait rien; la N. comprenait une tombe 
à ciste maçonnée (2,10 m x 1,25 m x 1,10 m) couverte de trois grand plaques en schiste. Ses parois 
anc, son pavement était en briques. Autrefois pillée, elle conservait néanmoins 
„ et près de lui un anneau en argent Au N. de la tombe et en contact 
avec celle-ci, une seconde tombe rectangulaire (2,08 m x 1.25 m), en berceau, totalement pillée; Ces 
deux sépultures étaient couvertes d'une voüte en berceau commune naissant dans les murs E. et О. de 
l'enceinte. Plus à l'E., une tombe double identique fut dégagée, dans la partie N. de l'enceinte. Lors de 
la deuxiéme phase, l'entrée se trouvait à l'O. ainsi que le couloir aux côtés duquel étaient construites 
trois tombes «thikes» carrées. Deux tombes à tuiles, mesurant respectivement 2,02 m et 1,70 m, sises 
dans la partie S. de l'enceinte, appartiennent sans doute à cette phase. La seconde tombe à tuiles a livré 
deux boucles d'oreille en argent et une cenochoé aux cannelures horizontales. La première phase date 


ensemble funéraire 


en berceau. Trois d'ent 
bre, Leurs murs іпіёпеш 


plaque en mar 
devant les autres, d 


avait été disposée 

une entrée arquée, f 
Une tombe à ciste, trois 

estaient des inhumations S! 

"e s, es autres attestaient des ir RER 

uem gues, des boucles d'oreille, d 


le manière tr 





furent localisées 
à tuiles et U 


on a mis au jour des 
terre. Le mobilier et les quelqu 
tombes à toiture plate et une cella servant 

o1) Di nosthénous 7. 
(2,75 mx 1,35 m x 1,75 m 
comportaient deux pierres saill: n y 
L'extérieur de l'ensemble avait | 














première, l'entré 





portaient un enduit bl 
un squelette, posé dans le coin NF 








du IVe s., la seconde est de peu postérieure: 

q) Xirokrini (Kolon ri-Dragoumanou). Trente-quatre tombes — onze en berceau — et deux 

locaux rectangulaires. La tombe 12 était la plus soignée (1,90 m x 1 m x 1,20 m, vestiges conservés), 
Ses parois étaient revétues, jusqu'à 1 m de haut, de plaques en marbre de remploi et, au-dessus, d'un 
enduit de chaux. Le sol était dallé de plaques. Il n'y avait pas de coussin. Les autres sépultures étaient 
enduites de mortier et pavées de briques, de mortier ou de terre La mieux conservée était la tombe 18 
en berceau (2,15 m x 1,65 m x 1,60 m) avec entrée à l'E. Trois tombes étaient orientées N.-S., neuf 
avaient leur entrée à l'E, la tête du défunt étant à l'O., deux, leur entrée à ГО. Une tombe était à tuiles. 
Un des locaux comportant une conque de 45 cm de côté abritait peu d'ossements. Les tombes ont livré 
un decanummion du VIe s. (t. 10), un autre de Justinien (t. 14), deux monnai 5 du VIe s. (t. 17, a, b), 
et deux en bronze des IVe-Vle s. Six tombes ont livré des fils d'or. D'autres encore de petits objets et 
les fragments d'un vase en verre. Selon le fouilleur, la forme des tombes et les monnaies, amènent à 
dater celles-ci des Ve-Vle s., à l'exception des deux sépultures ayant leur entrée à l'O, et de la tombe 
12 qui sont probablement antérieures; 

q1) Margaropoulou 20. Deux tombes à ciste paléochrétiennes ouvertes par des fouilleurs 
clandestins. 

r) Chrysolora 7. Sept tombes en berceau et quatre à ciste, disposées autour d'un espace au centre 
duquel subsistent les vestiges d'une construction carrée. L'entrée, à l'O., présentait des pierres en 
saillie. Les murs portaient un mortier gris-blanc. Les votes étaient détruites. Le pavement était constitué 
de petites pierres formant un coussin prés du mur O. La tombe 4 abritait des ossements rassemblés 
sous deux pierres. Dans une autre (t. 5), l'inhumation précédente avait été recouverte d'un pavement. 
Les sépultures ont livré une bague en or d'enfant (t. 2), trois monnaies en bronze (t 7-8), deux lampes 
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(t. 2-3) et des fragments di 
es fra 5 de vases (t. 4, 7-9). Le 
pesci s , 7-9). Le fouilleur fixe la chron: ë dec f 
ааш е 5, et estime que la construction centrale ё i pro (Gens o ae, 
а rale était liée au culte des morts. 


ini). Section du 2 
tombe conservé i cimetière roma ense 
mbes (trois conservées intégralement) dont trois à cite ci quate eh tercios ves vingt 
e 


varient (1,61-2,37 m x 0,52-1,80 m x 0,30-1,60 m). L'une me quatre en berceau. Leurs dimensions 
X . e me: 


des tombes en berceau avaient leur entrée à l'O, la. аар E К m x 0,40 m x 0,50 m. Trois 
М Y 4 ex 


les sépultures possédaient s 

5 s ient sur leur côté O, C 
Mer . un coussin fabriqué à l'aide de senm 
RUE ud ше { 3 ` Huit tombes étaient pavées de plaques de rer reb e 
parois de detis ortaient un revêtement en ma eic rl 
conservées, d'une peinture, Six tombes avaient une EAS i poppe eum 


Nerd ? 4 ir décroissante d'O. еп E. Une autre ci 
le 65 cm, une conque arquée (36 x 30 x 34 cm), Une tombe, haute de 1.55 БЫА 


une particularité unique: а 1,05 3 
horizontale en hes ү теше en marbre de 16 cm d'épaisseur posées 
une ouverture de 0,45 m x 1,12 m permettant la descente à (з Goes Morii a ДЕ АЦ 
1,97 mx 1,12 m x 1,05 m; l'étage supérieur, 2,37 = (es l'étage inférieur. Ce dernier mesurait 
NOE OOo mi 
inclues dans un péríbole! Le mobilier déco a [s 2 m au-dessus du coussin. Six tombes étaient 
d'une monnaie dans le remblai (t. 6), ped Vie оперні hang LESS (23), 
ET оао 
de vase (t. 17) et encore d'une monnaie en Hippo (t. 20), igment de fibule en jais (t. 15), de fragments 
t) Doxatou 8 (Xirokrini), Deux tombes à ciste et une en berceau du IVe s 
Pen е а Ба tombes prés du Pentaconque (v. partie B) 
étant paléochrétiennes. Auparavant pillé, de eu cm Fe si dese 
pede A e re DOE oM шы 
ionnaies romaines en bronze. Ambélonon 
23. Six tombes romaines tardives, trois en berceau (t. 1, 5 et 6), une à ciste (t. 2) et une à tuiles. La 
tombe 1 (1,98 m x 1,55 m), enduite de mortier, comportait un coussin à l'O. et une pierre saillante sur 
ses murs O. et S. Les murs de la tombe 2 (1,80 m x 0,65 m x 0,70 m) étaient revétues de plaques de 
marbre. Elle possédait un coussin à l'O. Elle a livré une boucle d'oreille en or et une bague en or avec 
monogramme. Les tombes 5-6 avaient un cóté commun (double). L'orientation des sépultures était 
irrégulière. La tombe 3 (2,72 mx 2,14 m x 1,50 m) frappait par son aspect monumental. À l'intérieur, 
elle était en berceau mais à l'extérieur elle présentait une couverture en bâtière. Elle était enduite de 
mortier et possédait une conque carrée sur son mur. E. 
v) Aristatou (Ambélokipoi, terrain Prodromidou), ensemble funéraire. 
vI)Ibid. Rue Michala 41. Huit tombes, en berceau et à ciste, détruites. Toutes possédaient un 
coussin sur leur côté O. Les murs étaient enduits de mortier. La tombe 8 était munie de marches de 
descente disposées sur les cótés O. et S. Ses parois conservaient aussi une décoration imitant une 
incrustation. 
w) Élioupolis, quartier Kypséli, rue Akrita 10. Tombe (2,75 m x 1,75 mext.-2,10 m x 1,10 m 
x 1,40 m int.) aux parois et à la couverture formées de trois plaques de remploi — dont une posée sur 
une couche de briques et de mortier — portant des inscriptions romaines. La partie N. comportait un 
rases de briques. On retrouva dans cette sépulture, orientée E -O., six cränes, 
trois à l'angle SE., deux à l'angle NE. et un dernier au centre-O. Tous comme les ossements, les BS 
étaient décomposés. Du mobilier fut exhumé près de son mur O.: une bague en or du IVe шн JE 
figurant une poignée de mains, datée des Ille-Ve s. et deux bagues en bronzes e p EN 
furent aussi découverts: un frappé sous Julien П (361-363), douze sous Arcadius 6 = о S È " 
Eudoxia, épouse d'Arcadius (395-404), quatre. sous Honorius (393-423) et trois sous dee lose | 
D). Si fi fibule, trois clous, quatre fragments de lames en bronze (cercueils?), 
(408-450). Signalons enfin une fibule, e installée vers la fin du IVe s. reçut des inhumations 
un vase à deux anses, une lampe du IVe s. La tombe en IIL [425-455]. 
familiales jusqu'au second quart du Ve s. (monnaie de a isolées en berceau du IVe s. et due 
x) Aristatou-Panagopoulou-Patroklou. Huit O Le datés de la seconde moitié du IVe s 
ensembles funéraires, composés de trois chambres aves PASA S La volte était formée de pierres 
Toutes étaient orientées E-O. sauf une tombe qui suivait ï axe 179: 


ception de trois cas, toutes 
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es fücilitaient la descente. Un coussin de mortier 
La surface extérieure de la voûte, horizontale, était formée de mortier 
а Край trois tombes en berceau (2,15-2,30 m x 1-1,15 m x 1,70 m), 
c à la sépulture précédemment évoquée. Le remblai 
aspect similaire. Dans leur remblai 
un trésor de dix-huit monnaies en 


et d'une série de briques (clef). Des pierres saillant 


était disposé sur le côté O. 
hydraulique, L'ensemble A E EE 

«c leur façade en briques, celles-ci ressemblaie 
кш) ombes de l'ensemble B avaient un 


ё er ei esf 
a livré un dé à jouer en os. Le Dcum 
- lampe sans décoration datée des IVe-VIe s., 
arent mis au jour une lampe sans d [VeVe [шы 
ы оле de la seconde moitié du [Ve s. et les fragments d'un vase à parfum en verre 
C) Inhumations infra muros 
a) Agora. Des sépultures c 
particulièrement à l'extrémité SO. des portiques du kaion: I аша 
des inscriptions. Les parois de certains murs portaient des graffiti (v. partie D, 4.12 
a1) Agora. Quinze tombes à tuiles datées des Vle-Vile s. Certaines abritaient trois corps, Une 
étude anthropologique des squelettes est prévue 4 s 
b) Hippodromiou 1-Manousoyannaki. Groupe de tombes byzantines et post-byzantines implanté 
à l'emplacement de l'hippodrome. Trente-deux étaient à ciste, maçonnées de pierres, briques et mortier, 
0-2,30 m x 0,60-1 m). La plupart ne disposaient 





hrétiennes occupaient l'emplacement de l'odéon romain, 
e sol des chambres recelait des vases et 


Une seule était à fosse, construite à l'aide de tuiles (1,80 
et étaient remplies de coupes en glagure. La tombe 4 a livré une coupe, la 9, onze, la 


а 12, douze, la 18, neuf, la 5, dix-neuf ainsi que trois croix en bronze, une paire 
amulette ronde, un vase en verre haut de 17,5 cm et des clous en fer. La 


pas de couverture 
10, cing, la 11, quatre, І 


de boucles d'oreille, une 
tombe 6 conservait une amulette et, dans le remblai, trois monnaies byzantines; la tombe 7, seize 


coupes, un antliemion en fer et une boite en bronze; la tombe 13, seize coupes et, dans le remblai, trois 
monnaies, une byzantine (skyphate), une de Trébizonde des XIIIe-XI Ve s. et une turque; la tombe 14, 
dix coupes, une boucle d'oreille en bronze, cinq amulettes en bronze et deux monnaies dont une 
frappée sous Héraclius; la tombe 15, treize coupes, une cruche glaçurée de 20 em de haut et quatre 
amulettes rondes; la tombe 16, sept coupes, dix-huit amulettes rondes, une paire de boucles d'oreille 
en bronze, un vase en verre en forme d'aryballe, ayant 10 cm de haut, et dans le remblai, six monnaies 
turques; la tombe 17, neuf coupes, une amulette ronde et deux vases en verre, de 13 et 22 em de haut; 








la tombe 22, cinq coupes, une bague en bronze et un vase en verre haut de 24 cm; la tombe 23, une 
amulette ronde et, dans le remblai, six monnaies: une skyphate du Despote Michel, une byzantine, une 
mésobyzantine, deux turques et une moderne; la tombe 24, dans le remblai, une monnaie byzantine 
skyphate et deux turques; la tombe 25, dix coupes et une amulette ronde et, dans le remblai, quatre 
monnaies des Paléologues; la tombe 27, une bague et, dans le remblai, une monnaie turque, D'autres 
vases et des monnaies identiques furent également mises à jour çà et là dans le remblai du terrain. Au 
total, ce dernier a livré deux cent treize vases entiers et quantité de tessons. Le diamètre des coupes 








506. A.A. 18 (1963), B2, 199, dess, 2-6, Ph. Papadopoulou; Ch. Bakirtzis, 'H àyopà тїс Otooahovizng ото 
лайшодиотамй хобм, Xe C.LA.C. I (1980), 17, n. 5. Les tombes au SO. des portiques du Koilon du théâtre datent 
de 586 (siège des Avars). A.E.M.O, 5 (1991), 251-252, G. Vélénis et al., les datent après 620, al) Meonufpiwi 
Ehevðegorunía, 26-6-92. b) A.A. 29 (1973-74), B3, 656-658, dess, 2, pl. 477, d, О. Alexandri; Ang. Vavylopoulou- 
Charitonidou, Céramique trouvée en offrande dans les tombes byzantines tardives de Hippodrome de Thessalonique 
(Colloque ЕКА. - Univ. de Strasbourg П, Athènes, 1987, B.C.H. Supplément XVIII, Recherches sur la céramique 
yzantine, édit, par V. Déroche et J - М. Spieser, 1989, 209-226). Sur l'atelier (D. Papanikola - Bakirtzi, 'Epyaorijpio 
AA AUAM жершш ori) Oroocioviam, Mélanges St. Pélékanidis, МаккВомкё, Пар. 5 (1983), 377-387). e) 
eee bon ВЕ) pl 3n с, Ph. Petsas, Une selection du mobilier paléochrétien et byzantin non publié 
Cas ioannis) des deux cimetières de la ville а été présentée dans une exposition à Thessalonique 
AMO, ону a жай тёрт, 1986, 48) d) К. Éleuériadou - 1. Kanonidis - D. Makropoulou - D. Nalpantis, 
АМ 20918421 292 (273) A à. 43 (1988), B2, 378-379, D. Makropoulou, e) A.E.M.O. 4 (1990), 262-264, 1 
7:8, ldem. Id. A opu 121998, 15; 6-2-1994. A.A. 45 (1990), B2, 335, I, Kanonidis. A.E.M.O. 7 (1993), 346, fig 
Oro E V 999-569, Idem, 1. Kanonidis, Tò буўаупуб уиротарео тї matelas оов rig 
AE VIe symp, intern, sur la Macédoine ancienne, 1996 (â parie) 

13.14, Fi T jR 82, 241-2485, dess. 2, pl. 194, a, c, Cath. Romiopoulou. g) Ibid, 27 (1972), B2, 565-567, dess, 

garidas. h) Ibid., 29 (1973-74), B3, 681, dess. 5, pl. 494, c, Cath. Romiopoulou. i) Ibid., 35 (1980), B2, 


381. pl: 223, a, E. Marki - I, Vokotopoulou. E, 
T E, poulou. j) A.EM.O. 7 (1993), 361, D, Makropoulou - A. Tzitzibasi, k) A.A. 42 
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Nos kn 8,5 et 18 cm. À. 
locaux. Dix au moins prése 
furent en usage du XIVe av. КОП g la marque gravée de 
©) Palais de Galère, Entre les 
découvert des ossements de bébé 
localisée à l'E. de la cour, А l'angle O. de cell 
en désordre, des vases et une. monnaie Tis `á 
d) Stoa Chortiati (vers la rue Ménélao, 
ultérieurement un second édifice orienté FoG 
Celles établies au niveau inférieur d; 
exhumée à cet endroit, Une autre 
témoignage des monnaies et d'une 
dateraient du XIVe s. Une église n 
e) Place Kyprion Agoniston-Dioikitiriou. À 307 de 
disposées sur des couches successives, [а plupart pert ruas Б 
la tête du défunt étant au S., une autre E.-0. Ble du dé 
squelettes avaient les mains croisées sur l'épi 


part trois 


ouverture pratiquée dans un mur, on a 


"une ai B e. 
mphore pointue, Une inhumation identique fut 


C1, une autre inhumation abritant de reux ossements 
abritant de nombreux oss 
mbreux ossements 


). Sur les vestiges d’un bâtiment du Ve 


fut c 
0: Un groupe de s. fut construit 


da tombes d'hommes y furent installée: 

lataient des envi e ' үре 
кы de 500, si l'on еп croit une monnaie d' Anastase 
s SEE Té une monnaie de Léon VI du IXe s. D'après le 
Oupe en glaçure des XIlTe-XIVe s. 
mésobyzantine fut construite sur le 





„ les tombes du niveau supérieur 
terrain voisin (v. cat. n? 237). 
profondeur, treize inhumations libres. 
F es, Cinq étaient orientées E.-O., trois N.-S. 
la tête du défunt à l'O. les autres perturbées. Quelques 


autres avaient la tête couverte de Wr lëpigastre, deux avaient une pierre comme coussin et deux 
une tuile reposant sur des pierres placées tout autour de la tête. Ces 


inhumations é datées d'après le: 
EL À ed e ша les monnaies et les tessons de vases byzantins en glaçure. Sous 
ctn pérée une série de neuf tombes à ciste dont quatre conservées. Sept d'entre elles étaient 
orientées N.-S, Trois d'entre elles étaient situées à proximité d'un mur mésobyzantin. Les monnaie et 
les tessons de vases en glaçure trouves à l'intérieur et aux abords incitent à dat er ces sépulh н a 
XIIe s. La tombe 1 (1,95 m x 0,75 m, int) en moellons, briques et mortier, avait une couverture de 
plaques en marbre et en schiste etun pavement formé бе| la xen ANC BAUR MU 
Dhaconné sur son стоп се et un pavement formé de plaques en schiste. Elle possédait un coussin 
çi côté O et, à l'angle NE., une marche formée de quatre briques sans mortier. La 
hauteur de la tombe, atteignant à Vorigine 60 cm, fut plus tard surélevée de 50 cm par l'ajout de 
fragments de briques et de tuiles sur les quatre côtés. Deux inhumations successives, orientées E.-O., 
l'une contenant deux corps, furent identifiées. Le défunt le plus récent avait ses mains croisées sur la 
poitrine, Au-dessus et au-dessous des inhumations, à des niveaux variés, douze crânes et des ossements 
épars. La tombe 4 (1,60 m x 0,55 m x 0,45 m), couverte de plaques en marbre et en schiste, abritait un 
défunt — les mains croisées sur la poitrine — et, à ses côtés, les traces de deux translations. La tombe 
8 (2,50 m x 0,80 m x 1,10 m), couverte de plaques en marbre, dotée d'un escalier de deux marches à 
ГЕ et pavée de briques (35 x 30 cm), contenait diverses inhumations perturbées. La sépulture 9 (1,80 
m x 0,65 m x 0, 50 m), couverte de plaques en schiste, les murs faits de moellons et de fragments de 
briques liés par de la boue, reçut deux inhumations successives dont une comptant deux corps. Son sol 
était constitué par de la terre rouge. Le cimetière atteste des modes d'inhumation de trois types: a) le 
nouveau défunt est posé sur les précédents; b) les os des précédents défunts sont repoussés sur les 
cótés; c) les os des précédents occupants sont rassemblés et posés sur le nouveau défunt. Selon le 
fouilleur, la présence des tombes suggère l'existence à proximité d'une église ou d'un monastère. 
Trois inhumations libres ont été fouillées en 1993, En 1996, ce fut le tour d'une chapelle funéraire 
dans laquelle fut dégagée une sépulture paléochrétienne avec entrée horizontale à l'O. Dans le remblai 
du cimetière, qui atteignait une hauteur de 3 m, on a dénombre au total е Res ne tre 
à fosse et dix-sept tombes magonnées ainsi que des constructions funéraires. Le nombre des défunts 























retrouvé s'éléve à deux cent six. 

f) Rue Hay. Dimitriou 26. Aux abords extérieur 
construite à l'aide de plaques de remploi. Sur la sépulture, 
Dimitriou 28. Une tombe d'enfant de l'époque PR 

Mélénikou 9. Une tombe à ciste aménagée à | emp! \ aoi 
0,57 2 х 090m) Remplie d'ossements et de vases en glaçure, elle a également livré des boutons en 


ii 1 -392 de Justinien (564-565) et une de Manuel ler 
ze, de aies de Valentinien (383-392), une i E сузи 
e ien Une autre sépulture (1,80 m x 0,52 m) conservait des ossements, des boutons 
0 ene a< б 


e el vases en glagure. ПЯ О Kains hyzantins. 
E bos onis paléochrétiennes en berceau à l'emplacement de bains by 


rieurs de murs datés des IVe-Ve s., une tombe d'enfant 
une monnaie byzantine du XIe s. Hay 








lacement d'un bâtiment antique (1,95 m x 
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о NÉRAIRI L IE 

ent paléochrétien et deux tombes postérieures dont 
La premiére s'apparentait à une simple fosse, 

La seconde était en berceau. Une troisiéme, 

à revêtement en marbre aux murs et se trouvait 


3. Deux murs d'un bûtim' 
а destruction du pavement 
пе plaque en marbre 


i) Kouphitsa 2. 
l'installation provoqua l; 


couverte d'un 
t à fosse (1,50 m x 0,50 m), avait ш 





orientée N.-S. 
rectangulaire e! 


lement couverte d'une plaque de marbre. 


emeni пагон 90. Deux tombes creusées dans le rocher établies à l'emplacement de maisons 
j) Kassandrou 90. Dem ТО ire était couverte de deux plaques en marbre et la seconde 
e Ree ems briques. Cette derniére était délimitée par la paroi du rocher 
s tit mur sur le quatriéme. Sa couverture était en par tie formée de 
е, de deux grandes tuiles, Elle contenait trois inhumations 





abandonnées 
d'une plaque en schiste et de t 
côtés et par un ре! 
plaques en marbre, en partie, du p P la @ E 

» terrain a livré deux pierres tombales à inscription sa 
á ДЕДА 25 m au NO. des remparts. Vestiges d’une tombe qui 
antique. Son sol était formé par le rocher, On peut supposer que la tombe était contemporaine de la 
maison. Elle était ornée de fresques montrant sur un fond blanc des motifs végétaux colorés en rouge, 
ractéristiques du IVe s. Dans le sol de la sépulture, un fragment de vase en terre cuite 


sur trois de ses 


ans références chrétiennes. 





une maison 


vert et noir, ca 
haut de 20 cm et des débris de flacons en verre. 
À Thessalonique, le probléme des inhumations dans la ville (autres que celles mentionnées ci- 


dessus) est étroitement lié à l'état des remparts pré-romains 7. Les tombes et les graffiti de Podon 
prouvent l'introduction trés précoce ( ?) des inhumations dans la ville. Toutefois, il semble que cet 
usage devait répondre à des conditions particuliéres et ne constituait pas la règle. b) D'autre part, il 
faut observer que, malg le la ville à l'époque byzantine, on n'a pas trouvé de cimetière 
organisé intra muros mais seulement des groupes de tombes dans l'hippodrome, la place Dioikitiriou 
1 Vlatadés et, à une échelle moindre, à l'intérieur d'églises: 


€ l'essor d 





et le monastére de 
l'évêché de Liti fut transféré dans le site fortifié 
aux de remploi — sept 





417. Liti (près de Rentina). Au début du Xe 
de Rentina. À Liti, on a dégagé une sépulture paléochrétienne faite de maté 
reliefs funéraires et deux plaques à inscription datées entre le Ter s. av J.-C. et le Ier s. ap. J.-C 











mur qu'il faut identifier av 
s de part et d'autre de 





e tombe se trouve à l'O. d ч 





507, Au n? 3, rue Philikis Etaireias à l'E. de la ville, ui 
l'enceinte du Ше s. (А.А. 22 (1967), B2, 396-398, Ph. Petsas). Cinq tombes à tuiles sont implant 
l'enceinte postérieure, D'autres tombes au N. de la place de Syntrivani sont situées à l'O. de l'enceinte romaine et sont 

ces tombes, si elles étaient 








sürement antérieures à elle. La disparition du rempart hellénistique ne permet pas d'identifi 
en dehors de la ville (A.A. 26 (1971), B2, 373-375, A. Vavritsas), À voir les commentaires de J. - M: Spieser, Thessalonique 
et ses monuments du IVe au VIe s. Contribution à l'étude d'une ville paléochrétienne (B.E.E.A.R. 254), (Paris, 1984), 
65, n. 239 et p. 85 et 98 et Idem, Note sur la chronologie des remparts de Thessalonique (antérieure à 254), В.С.Н. 98 
(1974), 507-519. E. Marki (10e Symp. X.A.E. (1990), 41-42) pense que l'introduction des tombes dans cette ville est 
due aux effets des invasions barbares. Par contre D. Pallas soutient l'hypothèse des inhumations ad sanctos. Nous 
pensons que ce sujet est plus complexe et qu'il dépasse l'influence des événements extérieurs. Sur le plan de la ville: H. 
von Schoenebeck, Die Stadtplanung des römischen Thessalonike, Bericht über den VI internationalen Kongres für 
Archäologie (Berlin, 1940), 478 s.; M. Vickers, Towards reconstruction of the town planning of roman Thessaloniki, 
Aoxala Muxréovia А (Өгссалоуікт, 1970), 239 s.; Idem, Hellenistic Thessaloniki, J.H.S. 92 (1972), 156; N. 
Moutsopoulos, Contribution à l'étude du plan de la ville de Thessalonique à l'époque romaine, Atti XVI congr. intern 
di storia dell' Architettura (Atene, 1969), (Roma, 1977), 187-264, Et récemment: Mass, Vitti, ІН локобоший # ӨМЕТ 
тїс. Ərooahovizng. And rijv ibpuoi] me čas tov Tamo (BiBAlen Aox/#îe ‘Etap, 160), Абу, 1996, b) Sur les 
rapports des cimetières anciens avec les modernes: Efi Kakoulidou, Tà тихі орбббоёа vexpotapeïa тїү; Oeooahovi 


tûy 19° ai, Mazedovizà 22 (1982), 391-420 (392); Sur le cimetière juif: M. Molho, Dos necrópolis sobrepuestas en 


Salónica, De «Sefarad 22 (1962), 376-383 
508. N. Moutsopoulos, E.E.IT.Z.A.IT.@. séct. d'architect. 11 (1988), 25-125 (40); cf. Мажебомуй 2 (1941-1952), 
chron. archéol., 616, p. 617, fig. 9, plan, coupes, Ch. Makaronas; B.C.H. 68-69 (1944-45), 431, P. Amandry. b) ША Е, 
1989, 204, fig. 140, a, N. Moutsopoulos. A.E.M.@. 10 (1996), 624-626, Idem. c) A.E.M.O. 10 (1996), 434, M. Tsimbidou 
= Avloniti. d) A, Hochstetter, Kastanas, Die Kleinfunde, Ausgrabungen in einem Siedlungshügel der Bronze - und 
Eisenzeit Makedoniens 1975-1979, Prühistorische Archäologie in Südosteuropa, Band 6 (1987): B. Hänsel, 113-120, 

















pl. 38-41. L'auteur trouve des similitudes du mobilier avec Corinthe (G. Davidson, The minor objects (Princeton, 195 


Corinth XII), Olympie, Néochoropoulo, Karla, Poliochni. Description du squelette par B. Herrmann, р. 121-125. A.A 
32 (1977), B2, 200, B. Hänsel. 
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b) Rentina, Akropyrgos 





ат 
construction pour des raisons qui nous EIRE vraisemblablement байга саак de 
l'intérieur des bâtiments, Quelques autres ue ШЕЕ COE FIT retrouvées détruites d 
E appartenaient à des indigènes et non à оеш conservées au rez-de-chaussée, Les 

c) Hay. Athana: Un gran es. 
surface supérieure d'un PU UU à fosse, orientées vers VE., installées sur la 
mobilier. Quelques-unes ont livré des Hus = l'époque mésobyzantine et étaient dénuées de 

d) Kastanas. Sur une colline funéraire (toumba) ше tombe Em tes bracelets 
décomposé d'une femme de 22 à 24 ans, mesurant 16 E lle contenait le squelette 
sur la poitrine. Elle a livré quatre bracelets, quatre bagues et quarante ый е l'O; ses mains 

418. Aréthousa??, Deux tombes à cite, couvertes de аген спусте d'un collier 
datant probablement des temps chrétiens, d es de quatre plaques en schiste, sans mobilier, 

b) Langadas. À l'intérieur de cinq sarcophage: e 
bagues en or aux pierres gravées. 

av SPEED 
ne 4 ^ E Ranas ES rectangulaire collective maçonnée de plaques (2,40 m x 
E sée. E] une lampe datée des Ve-Vle s. et trente as en bronze du milieu 

b) Trilophos. Tombe paléochrétienne en berceau omée de peintures. 

€) Thermi (Sédés). Le cimetière contenait quelques tombes à fosse, certaines d'enfants, et l'une 
avec plusieurs squelettes. Elles ont livré des bijoux en bronze et de beaux vases en glaçure datés des 
XVe-XVIe s, Quelques tombes à fosse datées du début du XXe s. conservaient des vases en verre et 
une monnaie de 1917. 

d) Épanomi (lieu-dit Limori), Les trouvailles — monnaies, perles, bijoux et objets usuels 
s dans le cimetière paléochrétien du IVe s. devraient être exposées sous peu. 

420. Nome de Kilkis. Mandrès!!!. Près du village, une tombe (3,50 m x 3,20 m x 2,40 m), voütée 
en briques, bâtie à l'aide de pierres taillées et de mortier de chaux. Sur la partie de l'arc de la voûte 
tournée vers l'entrée, les restes d'une construction rectangulaire, peut-être destinée aux sacrifices ou 
aux libations aires. La tombe et la construction datent de la fin de l'époque romaine. 

b) Péonie, Toumba. Une tombe macédonienne du IVe s. av. J.-C. abritait cinq squelettes intacts 
inhumés ultérieurement comme le montrent les vases et les monnaies de Théodose ler et d Honorius. 
Après cet ensevelissement, l'entrée fut fermée par deux pierres. 

c) Evropos. Cimetiére comptant vingt-deux tombes: treize à tuiles, sept inhumations libres et 
deux tombes maçonnées en berceau aux voütes détruites. La seconde était double. Elles communiquaient 
entre elles par une ouverture. Pillées auparavant, les sépultures ont néanmoins fourni quelques monnaies, 
des croix et des boucles d'oreille datant du règne de Justinien. Une autre tombe en berceau, avec 
оше d'un péribole en forme de chapelle, constituait un héróon-martyrion (v. partic В, 








tin Paléologue, des aiguilles en or et des 

















vestibule et ent 
82). К Р Á 
d) Palatiano. Tombe du IVe s. et inhumations isolées postérieures. 


421. Serrès (fig. A, 140). Cimetière paléochrétien à l'emplacement de l'évêché actuel. Il comptait 





509. A.A. 31 (1976), B2, 244, pl. 195, a-d, Cath. Romiopoulou. b) B.C.H. 53 (1929), 510, Y. Béquignon (G. 
Pélékidis). 
510. A.A. 31 (1976), B2, 244, Cath. Romiopoulou. 
(1996), 485, Eud. Skarlatidou - D. Ignatiadou. d) Nin. б, 4 
511. B.C.H. 83 (1959), 709, G. Daux. b) B.C.H. 78 (1954), 
A.A, 47 (1992), B2, 389, pl. 114, b, Th. Savvopoulou. Th. Savvopoul 


b) A.A. 44 (1989), B2, 353, D. Nalpantis. c) АЕМӨ. 10 





40, P. Courbin; 79 ( 1955), 276, Ec. Fr. (Ph. Petsas). c) 
lou - M. Valla, A.E.M. ©. 6 (1992), 435-437, dess. 
je les ossements perturbés des 
292. dess. 8, Th. Savvopoulou, on ajoute qu 
2-3, pl. 1-7, Dans А.А. 46 (1991), B2 PU ОО 190, ÉL Anagnostopoulou - Chatzipolychroni 


2:3; aient de crémation. d) AEM 6. 10 ( 0 EM gen 7 (1976), 37.48, dess. 14, phot 1- 


cinq morts é берн РОЛ д erm 
512, Ghar ЕШ See AA 351980) B2, 431, Eud. Skarlatidou: Gymnase des filles: Une 
сотую АА. 3 


8; B.Z. 3 (1894), 257 s plan L, P. Papay: 
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nt chacun un squelette, une tombe à tuiles 
s et une dernière tombe détruite: Les défunts 
ceau. La tombe 1, orientée N.-S., à la voûte 
90 m x 2,12 m x 2,10 m). Deux 
l'entrée de la tombe. Une 
SO cm du sol en terre de la tombe, précédée, à 10 cm 
t un enduit blanchâtre. La tombe 6 était 
tés étroits en 





sse creusées dans le rocher mou abri 
jeux tuiles Іасоше! 
it en bi 
aisse de 30 cm environ (2 
oûte et l'autre couronnant 


deux tombes à fo: 
afant couverte de d 


es à IO. Trois sépultures êl 
er hydraulique, ё 

de, l'un définissant la v 
е dans le mur S., 

Les parois portaient! 
orientée S.-N. Les deux sépultures avaient un de leurs 
à été détruite. À l'intérieur elle incluait une «thike», orientée 
Imanes provenant du remblai effondré ont été introduites 





destinée à un en 





avaient leurs tèt 
briques et de morti 
arcs en briques sur la fagad 
petite porte (60 x 55 ст), percé 
Sous le seuil, d'une marche large de 30 cm 
pareille à la précédente et 

commun. La tombe 2, qui était analogue 
E.-O. (1.80 m x 0,60 m). Des monnaies musu 





faite de 








dans les tombes 


b) 1. Dragoumi 2 (Porte du forum, ig. À, 141). Une tombe occupait le vestibule 


la porte O. des remparts romains Elle était à ciste (1,95 m x 0,55 m), formée de plaques 
п relief datée des XIIe-XIlIe s. Elle avait été pillée. 

422. Amphipolis'", Le cimetière à l'E. de la ville comportait trois zones, du N. au S.: pré- 
a nécropole chrétienne était reconnaissable à quelques cippes en. 
aux branches égales. Les tombes s'apparentaient à de grandes 
Au NE. de la ville, trois sépultures à ciste et une hellénistique 
0,85 m), couverte de trois plaques en marbre dont une de 
gravées et colorées en rouge. À 2 m au S 





intra muros; 





intérieur de |i 
dont une portait une croix double er 





impériale, impériale et chrétienne. L 
marbre commun marqués de croix 
fosses maçonnées, parallélépipédiques. 
La tombe 1, maçonnée (2 m x 0,60 m x 


remploi, portait sur ses murs un enduit et des croix patti 
2 (1,30 m x 0,42 m x 0,35 т), celle d'un enfant, était bâtie de briques et 


de la tombe 1, la sépulture 2 
couverte de trois plaques. À 10 m au S. de la tombe 1, la tombe 3 (1,90 m x 0,77 m) était en plaques de 
es en marbre dont une de remploi. Un bâtiment de plan 


ant, entre les branches de la croix, l'inscription suivante: 














poros et en briques, couverte de trois plaqu 
circulaire a livré une plaque en marbre port 


«MIM| OPIN IIAP| AMO| ANAC t ». 
Dans la partie O. des remparts de la ville chrétienne, une tombe à ciste fut installée à l'angle 


intérieur NE. d'une tour carrée. Une pierre de porte réutilisée formait un de ses longs cótés et un 
fragment de sarcophage constituait le côté O. La tombe (1,53 m x 0,72 m) était vide. Son pavement 
correspondait à celui de la tour. Elle était contemporaine de la première période de la tour, Le péribole 
appartenait à la charnière des temps paléochrétiens et mésobyzantins et fut en usage après l'abandon 
partiel ou total de la basilique A. Terrain Kochliaridi. Deux tombes paléochrétiennes contemporaines 
de la basilique: à ciste, maçonnées, couvertes de tuiles et de morceaux de mosaïque datant d'une 








phase postérieure 

423. Néos Skopos‘"*. À 10 km au SE. de Serrès. Cimetière chrétien établi sur un cimetière 
romain 

b) Rhodolivos. À faible distance du village, sur une colline, une tombe voütée ouverte par des 
fouilleurs clandestins. Elle a livré au moins deux vases et sept monnaies. Sur la colline de Hay, 
Athanasios ont été localisées plusieurs tombes qui pourraient être médiévales, 








tombe romaine en berceau faite de briques, avec lit funéraire contenait beaucoup d'ossements (Ibid, 27 (1972), B2, 530, 
Cath. Romiopoulou) di 
513. P. Perdrizet, Voyage dans la Macédoine première (suite), B.C.H. 21 (1897), 514-543 (515). Cf. P. Collart - P. 
Devambez, Voyage dans la région du Strymon, ПЫ, 55 (1931) 175; А.А. 38 (1983), B2, 332, Ang. Strati; ILA.E, 1981, 
8, fip. 1, b, pl. 48, c, E. Stikas. L'auteur interprète l'inscription comme concernant «Парйно» et «Avac». А comp. une 
пы inscription à Veroia (D. Feissel, Recueil, 31 du Ше s. et Парӣроуос, p. 148). La tour: ILA.E, 1988, 137, Ch. 
al ш Terrain Kochliaridi (A.A. 42 (1987), B2, 464, Ang. Strati). Sur les fouilles d'Amphipolis paléochrétienne à 
voir: ILA.E. et Byzantines Studies vols 8, 11, 12 (1981, 1984, 1985), 351-384 et 20 Corso (1973), 297-310, Idem, Sur le 
E classique situé en dehors des remparts E. (ILA.E, 1983, 40, D. Lazaridis; St. Samartzidou, A.E.M.@. 1 (1987), 
327-335). Acropole: des tombes sur l'emplacement d'une villa d'époque impériale (П.А.Е. 1975, 72-79, plan E, E, 
Stikas). D. Lazaridis, Ta teiz me AuutéAzos, A AA, 8 (1975), 56-63 
5 936, 
Sa 2 AE а С 14, n. 1, б. Bakalakis. b) N. Zikos, Полцохоопомяёс пафос ото Робо\бос, Mcoebovodi] 
шры 42-43 (à corriger dans J. - P. Sodini, Aliki II, 228, п. 160); J. Lefort, Radolibos, Population et 
paysage, Travaux et Mémoires 9 (1985), 199. c) Tà Nëa, 12-8-93; B.C.H. 118 (1994), 766, A. Pariente. 
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c) Pentapoli 1 






Près du vill: été dé 
au cours du Bas-Empire età oos ange 
424. Nome de Drama, Adria; 


‘ouvertes fortuiteme 
че paléochrétienne. Elles contem ee а 


Quatre tombes à ci 
des anneaux et d 





dans le rocher 
ко quarante squelettes. 
О, а byzantines, faites de 
у 1 icelets en bronze, 

ке A si ieu dé rs 3 
Pss que чы І époque paléochrétienne. nommé Hay, Dimitrios, un cimetière datant 

5 ippes?"^. Les cimetières ё 
р taient situés aux extrémité 

Le plus riche d'entre eux р пк extrémités de la ville, 

Le plus riche d'entre cux se trouve ГЕ. dans l village d mid le la ville, le long de la via Egnatia. 
et un grand nombre de tombes en berceau. nidès où l'on a découvert trois basiliques 














l'O, constituaient un ens : elles possé bes en berceau, dont trois (b, c entées 
nsemble: elles possédaient un mur commun devant et des vU МЕЛ orientées vers 
еге elles et se trouvaient 


séparées entre elles par des murs médians Е 
autres, Toutes étaient en moellons et Бо. fa De а MEE RUE pareat contemporaine: des 
des tombes. La tombe a, à l'entrée carrée ар ү е de l'entrée se trouvait plus haut que le pavement 
a plaque de fermeture est restée introuvable, Elle contenait peu d'osan 1а бий b sr а. 
soignée: l'entrée était bordée dans sa partie jupes qb n Pu ORE ANSE b Sait plus 
destinées à l'ajustement de la plaque de fermeture, Cete demie por ua ашке ЫЕ re 
de la tombe étaient revétues d'un enduit. Sur le côté SO. ait disp кер 
carrées, omées de rosaces, et des briques û PE, et au N. Elle contenait реп de bases dose Les 
tombes c et d étaient similaires. Terram Dita /Tunbe aves entré l'E, poseen 
Terrain A. Termentzoglou. Tombe à ciste faite de plaques ОНЕ Е che hte AT, 
ero intact. Rue entre les terrains 1163-1164. Tombe à ciste rectangulaire, A эга enki 
(2,19 m x 098 x 1 m). Sur son mur E, était gravée une croix inscrite dans un cercle (fig. А, 143) 

c) Terrain Mitsoglou. Tombe paléochrétienne en berceau (2,10 m x 1,70 m x 1,88 m), aux parois 
enduites, Elle était omée de croix rouges peintes sur un fond jaunátre: une croix bordée de deux autres 
plus petites sur le côté O., deux croix sur les longs côtés et une autre au-dessus de l'ouverture carrée de 
l'entrée. Les croix étaient entourées de bandes. Terrain Kakania. Une tombe d'enfant à ciste construite 
en briques. Ses parois portaient un enduit. Son sol était pavé de briques, Elle a livré quatre lacrimaria. 
en verre, un bracelet en bronze et deux monnaies de Constantin ler. 

d) Terrain Yeoryiadou (près de la basilique extra muros). Sépulture paléochrétienne en berceau 
(2,50 m x 2,20 m x 1,65 m), aux parois enduites. À 50 cm du pavement en mortier hydraulique, le long 
des murs, étaient disposés deux lits, de 40 cm de large. L'entrée se trouvait à l'E, Sur le mur O. un 
chrisme peint dans un cercle. 

€) Terrain Théodoridi (SO. de la basilique extra muros). Dix-huit tombes de la fin de l'époque 
romaine et paléochrétiennes, dont cing à ciste. La tombe 1, rectangulaire (2,20 m x 1,20 m x 1,50 т), 
couverte de trois plaques de marbre, était précédée d'un couloir (1,50 m x 0,70 m) menant à son 
entrée, Son mur intérieur comportait une marche à 50 cm du sol. Ses murs étaient décorés d'une croix 
avec ancre, de rosaces, de fruits de rosier et des lettres apocalyptiques (fig. D. 42). Elle abritait quatre 
squelettes, orientés O.-E., sans mobilier, La tombe 2, en moellons (2,50 m x 1,10mx 0,70 m), contenait 
les restes de deux squelettes, également sans mobilier. La tombe 3, celle d'un enfant (130 mx 0,76 m 
x 0,30 m), était faite de plaques de marbre de remploi parmi lesquels une stèle funéraire mentionnant 


























515, A.A. 42 (1987), B2, 451, M. Nikolaidou - Patéra: кте aquen 

87), 554, G s 2, Ch. Koukouli - Chrysanthaki. 

111 (1987), 554, G. Touchais. b) A-A: 43 (1988), B2, 43 , Ch. Koukoul k 
516. А.А, 16 (1960), B, 230, St. Pélékanidis, b) bid. 22 (1967), B2, 417-420, dess. 1-3. p qu 
c) Ibid., 23 (1968), B2, 354, dess, 2, pl. 301, a, b Idem. d) Ii, 25 (1970) B2, 398, em e) HER 
843-848, Char. Pennas. f) Idem, ITudauyjponawds vagis отойс Pinous, Н Ки SA Lx ай mel а 
local (Kavala, 1977), .М.Х.А. 189, 1980), 437-444, i ү: E 4 үт Е ЗЕ aj шор a bus 
32 т), B2, 271, dess. 1, Ch. Bakirtzis, h) Ibid., 34 (1979), Bo. 27> > PE iim 
та otl (ош R.Q. 30, Suppl, (1966), 223-228); Мете, 67-74). O a d es 
үт BCH 107 (1983), 803, G. Touchais, k) A.A. 37 (1982), B2, 336, dess.1, Dim. Papanikola 36, dess 


|. b, c, 225, a, b, Char. Bakirtzis. 


27-11-86; Ehev0eporunia, 29-11-86; B.C.H. 


№. Koukouli, 
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MONI 


en bronze, trois clous et une monnaie 
), couverte de plaque de remploi. 

> 5 s'apparentait trois tombes (A, B, C), ayant un 
ш. La tombe 5 s'appare ins, faits de moellons et de mortier, De petites 
qe б ОЙ. Ш.К je it été percées à 80 em du sol et se trouvaient fermées 
pu e BORRAR arcs aveugles, de 40 em de large, au-dessus 
rl E. ne portaient pas d'enduit. La sépulture A contenait 
trois squelettes et une boucle en bronze. Les 
at des fenêtres de 50 cm de large bordées 
a tombe 12 (2,30 m x 1,10 m) comportait 


Elle a livré une amulette 
2,10 m x 1,10 m 
а un ensemble de 


un certain Alexandros et sa femme En 

usée. La tombe 10 était détruite; la tombe 
Tombes en bercea 

mur de façade commu! 


enêtres pour la descent 
а Icaires. La façade était f 
Les tombes, orientées vers l'E 
la В deux squelettes, la С 
12,50 m x 1,10 m) présentaien 
avait un aspect identique L 


» «thike» de pierres sans mortier atteignant 15 cm de profondeur. + À 
à 1,60 m x 0,50 m) conservait un squelette orienté vers l'E. et des 


deux lacrimaria en verre. Les sépultures 14 et 17, destinées à des. 





par des plaques 
de chaque porte. 
des ossements décomposés, 


tombes 8-9 (2,90 m x 1,10 m el 
de plaques en marbre. La tombe 6 


sur le sol un 

Tombes à tuiles. La tombe 4 ( 

fragments d'épingle en os ainsi que de 
enfants, étaient aussi orientées vers l'E 

Les tombes à fosse 7, 13 et 18, creusées dans une ferre 

La tombe 7 a livré des objets au caractere non-chrétien: une 

Les tombes 15 et 16, des jarres, contenaient des /acrimaria. ed 

Terrain Th. Dimitriadou. Deux tombes en berceau ayant en commun leur façade et un mur 

` a livré six lacrimaria; la tombe 3, un miroir en bronze 


autre sépulture à ciste. La tombe LE Ц 
Trois tombes à ciste maçonnées, une à tuiles et une à fosse. On y a découvert 

e. trois usées et deux frappes à Philippes à l'époque d'Auguste. 
le la basilique extra muros) (fig. А, 144). Quatorze tombes à 
à tuiles, a livré une monnaie de Constance Gallus César 
nonnaies de Dioclétien, deux de Constance II et une 
derniére frappée probablement sous Valentinien ler, tout rouvées autour de la tête du défunt. Les. 
cing tombes en berceau étaient groupées en paires (D-E, B-C), la sépulture А étant isolée, Les tombes 
D-E communiquaient entre elles par une petite porte (90 x 70 x 82 cm). Les plaques de pavement 
rectangulaires, posées 30 cm au-dessus du sol, étaient en terre et percées de trous, La tombe A présentait 
deux couches d'inhumations. La première contenait sept crânes et les restes de squelettes; la seconde, 
deux squelettes entiers. Elle avait son entrée à l'O., mais les têtes des défunts étaient placées à NO, 
comme dans les autres tombes. La tombe В abritait deux squelettes; la tombe C, trois; la tombe D, 
cing squelettes et les fragments d'un petit vase probablement une amphore; la tombe E, trois 
squelettes, une œnochoé de 13 em de haut et une petite amphore à bord lar de 9 cm de haut. La 
tombe C portait un banc carré maçonné, au centre duquel se trouvait la base en marbre d'une stèle 
funéraire. La tombe 6 était magonnée en berceau et contenait les restes d'ossements ainsi qu'un petit 
lécythe de 17 cm de haut. Une tombe à ciste (3,10 m x 2,10 m x 1,45 m), aux murs épais de 20 cm, était 
couverte de trois plaques en marbre dont deux couvercles de sarcophages. Au total, en 1975 on avait 
fouillé cent trente-six tombes paiennes et chrétiennes parmi lesquelles soixante-deux à fosse, trente en 





molle, étaient couvertes de plaques calcaires, 
étrille et une lampe du Ile s. 





médian. Une 
Terrain Syméonidi 
cing monnaies en bronz 

f) Terrain Pavlidi (400 m au S. d 
tuiles, six en berceau, une à ciste, La tombe 1, 
(351-354); la tombe 9, également à tuiles, trois m 
































berceau, vingt-quatre à ciste, dix-huit à tuiles et deux jarres. 

g) Terrain Logotheti (à 16 m à l'E. de la basilique extra muros). Cinq tombes paléochrétiennes 
(7,55 mx 3 m) aux murs épais de 55-57 cm. Leurs dimensions étaient variables: la tombe 1 mesurait 
20 m x 1,28 m; la tombe 2, 2,25 m x 1,30 m; la tombe 3, 2,22 m x 1,30 m; la tombe 4, 2,20 m x 1,30 

m. Leur hauteur était d'1,60 m; celle des entrées était conservée sur 1 m. Elles étaient en moellons, 
mortier et, dans de rares cas, en briques. Sans traces d'ossements ou d'inhumations, elles ne paraissent 
pas avoir été utilisées, 

h) Terrain Ioannidi. Une tombe en berceau (2,45 m x 1,82 m x 2 m), faite de moellons revétus 
d'un enduit hydraulique. L'entrée, à I'O., s'apparentait à une ouverture (40 x 60 cm) bordée de pierres 
en marbre et surmontée d'un linteau arqué. Celle-ci donnait accès à une fosse (1,10 m x 0,68 m) aux 
murs maçonnés. Près de la fosse, la plaque de fermeture, brisée, portait gravée une croix aux bras 
inégaux. Sa surface était caractérisée par une excroissance. Une autre plaque en marbre couvrait la 
fosse. Elle a livré un vase à demi sphérique, un fragment d'une boucle d'oreille en or, des perles en 
verre et des fils d'or provenant de vétements. 

i) Fontaine de Krinidés. Tombe en berceau (2,28 m x 1,73 m x 1,95 m) dont la voüte naissait à 
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la hauteur de 1,19 m. Le tympan des murs étroits av 
conduisait à l'entrée au SE, de la tombe. 
guise de marches donnaient accés à 

n'accompagnait le squelette décomposé 


ait un rayon de 86,7 cm. Un couloir long de 85 cm 
À une profondeur de 1 m du niveau actuel. Deux pierres en 
l'intérieur de la tombe, au sol en tere, Aucun ОКШЫ: 
es it L -a sépulture était par contre couverte de peintures. D'autre: 
raires. Des tombes à ciste ont également été découvertes 
j) Krinidès. Tombe paléochrétienne double с 
banquettes funéraire 


repas 


et en berceau, dotée d'un vestibule et de deux 





k) Ibid. Rue Votsi-Hay. С п 5 

imo si-Hay. Christophorou (fig. A, 145), Deux tombes en berceau (2 
ur le dessin, on distingue qu'il s'agit de di be: fenê E 

"E: Elles é gi leux tombes (double) à fenêtre, orientée: 
]. Elles étaient construites en moellons et portaier e 

mur N. était peinte une croix aux branch Te а L i T Hee Е 

X a ches égales. Le sol était pavé de caill les er fe 

da E pia 4 t pavé de cailloux et les entrées fermées 

TE 1 lcaires Chaque tombe abritait un squelette décomposé. Les sépultures ont livré des 
sons sans vernis et un fragment d'amphore paléochrétienne à cannelures. La tombe N. a égalemei 

livré une monnaie en bronze de Phocas (602-610) Se 

1) Ibid. Terrain G: P g 
Bee nd G n° 461; fig. A, 146-147). Tombe en berceau comprenant deux chambres 

йш pe К ү de 80 em de large. L'entrée, une fenêtre, était fermée par une plaque de marbre, La 
chambre 3. 1,65 m, x O. 1,67 m x N. 2,88 m x S. 2,79 m x haut. 2 
ОЦЕТ á O. 1,67 2, x S. 2, 2 m) avait ses parois légèrement 
Pod Au milieu du côté E., à 1 m du fond, s'ouvrait une fenêtre carrée de 57 * 62 Eid large 
fermes, par ure, M en marbre (69 x 62 cm). Cette dernière portait, gravée sur l'une de ses faces, 

RAS dans un carré. De petits cercles gravés décoraient les extrémités des branches, le 
ER no а E et les coins du carré: Près de l'angle SO., un lit funéraire conservait les ossements 

un défunt en désordre, Il était formé d'une plaque de marbre (1,98 m x 0,68 m x 0,15 m), probablement 
de remploi, portant sur sa surface supérieure quatre incisions parallèles (1,52 m x 0,05-0,06 m) destinées 
à l'écoulement des liquides viscéraux du cadavre. La plaque se trouvait à 35 cm du fond, sur une 
couche de terre, Dans le mur N. de cette chambre, une ouverture arquée (1,22 m de cóté), conduisait 
dans la chambre B (E. 1,75 m x О. 1,65 m x N. 2,96 m x S. 2,90 m x haut, 2 m). Au coin NO., un lit 
funéraire (1,80 m x 0,70 m) portant quatre incisions parallèles. Les murs étaient faits de pierres et les 
voûtes de briques (31 em de côté x 3 cm). Le pavement était en terre battue. 

B) Cimetière O. (Lydia). 

a) Terrain Koutra. Trois tombes à ciste taillées contenant des vases en verre. 

b) Terrain Raptou (fig. A, 148-149), Tombe paléochrétienne en berceau. L'entrée, carrée et 
bordée de piliers en marbre, était fermée par une plaque en marbre portant deux anneaux en fer. Trois 
marches conduisaient à la chambre sépulcrale. Les parois portaient un enduit. Sur trois des murs 
étaient peintes des croix, parfois entourée de deux paons. La sépulture, datée de la fin du IVe-début du 
Ve s., abritait de nombreux ossements. 

с) Terrain Moustakli, Cinquante-neuf tombes à fosse de la fin de l'époque romaine creusées 
dans le rocher dur dont quarante-neuf couvertes de plaques calcaires et treize de tuiles. Elles ont livré 

j q рая 
une cruche de la fin de la période romaine. 

Intra muros 

d) Rue commerciale. Une modeste tombe mésobyzantine fut établie dans le pavement de la rue, 
aprés que la via Egnatia ait été délaissée. Le crâne du squelette manquait. 

e) Selon Р, Lemerle, on ne peut établir de rapport direct entre l'ampleur des édifices et la 


mx 1,25 
E.-O, l'entrée 


























517. A.A. 23 (1968), B2, 354, Ch. Koukouli. Sans datation, b) Ibid., 24 (1969), B2, 347, Idem. c) Ibid., 29 (1973- 
74), B3, 848, Ch. Pennas. d) I1. A.E. 1975, 94, pl. 88, St. Pélékanidis. е) P. Lemerle, Phihppes, 106. La découverte 
idérables confirme cette opinion. f) L. Heuzey = Н. Daumet, Mission archéologique 


d'autres monuments chrétiens Ci MARS : 
Масе Paris, 1876), 48, 117; P. Collart, B.C.H 56 (1932), 224 s. (inscriptions païennes); P. Lemerle, Inscriptions 
puces ss, Ibid, 61 (1937), 410- 


latines et grecques de Philippes, Ibid 59 (1935), 126-164; Idem, Inscriptions latines de Philippe [ 
419; P. Collart, Philippes, ville de Macédoine depuis ses origines jusqu'à la fin de l'époque romane (Paris, 1937) 

471. J, Coupry - M. Feyel, Inscriptions de Philippes, B.C.H. 60 (1936), 37-58 (47, 53. chrétiennes): H Eee -R 
Lemerle, L'acropole et l'enceinte haute de Philippes, Ibid., 62 (1938), 1-19; J. Roger. L'enceinte basse de Philippes, 


Ibid, 20-41, et Fanoula Papazoglou, Le territoire de la colonie de 

















Philippes, Ibid., 106 (1982), 89-106. 
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vation de la ville. Celui-ci estime que Philippes ne fut jamais à proprement parler une grande 

populatio а 

ville. 

f) Il semble que le cimetièt 
d'un kilomètre. La via E 
etière O., c'est l 
à l'E. avec l'enc 
dont la зире! 


ant du point de vue de ses monuments. Il s'étendait 
œ de tombeaux jusqu'au Khani de Dikili- 
ne du pomerium dessinait un tracé fort 
еп s'éloignait par contre considérablement 
à celle de la ville elle- 


était plus import 
natia était bordé 


e contraire. La 1 
nte urbaine et s` 
ic est cinq fois supérieure 
А l'intérieur du pomerium, prescrite par la loi de Douze Tables, 
© O, ne reçut qu'un petit nombre de tombes, y compris à 
). se développa à l'extérieur du pomerium, de 
Philippes menait à Héraklée de Sintique en passant par Drama. 
Un cimetiére de tombes à ciste fut installé aux abords extérieurs 
es, leur rapport avec le bâtiment antérieur dont elles 
lestruction et leur situation, à l'intérieur du rempart correspondant à l'extension 
), datent celles-ci de l'époque byzantine. Il n'est pas certain que la croix- 
humée lors du nettoyage de la tranchée, provienne originellement 
agé à faible profondeur à l'extérieur des remparts romains, fut 











sur une distance 
tash, Dans le cas du cim 
lier qui se confondait 
O.. formant un vaste «porche» d 
umation û 

Le cimetier 
ble que la nécropole € 









à 
méme. L'interdiction d'inhi 


fut constamment renouvelée 
l'époque paléochrétienne. II sem 
part et d'autre de la route qui depuis 

426. Kavala", Rue Kountouriotou. 
du péribole byzantin L'orientation des sépultur 








ont provoqué la d 
ultérieure de la ville (XVIe s 
aire figurant une crucifixion, ex 

aména 








reliqua 
d'une tombe. Un autre сітепег 
localisé à lE. du sanctuaire de Hay. Nikolaos. 
427. Anaktoropolis'". À l'O. de la forteresse byzantine, sept tombes à ciste. Une d'entre elles a 
livré deux monnaies skyphates d Alexis III (1195-1203). 
b) Oisymè. Deux tombes chrétiennes, orientées E.-O., la tête du défunt à ГЕ, furent découvertes 
à l'emplacement d'un temple antique. Au sommet de la colline, une chapelle à nef unique. 
c) Pontolivadon (ancienne Pistyros). Vaste cimetière daté du IXe s. implanté au N. du rempart, 
428. Thasos, Lim 3 (terrain Voyatzi, au NE. de la porte du Silène, au pied О. de l’acropole), 
Dix tombes à ciste faites de plaques, orientées E.-O., la tête du défunt à I'O., ont été repérées à 2 m de 
profondeur. Elles contenaient chacune un corps, sans mobilier 
b) Cimetière paléochrétien à proximité de la porte du Silène, intra et extra muros et extra muros 
lène. La tour IV du rempart externe contenait quelques inhumations 
























entre les portes d'Héraklès et du $ 


chrétiennes. 
b1) Terrain Velliou-Galliou (au SE. du monument de Thersilochos). Une tombe à ciste, orientée 


NO.-SE., couverte de plaques en schiste établie à 1,80 m de profondeur. Sa fouille a mis au jour un 
squelette et un vase portant une décoration intérieure, probablement mésobyzantine. Les dalles de 
couverture des tombes paléochrétiennes, disséminées le long de l'enceinte, orientées E.-O., sont 
semblables à celles découvertes à proximité de la porte du Siléne. 

c) Terrain Yeorgali. Une jarre funéraire contenant les os d'un nouveau-né sous le pavement. 











d'une chambre romaine. 
d) Forteresse du port, mur d'enceinte. Plusieurs tomb 





postérieures à l'époque byzantine 


518. A.A. 41 (1986), B, 176, Ch. Koukouli - Chrysanthaki - K. Tsouris. 
519. A.A. 23 (1968), B2, 356, pl. 303, b, Ch. Koukouli, Sur le site: Is. Kakouris, Ауаятордлоћс, Тотой 
minpopopirs жай doyarohoyà dedouéva, Symposium sur Kavala, 249-262. b) A.E M.O. 1 (1987), 369, fig. 10, E 
Yiouri - Ch. Koukouli, c) A.A. 28 (1975), B2, 451, Ch Koukouli - Chrysanthaki B 
" A 31 (1976), B2, 290; Ibid. 32 (1977), B2, 241, Ch. Koukouli - Chrysanttaki. b) В.С.Н. 103 (1979), 641, 
jrandjean - Ch. Koukouli - R. Martin; cf. A.E.M.O. 10 (1996), 772, Ch. Koukouli - M Sgourou. b1) A.A. 32 (1977) 
p Pu Koukouli - Chrysanthaki. c) А.А. 34 (1979), B2, 329, Idem. La nécropole ancienne s'étendait AU S; de i 
p zai ue nécropole romaine se révèle plus particulièrement dense au bord de la mer (W. Deonna, Notes sur 
Ши zu i n rempart et la nécropole: Chr, Durant - J Pouilloux, Recherches sur l'histoire et les 
үр аты y tudes thasiennes V), П, 100. Sur les remparts méridionaux et les tombes archaïques 
Ta R E 5-106, Ch. Koukouli - Chrysanthaki) et en général (L. В. Ghali - Kahil, Nécropoles 
p ү s ) 225-251) d) Ibid., 97 (1973), 42, J. - М. Spieser e) Ibid., 76 (1952), 257, Ёс, Fr; Ibid, 
ПШ OTE G. Daus. g) Ibid., 83 (1959), 783, 362 s., п. 2, 365, fig. 1, pl; XXI Fr 
SAU AU 8, Chr Dunant- б. Roux. À ajouter des tombes tardives prés du rempart d'Evraiocastro 
уну, jrandjean - Fr Salviat), i) B.C.H. 118 (1994), 453, Z. Bonias - J, - Y. Marc - D. Viviers; Ibid. 
5), 671-672, Y. Grandjean - Fr. Salviat; cf. А.Е.М.Ө. 10 (1996), 798, Z. Bonias - J, - Y. Marc. E 
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dont une installée 
it un sous le m s 
raréfiaient vers l'O. nu 
€) Agora. Héróon L, С M 
aesar, À l'angle NE., une tombe byzantine de facture grossière dan 
E s 


laquelle fut exhumée une plaque de fer provenant е grai x. Agora. Naos. Tombes byzantine: 
provenant d 
is 'ande croix. Agora. Naos. Tombes byzantines 


f) Hérakleion (L 
EU esché). В, я 
funéraire, O атор E EE 
E E laï formé aprés la destruction di 
. le 

g) Dans le lit du ruisse: a 

A isseau de Р; е 
аа Пн nO 
Ee AS EIER nu tures hellénistiques. Une stèle portant une croix 
ayant leur téte à l'O. La dalle de fond US a pi E 

sépulture NRW TATE US ES sid été perforée au moment de la construction de la 
identiqueshavaït BRE Moe ido ге tombe, présentant une structure et une orientation 
centre trois perforations circulaires en entonnoir, BIA а ra Lan ans duc 

h) Evraiocastro (т ^ E N EE E 

'emparts). Au pied di ca 
dê gH CnC р ШШ bastion fut mise au jour une tombe couverte de plaques 
| squelette bien conservé et une monnaie de b Н М 
la jonction du rempart supérieur et du bastion, plusieurs s н een 
heard EAEE ныш, plusieurs squelettes humains, amoncelés les uns sur les. 
pt 5, exhumés. La poterie retrouvée se compose de fragments de tuiles 

i) Théâtre. Limite su] 

. Li périeure du Koilon. Si couche té n l^ Ü 
Аа as on. Sous une couche témoignant d'une phase d'abandon et 
kun pd а destruction du rempart, une tombe longue de 1,70 m, bâtie à l'aide 
LAS ШЕ s id е = parait avoir été pillée dès l'Antiquité. Une autre sépulture (2,10 m x 1,10 
ШУ = vs s g ee euis - in un ш à un gradin du théâtre portant ипе inscription 

5 gem s cranes. La fouille a égagé а s 
Fierce e ee également dégagé six autres sépultures couvertes de 
possi) 2 "n g de = e de gneiss posées sur champ était recouverte également en. 
gneiss, ait faite de matériel du théâtre. Deux tombes contes e 
Agte le pras iS IRD n ontenaient une femme probablement 

429. Пе, Skala Sotiros^' ci ère en usa fi `é 

ООО ШШ Un cimetière en usage à la fin de l'époque romaine et aux temps 
pa hrétiens comprenant des tombes maçonnées avec enduit et pavement de tuiles. Elles contenaient 
que d'inhumations simples, établies à méme le sol et de nombreux défunts. Ibid. Prophitis Élia 

une phase romaine tardive-paléochrétienne appartenait une sépulture en pierres au pavement formé 
de plaques en terre carrées. Elle fut trouvée pillée, sans couverture ni mobilier. Elle abritait les ossements 
He de plusieurs défunts. L'orientation des tombes, l'absence de mobilier et la décoration en 
sau ш оа. réalisée à l'aide des doigts plaident pour une chronologie paléochrétienne. 

430. Thrace, Nome de Xanthi, Koutson?" (fig. A, 150). Dix-sept tombes installées à l'intérieur 
de bâtiments plus anciens, quelques-unes aménagées dans les murs, orientées E.-O. et faites de pierres 
de remploi, Une jarre funéraire, trouvée à faible profondeur (24-50 em), renfermait une paire de 
boucles d'oreille en forme d'anneaux. Des monnaies de Constantin Ier et de Constance II ainsi qu'une 
lampe du IVe s. ont été exhumées dans les environs. 
ne b) Glaukè (château byzantin). Des tombes à ciste, couvertes de plaques en schiste, furent établies 
à l'intérieur du péribole et aux abords extérieurs de son côté E. 

c) Myrodato. Lieu-dit Bantakli. Le tymvos conservait la trace d'une incinération des Vle-Ve s. 
av. J.-C. et de deux inhumations postérieures, 1) La téte du squelette était placée au SO. Ont été 
retrouvés avec le défunt une fibule de ceinture (au centre de la sépulture) et soixante-deux subdivisions 
usées de monnaies en bronze des Ve-Vle s. (dans la paume de la main droite). Ces derniéres devaient 

rovenir de la bourse que le défunt tenait dans sa main. 2) La seconde sépulture abritait un squelette de 
р q 2 ü $ 2 
1.62 m, orienté SO.-NE,, le bras gauche replié sur l'abdomen, le droit posé sur l'épaule. Des parures 


épul è 
pultures, particulièrement nombreuses dans le secteur D17, se 





pect pauvre et sans mobilier 
le l'édifice, Une autre sépulture 


les trois corps 






























389-398, (390-391). А.А. 41 (1986), В, 173, Idem. 

m. Triantaphyllos. b) Ibid., 37 (1982), B2, 342, 12е 
pisa 5 (1984), 137-138, Idem. A.A. 47 (1992), B2, 
B2, 490, Nt Kallintzi. 


521. Ch, Koukouli - Chrysanthaki, A. EM 1 (1987), 
А.А. 29 (1973-74), B3, 811-813, dess. 6, pl. 600, Ра! 
Éphorie. c) Ibid., 39 (1984), B, 281, L, Kranioti Goaxixi] Enemi 
490-491, Nt. Kallintzi. d) Ibid., 31 (1976), B2, 317, P. Pantos. €) Tbid., 47 (1992), 












GRÈCE 


NTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIE NS (ET BYZANTINS) DE 


246 _ MONUME 
l'oreille composées de trois anneaux еп bronze, une 
¢ OM et des losanges et un collier de cent 

eille avec i mation date du Xe s. Ibid. Une tombe à 
au dessin varie. P rre de quatre plaques calcaires, abritait les 
=> eit probablement chrétienne, Une autre sépulture, 


deux boucles d 


ê es ent exhumées 
féminines y furen! le avec 


bague simple en bronze, deux boucl 


s orées en verre 
vingt et une perles colorée des 
2.12 m x 0,80 m), orientée E 
nb ans. Elle était pr 





ciste maçonnée ( 
ossements démembrés d'un hi 


RE li gal е ате byzantin à la structure lâche, comprenant des tombes à ciste faites de 
d) Chrysa. Un cimetière byzantin, 


installé prés d'un tymvos. Les sépultures, sans mobilier, étaient orientées 
ques es tombes détruites ont aussi été localisées. AUX abords, une 
à autres tc 


iomme de 35 





petites plaques irr 
E.-O,, la tête du défunt 
monnaie skypliate en bronze. _ 

e) Tragasia, Une tombe (2 
tymvos, à 25 m de son centre. Orientée F 


nensions intérieures) située sur la surface d'un 


45 m x 1,30 m; dim 
1 trois plaques, celle-ci avait probablement 


-О. et couverte de 





un caractère chrétien bes paléochrétiennes et byzantines ont été exhumées 


ome de e, Maronée^". Des tom été ext 
ee à ciste, sans mobilier, datant de la fin de l'époque 


al" » la forteresse byzantine. Six autres sépultures [ 
И e constituée de matériaux récuperes du théâtre abandonné. Une autre 





romaine avaient leur couvertur 
tombe fut dégagée sur le Koilon. du théâtre 


volos (au SE. de Néa Магопеіа), r ) 
de (2 m x 0,50 m x 0,50 т). Les ossements d'une inhumation antérieure 


étaient posés au-dessus de ces plaques. Prés de l'épaule droite du défunt AU découv ertani sson de 
inscription IC-XC-NIKA. Trois tombes étaient installées à 60 m de 
une a livré deux petits vases en céramique. À 100 m de là, deux 
Sures tombes, Sur la photo publiée, on voit que le défunt a sa main gauche sur l'abdomen et sa main 
droite, un peu courbée, le long du corps. Le cimetière s'avère probablement postérieur à 1513, année 
de l'établissement à Néa Maroneia d'une communauté soucieuse de se protéger des raids des pirates. 
433. Maximianoupolis®* (fig. А, 151), à 8 km à l'O. de Komotini (Mosynopolis de l'époque 
byzantine), Cimetière paléochrétien de vingt et une tombes. Une, isolée, avait un aspect fort soigné, 
une autre était à tuiles et les dix-neuf dernières, à ciste, faisaient partie de cing groupes distincts. La 
tombe isolée (A) était couverte de plaques bien travaillées. Ses longs côtés étaient faits de plaques еп 
marbre analogues, mesurant entre 2,22 et 2,35 m, saillantes dans les murs étroits, soutenues à l'extérieur 
des murs par des moellons de 60 cm. Le crâne du défunt se trouvait au NO. La sépulture avait été 
précédemment pillée. Les tombes rangées en groupes ау aient leurs côtés étroits en commun. Celles-ci 
étaient faites de moellons et de terre, couvertes de simples plaques. Elles portaient un enduit de 2 à 5 
em d'épaisseur et étaient pavées de plaques carrées ornées de signes tracés au doigt. Elles n'ont livré 
que peu d'ossements perturbés, les têtes disposées à l'E, Une tombe du groupe С a livré une boucle 
boule et un fragment de bracelet en verre; une autre tombe du même groupe, un tesson 
grossier avec cannelures et la base d'un plat décorée d'une représentation de lion. La tombe centrale 
du groupe B conservait des clous en fer, des as de Constantin II (32 357) et des tessons avec cannelures. 
Quatorze tombes ont été fouillées à l'extérieur du rempart S.: sept à tuiles, six jarres de la fin de 
l'époque romaine, une à fosse destinée à des enfants et sans mobilier. La tombe 5 était romaine tardive 
ou paléochrétienne. Dans les environs furent exhumés des tessons paléochrétiens cannelés ou 
mésobyzantins en glacure. Au méme emplacement, dans une couche d'argile, trois tombes: deux à 
tuiles et une jarre (1,02 m x 0,33 m: diamètre de la panse). 
434. Arriana^". Un cimetière fut installé à l'emplacement des bains romains, après la destruction 
de ceux-ci. Dix-sept tombes, báties et couvertes à l'aide de pierres, occupaient leur pavement. Elles 
ont livré des bracelets en verre et en bronze, des bagues, des boucles d'oreille en bronze, des perles de 





Tombe à fosse dans le rocher mou, orientée O.-E, 


couverte de plaques calcaires 








tuile orné d'une croix et de 
distance de la sépulture précédente. I 























d'oreille av 


















523, ILA.E. 1971, 110, 116, dess. 18, 20; 1981, 77; 1984, 31, E. Tsimbidis - Pentazos, 

524, A.A. 28 (1973), B2, 464-465, pl. 419, a, Diam. Triantaphyllos. 

525. A.A. 24 (1969), B2, 362-364, dess. 1, pl. 370-371, E. Tsimbidis - Pentazos; Ibid., 30 (1975), B2, 312, Ch. 
Pennas; Ibid., 31 (1976), B2, 340, pl. 267, c, Idem. 


526. A.A. 28 (1973), B2, 473-476, Diam. Triantaphyllos, b) Ibid., 35 (1980), B2, 431, Eud. Skarlatidou. 
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médaillon en verre ainsi 
T 5i que des monnaies 
ew en nnaies en bronze de Gordien Ш. (238-244), d' Antonianus de 


b) Mikri Ada: Deux tones oux cry eE bea prés de la téte 
едед. 5, aux 5 м is 
contenaient ni ossements ni murs et à la couverture faits de plaques calcaires, Elles ne 


$ mobilier. Dans aud 

йиш mE 5. (v. description НА remblai furent exhumés deux bracelets en bronze 
35. Komotini, K; “лт. тен 4 

БУЗ pec i chrétien conservait la toiture à deux pentes d'un sarcophage 

РОМЕЦАС)» éraire: «  ТҮМВОС AEGNTOC TIPOEA[POY]| [MA] 


b) Linos. 

ME RE de Komotini. Trois tombes byzantines à ciste établies dans les ruines d'un 

436. Kryonéri es foem 
ee MGE DET E Dum сое en briques (26 x 26 x 2 em) et mortier. 

à SO orf DS ot = respectivement 80 x 45 x 50 cm et 40 x 30 
seu étaient bien conservés. Trois stèles en marbre assuraient sa couverture 

aprés le type de briques et la médiocrité de leur mortier, ces sépultures dateraie: in de 
l'époque romaine. Aux abords de la tombe fut déc Le 
Ee lécouverte une monnaie (20 nummia) de la première 
Ч b) Sarakini (près de la frontière gréco-bulgare, au N.-NE. de Komotini). Des tombes dispersées 
faisant partie du cimetière byzantin de la forteresse, en usage au cours du Xe s. 

437. Symvola^?. Des tombes à ciste, riches en mobilier des Xe-Xle 5 , furent installées dans le 
tumulus d'une tombe à chambre du Ше s, av. J.-C. et à ses abords. Au N. du village, sur une distance 
de 10 km, on trouve des cimetières de la fin de l'époque romaine et de la période byzantine ainsi que 
des tombes à ciste bâties de plaques en schiste, orienté -O., sur l'ensemble du tymvos. Certaines 
sépultures contenaient des parures en bronze. L'une a aussi livré une monnaie byzantine en bronze du 
Xe ou du XIe s. Au NE. et au SE. du tymvos, des tombes orientées E.-O., disposées de manière serrée, 
faites de plaques en schiste et de pierres calcaires, ont livré des parures en bronze des Xe-Xle s 

438. Nome d'Évros, Mésembria®®. Au centre de l'entrée O. des remparts, à la hauteur du seuil, 
une tombe orientée E.-O., bordée de pierres (2 m x 0,60 m). Elle abritait la partie supérieure du 
squelette d'une fillette, Cette derniére portait un bracelet en bronze au poignet droit, un follis de. 
Constance II dans la paume et une monnaie identique de Constantin ler sur la poitrine. On a également 
dégagé une tombe monumentale bâtie de grandes pierres en marbre, partiellement détruite (élévation 
et couverture). L'inhumation (2 m x 0,60 m) pillée, était faite de moellons et couverte de grandes 
plaques en schiste sur lesquelles avait été apposée une couche de mortier en argile. Elle semble dater 
des premiers temps chrétiens. Au centre de l'espace fouillé, deux tombes de plaques en schiste contenant 
respectivement trois et quatre squelettes. L'une a livré une cenochoé à embouchure tréflée, un vase 
grossier et une lampe omée d'un hippocentaure. Ces sépultures et la tombe monumentale ont été 
trouvées au sein de fondations d'un monument antérieur. Dans le cimetière à l'O. de la ville, les 
sépultures étaient disposées en séries parallèles, chacune étant distante de l'autre de 4 à 5 m. À l'extrémité 
d'une rue, à faible profondeur, une tombe d'enfant à ciste faite de plaques posées verticalement, sans 
mobilier. Le défunt avait les mains sur l'estomac. ' 

439. Alexandroupolis®!. Dix tombes à tuiles, la plupart orientées O.-E. La tombe IV a livré 
quinze monnaies de Constance I (346-354), découvertes dans la bouche du défunt, sur ка PAUL et 
entre ses cuisses. La tombe VII, à tuiles, s'apparentait à une fausse tombe à étage. La tombe IX 
Conservait des monnaies de Constance IL et de Julien (361-363). La chronologie des tombes s échelonne 























527. N. Moutsopoulos, Gouxuxi] "Em 


Anagnostopoulou - Chatzipolychroni. - 
An AE. 1971, chron: 40, pl. КГ, E. Tsimbidis = Pentazos. b) N, Eustratiou, 


emolô 7 (1987-1990), 171 s. (179). b) A.E.M.O. 5 (1991), 478, Êl 





АЕ.М.Ә 1 (1987), 479-483, fig. 1 


Kremasto: e tombe byzantine, (Ibid) у 

4 25.8 vehe e Chatzipolychroni, A.E.M.O, 1 (1987), 439-443. Idem, Geaxi Елєттүїда 7 (1987. 
90), 1-23 (9), fig, 7 tombe, 8-9 parures à 

кы, TAE i969 68, pl. 90, а, b; Ibid, 1975, 144, pl. 122, b; 1980, 4, fig. 3, b, 6, a, Andr, Vavritsas. 


531. A.A, 36 (1981), B2, 351-353, pl, 242, а, Еца; Skarlatidou; Bpaôuvi, 7-1-86, B.C-H. 111 (1987), 556, G 


Touchais, 
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а été relevé 
ай de nombreuses tombes. 
cophage anthropomorphe (trapézoidale?) et trois. 
s. qui conservait un bracelet en verre et une 
Cette tombe à fosse était construite de matériaux de remploi. Les autres 
i poen des fosses t cs nour adultes, couvertes de plaques calcaires et sans 
ra livré deux ou trois fragments de bracelets en verre Deux autres tombes à fosse 
: Ibid. Toumba. Secteur A. Le site abritait une tombe de 
e 
lale contenant les restes de défunts précédents. Elles. 
п raison de la configuration de l'espace. Aux temps 
furent occupés par un cimetière. Les 


Aucun indice chrétien n° 

440. Makri*". La région du rempart r 
une sépulture paléochrétienne à ciste en forme аы : 
inhumations chrétiennes dont celle d'un enfant du Xe 


du ler au IVe s. Parmi celles-ci, signalons 





croix posée sur li 
E consista apézoid. 
mobilier. Le remblai 
furent dégagées sur la р 
fillette, portant au poignet un bracelet en vel 
d'enfant, une autre creusée, de forme таре 
étaient orientées Е.-О. sauf une qui était N.-S. € 
byzantins, la région de la Toumba et les environs de la grotte 


monnaies trouvées à proximité datent du XIe s Е : 
441. Traîanoupolis™, au km 14 de la route Alexandroupolis-Phéres. À ГЕ. des remparts, un 


cimetière assez vaste dont les sépultures datent du Ve s. La tombe I, à ciste maçonnée, couverte de 
plaques et pavée de mortier de chaux, ne contenait que des ossements détruits et quelques dents sur 
son côté O. Les défunts des tombes Il, III, IV et VI, à tuiles, avaient leurs têtes à l'O, Dans la tombe 
VI, près de la tête de la défunte, une colonnette en argent de 12 em por tant des incisions et les restes 
d'un médaillon. La tombe V, à fosse, couverte de plaques, а livré prés de la tête, à l'O., une monnaie 
en bronze (as Ш) d' Arcadius (395-408). Plus au S., une tombe double en berceau (fig. A, 152). Son 
sol a livré une lampe datée du Ve s. La tombe la plus grande était voütée en briques. Ses murs de 
pierres, revétues d'un enduit et portant des incisions en X, atteignaient une hauteur de 1 m. La petite 
tombe, aux murs en pierres, était couverte de plaques (0,80 m x 0,89 m x 1 т) Deux pierres placées 
sur le cóté E. formaient une marche. Les deux parties communiquaient entre elles par une ouverture 


ente S. de la colline. : nb 
"cet sur la poitrine une croix de métal, une tombe à fo 


























(98 cm x 60 em). 
442, Plotinopolis ^. Au 5. de la colline de la ville, au pied et au sommet de la colline de Bagala, 


furent découvertes des tombes taillées dans le rocher. Sept d'entre elles ont été fouillées. Les tombes. 
II-VI, orientées E.-O., constituaient un groupe Elles avaient la forme d'un corps humain et 
comportaient, dans certains cas, une rainure (patoura) en degrés. Le remblai a livré un minimus des 
Ve-Vle s. Les tombes III, IV et VI contenaient des restes d'ossements; la terre de la tombe IV le 
fragment d'un petit vase en glaçure verte. La tombe I, orientée N.-S., contenait une étrille; la tombe II, 
orientée E.-O., plusieurs ossements d'adultes, onze as du milieu du IVe s. et les fragments de deux 
lacrimaria; la tombe VII, orientée N.NO.-S.SE. (2,30 m x 0,97-1,02 m x 0,93 m), plusieurs ossements 
d'adultes en désordre, une monnaie en bronze de Constantin [er (307-337) et une fibule dorée en. 
bronze. 
443. АША? (ravine Arapis). Tombe byzantine maçonnée, couverte de quatre plaques, enduite de 








532. Nt. Kallintzi - N. Eustratiou, А.Е.М.Ө. 2 (1988), 499-509, (@ecoahovikn, 7-4-86, Прот, 6-5-86), В.С.Н, 
111 (1987), 556, G.Touchais. A.E.M.O. 4 (1990), 617, Nt. Kallintzi. Ibid., 10 (1996), 908-909, fig, 31, Idem. 

533. A.A. 29 (1973-74), B3, 825-826, dess. 2-3, pl. 612, P. Pantos. 

534. Eud. Skarlatidou, Symposium sur la Thrace, 1985 (I.M.X.A. n° 217, 1988), 109-116. А.А. 37 (1982), B2, 
333, pl. 221, Idem; cf. G. Bakalakis, Aoxatohoyrzèc épeuvec ori] Өрйхт (1959-1960), (Өғаоолоуікт, 1961), 21-25; М. 
Vapheidou, Oi Aa£euroi тро той лолоой Maapovryav жй б üpyaos tápos mie Кау) Mapáyrac той Aðupoteiyou, 
Apxtio Өрах. Auoyo. Thwoooh. Ensavgo® 17 (1952), A.A. 29 (1973-74), B3, 823, plan 1, P. Pantos. 

535. A.A. 33 (1978), B2, 326-327, Ch. Bakirtzis, b) Ibid., 30 (1975), B2, 303, P. Pantos. 

En Thrace, dans de petites localités, on a découvert des tombes creusées dans le rocher, de forme trapézoidale ou 
rectangulaire, dépourvues de mobilier et, plus globalement, d'indices de datation, Dans А.А. 37 (1982), B2, 333, n. 3, оп 
pare ainsi de tombes paleochrétiennes dégagées à Pétrota, dans le Rhodope. Ces tombes furent étudiées par E. Marki 
(Oi Hlohaopmamwaot vor tie Өобхте, ler congrès international d'études thraces, «Bucavi Goden, лойошло 

» (Komotini, 1987), resumé, p. 38-41 et Byzantinische Forschungen 14 (1989), p. 345-358). Nous 














xdi yapaxrijo 








tenons à remercier E. Marki qui aeu l'obligeance de nous transmettre des tirés à рап de ses articles, Plusieurs sites sont 
аи 5 Rhodope. Six tombes creusées dans le sol dur, couvertes de plaques en marbre. Orientation. 
Be ee au-dessus de la plaque, une petite cruche portant des cannelures, Une tombe ossuaire (2,66 

x 0,52 m) bâtie de briques (0,30 m x 0,28 m x 0,03 m) et de mortier. Le fond est en pierres, Elle est bâtie de 
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mortier de chaux. S côté é 
n : . Sur son côté étroit O, une croi 
anze VS CE ix aux branches inégales avait é 








sorte que sa largeur diminue 
crânes, dans la seconde, celle 
(1972), B2, 


progressivement, Elle est divisée en di ri 
Elle est divisée er q 
Hos n deux parties. Dans la première fure 
эы la première furent trouvés ci 
de l'E, а ue Selon le fouilleur, il s'agit de tombes romaines тийме (А “л? 
4, Diam, Triantaphyllos; sur la planche 472c, on distingue un vase romain tardif 


i domen). b) Thamna p 

edo EA ) Thamna (Rhodope). Deux ensembles de tombes avec beaucoup de 

5 rondes. Entre les rochers, traces d'enclos funéraires circulaires incluant des tombes à ciste bâtie à l'aide de 
es à ciste bâtie à l'aide 


pierres (1614, 33 (1978), B2, 308 
i B2, 308, pl. 144b, Idem), c s (À 
céramique RATES D LU us 9 дш (â 2 km au NO, de Maronée), Traces d'un habitat et 


à ciste (Ibid., 308-309, Idem), d) Pé plaques. Traces d'un enclos funéraire a 
f атаја (Rhodone) (P à os funéraire avec trois tombes 
m x 1,20 m) et une seconde plus petite (0,35 m d теи, Une première grande conque creusée (2,25 m x 1,50 


creusée, entrée â l'E, Elle а l'aspect d' m); (ЫЙ, 308, Idem), e) Pétrota (Klis : 
l'E. Elle a l'aspect d'une chambre carrés de 2,50 m de haut, aux e Wee: E 
, aux côtés légèrement courbes, au plafond 


en berceau et à l'ouverture arquée au-dessus. rte. Sur les côtés N. et О = 5 
r is de la por et O. deux grandes соп 
1 


mesurant respectivement 1,34 m et 1,60 m plus p près l'entrée, sur le 

à 3 60 m de haut, Au coin SE. 
plafond, un arc en relief. Un banc SE. une autre conque plus petite, Aprés 1" 7 

forme un p ыы Un banc mesurant 0,52 m - 0,67 m de haut occupe le long côté S. Le rocher deni ende 
m présente des cavités dont la fonction demeure inconnue. À 11 m, les fondations d'un enclos semi 

|, les fondation enclos semi- 


circulaire. f Ibid. Ntevé-kouvouk (à 2,5 km au S 
Meu ET zi $ ana оху » ар У ma évoquant un corps humain schématisé. Une 
ee AR) Sa demeure pue 
les plaques de couverture, 30 m plus loin, onze tombe: en f JOD ABS eR E 
dégagée en Balade) ЫЗ, en Qs Veni BA P dl е койды). D be 
creusées dans [e rocher, orientées EO, avec rainure. ï) Kirki (Вутов: Xêrî Угу). Des d RER PM COR: 
тешен RSS 1 3 si), Des des ês tes et de 
HR ү, пааша 1а ш d'un rocher mol. Sur l'autre surface des croix (Ibid, 30 ( 1975), B2, 301, pl. 204d, 
o y à гопёе (Yakin Tsifliki). Des cavités dans le rocher. Des tombes à ciste sises à l'intérieur d'un enclos 
e ( m (1973-74), B3, 814-815, Idem) k) Pagouria. Quatre tombes à fosse, couvertes de 
| „ trois clous autour du crâne, un sur les os des bras droit et gauche, sur la cuisse droite. 
et le tibia gauche et quatre aux extrémités des pieds (pratique magique?). Plus loin un vase certainement romain selon le 
fouilleur (Ibid., 28 (1973), B2, 468-469, pl. 421b, d, Idem; dans la planche 421b on distingue une cavité près de la tête, 
les mains du défunt le long du corps, la paume sur le pubis). 1) Topeiros (Paradeisos). Parmi des ruines pré-chrétiennes 
et romaines, des groupes de tombes creusées dans le rocher avec rainure et dans un autre terrain une inscription funéraire 
chrétienne (G. Bakalakis, @gwuxà 8 (1937), 6-22), 

Le fouilleur de ces sites ne dit пеп de la datation de ces tombes — nous disposons dans peu de cas d'indices: un 
vase romain tardif, l'orientation O.-E., la tête à l'O. — et néglige le témoignage de la photo (а), de l'orientation de la tête 
et de la position des mains (k). E. Marki considère l'orientation comme un élément décisif pour attribuer ces sépultures 
l'époque paléochrétienne [il faut distinguer la période paléochrétenne et des tombes chrétiennes]. Pour les tombes 
trapézoidales creusées dans le rocher ou avec des plaques et une rainure (paroura), l'auteur mentionne d'autres exemples 
à Veroia, Néochoropoulo, Démesticha-Patras, Sandanski (référence erronée), en France et en Espagne (Cartagena 
(Carthagéne) et non Cartagina ne se trouve pas en Afrique du Nord mais en Espagne) et propose d'attribuer ces sépultures 
aux Goths (!) 

Pour les tombes dotées de petites conques du cát de la tête (E, elle recense d'autres exemples à Constantinople, 
Philippes, Thessalonique, Chalkis, Caričin Grad (référence erronée), en France, en Espagne, en Afrique du Nord et 


attribue ces tombes aux Wisigoths foederari christianisés de Thrace. Pour les tombes creuses © chambre (e) et les 
l'époque paléochrétienne sur la base de 


cavités funéraires circulaires (b, d, f, j), l'auteur soutient qu'elles datent de 4 
comparaisons avec des exemples de Lemnos (A.A. 19 (1964), B2, 395 dess. 1, pl. 4620) et de Lesbos-Kratigos (Ibid, 20 
(1965), B2, 492, Sér. Charitonids) ct en raison de la présence de croix eravees sur le rocher «coupé» (i) qui s'apparente, 
selon elle, à une conque funéraire. | Йй 
Nous pensons que la méthode d'analyse adoptée par l'auteur cst totalement erronée. L'orientation — quand celle- 
È і Le de la tête et la position des mains constituent sans doute des 
ci est indiquée — ne signifie pas grand’ chose, La place la pos É ent sans дош 
arguments plus solides, Avant d'attribuer ces sépultures à l'époque paléochrétienne, il convient au préalable de savoir si 
Та forme de ces tombes existait dès les temps pré-chrétiens. Si la tombe trapézoïdale, surtout dans le cas des sarcophag&s, 
se diffusa abondamment dans l'Occident médiéval, cela ne signifie nullement que l'ensemble des tombes de cette forme 
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age olithes dont l'un portait une 
rands sarcophages mon! 
ix grands sarcok E rautre d'un chrisme inserit dans des 


de part et d 





^ (Livadochorion). De 


videre roix et de rosaces 


décoration en relief constituée de € | 
puse es de pierres calcaires ou de poros, furent 
b) Hépha 
établies à l'emplacement 
445. Ibid. Poliochni 
Les défunts avaient leur сга 


ines et byzantines, bâti 


"une nécropole hénienne. | 
E B: n cac à 20-30 cm du sol, faites de grosses PICITES et da 
Seize tombes situées à 2 


La tombe X a livré deux fragments d'un anneau et 
près de la main. Le squelette de la tombe XVI était partiellement 
XII, un anneau PA de lampe, un petit anneau, une bague en argent, un bracelet 
ee л partie SE. de la colline servit de cimetière 


istia. Des tombes гота! 








1 îne posé au NE 
plaques 

une bague; la tombe а 
conservé. Du site, on à extrait un fra Eae 
Cn bronze, un anneau en bronze et une spirate € 


au cours des XII -ХШе s. 


446. Lesbos, Mytilène, Makriyalos N 
2.20 m, était précédée d'un соп 


argent. L 





a colline de Vounaraki). Hypogée funéraire: 
oir ou d'un escalier de 7 m de long. Des 
Tee Ni nee dés d'une salle carrée (4,15 m de côté). Celles de 
absides rectangulaires $ EP de profondeur, celle du S. entre 1,50 m et 1,70 m et celle du №, 
ГЕ. et О. atteignaient 1,45 m ED 70 m, L'abside E. était bordée d'un banc large de 35 cm. La 
SEE ш Eu ү E cavités enduites d'une couche de mortier hydraulique. Celles-ci 
C eles en fer ayant probablement servi à supporter des plaques en 
isés comme revêtement du mur. La voüte des arcs en briques commençait 
=n l'arc de l'abside E., le pilier S., dans le rocher, était 
it d'un martyrium 





(pente N. de l 


aient sur les divers 


paroi S. présentait 
contenaient des fragmen 
marbre ou d'autres objets util 
à la hauteur de 1,20 m. Au point oà commenç 


à. Selon le fouilleur, il s 
= Kornarou 65. Un bâtiment romain à abside contenait les ossements 


byzantins intacts. Lieu-dit Kioski. Dans une ancienne maison 
le défunt replié sur lui-même, et une 





sculpté en forme de chapitez 
b) Mytilène. Épano Skal 
de deux défunts et des vases post- 
hellénistique, quatre sépultures post-byzantines, trois libres. 
tombe à ciste, maçonnée, sans mobilier 
c) Skala Éressou. Partie d'un cimetière Бул 


onnées de plaques calcaires Mc [ 
447. Chios" â l'E. dEmporio (2,25 m x 0,85 m), était faite de pierres carrées non 


travaillées aux dimensions diverses et de mortier, Dans le mur E., à 60 cm du fond, deux plaques 
faisaient saillie. Elle contenait les os perturbés de trois à quatre squelettes, sans mobilier, Tombe et 
inhumation semblent contemporaines de l'église et peuvent être datées de l'époque paléochrétienne, 
Рона (à quelques km au N. d'Emporio; fig. A, 153). Chambre souterraine (+ 2m x 1,50 m) en 
aux joints par des petites pierres et 








antin, installé à 60 cm de profondeur, comptant des 


tombes à ciste, md 





La tombe 





appareil isodome constitué de blocs de pierres carrées, consolid 


trouvées en Thrace appartiennent des Goths. La cavité creusée dans le rocher, du côté de la tête, se rencontre auss! dans 
les catacombes (Mélos, Méthonè), Celles-ci, nous l'avons vu, n'abritaient pas pour autant des squelettes de Wisigoths, 

En ce qui concerne les constructions possédant de petites cavités sur la surface, la comparaison avec les cas de Lemnos 
et de Lesbos nous parait sans valeur (le fouilleur ne dit rien sur l'attribution et la datation en raison du manque d'éléments) 


et l'attribution du rocher comportant les croix reste hypothétique. Il est vrai que ces dernières constructions sont 





inhabituelles mais il importe d'avoir bien plus d'éléments de comparaison pour aboutir à une attribution convaincante, 
Il eût également fallu examiner davantage la fonction des enclos funéraires (b, c, €, j). 

536. А.А. 18 (1963), B2, 265, n. 2, Sér. Charitonidis; A.M. 31 (1906), 251, C. Fredrich. Sans décoration, Dans LG. 
XII, 8 (Berlin, 1909), n° 42 on mentionne un sarcophage de remploi portant les abréviations MP| OY H AOYAH TOY 
OOY KAAH (OY en ligature). b) Annuario: 15-16 (1932-33), 8, 263, Dom. Mustili 
л 537. L. Bemabò - Brea, Poliochni, città preistorica nell'isola di Lemnos, Monografie II, 1-2 (Roma, 1976), 343- 

538 A.A. 13 (1930-31), 2-3, D. Évanguélidis. Malgré nos efforts nous n'avons pas pu trouver de traces de ce 
monument. De la description nous reconnaissons un hypopée du type de la cella de la dite «catacomben de Thèbes (v. 
Partie C), c'est-à-dire des arcs sans arcosolia, Ces arcs et le pilier lui donnent un aspect archaïsant, Rien ne prouve que 
le monument est chrétien. b) A.A, 46 (1991), B2, 363, Agl. Archontidou, с) А.А. 46 (1991), B2, 369, Idem. 

539. Excavations in Chios 1952-55, Byzantine Emporio, B.S.A. Suppl. 20, M. Ballance - J. Boardman - Sp: 
Corbett - S. Hood, 1989. Chapter 4, Tombs at Emporio and Бона, 143-145, fig. 59, 60, pl. 34, a-b, Singlair Hood, b) E. 
Yalouris, Notes on the topography of Chios, Chios conference, 1984, 143-168 (152-154), fig. 6. c) A.A. 45 (1990), B2. 
395, Ар]. Archontidou 
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séries supérieures des caires, ё 
es supérieures des pierres calcaires, était situé 10 cm sous les murs. Les trois 
probablement de la toiture r pars UTS élaient incurvées. Trois plaques calcaire vena 
ent (église?) des Ve-Vle s, formaient la couverture de la tombe. 
J а ure de la tombe. 


L'entrée s'effectuait sans 

sans doute par un es a tombe, dépourv 

та E Я escalier. e, dé 

Péso Ө ХОШ TERE ROS proto hyat i » dépourvue de mobilier, daterait de la fin de 


b) Métoc i 
p Bus Nombreuses tombes à tuiles, orientées E.-O. 
0 ‚ Livanou. Trois tombes à ciste Qus 
contenait deux es à ciste, les murs en moellons, orientées ` 
c P Eee au pei icti iB GEHE Ше prar gen HAE -O. Chacune 
B ille ant ts de antité de clous en fer. 
апале В Peace UE DURS tertie sortie servit de lieu d'inhumations 
âgé de 22 û x squelettes, l'un de 1,60 m, âgé de 70 ans, l'autre, de 1,77-1,78 m. 


22 ans, L'aqueduc d'Eupali 
2 Eupalinos connut la méme те 
Vile s. sien Be EE a meme reconversion, Les tombes, datées du début du 


e u parois, souvent accompagnées de с ei f 
(p. ex. Lazaros). L'abandon du lieu fut causé par les GN ine ed EUM 
S arabes. 


b) Terrain Taliadouro alé é 
К l'emplacement Fe ae paléochrétiennes à tuiles, en partie détruites, furent installées 
€) Terrain André; < i é 
NER gu розе tombes paléochrétiennes, orientées E.-O., à l'aspect 
D Hal Ve E D ée. Chacune conservait deux à trois tessons. 
mee p : Е DU MILAN Seize des vingt inhumations 
449, Cyclades, KOREA CR CBS A ants et doivent dater de l'époque byzantine. 
déns s e RNC E E ple d'Athéna). Des tombes chrétiennes ont été dégagées 
faite de рЫ РЕ ЕД, ee | RUE lupart étaient couvertes d'une construction hémicylindrique 
E 2 us EEE était revêtue d'une couche de mortier de chaux. Une 
у A 3 Em) maçonnée et couverte de plaques calcaires a livré quelques traces d'ossements. 
PB ыра уг Littoral E ablissement de la «pointe des pilastres». Une sépulture fut implantée 
lans le sec eur D6. Décelée au-dessus de couches attestant l'effondrement de bâtiments antiques, elle 
s'avère vraisemblablement moderne, L'inhumation contiendrait le corps d'un noy 1 
rivage. Le s s 




















, retrouvé sur le 
Le squelette assez gracile, auquel manquait le crâne, reposait sur le dos, les bras croisés, 
orienté E.-O. Aucun mobilier ne l'accompagnait. Le secteur E6 comportait, lui aussi quasiment en 
surface, une sépulture identique. À un mètre et demi au S. de la précédente, située elle aussi au-dessus 
de couches de débris antiques, elle conservait un squelette allongé sur le dos, les bras croisés, orienté 
approximativement E.-O. Là non plus, nul mobilier. La position du corps et la situation de la tombe 
paraissent désigner une inhumation modeme. Ferme au jambage de granit. Dans le local (к), un 
squelette désarticulé, inhumé à faible profondeur, dénué de mobilier. 

b) Tombes tardives dans la rue bordant à l'O. la salle hypostyle; une autre au N. du portique 
d'Antigone. Non loin, des sépultures mycéniennes conservées (sacrées), 

451. Naxos, Aplomata™. La destruction de la nécropole cycladique s'explique principalement 
par la densité de l'habitat, Creusées dans le rocher ou le remblai dur. orientées E.-O. (tête du défunt à 














540. А.А. 1969, 165, UIf Jantzen, C'est sur ces deux squelettes qu'a porté l'examen osthéologique. À Poulianos, 
Bukavnvà рама тї, Харом, "Avépuog 1 (1974), 1, 61-68; А.А. 1973. 413, fig. 17 U. Jantzen - R. Felsch - H. Kienast. 
Aperçu historique: K. Tsakos, Zwoh) ariy zuauogpuamvei wt nouum бусаутуй pympeurypaqia тї Tou, A-E 
1979, chron. 11-25 (24-25). b) A.A: 35 (1980), B2, 470, К. Tsakos. Mesaio Karlovasi Trouvailles et tombes (A.E. 1979, 








chron, 24, Idem), с) A.A, 43 (1988), B2, 481, M. Viglaki, d) A.R. 1996-97, 98, D. Blackman (H. J. Kienast). 


5 A. 20 (1965), B3, 507, pl. 638, с, N. Zapheiropoulos. d 
PUE Е 43 (1988), B2, 518, Idem. B.C.H. 113 (1989), 752, Idem. 


542. B.C.H. 112 (1988), 786, n. 63, H. Duchéne, A.A. i 
Une découverte semblable en 1909 au N. de la pointe des pilastres. — A.A, 43 (1988), B2, 518, M Brunet. m 
Deonna, Le mobilier délien, B.C.H. 58 (1934), 1-90 (23-25). Sur le site: G. Roux, Tables et plateaux ү Dêl 
B.C.H. 105 (1981), 71-78. Sur la ville: Ph, Bruneau, Contribution à l'histoire urbaine de Délos à | зоте UH 
età l'époque impériale, B.C.H. 92 (1968), 633-709 (708-709). Une tombe hellénistique. inhumation de Mun ve A 
rue de l'Ouest (69 av. J.-C.) B.C.H. 88 (1964), 900-901, fig. 11-12, G. Daux. Deux squelettes d'hommes supp 105 ai 
fond du borhros (Ibid., 85 (1961), 915, fig, 4, Idem). е А 
P 543, ILA.E. 1970, 148; 1971, 176-178, fig. 2; 1972, 148, fig. bp ERE 
fig. 2, pl: 133, a, b, 134, a, Vas. Lambrinoudakis. b) Ibid., 1974, 189; 1978, 214, pl 











9. b, 130, a, N. Kontoléon. Ibid., 1974, 193, 
Э, b; 1982, 254, Idem. 











MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (1 T BYZANTINS) DE GRÈCE 
en séries parallèles (au moins de deux) suivant 
aient la forme d'un corps humain. Elles 
La série E. supérieure s'avère postérieure à la maison romaine Trois 

? «s profondes. Sous et autour de leur tête, des plaques carrées 
к уш; la découverte sur le squelette de morceaux de bois 
1 cil. Parmi ces sépultures, deux destinées 


distance régulière 


Ds ues, elles av 


епез au moyen de plaq 





]'O.), les tombes étai 
N.-S. Báties et couv 


un axe 
nt pas de mobilier 


ne contenaie 
ient enfouis dans d 


oussin. Dans certa 


en bronze sug 


squelettes éta 
faisaient office de c 
et de clous en fer ou 


aines tombes, 
e l'utilisation d'un cercu 





Ades |. tombes, aux murs et à la couverture faites de plaques en marbre, disposées sur 
һ)!бгоЧа. VES $ rt superposées. Dans cet endroit humide, les squelettes ont été trouvés en bon 
LSU ements subsistaient encore. On a également exhumé 


эп. Certains morceaux de Vê ment e 
fi les monnaies vénitiennes de la seconde moitié du XIVe s., 


estime que la nécropole d'Aplomata est contemporaine 


plusieurs couches 
état de conservati 
des fibules en bronze en forme de 0 et < 
placées dans la bouche des morts; Le fouilleur 

de celle de Grotta. 
452, Mélos^" (Sotira, Lang 
Elles ont livré des ossements et qua 
'obablement chrétiennes, ont été retrouvées détruites А À 
Gymnase. Phera ^ Une tombe (3,90 x 2,19 m) avait son mur S.en forme d'abside. 
au N. La hauteur des murs conservée atteignait 1,44 m x 0,57 m. Une cavité de 78 cm 
le profondeur était aménagée au milieu du mur E. à 71 em du sol (dans le 
еп petits compartiments par des murets en moellons couverts. 
iai ont livré des os décomposés, des tessons de vases et des fragments. 
dont deux de Caracalla et de Maximien 


(la). Une tombe à ciste faite de plaques et une seconde, taillée, couverte 


intité de grands clous. Dans les environs, d'autres 





d'une plaque. 
sépultures, pr 

453. Théra 
Son entrée était 
de largeur et de 17 em d 
remblai à 45 ст). Le pavement était divisé 








de plaques. Le pavement et le rembl 
de sculpture et de stèles funéraires Trois monnaies en bronze ө e laxi n 
ont aussi été exhumées dans le remblai. Une des stéles portait l'inscription «AFFEAOX 
AIONYSIOY». Deux autres conservaient seulement le mot «ATFEAOE». La tombe, sans doute 
paléochrétienne, doit dater de la fin du Ше ou du début du [Ve 5. 1 S 
b) Sellada. À 1,50 m au-dessus du fond, une pièce conservant des os, les fragments d'un vase et 


deux lampes byzantines omées d'une croix 
c) Périssa. La fouille a mis au Jour cent cinquante tombes à fosse, sIX à ciste, maçonnées en 


moellons et mortier, deux ensembles de chambres funéraires et de nombreuses jarres funéraires. La 
majorité des sépultures étaient à fosse, orientées O.-E. avec quelques déviations Le mobilier découvert. 
es à parfum en verre, de vases en terre cuite, d'étrilles, de bouts de vêtements, de. 
clous en fer ou en bronze et de traces de bois (indiquant 











se composait de 
quelques monnaies et d'ornements en or, de 
l'emploi de cercueils), de lampes micrasiatiques, corinthiennes et attiques. La forme des tombes à 
fosse et le mobilier ressemblent à ceux du cimetière de Sellada. Les deux ensembles étaient en berceau, 
orientés S.-N., faits de moellons et de mortier. L'una livré trois inscriptions portant le mot «АГГЕЛОЎ» 
avec le nom du defunt au génitif. Les tombes furent réutilisées à plusieurs reprises Leur chronologie 
s'étend du Ier au VIIe, voire peut-être au VIIIe s. 

454, Amorgos** (Katapola), Une tombe cycladique a livré une croix chrétienne portant 
l'inscription (DX-ZCDH, les mots disposés en croix. Ibid Katapola, Rachidi, Une tombe à ciste 
(1,60 m x 0,90 m x 1 т), bâtie de moellons, portant un enduit et couverte de plaques en marbre, Une 
des plaques présentait sur sa surface une croix gravée de 5 cm. La tombe, pillée, ne contenait plus que 





des tessons de vases postérieurs. 

455. Dodécanèse, Léros, Parthéni™, Une construction servant de poste d'observation, datant 
probablement du Ve s., contenait cà et là des inhumations orientées E.-O., des os épars et ип squelette, 
établies aprés l'abandon du lieu au cours de l'époque mésobyzantine. 

456. Télendos** (Pefki ou Tholaria). А 600 m environ au SE. une vaste nécropole paléochrétienne 





544, А.А. 20 (1965), B3, 510, Ph. Papadopoulou. 

545. A.A. 18 (1963), B2, 284, dess. 4, pl. 329, c, Chr. Doumas; cf. Partie C, n. 26 s. b) Thera 11, Theraeische 
Graeber (Berlin, 1903), 296, H. Dragendorft, c) 16e Symp. X.A.E. 1996, 51-52, E Yerousi, A.R. 1996-97, 99, D. 
Blackman. Кабтрерім, 25-2-1997. 

546. Tû Néa, 90. A.A. 22 (1967), B2, 464, К. Tsakos. 

547. A.A, 38 (1983), B2, 400, I. Volanakis. 
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s funé T 

Е oe inéraires, Sept constructions étaient sub divo 

hérique не et une couverture en berceau. Une, de plan carré 
tympan. Ses parois intérieures conservaient des traces 


(ёс). Les dessins fureni rouge 
Я lessii ё р 
s furent gravés sur l'enduit sec et peints en roug: 


t unique en Grèce, H; 
à этесе, Hay. Kons ki 
а ЕЗ d istantinos, À 3 km au NO, 





de décoration picturale (croix pat 
foncé. Selon l'auteur, 
maisons, remparts, bassins, tombes et b; 

457. Astypalée? (Arménochori). 





cette nécropole 


x zn Tombe à é 

ellipsoïdale NIS ARAU RD КА, chambre creusée dans le rocher vertical, de forme 
barrée de moellons mesurant 71 cm — 99 mad voité atteignait 98 cm de hauteur, l'entrée 
cm sous le plafond, La couche supe = em. Les restes d'inhumations successives se trouvaient à 63 





à rieure, près du défunt, a 

ed int, a livré une cenochoé; les couches infe 

e b Ў PA а pue Ку et deux bracelets en verre, Ces ee Sm Nasen 

: d еШ Het „ Ces ent la tombe du VIe 

"uu perd E dont le fond présentait des creusements. Elle fut 
hellénistiques е! = » 5 tessons d'ustensiles, des fragmei e 
énistiques et trois lampes romaines tardives. Le fond éta à 2.80 m d * 
ossements de plusieurs défun ior TNR 





es en verre 


ДЫП: | profondeur. Les 
côté N. Prés des O ЗЕ ШО ёте que des pierres et des tessons, avaient été poussés vers le 
onservait une première lampe portant une croix en relief et des 


rosaces et une seconde ornée de fleurs, і tr 
ronces SD A = e PITE Z que рет d'une amphore paléochrétienne à fond. 
0 Dı s Й és de pareils creusemei e poros 
Poeme de [RES е p creusements ronds dans le poros mol ayant la 
459. Rhodes" (pa а E 
les (partie O. de la nouvelle ville, rue Hay. Lavras). Deux tombes byzantines. À 


proximité de l'une d'entre elles fut exhumée ê i 
x ы es une icône byzantine portant des traces de pei 
lieu de culte se trouvait peut-être dans leurs environs. d » us 


Шыл е SONS IET Terrain Zygouri, Cinq tombes rectangulaires 
та plag le poros (1,75-2,07 m x 0,38-0,68 m x 0,32-0,40 m), orientées O.-E,, le crâne 
à l'O. Elles n'ont pas livré de mobilier, Elles datent de l'époque paléochrétienne. j 

c) Rue Menekléous. Tombes à ciste avec orientation chrétienne. 

d) Nécropole O. Acropole (Mont Smith). Parodos Hésiodou. Onze tombes oblongues en forme 
de caisse datant de la fin du IVe et du Ve s. Elles portaient des traces de translation et conservaient des 
lampes paléochrétiennes issues d'ateliers micrasiatiques et samiens, 

460. Ialyssos“? (Vigles). La fouille a mis au jour vingt tombes à tuiles, deux jarres funéraires et 
des traces d'autres sépultures, toutes sans mobilier, Les squelettes étaient en bon état de conservation. 
Les tombes portaient des traces de croix gravées, Ibid. Rivage. Tombes à tuiles de la fin de l'époque 
romaine et des temps paléochrétiens et vestiges hellénistiques. 

b) Glyphada. Rivage. Cinq tombes à ciste, orientées E.-O. probablement paléochrétiennes, faites. 
de plaques irrégulières posées perpendiculairement et couvertes. de plaques (1,45-1,62 m x 0,23-0,41 
m x 0,25-0,28 m). Les squelettes étaient étendus, la tête à l'O. ou à l'E. Une tombe a livré deux 
anneaux en bronze. 

c) Kalavarda. Lieu-dit Hay. Toannis. On a fouillé trois tombes à tuiles, orientées E.-O., faisant 
partie d'un ensemble plus vaste. Elles ont livré des ossements et des tessons de vases communs à 


l'époque paléochrétienne, 























548. AE, 1980, chron. 10, 1. Volanakis; 2e Symp. XE. (1982). 10-11, Idem, Tà acd augpiomavoct. уцин 
sou Idem, Tà лолцоурютамид. нукїа. vov Aubert, Дидеулуоаяй. yonni: 13 (1989), 
es en чойе (#ойдуга) possédant des niches et cinq lits et des 
TL. 104), Karin (bid. 11, 135, 138), Kythnos (1, 103), Aigiali 
Koufonisi (II, 31) un sarcophage 





тї; vijoou Т 
137; cf. L. Ross, Inselreisen, II, 87 mentionne des tont 
croix sur les murs. Des tombes semblables à Léros (Ibid Ü à 
(1, 152), Amorgos (II, 39). À Léros (II, 102) une tombe à ciste était décorée de croix età 
en marbre portait une croix inscrite dans des cercles et aux extrémités des bandes. 

549. A.A. 26 (1971), B1, 551, os Zervoudaki 

550. A.A. 34 (1979), B2, 460, Ad, Sampson. 

551. А.А, 34 (1979), B2, 422, I. Papachristodon 
à A nero, тый, 39 (1984), В, 326, S. Marketou b) Ibid 42 (1987). B2, 
619, V. Patsiada - М. Philimonos, c) Ibid, 686, 1. Volanakis d) Ibid., 43 (1988), B2, 609, E. Kaninia. 


lou. b) Ibid., 433, Idem. c) A.A. 46 (1991), B2, 504, A. Nika. d) 





ТІМ (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
veS PALÉOCHRÉTIENS (ET B) NS) DE E 
IONUMENTS FL NÉRAIRES P 

254 MONL 

en berceau réutilisée à l'époque byzantine 
étaient pourris, Aucun mobilier 
alyssos, sans mobilier 





n hellénistiqui 
à tuiles. Les squelettes 
illes à celles de I 
d'enfant dans un vase installé dans le. 
avée et des ossements dans le remblai 


ni. Rue Londinou. Construction 
bres, l'une 
Trois tombes à tuiles, pa 





d) Rhod 
À ses abords, deux inhumations li 
ré 1 (А tos). 

461. Krémasti (Аѕота! АЦЕ 

h) Théologos (Tholos), Une tombe paléochrétienne d 
prolongement détruit d'un mur. Une tuile portant une croix grav" 
8 E tiennes dans la гёр! | | 
Е araskévi, une tombe à tuiles orientée. 


hrétienne de Hay Pi 
Au total, la fouille a dégagé vingt et une tombes dont 


1 tation était tantôt E.-O., la tête à l'O., tantôt N.- 
iles et sept jarres M bumé, Celles à tuiles (1,50-1,78 m X 0,30-0,48 m), faites de 
` rafent sur la partie haute de la couverture des tuiles (strotires) et 
laires (68 x 34 om - 46 x 38 cm). Le défunt reposait à même le 
Ja tête tournée de côté et les mains croisées sur 





ss paléochré 


confirment la Е 
©) Trianda. À 50 m de la basilique paoc 


типе entée E.-O. A 
-S. surmontée d'une autre orien 
A es. Leur orien 








quatorze à t à 
la tête au N. Aucun mobilier n'y 
plaques courbes cannelées, comport 
aux extrémités des plaques demi-cireu 


s si is trois cas sur des s courbes 
ol — sauf dans trois cas виг des plaques c< pos uU 
l'abdomen, Une tombe à tuiles ét iblie sur une autre tombe à tuiles comportait à l'extrémité N. un 
abdomei mbe à ablie s 


ment de jarre comme stèle funéraire. Un plat fut exhumé près d'elle. Quels тегез OA em de 
ueur) renfermaient des ossements. La forme de celles-ci date le cimetière des | e-Vle s 
462. Soroni*“ (Dipotamos). Vingt-sept tombes à tuiles et deux а mphores голе аа faisant partie 
d'un cimetière paléochrétien situe sur le littoral. Les squelettes avaient la tête à Ï О. (dans un seul cas 
t sous la tête de petites pierres en guise de coussin En général, les mains se 
trouvaient sur l'abdomen mars il n'était pas rare que l'une d'entre elles, voire les deux, soient posées 
sur le pubis. Deux grandes tuiles (strorires; 90 x 80 cm) furent utilisées pour les longs côtés, des 
fragments de tuiles pour les cótés étroils et des tuiles (kalyptires) pour la couverture. La longueur des 
tombes atteignait 1,80 m. La hauteur des squelettes d'adultes varialt entre 1,37 m et 1,52 m. Huit 
tombes appartenaient à des enfants mesurant entre 0,45 et 1,30 m Les amphores renfermaient les 
restes de deux bébés, orientés E.-O., l'ouverture placée à PE. la tête à l'O. Leur introduction s 
faite par la panse de l'amphore. Elles n'ont pas livré de mobilier. 
463. Monolithos ^. Deux tombes paléochrétiennes, la premiére à tuiles (83 x 16-26 cm), détruite, 
la seconde (2,40 m x 0,48-0,60 m) creusée dans sa partie inférieure, maçonnée dans sa partie supérieure, 
ai contenait des ossements et des pierres 









à I'E.). Un squelette avai 








et couverte de plaques irrégulières. Le rembl 

b) Vati (colline Hay. Ioannis), Deux tombes faites de grandes tuiles. Les défunts y reposaient la 
tête à l'O, et les mains croisées, 

464. Сһагакі*, Tombes de l'époque hellénistique tardive aux temps paléochrétiens. Deux à 
ciste paléochrétiennes, sans mobilier, contenaient des fragments de squelettes. Une jarre intacte fut 
trouvée debout sous une tombe. La tombe 1, rectangulaire, avec des tuiles aux joints, contenait dix- 
sept squelettes, la tête à ГО. 

b) Archanguélos (tranchée de conduite). Une section de tombes à tuiles. On a fouillé trois d'entre 
elles, probablement paléochrétiennes. 

465. Xira Угуз?! (11е km de la route Rhodes-Lindos), Quatre tombes, trois, à l'aspect pauvre, 
en pierres, la quatrième bâtie à l'aide de grandes tuiles et abritant deux squelettes (leur tête à l'O., les 








mains croisées). 

b) Asgourou (route Rhodes-Lindos). Une tombe chrétienne (?) longue de 1,90 m, creusée dans le 
sol et couverte de quatre tuiles (kalyptires) posées en forme de chaperon Elle était orientée E.-O. Le 
défunt avait ses mains sur la poitrine. 

c) Kamiros Skala. Quatre plaques funéraires paléochrétiennes avec inscription provenant du 
cimetière voisin, 











553. A.A. 34 (1979), B2, 447, I. Papachistodoulou. b) Ibid., 34 (1979), B2, 448, Idem. c) A.A. 47 (1992), B2, 679- 

680, pl. 192, a-b, М. Sigala 

554, А.А, 29 (1973-74), B3, 982-983, dess. 2, pl. 740, a, Elias Kollias; 

555. А.А, 39 (1984), B, 328, V. Patsiada. b) Ibid. 20 (1965), B3, 559, Grig Konstantinopoulos. 

556. A.A. 39 (1984), B, 328, V. Patsiada, b) Ibid., 43 (1988), B2, 662, I. Volanakis 
557. А.А. 20 (1965), B3, 599, Огір. Konstantinopoulos. b) А.А. 29 (1973-74), B3, 982. 

(1992), B2, 681, M. Sigala. 














983, Él. Kollias. c) Ibid., 47 








PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 








466. Kymisala'* 
perturbés, des tess 
règne). 

b) Mégabli (BIKETEP), Trois tombes pillé 
lampe portant une croix. Lag o tombes pillées réutilisées à plusieurs reprises. Elle ает 
lampe portant une соі L'espace contenait usi ose tessons hellénistques. Tes et à 
Be “aux parois intérieures enduites, I s'agit du cimetière d'une communauté 


Deux tombes d'épo, 
ions romains tardifs et un. 





ue classique. D? d 
очаша D'autres pillées contenant des ossements 
Stinien (frappé au cours de la 25e année de son 


c) Pastida. Quatre tombes palé 
Mesa. id Re dont une conservée (1.42 m x 0,40 m), orientée E.- 
en contre E TE Ara UR et une lampe furent trouvées à l'extérieur de la tombe, 
organisées en groupes, implantées d E asa tombes à tuiles et onze amphores funéraires. Les tombes 
Les tuiles converge iE ETE às ыызы ne présentaient pas ипе orientation régulière. 
d'or; boucles one LD DEED T AR c S Do mobi отпадает] 
467. Kastellorizo™ елер 


par les by: 


EE tiquité Tardive et de l'époque paléochrétienne. 
10 Des tombes antiques installées à l'intérieur d'un château furent réutilisées 
. Bl livré, parmi d'autres objets, une croix en plomb. 


6 дна Ç 4 H 
8. К, D с 
nm T H 2 os, Apér ietiére paléochrétien dans le village. Des monnaies de Justinien у 





zantin 





b) Kos. 5 e K; 
z a m d m de aille Terrain Kassani, Maison paléochrétienne, Le remblai d'un hypogée, 
| , contenait le squelette d'un homme ainsi que les ossements épars d'une femme e! 
попугаи 8 SORS HESS EE ED NA babe о ct De ves datis doa TE es 
Ti Go АЙШЕ ЕДШ eee Cdp dod mure Et 
sub divo 2:26 BRT ЕУ P pal бос rétien. Une construction rectangulaire funéraire 
sub divo e оин vait son entré à l'E. Une tombe (2,18 m x 0,60 m) occupait son côté 

2 enait deux squelettes en mauvais état, la tête à l'E. Elle a livré une petite monnaie en 
bronze, ип anneau de bague en bronze et un objet en terre avec croix incisée. 

c) Kardamaina (ancienne Alasama). Un ensemble funéraire (12 m x 5,60 m) composé de trois 
chambres. Une inhumation, peut-étre en rapport avec le séisme de 554, appartenait à la phase 3. Le 
mobilier — essentiellement des lampes et des tessons d'amphores funéraires — date des IVe-VIle s. 
Un grand nombre de lampes date de la première moitié du Vle s. et fut retrouvé dans une inhumation 
massive liée au séisme. L'ensemble funéraire a été utilisé pendant toute la période paléochrétienne 
pour des inhumations successives et des translations. 

469. Créte, La Canée* (rue Tzanakaki; fig. A, 154). Traces d'occupations antérieures et tombe. 
du VIIe s. à ciste, orientée E.-O., bâtie de petites pierres non travaillées et de mortier hydraulique. 
Pavée de deux grandes plaques de remploi, elle contenait cinq squelettes — trois adultes et deux 
enfants. Elle a livré un follis de Constant II de 657 sur un crâne et une monnaie de Domitien dans le 
remblai. Tzanakaki-Valaoritou (tranchée O- . La tranchée a mis au jour cing tombes de types 
divers où les trouvailles dataient de l'époque classique à l'époque paléochrétienne 

b) Orphanotropheio, Quatre tombes à fosse, trois maçonnées de briques et portant un enduit 
Deux d'entre elles abritaient un corps chacune. La quatrième, qui contenait deux défunts, a été construite. 
à l'aide d'un élément architectonique de remploi. Elles n'ont pas livré de mobilier. Rue Skoula. Une 
tombe à chambre creusée dans le rocher était dotée de trois marches et d'une entrée arque. Seule une 
partie de la voûte est conservée, La sépulture s'avère chrétienne, comme les précédentes 

c) Rue Hypsilanton, Une tombe paléochrétienne à ciste perturbée et sans mobilier. On a conserve 
les deux plaques de couverture, le cráne et la partie supérieure du squelette. 





























558. AA 24 (1969), B2, 481, Gr. Konstantinopoulos, b Ibid., 38 (1983), B2, 396, pl. 173, а, KB' Éphoree. c) Ibid. 
39 (1984), B, 327-328, S. Marketou. 16e Symp. X.A.E. 1996, 57, A: Nika. 

559, A.A, 1 (1915), Maps 64, N. Kyparissis. а Y L T 

560, Ашай 442 (NS 26) (1963-64), 243, Giane. Susini. b) А-А. 42 (1987), B2, 644. E Es ai Ibis 
45 (1990), B2, 518, Idem, c) 2e symposium, Avaoxa gh sci. идёт, Tavenuoriuo АВиуйх, 1998, S. Kalopisi- Vert - 


M. Panayotidi: 
561. А.А. 36 (1981), 
A.A. 29 (1973-74), B3, 925-926, pl. 693, b, 1. Papi 








lou, — B.C.H. 117 (1993), 896, А. Pariente (presse). b) 


2. 397-398, pl. 295, a, M. Tsipopoul 6 
it | apostalou. c) Копти) Eoria 5 (1994-96), 204, P. Drosinou. 
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Un hypogée souterrain situé à l'E. de l'église actuelle du XIXe s. Sa 

leen forme de I; comporte des arcosolit Sur 555 cotés S. et N. Le mur S. abrite trois 

partie centrale, en PORE tombes et sur le côté SE. deux tombes L'entrée primitive était à l'E. L'espace 

БЫ ш r le carb ЫП contenaient des tombes détruites. L'emplacement 

vit d'église. L'entrée, à ГЕ, était 


central communiquait avec deux autre 
côtés, L'hypogée communiquait 


470. La Canée, Sternès 








me, Ibid. Marathi. Un hypogée souterrain ser 
ате! osées des trois 

arche: ses, Des pièces taillées étaient disposées с 

munie de marches taillées. Des F es roja сав 
avec un bâtiment cultuel. Ша livré quelques tessons probablement paléochrétiens. > 
1 471. Hay. Rouméli*". Ancienne ville Tarra, La nécropole romaine continua d'être en usage à 
` EN hrétienne. Le cimetière classique comportait des. jarres funéraires et une tombe romaine 
e UOS S 1 1.50 m de profondeur), était occupé pat des tombes romaines et 


à ciste. Le site, couvert de sable (à l ir des tombes r 1 
al tiennes, des bâtiments romains tardifs, des stèles funéraires paléochrétiennes, Des tombes à 
s écouvertes dans la bouche des morts. 


çonnée construite avec soin en moellons et en 
Sa tête reposait sur un coussin à l'O 


fut utilisé comme cite! 


paléochré 
ciste ont livré des monn 
b) Sélinon, Rhodovani. Une tombe à ciste та 

-O. Le squelette était désagrègé. 
de l'époque paléochrétienne. 
akassé, en bordure de la route. Une nécropole 

à tuiles. Des dalles de couverture en grès 


aies romaines d 


plaques calcaires, orientée E 
Elle a livré une cruche cannelé 


c) Apokoronas, Hay. Pant 
antine comptant des sépultures à ciste et 


Pémonia. Lieu-dit L 





romaine et byza 


furent exhumées çà et là dans les environs. ï g 
472. Polyrrhinia ^". L'emplacement d'un sanctuaire fut transformé en cimetière. Toutes les tomb 


étaient chrétiennes (inscription de MIXAHA, etc.), sauf deux, qui ont livré des vases et des boucles 








d'oreille. 
b) Kissamos, Kastelli. Trois inhumations p 
à mosaïque romaine. Un puits a livré des monnaies datées du second 


aléochrétiennes datées du début du Ve s. ont été 
installées dans les pièces et l 
quart du IVe s. Ibid. Neuf inscriptions funéraires, dont deux trouvées dans la ville, en morceaux, sur 
50 m x 1,05 m) rectangulaires. Les côtés, le pavement et la 


un groupe de trois tombes (1,86 x 0, 
poros portant un épais revêtement de petites pierres et de 


couverture étaient construites en plaques de 
mortier. Les caractéres des lettres et les inscriptions datent les tombes, assurément chrétiennes, des 
IVe -Ve s. Ibid, Une plaque avec inscription funéraire couvrait une tombe Ibid. Terrain Raïsaki. Un 
cimetiére paléochrétien daté du IVe-Ve s. délimité par un mur Huit tombes à ciste, couvertes de 
plaques entourées de cailloux, furent fouillées. Deux abritaient des squelettes auxquels manquait le 
crâne. Aucune offrande n'y fut trouvée. La plupart des sépultures comportaient une inscription. Deux 
appartenaient à un prêtre et à sa femme. 
c) Kydonia, Sembronas. Une tombe paléochrétienne à ciste contenant quelques ossements 
perturbés et une œnochoé. 
473. Nome de Réthymnon, Éleftherna**. À l'E. de la colline de Prinés, les murs d'assise d'une 
terrasse hellénistique, une maison romaine attestant deux phases d'aménagement, aux Ile et Ше s., et 














562. M. Andrianakis, O хорос Xaviwv жат tiy nahuoyoonanxi леріоёо, revue Xavià (1982), 25, fig. p. 27; 
ef. 1. Volanakis, Та лойшоурхотиамй нутта rie Koig, Коүпх@ xoovixà 27 (1987), 242-243; А.А. 25 (1970), B2, 
474, I. Tzédakis (nettoyage). Sternés, Tombe souterraine en forme de catacombe dont on a repéré la chambre à la suite de 
Ја perforation de la voûte (Коптх@ хромий 13 (1959), 392, N. Platon). S'agit-il du méme monument (?). La Сайф. A 
l'endroit où l'inscription «Zwüoou той Ntoxüióowc» (Kpnr. pov. 12 (1958), 482) la prospection de la tombe souterraine 
a permis de dégager des conques et arcosolia datant, semble-t-il, des temps gréco-romains (Kpnr. pov. 13 (1959), 392, 
N. Platon). La Canée. Catacombe Mazali, Neuf conques hellénistiques ou gréco-romaines, Conques et hikes avec 
arcosolia. Réutilisation de tombes minoennes (A.A. 17 (1961-62), В, 292, N. Platon). En général ce qu'on appelle 
catacombe dans le nome de Chania s'a i" hrétiens 
Astrikas. Lieu-dit Deliana. Un espace rectangulaire taillé contenait deux tombes creusées en berceau. Elles portaient des 
croix gravées sur le côté O. du mur (M. Andrianakis, Хау, p. 49). 

_ 563. А.А. 25 (1970), B2, 473, 1. Taédakis; Ibid., 26 (1971), B2, 511, Idem. b) Komuei Еотіа IV, 3 (1989-90), 262, 
B. Niniou - Kindéli. A.A. 43 (1988), B2, 555, Idem. c) Konti "Бота 4 (1991-03), 213, P. Drosinou 
_ 564. AE. 1942-44, chron. 30, Vas, Théophaneidis, b) A.A. 24 (1969), B2, 432, I Tzédakis; Ibid., 25 (1970), B2, 
шд = АЕ 1942-44, 13, Vas, AUS Korii yoovizà 13 (1959), 392, N. Platon, Konuwi) 'Eoria 2 

Шр A.A. 47 (1992), B2, 580, Idem. с) Кот 'Eotia 2 (1988), 279-280, P. Drosinou 

565. Revue "Eva, 24-9-87; B.C.H. 112 (1988), 690, G. Touchais; B.C.H. 53 (1929), 529 (Payne) 








parente à des sépultures romaines réutilisées opportunément par I 
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de nombreu: tombes paléochrétiennes, Au se; de! 

transformée à l'époque byzantine. Elle ШЕ, le l'acropole, une tour (? 

каре tois tombes sans rapport a 

en versns GA ETE Lasaia^^, Le cimetière de la ville gré 

en à z E à à а demi détruites (IVe s. av.-Vle s. ap. «C draco romaine comportait des tombes 
h) Pompia. Six tombes parallèles (1,95 jet deux tombes à chambre 

moellons et de chaux, Leur forme, 1! тох 045 m x 0,45 m), couv Fits 

Da ir forme, l'absence de mobilier et la positio RED tete 

le fouilleur, de l'époque paléochrétienne, а position des corps datent celles-ci, selon 
c) Mesara (entre les villages di à ` 

5 е Kousè et de Siv 

ablemet chré $. GRI va). La sa 

Nnm Re Les squelettes avaient leur the à TEM Serre Du 

ont livré un morcea e dt précédent tant placé prés de la tête ou aux esee ne ран 

p Im Г! pum "s n le e un vase sans anse de la fin de l'époque ah D A 

am e s, av. J.- T Spes ETS CULTE 
poda tie а n squelette avait ses mains relevées légèrement devant la od 
475. Kastelli Pédiados*? (aérodrome), Trois tombes à ci Eugene 


ouverture faits di бн Ed 5 à ciste orientées SE.-NO., а et à 
puc s) e. pes en marbre, établie sur e sol naturel. Les ossements étaient presque totalem a 
jcomposés. er ne's! A esque totaleme 
décomp mobilier ne s'y trouvait. Le remblai a par contre livré de: een 
glaçure verte тё des tessons byzantins en 


b) Thrapsano: Des lampes, entre autres trouvailles, issues de tombes byzant 

476. Chersonèse, Liménas'*. Une tombe paléochrétienne e Er 
s f = À n berceau portant sur ses murs di 
fresques à motifs floraux et une inscription. Terrain Alexaki. Ville de la fin de la période 
Une tombe à ciste, faisant fonction d'ossuaire, a livré des cruches de facture Sue ped dus 
du VIIe s. Les tombes étaient installées entre les murs. 

b) Monofatsion, Tsoutsouros (lieu-dit Adami; ville ancienne d'Inatos). Une tombe 
paléochrétienne contenait un petit vase et une lampe. Ibid. Une plaque avec inscription du Ier s. av. J.- 
С. servait de couvercle à une tombe chrétienne. À proximité, d'autres sépultures datant probablement 
de la dernière époque romaines 

477. Viannos, Arvi“. Cimetière romain tardif-paléochrétien. Celui-ci comportait vingt tombes 
en forme de «thike», les murs faits de petites plaques irrégulières et de mortier et la partie supérieure 
en pierres polies (2 m x 0,80 m x 0,80 m). Deux sépultures ont livré onze lécythes d'aspect grossier de 
la fin de l'époque romaine ou paléochrétienne et une fibule en bronze. Dix-sept autres tombes ont 
livré quatre lécythes, cing cures-oreille en bronze et huit bagues dont une en or. La tombe dans laquelle 
fut découverte cette dernière conservait un corps entouré de plaques de terre. 

b) Arvi, Kissopotamos. Deux tombes, probablement byzantines, contenaient des vases sans 
décoration et une lampe. L'une des sépultures avait reçu plusieurs inhumations successives. Les défunts 
étaient tournés vers l'O: 

478. Képhala, Chondrou^" (Arkaliés). Quelques tombes paléochrétiennes s'apparentant а des 
fosses entourées de plaques. L'une d'entre elles avait regu plusieurs inhumations successives. Elles 
ont livré quelques petits vases, un vase à parfum avec des croix en relief, une petite boucle de ceinture. 


ucles d'oreille appartenant à une fillette. 
de la côte furent creusées, au cours des époques 


bes. Le fond de certaines d'entre elles se situe 


) romaine semble avoir été 
vec la fonction primitive де 














en bronze et des anneaux de boi а 
479. Matala!, Dans les falaises escarpees 
gréco-romaine et paléochrétienne, quelques tomi 








566. A.A. 34 (1979), B2, 383, pl. 190, ü, b, D: Chatzi - Vallianou, b) ПА E. 1971, 286; А.А. 27 (1972), B2, 621, St. 
Alexiou. c) А.А. 9 (1924-25), 59.60, Sp. Marinatos. 
567. А.А. 27 (1972), B2, 624, Апа. Lembesî, b) A. 


Е} idakis; A.A. 28 
568. Котпхё уромий 25 (1973), 490, Eum Borboudakis, АА A 17 (6t 


(1983), 79, L. Chaniotaki = Standa, — S M ШЕ 222, 
Platon - K. Da aras; B.C.H. 8l (1957), 618, (St. Ale? Ц 56), 421, N. Platon. 
B" AA 18 (1963), B2, 313, St Alexiou b) Kam эолий. 10 (1956), 421. ò 
К ДА, ап Crete, chaeological 
570. Коупх ypovod 10 (1956), 417, N. Plat = Sanders, Roman Crete, An archaeologi 
571 e Guide to cretan antiquities (N. Jersey, 1976), 194; 1. Sante 40 ig. TAA, 43 (1988), 


a antine Crete 
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2, D, Vallianou, А.А. 


A. 1942, 193, N. Platon. 
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62), B, 290, N 
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45 (1990), B2. 424, D. Chatzi - Vallianou. 
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sépultures sont attestés: a) Piéces 
és; b) Vestibule avec arcosolia sur les deux cótés précédant 
u nage dans le mur du fond; c) Grande pièce- 
ёс, une pièce trés grande comportant un. 
p du foi arcosolia variait. Rectangulaires ou demi-circulaires, 
arcosolium sur son mur du fond V e furent pratiquées dans lcs mur, ar 
ооа А) n x 4,80 m), possédant deux lits sur les côtés x et O ‚а dégogé sent fosses 
remplies de squelettes d'inhumations successives et RIDE d 9s ا‎ pa 190 етшед 
des crânes repoussés dans un coin), à l'orientation variée. On y a dénombré e inquante-sept crânes 
d'hommes, de femmes, d'enfants et de bébés. Elles ont livré quatre-vingt-huit YAS complets et des 
a fin de l'époque romaine et des temps paléochrétiens. Une sépulture a livré quelques 
essons byzantins tardifs. 

l'hôpital V 


3 m sous le niveau de la mer. Trois types de 


lia sur les trois cût 
ne arcosolium est am 
ales et, face à l'entrè: 


tuellement près de 
vec arcosol 
laquelle un troisiém 
etites chambres latér 
nd. Le nombre des 






rectangulaires a 
une piéce dans l 











lampes de l. 
ossements et des t 
480. Cnossos™ (Fortetsa, près de 
hauteur 1,12 m) au murs à l'aspect hétéroclite (fig. A, 








nizéleion). Un ossuaire (2,17 m x 0,92 m, cóté S; 
155). Il était construit de grandes pierres (la plus 
x 47 em) et couvert de larges plaques (l'une d'entre elles atteignait 1,40 m x 0,60. 
ur de la sépulture se rétrécissait considérablement. On y a 
tité d'ossements (au moins trente-cinq, voire 
ases intacts, quelques boucles d'oreille en bronze, des clous 
et des fragments de boutons en verre, un 8r nd nombre de coquilles d'escargots et des restes de 
rongeurs. La tombe présentait cinq couches d'ossements. Beaucoup de crânes étaient détachés des 
couverte de deux fragments d'une jarre archaique, l'un au fond de la sépulture et 
remplissage de la tombe eut lieu presque simultanément, 
anthropologiques montrent que tous les squelettes appartenaient à une méme famille: 
és furent transférés dans l'ossuaire d'un lieu d'inhumation voisin. La basilique 
iron. Neuf vases à l'embouchure tréflée, cinq boucles d'oreille, 
une épingle, un clou à grosse tête et huit fragments de verre ont été trouvés aux abords extérieurs de la 
sépulture. La céramique invite à fixer leur chronologie au VIIe s. Compte tenu qu'on doit compter sur 
la succession des générations, il est préférable de proposer le VIIe et le VIIIe s. Les squelettes étaient 
ceux de vingt à trente adultes et de quinze à vingt enfants et adolescents (jusqu'à 18 ans). On a calculé 
que 46% de la population de la tombe était âgée entre 18 et 35 ans au moment de leur mort: neuf 
Près de Fortetsa. Une tombe rectangulaire 





grande mesurait 6 
m x 0,18 m). Du sol au plafond, la large 


trouvé, presque jusqu'à mi-hauteur de la sépulture, quan! 


peut-étre cinquante individus), six petits V 











squelettes. La dé 
l'autre dans sa zone supérieure, atteste que le 
Les indic 
leurs squelettes exhum 
du Sanatorium se trouve à 500 m envi 











hommes, douze femmes et dix au sexe indéterminé. 
conservant neuf sépultures et une petite monnaie byzantine en bronze. 

b) Sanatorion. Une tombe souterraine munie d'un puits carré de descente datant probablement. 
des premiers temps chrétiens, à en juger d'après la grille avec des trous cruciformes posée sur les 
pierres en poros du fond. Une conque était aménagée dans un mur. 

c) Spilia, Huit tombes romaines, avec vestibule, chambre, arcosolia, petites conques et fosses. 
dans le sol, en usage au cours de la fin de l'époque romaine et à la période paléochrétienne, La tombe 
B, réutilisée à l'époque paléochrétienne, a livré vingt et une monnaies du Bas-Empire et de la période 
paléochrétienne et quatre-vingt-cinq lampes des mêmes époques. F 

d) À ГЕ. de l'église de Hay. Kyrillos, une tombe romaine rectangulaire creusée, couverte d'une 
plaque, abritait le squelette d’un enfant, les fragments d'un vase en verre et d'une épingle en оз. Près 
de l'école communale de Cnossos, une sépulture paléochrétienne, maçonnée et couverte de 14 ues, 
contenait une cruche, de fabrication grossière, probablement des Ve-VIe s. "i 

481. Gortys™, La tranchée ouverte en 1979 à Hay. Titos (Métropolis) a permis de repérer deux 

















572 / Catling- D, Smy 

es Wo a us 1.- H. Musgrave - Cl. Jones, An early christian ostheotheke at Knossos, B.S.A, 71 

AER RE AE y G. Daux. b) Кой xoowx 5 (1951), 447, N. Platon (S; Hood - P. de ошл), €) 
E EH м ES aretsou. d) Копии ҳромиќ 20 (1966), 325, S. Hood - St. Alexiou. 

Hor BEANS ra AUR 86-158, présentation détaillée, Annuario 57-58, N.S. 41-42 (1979-1980), 448- 

O RASA reta Antica, Cento anni di archeologia italiana 1884-1984 (Roma, 1984), 108-109, 

TOM ER E Relazione preliminare su di una serie de scheletri di epoca bizantina a Creta, in, 

аш 'opologia e l'etnologia 109 (1979), 649-651; N. Allegro - N. Rendini - F. Mallegni, Gortina (Creta): 
ardo romane presso Mitropoli e monumento funerario bizantino entro l'abitato, in, Quaderni di scienze 
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тоц idista 
LE pes AT шец de { 50 m, relevant de di 
temps byzantins, La nécropole e DS PADS b) de la fin de la période romaine et des 
Gele ome MM r 
pisuar ESAE Ысар jesus bébés. П s'agissait de simples fosses fermées de 
Certains tombes comprenaient des défunts aj ii e S 
(E MKS) NUE Au CO аи nues vraisemblablement à une méme cellule familiale. 
Meu ы шыр um | leux enfants, âgés de 5 et 12 ans, posés l'un sur l'autre, 
C, parmi plusieurs tombes du VIe et du VIe s. bé dci aR 
ee ee anm NÉ À rois étaient "à caisson" et une s'apparentait à une 
la a a, surmontées de nombreuses tuiles liées par du mortier (couche de 
n | rois sépultures abritaient un bébé âgé de 2 à 3 ans (C 3 
(CA) stun ferme de 25-30 ans Сене dernière tombe tait plus ancienne, Des dagenta de ob 
ОАЕ A RR RETE а 
réutilisées à plusieurs reprises. En général, les ae итар е, 
aux piens ou près du cråne du dernier défunt la КОП Po ааа ET n 
ans le secteur L, une nécropole protobyzantine é sé : 
romains et futen usage au moins Sender un ee шыт Vies ee indu VI (Fg A 
56). Elle con а $ el es à Я аы 
БОШ mud gis m Dua a ү ШЫП à gum phases distinctes. On a de 
О е l soh ег et la conservation des crânes et des ossements des 
e 
die чене 2 is soignées. Les murs des fosses étaient revêtus de pierres aux 
S тыч naue ABL d ( аКШ (12), ovale (9) — irrégulières, Onientées 
5-0, la t ‚ elles étaient couvertes de plaques ou de tuiles. Les tombes 5 et 11 avaient à 
l'extrémité E. une petite déviation vers le NE. La tombe 5 (2,30 m x 0,30-0,38 m x 0,37 m), si w 
pu un adulte d'1,73 m, âgé d'une cinquantaine d'années, la tête à l'O, le ар 
m Des E Ep Ш ui a ae neue typique du métier de tisserand. 
И Т ne er 
d'1,70 m, la tête à l'O. et les bras sur l'abdomen; la tombe 11, un homme de e nn E? tieu 
bras droit sur l'abdomen, le gauche sur la poitrine et, prés de la té pirena 
me N 5 poitrine et, près de la tête, un fragment de crâne et, aux 
pieds, les restes de défunts précédents (deux hommes adultes, deux femmes, un enfant de 4 ans), La 
tombe 14, comportait à VE ‚ sur les plaques de couverture, un amas d'ossements appartenant à un 
homme de 25 ans et à une femme de 40 ans. La tombe 15 abritait un homme de 1,74 m, ayant la main 
droite sur l'abdomen, la gauche sur la poitrine et prés de la téte du dernier défunt, quatre crânes dont 
deux de bébés. Neuf individus au total (cinq hommes, une femme, trois bébés). La tombe 16 recelait 
une femme, la tête tournée vers le N., et à ses pieds, les squelettes d'une femme et d'un homme. La 
tombe 18, longue de 2,90 m, comprenait un jeune adulte, les bras sur l'abdomen, près de la tête un 
deuxième crâne et à l'E. sept crânes et les ossements de douze adultes (trois hommes, neuf femme: 
un nouveau-né). Elle a livré à l'extrémité O. un follis d'Héraclius (611-612). La tombe 19 comportait 
un homme ayant le bras droit sur l'abdomen et le gauche sur la poitrine. La tombe 43 comportait le 
squelette d'une jeune femme, la tête à l'O, les mains sur l'abdomen et, à la hauteur des jambes, celui 
d'une seconde femme plus âgée. 
La tombe 27 était «à caisson», constitué 


leux phases chronologiques distinctes: a) de la fin 












































d'un bassin en forme de sarcophage, orienté NE -SO. 


antropologiche 6 (1981), 73-108, Annuario 68-69, 1990-91, 44 
85; Annuario 2 (1916), 304, L. Pernier; Ibid., 8-9 (1925-26), 58:59, fig, 52-53, Idem. c) Creta Antica, 69-116 (104), A- 


di Vita; Idem, Contributi alla conoscenza di Gortina bizantina, Atti V congr. intem. studi cretesi (1981), II, 137-143. d) 
А.А. 39 (1984), B, 296, G. Réthémiotakis, e) Annuario 62, №5, 46 (1984), 257, fig. 103, A. di Vita. f) Коо Eoria 
IV, 3 (1989-90), 313-314, Kat Mylopotamitaki. g) A. di Vita, I recenti scavi della S.A.LA. à Gortina, un contributo alla 
conoscenza di Creta lardo-antica e protobizantina, 38 Corso (1991), 169-183. Cf. (A. di Vita, IXe C.LA.C. (1978). 1, 
198-256 spéc, 248-255; Rent. Pont. Асс, 53-54 (1981-82), 271-282, spéc. 279; Gortina I, 131, n° 26, tombe 27) (Annuario 
64-65, N.S. 48-49 (1986-87), 479, A. di Vita). h) Annuario 68-69 (1990-91), 456, fig. 52, A. di Vita. i) A.R. 1996-97. 


105, D. Blackman. 


452, fig. 47-48, A. di Vita. b) AA, 1 (1915), Пара 
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de coffret. Il s'agit peut-être de la sépulture 
V -six tombes contenaient un enfant. La tombe 23 contenait 
iE tombe 28 conservait un enfant de JADE les bras 
a toe e d'un enfant de 43 cm, a livré deux 


34 comprenait les restes d'un enfant de 6 ans 


» et de pierres en forme 
Elle était couverte d'un amas de terre et de pierres e 


cienne. Elle a été trouvée vide 
Ja plus ancienne. Elle a été de, Vingt-si 
les оз d'un enfant et les fragments d'une lamp E 
МЎ 3 es restés та 
sur l'abdomen, La tombe 33, abritant les m QUE 
"oreille е! го e (cas exceptionnel а c re ха S 1 6 
boucles d'oreille en br Rope ns près de la partie inférieure du premier. Dans la site 35, 
environ et ceux @ m d abdomen, était orienté vers le SE. par ШОО, place. La 
à Ve iege р ë de: emet e 5а e, Е 
un enfant de 4 ans, les de doux enfants, a également livré des fragments de mosaïque, wn elo 
he 40, outre les ossements de d galement livré des fragments de MERE Nn АШ 
tomb fragment de lampe et un fragment d une cuvette, datés de уе карте SPAS 
bebé de 10à 12 était couverte de pierres et de fragments de tuiles раге! гез а s des maisons 
at aie du La tombe 45 abritait un bébé âgé de 1 an environ, ayant les 


Ле s. situées à proximité du prétoire. ait bébé âgé de Rene КШ 

= ШЕ n ү les jambes repliées. La 66 contenait à l'E. le crâne ЧЫН Ws АП, 5 4, ш 
s sur la poitrine et les jambes VEE Г i 

s i du le bras le long du corps; la 42, un nouveau-né Les tombes 22, 25, 26, 41bis, 60, 91, 92, 

bébé étendu les bra mg h 


e enfant de 4 ans et un autre de 18 mois; les 
93 égalemei à un enfant; la tombe 39, un enf de 
93 et 94 ont рш ш un ë ТЕЬ Que 
tombes 21 et 24, un bébé de pectivement de 1 et 2 ans be 


1 an; la tombe 20, deux bébés âgés rest venen dee TEN 
pentes a =a Н xm VR terre successifs provoquérent d'importants dégâts à la 
Ba ele use z І ше КОШЕ de 670 a détruit la ville (nombreuses tombes de bébés 
ile et RU i À une centaine de mètres au NO s situe la basique бена Оа 
Ds е scène de l'odéon, dans les portiques et sur la mosaique, des mone chrébegneg 
dispersées sur plusieurs niveaux Elles étaient bâties en matériaux de Templi БЕДЕ de stèles 
figurées et pierres avec inscriptions hellénistiques et romaines. Elles étaient toutes à ciste maçonnées 
et rectangulaires, couvertes de plaques calcair Toutes étaient orientées E.-O. Une tombe contenait 
deux squelettes, la tête à l'O. sur un coussin de briques, Elle a livré un vase grossier de 11 cm de haut 
près des pieds, Une autre tombe a livré trois vases sur le côté gauche et un près de la tête. Les couches 
es fragments de vases en verre. 
it, depuis la destruction de la ville basse en 670 
jusqu'au IXe s., de refuge à la population. Entre le Ve et le VIIe s., l'espace urbain était probablement 
organisé en quartiers autonomes. À partir du IVe s., une longue zone (1000 x 500-600 т) au S. de 
l'église Hay. Titos, à l'habitat dense, devint un des plus importants quartiers. La ville comptait six 
églises datées des Ve-VlIe s. et deux superposées, construite entre le règne de Justinien et 670. 

d) Terrain N. Skalidaki (au S. de Métropolis). Le terrain comportait des enclos funéraires incluant 
des tombes paléochrétiennes à ciste et, à un niveau inférieur, des tombes romaines à tuiles, 

€) Un sarcophage de l'époque impériale, issu d'un atelier local, portait l'inscription «+ EYAAMITII 
OY KAI СТЕ DANIAC| GEOTOKE| BOHOI АМН (N) t», le MH en ligature. 

f) Métropolis. Lieu appelé Relia, à faible distance de l'église triconque, de la basilique du terrain. 
Katsaneva du УІе-УПе s. et du baptistère (2) du terrain Skalidaki. Mausolée paléochrétien du IVe-Ve 
s. Presque carré (5,60 m x 5,64 m x 5,56 m x 5,58 m x 0,63 m), doté aux angles de piliers, il reposait 
sur une terrasse magonnée. Son entrée se situait au centre du mur E. Il était pavé de mosaïque: Au 
centre de celui-ci, une tombe à ciste souterraine avec une construction sub divo (le mortier hydraulique 
de la partie supérieure et les restes d'incrustation sur le périmètre ont été conservés). Un four de 
amique médiéval occupait le coin NO. Dans la couche attestant la catastrophe, on a exhumé des 
éléments architecturaux, de la céramique paléochrétienne, des monnaies en bronze, des plaques en 
marbre et du mortier avec des bandes en relief. Le maconnage était fait de pierres bien taillées et de 
briques horizontales et verticales disposées sans ordre. À l'extérieur et à l'intérieur, les murs étaient 
couverts de mortier et d'incisions — formant des carrés avec des chrismes — faites avec la truelle. La 
tombe était orientée O.-E, (2.23 m x 1,32 m). À l'intérieur elle portait un revêtement de plaques 
calcaires couvertes de mortier. Elle possédait deux «rhikes». La supérieure (B) avait 50 cm de haut et 
ne semblait pas être destinée aux inhumations. L'inférieure (A), haute de 75 cm, comprenait sur son 
sol des cavités pour l'écoulement des liquides des cadavres. Les restes du squelette ont été trouvés 
dans la tombe et un fragment du crâne sur le pavement du mausolée, dans la couche de catastrophes 





roisés sur I" 

















byzantines ont également livré d'autr 
c) L'acropole, entourée d'une enceinte, егу 
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зн des fragments de plaques en marbre couvrant la partie sub 
| о dans les environs de la tombe. Le pavement en mosai 
lans des carrés. La couverture du monu é ü 
ment devait être eı ў 
sub divo en incrustation. ER 
g) Quartier byzantin entre Pythi i 
ythion et Pi ў ёе plié 
le cé droit les bras s l'abdomen, Tes jambes green aa vec Le Be E рве вос 
УО ATE SEND Uns ion а ацан tournées vers la droite. Cette tombe était 
1 d isson» (2,50 m). Un large fragment de tı li esl 
2 2 nbe «à caisson» (2,5 ge fram le tuyau en plomb, destiné aux 
EON Kain de la tête à l'E. La datation des deux tombes est postérieure à 670, Ces 
E es, е celles «à caisson» de Lebena et de Gortys. ё n 
CAR e e. D уз, pourraient témoigner de l'arrivée en 
ains, suite di e ёпаї 
E le la premiére invasion arabe de la Cyrénaique et de la Tripolitaine 
h) Pretorio. Secteur 1, espace 47. 1 
8 ‚ espace 47. Tombes à ciste installées à l'époque prot: e (fi 
VIIIe s.) dans des habitations. ur OAR Ra 
Des S. de l'Odéon, sur le portique, trois inhumations byzantines. 
M Nome de Lasithi, Пе de Mochlos'. Cimetière byzantin occupant l'ile à Loutres. 
s ) Praisos (Tourtouloi), Ferme minoenne. La colline servit de cimetiére à l'époque byzantine. 
ne tombe en forme de «thike» (1,30 m x 0,40 m), couverte de quatre plaques, contenait un squelette 
étendu sur le dos, le crâne à l'E. À peu de distance, une autre, identique, conservait ses plaques de 
couverture, Un autre endroit a livré des inhumations chrétiennes, ossements avec les crânes perturbés 
d'un adulte et d'un enfant, Une autre tombe d'adulte était bien conservée. 
c) Dréros. Agora. De simples tombes à inhumations ont été localisées sous le col situé entre les 
deux sommets de Dréros. De toute évidence, les habitants de Dréros, installés sur l’acropole à l'époque 
byzantine, se servirent du lieu comme cimetiére. 


divo de la tombe ont été trouvés 
ique portait des losanges inscrits 
arétes faites de briques, la partie 








1.2.3. CONCLUSIONS 


Dans les villes nous distinguons d'abord deux sites où les inhumations furent pratiquées dés l'époque 

pré-chrétienne — Argos (312), Sparte (315) — et se poursuivirent à la période chrétienne, À Athènes 

(280) et à Corinthe (298), nous observons un rétrécissement de l'enceinte qui n'empécha pas 

l'introduction des tombes dans les villes, près des églises ou à l'intérieur de bâtiments abandonnés. 

Dion (392) également se rétrécit. L'enceinte mycénienne de Thèbes (344) accueille aussi des 

inhumations à partir de l'époque mésobyzantine. À Chalkis (336), on constate un léger déplacement 
de la ville et à Érétrie (338), un cimetière organisé dans la ville. Veroia et Édessa (398, 404) étant 
construites dans un site protégé par une enceinte naturelle, semblent garder les cimetières à l'écart de 
leur noyau urbain. À N. Anchialos (378), seules les églises reçoivent un petit nombre de tombes, mais 
on distingue un grand cimetière romain et paléochrétien vers le М. À Démétrias (380), des cimetières 
se formérent aussi dans la ville à la superficie réduite. À Philippes (425), ce fut à l'emplacement des 
églises intra muros. Les cimetières extra muros, très vastes, purent cependant encore recevoir un 
grand nombre d'inhumations. À Thasos (428), le cimetiére se développa à l'intérieur des remparts. À 
Toronè (411), les inhumations envahissent le centre de la ville dès la fin de l'époque romaine. А 
Магопёе (431) et à Gortys (481), nous percevons le démantèlement de la zone urbaine et l'importance 
accrue de l'acropole. Abdère (254) présente un cimetière extra muros assez vaste, établi sur des niveaux 
superposés (marquent les diverses époques) et un autre dans V'acropole de l'époque byzantine en 
rapport avec une église. À Thessalonique (416), dont la physionomie urbaine ne change pas, il semble 
que les tombes de l'odéon furent les premières sépultures à pénétrer massivement dans la ville, suivies, 
bien plus tard (second millénaire) par celles de l'hippodrome. Dans toutes ces villes, les Supe 
gagnèrent les noyaux urbains par l'intermédiaire des églises, en fonction ou Dou i3 A pos 
il ne faut pas surestimer l'importance du rapport existant entre les remparts et les inhumations 
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te urbaine se rétrécit, le noyau urbain se déforma ou déménagea 
as, l'enceinte urbaine se 
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1.24. PALÉOC HRÉTIEN-BYZANTIN 


ques des inhumations à ces époques comme suit 
léochrétienne, dans les villes qui ne connaissent pas de boulever оши majeurs, 

sr dans les cimetières anciens existants auparavant (Abdére, 254; Athénes, 280; 
s SOR Edessa, 404; Thessalonique, 416; Philippes, 425), dans 
loues cas, aux abords des églises — à l'exception 
lises comme à Corinthe-temple d'Apollon, 


оп peut résumer les caractéristiq 
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on continue d'inhur 
N. Anchialos, 378; Veroia, 


jales extra muros et, c 
ns ou en hors des é 
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Patras, 32 
les églises cimétér 
notable d'inhumations en m 
Kenchrées, 24; Némée, 2 

de cimetières sous l'effet des invasi 








то, 58. Par contre on observe le déplacement 
uns (Corinthe, 298) ou ailleurs l'absence de cimetière organisé 
(Sparte, 315). On note aussi un cimetière indépendant (Sparte. 315-Érétrie, 338). On trouve enfin de 
nombreuses inhumations à l'intérieur de bâtiments publics abandonnés théâtres, odéons (Athènes, 
Тер, Argos, 312; Sparte, 315; Élis, 327; Patras, 328; Thessalonique, 416; Maronée, 431), maisons 
(Patras), bains (Ariana, 434) ۹ 

À partir du VIIe s. date conventionnelle — les zones funéraires se déplacent et l’utilisation des 
cimetières antérieurs extra muros cesse. Les églises désaffectées deviennent par excellence des lieux 
d'inhumation. Quelques villes cessent d'exister (N. Anchialos, 378; Nikopolis; Amphipolis, 422, et, 
un peu plus tard, Philippes, 423). Des églises mésobyzantines reçoivent des inhumations (Athènes, 
182-193; Corinthe, 196-198; Mystra, 204-206; Thessalonique, 232-241). Des cimetières s'organisent 
à l'intérieur des villes, parfois loin des églises (Thessalonique, 416, C) Parfois, des inhumations ont 
ficu, sans ordre véritable, dans l'ensemble de la ville (Corinthe, 298) ou bien des formes particulières 
de sépultures sont utilisées (Patras, 328). Certaines villes et des cimetières se déplacent légèrement 

(Abdère-Polystylon 254; Chalkis, 336), Des acropoles mésobyzantines incluent leur propre cimetière 
(Rentina, 242, Kastro Chrysis, 248; Polystylon, Anaktoropolis, 427). 
En ce qui concerne la typologie des tombes, l'époque paléochrétienne offre un petit nombre de 
monuments complexes. La tombe en berceau, avec ses quelques variantes, constitue le type le plus 
luxueux dominant dans les grandes villes, surtout à Thessalonique (7, 45, 46, 49, 416). Celles-ci sont 
souvent décorées de peintures. La forme la plus évoluée de la tombe à ciste est celle maçonnée avec 
des briques (Corinthe 3, Athènes 280). On trouve également des sépultures creusées dans le rocher 
(Veroia, 398) et, dans les églises désaffectées, des tombes rudimentaires faites de pierres disposées 
verticalement (Mariolata, 116; Philia, 129), Enfin, il faut signaler aussi des tombes d'un type particulier 
à couverture hémicylindrique (Corinthe-Lerna, 298(d)c) ou plate (Gortys, 481). Rappelons aussi que 
de nombreuses tombes antérieures furent réutilisées (Égine, 297; Corinthe, 298(d)a). 

À l'époque byzantine, la tombe en berceau s'observe trés souvent (Athénes-Aréopage et 
Héphaisteion, 182-183); Mystra (204-206), Chalkis (216) et, plus tard, à l'époque post-byzantine à 
Athènes (Hay. Charalambos, 185; Hay. Andréas Patisia, 191), Les tombes à ciste sont assez pauvres. 
On utilise également des tombes antérieures (Thèbes, 344) 

La proportion du mobilier par rapport aux tombes est assez réduite, On remarque quelques cas 
exceptionnels (Magne-Tigani, 31), notamment de découverte de vases (Athènes, 280). À l'epoque 
byzantine, on remarque la persistance de ce rite, surtout à Thessalonique (Vlatadès-Hippodrome; du 
XIVe s., 239, 416, C) comme celui de placer une monnaie dans la bouche des défunts (Naxos, du XIIIe 
s., 451). La datation est certaine lorsque nous disposons d'indices indéniables — monnaies, céramique: 
et éléments de vêtements bien datables. Toutefois, dans beaucoup de cas, il faut se contenter d'une 

e assez large, s'étendant sur plusieurs siècles (Aréopage, 182; Corinthe, 298; Delphes, 
35 





nasse dar 
Magne-Tigani, 31; Evraiocast 
































































1.3. ANALYSE DES DONNÉES 


1.3.1. DISPOSITION DE LA TOMBE ET DU DÊ 





1.3.1.1. Cimetières 


a) Plan 


ANS un petit nombre de cas, à l'instar des cimetiéres organisés de part et d'autre des voies, les 

tombes présentent une disposition ordonnée’, Les sépultures établies à l'intérieur des églises et 
contemporaines de celles-ci respectent en général un certain ordre (Corinthe-Kraneion, 2, fig, B, 12 
Philippes extra muros, 8, fig, A, 13; Thessalonique-Latomou, 45, fig. À, 33; Corinthe-Béma, 197, fig 
A, 72; Vlatadés, 208, fig. A, 83). Celles installées à leurs abords attestent parfois un plan bien déterminé 
26; Athènes, Panayia sur le rocher, 1, n. 28). Ailleurs, les sépultures ont été rangées en 
s (Dion, 6; Thessalonique, 416(b)j), en ordre régulier (Thessalonique-Hay, Dimitrios, 
ives (Sidérokastro, 249d), 




















séries parallèl 
232), en groupes selon les époques (Némée, 25), sur des couches success 
dans des couches différentes (Vélestino, 229e; Rentina, 242), de manière superposée (Rhodes, 267b) 
ou sur plusieurs niveaux (Rhodes, 269; Crète, Hay. Triada, 279), datant de l'époque minoenne à l'ère 





chrétienne (Apokoronas, 274). 
Dans les cimetières urbai 





, on trouve des tombes rangées en séries parallèles (Athém 80(с)ї; 
Mélissi, 304; Sparte, 315b; 3154; Patras, 328h; 328af, 328ai; 328a0; Edessa, 404d; Aridaia, 408; 
Thessalonique, 416(a)r; Mésembria, 438; Naxos, 451) ou disposées en rangs serrés (416(a)b), à la 
datation différente (416(c)e). Certaines tombes parallèles comportent un couloir entre elles (Thébes, 
344z et Céphalonie, 377; Iolkos, 381). D'autres sont disposées en étoile (Paliopyrgos, 372b, [tombes 
slaves]), autour d'un tymvos (Symvola, 437). Bon nombre de sépultures faisant partie d'une série ont 


un ou plusieurs de leurs côtés en commun (Athènes, 280(a)d; Philippes, 425b). D'autres encore ont 
space libre (416(b)r), à 


été implantées autour d'un noyau funéraire (Thessalonique, 416(a)y) ou d'un 
des niveaux successifs (Athènes, 280(а)у; (c)k; Patras, 328ca; Gortys, 481). différents (Veroia, 398g) 
ou sur plusieurs couches superposées (Naxos, 451). 

On a plusieurs cas de tombes disposées en groupes 























(Athènes, 280(a)b; (a)r: (a)l; Veroia, 398c; 





aire» du Haut-Empire, disposée le long des voies, succède une nécropole «ramasséch 
sur un sanctuaire (J. - Ch. Picard, Le souvenir des éques (B.E.F.A.R. 268), (1988), 722). Sur les voies romaines 
bordées de tombes v. (Römische Grüberstrassen. Selbstdarsellung, Status, Standard, Kolloquium in München, 1985, 
Bayerische Akademie der Wissenschaften, philosophisch. historische Klasse, Abhandlungen neue Folge. Heft 96, 
München, 1987). Les passants, lisant le nom des morts et leurs mérites, leur assurent la survie du souvenir Par contre 
la caractéristique des nécropoles tardives de la Gaule est la disposition des tombes en files régulières. à de très petes 
distances les unes des autres et à une profondeur uniforme (M. de Войи, Gallia 2 (1964) 286-288; F. Bénoit 
Ibid. 576 s. M. Labrousse, Ibid, 18, fasc. 2 (1959), 419). Ed Salin souligne que les cimetières опао ee 
autour de 500 (La civilisation mérovingienne d'après les sépare E EX E ue ad үш 
e ans règles et sans orientation uniforme (W. ation des 
189) Chez tës Gu S cs! evident que noe organisation da cimi ése ше période BEER 


une société bien administrée 


575. À la nécropole «liné: 
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Philippes, 425f; Maximianoupolis, 433); Par contre, il 
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Jes ensembles fun! 
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tifs (Patras, 328bb); | 

`s. surtout en Attique, l'usage 
(Athènes, 280(a)w) 
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On note que dans 
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tombes l 


usieurs variantes: indépendant et 
s au sein d'un enclos dans un espace inférieur 
Pabside (Thessalonique, 47), sépultures des XIe 
side (Ibid.), dans le péribole extérieur 
196), enclos de tombes à 
254), espace défini par. 
Triada, 279), clôture d'une 


b) Enclos 
hrétiens établis à l'intérieur des églises présentent pl 
12), tombes regroupé 
(Magne, rectangulaire près de 
XIIIe s. dans un enclos (Léchaion, 23), dans la conque de l'a | 
tro, 58), à l'E de l'église, dans un enclos (C orinthe, 
( 111), enclos autour de l'église (Abd 

VO. de l'église (Hay. 


Les cimetières cl 
ceint d'un enclos (Cnossos, 
31), dans un espac 









(une tombe à Evraloca 
l'intérieur et à l'extérieur (Olympie, 


un mur autour de | se (Rhodes 


tombe d'higouméne (Maronée, 61) t 
urbains, l'enclos funér: 


267), enclos à 


ombe d'enfant (Brauron, 19). 
aire peut avoir un aspect changeant: il ceint l'ensemble 


336b), une tombe (336d; 3361), parfois sur une grande hauteur (336g). Il 
333b). Le mur d'enclos borde la route (Erétrie, 338b), 
n berceau (Corinthe, 298(c)d). On trouve dans un bâtiment romain 
tardif une tombe en berceau avec enclos (298(a)a), des tombes en briques séparées par un muret 
(Athènes, un enclos comprenant des tombes à tuiles (Éleuthères, 294), un espace divisé par 
des murs (Patras, 328a0), un enclos ceignant sept des seize tombes (328ad1), un enclos en forme de IT 
(Chalkis, 336d; Eubée, 339), une tombe (Edessa, 404d; Thessalonique, 416(a)m), une sépulture double: 
(416(b)p), six tombes (416(b)s), des tombes à ciste (N Anchialos, 378a), creusées dans le rocher 
(Édessa, 404d), un mur séparant le cimetière d'un autre espace (Kissamos, 472b) ou encore quatre- 
vingt-huit tombes entourées d'un péribole cireulaire en galets, sur un tymvos (Parapotamos, 366Ь). 








Dans les cimetières 
du cimetière (Chalkis, 336a; 
entoure partiellement une sé 
quatre tombes en briques et une € 





pulture (Achaie, 















c) Implantation des cimetières 
De notre analyse, il ressort que les cimetiéres se trouvent implantés de manière équilibrée sur l'ensemble 
du territoire grec. On note cependant l'absence de cimetières pour des grandes villes comme Amphipolis 
ou Nikopolis. Sans doute est-ce là le résultat de campagnes de fouilles insuffisantes. Que le cimetiére 
soit installé à l'intérieur de l'église ou indépendant de cette dernière, le rapport existant entre le cimetière, 
et l'église est presque identique. Le nombre des tombes dans les cimetières organisés des grandes 
villes s'élève à des dizaines, chose qui est remarquée souvent dans les églises désaffectées, 
Plusieurs cimetières furent établis sur des zones funéraires antérieures palennes: églises (Kraneion, 
54), cimetières urbains (Athènes, 280; Anavyssos, 284; Marathon, 288; 
328; Chalkis, 336; Phylla, 337; Thèbes, 344; Galaxidi, 
352; Stylida, 357; Naupacte, 360; Paliopyrgos, 371; Leu 376; Mikrothivai, 379; Volos-Iolkos 
381 (géométrique); Skyros (péométrique-romain), 384; Veroia, 398; Тогопё, 411; Akanthos, 415; 
Thessalonique, 416; Philippes, 425; Lemnos-Héphaistia, 444b (périodes tyrrhénienne, romaine et 
byzantine); Naxos, 451а-Ь (de l'époque cycladique aux temps vénitiens); Rhodes, 464 (hellénistique); 
H. Rouméli, 471) ou sur des tymvoi anciens (Marathon, 288b-c; Phthiotis Halos, 359b; Parapotamos, 
366b; Paliopyrgos, 372; Vergina, 399; Hay. Athanasios, 417c; Kastanas, 417d; Myrodato, 430 
Tragasia, 430e; Symvola, 437) f и 
пе D'autres ШЕЕ furent aménagés dans les vestiges de bâtiments romains оп antérieurs (Corinthe 
298; Argos, 312; Koryphasion, 321b; Olympie, 324; Élis, 327; Patras, 328; Érétrie, 338; Démétrias, 
380; Тогопё, 411; Arriana 434; Gortys, 481), dans des ruines d'édifices byzantins (Rentina, 417b) ou. 
à l'emplacement de temples antiques (Arcadie, 313b; Kalydon, 362c; Arta, 364a) ou de théâtres 
(ере, 280(c)i-k; Sikyon, 303b; Argos, 3121; Tégée, 313; Sparte, 315); Elis, 327a; Patras, 328bw; 
odone, 368; Thasos, 428i; Maronée, 431) 
Quelques cimetiéres présentent des 
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actéristiques singulières: à N. Anchialos, 378g, on trouve 
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1.3.1.2. Annexes funéraires 


On doit considérer ces loc А е 
Sont pae оса par époques et tenter d'identifier ceux qui eurent dès l'origine une 
at RÊ l'église (Р: SEN paléochrétienne, il faut mentionner les annexes souterraines adossé 
Veroia (50) les di ү а idi, 9), qui rappellent le martyrium d'Akakios (fig. B, 24-25), ou celles de 

, les chambres disposées tout autour de l'église а Corinthe-Kraneion (2, fig. B, 12), celles 








sises aux épaules de l'abside et contre les nefs latérales à N. Anchialos (4, fig. A, 9)'*, une chapelle 





$ RUN à Коба (3, fig. B, 28) et des bâtiments érigés à cette fin à Samos-thermes romains (71, 
; ie. x et à Panayitsa (69). Il convient aussi de mentionner le pastophorium S. de Chersonèse В 
ig. À, 48) et de réserver une mention particulière à l'exédre de Démétrias B (5), bien que celle- 
pue davantage à une extension du corps principal de l'église qu'à une annexe proprement 
À l'époque mésobyzantine, nombreuses sont les annexes qui sont incorporées à l'églis à 
Муз! ra-Hay. Sophia (204), le narthex et le portique sont utilisés comme gis s [үз сет 
Théodoroi (205, fig. A, 73), les annexes sont disposées au NE. de l'édifice, à Hay. Sophia de 
Thessalonique (236), ceux-ci sont le narthex, le péristoon et le diaconicon À Hay. Ioannis de Corinthe 
(196), au Béma (197), à Thèbes (218)™ et à Thessalonique (237), les annexes sont surtout les nefs 














576. Dans la basilique de Saint-Anastase les deux chambres à la place du narthex de part et d'autre de l'axe de 
TH, pl. 1). 


l'église sont des memoriae, la N, avec trois et la S. avec deux sarcophages (E. Dyggve - R. Egger, Forschungei 

577 La cella et l'exèdre chez les patens étaient destinées â célébrer l'anniversaire du défunt aux sacrifices mensuels 
sur l'autel de ses cendres et aux repas funéraires. Des chapelles et exédres sépulcrale furent construites tout autour des 
principales basiliques (saint Paulin de Nole, Opera, éd. Vérone, (1736), 838; D.A.C.L. II, 2, 2886, cella, (1910), H. 
Leclercq). L'abside primitive de la basilique des cinq martyrs â Kapljuë contenait une tombe (J. Brøndsted, Recherches 
1, 60, бр. 33; R. Egger, Forschungen 1, 13, fig. 11). Une exèdre dans la basilique cim ériale de Korasion en Cilicie 
considére comme la tombe d'un saint ou d'un martyr (J, Keil - A. Wilhelm, Denkmiler aus dem rauhen Kilikien (= 
МАМА, TID, (1931), 106, lig. 141), Encore l'exèdre funéraire de la basilica majorum de Carthage (N. Duval, Les 

















églises africaines à deux absides (Paris, 1973), 71, fig 32) 
278, Sur l'usage trés répandu de la nef S. utilisée comme lieu d'inhumation de personnalités ou de fondateurs 
comme à Constantinople les églises de Constantin Lips, des Comnénes et des Paléologues et à Cappadoce v. (W. Ramsay 
=G. L. Bell, A hundred and one churches (London, 1909), 390; J: Lafontaine ~ Dosogne, L'église rupestre dite Eski Baca 
Kilisesi et la place de la Vierge dans les absides cappadociennes, Jb В. 21 (1972), 165; G. de Jerphanion, Les 


rupestres de Cappadoce 1, 1 (Paris, 1925), 58 ) А Axiopolis basilique à nef unique cimétéiale, à son S. une chapelle 
contenant la dalle funéraire ]éochrétiens de Roumanie (Pontifico istituto. 


de la fille du comte (1. Bamea, Les monuments pal mani 
di archeologia cristiana) (Sussidi allo studio delle antichità casi VI), (Vaticano, 1977), 158, fig. 55, Ё 
79. La présence d'une table maçon с qui signifie que 


пёс devant l'abside de la nef S. pose quelques problèmes, 
cette nef ne fonctionnait pas exclusivement comme annexe funéraire mais on y célébrait la messe eucharistique. La 
Seconde table était interdite dans les églises pléochrétiennes Elle fait son appa 


rition dès le VIIe s. en Occident (1 
Barnea, Tà @voaothoio, 203-205; v. n, 10). 
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i se manifeste aussi à Hos. Nikon de 
eo pour lane S. préférence qui 8801 anif E р 
latérales avec une nette prédilection pour Ja n A yentionnons aussi les chapelles funéraires de 
j Cur na alles souterraines furent utilisées 


Sparte (208) et à Hay Achilleios ( LUE 
shon (261b) et de Lesbos 

Didymoteichon (2610) 

отте ossuaires (Daphni, 190; Katsariani, 
H à e (232). Il sen 
Нау. Dimitrios à Thessalonique (239); te de 
rôle funéraire dés le début, méme s! l'église da 

La seconde caté 

ionnellement un rôle d'annex 
aprés l'érection de la 
ent (Ilissos; 1, fig 


263). Dans plusieurs пе ен 2 
263); Dans P S Ons, pour terminer, la chapelle bâtie au N. de 


he-temple la nef S. et le narthex eurent un 
la fin de l'époque paléochrétienne (22, fig. А, 28) 
єз locaux entourant la basilique qui jouèrent 
e fonction à l'origine. Ces pièces furent 
Philippes (8), existaient sans doute 
B, 7) ou furent ultérieurement utilisées dans ce but, 
la physionomie des églises (Brauron, 19; Aliki, 59; 
120; Képhalos B, 122) 

urs servant de zones funéraires 


ble qu'à Corint! 


tuée par 1 
ns avoir cett 





orie est consti 
e funéraire, sd 
E tu: basilique comme à 
converties à cet usag 

а a construction йи Байт! 
ыы altéré la fonction et 
Arcassa, 81 Mytikas, 
les bâtiments antérie 








suite aux vicissitudes ayant 
); Aphoti, 80; 


Misocampos, 70 
les tombes découvertes dans d 


Ajoutons enfin 
(Mégare, 292; Chandrinos, 320) 





1.3.1.3. Tombes privilégiées 
sont d'abord celles établies à une place exceptionnelle à 


8; Maronée, 61), le côté N. du narthex (Chersonèse 
A, 83, fig. A, 46), le côté NE du sanctuaire (Samothrace, 63), le cóté S d sanotaa (Kos, 75), le 
tn) E Qu (ийа абоза ЕК de calle АГ de l'aide 
(Stamata, 93, avec peinture et inscription) a р et d'autre de cette dernière ( Thasos, 56); avec 
Í es (Polya ys, 62; Philippes-musee, 8 
И ү ср, ШОК un caractère privilégié pour d'autres raisons Les tombes en pierre 
renferment en général un mobilier plus riche (Olympie, 111; Némée, 25), des peintures ou des 
inscriptions (Olympie, 111). D'autres présentent des arases de briques (Kallion, 117, fig. A, 54), des 
(Vasiliki, 119), des ornements (Patras, 215), un sarcophage en terre 

cuite (Zarkos, 42). La forme extérieure de certaines sépultures les distingue clairement des autres: il 
s'agit parfois de l'aspect monumental de la construction (Mytikas, 120, fig. A, 57), de leur emplacement 
au sein d'édifices hors du commun (Mentzaina, 214, fig. A, 74), de leur apparence singulière (Eleftherna, 
159A: Thessalonique-Hay. Dimitrios, 232) ou de leur disposition (Gortys, 278, tombes adossées à 


l'abside en diagonale). 
À cette catégorie appartiennent aussi les tombes mésobyzantines aménagées sous des arcosolia 


dans les églises (Athènes-Hay. Apostoloi, 186; Ambélokipoi, 192 ; Corinthe-franque, 198; Trézéne, 
199b; Béotie, 221b; Phocide, 222b; Rentina, 242; Rhodope, 259b; Rhodes, 266b, 268, 269, 272), 
dans des arcosolia faisant saillie à l'extérieur du bâtiment (Panayia Chalkéon, 233), au centre d'un 
monastère isolé (Corinthe-Agora, 196), au centre d'une église (Thèbes, 218), dans le narthex et le 





Les tombes considérées comme privilégiée 
l'intérieur de l'église — dans le narthex (Те 





















monnaies réunies dans un sachet 

















péristoon (Hay. Sophia, 236), 

La décoration intérieure et le mobilier contribuent naturellement ausst à discerner les sépultures 
privilégiées. Songeons aux inhumations de Patras, 328g et de Chalkis, 336c. Dans le même ordre 
d'idées, mentionnons également les parois en marbre (Patras 328ао; Thessalonique, 416(a)s; 416 
(b)q), les mosaïques (Patras, 33), le mobilier ( lis-Octogon, 327b; Thessalonique 416(b)u; Atalanti, 
354c), les parures (Édessa, 405е1; Kastanas, 4174), la place isolée et soignée (Argos, 26; 
Митра, 433), les croix gravées sur les murs (Patras, 328ai), la construction soignée (Chalkis, 
336c) 











1.3.1.4. Tombes éponymes 


Bon nombre d'inscriptions ont été retrouvées dans les sépultures situées à l'intérieur des églises. Il 
s'agit de témoignages uniques sur l'identité des défunts, On a ainsi pu identifier des tombes d'évéques 
à Athènes (1, n. 29), à Sparte (30b), à Laphion (64, saint), des sépultures de prétres à N. Anchialos (4), 
à Léchaion (23, inscription sur un vase), à Kipia (60), eftherna (159A), les tombes d'un sous- 
diacre et de fidéles à Brauron (19), celles d'une diaconesse à Drymos (36), d'un chantre à Panormos 
(82), d'un lecteur (anagnostis) à Louloudies (130) ou de moines à Latomou (45). Des groupes de 
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personnes ont également pu être identifié 
8), prêtres, dignitaires et fidèles. li 

d à Philippes extra mun évè 
Pavlidi (9, fig. A, 22), dignitai ppes extra muros (8), évêque (?) et dignita 

i porre ), évêque (?) et dignitaires à Philippes- 

C Dies CO О idt 173) simples fidèles à N. Anchialos (4, 39), Démétrias 

Chersonèse B (84, fig. A, 49), des inscriptions тое але dun 


5: évêque, prêtres, dignitaires et fidèles à Kodratos (3, fig. А, 





Cher ; uum UN 
et d'autres de prêtres ou de fidèles à Philippes МОН E АИА 
Dans des cimetières plus vastes, diverses sépultu 


(Chalkis S3 , pultures ont pu être caractérisées celles d'un archevêque 
Pre = тавлада) Du sceau), d'un prêtre (Corinthe, 298(d)c; Kissamos, vum 
peu Le n ), de prêtres et leur mére (Anavyssos, 284), d'un tailleur et sous- 
ОНЕ К, Y Mi E d un marchand de salaisons (N. Anchialos, 378g), d'un silentiaire 
Mor rud (Chalkis, 336a), d'un médecin (Iolkos, 381a), de fidèles 
Re ДА Me gyroupoli 283b); de l'épouse d'un cocher (Corinthe, 298(d)a); d'un fidèle 

а); prêtre (298(4)Ь); de fidèles (Argos, 312а; Élis-octogon, 327b; Vatheia, 339; N 


Anchisícs, 2789: КАДЫ NGC 
nchialos, 378g; Edessa, 404b; Amphipolis, 422; Samos, 448), d'un dignitaire (proédre; Komotini, 


435), d'un solda Я 
eec ED et dans un sarcophage romain de remploi (Gortys, 4810) 
CERTUS is d'origine latine sont attestés à Philippes, basilique extra muros (8), 
ite ko ratos (3), Lerna (298(d)c), Nikopolis (123) et Kastoria-Nestorion (173). 
» us рше machy іме datent certainement les tombes d'évéques dégagées en Eubée (217) 
et à Hos. Nikon à Sparte (208), De méme, on a exhumé des sépultures d'évéques et de dignitaires à 
Hay. Sophia de Thessalonique (236), celle du fondateur à Hay. Apostoloi (183), celles de despotes, de 
dignitaires et de moines à Mystra (204-206), celles de dignitaires à Apidia (207), Vamakova (220) 
Arta (226c), Hay. Dimitrios (232), Lesbos (263) et à Rhodes (269). On doit réserver une mention 
spéciale aux sépultures de souverains et de saints: des tombes d'empereurs ont été établies à Hos. 
Loukas (222a), à la Porta Panayia (229), à Phéres (226b), celle d'une impératrice à Linos (259b), 
d une reine et sainte à Arta (226), celles des ducs d'Athénes à Daphni (190), celles de saints à Hos. 
Mélétios (190b), au mont Athos (241A), à Prespa (246; 247b) et à Corfou (228A), et celle d'un 
patriarche à Serrès (249a). Des fidèles ont été inhumés au sein de la bibliothèque d'Hadrien (87), une 
none dans l'Héphaisteion (183). 
Les tombes éponymes font en général partie des sépultures pivilégiées. 




















1.3.1.5. Datation 


Dans la plupart des cas, c'est le témoignage de la céramique et des monnaies qui permet de dater la 
tombe. D'autres indices existent cependant et rendent possible une chronologie relative: le mode de 
construction (Gortys, 160; Alésia, 316; Sélinitsa, 317; Chalkis, 336g), le type de tombes conjugué aux 
trouvailles (Thessalonique, 416(b)q), la destruction des murs de la tombe (Aliki, 59; Phoinikia, 118; 
Philia, 129; Messéne, 319; Gortys, 481), l'établissement de la sépulture dans une habitation postérieure 
(Élide, 325) ou après la destruction de celle-ci (Patras, 328ae), dans les débris de murs romains (Patras, 
328bd; Théra, 453b), le type de briques utilisées (Léchaion, 23; Kryonéri, 436), leur similitude avec 
celles des maisons (Élide, 325), l'orientation variée (Chalkis, 336f), l'orientation et | ‘absence de mobilier 
(Politika, 341), l'orientation, le mode de construction et l'absence de mobilier (Vrysakia, 340), la 
forme, le manque du mobilier et la position des défunts (Pompia, 474b), la forme des tombes et la 
nature des tessons (Démétrias, 380), l'homogénéité des tombes (Érétrie, 338), la destruction de la 
mosaïque (Léchaion, 23; Misocampos, 70; Bibliothèque d'Hadrien, 87; Markopoulo, 92: Aigosthènes, 
95; Kraneion, 98; Épidaure, 105; Mariolata, 116; N. Anchialos, 126; Тогопё, 132; Podochorion, 143; 
Samos, 147; Mesanagros, 156; Nauplie, 201: Laliotaiika, 202; Veroia, 243 б 44 (b)e), 
l'inhumation sur la voie antique (Philippes, 425h), entre les bâtiments (abdin 254), а а 
antiques de remploi ou le matériel d'une basilique (Brauron, 19; Alika, 102: Képhalany, JA ШЕН» 
105; Acheiropoiétos, 234; Paterma, 258), la réparation de la basilique Cessa a T адај e 
80; Salamine, 195), l'installation dans le pavement de la basilique (Larissa. Hi у, es Aui n 
funéraires (N. Anchialos, 378a; Théra, 4538; Polyrrhinia, 472a), les différences dam 2 Sus 
construction, reflétant des périodes différentes. (Némée, 25; Буп A ; Kraneion, 98; 8 
254) les différences de niveaux et de phases (Athènes, 15; Philippes, 
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39 „s. 140), les données de la stratigraphie 
bla (N. Anchialos A, 39; Thasos, 1 
les caractéristiques du готи PUE t os Ae cimetières voisins (Naxos, 45 18-0), les problèmes 


'RO(a)ac; C orinthe 
es (Corinthe, 
la différence di 
le (Thessalonique, 
aillaient simultanément 
hronologie mal établie р 
est plus sage de renoncer 





326; Thisbè, 348; Delphes, 351a) 

пз la couleur de l'enduit ne peut être considérée comme un 
7). On peut en effet supposer que deux ateliers utilisant 
t dans le méme cimetière. Gardons-nous des critères 
out amener à dater erronément un autre édifice 
à vouloir obligatoirement associer une 


(Athènes, 2 
liés au manque de donné 
La ressemblance ou 


298(a)l: Élide, 


indice de chronologie fiab 
des couleurs différentes trav 
de datation approximatifs: une cl 
t ainsi de suite... Dans certains cas, il 


datation à une construction 


1.3.1.6. Culte funéraire 
avail plusieurs constructions qui, selon les fouilleurs, jouérent une 


Nous avons recensé dans notre tr 8 es г А 
fonction dans le culte funéraire. Mentionnons ainsi les constructions rectangulaires de Kenchrées 
IS Я ar une colonnette à №. Anchialos А (39, fig. 


(299, fig. A, 106) et d'Érétrie (338), la cuvette supp te Р | 
А, 32) et la construction en forme de Па Léchaion (23). La table de Dion (6) s'apparente par contre à 
une fa ant aucun rapport avec le culte funéraire. Il faut aussi citer le triclinium qui, 


Je la tombe (55), la table ma sonnée devant l'entrée d'une tombe dans 
ü et deux tombes à toiture plate servant à la célébration des repas. 
bre de cas, les murs des tombes comportaient des cavités destinées 
‚ Anchialos, 378). 





une table secondaire. n'ay 
à Kolchis, borde trois. des côtés d 
le cimetière O. de Thessalonique" 


funéraires (416(b)o). Dans bon nom 
pes et les offrandes aux morts (Ar&opage, 182; 1 








à recevoir les lam) 


Trous de libations 

Durant l'Antiquité, les libations consistaient en des offrandes d'huile et de fruits aux morts, La plaque 
de couverture de la sépulture était percée de trous par lesquels on versait l'huile et de petites cavités 
destinées aux offrandes étaient aménagées à l'intérieur de la tombe*!, Nous conservons des exemples 
Patras™ et de Stobi™. Comme 
temps chrétiens, aux Ve 
* comme Rome, 


des pratiques païennes dans les cimetières de Thess lonique", de 
pour d'autres rites, on observe la persistance de ces usages lors des premiers 
et Уе s.%, La coutume est en outre bien attestée dans les grands centres religieux?" 








580. E. Marki, Avixvevon nahaoréouv Ёлібойогшу отцу лалаюхротомяў, aquai] dxuexrovon жш ti] 
мено Aurora, Symposium: 'H xamueoiwi twh ото. Butévrio (Athènes, 1987), 99-101, fig, 10-11. Exemples de. 
mensae maçonnées de la nécropole de Tarragone (X. Barral Ï Altet, Mensae et repas funéraires dans les nécropoles 
d'époque chrétienne de la péninsule ibérique, vestiges archéologiques, IXe С.А.С. (Roma, 1975), II, 49-69) (v. aussi 
Partie C, n. 86). 

581. J. M. C. Toynbee, Death and Burial in the roman world (London, 1971), 51 exemples, 50-52, pl. 14; G. 
Oeconomus, De profusionum receptaculis sepuleralibus (Athènes, 1921), 37 s 

582. Cimetière E., un tuyau traversait les deux ou trois plaques successives de couverture jusqu'au fond de la 
tombe qui contenait les ossements et les cendres (П.А.В, 1949, 153, fig. 11-13; 1951, 164-172, fig. 1-2, Ch. Makaronas) 

583. Pantokratoros 49 - Hay. Dimitriou. Le tuyau pénétrait dans la jarre funéraire (A.A. 29 (1973-74), B2, 406, pl. 
260, d, Pinel. Agallopoulou) 
584. АЈА, 76 (1972), 413-415, J. Wiseman, Dj. Mano - Zissi. Dans le cimetière O. une chapelle est aménagée au 
S. du narthex d'une basilique. La couverture d'un des trois arcosolia porte un tuyau en maçonnerie qui, semble-t-il, était 
destiné aux libations (Iv. Nikolajevié, Nécropoles, 365; v. n. 40). Syméon de Thessalonique mentionne qu'on pratiquait 
des aspersions sur le cadavre avant la mise en terre (P.G. 155, 685-687). La coutume d'alimenter les morts, de consommer 
une coupe de vin auprés de leur sépulture, en vigueur au temps de saint Augustin qui, tout en la réprouvant, était 
contraint de la tolérer, fut formellement prohibée en Occident par saint Ambroise (Saint Augustin, Conf. 6, 2, sur les 
abus, Ibid., Sermon 311, 5-6, P.L. 38, 1415-1416): H. - I. Marrou (Survivances païennes dans les rites funéraires des 
donatistes, Latomus II, Bruxelles, 1949) (Hommages à J. Bidez - Fr. Cumont, 225-237) (Cristiana tempora 1978) 
mentionne d'autres exemples de Timgad, Tarragone et Salone et sur les repas funèbres. Sur le sujet: J. - P. Sodini, 
Témoignages archéologiques sur la persistance à l'époque paléochrétienne et byzantine de rites funéraires païens «Là 
mort au Moyen Аре», colloque de l'Association des historiens médiévistes français, Strasbourg, 1975, Collection 
«Recherches et documents» XXV, 11-21 
585. H. - I. Marrou, op. cit.; P. - A. Février, Deux inscriptions chrétiennes de Tebessa et Henchir Тоша, R.A.C. 42 
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Salone?" ou en Palesti 
пе, De tels 
e exemples se rencontrent d; 


athios (3, fig. A, 7) et celle d'un eni trn i tombes de la basilique de Kodratos, 


int (fig. A, 5) mais aussi à Cnossos-sanatorium 
iménagement et les. 


de la méme facon le trou pratiqué dans la Е, dont nous parlons (85). On doit interpréter 
le couverture de l'enkainion de Hay. Di 
ау. Dimitrios à 


Thessalonique”. Sur 

. une plaque de la t 

ultérieurement un trou et Кат ombe du diaconicon de Hay. Achilleios 4 
de tuyau en pli et deux cavités (246). Ailleurs, on a retrouvé à |, EE отраретее 
с tuyau en plomb pour les libations (Gorys ` uvé à la hauteur de la tête un fragment 


pe y 481g) et un autre au centre de la plaque de couverture 
Les offrandes pouvaient également être dé 


ps tels exemples se rencontrent à Kodratos, 
агі. n 


рны dans La cavités creusées dans les dalles tombales. 
lans la tombe de Gratos fi 

buc К jratos et de Paulina (3, fig. A, 8). À 
présente une disposition similaire oü, au-dessus de cinq petites cav ilis Abas 


gravés les noms de cing та js 

Févéque RTE dd AENEA (6818. 11%, Un autre exemple est fourni par la plaque tombale de 

ваа (fe. n Bs pu EUR celle-ci comporte une grande cavité, bordée sur la 

вазона AS ne autre dalle avec l'inscription «Koumrhpiov. Azovriou 
rou sous l'inscription? Une plaque tombale dotée d'une cavité (3,5 cm de 


diam.), sans doute inachevée comme le suggère s e mal dégrossie, fut également trouvée à 
` le si 
Я ggère sa surface mal dégrossi g оцу 








1.3.1.7. Monastères 


Ma О... ИШ dans les O iisk A Latomou (45, fig. A, 33), sîx tombes 
А poque paléochrétienne sur toute la largeur de l'espace central et une septième 
dans le diaconicon. Dans le monastère mésobyzantin des Vlatadés (239, fig. A, 83), à l'O. de la 
chapelle S., hors de l'église et dans l'enclos du monastère, des sépultures ont aussi été dégagées. Un 
cas insolite est constitué par les tombes installées à l'emplacement du palais mycénien d'Orchomène 
Celles-ci appartiennent aux moines de l'église voisine de Skripou (221). Dans le monastére des 
Taxiarchés (240), on trouve une crypte remplie d'arcosolia, à Kaisariani (193), un ossuaire postérieur, 
et à Daphni (190; XIe s.), six ossuaires dans la crypte de la chapelle funéraire. D'intéressantes 








(1966), 178-184; Idem, Le culte des morts dans les communautés chrétiennes durant le Ше s, [Xe CLAC. (Roma, 
1975), 1, 226. 

586, Fr. Wieland, Altar und Altargrab (Leipzig, 1912), 151, fig. 28, 29; E. Lucius, Les origines, 39 s. (v. n. 5); Fr 
Dilger, IXOYC, Das Fisch-symbol in frühchrisllicher Zeit, vol. I (Münster, 1922), 555 s Sozomene: Hist. Eccl. 9, 2 
(PG. 67, 1601) description de la découverte des reliques des quarante martyrs; Paulin de Nole, Carmina XXI, 588 
parlant de la tombe de saint Felix; Ph. Koukoules (1940), 66 (v. n. 11) 

587. E. Dyggve - J. Brondsted, Recherches à Salone (Copenhague, 
basilique de Kapljuë 

588. W. H. C. Frend (B.S.A. 57 (1962), 196) a vu de tels dispositifs aux cimetières pa 








1928), I, 138, fig. 135-136, tombeau G de la 


ens et chrétiens de Tipasa et 





de Timgad, 
589. G. et M. Sotiriou, Ay. Ауто, 61-62, fig. 13 (v. Partie В). 
390. IT.X.A.E III, 1 (1932), 7-8, fig. 1, pl. Al, G: Sotinou 
s91 Ibid. 13, fig. 8; EMME 1 (1927), 56, fig. 43.0, Sotiriou. L'auteur dit que le trou a été percé pendant 


l'époque post-byzantine et la plaque а été utilisée comme évier Mais il ne mentionne pas le rapport de P. Konstantinidis 
et le fait que la plaque a été trouvée in situ (v. N. 29). , 
$92 ILX A E. Ш, 1 (1932), 13, fig. 9; EM MEE, 1 (1927), 10, fig 2, G. Sotiriou. i 
593. D. Pallas - St: Ntantis, Encyouqés длд tiv Кёй\бо, A'E- 1977, 67, plaque n° 6. Les auteurs supposent qu'il 
=a ; ў l'une pe бит, réminiscence de l'ancienne coutume de 
оаза tuse poor аА Одоо line ребе хое M разкош n DU 
pee en ке? les deux trous prés du portrait de la dalle funéraire, Fr. Cumont La stèle du 





déposer un vase sur la tombe ( 
danseur d'Antibes, 33; v. n. 632) - - 

504. Sur la disposition des tombes dans les monsters à x 
Daphni fig. 176-177. À ajouter aux exemples cités: Les cimetières des monastères du Mo 


n e, Pine. А comp. la chapelle-ossuaire de Néa Movil d 
de l'an a т айв moras, M. Knie Nau ATEM 
, pl. 524, с, 


lation des monastères, ir ө 
Tumzüv, Аха, 1984. Sur les privilèges bligations du fondateur du monastère et du catholicon qut 
толку, Abu, 1984. 4 


A. Orlandos, Мохаотурахіі аоу\тежтом, 146-147. sur 
nt Athos se trouvent en dehors 
le Chios (A.A, 28 (1973). B2. 
покаст 











les droits et les ol 
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os (190b), Mystr Vrontocheion (205; 
ent être menées à ca 322c), Maronée (256) et Рарікіоп (259). On constate, de 
), Varnakova (2220), MI v^ tins, un glissement progressif des 


ésobyzantins et pos ait 
e ainsi qui | développement de cimetières indépendants 


des chapelles funérai 


vec Hos. Méléti 

propos avec 

comparaisons peuv 1 ргор 

fig. A, 73), Hos. Loukas (2 

éi ochrétienne aux temps п 

l'extérieur de Ï 
ite d 





l'époque palé 
l'intérieur vers 
à de plus en plus fréquer 


E es et des ossuaires. 
tombes de res et de 


et l'utilisation 
1.3.1.8. Autour de la tombe 


ation. 





EM [tures suivant l'axe E.-O., on ne compte pas les multiples 
rombes isolées ou en séries", La variante la plus fréquente 
vé au moins vingt-quatre cas Celles-ci se retrouvent. 
Asklépieion, 89 (fig. A, 51); Naupacte, 
А, 74); Patras, 215; Hay. Dimitrios, 


Si l'usage dominant est de disposer les sér 


exceptions à cette r 





c — qu'il s'agisse de 
est constituée par l'axe N.-S. Nous en Som re 
dans différents cimetières Kraneion, 2; Némé 


» 182; Méta phosis, 187; Mentz 'imitri 
118a; Aréopage, HE tamorphosts, i Oropos, 2900; Corinthe, 298(a)a et 28(0)e; Trézims 
232; Thasos, 253; Athènes, 280(a)a, 2 


Som nine réutilisée); Argos, 3120; Chalkis, 3366, |. р; Aphiona, 374; Aidonochorion, 390; 
M i те, 416( а)а; 416(b)q: 416(c)i; Plotinopolis, 442; la majorité des tombes à Alépochori 
Па sopolis (213). Elle peut étre opposée S-N (Koniditsa, 30; Kraneion, 98; Hay. Dimitrios, 
(295) et à Aréopolis (2 posée S-N (Koni 
232). On précise une orientation S. -N ou N e à Arta К, К 
Pa: T tée con 
«rains cas, cette orientation est dictée par а со ‹ 
d oh dd Тере Aréopage, 182 (fig A. 63); Amarousion, 191c; Sparte, 211; Hay. Dimitrios, 
due des 9 X E 3) ou du site naturel — «Panayia sur le rocher», L, n. 


2 заппехе); Vlata Jés, 239 (fig. k 
3k Vs Er A. 3D Kolchis, 55; Aliki, 59 (trois tombes dont une aménagée par manque 
28; Magne, g. A, 31); , 55; Aliki, 


"espace); Makri, 440. З т i Ç 
despa" be suit cet axe mais les «йез» à l'intérieur sont ахо E-O. — Thessalonique, 416(6)6 


Serrès, 421 (fig. A, 140). Nous avons aussi des exemples oü le bâtiment est orienté E -О. et la tombe 
NS (Achaïe, 332). Enfin la disposition de tombes dans les annexes impose parfois une orientation 
de ce type (Ilissos, 1; Samos, 71). Ailleurs on peut également avoir aire à la variété la plus totale. À 
Hay. Achilleios (246), neuf tombes contiennent un défunt ayant la tête posée à l'O., trois à E, dans 
six autres, le défunt a la tête au N.; à Abdère (254), quelques-unes suivent l'axe SO.-NE., d'autres 
l'axe NOSE., une N.-S. Même constat à Méthana (305) ou Argos (312a): tantôt orientation E.-O. 
tantôt N.-S., tête au N. (Rhodes, 4610). Cette caractéristique est considérée comme indice d'une époque 
de transition (Chalkis, 3360), que le fouilleur attribue à des inhumations de non-chrétiens (Corinthe- 
temple, 22). 

La téte du défunt se trouve souvent 

















guration de l'espace de l'église — 
































à l'E: Corinthe-Béma, 197 (position assise); Patras, 328b; 





étaient héréditaires et transmissibles (Novelle 57, 2.an 537; 67, 2 an 538; 131, 10 an 545), Le derer des priviléges était 
celui de l'inhumation du fondateur dans l'église. 
505. Vers le soleil levant symbole du Christ et de la résurrection prochaine «По &vorolas ti оорду Elly 


muaivovrec (J. Chrysostome, P.G. 60, 725); «Totrov 





oynnaritouev, tiv йуйатаоу udr бй той охіратос ло 





uiv ògōpev xar йуатоййс êri tüv noooœuqav ото! dÈ loyev öu тү боҳаіау ÉTENTOUE латоба, 





уйу лауп 
Tv. ларадагооу, ôv éqüreucev û Bebe £v Ең жат” бупто\дс» (Basile, Пе. той Ay, Пукйшатор, P.G: 3218967 
192a). Ёрїрһапе de Chypre, Aóyos B' tü àylw xai цеүй аббат, P.G. 43 448-449, Fr. Dülger, Sol salutis. 
(Münster, 1925), 29 s., 136 s., 219 s. En Afrique la tête est autant que possible à l'E, (St Gsell, Monuments antiques de 
l'Algérie (Paris, 1901), 11, 401). À Serdica on ne remarque aucun système d'orientation des portes, la position ne parait. 
pas avoir eu de l'importance (Krsto Miatef, La peinture, 122) 

À Salone on trouve quelques tombes dont les têtes sont au NO. ou au N. (J. Brøndsted, Recherches 1, 149-151) À 
Sandanski dans la troisième nécropole l'orientation est NO.-SO., la majorité des tombes appartenant à des païens La 
tombe n° 25, orientée E-O., tête à l'O., les mains du squelette sont croisées sur la poitrine (Gi, Kuzmanov, Arheologija 
20 (1978), 1, 13-21; Iv. Nikolajevié, Nécropoles, 355). Pour les pays slaves on doit considérer la datation et les siècles 
(BL. Aleksova, Prosek-Demir Kapija, nécropoles slaves et les nécropoles slaves en Macédoine (Skopje-Beograd, 1966) 
97). On doit prendre en compte les inhumations primitives et se demander si les squelettes issus de translations gardent 
dans les ossuaires une orientation chrétienne 
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А il xidi, 352b; 
slaves); Philippes 425b; Oisymé 427b; ан 352c1; Lianokladi, 


Elle peut être orientée vers l'O. 
S . (Т! p 
thermes, 71; Sikyon, 101; Kaiser pes e D Vers l 


s: 358; Zagori, 369 (tombes 
оо 462; Pastida, 466c; Kos, 468b. 

s t I'O. (Argos, 312a), vers le S. (Samos- 
Pogonion. 371. fessi 193; Corinthe franque, 198; Corinthe, 298(de; Olympic 324b 
"US. Gl ot dus АСУ; vers le SO. (Argos, 312i) ou le N (Corinthe-tramque, 198 

o OSEE TUE : Athènes, 280(a)ad; Corinthe, 298(a)f (enfant dans une Mae 
bequem joys, 481a, par manque d'espace), vers le SE. par manque 
eps » le SE. ou le SO. (Paliopyrgos, 372b, tombes slaves). Les 














ү Dd оп remarque une déviation de l'axe v 
6, fig. A, 53; Rhodes 

M: Hir ed E LUE 214, fig. A, 74; Paterma, 258; Argos, 312m (trente-huit 
328ac; Thábes ЗАД, E A ; NE.-SO. (Halieis, 309; Thèbes, 3441), vers le NO.-SE. (Patras, 
pel Wess 398b [soixante tombes]), SO-NE. (Philippes, 8, fig. A, 13; 
NE d E үү Шеш Fab), Abdére 254), vers le S.-O. (Philippes, 
арсы. 1 n ТЫА; ), vers le NE. et le SE. (Philia, 129). Ces déviations peuvent 

Dx d EUCH du lieu du lever du soleil selon les saisons de l'année. 4 

me mus isposées entre elles en angle aigu (Samos, 146). D'autres ont leur entrée à 
БО, = = s y sont orientés vers l'E. (Philippes, 4250). ont la tête tournée vers la droite 
08 pacte, 360; | 3ortys, 481a) ou vers la gauche (Thasos, 56). Les arcosolia des cubicula ou des 
catacombes ont forcément une orientation différente. Dans un cas, la basilique suit l'axe N. 1 
but de ne pas détruire deux pièces funéraires antérieures (Veroia, 50)* байн 





ers le SE.-NO. (Cnossos, 11; Mariolata, 

















dans le 


b) Stèles tombales 





Outre les stèles tombal 5 avec inscription posées verticalement à une des extrémités de la tombe” 

ESS 19, fig. A, 26; Corinthe, 298(c)a), on trouve aussi d'autres plaques à la verticale (Léchaion, 
23; Skoutela, 99; Philippias, 227; Platamon, 230; Hay. Achilleios, 246; Phylla, 337; Grévéna, 400d), 
une stèle intacte en marbre (lérissos, 415), une stêle sur un banc carré (Philippes, 4251) ou une 
construction basse en briques et tuiles (Glyki, 228), établie sur un mortier (Léchaion, 23), maçonnée 
et saillante (Ibid), une couche de tuiles et une seconde plaque (Olympie, 111), avec du mortier (Kéos, 
449) ou la partie basse d'une jarre (Rhodes, 461c). Ailleurs, on trouve un autel de pierres et de terre, 
revêtu sur ses côtés latéraux, d'un mortier hydraulique (Thessalonique, 416(a)r) (à comp. Kraneion, 
2) ou des stéles de tombes byzantines (Arta, 226b). 

Les stèles funéraires à inscription sont nombreuses: bibliothèque d'Hadrien, 87 (IXe-Xe s.); 
Athènes, 280(a)s; Argyroupolis, 283b, colonnette; Halimous, 283c; Anavyssos 284; Corinthe, 298(c)a; 
298(d)a; 298(d)c; Hermione, 307; Argos, 312; Élis, 327; Chalki: ; Vatheia, 339; Anthédon, 346e 
(comme couverture); N. Anchialos, 378g (sur la plaque de couverture); Ibid. (colonnette): Iolkos, 
381, 381c; Thessalonique, 416(a)z; Théra, 453a (avec l'inscription "Ayekoc). Mention de stèles 
tombales: Théâtre de Dionysos, 88; Hay. Rouméli, 471; Kissamos, 472b, Une bonne proportion de ces 
inscriptions sont éponymes. 

On trouve une forme particuliérement impressionnante de ce type, une construction qui pourrait 
concerner l'ensemble du cimetière (Philippes-musée, 138, fig. A, 60) et une autre stèle avec cuvette 
identifiant un petit cimetiére familial (N. Anchialos A, 39). Ailleurs on trouve un mur (Naupacte, 
360). Enfin les tombes fausses superposées aux véritables sépultures ont pu jouer aussi un rôle de 
les (Thasos-crucifornie, 57, fig. A, 36; Samothrace, 63; Tsoucelario, 142, fig A, 61) 





























c) Cercueil 
Peu de tombes ont livré des restes de clous (Mytikas, 120), autour du squelette: clous de cercueil 


کک — 


596. Sur l'orientation des basilique: 
Hist, Eccl, X, 4, 38, D'une façon général 
R.A.C. 25 (1949), 155-170 

597. Stèles ou colonnettes (1 





s: А, Orlandos, 'H баои, 1, 84 (v. n. 48) (saint Basile, P.G. 32, 139; Eusèbe, 
Je: L. Voelkl, «Orientierung» im Weltbild der ersten christlichen Jahrhunderte, 


ph. Koukoules, 1940, 55). 
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b) dans deux tombes, clous en fer suggérant 
lous en fer et onze autres (Hay. Asomatoi, 

jisteion, six clous en fer (Mentzalno 214), cinq clous en fer 
n fer (Corinthe-franque, 190 e Jeux tombes autour du squelette des clous en fer 
Hum n DISTR 249e; Linos, 2590), des clous oxydés sur le 
dms 0: diu buste d'un squelette, sept clous en fer (Argos, 312m), 
lu es clous en fer (Maximianoupolis, 433), beaucoup 
360) ou en fer (Thèbes, 344), trois [оша (Ворен 
Thessalonique, 416(b)dl [dix-sept tombes]), des elous 
Selb, 261c; Rhodes, 266b), un clou à grosse tête 


ères (Rhodes, 1 55! 


183), vingt-sept © 





(Veroia, 131b), clous de cercueils ou de liti 


nce d'un cerceuil (Héphaisteion, 


la prései 
186), onze clous € 
(Arta, 364i), des clous de cer 
(Rhodes, 267a), des clous (РІ 
elette (Rhodes, 266c), autour d 
r autour du squelette (№ 
447c), des clous € 
js clous (Mélos, 45 
213; Didymotheichon 
107b), un с 








sq 
des clous en fei 
de clous en fer (Chios, 
425e), de nombreux granc 
(Mystra, 206; Aréopolis, 
30), un clou en fer (Té 


Dans quelques tombes, la présent 





прасіе 








lou (Gortys, 481) 
d'un cercueil est plus év idente: clous en fer et restes de cercueil 
A -fi je, 198), clous et restes de bois (Philippes, 10), clous en fer et en bronze et restes de 
(Corinthe-frangs ous et restes de bois autour du corps (Rhodes, 270), clous en fer et traces de 
БШ d е 1 restes de planches (Paliambélo, 345 deux cas), clous en fer autour de 
planchas lama, 3640), trois clous et quatre fragment Че lames en bronze (Thessalonique, 416(b)w), 
HEREIN Sog EOE clans en fer СЕПСЕ (Naxos, 451). La présence de 
inte-deux clous retrouvés aux pieds d'un défunt dans une tombe de Némée peut être dû à d’autres 
appartenir à un cercueil (25)**. La place des clous permet parfois la reconstitution 
254, fig. A, 90 — huit cas) 
agés à Méthonè (396), des morceaux de bois issus d'une 
а trace d'un lit carbonisé à 





(Cnossos, 


















cinqua 
raisons que celles d' 
précise du cercueil (Abdére, 

Des sarcophages en bois ont été dé 


litière à Philippes (9), un squelette sur un d 
Philippes-musèe (138), des cercueils de bois à Argos (163), des traces de bois le long du squelette, 


suggérant la présence d'un cercueil à Sidérokastro (249d), des fragments de bois à Delphes (351), des 
(228A), un fragment de lit en bois de cèdre ou de à Corinthe (298(a) 
à Mystra (205), des joints en fer provenant des angles du cercueil à Sparte 
(315), Deux bancs prévus pour recevoir les cercueils des défunts ont été identifiés à Rentina (242) 
Dans de rares cas, les fouilleurs ont mis au jour, à côté de traces de bois et de planches, des bouts 
de tissu blanc faisant partie du linceul (N. Anchialos, 4). Les corps. enveloppés dans un linceul, 
étaient posés sur les restes des défunts précédents. (Héphaisteion, 183). Dans la Rotonde (2 5), un 
grand nombre de personnes furent ensevelies dans des cercueils ou enveloppées dans des étoffes. À 
Argos (312m), опа découvert, sous la tête d’un squelette, une poignée oblongue en fer (tissu pour la 


descente du corps). 





ic couche de cendres marquant | 














restes de cercueil à Corfou 
h), des ferrures de cercueil 














d) Coussin 
on repos au défunt, de fabriquer un 


Comme aux époques antérieures, il était d'usage, pour assurer un bi 
tuiles, briques, plaques ou 


coussin sur lequel était posée sa tête. Deux types de coussin existent a) en 


pierres; b) maçonné. 
Les aménagements varient d'un lieu à l'autre: pavement légèrement surélevé (Léchaion, 23), 


plaque légèrement surélevée (Thessalonique-Hay. Sophia, 236), plaque en saillie (Corinthe, 298(d)c; 
Thessalonique, 416(b)i- tombe en berceau), surhaussement (416(b)k - sept tombes romaines ardives), 
coussin en pente à l'E. ou à l'O. (Argos, 312), coussin magonné, fait de briques, d'une plaque de 
marbre ou de tuiles (Thessalonique, 237c), d'une petite tuile (Némée, 25; Thessalonique, 2370; Vlatadès, 











508. En Afrique la présence de clous dans les tombes est interprétée comme talisman (St. Gsell, Monuments, Il, 
401), Sur le sujet du cercueil et du linceul (Ph. Koukoules, 1940, 13-31, 59; G Spyridakis, Tà хата thv teheuthv Edid: 
114, 152, 159; N. Politis, Aaoyoaqurà 
lercq; Ibid., V, 2, 2707, funérailles, 
еу, tò жубу Eva. 
sont soit enveloppés 


тфу Gutavnvüv ix тоу ûyıokoyuûv anyüv, BEBE. 20 (1950), 110-112, 
уфцинита Ш (Athènes, 1931), 326; D.A.C.L. 1, 2, 1791, Amulette, (1907), H. L 
(1923), Idem; R.E. II, 1, 850, Kline (1921), Rodenwaldt). «Kai euvoic iparioig avtous dupl 
тїс @Bapoiaç ijv xpounviovteg» (J. Chrysostome, Spuria, P.G. 60, 725). Les morts de Tipas 
d'un suaire soit noyés dans une couche de chaux soit enfermés dans un cercueil en bois, quelquefois dans une caisse en 
plomb (M.A.H. 14 (1894), 397, St. Gsell). À comparer des cercueils en bois dans les tombes hellénistiques de Samos 
(A.A, 32 (1977), А, Malta, 417, К. Tsakos). 
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239 — sept tombes =; На; i 

ï ; Hay. Achilleio 
3284), d'une dernière série de ERTE 
brique (Sikyon, 101; Pydn Sidérok 


; dune tuile rond. 
Née (Corinthe, 29 20" 312j); de deux tuiles (Patras, 


Pl а, 231; Sidé 298(a)a), d'un tesson (Haliei ; 
(L Шш RE 138), de trois БЕ: Ud Didymotheichon, 2619). qu 5 isis 
Jne plaque (Skoutela, 99; Kozani, hialos, 378g), de briques (Piérie у Lite 
tombes), une plaque en marbre ШЫ (Co ГО "bre (Tesque OS ce 
carrées (Naxos, 451 (Corinthe-Kodratos, 3), s Р MV. ewe 
Knee 1а), une plaque inclinée vers l'E, (Phil ) sous et autour de la tête des plaques 
2 „ une pierre (Rhodes, 155b; Gortys, ppes-exira muros, 8), une pierre plate 


hialos i 160; L i 
Ae ERE de petites pierres (Thessalonique. AA 263), des pierres (Kalapodi, 355; N 
des plaques en marbre (huit tombes), de mortier = tombes en berceau —; Ѕогопі, 462), 


(Thessalonique, 416(b)s), du mortier (416(5)x) (six tombes), des briques — trois tombes 








La téte se trouve parfois entre deux pierres ou des plinthes (P: 


une реше moea 'aterma, 258), entre une brique ou 


0s, 284), e des pla 
ey ды bos e et deux autres с Ern avan b Та Ёё 
couv оте еш P sur deux pierres bordant la tête Tries AS ud рунан 
couche de mortier E an ар TUDIN 392, Thessalonique, 416(b)ol), d'une 
une toes En PERI Hs pers s jn ч jaunâtre (Thessalonique, 416(b)1 vingt et 
BRE) pun 5 ulique (six tombes en berceau). On a retrouvé un с 
roue de E en marbre (trois en berceau — Thessalonique, 416(a)aa), Ros t Rom 
om m de plaques en marbre (deux tombes — Thessalonique. 416(b)d1) деи 
e E $ SES nem И 5 
m On RESI RU de d (ашар, 183: Démétrias, 380), de tombes taillées 
а а, 398b), de coussin (Thessalonique, 416(b)u, 416(b)v1 — huit 
M ane ` Я — huit tombes en bercea 

4 леш Sélinon, 471b) ou de tête légèrement surélevée (Edessa, 404c) HR 
Eu A Eo Ja singularité d'un sarcophage découvert à Philippes: celui-ci comporte une cavité 
creusée d épaisseur du marbre ayant une forme de fer à cheval, prévue pour accueillir la téte du 
défunt (Philippes-extra muros, 8, fig. A, 18)”. 





e) Niches 


Nous avons vu qu'il n'était pas rare de rencontrer de petites cavités rectangulaires aménagées pour les 
lampes ou les offrandes (Kamariza, 285a). Leur aspect connait certaines variantes: une conque (Cnossos, 
480b), de petites conques à l'intérieur de tombes romaines réutilisées (Cnossos, 480c; Télendos, n. 
548), une conque carrée dans le mur E. d'une sépulture en berceau ( Thessalonique, 416(b)u). une 
conque de 0,45 m de côté (Thessalonique, 416(b)q), une conque arquée (416(b)s), une conque sur la 
paroi O. (Larissa, 41; Serrès, 24922: Patras, 328g; N. Anchialos, 378g), une conque sur la paroi O. 
surmontée d'une croix gravée (Édessa, 404d), sur le long côté (Evraiocastro, 58, fig. A, 37; Aréopage, 
182 (3); Hay. Nikolaos Orphanos, 238), une conque contenant deux lampes (Patras; 32823), une conque 
en face de l'entrée d'une tombe sub divo (Aréopolis, 213), dans un cubiculum (Athènes-Daphnè, 
280(b)c, avec arc) ou dans des annexes funéraires (Kraneion, 2: N. Anchialos D, 4). 

Certaines de ces niches possèdent des dimensions importantes, dans un bâtiment funéraire byzantin 
(Patras, 328bk, fig. A, 114), comme aussi une conque rectangulaire. bordée de plaques en marbre (Stratoni, 
414). D'autres sont plus grandes encore: celles du vaste ensemble de Veroia (50) ou des sépultures 
rupestres de Matala (479). Signalons aussi dans ce méme ordre d'idées, la large niche dans une tombe à 
abside à Théra (453) et celle faisant partie d’une tombe mycénienne reconvertie (Thèbes, 344, k)” 











i é av côté O. quatre briques formaient le coussin (Т. 
599. À Sandanski, deuxième nécropole, caveau médian, sur le côté ` e T 
Gerasimov, Bull. inst. arch. bulg: 29 (1966), 222 225; lv. Nikolajevié, Nécropoles, 354). À Sinum plusieurs US 
du cimetière О. ont un petit coussin en maçonnene (lbid, 356). À Шз шк de ш де =e Z 
н CH, 14 (1894), 397, fig, 46, St. Gsell). Thes iculté 
sarcophages se servait une logette semi circulaire (M.A.H. 4 перце вее 
TEE Uns plaque en marbre (1,60 m x 0,60 m) appartenait au pavement d'une pue L: a Ea s йе? 
forme d'un homme couché et des trous de filtration (А.А. 21 (1966), B2, 338, pl 347, a, Ph. Petsas). À comparer n. 645 


y encore Partie C, n. 83. 
sarcophages. Sur le coussin v. encore Partie E S N 
"600. À Serdica des niches ayant un but pratique sont ménagées parfois dans l'ép: 





aisseur des murs (Krsto Miateff, 


18 










менне PALÉOGHRÉNENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE, 
UMENTS FUNÉRAIRES РА E 


= MON 
^ ec des trous (Argos, 3120; 
РРА ще 4160) 416(b)01), avec des En EU 
кыга, 393; Kitros, 394b; Thessalona?h Thessalonique, 416(а)р) OÙ des matériaux de remploi 
S de marbre (Thes à 462), une plaque en marbre portant 


cs fragments d 
orina, 403a), des fragmen (Thesea Soga; Soron 
ТО Tonique, 7; Philippe, 9; още 9^ Мегой, ЗА à 0,35 m du fond de la tombe (Philippes, 
essalonique, 7; ) iquides, à 0.3 a i 
éles pour Ге » 328cc (bassin); N. Anchialos, 
tre incisions ра! пек PO e (Héphaisteion, 183, fig. A, 67; Patras, aco (ce) E Нр, 
‚ des plaques pere t? HEP trente-cinq trous), du mortier pero ppias, 227), 
(1977); Edessa, 404d, avec trente ô nnoir (Thasos, 428g), une tombe 


es en entol 

E rois trous circulaire s f sait 
plaque ancienne de г essalonique, 416(a)aa, romaine tardive; (41600), mosaïque 
en mosaïque et une © (Gortys, 4811, mausolée), des cavités pour l'écoulement des 
es inscrits dar ` 


coulement des 











emploi percée det 
n opus sectile (Th 
ns des carrés. 








ornée de losar 
liquides (Gortys, 481 de trous et forment un second pavement 


e ercées d 

Dans quelques ee Le WM E de 10 cm (Thasos, 57, plaques portant des 

Ы "Нау, Sophia, 236); distant du pre (Th aques portant des 

(Thessalonique-HHay. SOP eq (philippes, 10; Philippe, 425f, fig. A, 144); de 40 ст (Chalkis, 

ШР è Iles (Chalkis, 336p. fig. A, 115). Nous avons aussi rencontré deux 

der ie forme de croix ayant une ouverture longitudinale entre elles 

se x 

ous À 16), des plaques-grilles possées au-dessus de deux 
P. 328ar), les parois. comportant six à huit paires de trous prévus pour soutenir de bois 

mons GA Rodos | b), des poutres magonnées (Serrê 24922), cinq poutres faisant о! 

; des poe (Alora, 408a) ou encore des plaques calcaires reposant 








incisions en dia, 
216); ou sans espa 
jaques percées de tr 











séries de pl 
(Philippes-extra muros, 8, tombes T 














formant une grille (Rhodes, 15 
de grille (Dion, 392), une Ile posée su 


rille de ss (Samos, 71)" А 
OE en ante de sépultures, le pavement était constitué de plaques en schiste. 


couche de mortier en chaux et de séries de briques 
378g), de schiste percé de trous (Edessa, 4044), 








sur une 
Dans une proportion imp é 
Celles-ci pouvaient être couver tes d'une épaisse 


enc. 31), de schiste (Kraneion, 98; N. Anchialos, 1 de trous (Edessa 
e alcaires (Égine, 21; Karpathos, 80; Serrès, 421, fig A, 141), présentant parfois des trous 


cruciformes (Patras, 328), „ 111), de petites pierres (Thasos, 51), de AUS porca s cavités 
rondes percées de trous en forme de croix (Philippes-extra muros, 8, fig, E 6), ip pierres de poros 
(Héphaisteion, 18. 3; Iolkos, 381a), formant une grille dessinant un motif 88 gask: (Cross p . 
À Philippes, on a également mis au jour un sarcophage percé de trous à laj hauteur es pie s du défunt 
(Philippes: ). Ailleurs, les rapports de fouille font état de plaques percées 


xtra muros, 8, fig. A, 18 i 
d'oritices destinés à l'évacuation des liquides (Cnossos-médecine, 12) ou dotées de cavités (п. 35; à 
comp. Partie C’, n. 84) 

























Plusieurs plaques en terre cuite sont ornées de dessins effectués au doigt (Patras, 328p). La 
de briques disposées en А qui portent des lignes par Mèles (N, 


couverture d'une sépulture est formi port ( 
Syllata, 409, fig. A, 128) aux parois des sépultures des incisions en X (Traïanoupolis, 441) ou ornées 


de petits cercles (Chalkis, 3360) ou de tessons ornés de motifs végétaux ou d'animaux (336j). 





n) Graffiti 

Parmi les graffiti, la croix occupe une place de choix: on la trouve sur les parois intérieures (Thèbes, 

344a; Kolindros, 397; Polychrono, 410b), la façade extérieure et les murs d'entrée de la chambre 

(Thessalonique, 416(a)z), les plaques de couverture (Philippes-musée, 138; Délos, 151; Abdére, 254 
trois cas —; Amorgos, 454), la surface inférieure de cette derniére (N. Anchialos, 378g — 1982), 

une autre plaque de couverture (Philippes, 425h); eroix les extrémités des bras en forme de triangle 

„ 404), sur une plaque de marbre (Trézène, 306). La croix apparait 








au-dessus d'une conque (Édes: 





602. Une plaque percée de seize trous circulaires en quatre lignes parallèles couvrait une inhumation: Elle proven. 
sans doute du pavement d'une autre tombe, Édessa, rue Hér. Polytechneiou - Archélaou (А.А. 31 (1976), B2, 285, M. 





Karamanoli - Siganidou) 

603. La législation interdisait la représentation de la croix «signum salvatoris Christi» sur le sol (Théodose II en. 
427) et canon 73 de Penthecte (691-692) «тоу Èv тф éôdqet той отоло? тблоус ло mv жатаокезабонЁуо\к; 
#орамдкобш.. úc üv ui тї àv Gabizóvrov жаталатов tò rijg viens iv тоблаюу #Бибр ето» (G Rallis - M. 
Potlis 1, 474), «umtic èv ойр, îj iv paopáow, éni éééqoue »ewévi, Ñ Èv puhitn МӨ otavoòv byyhupétan (Ibid., 
VI, 444). Pour les croix sur le pavement en mosaïque (P. Atzaka, Tà moicuypuomavodt. ynpibatà TOU ахатомхой 
Tivpıxoî, Xe С.А.С, (Thessalonique, 1980), I, 205-281 [225]) 
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sous diverses varianten inscrite (Magne, 31), pattée et inscrite dans un double cercle (sur le côté E 
Я nn ^ 143), pattée (Aréopage, 182; N. Anchialos, 378g les 
(Бутов, 4438), croix de Malte (Corinthe, 298(d)c), chrisme en relief (Elis, 327), croix en relief 
(Métamorphosis, 187, sur la plaque de couverture), croix double en relief des ХП-ХШ s. (Sr, 
421b, fig, A, 141), On rencontre également la croix gravée sur le mur O. (Athènes, 290) М Anchialos 
378 == trois cas), sur la surface intérieure de la couverture (Asklépicion, 89), sur es flancs d'un 
arcophage (Athènes, 185b), sur le mortier (Patras, 328ai), sur un tumulus (Corinthe, 298(d)c), s 
une des pierres des parois (Тогопё, 411) А ML 
, А sroix: est également présente dans les inscriptions funéraires (Brauron, 19; N. Anchialos 
378g) ou sur les cippes de marbre (croix aux bras égaux à Amphipolis, 422). On a aussi trouvé des 
croix en nacre (Chersonèse B, 84, fig. A, 49), sur les sarcophages (Sikyon, 101, fig. A, 107), sur le 
Lu D (Муаз, 120, fig. A, 57), une croix aux extrémités en triangle accompagnée 

поп sur le mur а, eios, 2. Ci fig. si "Te d 
d'une inscription sur le mur (Нау. Achilleios, 246, à comp. fig. A, 86) sur une ule (Toroné, 41 1 
B, 84), 

D'autres graffiti présentent des motifs divers: un oiseau, sur une stèle funéraire (Édessa, 404), un 
poisson (N. Anchialos, 378g, à comparer avec la catacombe de Mélos), deux poissons, à l'extérieur de 
la sépulture, au-dessus des briques des ares (378g), un arbre, probablement un cyprès (Athènes, 280(a)s, 
v. Partie D, note 219), une figure de fillette (Philippes-musée, 138), une menorah à sept lampes, sur la 
couverture (Thessalonique, 416(a)s). À ces représentations, on ajoutera les découvertes exceptionnelles 
faites sur les murs de l'odéon de Thessalonique: croix, navires, lettres apocalyptiques, animaux sauva 
(416(c)a; à comparer avec la Partie D, § 4. 12, n. 243-244) 





aux branches ini 














sociée à d'autres motifs tels les poissons ou la palme (Chersonèse 








es 








i) Matériaux et usages de remploi 





Pour construire leurs sépultures et autres édifices funéraires, qu'il s'agisse des murs ou de la couverture, 
les chrétiens trouvérent un matériel abondant dans les bâtiments antérieurs. Les exemples de remploi 
ne manquent pas: Argos, 27; Evraiocastro, 58; Samothrace, 71; Philippes-musée, 138; Tsou 
142; Samos, 147; Pallantion, 203; Sparte, 209, 211; Hay. Achilleios, 246; Paradeisos, 252a; 
254; Anavyssos, 284; Messéne, 319; Platées, 347; Delphes, 351e; Koutson, 430; La Canée, 469b). 

Les éléments architecturaux antiques les plus divers furent exploités: fragments de portique 
(Asklépieion, 89; Corinthe, 298(a)c), stéles funéraires attiques (Salamine, 296c) et classiques (Thèbes, 
344b et 344u), reliefs archaiques (Sparte, 315a, c; Thespies, 348b) ou romain (Athénes-forum, 13). 
reliefs funéraires et plaques avec inscription (Liti, 417a), plaque votive (Ilissos, 1), plaque avec 
inscription (Hérakleion, 476b), plaques romaines (Démétrias, 380a), plaques de plafond (Kodratos, 
3), chapiteau en poros (Kraneion, 2), stéles figurées et autres avec inscription (Gortys, 481), bras 
d'une statue (Messène, 319e), barrière de clôture (thorakia) de théâtre (Dionysos, 88), stéles hermaiques 
et romaines (Samos, Partie C), plaques romaines et reliefs archaïques (Sparte, 315). téles funéraires 
romaines (Philippes, 8; Samos, 69; Philippes-Octogone, 136; Ibid.-Basilique B, 137; Ibid.-musée, 
138; Athènes, 280(c)c; Tégée, 313; Veroia, 398b et 398k; Thessalonique, 416(b)w), reliefs funéraires 
romains (Evraiocastro, 58), plaque avec inscription latine (Patras, 328h), fragment de sarcophage 
romain (Abdére, 254; lérissos, 415; Amphipolis, 422; Philippes, 425, blocs de poros (Sikyon, 101; 
Olympie, 111; Corinthe, 298(a)b; Chalkis, 3361 et 336h) et de marbre (Chalkis, 336f et 3361), plaques 
tombales (Kolindros, 397; Thessalonique, 416(a)s); Philippes, 425e), comiche ou banc de théâtre 
(Érétrie, 338; Maronée, 431), couvercle de sarcophage (Philippes 9), blocs de marbre d'un mausolée 
romain (Chossos-médecine, 12) ou d'un temple proche (Némée, ` Érétrie, 338b), série de briques 

mple (Oropos, 290b). "A 
du temple tombes postérieures à la destruction d'une basilique, on utilisa de E ls 
fragments du chancel antérieur davantage pour la couverture que pour les côtés latéraux (Brauron, ` >> 
Е 23; Kraneion, 98; Alika, 102; Paliopyrga, 103; Mytikas, 120; Edess: "ND 
Octogone, 136; Rhodes, 157c; Acheiropoiétos, 234; Rotonde, 235; Monuments iconoclastes, 237: 
Élis, 327; Veroia, 398i; Edessa, 405; lérissos, 415). 

D'autres éléments servirent à la construction des tombes: 



































fragment de chancel avec croix en 
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131b1), plaque avec le 
2), plaques à incrustation (Amphipolis, 
153b; Maronée, 256), plaques 
e 9), corniche d'une porte de la basilique 
OURS (EUR Ta basilique (Olympos, 20; Skoutela, 
= Me la cour (Praggi. 260), colonnettes (Karpathos, 

portant une croix sculptée (Chalkis, 336j1), 
i, 4054), tables rect igulaires, en 
autres fragments (Skoutela, 





et plaques à inscriptions (F de: 





> 144), fragments sculptés 
onien à imposte el es de chancel ( 
158), corniche d 

104; Nauplie, 201), plaques 
238; Paterma, 258) ou d 
182), colonnette 
tombales (Alan 
uite (Vrysakia, 340) et 





relief (Maronë 
chrisme (Élis. 
135), chapiteau i 
sculptées (Aptéra, 
(Stamata, 93; Argos, 
99: Hay. Nikolaos Orphanos, L 
eion, 98; Argos, 1630; AréoPa 
ee croix (Thasos, 428g), stéles et AME 
sigma ou tables d'autel (Aliki, 59), plaques en terre © 


99, Philippes-musée, 138; Lesbos, 174b) 





Kalymno: 





t plaqu 




















p Réutilisation des. sépultures antérie! 
éutilisérent des tombes anter ieures pour leurs inhumations: tombe. 
322; Thèbes, 344; Kallithéa, 3464), hellénistiques 
1362), macédoniennes (Périvoli, 352 Péonie, 420b), sarcophages antiques 
Malia, 85; Mytikas, 120; Abdére, 254), romains (Philippes, 8; Langadas, 418b; Délos, 450; Gortys, 
81 5 ДЕ E ue de la fin de l'époque romaine (М Anchialos, 378a), tombes romaines dans les centres 
rains ue 280(a)h; Corinthe, 298(c)d, 298(d)a Kenchrées, 299; Patras, 328f; Cnossos 480c) 
sépulh "f es cre = le rocher (Galaxidi, 352a et n. 440) 
sépultures romaines tardives creusées dans í 4 2 
b. Fe réutilis шоп successive de tombes chrétiennes est, elle aussi, fréquente (Cnossos 12; Corinthe- 
‚22; Aliki, 59; Alika, 102; Chr Thessalonique, 416(a)r et 


i, 248; Argos, 312; Patras, 328aa; 
416(b)f; Gortys, 481). À comparer à ce propos avec les tombes familiales et les ossuaires. 

Des tombes antérieures furent intégrées dans le plan des basiliques (Dion, 6; Veroia, 50; Argos 
Orestikon, 54; Майа, 85; Florina, 247) Particulièrement intéressantes sont également les sépultures 
établies dans des temples antiques abandonnés (Éleuthères, 294; Tégée, 313; Arcadie, 313b; Érétrie, 
338b; Thèbes, 344b; Kalapodi, 355; Kalydon, 362c; Arta, 364; Phères, 383; Oisymè, 4271 
448b; Kéos, 449; Polyrrhinia, 472) ou transformés en églises (Partl 


es, les chrétiens Г 


À plusieurs repris [ 
j gos, 454), mycéniennes (Messen! 


cycladique (Amor 
(Ёріпе, 297c, d; Chalkis, 














temple 











hénon, 14; Corinthe, 22) 


k) €t 


Plusieurs tombes fouillées ne 


otaphes 








comportaient pas de squelettes (Mentzaina, 214; Veran, 276; Argos, 
312f: Achaïe, 329a, sept des onze tombes; Amphipolis, 422). On les considère comme non utilisées 
(Philippes, 425g), sauf lorsque un mobilier retrouvé prouve l'existence d'une inhumation (Phylla, 
337). Dans d'autres cas, on désigne ces sépultures par le terme de cénotaphes (Skoutela, 99; Corinthe, 
298(d)c; Thessalonique, 416(a)s, 416(a)h, 416(b)] — vingt et une tombes en berceau). On peut cependant 
s'interroger sur le sens et la pertinence de cette appellation dans le cadre d'une culture chrétienne. 
Nous connaissons les cénotaphes des douze apôtres érigés par Constantin dans l'église des Saints- 
Apôtres de Constantinople près desquels il fut enterré. On se rappelle aussi des cénotaphes destinés 
aux héros de l'Antiquité païenne ou aux personnalités mortes au combat, sur le champ de bataille; 
Dans le monde chrétien, il semble que seul le corps disparu d'un martyr pouvait recevoir un tel honneur. 
(à comparer avec la tombe actuelle (sarcophage) de saint Démétrius). Ainsi done, dans notre champ 
de cénotaphe est fort rare. П est dés lors préférable de considérer les tombes vides soit 
spultures non utilisées, soit comme des sépultures pillées. 








d'étude, le c 
comme des 








1) Niveau des inhumations 


Il est aléatoire de vouloir établir une typologie du niveau des inhumations, une moyenne des profondeurs 
auxquelles celles-ci furent installées. Dans leur description, les fouilleurs évoquent certes la profondeur 








604. Dig. 11, 7,42 «si vero nihil eorum inferatur, erit monumentum memoriae causa factum, quod Graeci xevordglov. 
appellant». Iv. Dujéev, Kenotaphia. Zur Deutung der protobulgarischen Grabinsi hriften, Jb.ó.B. 13 (1964), 9-11 et 
bibliographie, N. Emmanouilidis (Tò (ato. te tapis ото Bitávuo, Arva, 1989) utilise le mot «£m Tdpioc» pour 


désigner la stèle funéraire. On préférerait l'expression «émrágua anim. Le mot «émráquoo» a beaucoup de significations} 
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de la sépulture mais, bien so 
IS, 'uvent, il: si fc 
cependant quelques chiffres, dans le but. cn O a 
HE OC M E À Athènes, la profondeur varie fort 
E E Шар, 2 m (280(a)r), entre 2,65 m et 4 m (280(a)s), 
Aa МД ЖЫ ese ЕШ ашы Te D CS 
(336)); d'autres se situent à 0,87 m (336]), 1.20 m (336 A de шл 
B AE jj), 1,20 m (336j), 2 m (336j), 0,80 m (3361), 0,75 m (336), 1- 
À Thèbes le niveau du remblai est impre 
1,10 m dana le тоа EET RUN ПЕ or pu aen BEER AD 
5 USE ` Я 
2m Gaun 4 m (mosaïque; 344(b)g), 5,40-6 m E Eu 1,50 m (344(b)c), 
. Ailleurs, le niveau varie: 0,50 m (Mé ОЕ 
Коош m (Mélissi, 304; Vatheia, 339), 1,10 m (Argolide, 306b), 0,80 m 
Re » ‚70-1 m (Istiaia, 342), 0,70 m (Antikyra, 350), 1 m (Delphes, 352c 
Зелени, m ү н Pis ) 260 B [ume 346e), 2,50 m (trente inhumations modernes; 
43648); Оа , 373), 0,50-0,80 m (Palaiokastritsa, 375), 3 m (N. Anchialos, 378b 
apo = dure 380), 0,75 m (Ayia Larissa, 387b), 4 m (Larissa, 388b), 503,70 m (Larisa 
d y у m (388e), 1,60-2,40 m du trottoir (cinquante-huit tombes; Larissa, 388f), 1-1,50 is 
BET ш volte à 1 m du sol actuel (Edessa, 405b), 1-1,50 m (Thessalonique, 416(a)c), 
s s emend tombes à 4,50 m du sol de la rue (416(b)n), à 3,07 m (treize inhumations libres, 416 
(jo,à2m (Thasos, 4282), 1,80 m (428b1), 0,20-0,30 m (Poliochni, 445), 0,95-1,60 m, 0,65-1,40 m. 
m pale cu ) 3,70 m (381g1), 0,60-0,70 m (Éressos, 446c). Ч 
Enfin, quelques estimations pour des églises particulières: 0,40-0,50 т (Philia, 129 
, Enfin, « s à s: 0,40-0,5 x 129), 0,30 m 
(yi 228), 1,50 m (Laphion, 64; Arta, Hay. Vasileios, 225), 2 m (N. Anchialos A, 39), 0,75 m. 1 m 
po 5 0 m du sol actuel (Philippes В, 137) et 0,40 m du pavement du sanctuaire (Philippes-Octogone, 
1 n Nisyros, 154a), de 1,24 m sous le pavement de l'église, à 1.40 m dans le remblai (Mentzaina, 



















m) Étrangers 


Plusieurs sépultures attestent la présence d'étrangers" non grecs et non chrétiens. Des tombes 
juives ont ainsi été identifiées à Thessalonique grâce à la représentation picturale du chandelier à sept 
branches (416(a)r, s) et à des peintures au caractére hébraique (416(a)w). De méme, à Corinthe, c’est 
la mention sur une plaque des noms de Азбоёас, Akttavégos, Avéoyuoos, Magia et Уйдо (3) et a 
N. Anchialos la découverte des noms Cao et Avvac (4) et d'une stèle portant une inscription hébraïque 
(N. Anchialos, 378g)*" qui ont permis de déterminer la confession juive des occupants de la tombe. 

Des tombes de Slaves ont également été découvertes. Celles-ci se distinguent des autres soit par 
la présence de fibules et de boucles caractéristiques, à Corinthe (temple, 22: Kenchrées, 24; Agora, 
298(a)k), à N. Anchialos (basilique D, 4; basilique А, 39) et à Tirynthe (310), soit par leur mode 
d'enterrement et la pratique de la crémation (Olympie, 324)"". Les parures découvertes dans plusieurs. 




















605. Les étrangers avaient été enterrés dans les «rvorăpeian, Irène l'Athénienne a construit des «уоп» à 
Constantinople «жї xàv vabv той бойо Лозна. ëxuoev Eigiiyi i Aeris Gm бойу Өйлтшутоз où ÉVITE» 
(Pseudokodinos, Patria Ш, $ 85, p. 246, éd. Th. Preger, Lipsine 1907; Théophane 1, р. 164, 17-18 (Bonn) évorügua 
fondés par l'impératrice Poulcheria; Ph. Koukoules, 1940, 42) 

Pendant le régne de Constantin V (741-775) on a fondé le cimetière À Ti Helayiow des condamnés à mort 
«fiodavéraw. On ne fait pour eux aucun service funêbre (Cassien, P.L. 49, 529); il faut pour les enterrer une permission 
spéciale (Basilika, 60, 53, 3); ceux qui sont morts de mort violente deviennent sur terre des démons (contra, saint Jean 
me, PG, 48, 963). On rencontre les «čevorápera» aussi À Daphné d'Antioche, à Émése et aux monastères: à 


Chrysostoi 
comp. «йүоде Keoapčwg» de Jérusalem (Math. 27. 8). 

606. L'église interdisait la cérémonie religieuse pen 
(Ph. Koukoules, 1940, 51). 

607. Le nom Avva (Corinthe-temple, 
est chrétienne, À Doclea on trouve aussi des 
Nécropoles, 358). 

608. À l'interdiction de la crémi 








dant l'enterrement aux Juifs, païens, musulmans non chrétiens 





de croix (XIIe-XIIe s.) prouve qu'elle 


22) sur une boucle d'oreille en forme 
igion (lv. Nikolajević, 


tombes de Juifs peintes de symboles de leur rel 


ation ont contribué: le dogme de la résurrection, l'enterrement du Christ, la volonté 
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(324), Néochoropoulo (367), 


(312, i), Olympie 417d), lérissos (415) sont 


Argos-théâtre (312.1): ORT Kasta 


371b, d; 372 
пе de facture slave ou avare 


femme de type. 
t présentant des traits 
naler les tom 
à Athènes (280(c)el). 





(298(d)c). 
s Pogoniou ( 
les fouilleurs comm 


tombes à Corinthe 
(369a, b), Paliopyrgo: 
par 





^v sgroïde (Corinthe, 298(d)c), un homme 
Di eurasiens mongoloides (59, tombe 
bes de protestants exhumées 


aussi considérées. T `< 
Th existe enfin quelques cas insolites: ee 
5), un défu 
e race noire (Aliki, 59, tombe n° э), es 
7 10) En эор псегп st-byzantine, il faut sig 
n ce qui conce 


ıe l'époque po: 
5 français dégagées 
à Héphaisteion (183) et ce cins français dég 


Îles de capui 





1.3.1.9. Étude des squelettes 


a) Tombes familiales j 

ue peut nous indiquer si les occupants d'une tombe 
ouvent plus d'un squelette dans la tombe: tantôt l'un 
&dent sont repoussés dans les coins. Mais quel 
1 de ces tombes? C'est souvent sans 


liales des tombes dégagées dans une 


Seule une étude anthropologique et ostéologiq 
parenté entre eux*”. Оп trouve si 
tre, tantôt les ossements du défunt précéde 
rminer vraiment le caractère familia 


erprétent c e fami 
les fouilleurs interprètent comme à пе Ч s 
7) ou des groupes de tombes ( Athènes, 280(a)a et 280(c)p; Gortys, 481): On 
5 énéra "orinthe, 298(a 
affirme que la majorité des tombes sont familiales sur plusieurs générations (Corinthe, 298(a)l) ou 
q | évidente en basant son inter ation sur la présence de tombes prétendüment 
nfant de 6 ans, une femme de 24 ans et un homme (Corinthe, 298(a)a), un 
440), un homme de 70 ans et un jeune de 22 


25; Sparte, 315b; Évros, 
298(c)a), quatre adultes et sept enfants (Achaie, 


présentent une 





est posé sur l'aut 
indice nous permet de dê 
argumentation solide que 
annexe (Ilissos, 1, fig. В, 









rprét 





que la parenté est 
complémentaires: un en 
enfant et deux adultes (Némée, is 
ans (Samos, 448), un enfant et deux femmes (Corinth: 1 
аза Sa ok dé 22 ans, un homme de moins de 30 ans et une femme de 25-30 ans (Gortys, 481), un 
enfant et une femme (Gortys, 481h), un adulte et un enfant (Misocampos, 70; Athénes, 280(b)d), trois. 
enfants et un adulte (Kos, 1540), un adulte et un enfant (Dodone, 368), plusieurs tombes avec deux 
squelettes (Koniditsa, 30; Magne, 31), deux tombes avec trois et quatre squelettes (Mésembria, 438). 
Parfois les arguments sont plus ténus encore: à P. Lagos, 


255, on interpréte comme un groupe 
familial des tombes à la taille décroissante: 




















1,65 m (t. 1), 1,50 m (t. П), 1,10 m (t. III). Ailleurs, il s'agit 


а cérémonie chrétienne de l'inhumation. On enterrait également 


de la réprobation de la tradition paienne et la formation de l 
P.G. 61, 334) «bit. ti ойрха vé av, 


feu (Jean Chrysostome, Ошма AO! 
хаха тё ойна, üoxegávuros i| vy» (Ibid., 336), чай vai xà 


a tò pèv Melyavov ra 
жо} àvuxoiðioeta тото.» 


les cendres des condamnés à mort par le 
«el үйр oix dvio 


el uh биелеу дуаотову ойоха;» 
avaoxáotox». [oasaf, réponse canonique 42 ( 








ойна буёлафоу elvat рёуб\ TNS 
жаб, ippavioün жата tò лаобу, dvaorljoetat 
(Gennadios Arambatzoglou, Фотііос if. лобік (Constantinople, 1935), II, 245). 

609. Les tombes étaient ou familiales (le possesseur et les membres de sa famille) ou héréditaires (celui 
héritiers), (Pandektai 11, 7, 5; Ph. Koukoules, 1940, 52). Le grand nombre des inscriptions tombales avec les malédictions 
contre ceux qui enterraient d'autres personnes prouve qu'une grande partie des tombes en question pourraient être 
familiales. Sur les amendes des violateurs des tombes «sepulchri violati» (C.J. 9, 19, 1-5); de «sepulchro violato» 
(Basilika 59, 1, 4; Ibid., 60, 24, 15; Pandektai 47, 12, 3; C.Th. 3, 16, 1; 9, 17, 2; Ph. Koukoules, op; cit 56); (v. aussi 
Partie C, n. 41). «Sepulchra familiaria-hereditaria» (Gaius, Dig. 11, 7, 5). «Sepulchra propria» = tombe individuelle; 
«sepulchra communia» tombe commune. «Religiosum locum unusquisque sua voluntate facit, dum mortuum infert in 
locum suum. In communem autem locum purum invito socio inferre non licet: in commune vero sepulcrum etiam invitis. 


dè iv тў huéog тї vaordoto 





ies. 














ceteris licet inferre» (Inst, Just. 2, 1, 9) 

La législation se référait à la translation des reliques: «Humatum corpus nemo ad alterum locum transferat; nemo. 
martyrem distrahat, nemo mercetur» (C.Th. 9, 17, 7, de 26 févr. 386). «Si necdum perpetuae sepulturae corpus traditum. 
est, translationem eius facere non prohiberis» (C.J. 3, 44, 10, an 287). «Nemo humanum corpus ad alterum locum sine. 
Augusti adfatibus transferat» (C. J. 3, 44, 14, an 386). 

À partir du IVe s. les cimetières appartiennent à l'Église (Eusèbe, Еіс xv lov той paxapiou Kavoravrivou тоў 
buont 2, 40 = PG, 20, 1017). Sur le sujet: G. Klingenberg, Grabrecht, Grabmulta, Grabschändung, КГА О, XI 
(1983), 590-637 (625). Le droit de la propriété s'étendait sur la surface et le sous-sol du terrain (Ibid., 627). (À comp. 
Partie C, n. 66). Le «rescriptum» de Valérien interdisait l'entrée et les réunions des chrétiens dans les cimetiéres (Eusébe, 
Hist. Eccl. 9, 2 à l'an 257), À l'an 261 Gallien «rà rûv xohovpévuv #onmoinv йло\анбйуку ёл\тоёлшу oid 

лофтоу pv Созам iiic тї; £v тойс жоциүтрїої ouvédou дий. лоо‹рдоешс. леойтац» (Ibid. 7, 13) Cf. Partie С, п, 67. 
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d'une tombe à trois piéci ё 
pièces, pièce А: s 
un homme de méme âge 18 2 plusieurs morts, pièce C: deux morts: t. 73, une femme de 60 
ы ; t. 73, 60 ans, 


Prose in homme de 55 an: 
a La disposition des quels dans une 5 ans, t. 94, un couple (Corinthe, 298(d)e); 
а mère et l'enfant sont unis (Corinthe, 2 ШОШО 


198), les restes d'un nouveau-né prés di 
enfant à ses pieds (Athènes, 2! 


ue т аот 
pied gauche d'un ade (МЕДЕТ), une feme suce ws 
ES y 80(a)ac; Rhodes, 267b: nidi, 161), une femme avec un 
défunt antérieur (P. Lagos, 255), les os d'un e ), une femme, un enfant et les ossements d'un 
squelettes ЕЛЕ ЛЫ enfant sous un squelette d'adulte (Rentina, 242), de 
d'adultes (280 sur celui d'un adulte (Abdère, 254), des os de bébés dans isse 

\ (280(c)f), un enfant accroupi tourné 5 des os de bébés dans deux tombes 
réunissant des enfants et leurs mères (Arta, 364b) d Mens E Jo LES 
175), un BEE ЫЫ A ), deux squelettes et un enfant (Isthmia, 301; Lesbos, 
quatre adultes (Samothrace, 63), deux s x оз, 468b), deux hommes de 40-50 ans (Thasos, 57), 
80), un adulte et un enfant (Астон 00; anos, зет азадан DS биш 
squelettes (Kraneion, 2; Sikyon, 101; Mytikas, 120) invo aas MO ss ES 
(Споввов, Ы Le tes (О, а , 20), deux femmes de 20-30 ans l'une sur l'autre 
(un, deux et plusieurs) (Thespies, 1700) pr 20), une tombe avec trois crânes (Lycosoura, 29), 
une demme NE OR 2 ë h S E tombes avec deux squelettes (Kallion, 117a), 
327). nfant de 8 ans (Gortys, 160), un homme et une femme (Élis, 
Trois tombes coi é e (ré 
(Philippi Ту, Кыр Шык еды SELNI une sépulture avec deux squelettes superposés 
298(a)b), cing squelettes (Patras, 32840), un adulte et m t x aos UE e 
une plaque en terre cuite posée transversalement (Éré PRU me ера дар 
niveaux distincts séparés par une couche de anm as (T ME is E Hu 
pe у ш ШШ у iun ши femme et un homme (Naupacte, 360), trois squelettes dont une 
кы RAD ыл M оаа 
(lolkos, 381a), un RES T. ), deux défunts dans cinq tombes (Stylida, 357), un à deux squelettes 

gs , un à cinq morts (N. Anchialos, 378g; Edessa, 404), quatre morts, cinq et un enfant 
(Edessa, 404), un à quatre morts de translation (lérissos, 415), deux à trois défunts (Thessalonique, 
416(a)r), deux sur des niveaux séparés par une couche de mortier (416(a)s), deux à quatre squelettes 
(Philippes, 425e), deux, trois, cinq (4250), trois adultes et deux enfants (La Canée, 469, fig. A, 154), 
un adulte, un enfant et un adulte (Praisos, 482b). li pot 
25) 5 yes pm être établie par une analyse de la structure dentaire des défunts (Corinthe-temple, 
22), Dans d'autres cas, on a repéré un groupe distinct (N. Anchialos A, 39, fig. A, 32), deux tombes de 
membres de la même famille (Héphaisteion, 183), le cimetière de la famille Chalkokondyli établi 
dans une église (Hay. Asomatoi, 186), grâce au témoignage des inscriptions (Iolkos, 381, médecin et 
sa femme; Anavyssos, 284, prêtres et leur mère) ou en raison de l'inhumation dans un bâtiment funéraire 
(Sélinitsa, 317a), familial (Philippes-Pavlidi, 9), cinq squelettes intacts dans une tombe macédonienne 
(Péonie, 420b). 

Dans une multitude de rapports, on évoque la position des défunts les plus récents par rapport aux 
précédents: les crânes et les ossements des inhumations précédentes sont dispersés (Vyzarion, 277), 
5), sur un des côtés étroits (Dion, 6), confinés dans les angles SO. (Cnossos- 
Sanatorium, 11), NO. (Kyparissos, 1092), SE. (Thessalonique, 416(b)f), réunis aux pieds du défunt 
(Tsoucalario, 142; Corinthe-franque, 198; Anavyssos, 284; Érétrie, 338; Gortys, 481a), près de sa tète 
(Gortys, 481a), dans les coins (Abdére, 254a; Linos, 259b; Lesbos, 263), aux pieds du nouveau défunt 
(Vlatadés, 239), dans une fosse creusée (Athènes, 280(a)f), posés sur les autres poussés à l'O. (Chios, 
145; Vélestino, 229e; Athénes-Acharnon, 281a; Achaie, 334; Néochoropoulo, 367), aux extrémités 
(Thèbes, 3441), près du mur (Céphalonie, 377). plusieurs crânes et ossements (Héphaisteion, 183; N. 
Anchialos, 378a), cinq crânes aux coins (Thessalonique, 416(b)w), le crâne du. précédent près de la 
tète ou des pieds du nouveau (Mesara, 474c), déplacement des ossements (Philippos 227), pour 
chaque nouveau défunt on repoussait les ossements du précédent (Corinthe, 298(a)k; 298(8)). 
Dans nombre de cas, les restes, du précédent défunt ont été jetés sur le squelette du nouvel кшй: 

(Kraneion, 98; Rhodes-Hay. Paraskévi, 266a; Élide, 326; Davleia, 349). Parfois, c'est l'inverse: le 














repoussés (Rotonde, 
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es défunts précédents (Néoc horopoulo, 367; Abdère, 2544) 
inquante personnes, homme femmes, enfants 


déposé sur l 
aux ar b) tantôt les squelettes des 





u squelette a été 0 : 
À nsi dans le cas de 
ont été repousses 


tôt les nou 


nouvea 
Parfois, les u 





ynt mêlés: air 
funts antérieurs 


anciens, €) tani 
186). Toutes sortes de v 


пѕарез 50 
les ossements des dé! 
été déposés sur les 
ts (Hay. Аѕота!о!, 
les côtés et Sur le nouv 
ar deux couches (3+2; Thessalonique, 237c), 
a couverture de la tombe (Sparte, 210). 
ons d'ossements (Corinthe-Kodratos, 3; 
714; Chandrinos, 320; Antikyra, 350; 
7; Cnossos, 12; Tsoucalario, 142; Praggi, 
nt réutilisées (Chrysi, 248), certaines. 
be correspondant aux pieds (lérissos, 
458) ou un squelette en position 


(veaux défunts étaient posés aprés le 
ariantes existent: le nouveau 
"eau (Thessalonique, 416(c)e), trois 


a) tantôt l 
nouveaux morts ont 
nettoyage des restes des précéden (uus 
ort sur les précédents, les prece ents 5 
peer un sur l'autre (Isthmia, 301), cinq squelettes SU {з 
as d'une seconde couche de squelettes au-dessus de 
Nombre de sépultures conservent d 
Alika, 102; Philippes-musee, 138; Gortys, 
Thessalonique, 416(a)s) 0 d'inhumations su 
260; Athènes, 280(a)q; Anavyssos, 84). Des tombes fure: 
contenaient de un à quatre individus dans la partie de la tom 
415), plusieurs défunts (Mesanagros, 156a; Politika, 341; Télos, 


assise (Corinthe-Béma, 197)" 

Les défunts apparaissent parfois 
hauteur du crâne du second (Rentina, 
366d). Trés souvent, les ossements ont été découv 


19; Patras, 33; Evralocastro, 5 Samos, 71; Stamata, 93; i 
Patras, 328as et 328au; N. Anchialos, 1784: N. Skioni, 410a; Emporio, 447a) Parfois, les squelettes 


n'étaient que partiellement conservés, leurs crânes fortement endommages (Glyki, 228а)®!!. Les 
ossements étaient pourris (Samos, 68), voire en poussiére (Magne, 31), en raison de l'humidité 
(Philippes, 10) ou en bon état de conservation malgré l'humidité (Naxos, 451b). 

Plusieurs tombes ont à l'évidence été violées auparavant (Ilissos, 1; N. Anchialos D, 4 
Thessalonique, 7; Philippes, 9; Cnossos, 12: Athènes, 280(a)l et 280(a)r; С orinthe, 298(d)c). Certains 
lettes ont par contre été exhumés intacts (С orinthe-Kodratos, 3; Philippes, 8; Panormos, 82: 
Hay. Achilleios, 246; Vrysakia, 340; Kitros, 394; Ialyssos, 460). On а 
(Тогопё, 411)%?, Enfin, notons le 
160) et la tombe d’un pore avec 





et un са 
ч les traces de trans i 
160; Mentzaina, 


ccessives ( Ibid., 





es insolites: un premier squelette a ses mains à la 
242). un squelette couvre la partie basse d'un second (Thesprotie, 
1 en désordre (Kraneion, 2; Philippes, 8; Brauron, 
Kraneion, 98; Képhalos A, 121; Volos, 127; 


dans des postur 

















sque. 
Philippes, 136; Sparte, 211a; 
également observé un cas de 
squelette d'un chien disposé 
mobilier (Athènes, 280(c)e). 





sept squelettes disposés sur leur côté 
près de la tête d'un défunt (Gortys, 


610, Les membres du clergé étaient enterrés sur la chaise en position assise (P.G. 26, 969; Ph. Koukoules, op. cit 


11). Mais saint Athanase d'Alexandrie dit: «Oi. Alyüatiot та OY tehevtóvrav олоубаішу офната, жай páota xv. 
одо, pêv Өйлтау xai лерМоону Bovio W моблтыу бё Oxo үйү, XX èni окцдлобшУ 
той; ümeMüóvruc» (ce qui ne signifie pas 





бүішу paprügav, 
wiüévat, xdi фийттеу Evöov zug éavroig vopičovtes ЕУ тойт mv 
Saint Antoine а conjuré les membres de In communauté monastique de l'enterrer de 


exactement la chose mentionnée), 
oïxotc» (Athanase d'Alexandrie, Bios Ay, Avrovioy, P.G. 





peur que les gens ne le déposent dans les maisons «£v tois 
26, 963, 968-074). 

Selon D. Pallas, à Salamine on enterrait les prêtres sur une chaise et portant leurs vêtements sacerdotaux (D 
Pallas, 'H Абуп ота уодма Tî perá6aons лё viv йоуойа \атан от JON Tà àpyoohoyixù бебо, 
ЕЕ Ө ЕПА. 28 (1989), tiré à part, 21, n. 70) (témoignage de son milieu familial — son père et grand-père étaient 
prêtres). L'auteur cite Ph. Koukoules et ajoute que la petite longueur ( >) de la tombe de l'évêque Klématios (v. n. 29) fait 
rien sur cette possibilité). Une exposition consacrée aux coutumes 





allusion à une telle position (le fouilleur ne mentionne 
Pus d'Asie Mineure organisée à Athènes (Centre d'Études de l'Asie Mineure, 1992) présentait une photo ol 
‘évêque mort était assis 51 e trône |. 
l'évêque mort ait assis sur le trône épiscopal. À Chonikas d'Argolide dans le cimetière autour de l'église médiévale on 
enterrait les prêtres assis (témoignage des villageois, 1993). 
n fu i ? translation des reliques et les ossuaires posent la question de la résurgence des coms Sur ce sujet; J 
nielou, La résurrection des corps che; voire de Ji 5 5 1 t 
Шадар) штсспоп des corps chez Grégoire de Nysse, Vigiliae christianae 7 (1953), 154-170; Н - ï. Marrou, Le 
«me de la résurrection des corps, Rev. Ё 9 3 r 
dogme de la résurrecti п des corps, Rev. Étud. August, 12 (1966), 111-136. Toutes les parcelles d'un corps se reconnaitront 
etse rejoindront au jour du Jugement 
612. À Serdica les dimen: 
а les dimensions des sépulcres et les menus objets А é 
A ү 5 s qui y furent trouve: sel sI le 
caveaux familiaux (K. Miateff, op. cit. 122). кни ر‎ ME 
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b) Ossuaires 


Les dimensions et ei 
E isions et encore plus le cont 
comme E Red ntenu de plusieurs tombes suggère 
17), di But ere SERE | qs Же шшде de A n ее и ШИНЕ 
répartis sur des co DERE S PE PE CN Зоде s. À Philippes (8, t. Г, fig. A 
u SS es ч $ ite e lettes 
plus de dix squelettes: à Rhodes, Wo dum de EE 
couches; toujours à Rhode les, (79b) six inhumations, une autre a POMPE ETE 
x es (270), E edn pu retrouvés sur deux 
Y A ettes; à Halai (356 x constructions funéraires, à Mark 
et une autre avec quatorz Jı setze corps; А Kyparistos Decus 
е squelettes; à ; à Kyparissos (109a), une tombe avec dix crânes 
dernier азр de sert MERE Раида EXORTUS 
mne ER нн 55b), neuf squelette ^ 
e eed à Aréopage (182), des RS ener e translations, le 
celui d'un jeune. À My es sans crâne; à Sparte (210), trois c sonne 
1 bd , trois corps masculins, deux féminins е 
crines (Mysia, 2 BA A D IAE шн d 
„ 206); à Aréopage (280(c)b) et Ga es et une sub divo comprenant huit 
plusieurs morts; une tomb et Galatsi (281b), huit crânes et fr 
9 à UC huit crânes et 1 ents d'os de 
Une ODE EN RAD 2 à trois niveaux contenait fele hls e ста е PR с 
dont trois hommes adultes, puse ME UCM Чое ЭЕ UN ПЕ АА 73) onze P el s 
(298(d)c) dont deux femmes (l'une de 30 SE UAE MU ade Nude (29а) bp. individus 
nouveau-né. À Rhodes (Charaki Po а, deux hommes d'âge moyen, un enfant de 6 ans et ed 
Dauer SEDI Reus. sept squelettes, À Thebes, dix-huit crânes (3442) 
squelettes (aa des O ооло x cités: dix-huit inhumations (Thessalonique, 237c); seize 
E. bx pes RAD KO cránes (N. Anchialos, 378g). À Démétrias (380a), vingt 
individus, A EDE (4043) pude nS n 10 comportait les ossements de quarante-trois 
КЕЕ C туш ошо mac d a с 
et des sépultures équivalentes (Thessalonique PE CAR Цаа ons аа 
Dans les publications, on rencontre souvent la КО À ` 
des sépultures hellénistiques d'Égine (297b), des tomb et r SES 
Nikité (133; en berceau), 8 Argos (ORO tombes mycéniennes de Thèbes (344a, f, h, k), à 
Un grand nombre de ces tombes-oss 
d mbes-ossu; ent à l'intérieur d'églisi 
Ou ailleurs, à Képhalari (104) ou à Arê al anb 
la а à Aréopage (182, en raison de ses dimensions). Les os: s 
rencontrent partout: (Hay. Apostoloi, 184, fi : 0 ue E 
‚ 184, fig. A, 69; Athènes-Agora, 185c), dı astê! 
Daphni (190, s Eod А g |, 185c), crypte du monastère de 
2 phni ( a six ossuaires), pièce souterraine à Kaisariani (193), Hay. Toannis à Corinthe (196), Vlatadės 
(239), Mystra (204), tombeau dans la partie infé Us 
Sos SEE US UU READER inférieure et ossuaire dans la partie supérieure (Mystra, 
205), пурор ` 206), Drama (250), Naxos (72. chapelle E.). es 
, me re reconnait également par son mode de construction (Athènes, 280(a)aa), son acces 
p p QE icul ièrement, l'absence d'entrée (Chalkis, 336k), des creusements remplis d'ossements et 
d SETS (С halkis; 3361), une toiture en forme de ruche (Thèbes, 344(b)d1), des ossements jetës pèle- 
mêle ( hèbes, 344(b)i); une citerne byzantine avec cinq squelettes et des monnaies (Chalcidique, 
409b), On évoque l'hypothèse de translations de squelettes au sein d'ossuaires (Héphaisteion, 183) et 
dans quatre tombes la translation d'ossements (Mentzaina, 214). On distingue des ossements d'enfants 
(Athènes, 280(c)c), une tombe familiale transformée ultérieurement en ossuaire, possédant un orifice 
pour l'introduction des ossements (Anavyssos, 284), un ossuaire contenant deux «hikes» (Kryonéri, 
4362), un ossuaire en forme de puits (Chalkis, 336j1) et, au sein de tombes en berceau, une fosse 
pleine d'ossements (Thessalonique, 416(b)d2; 416(b)n1) 
Il semble que malgré un manque évident d'indices on at attribué une fonction d'ossuaire à des 


tombes sous prétexte qu'elles: abritaient plusieurs squelettes: squelettes perturbés et dix crânes sur le 
côté O. (N. Skioni, 410a); au moins sept squelettes (Тогопё, 411); sept crânes et des restes de squelettes 
dans une première couche, deux squelettes entiers dans une seconde couche (Philippes, 4251); six à 
sept crânes sur le côté О. (Magne, 31); huit squelettes ou tombes contenant un à huit squelettes (Ci orinthe, 
298(d)c); au moins dix squelettes d'adultes et d'enfants (Isthmia, 301); sept crânes et des ossements 
(Athènes, 280(a)e); onze crânes et des ossements dérangés (Patras, 328ar); une sépulture avec SIX 
corps, une seconde avec treize crânes (Chalkis, 3361); huit crânes (Céphalonie, 377); sept squelettes 


(Stratoniki, 413); neuf et sept squelettes (Olympie, 111); seulement des crânes — une avec neuf 
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284 MONUMENT 
ux crânes (Taxiarchès, 240) 
ss (Thespies 1700); vingt-deux crânes ( 
Grünes — ou squeleltes sans Ce J'ossuaire sans jamais justifier son propos: nous songeons 
PNE nents, appartenant à plus de cent 


le fouilleur ра! 


as (15), mais le grand eş de l'église des Hay. Apostoloi 


1 nombre d'ossem 
ion comme ossuaire des tombe: 


Dans certains CAS, 
Hay. Thom 


aux deux tombes de 1 
prouverait l'utilisati 


cinquante individus, 


à Athènes (184) ; s 
` L'exemple d'ossuaire le plus impressionnant et le 


es € 'e à pt en 
155). H contient vingt à trente adultes et quinze à ving 


que 46% de la population de la sépulture était morte Ее tee 
louze femmes et di indéterminé. La proportion éd 
douze femmes 


Dre os des défunts 1 
nombre d'enfants et les caractéristiques ostéologiques des défun 


p -aractére familial f confe ee dà 

avait un caractère Б Пар de cent personnes adultes et enfants confondus pratiquée dans le 
L'inhumation de PAS the (298(d)c) ne doit pas ёт imilée à un ossuaire mais à un enterrement 
е Corinthe (2 9). En 1935, on dénombrait trois cent 


é este de 542 
n événement spécial (la pes! on déno ў 
al. Les soixante tombes du temple d'Apollon à Corinthe ont livré plus de 


mieux décrit est celui de Cnossos (480a, fig. А, 
»fants âgés de moins de 18 ans, Il a été établi 
18 et 35 ans. Parmi les adultes, neuf hommes, 
brée d'hommes et de femmes, le grand 


ups aissent penser que cet ossuaire 









réservoir IV de Lerna d 
massif provoqué par ui 
quinze inhumations au tot 
huit cents personnes (22) 
La différence entre une 
on ne peut distinguer la plupa 
fraichement ensevelis. 





un ossuaire est que Si Се dernier reçoit des squelettes, 


tombe familiale et d 
"agit de squelettes de défunts antérieurs ou de corps 


art du temps s'il s 


с) Études anthropologiques 
type de recherches. À Aliki (59), l'étude, dans le cadre de la première 
5. des crânes de deux hommes (dont un de 20 ans — taille moyenne 
Joute dues à l'appartenance à une 





Peu d'articles sont consacre 


phase d'occupation de la tombe n^ 
Tie 1,62 m) a mis en lumière des anomalies morphologiques sans di e 
société pratiquant l'endogamie*". Les squelettes Че deux hommes âgés de 20-30 ans et 30:40 ans et 


mesurant respectivement 1,67 m et 1,64 m, exhumés dans la tombe n^ 10, relevant de la deuxième 
phase d'occupation, présentaient eux aussi des anomalies ou des traumatismes Un autre homme, 
mesurant 1,56 m, présentait des troubles pathologiques. Parmi les seize individus ensevelis dans la 
10, on à identifié des hommes mesurant respectivement 1.60 m (1), 1,61 m (3), 1,62 m (1), 
femme de 1,50 m. Les caractéristiques globales de la population 
retrouvée, majoritairement masculine (22 hommes pour une femme), sont les suivantes: leur taille 

robuste et trapue et s'apparentent à un groupe 


moyenne s'éléve à 1,62 m, ils ont une morphologie 
mésodolichocräne, assez homogène (deux exceptions cependant: un homme de race noire et un autre, 
Ils étaient endogames et souffraient 


eurasien de type mongol), doté d'une boite cranienne spacieuse 
fréquemment de troubles pathologiques Si toutes les tranches d'âge sont repre: entées parmi les deux 
cent cinquante-cing squelettes dégapés, une classe pourtant se détache: celle des 40-50 ans. Quant à la 
femme, celle-ci était âgée de 30 à 40 ans. 92 des 124 squelettes d'enfant ont été expertisés: 63% 
avaient entre 1 et 5 ans au moment de leur décés, 6% au-delà de 10 ans. 
А Hay. Achilleios (246), l'absence des pieds des défunts entrave le calcul de leur taille, L'étude 

des crânes a permis de déterminer la présence d'hommes âgés de moins de 30 ans, de 48 ans, de 50 ans 
2 cas), de 55 ans (2), de 56 ans, de 60 ans, de 64 ans, de 65 ans, de + 70 ans (3 cas), de 73 ans et de 
plus de 75 ans. Leur taille oscillait entre 1,55 m et 1,69 m. Quant aux femmes. celles-ci avaient 30, 40, 
42, plus de 50 et 58 ans (la mongoloide 50 ans), plus de 70 ans (2 cas). Les cránes sont de deux types, 
continental ou dinarique et égéen, ce qui montre que les défunts étaient des autochtones, Quant au 
squelette de la tombe Г de la nef S., dite de Samuel, il s ë 





tombe n° 
1.63 m (1), 1,66 m (1), 1,68 m (1) et une 














git d’un européen de type égéen ou égéen- 
caucasien mesurant 1,55 m. Sur un ensemble de trente-cinq individus (dix-sept hommes, dix femmes, 





613. J.-L. Buchet- J.-P. Sodini, Aliki II, 230-236; J.-L. Buchet, Le matériel anthropologique provenant des 
religieux (Notes et monographies techniques n° 19, Actes des deuxièmes journées anthropologiques de Valbonne 1983, 
70 s.) rapports avec des exemples français, J.-L. Buchet, L'étude des vestiges humains en archéologie. Contribution de 
l'archéologie à la recherche historique. L'archéologie et ses méthodes (dir. A. Pelletier (Roanne | Le Coteau, 1985), 
293-304, sur Thasos, p. 302). 
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huit enfants) aucun. 
s ne montre de parti é 
озер 1 icularité а 
six égéens et trois présente: ERR ADAM 
$ Ше. nes de type slavi s e 
mon influence mongoloide. Dans le sie dea siue Ste E ассы 
5 lettes, le type continental 


À Abdére (254), si les inhumations nsidéré 
ёте (254), si les inhumations multiples ont été consid 
5 


familial, l'étude anthro 

Í opologique a montré qu’ 

tombe CIC abritait es оек Кан M OR PouVaitinterpréten différe 

pd p l'un sur l'autre ainsi que le squelette d'un mie s 
lc ventre de la femme, mort durant l'accouchement. La tombe ССП co (neuf mois) dans 
femme de RA e mportait le squelette d'une 
КОКЫТ violente. Un homme de 25 ans avait son crâne 


es comme ayant un caractère 


Une autre étude atteste ди” 
atteste qu'il y a des diffère 
cimetière mésobyz й RE Ves e 
cimetiére mésobyzantin (quarante tombes) et Ы entre le groupe des squelettes du 
taille moyenne des femmes est de 1,56 m, celle SRE yzantin tardif (cinquante-neuf tombes). La 
byzantine tardive présentent le meilleur état de conservation. RE ираца 
e Rance оаа La proportion est de dix-huit hommes, 
trois E groupe comporte vingt-huit hommes, onze femmes et vingt- 
Le bassin de Lerna à Cori 
„ета à Corinthe (298i livré cent el 
ouvertes (рап ШЕШ. E a livré cent et une tombes dont cinquante-trois ont été 
quarante en Tum soixante-quatre individus dont cent dix-sept adultes et 
Mee I préservés à cause des troubles provoqués par l'introduction du 
Ness Ren ieu а tombe, à tuiles ou creusée, reflète le statut socio-économique du 
dium Er He E = ( Ш Rb les squelettes de trois hommes dont un de 20-30 ans, de 
а le 40 ans et de quatre mineurs d'âge ayant 5, 10-12 6 ans. I 
mbes créüsées (AD PAPERS li ige ayant 5, 10-12, 15 et 14-16 ans. Les 
a ntcinquante-trois individus: 72% d'adult 
m 0 i is: 72% cinquante et un hommes, 
monie лу УШЫ. ue au sexe indéterminé, quarante-trois mineurs (28%) d'âge ayant 
2 ans (4), 2 à 10 ans (17), de 10 à 19 ans (9), et treize d' : 
bi ^ Е 5 (9), ше indéterminé. Vingt-trois des 
he tombes comportaient au moins un enfant, une sépulture renfermait vingt et un squelettes, six 
n es, un seul, а tombes deux squelettes, cinq tombes trois, trois tombes quatre, sept tombes 
аза pu six, trois tombes huit. Parmi vingt-neuf adultes, six n'avaient pas dépass la tranche 
d'âge IR O ans, Au total quarante-sept enfants. Il n'y a pas d'indices de parenté familiale ou génétique 
entre les occupants de ces tombes. Deux squelettes tout au plus présentent une anomalie qui pourrait 
supposer une telle parenté^", 
À Gortys (481), on constate aussi l'existence de tombes familiales en grand nombre et de relations 




















614. Aris Poulianos, Махебомжй науа. vig Gutavivig érois, BETLEAILE. 4 (1969), 193 Idem, 
Bukuvuvà #gavia vig Поёола Ibid, 5 (1971-72);439-450; Ibid, A, Douri, Obovtohoyxà vago xaviav алд 
16v Apo Ayihàeto тік Поѓолас, 455-461 

N. Moutsopoulos (Le tombeau du Tsar Samuel dans la basilique de Saint-Achill à Prespa, Académie bulgare des 
sciences, Inst, d'études balkaniques, Etudes balkaniques n° 3 (Sofia, 1984), 114-126) et CH бада той Ay. Aydhdou 
оту Поёола, Ашот. Пауел. K.B.E. (Өкааойоуйкт, 1989), 999-101 1) soutient que le squelette de la tombe Г de la nef 
S. appartient à Samuel par le seul fait de la présence d'un tissu représentant probablement deux oiseaux affrontés et des 
hypothèses sur son âge (70 ans) et que les deux autres tombes contenaient les restes de ses descendants. 

615. Th. Pitsios, Emtóma é&£vaor momo pumohoyvdv Eater vt булодо) üvaosaqav. Н летип 
wi Gutavnvis taqî ССП той vexpotagelou TV Bru, AAA, 17 (1984), 156-161; Mem, "H йуёооло}сүөч 
реет ту ekey eignpdtay @рушо)ойй\ ёласкирін, Азбошлойой 6 (1984), 41-51; Idem, TMegurrboeis 
folic хафа той буаүпүой vexooragelau Tüv AGDE Tehonovvnaiaxà 16 (1985-86), 237-240. —— 

616. Ang. Anguélarakis, The palaeopathological evidence from Polystylon, Abdera, ler Symp; intern. d'études 
thraces «Buzavivi Gods, лобошло xai хооантђоос", 1987, résumé p. 2 et Byzantinische Forschungen 14,1 (1989), 
7-26, lI, pl. LIX. Idem, Excavations at Polystylon (Abdera) Greece: Aspects of mortuary practices and squeletal biology. 

écès des enfants). 


A.A. 47-48 (1992-93), A, METE, 3-308 (sur l'âge du d à k 
617. AL. B. Wesolowsky, The skeletons of Lema Нос, Hesperia 42 (1973), 340-351. D'autres exemples: R- в 


Charles, Étude anthropologique des nécropoles d'ArgoS Qu | ү В фә у 2 ү аы EE ns 
1 ec Ds de type balkanique alpino-dinaroide [t. 961), et PPP s, Ш, 1963, 74: N 
КЕ = ë Peg ПЫ "oman skeletons with malformation and close family relationship from ancient 


Corinth, Opuscula Atheniensia 8 (1968), 179-193. 
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ants de celles-ci. La mortalité 


nres ont également permis de déterminer 
nbes sont normalement prev ues pour un corps mais il 

fé groupés près des pieds d'un défunt 
pré dix-huit hommes, seize femmes et 
nes, 34 ans pour les femmes, On. 
ипе de 50 ans, une de 48 ans, une de 45 et 
єп moyen et minoen récent (Ш) 


„ntre les occupa 
ndogamiques — entre les БЕ 


mesure €! 
ante, Les апа 


et l'anémie coura 
is. Les tom 
funt ar 
апе. On a dénom' 
pour les homm 





de parenté — dans une cert 


infantile apparait 
qu'il s'agissait d'in 





assez élevé 
dividus bien пошт 
] ements d'un dé 

n'est pas rare q ШШ 
crâne: ês de son cri 

"lus tardif, ou des crânes TO 
Pingt enfants. L ge est de 28 ans, 41 ans PO 
Vire deux hon с de 50 ans, une fem 
оспе de celle du minot 





térieur aient él 


a moyenne d’ 
mes de 60 ans, quatr | 
de Gortys semble proche ‹ : d 
te modeme aux XVIe-XIXe s) 

Apostoloi à (184), le squelette de la 


trouve deux homi 
deux de 40. (La population 
ainsi que de celle de la Cre 
Dans l'église des Hay 
une monnaie de 1810, était celui d'une ) 
dislocations bilatérales. Les ossements qus g 
cent cinquante à deux cent cinquante individ Шш 
à cent hommes et à soixante femmes et 
oven des défunts est de 44 ans PON les soix 





i tombe n ompagné par 
ns de 50 ans, de taille moyenne, souffrant de 
s tombes appartiendraient à des adultes (de 
à quelques enfants, On trouve des os de pieds 
les crânes de soixante-slx hommes et à vingt-trois 
ante-six hommes et de 39 ans pour les 
soit un chiffre un peu plus élevé que l'espérance de vie au XI es (40-37) et 
4-28) mais par contre inférieur â celle de 1928 (56-54). La taille. 
1.58 m (87) pour les femmes, soit des données 


6, 
Athénes 
femme de moin 
dans le: 








appartenant 
femmes. L'âge m 
vingt-quatre femmes 


de loin supérieur à celle du XVIIe s. C' 


ne est de 1,70 m ( 143) pour les hommes et de t Ales 
onstatées pour la Grèce classique et la Grèce moderne è 
Cnossos (480), les indices anthropologiques montrent que l'ensemble des 
à une même famille dont les membres furent inhumés et ensuite trans 

ait de vingt à trente adultes (neuf de sexe masculin, douze de sexe 
t entre quinze et vingt enfants de moins de 18 ans L'expertise a 
l'ossuaire était décédée entre 18 et 35 ans. À Nichoria 


à la dentition particulièrement mauvaise, avait 








moyen) 
identiques à celles с 

Dans l'ossuaire de 
squelettes appartenaient 
re. Ce dernier contena 
déterminé) e! 
а population de 
abli qu'une femme, 





dans l'ossual 
féminin et dix de sexe ine 
sstimer que 40% de l 





permis d 
(213A), l'examen ostéologique à éta 


mis au monde plusieurs enfants. 

Dans d'autres cas, l'étude du sq uelette 
convient d'être toujours attentif à l'état du squelette retr 
crânes endommagés (la tête était entourée de tuiles) et 


sépultures montraient des crânes disposés les uns pres des 
ité des squelettes étant démembrés ( 
ѕ, tantôt en bon état, des adultes (Mandra, 


ampirisme (vr. kolakas) trouvé dans une ni 
son nez, son sexe et ses chevilles étaient transpercés de longues pointes (Lesbos, 263). 

La présence de chaux sur les squelettes suggère un décès causé par la peste (Corfou, 228A). Celle 
laisse penser à une maladie contagieuse (Didymoteichon, 261b). La présence. 
fants dans la tombe (dix sur trente-cinq squelettes) sont également 
pposer une épidémie (Argos, 3121). La chaux, en tant 
que produit désinfectant contre la peste, se retrouve d'ailleurs assez fréquemment à l'intérieur des 
tombes: dans huit sépultures à Athènes (280(c)f), dans certaines inhumatior à Louloudies (130). 

Dans d'autres cas, plusieurs squelettes ne se sont pas décomposés malgré l'humidité (église post- 


ou les causes du décès. Il 
ouvé. À Glyki (228), on n exhumé que des 
la partie supérieure du squelette. Ailleurs, les 
autres, conservaient seulement les os des 
idérokastro, 249d), abritaient des 
251), Un cas spécial est 
cropole musulmane: 


met en lumière des pathologies 











mains ou des pieds, la majori 
squelettes, tantôt pourris, des enfant 
constitué par l'homme accuse de v 











d'une couche de plâtre 1 
de chaux et un grand nombre d'enf 
des indices complémentaires permettant de su] 





618. F. Mallegni, Settore L: Analisi dei resti scheletrici umani, Gortina 1, 339-401 et G. Fornaciari - Br. Ceccanti 


- Ers. Menicagli, 403-416. Cf. F. Mallegni, Relazione preliminare su di una serie di scheletri di epoca bizantina a Creta; 
1979), 649-651. N. Allegro - P. Rendini - F. Mallegni, Gortina (Creta) 
bizantino entro l'abitato, Quaderni di scienze antropologiche 


Archivio per l'antropologia e l'etnologia 109 ( 
tombe tardo romane presso Mitropoli e monumento funerario 
6 (1981), 73-108. G. Fornaciari - F. Mallegni, Archeologia medievale 8 (1981), 362-367 

619. A. Frantz, The church of the holy apostles, Agora ХХ (Princeton, 1971), 30-31 (J. Lawrence Angel). Une 
autre étude du méme auteur: Squeletal material from Attica, Hesperia 14 (1945), 279-363, De 1-450 A.D. (trente-cinq 
des Isthmia, six de l'Agora, trois de Céramique) et deux de la période 450-1300, De Samos, Tigani: A. Poulianos, 
Вёпутшуй noavia tie Xópov, Avdouros 1 (1974), 1, 61-68, Selon l'auteur, les deux squelettes appartiennent au type 
1e comme les samiens contemporains, La comparaison avec un cráne de I/époqus 





égéen de la race méditerrani 


hellénistique montre des similitudes. 
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byzantine à Corfou, 22 

y à „ 228Ab), С el 

Ka ES ADM E peut déceler aussi lors de l'examen ostéologique les 

u e ations osseuses) dont souflraiei ep s 
signes d'une mort violente (entaille raient les personnes et, plus facilement 


enc dans le crâne et les os des pieds) (Corinthe-franque, 


D'autres exemples p E servé Ey 

а ples peuvent être ment 

ыы с. entionnés: de divers squelett c l" 

7 і пе entio z les, on a conservé l'un des fé 

quelques cotes (du flanc gauche), le crâne brisé et des restes ténus de ЯК : t des p | 
fl en et des pieds 


(Rhodes, 270), la tête déformée et d'autres osseme: 
h léfoj ments mı 
larqués par des facteurs héréditaires (Corinthe. 


298(a)b), quatre hommes 3 s e perforé d'un 

‚ чча nmes, cinq femmes, dix е 

trou, du сы dix enfants (Isthmia, 301), des défu сга é 

ен ү , 301), des défunts au crâne perforé d'i 

ouvent, comp \ E m аш 1 Ж, les pieds manquants (Myrsinochorion: 32) n crâne, 

Г p: соду анец caractéristiques significatives: le crâne présente une apoph: ¢ (Pap ulia, 322b), 

е crâne d'un individu jeune est brisé (Érétrie, 338). Enfin, les ossements ur de үт пег le 
send 


sexe du squelette: à Naupacte (3 ir exem] b 
e du s acte (360), pa а 
défunte à une femme. ), par exemple, le large bassin du squelette suggère d'identifier la 








D'autres découvertes dei enténig 
Ee TRA Se пынан une tombe avec vingt crânes séparés des squelettes 
pae le int onze femmes, les parures de douze enfants et les restes de 
assem Sd CES UE (Larissa, 388f), une tombe contenant seulement le crâne et les 
Mee ш ns Оз ^ ), un squelette sans crâne (Philippes, 425(b)d), le crâne et la partie 
ШШ, de s, d'enfants et de nouveaux-nés (Matala, 479) 
"s puces Een grand détails et sans qu'il soit toujours évident de savoir ce que 
Se ai аа 2 ino! spie employée, évoquent des squelettes démembrés (Sidérokastro, 
id D 5 Зб 1 Brégés (Sparte, 315p), di composés (N. Anchialos, 378g; Kastelli, 475), 
p issa, 388d; Kozani, 400) ou pourris (Thessalonique 416(b)d; Rhodes 460d) 




















Taille des défunts 


Bishi ШШЕ AER en elg nous disposons d'indices relatifs à la taille des morts. 
CHEERS ITO sel destin 1,61 m (Philippes-musée, 138), 1,50 m (Maronée, 144; 
38 , 145), 1, et 145 m (cependant la téte et les os des pieds du premier manquent, 
tandis que dans le second cas, le crâne était tombé sur le côté) et 1,63 m (Rhodes, 155b), 1,65 m et 
1,50 m (femme: P. Lagos, 255), 0,94 m, 0,40 m sans le crâne, 1,50 m (largeur des épaules: 0,30 m). 
1,75 m (largeur des épaules: 0,37 m), 0,94 m (fémurs détruits, 0,90 m conservé, 1,05 m conservé, 1,23 
x 0,33 m, 1,41 m x 0,30 m; Rhodes, 270), 1,45 m, 1,41 m (Rhodes, 266c), 1,80 m (Rhodes, 271b1), 
plus de 1 m (crâne et pieds; Athènes, 280(a)ac), 1,35 m (Mégare, 292c), 1,55 m, 1,58 m, 1,60 m, 1,61 
m (femmes), 1,64 m, 1,65 m, 1,69 m (hommes) (Corinthe, 298(a)a), 1.80 m (soldat; Corinthe, 298(a)i, 
fig. A, 100), 0,70 m, 0,90 m, 1 m, 1,25 m (2), 1,40 т, 1,50 т, 1,60 m, 1,75 m (Halieis, 309), 1,60-1,65 
m — homme => et 1,72 m — femme (Myrsinochorion, 322), 1,90 m (jeune, Papoulia, 3220), 1.10 m 
(Élide, 326), 1,80 m (Achaie, 329b), 1,60 m. (Thèbes, 344(b)dl), 0,43 m (enfant; N. Anchialos, 378c). 
1,57 m, 1.60 m (N. Anchialos, 378g). 1,56 m (femme; Kastanas, 4174), 1,62 m (Myrodato, 430c), 1,60 
m (défunt âgé de 70 ans), 1,77 m (défunt âgé de 22 ans; Samos, 448), 1,37-1,52 m (adultes) et 0,45-1.30 
m (enfants, Soroni, 462). À Gortys (481), on est en mesure de préciser le sexe, l'âge et la taille de 
plusieurs défunts: on trouve, ainsi, parmi ceux-ci, un homme de 1.74 m, un homme de 40 ans mesurant de 
1,70 m, un homme de 48 ans Че 1,80 т, un adulte de 50 ans de 1,73 т et un enfant de 0,43 т. 


Sur Aliki (59), Hay. Achilleios (246) et d'autres sites, à voir, 1.3.1.9.c. 




















Age des défunts 
ans (Thasos, 57), un adulte de 60 


L'âge peut, dans certains cas, être estimé: deux hommes de 40-50 à 
ans et un enfant de 8 ans (Gortys, 160), deux hommes âgés respectivement de 55-60 et 35-40 ans 
(deux cas), une femme de 25 ans (Ithaque, 172), deux enfants de 0-3 et 4-6 ans, une femme de 36- 
et une autre de 21-35 ans (Nichoria, 213A), trois femmes de 29 ans, une de 50 ans, trois hommes de 
26, 42 et 50 ans, un adolescent de 13 ans, des enfants de 6 ans et 4 mois et de 11 ans et demi, un 
nouveau-né de deux mois, une femme de 24 ans, un enfant de 6 ans (Corinthe. 298(a)a), deux hommes 


de 25-30 et 30-35 ans (Corinthe, 298(a)b). des jeunes de 10 ans et de 14-18 ans, un homme de 20 ans, 
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de 30-40 ans et un enfant de 10-11 ans 
hommes de 55 et 60 ans, un enfant de 6 ans, une. 
je), un homme de 20-25 ans, une femme de 
368), une femme de 22-24 ans 


5 de с! nes 
un adolescent de 14-18 ans, un enfant de 5-6 ans, 1 их femme: 
(Corinth 298(c)a). des femmes. de 30 et 60 ans, d E 
femme de type nei Je 55 ans (C ШШ it E 

as n 2 ant de 7-10 ans (Dodone, 368 
S D Rd is Je 25 ans (Sparte. 210), un adulte de 35 ans (Myrodato, 430c), des. 
` 17d), un homme de 25 ans (SP ng de 30 ans, une femme de 25 ans, des adultes 


s, un bébé de 2 urs 
па Scr 48 ans, une femme de 40 ans, un bébé de 1 an, des enfants de 4 
ns, quatres bébés âgés respectivement de 18 





vide âgée d 
322), un 











(Kastanas, 
enfants de 5 et 12a 
de 40 et 50 ans, des hommes de 
et 6 ans (2 cas), une fillette de 12 р 
n (2 cas) et de 2 ans (Gortys, 481). 

itres sites à voir 1.3.1.9. 

ilarité du cimetière de Hay. Achilleios ( 
rivent ou dépassent meme les 





ans, un enfant de 4 





mois, d'un 
Sur Aliki (59) et d 
On remarque la sin 








rne l'âge des 


70 ans — est 


246) en ce qui conc 





défunts: la moyenne d'âge des morts beaucoup ап 
érieure à ormale. 
clairement supérieure à la nor ч 4 бе | 
Роиг ип 2A and nombre de cimetières, le manque d explications et la description sommaire du 





tombes, de l'emplacement de ces dernières, de la position des squelettes — inhumations 
et l'absence d'étude anthropologique nous empêchent d'établir 


hypothèses à caractère démographique, 


contenu des 1 


en masse, familiales ou translations 
зе des défunts et de déduire des 





une synthèse sur le sexe et | 





1.3.1.10. Tombes d'enfants 
ires d'enfants suggèrent que de véritables cimetières étaient destinés aux 
te ou, plus probablement, de manière occasionnelle: М. Anchialos (124), 
Vergina (131a), Philippes-C Jetogone (136, fi А, 59), Rentina (242), Athénes (280(a)f). Dans plusieurs. 
Е nt occupait une place considérable dans l'ensemble du cimetière, seule ou au 
milieu des tombes d'adultes (Brauron, 19 Argos, 27; N Anchialos А, 39; Samos, 68; Dionysos, 88; 
Kraneion, 98; Vasiliki, 119; Mytikas, 12 N. Anchialos C, 126, fig. A, 58; Philippes-Octogone, 136; 
Paros, 149; Délos, 151; Mesanagros, 156a, fig. A, 62; Rhode: rdos, 157b; Salamine, 162b; E 
165; Moulki, 195a; Épidaure-L aliotaiika, 202; Nichoria, 213A; Platamon, 230; Hay. Achilleios 
P. Lagos, 255; Paterma, 258; Vyzarion, 277; Corinthe, 298(a)g; 298(c)e; Ibid., Lerna-Réservoir IV, 
298(d)c; Isthmia, 301; Argos, 312e, 312h, 312i et 312k; Chandrinos, 320; Patras, 328an; Delphes, 
351a; Démétrias, 380; Veroia, 398; Thessaloniqu 416(c)f. Naxos, 451; Rhodes-Théologos, 461b). 
La proportion d'enfants au Sein des cimetiéres démontre que la mortalité infantile était 
considérable?!. Dans plusieurs sites, les sépultures d'enfants et de jeunes adolescents représentent 
ate des tombes: la majorité des vingt tombes de Maronée (144) sont celles 
nos (4484), vingt-six de la bonne centaine de. 


Des concentrations de sépultu 
enfants“, de façon permanen! 








cas, la tombe d'enfai 



































une proportion importan 
d'enfants et de bébés, seize des vingt tombes de < 





620. La mort des enfants en bas âge et particulièrement des morts nés est considérée partout comme phénomène 
| et comme tel, elle suscite des croyances spéci 
Revue de l'Est et du Centre-Est б 
égard on ne pratique aucune 





xisten 






anormal, parce qu'il interrompt prématurement le cours d 
et des rites funéraires autres que ceux des adultes (W. Deonna, Cimetière de bébé 
(1955), 231 s.). Aux enfants morts tout à fait en bas âge on n'offre point de libation et 
cérémonie qu'il est naturel d'exécuter pour les autres personnes qui meurent Le cimetière ne reçoit que des corps de 
chrétiens baptisés, S'ils ne le sont pas, on les ensevelis dans des emplacements particulièrement reservés pour eux (Fr. 
Cumont, Lux perpetua (Paris, 1949), 443), Dans le christianisme l'antique superstition concernant les morts en bas âge 
les aliores (йо) privés du bonheur des Champs-Élysées a été limitée aux enfants morts sans baptéme (Ibid., 327), Les. 
s s'appellent (дашдма) (N. Politis, Aoygaqudt. Züpperata, II (Athènes, 1931), 3, n. 3 (ef. 


le 











âmes des non-baptis 
) 

621, La mortalité infantile reste forte pendant toute l'Antiquité. А Akanthos (catal. 415) deux cent trente-sept 
sépultures ou 47.2% abritaient les restes d'enfants. Dans la totalité des tombes deux cent seize étaient enchyrrismoi dans 
des jarres, la plupart d'enfants (v. n. 503). À Athènes (Agora) (n. 350) ossements de cent soixante-quinze bébés et 
presque cent chiens et un homme, Dans le «С "imetiére aux deux lauriers» la moyenne des morts était 21,3% et dans les 
cimetières chrétiens de Rome conduit à 23,4% et pour la Rome païenne 22,6%. Pour les âges entre 1-20 ans. les chiffres. 
donnent 58,4%, 48,9% et 46,3% (J. Guyon, Le cimetière, 350; v. n 71). À Abdére, cimetière archaïque, deux cent 
quatre-vingt-une inhumations dont 87,64% appartenaient à de petits enfants, bébés ou nouveaux-nés (ILA.E. 1987, 185, 
Ch. Koukouli - Chrysanthaki) 








Tlapaóóorie, 123 
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tombes de Corinthe-frant 
ique (198 
des disent eee EE des quarante-cinq tombes de Rhodes (268), la mai 
268), la majorité 


3 trois enfa si ébé 
(366c). А Gortys (481a), quinze adultes et vun US En les vingt tombes de Thesprotie 
5; à Cnossos (480a), vingt à trente adult 
А les 


et entre quinze et vingt enfant 
ts s 
ou adolescents; à Corinthe-Lerna (298(d)c), cent dix-sept adultes et 
j, x-sept adultes е 


quarante-sept mineurs d'âge; à Argos (200), sept adultes enf; 2 n 
; à Argos 
E n (: С ), sept adultes et cinq enfants, à Chrysi (248), cinquante- 


ў 2 

Abdire (254), quarante-quatre d'enfants е а or mae tentare 

des cent EE 2 , deux és et cent soixante et ў е: 

des ӨЕ paltues sont celles de nouveau-nés et d'adolescent а Tissus (hé) 
lombes dont sept d'enfants; à Argos (312 ee E AR 

gos (3121), dix des trente-cinq tombes, А Aliki 


59), treize tombes dont huit а: 
J d'enfants, avec 
tombe n°4 abri UC RENDERE ЫА ae hE а 





Re УЧ uatre a et trente-sept e 
vingt-sept enfants sur quarante-trois individu is Vm BTE esas Metis os 
cent vingt-quatre squelettes d'enfants ou 


d'adolescents de moins de 18 h 
quarante A ШИШЕ su AS ee E 
ae onu an LES 
cimetière sont EEE TT УА eo que celles-ci représentent au sein du 
six A Serres (421), ааыа ЕЕ 
vingt-sept à Kalllon O res PEUR onze (0201 [029 И sur vingt-sept à $огоп (462), trois sur 
Paterma (O8) ise URB Asoc (005 ue si deve Ki RAN suus te 
VO pde ctt age DN dba irr 
sklépie die 38), deux s ёре (344j), une sur huit à 
S "sn D d Шр trois sur huit à Naupacte (360), une sur dix à 
Mae à Nénchuronoulo (BD) Eva sur dnte VE (2296), trols sr cing à Pragi (260), tols 
a u ee St deux d'enfants à Pydna (231), une sur quatre à Lesbos (174), Fe sur trois à 
R een Шо ш dix-neuf à Sidérokastro (2494), deux sur cinq à Rhodes (266c), trois sur huit 
Ô. 3 , quatre sur vingt-et-une à Philippes (138), trois d'enfants et une d'adulte à Marathon 
(288c), une des trois mentionnées à Némée (25). 
1 Dans certains cas le squelette d'enfant est accompagné d'indices suggérant que la tombe est 
familiale: le couple mère-enfant (Corinthe 298(c)a), l'association parents (deux squelettes)-enfant 
(Isthmia, 301), Ï association de trois adultes et d'un enfant (La Canée, 469) ou celle de femmes et d’un 
enfant (P. Lagos, 255; Athènes, 280(a)f, Aphiona, 374). Les exemples sont nombreux: un adulte et un 
enfant (Acrocorinthe, 100; Samos, 146; Patras, 328b; Naupacte, 360 — deux cas), un homme de 60 
ans et un enfant de 8 ans (Gortys, 160); un homme et un enfant (Amarousion 191c), des adultes et un 
enfant (Edessa, 404), un adulte et deux enfants (Abdère, 254), deux adultes et un enfant (Emporio, 
145); deux tombes de jeunes et une sépulture avec deux femmes et un enfant (Corinthe 298(c)a). Le 
petit nombre de tombes et la présence de sépultures d 'enfants laisse conjecturer qu'un lien familial 
unit les différentes inhumations: deux. tombes + une à Corinthe (298(a)a), trois tombes (298(c)a), une 
+ une — femme et enfant — à Sparte (315, b) et à Gortys (481), une + une à Misocampos (70), deux 
+ une à Kraneion (2, dans l'annexe). 

Des squelettes d'enfants furent également découverts dans les ossuain 
d'adultes. Leur proportion varie; quatre des sept défunts à Corinthe (29%(а)а), deux des quatre à 
Corinthe (298(d)c), des enfants parmi les dix squelettes d'Isthmia (301), exclusivement des enfants à 
Athènes (280(c)c), 15 à 20 enfants et des adultes à Cnossos (4802). 


En raison de leur petitesse, les dépouilles d'enfants étaient susceptibles d'être déposées dans des 
jarres et, plus souvent, dans des grandes amphores: Alikî (59; trois cas), Krémasti (79b), Dionysos 
(88), Markopoulo (92, [1]), Olympie (111 [1], 0,55 m de taille), N. Anchialos (124 [3]). Athènes 
(280(a)f, [25], 280(c)c). Corinthe (298(a)f BI); (298(9)с). Argos (312e [1]), Chalkis (336e [1]), N 
Anchialos (378d (1), Тогопё (411, nouveau né), Thessalonique (416(a)s [5], fig. А. DA ү 
sept tombes d'enfants (416(a)s), Thasos (428c [1]), Rhodes-Théologos (4610), Soroni (462 [2]). Dans 
d'autres cas, le fouilleur ne précise pas le contenu de la jarre funéraire. 


à es fré nées: Argos (27 [3]), Evraiocastro (58 [1], fig 
5 bes à tuiles sont lus les fréquemment attestées: Argos ( | E 
A. BH 53 ü +), ete (98), Olympie (111, toutes), Eubée (114), Vergina (131, toutes), 
Nikité (133 [5]. Maronée (144 [4]. Talyssos (156b, quatre des dix-neu! 

















s, au milieu des squelettes 









f tombes à tuiles sont celles 


19 
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20(a)f) радох (378a); trois sépultures en briques 
Ч 2 51), Athènes (280(а)?. N Anchialos ( а i е 
Ез аа: еге Крез à ciste (Mesanagros, 1568, fig À, 62; Mandra, 251) et 


(Philippias, 2 ' Thessalonique, 416(a)n[2]) 

SOLI = 102, toutes; Thessa ames enmt pu la nef centrale, côté О. (Corinthe- 
. On trouve dans S yeo un trou pour les libations), dans le côté NO. de l'annexe (Brauron, 19), à 
Kodratos, 3, fig. À; > "NEE (Kraneion, 2), à l'O. de atrium (N. Anchialos A, 39), sur le côté О. de 
l'intérieur de l'annexe NE- ESCO Jans Гахе central de la nef (Misecampo], 70), au SO. de la nef 5 





l'atrium et des annexes ( 


Képhalos A, 121), dan d aisons 23), dispersées (Kraneion, 
(Képhalos А, 121), dans 


les annexes (Mytikas, 120; М Anchialos, 124), en contact avec les 
98; N. Anchialos C, 126) dans | E (Vergina, 131a), dans la nef S. (Samos, 146), à PE 
murs de la nef.» eS Octogone Erin Cimetière organisé), à l'O. de l'autel (Ibid), aux 
de Vabside (beide (Philippes-musée, e A huit tombes), dans la chapelle (Emporio, 145) ou les 
KE S Ostéricures (Paros, 149), dans l'église (Moulki, 195a), des tombes postérieures (Mesanagros, 
t entre l'abside et la prothèse (Hay. Achilleios, 246), aux environs immédiats de l'église 

au NO. de l'église (Praggi, 260), près de 


au mur d'abside de la chapelle SO. et н 
258), dans le baptistèr (Léchaion, 23; Kraneion, 98). 


livré des parures de vétements, des boucles d'oreilles (Gortys, 160; Mélissi, 
374; Képhala, 478), deux bracelets et deux anneaux dans chaque main 
a, 316), des boucles d'oreilles (ainsi que des perles en 
ruciformes (Abdère, 254a), sept bracelets (retrouvés 
un bracelet et sur la paume de la main un follis 
(Mésembria, 438), une bague, des perles, un tesson et la figure d'un enfant gravée (Philippes-musée, 
138), des ornements en bronze et une crécelle (Corinthe, 298(c)c), une monnaie (Thessalonique, 
416(c)f), une monnaie percée (Corinthe, 298(d)c), un vase en glaçure (Praggi, 260), un vase (416(a)a), 
une cenochoé en morceaux (Érétrie, 338), une cruche et un vase en verre (Aphiona, 374). Seules les 
anaient du mobilier (Vasiliki, 119): un squelette couvert d'un plat (Alika, 102) 


tombes d'enfants conte 1 
ou, sur le squelette, une plaque; des croix et des ornements (Délos, 151), 


les pièces et des m ultérieures (Léchaion, 





à l'extérieur сопи 
136, fi; 











l'extérieur, 
(Rentina, 242), adossée 
ur NE. de l'église (Paterma 





l'angle extérie 

Quelques tombes ont 
304a; Naupacte, 360; Aphiona, 
(Polyanthos, 62), un collier et un anneau (Alésia 
bronze ou argentées), des colliers, des perles c 
aux poignets des défunts) et une monnaie (Ibid.), 

















1.3.1.11. Les signes distinctifs d'une sépulture chrétienne 


souvent beaucoup de problèmes en raison de la rareté 


L'identification d'une tombe chrétienne pose 
ent pourtant décisifs: la peinture, le mobilier, la 


des indices qu'elle livre. Certains de ceux-ci s'av 
position des mains, le type d'offrandes, les parures ou les monnaies datables avec certitude, Dans 


d'autres cas, c'est la conjonction de ces critéres qui est déterminante Aux yeux de quelques fouilleurs, 
l'absence d'éléments — et avant tout de mobilier — constitue un critère suffisant pour établir l'identité 








chrétienne d'une sépulture. 
Passons en revue, les indices qui sont offerts par les sépultures: 
de la tombe, qui n'est pas vraiment déterminante, et celle du squelette qui 





a) L'orientation. Celle 
doit davantage retenir l'attention mais qui n'est pas pour autant décisive 
b) Les mains. Leur position croisée, sur la poitrine, l'estomac ou l'abdomen, et non le long du 


corps, constitue un argument important mais pas totalement suffisant — en faveur du caractére 
étien de la tombe. 

c) Les stèles funéraires, à Savoir 
inscription, croix ou colonnette. 

d) Les peintures. Les représentations figuratives peintes sur les parois de la tombe ou toute 
ornementation comportant des motifs chrétiens. L'interprétation des sujets est certes parfois complexe. 
Dans cette catégorie, on range par exemple les graffiti chrétiens, les croix ou les symboles au sens 
évident. 
€) Le mobilier, à savoir des trouvailles comme des croix, des monnaies, des vases bien datables (à 
stries ou en glaçure), quelques éléments de vêtements, des fils d'or ou des bijoux faciles à dater. 

f) L'emplacement de la tombe, à l'intérieur, aux abords ou en relation avec une église contemporaine 
ou antérieure, dans le remblai 

g) L'emplacement de la sépulture dans un lieu d'habitation tenu pour chrétien (témoignage d'autres 


clu 





tout type de marque au caractère chrétien — plaque avec 
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éléments) ou jamais habi: allation а sur oi in bâtiment en ruines, 
ité auparavant et l'inst; 
і А n de la tombe u dans imei ines 


h) L'utilisation dans la co 





n structiot e: ы 
églis n des tombes de spolia antérieurs ou chrétiens provenant des 





i) La forme de la toi К 
аар REED les formes de tombes simples à ciste, à fosse, à tuiles et à jarre: 
Ren t rétiens, la tombe à jarre est destinée exclusivement penes 
Pe p eL КОЕШ ЕШ ЦЕ ON: Ve peléochrétienne 
en ee үч l'époque romaine tardive. On trouve aussi les cubicula penda à 
Re rire les ensembles avec arcosolia, À exclure des formes de tombes See 
s aux coutumes chrétiennes (c A Hes à PM 
ET UN tiennes (columbaria) et de formes complexes (sauf les. 
j) Les matériaux de cons 
entends Re аар Бш En grandes tombes ou ensembles. L'utilisation de moellons. 
s ou fragments de briques é ч з 
Sandi blocs (Emporio 4472) ques interposés. Briques pour la voûte. Rarement de 


Ces éléments, rencontré 
ў ontrés de manière isolée ou 
j en groupe, être acı 
A ЛОО, groupe, doivent souvent être accompagnés 


1.3.2. TYPOLOGIE DES TOMBES 


1.3.2.1. Introduction 


Б Күл fl ШИШЕ ыы de quatre catégories qu'on trouve à presque toutes les 
leur forme (trapézoidales) ou à Ta mature du sol da eds ell fir e coU 
eTe BITS haie т E D tum e elles furent creusées (creusement horizontal 
DT Hein s е particularité formelle ou un probléme de datation 

En ce qui concerne les quatre catégories principales, il faut évoquer dés le début les difficultés de 
datation et de classification typologique qui se posent étant donné qu'un grand nombre de rapports de 
fouille ne détaillent pas la physionomie des tombes dont elles parlent et que nous manquons trop. 
Pus UR PS e pore répondre OEE à la question. La terminologie relative 

5 pose elle aussi problème car les descriptions sont loin d’être systématiques et 
les termes utilisés recouvrent, selon les fouilleurs, des réalités diverses. 

Par tombes en berceau хаиаооохелєїс nous entendons une tombe maçonnée dotée d’une voûte 
hémicylindrique Deux catégories de tombes à ciste жбшпбоуио: OU rectangulaires добоушмо!: 
peuvent être distinguées: a) les. sépultures maçonnées horizontalement #roroi en forme de boite 
rectangulaire fhikes et b) les sépultures bordées de pierres dressées à la verticale — бобоүймо. Un 
sous-groupe subordonné constitue une forme proche de celle du trapéze поалейондеќ Une dernière 
catégorie de tombes à ciste est formée par les sépultures creusées dans le rocher pour lesquels ni murs 
magonnés ni plaques de souténement ne sont nécessaires. Dans tous les cas, la couverture est assurée 
par de grandes plaques. Les tombes à fosse — Aaxxoetðeiç — sont creusées dans un sol souvent 
tendre, à faible profondeur, ne possèdent pas de murs magonnés ou de plaques de souténement et ont, 
en général, une couverture constituée de plaques. Les tombes à tuiles жайьбїтєс-хєраноохелЕй- 
oauaposıĞeîg utilisent des tuiles laconiennes отоштјо pour leur sol et хадиттђо pour leur couverture 
et des briques лдй бог posées en bátiére ou en forme de triangle. 

N'ayant pas à notre disposition des rapports complets et systématiques, mats, trop souvent, des 
descriptions vagues, nous ne sommes раз en mesure d'établir une recension des tombes par catégorie 


ou par époque. 











1.3.2.2. Tombes en berceau 


is somptueuse des tombes simples — nous entendons par 


des ensembles funéraires. À première vue, оп constate 


La tombe en berceau constitue la forme la plu: 
А les bâtiments distincts des mausolées où 
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єз où elle constitue la forme la 


grandes vill 
à Philippes ou à Athènes, Elle 





chrétienne dans le: 


“tombes à Thessalonique, 
в aux centaines de tombes Â 
ns aux Cene plus tard encore, aux époques mésobyzantine et tardo- 
& qui s'observe а 


statut socia ‹ ` BD Да 
ТЕЕ 8 tra e! échelle moindre, dans d'autres centres (р. ex. Chalkis). C'est la forme 
byzantine, à Mystra et, | 
у 2 e et des dignitaires: 
E er ne et Jes rapports de fouilles ne permet pas toujours 
e non homogène e! apports de fouilles pe p Celle 
d'identifier la forme de la tombe et de repére téristiques. De puede ue parle- Eten 
estelle horizontale ou vertice 9 Dans plusieurs cas, les dessins et les photos ne sont d'aucun 
secour dégager les détails significatifs. De тёп il faut aussi attirer l'attention Sur le fait qu'il 
ORT ion des tombes en berceau et que diverses 


> da > de de construct 
je réelle uniformité dans le mode d Sere PEEL. 
nt subsister (où naît la voûte? comment distinguer celle-ci des murs? quelles différences 


e se rencontre à l'époque palco 





qu'ell 
plus répandue — 01800 








non systématique € 
т ses carac! 





Le сагас 








n'y a pas d 
confusions peuve T 
entre le mortier et Pen ge catégorie est celle avec I i vestibule: les chambres 
MERTA disposées de part et d'autre d'un couloir. Plusieurs illusions зр Я observent 
à Philippes (425a. fig. A, 142) quatre tombes (3 +1; 425b). la fenêtre bordée de grosses репе (425с; 
425e, et 425һ), la fe être bordée de pierres en marbre et dotée d un linteau y communiquant avec une 
fosse (1,10 m x 0,68 m). On rencontre également cette structure en С halcidique (Stratoni, 414). Nous 
l'exemple de deux tombes doubles à fenêtre (Philippes, 425k, fig. А, 145) et d'une 
ur son mur Ё (Pydna, 395b)° 

apparente à une tombe dotée d'un vestibule, d'un couloir ou 
ont multiples: Latomou (45, fig. À, 33), 
dessa (404), Thessalonique (416(а)г) 
"halkis (216), Thessalonique 









conservons aussi 
sépulture pourvue d'une conque 

La deuxième variante de ce type 5' 
d'un passage et de marches de descente Les exemples 5 
Athènes (185a), Patisia (191a, fig. A. 71), N. Anchialos (3788), 
Avec une marche: Athènes-forum (13), Mytikas (120), Aréopage (182), С 














622 Plaque verticale d'entrée à Salone (E. Dy уе - E. Egger, Forschu a 111, 7 (et l'ilot Lopudu). Une deuxième 
de Corinthe (A.J.A. 39 (1935), 55, fig 2, О. Broneer). 

mbes paiemnes (IT.A.E. 1949, 149, fig à, Ch, Makaronas). À Sofia Vistric (Bull: inst arch. 

čev), À Aiani Kozani une tombe en berceau romaine tardive en deux pièces séparées par un 

Une tombe en berceau avec fenêtre faite de briques 





plaque verticale en poros dans un ossuaire 

623. Thessalonique 
Bulg. 17 (1950), 281, S. Sta 
chancel (A A A 2 (1969), 183 dess. 1, fig. 1, Ang Andreioménou). 
à Karytsa Piérie du Ile s. (А.А. 23( 1968), B2, 339, dess. 10, Ph. Petsas) 

Pour les tombes macédoniennes on dispose d'unc abondante bibliographie qui s'é end sur plus d'un siècle, Nous. 
citons seulement les articles parus apres le livre de Bert Gossel, Makedonische Kammergrüber, Berlin, 1980. (Ph. 
Dukoronis, Maxebowxol Tawo тї хойёаб TOU zreoyetoî, Ancient Macedonia, IV (1983), 147 s; Région de 
Thessalonique: K. Sismanidis, Maxebowuwot тро, OT nóin tig Oeoookoviang, «Oeoodhovixn 1 (1985), 35-70; D 
Pantermalis, OecawAOVIKT] 2.300 xpôvia ( 1985), 40-41; K Sismanidis - M Avlonitou - Tsimbidou, ©сасолоуікт 2.300 
КМ. Andronikos, Some reflections on macedonian tombs B.S.A. 82 (1987), 1-16; K. Sismanidis, 
'Avaozagi тоңхой tóp60u oriy AY пахгбомнёс tápos, A.E. 1986, 60.98; Et 
^n dernier lieu; Idem, KAíves xal xduvonlbeis xataonevès TOV paresowûv тароў (Ex. бокой beht, 58), Athènes, 
1997. Caveau d'Axiopolis à porte du type macédonien sans cadre et une série de briques qui définit la voûte, Deux 
SD aur le côté N. des croix et des arbres schématisés sont peints SU. les murs (fin Vle-début VIIe s.) 


niches sont aména 
À Tomis, basilique de la rue K. Marx, sous le sanctuaire Une tombe en berceau avec conques, faite de pierres et mortier 


Че briques et mortier blanc avec chaux, de la brique broy caractéristique de la technique du IVe-Vle s, 
thie Mineure à la lumière des dernières découvertes i chéologiques 


78, fig. 5-6, Tomis), 2578-2590, fig. 9-13, Axiopolis). À Callatis, 
en macédonien dans la nécropole chrétienne du IVe-Ve s. (C. 






















урба, exposition, 34- 
Ilagaoxevi] Groouiovime 














et des гап; 
(A. Radulescu - V. Lungu, Le christianisme en SCY 
(Xle C.LA.C. (Lyon. 1986), ш, 2561-2615 (2573 
оп constate la résurgence des tombeaux du type «hypo! 
Preda, Callatis, necropola romanobizantina (Bucarest, 1980), 16-17) 

Nous n'entrons pas dans la discussion sur l'origine de la tombe en berceau. Cette étude dépasse les observations 
sur les tombes macédoniennes en entrant dans un champ géographique plus vaste et dans de considérations idéologiques 
s. Rappelons le symbolisme de la volte. En construisant les voûtes les architectes chrétiens пе faisaient 
que suivre l'usage ancestral qui voulait qu'une voûte et souvent une coupole couronnât le tombeau en imitation de la 
voûte du ciel (Vitruve, 1, 2, 5). Beaucoup de civilisations ont considéré 1а maison, la tombe ou le temple comme la copie 
de l'Univers (B. Smith, The dome, a study in the history. of ideas (Princeton, 1950), 79). Les Romains ont considéré la 


coupole comme le symbole funéraire de la couverture du ciel (Ibid., 61). Sur l'origine des tombes en berceau, des 
sanaguroi таро, А.Е. 1937, Ш. 847- 














plus compliqui 








tombes macédoniennes et leur signification sociale (D. Pallas, ОЎ eon 
865). 








PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
293 





(416(a)p), Serrès (421, fi 
Д » fig. А, 140), Тгаїапощ 
(fA 19, Braun уры. чен ы Avec deux marches: Philippes 
5 dnb sie vec une ou deux marches: Aré 
Thessalonique (416(a)e). À 250), Avlona (289), Argos (312e), Chalkis a. À TLS), 
Avec trois marches: N SE ДО, 
fia В, 20) Philippes t ches: N. Anchialos D (4, fi À 
` 20), ЖО ы A SN. xs D (4, fig. A, 9, 10, 11), Thessal 
mb: Kali (55) res poa 
lay Dini p EE ies (130), Athênes-Métamorphosis (187, fig. A, 70) 
216-217, fig. A, 126), Thessalonique ОЕ Ву ала ne UA tombes 
à trois marches: Héphaisteion (183, fe, À, 60-68). Ave STE TENDUNT 
peers en Чё). Aves quie marches: Volos (127), Anavyssos 
Anchialos (378g). Avec deux à cinq marches: Токо (38 EROL V RARE Le 
ne os (381). Avec cinq marches: Edessa (404d), Evropos 
dc тыш vec couloir: Kolchis (55), couloir de 8 m définissant 
ouverture est parfois surmont arc 
Re THUS uS de briques (Serrés, 421a, fig. A, 140). Ailleurs, 
gue e ON briques (Serrés, 249а1; Salamine, 296; Thessalonique, 416(a)i 
Eos une ouverture bordée de piliers (Athènes, 280(a)d; Philippes, 425%, 
L'entrée ou le passage peuvent être dé 
16-17, t. Г et A), тоно He чс UNE 
(A25h, 425j), Cnossos (480b). Les marches sont DRAIN TUNI ARS 
Corinthe (298(a)d, fig, A, 99), Thessalonique GIDE fie A, m À en E аи 
plusieurs reprises, la présence d" е : Ph E es (8, fi E OE a es 
Gra E 3, fig. A, 66-68), Hay. Apostoloi (184, fig. A, 69), 
L'ouverture horizontale du passage est, dans s 
A, 33), Volos (127) RS сат Шы 5 Aa Е) 
Aaa) Volas ПОТ, 237), Athènes (2809, 280a, ба. А, 93 — trois plaques), 
ex ui : ri (449, N. Anchialos (378g; une plaque), lolkos (381, dotée d'un anneau de 
RESE , fig. A, 127, comportant deux anneaux), Édessa (404), Stratoniki (413; plaque en 
schiste), Thessalonique (416(a)j, 416(a)r — fig. A, 133, deux anneaux = 416(a)v = un anneau) 
rue intermédiaire de sépulture est celle dans laquelle le puits de descente interrompt la voüte 
sur un cóté et par lequel on descend gráce à des pierres ou briques saillantes intégrées dans la paroi: 





























624, À Mačvanska Mitrovica et à Sirmium la partie O. était en vote, celle de ТЕ. couverte de briques à deux 
versants pour faciliter les ensevelissements répétés (Iv. Nikolajević, Nécropoles, 357). À Hisar une tombe en berceau 
(3.15 m x 2,30 m). À Aréar deux tombes doubles, Les deux exemples étaient Sus dromos ou escalier. À Varna une 
tombe à chambre et petit Vestibule à deux marches (4 m x 2,20 m) (D. Ovéarov, Architecture et décoration des sépultures 
paléochrétiennes dans les terres bulgares (INe-Vle s)» Arheologija 19 (1977), IV, 20-29), А Sirmium voûte en berceau 
très massive de briques, posées radialement et toiture à deux versants Jav. Ercegovié - Pavlović, Les nécropoles 
romaines et médiévales de Mačvanska Mitrovica, Sirmium ХІ, pl. XXVIII, 2, XXIX, 2). À Sandanski quatre sepultus 
en briques à deux marches et vestibule, l'entrée était eure toiture plate, l'élévation en forme pyramidale (Bull. inst 
arch. bulg. 24 (1961), 247, fig. 1, V. Velkov) (Iv. Nikolajevié, op. cit, 354). [Avec le terme en briques оп entend 
évidemment une tombe en berceau. À Тіраѕа caveaux à peinture, caveau 3 avec tombes, à Matares caveau en blocage et 
Volte en berceau (M. Bouchenaki, Fouilles de la nécropole occidentale de Tipasa (1968-1972), (Alger, 1975), 171. fig 
124-128, 261): 

Les exemples de la diffusion de la tombe en berceau cités par D. Pallas (A-E. 1937, 853) de l'Afrique ne correspondent 
pas au type de la tombe en question que nous connaissons de la Grèce. Ceux-ci sont plutôt des cryptes souterraines, de 
dimensions variées et de disposition intérieure assez complexe. Les exemples cités par le méme auteur comme des 
tombes en berceau à escalier ou dromos posés Trans versalement à l'axe de la tombe ne correspondent pos également au 
type de la tombe en berceau. En suivant la méme logique on aboutira aux tombes mycéniennes (Bahauoeideïs). Le 
«martyrium» de Saint-Démétrius est un type particulier d'une fosse de reliques et n'a aucune liaïson avec les tombes 
d'Égine. 
625. E. Dyggve - E. Egger, Forschungen, 111,9, fig, 14; Fr. Bulié - R. Egger, Forschungen 11,36 
1. Brondsted, Recherches 1, 135-136: Duj; Rendié - Mioëevié, Arch. Jugoslavica 1 (1954), 59, pl. lu, fig 2 
(Bull inst. arch. bulg. 8 (1934), 434 S» fig. 246-249, A. Rachenov) (en bul): 

































34, 37: 
À Kroupnik 
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Athènes (280(а)ва; deux briques de part et d'autre, fig. A, 93), 

ans le mur N., fig. ^ 94), Veroia (398a; une pierre, fig. A, 127), 

Thessalonique (41608), 416(a)z1, 416(b)l, deux pierres; 416(b)x): Traïanoupolis (441), deux pierres 
sn e a)r, dans les murs О. дешк Pv) 416(6)r, 41600, A LEO les murs 

Thessalonique (А а es 41 6(a)r deux à trois 7: 416(b)d, cinq marches saillantes); 

ni épulture à 


Thessalonique (7; seize tombes) 


Attique (281a; une bridé d 





pierres 416(a): 
saillante dans un modèle de 












et S. 416(b)ol trois pierres 4100 MEER 

» „s (425i, deux pierres). On trouve aussi une ) 

ЕШ bm de A, 14). Une étroite ouvertue ge de la tombe: Піззо (1), Kraneion (2); 

marches: Philippos ^ (1 26-27), Stratoniki (413), Thessalonique (416(b)l, fig. A, 139) 
ter des lits, réminiscence des 


Z), Brauron ( 19, fig. À, 
euvent avoir une forme 
anara 412 en II; Philippe: 


philippes (8. t 
Les tombes pi 
sépultures macédoniennes (v 
Philippes, 425) (2); Serrés, gymnast т 
formé de quatre £es de trous (Kol 
vestibule, deux cl les lits portant de: | 
exemples, notamment étre, se rencor à 
En ce qui concerne l tériaux de construction des sépultures, les rapports de fouille 

les descriptions les plus varices: briques, mortier de chaux, sable et rev étement rouge (1115: 
tier hydraulique — (< ourasani) (Thessalonique, 416(b)g), murs en briques et pierres, 
voüte en briques (Chalkis, 3360), murs en pierres de poros carrées et voûte de briques (Égine, 297a), 
murs de pierres et mortier, voüte et entrée de briques ( Thessalonique, 416(b)1), moellon: mortier ét 
aduit (Thessalonique, 7; Athènes, 280(a)z, 


quelques briques (416(b)d), pierres, briques, mortier, er 
(a)aa; 280(c)q, (c)t (c)v), briques et mortier (Thèbes, 218), séries de briques, mortier et chaux (Galatsi, 


281b), moellons, mortier de chaux, cailloux (Anavyssos, 284), pierres poreuses et briques (Veroia, 
398a), moellons, mortier de chaux, enduit (Thessalonique, 416(a)h), moellons, mortier, entrées bordées 
de briques (Philippes, 425a), moellons et mortier (425e), murs de pierres et voüte en briques (4251, 
fig, À, 146-147), moellons uniquement (Maronée, 61; Corinthe, 298(b)a — dessin — et fig. À» 102), 
briques et pierres (A thènes-Métamorphosis, 187, fig ^^. 70; Athènes, 280(a)aa), moellons (Philippos, 
425k, fig. A, 145), blocs de pierres et briqu s (N. Anchialos, 378g [1984]), murs de mortier hydraulique, 
es de briques et voüte en briques (378g [1982]), briques à la forme particuliére, posées en 
ô mortier hydraulique (Louloudies, 130) 
ucoup: moellons et mortier de chaux (Philippes, 9), moellons, 
au milieu, zone de briques (Samos, 68), murs de pierres et moellons, briques et fragments 
405b), moellons, mortier et, à une hauteur de 0,40-0,60 m, séries de 
et mortier (N. Skioni, 4102), moellons et mortier (N. Anchialos, 378g; 
mortier, enduit blanchátre (Thessalonique, 416(b)l), moellons 
(Thessalonique, 237; Chalkis, 3361; М. Anchialos, 378g; Varvara, 412; Thessalonique, 416(b)f), voüte 
et pieds-droits en moellons (416 (а)с), petites pierres, fragments de marbre et de briques ou pierres de 
taille (Aréopage, 182), moellons, briques et mortier hydraulique (Athènes, 280(c)r), moellons et enduit 
(Stratoniki, 413), moellons, briques et enduit (Attique, 281a), murs еп mortier hydraulique (Iolkos, 
381) ou en briques ( Davleia, 349; Kolindros, 397), rarement en moellons (Céphalonie, 377), pierres et 
couches de briques (Chalkis, 336k), moellons, mortier de chaux et argile (Avlona, 289), murs en 
mortier hydraulique ou en mortier de chaux, pouzzolane où chaux et paille (Thessalonique, 416(а)г), 
moellons, pouzzolane et chaux (416(a)f). 
3 La voûte présente elle aussi divers modes de construction: en briques (Philippes, 
Thomas, 15; Brauron, 19; Latomou, 45; Samos, 68; Mytikas, 120; Volos, 127; Aréopage, 


plus archaïque et compor 
asd deux lits adossés aux longs côtés; 


421, n. 512, romaine), un couloir et un lit à quatre ou six pieds 
chis, 55) ou une structure plus complexe encore avec un 
= incisions (Philippes, 4231, fig А, 146-147). Tous ces 


ntrent en Macédoine’ 





plaques per 
hambres et d 
t ceux avec fenê 

je mode et les та! 









donnent 1 
1), briques et mor 

















deux ara 
diagonale, 
La constitution des murs Varie bi 











mortier et, 
de marbres antiques (Édes: 
briques ou fragments de tuiles 
Stratoniki, 413), moellons, 














9; Athénes-Hay. 
182; 





626. Drama, rue Vénizélou, une tombe romaine tardive (3,05 m x 292 mx 1,85 m) avec couloir de 1,70 m de large 
qui conduit à l'entrée de la tombe. À l'E. et O. sont aménagé" deux lits faits de pierres et mortier et sur le côté М. une 
table en pierres (2,92 m x 1,03 m x 0,50 m) (A.A 29 (1973-74), B3, 853, Ch. Pennas); À Rhodiani, Kozani, un lit avec. 
inclinaison est aménagé sut le côté étroit N., un autre sur le côté О, maconné sur lequel ont été trouvés les ossements de 
trois morts (А.А, 24 (1969), B2, 329, dess, 9, 1. Touratsoglou) (v. auss! Télendos, n. 548), Tombes en berceau à deux lits 
Fr. Bulié - R. Egger, Forschungen II, 36, fig. 34-36; E. Dyggve - R. Egger, Forschungen III, 122, fig. 138. Sur le sujet 
A. Adriani, La nécropole de Moustafa Pascha, Annuaire du musée gréco roman d'Alexandrie (1933-3434-35), 101 8: 












avec bibliographie. 
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Héphaisteion, 183; Муз 

, 183; Mystra, 204; Chalkis, 2 

He o alkis, 216; Hay. Dimitrios, 232; Th 

epi е 

ВЕ е, )l; Traianoupolis, 44 ï br one 
ies de schiste (Kolchis, 


), en briques et 
езше: mortier hydraulique (Philippes, 8; Serr 











lonique, 4 421), е s 
es A шш ee (Trianono = aL), en bri Hesse 
up UNDE blanc (Marathon, 288) ou en poros (Mystra, 204 
280(a)r, 280(c)s; Толе A1 pred existence d'une maçonnerie avec coffrages (Athènes, 

À l'intérieur de la Sépulre, face à l'entré 
cavités destinées aux offrandes ҮШ sen Adee parfois des piliers (Philippes, 8, t. A), des 
Thessslon ue 4S ER NE Ce LE (Aréopage, 182; ls, 327; Patras, 328g; Achaïe, 332 
Be E congue | Larissa, d Stratoni, 414; Cnossos, 480b), Nous conservons 
Thessalonique, 416(b)£ (2), fig À Р a tombes à ciste inclues dans la tombe (Davleia, 349 (2); 
naissance de la voit présente, JOR AE ыры ы Philippe, 425e; 4251) La 
кек une sailie =” patoura (Kolchis, 55; Salamine, 296). 
68; Thessalonique, 416(b)k, 416(b)o Me ҮШ aques d'incrustation (Philippes, 8, t. A; Samos, 
fig. D, 40; Thessalonique, 7; Pipes e jd p ды fréquemment, des peintures (Larissa, 41, 
ne a, 289; Уон, 398b, c; Thessalonique, 416(a)e, i; 
r en ee évation a une forme pyramidale, similaire à 
(Brauron, 19, fig. À, 26). Le avenant Pkt fum unéraires ont parf té intégrées à la voûte 
8, LT deux couches, t. A, fig. A, 16; Héphaisteion, v EN ОКЫ ак кү уе 
DH = 16; Héphaisteion, 183, fig. A, 67; Chalkis, 216; Chalkis, 336p, fig. А, 

Les tombes en bercea c ce les sél 
temple, 22; Hay. FE ep LUA рати k E 
Mese QUE ов rs „93; Drama, 250). Il se le qu'une tombe 
is ШШ БИП Ep dans ce but précis car IE ne possède seulement SUE ouverture à 

` 336k), La longueur des ossuaires peut dépasser les 4 m (336k; Drama, 250) 
les approcher (3,64 mx 1,50 m, Égine, 297a; 3,40 m x 1,70 m. Kolchis, 55). D'autre datar i 
3 m (Vonitsa, 36; Volos, 127; Атёораше, 182; Thèbes, 218; Corinthe. gE 
Traanoupolis 441) ou presque (Athènes, 280(c)s; Mystra 205) avoisinentles2 К БЕЛШЕД 
232; Athènes, 280(a)z1; Thébes, 344f; Kolindros, 397; Thilippes,425d) ou ont des armi dee 
inférieures (Naupacte, 360; N. Anchialos, 378g; Edessa, 404a; N. Skioni, 410a; НКЕ nos 
p. 416(b)l; Philippes, 425h). Une sépulture, presque carrée, présente une largeur considérable (2,20 m 
À 180-2 m; Thessalonique, 7). 
` ` La voûte est en général hémicylindrique à l'intérieur età l'extérieur. Dans de rares cas, elle a une 
forme en bâtière (Thessalonique, 4 16(b). Elle est parfois plate (Marone: 61. fig. A, 41; Thessalonique, 
416(a)l (photo), fig. A, 139), recouverte d’une couche de mortier (416(b)kl (photo), fig. À, 138, 
416(b)l). А16(Ъ)п1)®!. Sur la couverture, on peut trouver vn rectangle — kivouri — formé de gros 
mortier hydraulique (Kraneion, 2), sur la plaque tombale se trouve une couche de mortier et sur elle la 
plaque tombale à inscription (N. Anchialos D, 4, fig. A, 11; Philippes, 8, tombes A, В. Г, (H. K 



































ture plate et entrée en forme d'antichambre de Corinthe et d' Héphaisteion à ajouter celui 


627. Aux exemples de t 

de Salone (J. Brondsted, Recherches I, 49 et 137, pl. УШ, 4) et de Corinthe prés du hameau Lekkas au SO. du villa 
Solomos, munie d'une entrée en forme d'antichambre (0,85 m x 0,95 m) communiquant є la chambre (1,80 m x 0,75 
m) par une porte — partie supérieure et montants de la porte de briques — l'ensemble taillé dans le rocher. La chambre 
haute 1,40 m était couverte de quatre grandes pl is l'antichambre n'avait pas de tot. La tombe 


Jaques en poros ou de gt 
Pa tanait trois squelettes, tëte vers ГЕ. en face e entrée et a livré du mobilier païen (D. Pallas - Ò Charitonidis - J. 
es trouvées à Solomos près 


de Corinthe, B.C.H. 83 (1959), 496, pl. XXVII). Sur l'exemple 
us (A.J.A. 42 (1938), 370, fig. 11, Ch. Morgan; R. Scranton, Corinth XVI (I 


957), 127, pl. 17,). Nous 
de D. Pallas contre celle de Ch. Morgan de veut voir dans ce type des tombes de Corinthe le 
tombes en berceau byzantines. IL s'agit d'une forme occasionnelle de couverture aidée раг l'abondance 

"sué sur place, Des constructions en ferme Ч'аше! sur la voùte des tombes en berceau mmm à 
те О. de Thessalonique (A.E.M ©. 5 (1991), 225, P. Adam - Véléni- K. Konstantoulas). 








Venencie, Inscriptions lyciennt 
de Corinthe ci-dessi 
partageons l'opinion. 
prédécesseur des 

du matériel ancien tro 
fosse creusées età ciste 





du cimetiè 





LEOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GREC 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PA 


ant la forme d'un 


t compacte, ау 
jraulique 


ouche de mortier hy 
tombe d'enfant pos: 
pulture, en berceau (Salamine, 





ne construct! assez haute el 


; es côtés latéraux, d'une © 
er un cas spécial: une petite 
l'une seconde sé 





A, 14-15, 16-17) ou u 








an pierres et terre co 
(Thessalonique, 416(а)г) II faut aussi 8 Ke 
couverture plate, e 
195a, t. 8). 
Quelques tomb il 
Sonor): Uissos (1, fig 


Louloudies ( 130), Mystra (205, fig. A, 73), t 
(336n), N. Anchialos ( 378g, tombes 2 16-217, fig. 
416(a)r, 416(b)o1), Philippes (425a, f 
tombes communiquent entre Îles par | 
(41), Philips О ied E tombes privilégiées adoptent le plus souvent cette forme, 
DES A © sion, 2, fig. B, 12; Kodratos, 3, fig B. 28; N, Anchialos 
a5 Am Hess sis S 3: Музга, 204) ou à l'intérieur même de l'édifice (Philippes, 9 et 
TUS De de DOTE ше 21; Larissa, 41; Latomou, 45, fig. ^ 33; Thessalonique- 
Trigonion, 46; Maronée, 61, fig. A, 41). Un méme constat s'impose pour les ises médiévales 
(Aréopage, 182, fi А, 63; Héphaisteion, 183, fig A. 66; Hay. Apostoloi, 184, fig A, 6 Agora, 185a 
(vingt-six tombes) et 185с; Mistamorphosis, 187 Place Klautimonon 188; Patisia, 191a, fig. A, 71 
(huit tombes); tout particulièrement ê Mysua (204, 205, fig. A, 73, 206) mais anssi ailleurs (Thèbes, 
218 et 220; Hay, Dimitrios, 232; Thessaloniqu . 237), bien que се type soit devenu trés commun pour 
mations au sein des lieux consacrés aux époques. mésobyzantine et tardo-byzantine. 
Je sépultures fort considérables dans les cimetiéres E. de 
soixante-dix tombes —, fig. B. 20). Mentionnons également 
le cimetière E. (416(a) et des dizaines dans le cimetière 
centrations à Philippes (425 douze tombes), à Athènes (280 — 
, 298(a)l quelques-unes), Chalkis (336), à М. Anchialos 
y. Du point de vue de la qualité, de la diversité 


п plaques de schiste, était surm 
e de tombes ayant l'un des côtés 


£odratos (3, fig у, N. Anchialos D (4, fig. A, 10), 

D Kod ner d )(a)e1, 280(0), Corinthe (298(c)b), Chalkis 
A, 126), The: alonique (416(a)l, fig. А, 130, 416(a)p, 
triple, 4251, fig. A, 144), Dans quelques cas, les 
nes Q80(c)D, Evropos (420c), Traianoupolis 


ont doubles, à savoir formées d'une pair 
fig. B, 2 






es Si 





commun (ie 







































les inhur isa 
On trouve des concentrations © 
et autour du martyrium (7, 


Thessalonique 
bles tombes dans 


à Thessalonique d'innombral 
O. (416(b). Signalons aussi les con 
quarante-quatre), à Corinthe (298(à 
(378g) et à Mystra (204-206; chiffres indéterminable: 
formelle et de la richesse de détails, c'est à nouveau Philippes qui offre le plus grand intérêt. 

Si on cherchait à établir la chronologie de l'évolution formelle des tombes en berceau, la variante 
ait constituée par la sépulture dotée de lits. Celle-ci présente en effet une forme 
archaisante qui semble héritée des tombes m idoniennes. À l'époque romaine le type à fenétre disposé 
devant un couloir est bien répandu” À l'époque paléochrétienne, le type dominant est celui de la 
ec ou sans escalier, dont les exemples les plus représentatifs s'observent à 


Philippes (8). Toutefois, à la méme époque se diffuse le type le plus simple, comportant une ouverture 
étroite de large à l'extrémité E. qui interrompt la voüte. La variante simplifiée à marches se rencontre 
cependant aussi dans les églises (Aréopage, 182; Héphaisteion, 183; Mystra, 204-206; Chalkis, 216; 
Rotonde, 235) et cimetières médiévaux (Chalkis, 336k, n-p); Celle-ci subsiste méme aux temps 


modernes (Agora, 185a; Patisia, 191a; Thèbes, 220). En règle générale, les murs sont faits en moellons 

















Ja plus ancienne s 











sépulture avec passag 











628. Pareille disposition, deux couvertures l'une au niveau du commencement de la voûte d'une tombe en berceau 
devant un tumulus funéraire thrace (Bull, soc. arch, bulg. 1 (1910), 173 s., fig. 18-19, I. Ivanov). 
résente les plus grandes similitudes avec celle de hessalonique quant à l'organisation. 


629. La nécropole de Serdica 
de son espace et au nombre des tombes: cellae carrées ou oblongues (2,10 m -2,30 m x 1,90 m - 2,70 m x 1,48 m - 205 


m) en berceau. D'ordinaire la porte est une petite ouverture carrée pratiquée dans la partie supérieure de l'un des petits 
Pas de décor architectural, Au total cent soixante tombes du IVe-Vle s. (Krsto Miateff, La peinture, 122). À Niš 
odin Mala) caveau (2,63 m x 2,33 m x 1,78 m) (L. Mirković, Starinar, 5-6 (1954-55), 53-72; Iv. Nikolajevit, 





















Grabanlagen, 309, fig. 6) 

630, Deux séries parallèles entre couloir à Salone (E. Dyggve- R. Egge 
Cümeterium der sieben Schláfer, Forschungen in Ephesos, IV, 2 (Wien, 1967), 27 s. fig. 20 s L'accès à la tombe: «iter 
ad sepulchrum = розолбоу тоў тароо» (Dig. 8, 1, 14, 1; 8, 5, 1; 8, 6, 4; 11, 7, 12 pr.) Basilika 58, 6, 4 = Dig. В, 
= 58, 6, L= Dig, 8, 6, 4 лде тду xáqov». «Kai лилоаокоріушу viv бойу, 

Epitome legum 40, 37 





Forschungen III, fig. 7), Fr. Miltner, Das 








64 «tò иоуолйтуоу той xáqow». Basilik 
iv ole elou Tágot, quidera: Tü od i| eic айта ларобос ènt 1ф Өбллеу» (DIE. 4112,57 


Basilika 60, 23, 5). 








PREMIERE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 
297 





et en séries ou fragments 
s e û 
gi de briques et la voûte presque toujours en briques, y compris dans li 
ij s, ins les 


meilleurs exemples médiévaux. On trouv fc 
s exer li trouve t 
seer (AER IRA € toutefois aussi, dans des cas postérieurs, un maconnage 


1.3.2.2.a. Tombes en berceau à deux absides 


Un seul exemple de с 
ett 
Philippes (8, fig. A, 1 3 Tad p nous est parvenu: on l'observe dans la basilique extra muros à 
ШООНА MEO a id " Ju Dix-huit cranes et des ossements y furent exhumés, Son 
n'avait pas à l'origine une iur um devant l'entrée d'une chapelle postérieure, suggère qu'elle 
pas se DE en ossuaire. Les deux conques peuvent signifier l'inhumation de 
pas été découverte in situ о ш A avec deux prêtres dont l'inscription funéraire n'a 
M sper е de ti à l'é Ti 
a E UM le nel ае 
AST 8. la suite, dans emet за 

PAM US E CU 


1.3.2.2.b. Tombes en berceau à étage 


pecu асаа аре beris extra muros de Philippes (8, fig. A, 13), sise dans une 
mn iun 
бане бо Cer 
pe eU S E: me сыз qu'on trouve développé dans certaines églises funéraires 
E Mns É bye г 5 3 note, on ajoutera l'église des Taxiarchés à Thessalonique 





ә 631 L'hypogée funéraire de larhai de Palmyre, daté de 108 ap. J.-C. (A. Grabar, Martyrium 1, 116-117, pl. XXV). 
E. SOS de | Hongrie (Е Fülep, Scavi archeologici a Sopianae, 16 Corso (1969), 159-160, fig. 4), cella funéraria n° 
28, datée du Ile s. ap. J-C. La tombe biconque de Cyréntique (A. Stucchi, Architettura Cirenaica (Roma, 1975), 533- 
534, fig. 561). À Forte della Vite di Oea de la Tunisie (P. Romanelli, Topografia е archeologia dell'Africa romana. 
(Torino, 1970), t. 196). 

632. Le culte des Dioscures (F. Cumont, Recherches sur le syml 
du danseur d'Antibes et son décor végétal. Étude sur le symbolisme f 
et historique, t. 35), (Paris, 1942), 65, 72, 91:93, 101, fi 11-12, bibliographie; D.A.C.L. IV, 1, 1044, Dioscures, (1920), 
H. Leclercq). Cf. R. Turcan, Les cultes orientaux dans le monde romae Paris, 1989, passim avec bibliographie. 

633. G. Dimitrokallis, Où dlxoygou 461-473, P. Vokotopoulos, Zvu60hi sis TY perm xv. рохоубошу vv 
petà dúo noy irpov, Mélanges A. Orlandos IV (1967-68), 66-74. 

634. Mausolée romain à étage à Baléik près de Dionysopolis 35 km au NO. de Vama (Jhà.a.L. 15 (1912), Beiblatt 
102). M. de Vogüé, La Syrie cet trale (Paris, 1865-1877), 103, pl 70-71. H. C. Butler, Architecture. and other arts, part 
1L (N. York = London, 1904), fig. 64-66. Selon R. Egger, Das Mausoleum von Marusinac und seine Herkunft IVe 
CLE B. (Bull inst arch: Bulg, 9 (1935), 225) ce type de momen provient de la Mésopotamie et est arrivé â Salone 
par la Syrie. E. Condurachi, | monumenti. cristiani nell’ Шіпсо, Ephemeris Dacoromana 9 (1940), 1-1 18, (76). J. Kubinska, 
Les monuments funéraires dans les inscriptions grecques de l'Asie Mineure (Warszawa, 1968), ch. XVII «les tombeaux 


à étage», p. 117-128. Y 
635, E. Dyggve- К. Egger, Forschungen in Salona I, 9, 10, 80-82, fig. 14, 16-19, 107 mausolée, 108-109 martyrium 
d'Anastase, À Aberea de l'Espagne (Н. Schlunk, dal. 69, 1954, Anz. 451 s. fig: 127; P. de Palol, VIIe CLAC 
(Barcelona, 1969), 167-186, fig. 1: P. XLIV-XLVD. À Pécs (A. Grabar, Martyrium 1, 94) Les martyria sur les tissus de 
Berlin (Ый. II, 87 s, 97, pl: XIX, 2). Chapelle à кок niveaux, le troisième est un oratoire, le deuxième es destiné aux 
banquets funèbres (Wachatang Djobadze, Archeological investigations in the region west of Antioch on-the-Orontes 

= 21, fig. 15 et VID. (v. п. 145, Malin) - 
FE een à étage et crypte de Ratac du XIe et de мап du Xlle s. (E. Dyggve - R- Еве res 
in Salons II], 126-127, fig. 144-147). À Grabar, Les églises sépulerales bulgares (Bull. inst arch: bula ШУ И 
135 (en bulg.), (L'Art de la fin de L'Antiquité; t. 881-895). Chapelles funéra S" A; Grabar Vé ue eR. 
1924, pl. 1, IV. Le mausolée de Romain Lecapéne dans le monastère de Myrelaion (D. т Ren yan O 
151 5) L'église de Hosios Loukas offre un exemple (cat. 222 la mort du saint (953 


ibolisme funéraire des romains (suivi de): La stèle 
funéraire des plantes (Bibliothèque archéologique 











222). Quelques mois aprés l 
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реш d'abord se poser la question de savoir s'il existait une. 
a chambre sépulcrale — 2 Philippes, nous manquons 
e et son utilisation éventuelle pour d'autres 
e dès l'origine, et celle au N. de l'abside 


а question de savoir si une salle 


II faut faire 1c! deux rema 


liaision intentionnelle 


d'indices pour étal 
s alors qu'à N. Anch 





éraire de l'annex: 
à fonction funé 
ge. Ensuite, l 





los les annexes, ? 








Vene j'une tombe à el 
ré a yns d'une tombe à € 
semblent mieux répondre aux canons d'u é Hus testas de, 
si Ituelle était element prévue dans сез tombes à étage reste obscure. Les sépultures que nous 
ques à des saints ou à des martyrs, ce qui parait 


des prêtres et non 
estion. On observe dans nos exemples une réminiscence 


oin à les relier au corps principal de l'église. 

п паге ce type de sépulture ave? les tombes à niveaux superposés: 

ridon, 269; Kenchrées, 299; Thessalonique, 416(b)5), les tombes 

ossuaire dans leur partie supérieure (Mystra, 

be à étage (Alexandroupolis, 439), dans. 
еше, 





ées appartiennent â 
„tive à cette dernière qu 
ge ainsi qu'un Si 


avons mention; 
apporter une réponse nég; 
Qu un souci d'imitation di 
Enfin, il convient de ne pas conf 
(Magne-Tigani, 31; Rhodes-Hay. SPY 
comportant une sépulture dans leur partie inférieure et un ° 


205) ои encore avec une tombe à tuile, «déguisée? en tom E 
laquelle un second squelette ауа а couverture d'une sépulture in! 





les tombes à € 








ait été posé sur 1 


1.3, Tombes à ciste 





tombe à ciste, SOUS SES diverses formes, apparaît comme le plus répandu. On le retrouve 
des sites funéraires”. Les rapports restent pourtant trés approximatifs, voire incomplets, 
photos au sein des descriptions peut considérablement aider à 


Le type de la 
dans la majorité d 
à propos de ces tombes. La p 
l'identification de ce type de tombes ou confirmer leur absence. 

Des tombes à ciste ou à tuiles, faites de petites pierres ou de briques, sont mentionnées en grand. 


ène (319e, cinquante tombes) et à Parapotamos (366b, quatre-vingts sépultures à ciste) 


je plaques bordées de cailloux, marquent une époque d'abandon et de 


résence de 











nombre à Me: 
où des tombes, à la couverture d 








pauvreté, 
Transforme еп un monument imposant et quelq s années plus tard on achève l'église au-dessus de la crypte (966). Done 
on avait la tombe dans la crypte et les reliques dans l'église à gauche de la croix pour les pélerinage (P. Mylonas, 10е 





Symp. X.A E. (1990), 54-56; Idem, Арушо)оүйн A (100) Хетт, 1990), 6-30 et bibliographie), Sur cette église у. R. W. 
Schultz - S. H. Barnsley, The monastery of saint Luke of Stiris in Phocis (London, 1901), pl. 3, 5 et E. Stikas, Tò 
bonêy уоту vi ром Ooíav Aout dunibos, ВІЙ Ai Etoo. 65, Алуа, 1970. D'autres exemples 
©. Millet, Le monastère de Daphni (Paris, 1899) pl. Ш. (cat. 1900), G. Bals, Contribution à la question des églises. 
superposées dans le domaine bulgare, IVe CLE B TL (1936) (Bull inst. arch. bulg: X) 157-167. G. Babié, Les chapelles 
annexes des églises byzantines. Fonction liturgique et programmes iconographiques (Paris, 1969), 16, 21, 42, 49, fig, 1- 
2. À Hay. Trias de Kriezoti (cat 217b) à Psachna d'Eubée une église del -1150 et une. chapelle avec «УРЕ e cinia 
disposée à l'E. de l'abside Au centre а chapelle est aménagée une ouverture de 0,60 m de côté par ot оп eum ii 
l'intérieur de la crypte (A B.M.E. 5 (1939-40), 3s. p. 14, fig. 14, А. Orlandos). À Hosios Mélétios d’Attique (сап 1905) 
une crypte occupe la place sous le côté N de l'esonarthex oü se trouve la tombe du saint (début du XIIe s.) (Ibid. 81 s.) 
À voir d'autres exemples: (A. Xyngopoulos, Téoodge jungoi vaot тїс Orooahovizng Ён TV обушу xv По)шо\бүшу, 
(Өкавидомкт, 1952), 21-23). Les Basilika (60, 23, 15) parlent Чез batiments superposés des tombes. À Théb ШО 
de Saint-Grégoire (cat. 218) (A1 1924, 3.5, fig. 6), G. Sotiriou suppose la présence d'une telle disposition d'un bâtiment 
(5,85 m x 5,20 m) devant le narthex. À Vrontocheion (Mystra) (cat 205) (B.C.H. 19 (1895 272 G Millet) tombeaux 
Servia et Serrès avec une crypte souterraine épulcrale (cat, 2440, 































en bas, ossuaires en haut; v. encore les églises de S 
2494). 
3 Mecum pra de men les tombes de ce type sont bâties de briques et portent incrustation 
nes EE ale PET SUBE de mortier blanc, Le pavement est de plaques de marbre, la couverture 
E AD ius cal а Œ matériel de remploi (TAÊ 1949, 145, Ch. Макагопаѕ), À Tarragone 
s de A DU. ay 2m fig. 2) À Callatis le 60% des tombes sont à (C. Preda Callatis, 
RUNG Zi а ва) 0), 1 ) et également à Tomis (V. Barbu, Studi si Cercetari de Istorie Veche 
ыы М Пор = d jura de Sandanski des tombes à ciste rectangulaires avec couverture 
TE Ди a bes A moellons, avec pavement ct couverture de plaques de marbre du IVe s. 
e Баа рар nu 1000 хобма Атине lorogius жой ломтоной (Athènes, 1982), 240- 
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1.3.2,3.a. Tombes à ciste maçonnées 


Parmi les tombes maçonnées, l 
plaques (Lycosoura, 29). D'au le modèle le plus courant ев à les cô 
O Spare, Эзу, рага ое = dos аа а ES en 
Sikyon, 101), fragments de briques. = (Magne-Tigani, 31), comportant parfois des bri ise herein 
Rem stir se шд MD em 
4 Я i " ` 9 E my |, maç [n < 
EOE Un E on Жыш 
120 cinq où а ЖЫ a ea JS de briques ct du mortier (Naupacte, 360, fig. A. 
couverture de plaques d De, 57; Spetses, 308b; N. Anchi ЫА ОЗ) 
Des ques de marbre (Stylida, 357b; ince 3782, ER Aa 28 
(Thessalonique, 416(c)B), pierres, briques ; Thessalonique, 416(c)b), la plupart sans couvert e 
es constructions et Жее КОН | 
dé bigues CREE DU кишине sont celles où les murs sont faits exclusivement d'arases 
ee imorphosis, 187; Hay. Nikolaos Orphanos, 238; N POS 
Mi e E mortier (Kallion, 117a, fig. A, 54), d'arases de briques et de 
d ur ement de marbre souvent coloré (Kodratos, 3, fig. A, 4, 7; Thasos 
E a, a aree NR ныг lsa 
de pierres travaillées dans la partie Eius ES CG MEM stolae 
mortier (A. Kallithéa, 334 ы оне uita (дон унча EA е 
КИК ОЛОК Ыы avec mortier (Vrysakia, 340), de plaques sur un des 
òus O uos ec une conque sur un des longs côtés (Hay. Nikolaos 
QN. Anchislos 3788). Я s en briques (Anavyssos, 285€), des cavités dans le mur О, 

Les rapports de fouilles i 
“Se Lalioaitka, 202; Музга, 206; Anavyssos, 284), ert RE. E 
constitué par une plaque (Polyanthos, 62) к к ыска е 
селаи NEC SOS en moellons et cótés étroits en plaques de schiste (Magn: Seem s 

éa, 334b), spolia, tuiles, pierres et couverture faite de dalles de remploi (S: 
mocllons et briques (Patras, 328i), moellons et plaques de marbre, a EE ОШ 
433). Dans quelques cas, on utilise des plaques de schiste (Рапота ыш O a S 
MARINES plaq schiste (Panorama, 48; Panormos, 82, deux arases; 
Rentina, 242; N. Anchialos, 378g), parfois pour la couverture (Hay. Dimitrios, 232; Paradeisos, 2524; 
Édessa, 404; Aréthousa, 4184), pour le côté E, (Edessa, 404, avec deux eaux), pour les murs et la 
d фа 26. Se iu. Skyros, 384), dans un type de couverture particulier 
(Ve 29, AER Â L Р оп trouve même, au-dessus de la couverture, une couche de 
iques et de mortier «kivouri» (23). 

Dans quelques cas, les longs côtés s'incurvent légèrement vers l'intérieur et limitent de la sorte la 
largeur de la tombe (Ilissos; n. 28; Olympos, 20; eus, 291; Méthana, 305; Argos, 312b; N. Anchialos, 
378g). Cette caractéristique s'observe également dans des tombes de grandes dimensions, comme 
Possuaire de Crossos (480a, fig. A, 155), à Chios Dotia (ата, fig. A, 153), qui adoptent la forme des 
tombes en berceau. Le pavement. d'autres tombes est percé de trous (Patras, 328g, 328j, fig. A, lll; 


328ar). Ailleurs, des plaques sont disposées en saillie pour faciliter la descente (Patras, 328g; Emporio, 


447a). Des sépultures possèdent deux plaques de couverture distinctes: séparées par quelques dizaines 
Olympie, 111 — 


de centimètres (Kodratos, 3, fig. A, 7 — pour les libations —; Lykabette, n- 2 
distantes de 0,50 m. à | m). On trouve aussi un escalier de descente (Ilissos, 1, fig. А, 1 — trois 
marches — et Hay. Thomas, 15; Asklépieion, 89; Louloudies, 130; Athènes, 280(c)u, (2); Toroné, 411 
(3]) ou les murs couverts Че plaques d'inrustation liées раг des clous (Laimos, 403a). 

Une forme insolite de sépulture a été découverte à Corinthe — nous en avons fait mention à 
propos des tombes en berceau (n. 627): il s'agit d'une tombe à chambre possédant une couverture 


plate composée de spolia (298(2)e: 298 (a)l, type (d) de R. Scranton). Une autre variante de la tombe 
rcosolium dans les églises mésobyzantines et postérieures (Panayia 


age magonné (Hay. Achilleios. 246), parfois à deux 

















maçonnée est celle qui forme un а! 
Chalkéon, 233) où quia l'apparence d'un sarcoph: 
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^: Hay. Spyridon, 269) où sub divo (Mystra 206). À Philippias (227), oi 

qu sum z T construction: la partie inférieure de la sépulture, plus étroite 

2 оплат Р tombe voûtée (Vrysakia, 340), avec plan en berceau et entrée du côté 

Il faut aussi mentionner " ave plan адо) ré usé 


416(a)s). Une tombe double en ( 
te à hauteur la couverture plate. Philippes posséde un exemple de 


4 é d" с qui surmon! PF e ла k $ І 
E tun oir conduisant à la porte de descente via une marche (Philippes, 425e). Dans 
Шү +, les se présentent en séries (Athèn s, 280(a)k, (a)l, (a)s, fig: A, 91-92; Philippes, 
aman: briques et mortier contenant deux MO 


exemple d'ossuaire en 1 7 j 
a). Comme dans les autres types à fosse ou à tuiles la téte 


37c). 


niveaux (Mystra, 
se trouve à la croisée d 


est en arases de brique: 





plus 





O., fermée (Thessalonique, 





sépulture d 





les grands cimetières, el 
425g). Soulignons un dernie’ 


fin de l'époque romaine (Kryoneri, 4362 ) 

épée de tuiles essalonique, 

était souvent protégée de tuiles (Thessalon m. 

Sb vu qus Ja plus soignée de ce (уре Пе comportant des arases de briques, se E mi 

a construction la plus 8018 у у de briques, вегето n 

irs de l'époque paléochrétienne: avec des plaques d incrustation, dans le églises (Corinthe) ou les 
sours de l'époque paléc églises (Corinthe) ou 

m (Athènes). Toutefois, le systéme mixte — moellons, plaques, briques — s'avère 


rieures. Ainsi, presque tous les types de tombes sont présents à 









cimetiéres organisés 
plus courant, méme aux ép 
l'époque paléochrétienne 


poques ultéi 





te rectangulaires à plaques verti 





1.3.2.3.b. Tombes à 





tombes délimitées et caractérisées Par la disposition verticale d'un petit 
ectangulaire. Cet agencement n'est cependant pas toujours 
clair. Ces tombes différent dans les détails: elles sont faites de plaques calcaires (N. Anchialos, A, 39 
[vingt-deux tombes], fig. А. 32; Evraiocastro, 58 [trente-deux tombes], fig. А, 37, 39; Aliki, 59 [treize 

À, 55; Démesticha, 329a [onze tombes et d'autres 


tombes]; Aphoti, 80; Phoinikia, 118, fig ў í ( 
trapézoidales]; Mytikas, 120, fig. A, 56 [deux couvertures. paralléles]), elles s'apparentent à deux 


séries de tombes superp: ario (tombes vraies et tombes fausses) séparées par une couche 
intermédiaire de 0,30-0,40 m (142, fig. À, 61) ou à d'autres cas (Philippes, 138; Délos, 151 [dix 
dalles]; Lindos, 157; Lesbos, 175; Mentzaina, 214 [trente-cinq tombes], fig. A, 74; Abdére, 254a 
(42464), fig. A, 89), sur le sol nu (Anavyssos, 284 (40), fig. А, 96), les longs côtés (Mégaris, 293). 1l 
s'agit de séries de tombes des XIIe-X Ve s. (Ithaque, 3774), faites de pierres et de plaques 
(Nébchoropoulo, 367 [24]; K. Pédina, 36 ; Méropi, 371, fig. А, 121; Ktismata; 373; Aphiona, 374; 
Phéres, 383; Koutson, 430a, fig. A, 150; M embria, 438) et se rencontrent méme dans les chapelles 
de Mystra (206). 
Elles peuvent avoir une forme ovale ou trapé: 
m; Gortys, 481a [56]), comporter des tuiles (Glyki, 
141), des plaques plus grosses (Abdère, 254a), en histe, disposées verticalement (Rentina, 242) ou 
des pierres verticales autour de la tombe (Philippes 27) 

Ailleurs, le nombre de plaques est plus précis: quatre plaques formant un sarcophage — une pour 
chaque côté (Philippes, 9; Evraiocastro, 58, fig. A, 37; Laphion, 64; Hay, Achilleios, 246; Dodone, 
368; Méropi, 371, fig. A, 121), une pour le pavement et deux pour la couverture (Volos, 127; Thasos, 
140; Gortys, 160), trois pour la couverture (Thessalonique, 416(b)w), trois ou quatre pour les longs 
cótés et une pour les cótés étroits (Thesprotie, 366c, d), deux pour les longs cótés et une pour les 
étroits (Serrés, 421b, fig. А, 141), avec des briques (Athènes, 280(с)а, fig. А, 65). 

Pour les sépultures d'enfants, quatre plaques (Brauron, 19; N. Anchialos С, 126, fig. À, 58) оц 
davantage (Philippes, 136, fig. A. 59: Mesanagros, 156a, fig. À, 62) suffisent. Les plaques de couverture 
sont rarement bordées de petites pierres (Parthéni, 73; Maximianoupolis, 433, fig. А, 151). Cette 
forme rudimentaire se rencontre tant à l'époque paléochrétienne qu'à l'époque byzantine et surtout 

dans les églises désaffectées, dans les localités médiévales d'Épire et à Gortys, ce qui est donc le 
symptóme et le signe d'un abandon et d'une décadence socio-économique. 





Cette catégorie est formée de 
nombre de plaques dessinant un plan г 
































sidale et une longueur considérable (2,90 m et 2,30 
28a, fig. А, 79), des plaques en schiste (Thasos, 
































, 638, Dans la nécropole paienne de Thessalonique la tombe n° 3 maçonnée en briques а 8а partie inférieure. plus 
étroite et porte incrustation en plaques. La partie supérieure est plus simple sans revêtement (A.E. 1951, 164-172, fig. 
3, Ch. Makaronas) 











PREMIÈRE PARTIE: TOPOGRAPHIE FUNÉRAIRE 





301 


1.3.2.3,c. Tombes à ciste trapézoïdales 


Cette catégorie ayant pour 
l principal critère la f ë 

La partioulacilé de ces НО RE Gane s 
bâtie de plaques de E CU АА Proinikia, 118, fig A, 5 pes 
Achaie, 329; Nees AE 2494; Veran, 276; Vani. 27 Spas T 
pourtant aussi dans 267, Gonys, 481 [douze tombes, Cete forme spéciale se rencontre 
p AE, 2 Eun шуы creusées (Veroia, 398a; ЕКЕ nid 442, Naxos 

E АО , 398a; „ 404; Plotinopolis, 442; Naxos, 
p rectangulaire, peut avoir un fond creusé de forme NDA (Makri 








À plusieurs reprises, les rapports 
\ s reprises, les rapports de Тош mi 
meu p illes ne mentionnent pas explicitement la forme trapézoïdale 





termes d 

E d N RE E di io alls cto 
tombe présente $ différentes selon les côtés (Naupacte, 360), les s ont une 
tome ovale  (Samothrace, 63; Philippias, 227; Argos, 3b зунда, 357 Has арава, 
arrondie, en noire» (Magne Tigani 31; Rhodes, 271ba), ronde (Télos, 458), ellipsoïde fi 
хе си И j; Astypalée, 457). On justifie souvent l'usage de cette forme par son aspect 
ant sa ваа M du corps humain» (ion 101; Képhalos, 121; Makri, 440). Cette 

nition s confusions sa es 

MT UT avec les sarcophages anthropoïdes. Le t 






erme trapézoidal. 


1.3.2.3.d. Tombes à ciste creusées dans le rocher 


h Rer E e dur, les hommes ont préféré creuser le rocher, souvent en 
E iE T os e e A ainsi leurs parois et leur pavement constitués par 
eec caen i m jin ions de fouilles, en indiquant seulement. des «tombes 
ci sont implantées. Leur ciusdem а nature ou les caractéristiques géologiques du sol où celles- 
(Méthoné, 32), t S ait assurée par des plaques reposant sur une rainure (aroÿpa) 

‚ 32), ayant entre 0,15 m et 0,40 m de large (Édessa, 404a). Dans certaines villes, où le sol est 
dur, la majorité des tombes relèvent de cette catégorie. Mentionnons ainsi Edessa (404) où l'on rencontre 
cent dix tombes, présentant une couverture de plaques de schiste et souvent un pavement en mortier 
hydraulique, Mentionnons aussi Veroia (398a) où l'on a repéré cinquante tombes creusées dans le 
poros (fig. À, 127 et 398b, avec coussin). Un grand nombre de sépultures similaires, également creusées 
dans le poros, furent dégagées à Thébes (344u, aa) et à Chalkis (336c, d, f, j, h) où quelques-unes 
s'ouvrent vers l'intérieur (f), d'autres sur leur cóté étroit, comme à Mélos et à Méthonë (v. Partie C, n. 
79) et d'autres encore montrent Ja forme d'une ellipse ou d'un cercle Û). 

Les tombes de Thèbes (344q) présentent la particularité de posséder des marches et de comporter 
soit des chambres souterraines ауес exédre ou arcosolia, soit des chambres à moitié souterraines, de 
forme irrégulière. On trouve des exemples analogues à Argos-Aspis (26), parfois alignés avec rigueur 
(Evraiocastro, 58, fig. А, 37, 38; Antissa, 65, fig. А, 42; Arcassa, 81; Chersonèse B, 84; N. Anchialos, 
378e; Argalasti, 382; Kolindros, 397; Philippe: 425(b) — cinquante-neuf tombes); Plotinopolis, 
442; Naxos, 451a). Des tombes de Veroia (398i) ont un escalier à trois marches, de forme trapézoidale, 
et des côtés incurvés. 

On peut ranger dans la méme catégorie les 























tombes creusées dans le rocher du temple d Asklépieion 


E 

639. La forme trapézoïdale se trouve aussi à des régions très e 
à Rust d'Autriche datée du IVe s. (Wanda Wolski, Sur la datation des tomb | 
588, lig. 2, 590). Dans la nécropole 3 de Sandanski (G. Kuzmanov, Nécropole de la Basse Antiquité à Sandanski, 
“Arheologija 20 (1978), 1, 13-21 13, fi 1); En Espagne nécropole di Vega del Mar (Ed. Junyent, lle CLA: C (avenra, 
1932), 259, fig. 1). La forme est "pès ancienne et se trouve aussi aux tombes primitives phénciennes M one ^ 
Nécropoles phéniciennes de la région de Tanger (Tanger, 1967), 17): Ce уре m pol slaves dex ies 
prend la forme ovale plus large du atê de la tête (Blaga Aleksovas PrskcDanir Kapija, Ne ыша 
nécropoles slaves en. Macédoine. (Skopje-Beograd К 966), Lot К ie RE m m ie 

2 |, c). Tombes à qu 1 

30 (1986), 178, fig: 1. C) ia, Arheologija 7 (1965). 1 1621) (v. aussi Partie С, n. 82) 


nées de l'Empire comme à Cluj de отапа а 
E es romaines de Cluj, Apulum 9 (1971) 585, 





Diaconou, Dacia à 
Deux basiliques découvertes dernièrement 





ET ВҮХА! 





MONUMENTS. FUNÉR. AIRES PALÉ OCHRÉTIENS C 
302 = р N 
lindrique), les tombes creusées 


es à tumulus hémicy 
1 Héphaisteion (183). Ailleu 


tées ci-après (tomb: 
1 le poros de 


lles établies dans 
280(a)r; 280(с)з). 





(298(d)c) à Corinthe, présen 
dans le roc du temple d'Apollon ( 
le sol dur est désigné раг le terme de 





2) et cel 
Kimilia (Athènes, 








Tombes décrites sans précision 
»mmentaire sur la forme de la tombe. Le lecteur 


Des dizaines de inm "ag 1 to ds ensembles relatifs à des basiliques ou à leur 
ven trouve bien OPO a TII OT rag, 24 (70); Thessalonique-Toumba, 
remblai (Corinthe Р 9 fi), tantôt d'églises nbes ес (Bibliothèque d'Hadrien, 87, RE: А, 50; 
47, fig. A, 34; Атона o, 92 (27); Acrocorinth 100; Képhalari, 104; Épidaure, 105; Mariolata, 
Olympieion, 90; Markopoulo, 92 C КУКЕ N" ation, 203; Sparte, 209; Thasos, 

^ cn moellons de l'époque byzantine 


116 (27); Képhalos B, 122 (9); C orinthe-Bérr 
5 ieis, 309 20); Phylla, 337), tantôt enc 1 c 
253; Hal D aux deux premières catégories des 

riaux pauvres ou d'éléments de 


s de fouilles omettent tout сс 




















оге d'un ossuaire 
(Thèbes, 344k). Dans eur majorité, ces tombes appartiennent 
tombes à ciste comme en temo ment leur plan et l'usage de maté 


el e: es cas, elles SOI à fosse. 
remploi. Dans quelques rares са ‚ elles sont à fo 











1: ombes à fosse 


Les formes sous lesquelles on re 





ncontre les tombes à fosse sont multiples: simples fosses (Stamata, 
93; Mesanagros, 136a; Mégare, 292 (3); Kitros, 394 (10); Périssa, 453c [150]), aménagées dans la 
mosaïque d'un рт: d ensemble (Argo 3124 [38]), faites de petites. [ERES (Hay. pus 279[ SD), 
peu profondes е |), sans mobilier (Paramythia, 366 [21]), groupées 
par dizaines (N. Anchialos, 378g). contenant un défunt posé à méme le sol (Arta, 226c1; Céphalonie, 
577), taillées dans le poros (P. Raphti, 18), des XIle-XIlle s. (Némée, 25), couvertes de plaques en 
schiste (Podochorio, 143; Ei ‚ 404; Thessalonique, Al6(a)r[58]) ou de plaques poreuses (Vardia, 
21; P. Lagos, 255; É lis, 327; Érétrie, 338; L nokladi, 358) ou, sans précision, de plaques (Traíanoupolis, 
441), comportant un défunt sur le sol et une couverture de terre (Abdére, 254), bordées de pierres à 
droite et à gauche servant à délimiter 1a sépulture (Kalymnos, 153b) 
Ailleurs, elles sont creusées dans le sol vierge (kimilia) et couvertes de tuiles (Athènes, 280(a)k 
(33); 280(a)l; Апа, 364a), présentent une pierre de part et d'autre de la máchoire du d funt (Lianokladi, 
358). La mention d'enduit nous fait penser aux tombes à ciste (Vardia, 21) ou à d'autres, aux cótés 
formés de plaques en marbre ou en terre cuite et à la couverture constituée de plaqu analogues 
(Patras, 328bh) ou de plaques dressées verticalement (Ktismata 373). Dans d’autres cas, les tombes 
sont parfois dépourvues de couverture (Laliotaiika, 202; Mentzaina, 214; Arta, 364a; Mikrothivai, 
379a). 
Certains rapports de fouilles se bornent à ment 

































ionner sans plus de détails des tombes à fosse 
(Larissa, 41; Argos Orestikon, 54; Alika, 102; Mandra, 251; Praggi, 260; Athènes, 280(а)е, 280(a)p; 
Chandrinos, 320; Patr Thèbes, 344e; Serrés, 421) ou des tombes modestes (Argos, 200) 
Quelques cas méritent une mention particuliére, parce qu'ils illustrent, mieux que les autres, les 
particularités de cette forme. Une tombe bordée de grosses pierres et couverte d'amas de tuiles (Argos, 
312j). Une sépulture comportant des petites pierres le long du corps et sur la poitrine et, sous la 
mâchoire inférieure, un tesson, une à deux grandes pierres OU de petites pierres (Philia, 129 [28]). Des 
fosses entourées de pierres de 0,30 m de haut et couvertes de plaques (Gortys, 160 [t. 27]) оч protégées 
de pierres (Télos, 179), à l'emplacement défini par six pierres (Sidérokastro, 2494), ou par une агаве 
de pierres, soulignant le contour de la tombe (Mégaris, 293) Vingt tombes sont entourées de pierres à 
Alésia (316). Selon les cas, la tête des défunts est encadrée de tuiles ou de plaques posées tout autour 
(Glyki, 228a), couverte de tuiles (Thessalonique, 416(с))), bordée de pierres ou de tuiles (Corinthe- 
franque, 198). Dans des tombes probablement à la partie supérieure du squelette a parfois été 
trouvée couverte d'une tuile de toiture (Arta, 226a2), le crâne tantôt entre des plaques calcaires, tantôt 
entre des tuiles (Hay. Achilleios, 246, fig. A, 87). 
D'autres variantes existent encore: deux pierres verticales dressées à droite et à gauche du crâne 
et une troisième ou un fragment de tuile sous le menton, dans une tombe à plaques verticales (Thesprotie, 
366d), des fosses couvertes de terre où des pierres jetées sur ou autour du mort (Abdère, 254), des 
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fosses bordées de plaques cal 
À as р caires ou en ter 
ot ju en terre cuite (Arvi, 477a; Képhala, 47 creuse 
mycéniennes (Thèbes, 344, ue EUR кыша ы is ann Sn des u = 
im idis TE OE EE pauvreté et la décadence de l'épo it 
dui caro oops cie er 
spect, dicté par la 


nature du sol (Argos, 312d (38 ii PI 
, 312d (38), mosa e), la pré 
nans du al c c aique), la présence du remblai de l'église (Philia, 129 [28]) ou du 





Enfin, on trouv е 
de EDS ДЕНЕН libres dans le sol (Philippias, 227; Thasos, 429), abritant 
RETE la terre (Patras, 328bc; Sikyon, 303b) ou en ейн 
MADRE ЫК оао LUbres cn доп 
, 455), es ou non 


(Rhodes, 267b), des squelettes amoncelés sans tı tombes ог; Evraiocastro, 428h) 
7 , des s eli 5 ё 
1 2 es S sans traces de tombes organisées (Evraiocastro, J o 





1.3.2.5. Tombes à tuiles 
1 






e type des tombes à tuiles fi c б ы 1 
dore Ee Та pue beu ped Antiquité et le Moyen Âge“. Leur composition 
les longs côtés, une pour les côtés étroits n "d E ç шы: pour construire la tombe deux pour 
couverture (Philia, 129), Dans d'autres cas, deux à MOTRE A аа la 
oi be = ош GS 404d). Parfois deux tuiles suffisent pour former Ja tombe (Kallion, 
ке МОС, 5 gs peuvent être bâtis de tuiles plates (strotires), le petit cóté de fragments 
COSS ER RH Re ES т (couvre-joint; kalyptir): Marathon, (288a); Corinthe 
e , fig. A, ; Pharès а); TI а)с); " ê 
type laconien des tuiles (Édessa, m dcus » (816800); Soroni (462). Parfois, on précise le 
ib E. Ses de tombes à tuiles où presque toutes les sépultures relèvent 
(188 (13); oon О D d (91a 110)); Samos (146); Mesanagros (156а); Athènes 
COS аре ES Й тве (200): Athènes (280(a)p [20], datant des Ille-Vile s.; 280(a)k; 
d (344a, |, s, п, V, W); Lianokladi (358, fig. A, 119); Kalpaki (370); Edessa (404: parmi 
des tombes creusées); Stratoniki (413); Thessalonique (416(b)o, deux cents tombes de la fin du Ше- 
début du IVe s.); Philippes (425f, 14 et 11+17); Alexandroupolis (439 (10]) et dans nombre de localités 
ju (Ialyssos, 460; Krémasti, 461; Soroni, 462 (27); Vati, 463b; Pastida, 266d, 34 et 11 dans 
les jarres ). 

On trouve les tombes à tuiles dans des cimetières préc 
(298(c)c [24]); Agora de Corinthe, cimetière 3 (298(a)k); et Asklépicion (298(d)c (30]): Képhalari 
(311a); Argos (312e [25] f, 1, la plupart des trente-cinq tombes, 3120); Alésia (316 [19]); Olympie 
(324, fig. A, 110); Élide-Pylos (325, des IVe-XIlle s.); Patras. (328af [28] ae, ad, au, 328ba, 328bd 
[52] 328bf [13], 328c [18] Démesticha (329); Pharés (333a); А. Kallithéa (334); Chalkis (336a, la 
plupart des vingt-cinq tombes, c, d, f, g h); Vatheia (3392); Vrysakia (340); Politika (341); Arta. 
(364b); des centaines à N. Anchialos (378g); Larissa (388f [58]), au sem. de basiliques désaffectées 
(Léchaion, 23; Kraneïon, 98; Alika, 102), dans le remblai du temple effondré (Samos, 448b) ou des 
constructions trés rudimentaires (Glyki, 228a, fig. A, 81-82). 

Quelquefois, l'ensemble des tombe tuiles est réservé à des bébés, totalement (Vergina, 131a) 
ou en partie (Philippes-Octogone, 136; Ialyssos, 156, quatre des dix-neuf tombes). Ailleurs ce type de 


















s: Athènes (280(c).a. fig. А, 64): Corinthe 















کے 


640. Dans le cimetière païen de Thessalonique quelquefois on utilisait du mortier aux joints (LAE 1949, 145 s. 


s ax nécropoles de Prilep (Maxeõovia, À 000 póvia, 240-242, А. Tsitouridou)- 
le en coffre de tuiles (W. Wolski; Sur Te datation, 593), à Ischia (P. Monti, 1 cimitero cristiano 
370), à Tarragone (X. Barral î Altet, Mensae, Ibid., 51, fig. 1-2), à Carthagène 
үе С.А.С. (Barcelona, 1969). 141458, pl. CXCIV-CXCIX), à Tebessa, Tipasa 
4 (1894), 397, St. Gsell; M Bouchendki, Fouilles de la nécropole occidentale de Tipasa, 168) et au 
Maria de Olivo à Beaulieu-sur-Mer "ics tombes sous regulae collectives de deus, v ou 
Mémoire de l'inst. de prélis es 8 (1963-64), 9) 





fig. 1, Ch, Makaronas). Des tombes à tuil 
En Pannonie, Mésie et Gaul 
Чома, IXe С.А.С. (Roma, 1975). Ш, 
(р. Sanmartin Moro - P. de Palol: 
Cherchel (M.A.H. 1 
cimetière paléochrétien de Sancta 
quatre personnes (R. Сһепеуези, 





t et d'archéol, des Alpes-Maritim 
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25; Argos, 








Le différence de chronologie (Némée 
7 =s et indique une différence d 
„e apparait bien distinct des autr de chr чете 
tombe apparan), Les cas où des briques sy. * liées sont rares (Léchaion, 23; Evrain 
27; Olympie pes В, 137 Philippias, 227; М. Syllata o fig. A, 128), parfois pour le pavement 
pr uy dno rareté s^ [ов des plaques rectangulaires en terre cuite employées 
(Kleidi, 346b). La méme rareté s 


observe à proi e 
ture (Ménidi, 161) mi d’autres types de sépultures (Aphiona, 
енше (Ménidi, 16 








comme couv Des tombes à tuiles рат 
374). 

Dans quelques Са 
Patras, 328bf; Erétrie, 
de la sépulture portent 
409, fig. А, 128). Pareillement, on connait au mi 
sont bordés de tuiles portant des graffiti c hrétiens (T 


longs côtés, par des pierres (Kraneion, 98; 
3 Jes briques employées pour former les murs 

les (Sikyon, 101) ou des empreintes en X (N. Syllata, 
oins un cas où le crâne et la partie supérieure du corps 
roronè, 411). Les dimensions des tuiles sont parfois 
mentionnées dans les rapports de fouilles (Eubée, 114; Soroni, 462). On peut également trouver des 
inhumations à moitié â tuiles, à moitié à fosse ( Alika, 102; Glyki. a). Une tuile avait parfois pour. 
fonction de protéger la téte du défunt (Platamon, 230; Hay Achilleios, 246; Maronée, 256). 

Il ne semble toutefois pas que des tuiles aient été spécialement fabriquées dans ce but. Une étude 
{tes dimensions permettrait peut-être d'offrir des indices chronologiques 
mesure de distinguer dans l'usage de ce type de 
paléochrétienne et byzantine 


s, les tuiles sont soutenues, sur les 





338). Il n'est pas rare que les grano 





des incisions et des сегс 











minutieuse de la forme e 
inédits. Jusqu'à présent, les chercheurs по sont pas e 
tombes les différences et spécificités propres ашу époques 





6. Inhumations établies dans des jarres (enchytrismoi) 








Dans les rapports de fouilles, on trouve mentionnées assez peu d'inhumations d'enfants dans des 
jarres (Aliki, 59 [3]; Olympic, 111 [1]; N. Anchialos, 124 [3]; Athènes, 280(a)ac, 280(c)n; Argos, 
312c [1] et 312n [3]; Philippe 425f; Rhodes, 461b [1]), dans des récipients en forme d'entonnoir 
(Markopoulo, 92 [1]), dans des с ıches et jarres (л1001) (Dionysos, 88) Trés souvent, les fouilleurs ne 
prennent pas la peine de décrire la forme du vase (Athènes, 280(a)f, vingt-cinq tombes de bébés, 
toutes paléochrétiennes; Thasos, 428c [1]; Soroni, 462 [2]). Ou alors de manière approximative. On 
trouve des inhumations dans des amphores (Corinthe, 298(a)f 298(d)c; Halieis, 309; Chalkis, 336d 
[1]; N Anchialos, 378d [1]; Thessalonique, 416(а)5, fig. À, 135; 416(a)s (5); 416(b)o), dans une 
amphore du Ve-Vle s. (Chalkis, 336e), dans une amphore ronde avec des ossements (Phthiotide, 
358b), un enfant dans une amphore brisée en deux morceaux (Krémasti, 79b), une amphore, la bouche 

à l'O. (N. Anchialos, 126), des inhumations dans des jarres la bouche à l'E., fermée d'une pierre ош 
par un tesson de tuile (Ialyssos, 156b), une jarre la bouche vers NO. contenant un fœtus (Toronè, 411). 
Plusieurs inhumations dans des vases funéraires sont signalées à N. Anchialos (378g), sept jarres 
parmi vingt et une tombes à Rhodes (4610). Dans d'autres cas on ne parle pas explicitement d'enfants. 
mais il est évident que seuls des bébés ont pu étre ensevelis dans des jarres aux dimensions si réduites 
(Hay. Thomas, 15 0,70 de haut —; Athénes, 280(a)ac [1]; Naupacte, 360 (1) au fond pointu, 
chrétienne (7); Stylida, 357 (1); Koutson, 430a [1]). Ailleurs, les fouilleurs parlent d'enchytrismoi 
comme à Chalkis (336a [2]), Toroné (411 [3]) et Rhodes (460a [2]) et de лїбос (Polychrono, 410b 


11), 






























Les Slaves, paiens, continuérent à pratiquer l'incinération des défunts (Olympie, 324 [3]). Le 
petit nombre de sépultures dans les jarres s'explique par l'absence de crémation chez les chrétiens. 
Seuls les bébés et les petits enfants pouvaient être enterrés dans les amphores coupées horizontalement 
ou verticalement"!, 


641. À Thessalonique des inhumations dans des vases jusqu'à 1,10 m de hauteur conten? at des cendres et ossements 
d'enfants (I.A.E. 1949, 145 в. Ch. Makaronas). À Pithykousai nécropole grecque, sept cente tombes dans des vases (P. 
Monti, П cimitero 3705) À Tarragone et Carthagène (X. Barral i Altet, op: cit, 51, fig. 2; Ed Junyent, Ше CLA, 
D ere Preda, Callatis, 174, pl. XLIV, tombe à amphore byzantine). À Tipasa, ainte-Salsa caractérisée 
оп e phénicienne (M.A.H. 14 (1894), 43 et 397, St. Gsell; J. Toutain, Les cités romaine de la Tunisie (Paris, 1895), 
235; M. Bouchenaki, Fouilles, 167). M. Fendri, ИП (v. n. 51). À Beaulieu-sur-Mer (R. Cheneveau, 
Mémoire, 9). À Kapljuë (J. Brøndsted, Recherches, І, 144; fig. 141) 4 E 
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1.3.2.7. Mosaïques au caractère funéraire 


On ne trouve pas, à l'intérieur de: 
` s tombes, de mosaï f 
celles découvertes en Afri » de mosaïques funéraires fi Ü 
а AGT Деш ан Dans trois ОЕ 9 fig, À 22, Ibid, 
rie, 305; OT d AA ОНИ те „ 9, fig. A, 22; Ibid., 
du pavement de l'églis s qui couvre la t es 2 
р p КО PE quatre autres cas, on observe sur la ute m i URS 
opis sectie, en losange CH А (83, ДЫ A; 46), des dessins à козун 
Jans la basilique de С! à mosaïque. L'exemple le plus représentatif s La 
аш D asilique de Chersonèse В (cx volo de Pégasios; 84, f p = Ex représentatif se rencontre 
jure des croix inscrites dans des cercles. Les tombes sont à g. A, 49), où l'opus sectile en nacre 


de la surface du caveau d'Akakios (Partie B). 





opu 


catégorie la mosaïque 


1.3.2.8. Sarcophages 


Lu 











plusieurs cas, 





ge des sarcophages, particu ent fré "é 

Rame 2 оо ош 
cependant des sarcophages de remploi à M 0 
(254 [2]), un remploi de sarcophage antiqui 
f) ou de sarcophages des XIe-XIle s. à Maronée ( 
les rapports de fouilles s'a 
218). On rencontre également des pseudo-sarcophages (Lesbos. 
ans une tombe en berceau (Philippes, 8). D'autres furent dégagi Ў 


217; Eubée, 2170, dans le narthex). 


59, fig. A, 40), avec couvercle (La 


295; Corinthe, 





'98(b)b). Li 


d'être percé de trous à la hauteur de 


d'un sarcophage est 


seulement à son propos qu'il 
à rabula ansata sont fréquents 


کے کے 


642. N. Duval, Lam 
1976), notamment 81-95 (inl 
(Tarragone). Еп Syrie (Père Ren. Mouterde, 
en Bulgarie (R. Pillinger, 
Afrique (Liliane Ennabli, Nouvelles mosa 

643, À Thessaloniqu 





(1924), 123 





Petsas. À N. Anchialo 
Pantermalis, ау 








couverture en écaill 


évoquée sans 
il est fragmenté (Anavysst 
s dans les cimetières romains 


644. Les sarcophages à cuve топо 





tendant à se générali 


sarcophages en Mésie ( 


Aváyhupes оархорауо! 


1984, (thèse de doctoral) et 
645. Les deux sarcophagi 

m de hauteur comme les autres 

prêtre ПАУЛОС. Un sarcopl 


г à peine aux Vle- 
1v. Nikolajevié, 

yai Èmtéques mas 
Anpiocvpara A-A. 
es de Philippes, H et 
tombes en berceau. 


hage de Со! 


Ple du sarcophage H de Philippes (Th. 


73). D'autres exemples à С 
9-10 (1958-59), 297-305, fig. 15° 
dans l'art géométrique barbare, 
à Tipasa (1. B 


Tebessa, Arles, elc. et 
martyrium juxtaposé, 


Sarcophage avec le périgramn® 


184-186, pl. 212, € B: 


20 


Mastrokostas). 





t maconnées, On ajoutera à cette 


i ocio-économiques du temps. ve 
alia (85), Élasson (389), à Pilippes (8. t 2s Nb dêre 
ıe à Képhalari (104), dans un bâtiment romain (Sparte, 
256), parfois superposés (Rhodes, 268). Dans 
rent trop laconiques (Lesbos, 175; Athènes 








s, 185b; Thèbes, 
263). Un sarcophage fut aménagé 
l'intérieur d'une chapelle (Oréoi, 
Nous conservons divers types de sarcophages: des monolithes calcaires#, sans décoration (Aliki, 
irdos, 79), en poros (| 
e sarcophage d'un prêtre présente la par 
s pieds (Philippes, 8, fig. A, 18)“ 
mention de son matériau (8, t. K; 
os, 284) ou à fronton 


Hay. Apostoloi, 184, fig. A, 69; Alê 
rticularité d'avoir un coussin et 
Dans d'autres cas, la découverte 
Képhalari, 311a) ou on préc! 
(Veroia, 398). Les sarcophages 
s, 378b, g). Un sarcophage en 





ità, archeologia, storia dell'arte, 3 (Ravenni 
na, 1932), 271, fig. 11- 
1. pl. XXI; G. Coutenau, Ibid, $ 


chrétien, Antichi 


osaïque funéraire dans l'art paléo 
Junyent, Ше CLAC. ( 


humations dans les églises). Ed. 
Tbid., 471, fig. 15 et 
leocristiani in Bulgaria, R 
rétiennes à Kelibia, 
334, Ph. Papadopoul 








Africa 10 (1988), 135 
, 338, pl. 357, с, Ph. 


01, dess. 1, pl. 397, а, D. 








je, AA. 19 (1964), B3, 
E. 1929, 15-17, fig. 13, G. Soti 
Пе qui a livré une mo 
ithique et couverc! 
VIIe s. (H. Rolland, Gall 
л, 304). Pour les sarcophages 


тїс Méong nai "Устае Bucavuvits 


bid., 26 (1971), B2, 4 
naie de Constan: 


Де plat sont fréquent 
278, 665-667). Sur les 


r: Théocharis Pazaras, 
Eada, Өғооаломит 





ifférence de 0.30 m et 0,50 
ravée l'inscription du 
la tête semblable à 


Jaques de couverture 
jue du sarcophage H est gi 
ion du creusement pour 
Istanbul, D.O.P 18 

que inscrite vers 1 
sarcophage de Lut 
la hauteur et d'autr 
urétanîê et sa me 
inscrite ou saillante. 
AA, 19 (1964). B2, 


Sur la deuxième plat 
yésente une dispositi 
e monastery of Li 
aignoire inscrite et con 
Zisi), en France ( 
70) conque inscrite 
lique de Pierre-et-P: 





(e côté des pieds (Starinar 
rs en Provence. Situation 
tres exemples de 


'aricin Grad en. 
16, Dj. Mano 
C.A. 10 (1959) 
aradez, La basil 


Vile C.LAC. (Trier, 1965) L 
humaine et des è| 


| à Tipasa de Mai 
XI, 1 - CLXXI) conque 


de la tête 





í (ENTS FUNERAIRES PALÊ OCHRÉTIENS (ET BY ZANTINS)DE GRÈCE 
MONUMENTS FUNÉRAIRE ^7 _* 


306 





3 autre, éponyme, présente une forme 
e ornée de croix (Мука, 1200 DES роу arrondis à l'intérieur 
20) et un autre les côtés étroits ° s 


à couvertur 
(Olympos, 2 


marbre réutilisé à г | 
отте à l'extérieur 


ovale, à l'intérieur c 
(Laphion, 64). Е 

Nous avons également recensé ш 
re cuite (Zarkos, 42; Kirrha, 352b) ou à 
issée d’une décora 


„ sarcophage romain de remploi éponyme (a И, d'autres 
apparence arrondie (Delphes, 351a)**. La couverture 

à la petite couverture de marbre en bâtière 

107), à d'auti 5 couvertures, intégralement 
jte dans un cercle et des bandes (Koufonisi, n. 548), des roix et 
d'un chrisme inserit dans un cercle (Lemnos, 444a (2); Pétrès, 
i, 435). Certains sarcophages sortent cependant du 
s. (Dion, 392), les sarcophages 









en terr 
est parfois reha 


portant des motifs vé 
ant une croix inscr 


des rosaces disposées de part t d'autre 
с ec inscription (Komotini 5 
ш Te monnaies Чи deuxième quart du IVe 
lot; le sapie e d no nalités éminentes (Varnakova, 222c; Mont Athos, 241A). 
ppartenant à des pO colui de Tégée (28), de remploi, orné à l'intérieur de 
ЫНАН que des abréviations G Une ыл analogue 
age de es (2,40 m x 0; n) où un bourgeon inseri dans un cercle est 

es pn Su ne " onus d'Ithaque (2,01 m x 0,77 x 0,78 m) Acte 
bordé de part ег ҮКА 158)" Т вагсорһдре d'Ialyssos est, pour sa part, intéressant en raison des 
Te Ds a ulptés qui l'ornent trois colonnettes à cannelures en spirale et des chapiteaux 
m "disposées de part et d'autre de coquilles (fig. А, 157)" Deux sarcophages I portent une 
inscription dédicatoire à aint Luc (Thèbes, зада)" et à saint Alexandre (Laphion, 6' entionnons 


nfin les sarcophages des fondateurs (Apidia, 207b; Hay. Trias Kriezoti, 217b) et ceux de Spantounis 
e sa ар 


et de Rentina 302), 
Hay. Dimitrios, 232) et de Rentina (п. dm E 
; La trouvaille la plus remarquable reste cependant le sarcophage du type de Sidamara dont les 


au musée byzantin d'Athènes et à Londres. Celui-ci comporte en effet une 
ant une maitrise technique de haut niveau un jeune homme imberbe, à 
n tient en main un rouleau plutót que la traditionnelle baquette 









conservées, montr 







princiers ou äl 
D'autres méritent une m 
croix et des lettres apocalyptiques айп 















fragments sont conservés 
décoration figurative, refl 
demi nu, vêtu d'un simple himatior 


thaumaturgique"" 


646. S 
1965), 38 
côté de la tête. Sarcophages arrondis à 
sarcophage arrondi à l'extérieur et à l'intérieu 
248, fig. 8, G. Serra Vilaro). À Ostia, Isola Sacra en forme de baignoire 


Partie C, n. 81) 

arcophages trapézoidaux mérovingiens de la basilique de Saint-Denis (E. Salin, Les tombes galloromaines et 
mérovingiennes de la basilique de Saint-Denis (fouilles de Janvier-Février 1957), (Paris, 1958), 26). Les sarcophages. 
trapézoidaux ont succédé directement à ceux à cive rectangulaire de l'époque romaine à partir d'un jour où l'on a 
remarqué qu'on peut obtenir deux sarcophages au lieu d'un en taillant un bloc de pierre obliquement C'est au IVe s, que. 


сене forme a fait son apparition en Gaule (А. Thévenin Les cimetières mérovingiens de la Haute Saône (Pars 1968), 
115 s.) l'économie du procédé étant la cause de sa diffusion au Ve sı (F. Eygun, Gallia 21, fasc, 2 (1963), 458); En Stisse 
Jes sarcophages monolithes présentent une évolution trés me (Ch. Bonnet, L'inhumation privilégiée du IVe au Villes. 
en Suisse, Colloque: L'inhumation privilégiée (Créteil, 1984). 113) 

647. A. Orlandos, A. B.M.E. 12 (1973), 83-87, fig. 42-44, Tégi 


fig. 16, Rhodes; 53, fig. 46, Ialyssos 
648. De tels motifs sont fréquents sur les longs côtés des sarcophages et sur les chancels (LAE. 1972, pl. 57, 295, 


298; J. Laurent, Delphes chrétien, B.C.H. 23 (1899), fig 15-19; 30 Corso (1983), 237-249, fig. 28-29, 32 35,42, R. 
Farioli (de Ravenne et de Constantinople); A.A, 12 (1929), fig. 24-25 (Ipsilometopon), A. Orlandos; 1v. Nikolajević 
- Stojkovič, La décoration architecturale des églises découvertes à Doljani-Montenégro, Vle C.I.A.C (Ravenna, 1962), 
467, fig. 15; R. Tólle - Kastenbein, Das Kastro Tigani, Samos XIV (1974), pl. (7103); J. Ebersolt, Monuments funéraires 
de Constantinople, B.C.H. 46 (1922), 385, fig. 23) 

649. О. Wulff, Altchristliche und byzantinische Kunst (Berlin, 1914), 108 s, type d'Asie Mineure ou d'Antioche. 

650. A.A. 10 (1926), 125, A. Kéramopoullos (I.G. VIL (1892), 450, n° 2543-2545) du Ше ou IVe s: On croit qu'il 
s'agit de la tombe de l'apôtre Luc. 

651. D. Pallas, Investigations sur les monuments chrétiens de Grèce avant Constantin, С.А. 


A. Février, Fouilles de Sétif, Les basiliques chrétiennes du quartier NO. (Paris, 
asilique B, cuve taillée dans un bloc de calcaire, les angles à l'intérieur arrondis; la cuve est plus large au. 
l'extérieur et d'un côté trapézoïdal (M Fendri, Skhira, 17, pl. IV, 1). À Tarragone, 
(Ed. Junyent, Ше C.LA.C. 267, fig. 6). ^ l'intérieur (R.A.C. 14 (1937), 
arrondie (A.A. 1976, 404, W. v. Sydow) (v. aussi 


rcophages arrondis: P. 

















Ibid., 88, fig. 45, Itaque; Ibid., 6 (1948), 21-22, 

















24 (1975), 14, fig. 24- 
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e sarcophage de Sikyon (101, fig. A, 52 ei IV rcophage à décoration 
„fig. A, 52) est le seul 
ul exemple conservé de ѕагсорћ 
anthropomorphe. Ce type de sarcophage provient de Phénicie. 11 faut signaler à ce propos que nous 


connaissons, à Chypre, en Sicil 's exemples — tous pré-chrétiens — d'imitation de 
le et en Gréce, des exempl р 
; hrétiens 





Sarcophages en plomb 


Nous c atre exemples de s 

Nu TEE de sarcophages en plomb. Trois proviennent des caveaux funéraires 
d s (9): ièce S. (mesurant respectivement 1,80 et 1,40 D) e lans 

pièce N. (1,40 m de long)“. Le quatrième fut découvert à Larissa Qm R 


1.3.2.9. Tombes à tumulus hémicylindrique 


Les tombes de l'Asklé ` 
peus шо Eug ont la particularité d'être constituées par un massif 
Hi Ne ME au-dessus du plafond de la tombe creusée dans 
Ru à LUE б i en / е du Nord, à Tipasa, en Espagne, à Ostie et en 
Ben in ge Кеин ВА des antécédents à cette technique dans l'élévation de monuments 
NC parle alors de sarcophages en briques au-dessus desquels se forme une construction 
émicy! indrique‘“. Nous connaissons des exemples de ce genre en Sardaigne. Il est aussi intéressant 
ue tuer des comparaisons avec les couvertures des sarcophages de Ravenne“ ا‎ 
Dans plusieurs rapports, les fouilleurs évoquent la présence sur la surface extérieure d'une épaisse 
couche de mortier qui prend une forme soit hémicylindrique (Olympos, 20; Kéos, 449), soit pyramidale 
(Olympos, 20). Ailleurs, on observe une couche plate identique sur les tombes en berceau des annexes 











p e [aren On considère que la figure présente le Christ; TLX-A-E. Ш, 3, p. у; Selon A. Orlandos (A.B.M.E 

52, les fragments sont antérieurs à l'époque chrétienne, Présentation détaillée du sarcophage Fritz 
Eichler, Zwei kleinasiatische Sáulensarkophage, Jb.d.a.I. 59-60 (1944-45), 130-136 

$52. E. Kukahn, Anthropoide Sarkophage in Beyrouth und die Geschichte dieser sidonischen Sarkophagkunst, 
Berlin, 1955; M. = L. Buhl, L'origine des sarcophages anthropoides phéniciens en pierres ler CII. studi Fenici e Punici 
(Roma, 1979), 1, 199-202, pl. XLVIII-XLIX; Ï Fenici, expos. Venezia; dir. Sabatino Moscati (1988), 292, sarcophages 
Че Carthage, Kerkoune, Malte, Sicile, Cadix; А. Hermary,Statuettes, sarcophages e les décorées, Études chypriotes 
1X, 3, La nécropole d'Amathonte, tombes 113-367 (Nicosie, 1987), 58-63. pl. XLIV-XLVI, sarcophages anthropoïdes: 
à Paros, fragment (ILAE. 1975, 205, pl. 180, c, D. Skilardi). Encore deux exemples (A-A-A. 6 (1973), 260-265, 466- 
471, D. Skilardi). La manière la plus directe de figurer le sommeil du mort enseveli dans la tombe est de le représenter 
dormant, allongé sur une couche (Fr. Cumont, Recherches, 388) 

653. «Dunseóxopov pokiflóivov» dans la région d'Antioche (G. Spyridakis 1950, 152). Sur yuccókojiov, Jean 
12, 6. À Salone (Fr. Buli - R. Egger, Forschungen П, 38, fig. 38). А Tarragone (Ed. Junyent, Necropoli romano- 
сипа di Tarragona, Ше C.LA.C. (Ravenna, 1932), 269, fig. 9), à Tipasa (МАН. 14 (1894), 397, St. Gsell) et à Niš 
(lv. Nikolajevié, Nécropoles, 358; Idem, Grabanlagen, 303) 

654. M. Bouchenaki, Fouilles de la nécropole occidentale de Tipasa (1968-1972), (Alger, 1975), fig. 36, 140, 141, 
282; J. Toutain, Les cités romaines de la Tunisie (Paris, 1895), 241242; De Carthage, D.A C.L. I, 2, 2268, fig. 2135 
Carthage, (1910), H. Leclercq; J. Dolores, Les monuments funere m forme de demi-cylindre de la province romaine 
de Tarragonaise, Mélanges de la Casa de Velasquez 1 (1965 39-72; X. Barral i Altet, Mensa, 62-65 (Italica, Carthagène) 
À Tarragone (RA C. 14 (1937), 243-280 (262), fig- 24: G. Serra Vilaro). P. Sanmartin Moro - P. de Palol; Necropolis 
paleocristiana de Cartagena, VIIIe C.LA.C (Barcelona, 1969) 1, 447-458, П, pl, CXCIV-CXCIX G. Calza, La necropoli 
del porto di Roma nell’ Isola Sacra (Roma, 1940), 54 fig. 13, p. 78 fig. 29. 

658, L. Berciu - W. Wolski, Un nouveau type de tombe mis AU jour à Apulum et le problème des sarcophage à 
29, fase. 4 (1970), 919-965 = Apulum 9 (1971), ri. franç., 430-433, Giovanna. 
Bermond Montanari, Necropoli della Marabina, Scavi del 1968, Felix Ravenna 7-8 (1974), 3 5. 11 5. 


656. A. - M. Giuntella - Gius. Borghetti - Dan. Stiaffini, Mensae e riti funerari in Sardegna, La testimonianza. di 
le, Scavi e ricerche, 1). Giov, Мапа Gabrielli, 


































voûte de l'Empire romain, Latomus 






Cornus (Taranto, 1985), fig. 5,7, 15 (Mediterraneo tardoantico е medieval 


Ï sarcofagi paleocristiani е altomedievale delle Marche (Ravenna, 1961). 


Arte Antica, VII, 39, fig. 59; cf. E. Salin, Les tombes, 


ig. 38-39, sarcophage creusé: Encycl. dell' 
26, fig. 3-5, 8 (v. п. 646). 
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alogue semble caractériser quelques 
"tà Glyki (2282) que D. Pallas 
ermédiaire située entre les 
ros de Philippes (8) 





(b)x. Un aspect 





t а Thessalonique (416 


que Us grande à caisson) 
1d une masse plus gré i 
ou position rappelle la couche int 


e la basilique extra ти 


s. de Kraneion (2) el 
пуз ( 





sépultures à € 
e par le terme d 
de couverture des t 


le kivouri. Cette d 


ombes en berceau d 





désig 
deux plaques 





132,10. Autres types de tombes 

ergo | deux cubicula à Thessalonique (416(a)l, 

ү Ыл iE Dm > avec une «thike» sur le pavement et 

jatation. Le second, à proximité d'autres tombes chr jennes, a un aspect plus 
chia 378a, fig. A, -123), témoigne d'une exécution soignée. 

е triconque de N. Anchialos 3788. LE ère [е bâtiment de Sélinitsa, à l'origine 


conventionnel. L í 
Le POT proportions plus vastes 

Ju méme type mais de pror | T а e P 

Palem] blement romaine” (3178). Un exemple analogue m: vensions p réduites 

qu ` ède deux arcosolia et une nike» (445). Enfin, il convient 


> ? èl os 

s'observe à Thèbes Paliambélo qui po A ОДУ es (hikes 
о ve x ams Ge Ara aphe un mausolée de Gortys (4810) comp ant des tombes (thikes) 
de recenser dans ce рагарта 









Nous ne disposons que 
fig. A, 131; 416(а)ч, fig 
n'offre aucun indice de d 














ais aux dimer 








b) Hypogées | 
Nous ne sommes nullement convaincu ni par la fonction funéraire ni par rongins dire de 
l'hypogée de Daphné (280(b)c) Celui de Kenchrées (299, fig. À, ШЕ cse A n 
profondeur, ressemble à ceux d'Orient”. Il est с pendant impossibl x le Ur [н n uer 5e chronologie 
précise. La description conservee de celui de Mytilène (446a) n «р gn i nte pas pouvoir 
reproduire son plan originel. La crypte de l'église tardo-byzantine des Taxiarchès à Thessalonique 


(240), avec ses arcosolia, présente une disposition. courante dans les églises médiévales. En ce qui 














y Gortys, A. di Vita note (Кйкилос 7 (1961), 199-215) (fausses pages) a cupa ou 
i sc et Italie (L. Bacchielli, Monumenti funerari а 

1985), (1986), 303-319), (Gortina I, 131). 
ur un amas de terre hémicylindrique (А.А. 
Thèbes (Ibid, 180-181, pl. 189, b; Th 


657. Sur le type des tombes de 
n Afrique, Tripolitaine, 
origine e diffusione in Italia, LA 
couverture de plinthes posées en triangl 
os) et une autre byzantine 





Maroc, péninsule ibérique, 


cupula diffusé 
ica romana, III (Sassari 


forma di сири 
Une tombe pré-chrétienne à Élis à 
24 (1969), B1, 153, pl. 150, а, G. Papathanasopoul 


Spyropoulos) présentent une forme similaire 
658. À comp, le mausolée de Nis accolé du côté O. à une basilique. L'espace central est voi 


sont disposés par paires sur les côtés N: et S. spars par des piliers, Une niche demi-circulaire est aménagée en face de 
l'entrée. Il est daté de la première moitié du Ve s. (Iv. Nikolajevië, Nécropoles, 360- 361). Celui de Krupnik d'une 
échelle plus large à cing arcosolia, est daté de la deuxième moitié du [Ve s. (Ibid 360). À comp. aussi d'autres à Niš- 
Jagodin Mala et Jelašnica (Idem Grabantagen, fig. 6, 8, 9), Sur Jelašnica (G. Stricevié, Byzantine archaeology in 
Jugoslavia 1955-1958, XIe C LE.B. (München, 1960), 586-594, p. 591, fig. 43), D'autres cubicula à Gortys (AJA. 6 
(1902), 159, fig. 31-32, Ant. Taramelli) et à Constantinople (Rhegium) (N: Firatli, Notes sur quelques hypogées 
paléochrétiens de Constantinople, Tortula R.Q. Suppl. 30 (Freiburg, 1966), 131-139 (139), abb. 9), 
659. Tombes à arcosolia en Irak du Ve-Vle s. et d autres exemples du Moyen Orient (R. M Boehmer, Arcosolgrüber 
im Nord-Irak, A.A, 1976, 416 s.). Cimetière romain tardif contenant des tombes à arcosolia et avec peinture à Sparte 
(LAE. 1934, 123 s., Ad. Adamantiou). À Mélos, Phylakopi, un ensemble souterrain avec arcosolia sans arc d'époque 
classique (A.A. 25 (1970), B2, 435-438, I Dimakopoulos). 
660. Alexandrie: catacombe chrétienne de Karmoüz (D.A.C.L. I, 1, 1139, fig. 287, Alexandrie, (1924), H. Leclercq); 
catacombe paienne (Ibid. fig. 289). Th. Schreiber, Die Nekropole von Kóm-Eschschuká „ Beiblatt I, fig. 13, Expedition 
Ernst von Sieglin, Ausgrabungen in Alexandria, I, texte, Leipzig, 1908; Ach. Adriani, La пе opole de Mustafa Pascha. 
à Alexandrie, Annuaire du musée gréco-romain 1933/4-1934/5, 69, fig. 29, p. 72, fig, 30, pl. XII, XXIII, XXV, XXIX, 
XXXIV, XXXV. En Cyrénaïque (A, Rowe, Cyrenaican expedition (Manchester, 1959), fig. X). À Rhodes, tombes à 
tiroirs de la nécropole NO. (А.А. 30 (1975), B2, 363, Chr Doumas; B.C.H. 108 (1984), 827, fig 172, G. Touchais) et 
(A.A. 29 (1973-74), B3, 978, Chr, Doumas; Ibid., 34 (1979), B2, 438, I. Papachristodoulou), Ce type d'ensembles à 
couloir et tombes dans la profondeur des murs est fréquent en Crète d'époque hellénistique et romaine, à La Canée 
(ancienne Kydonia) (Ibid., 10 (1926), Порна 44-48, S. Paraskévaidis); 1. Sanders, Roman Crete, 41, fig. 9 et (AA. 31. 
(1981), B2, 396-397, dess. 1, pl. 291-292, M. Tsipopoulou), à Chypre et dans d'autres régions du Moyen Orient (еп 
Palestine A.J.A. 19 (1915), 63, W, Moulton). 









et quatre arcosolia 
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concerne les deux 
pe „эе de Kastos (37), le second pose des problèmes d'interprétation car ses 
dimen а саана funéraire. De même, les dimensions, la forme et la 
un bâtiment de Corinthe (298(d)b, bains d”. te ser 
O ire d timen 2 , bains d' Aphrodite) sembl as 
p ге aux caractéristiques d'un édifice funéraire chrétien. On Mus à ga Belts ji n 


crypte d'Ilissos (v. fig. B, 7-10) et celle de 
зуд! n )) et celle de Rhodes-Hay. Spyridon (269), située sous une église du 


c) Ensembles funéraires 


Les caveaux de Philippes (9, fi constitue Fin 
A pure QE zm constituent un ensemble funéraire composé de deux pièces et 
Ehe eec cd ete Ier 
t 0 , s-sol de la basili ё de dei 
probablement d'origine romaine. À Patras, un autre groupe a été ой dins deo ee 
EA 2 MI bk, fih 114; en moellons, briques et mortier) et par coffrage (328b 328bk). 
Ма ERBEN s EAE (bk), on leur attribue une origine byzantine (bj)^'. Des bâtiments 
bin E is um jd et EDS se rencontrent aussi à Samos (69). On se rappellera de méme le 
MATO Tod SS ig. B, 24-25) et les groupes de chambres avec couloirs abritant des tombes 
Tl faut encore mentionner ici deux ensembles funéraires avec trois chambres chac es: 
416(b)x; Kos, 560c), un ensemble à Samos-thermes (71), disposé de part et ee 
А, 43), un ensemble comprenant des arcosolia probablement d'époque romaine à Symé-Emporio (76) 
et un groupe de sépultures monumentales à T. lendos (456). À Thessalonique (416(b)h; 416(b)j), une 
chambre avec tombes en berceau. À la faculté de médecine (416(a)i) un ensemble de compartiments 
avec ouvertures arquées, de construction probablement romaine: À Athènes, un bâtiment présentant 
de grandes conques arquées (280(a)h) et un autre aux grandes dimensions (280(a)m, o, s); à Mégare 
(292), un édifice à abside composé de trois locaux. AT 





d) Tombes 


Quelques tombes ont une physionomie qui échappe à tout classement. L'une, bâtie à l'aide de grands 
blocs, а des dimensions considérables, un mode de construction inhabituel et une largeur décroissante 
(дароо) (Emporio-Dotia, 447a, fig. A, 153). Une autre а été édifiée pour une fonction spéciale 
(Cnossos, ossuaire, 480, fig. А, 155). Signalons deux autres probablement en matériaux de remploi 
(Cnossos, 12; Mésembria, 438) et deux autres magonnées datant d'une époque trés tardive (post- 
byzantine). Il s'agit d'exemples d'une part de tombes privilégiées maçonnées et sub divo accolées à 
l'église de Katapoliani (148) et d'autre part d'un type particulier de sépultures sub divo. trouvées dans 
un cimetière riche en tombes de ce type, qui méritent assurément une étude à part (Aréopolis, 213). 
La tombe monumentale faite de plaques en marbre ornées d'une croix découverte dans la nef N. 
de Mytikas constitue un exemple unique de sépulture privilégiée à l'exécution soignée (120, fig. À, 
56-57). Il semble que plusieurs tombes de Hay. Sophia à Thessalonique aient également présenté à 
l'origine une élévation monumentale (236). Signalons aussi une tombe dégagée à Théra, à la forme 
articuliére — arrondie sur un de ses longs côtés — et subdivisée en compartiments (453a), la sépulture 
à chambre ellipsoidale verticale mise au jour à Astypalée (457), la tombe à l'appareil isodome constitué 
de grandes pierres trouvée à Ialyssos (156b), la construction sub divo contenant une tombe à Kos 
(468b) et une autre à La Canée (469b), à chambre et marches, à l'entrée arquée. Des tombes furent 
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KG, Par contre on trouve des ensembles plus complexes d'époque romaine dans le cimetière N. de Corine 
au lieu-dit Kritika (A.A. 22 (1967), BI, 168, pl. 125, 1. Papachristodoulou), à Cheliotomylos 

а fin du Ter s. (АЛА. 35 (1931), 428 s. Th: Lesli Sher) MERS 


Jaki) et avec sarcophages de remploi (bid, 21 


véutilisés par les chrétiens 
du Ter s. (1619,18 (1963), B1, 77, Н. Robinson) de l 
(A.A. 23 (1968), ВІ, 126, dess. 4, pl 69, b: Eve. Protonotariou - Dei 
(1966), B1, 136, H. Robinson) De grands сауга romains à Kenchrées. 





leur disposition particulière de la deposition 
1. Découlacou, Ein. 


Les columbaria sont totalement absents de l'usage des chrétiens par 


des cendres; à comp, à Hexamil 
Mélanges М. Kontoléon ( 


lia (A.J.A. 42 (1938), 370, Ch. Morgan). À Kastrosykia, Prévéza ( 


1980), 556-575; А.А. 35 (1980), ВІ, 320-321, P. Cluysostomou). 
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citerne (Corinthe, 298(a)dl; Delphes, 351b; 
"observation (Léros, 73), une tour (Éleftherna, 473), les 
TES s fouilleurs ont également trouve une tombe en. 


Edessa (404d), des sépultures avec couloir et 





stallées dans des ener solites: dans Ш 
i instal an: droits insol 
ussi é 


Olynthe, 409b; Samos, 4480) DU decur 
l са поѕ (5а 5, Ва 

parois de l'aqueduc @'Ешра ies) Les 

Pme de grotte munie de marches (Corinthie, 302) 


ciborium 
Notons enfin l! 
лі, 31; Нура! i b 
Ambélokipoi, 192c; Corinthe, 198; Mystra, i 
222b; Acheiropoiétos, 234; Rent 242; Aiani 


jisposés à l'intérieur des églises paléochrétiennes (Magne- 
les tombes à F Apostoloi, 184; Hos Mélétios, 190b 

35 térieures byzantines (Hay. AF f Js 30b; 

35) ot POSS ` 06; Cythère, 212b; Mont Cithéron, 221b; Amphissa, 

AN. 244; Hay. Achilleios, 246; 249b; Rhodope, 

DO nstruites suivant le type de l'arcosolium (Rhodes, 266b, 266c 272), en arcosolium 

p), les tombes constru ilS carcophages (Rhodes, 268), les sépultures installées dans les 
ШЕЕ ЕТУ Mystra, 206; Taxiarchés, 240) et {es cas douteux (La Canée-Sternés, 470): 

cryptes (Daphni, 190a; a, 206; 


arcosolia d 














1.3.2.11. Tombes creusées dans une paroi verticale 






ivertes à Delphes (351a, fig: А, 118), Galaxidi (352a), Thisbè (348a, fig. 
(479), n'offrent aucun indice de datation. Les trots premier localités se trouvent. 
a livré d'autres exemples de pareils aménagements, à faible distance du littoral! 
es arcosolia et la bordure carrée des tympans des tombes de Thisbè nous font 
atacombes de Méthoné (v. Partie C) et indirectement, à partir de ces dernières, à 
velles de Sicile. Toutes ces tombes, qui $€ situent dans des localités presque mar itimes, peuvent être 
datées du Пе ou du Ше s. Une chronologie plus précise peut difficilement être obtenue (on comparera 
les difficultés de datation avec le cas a) Il est plus que probable que les cavernes de Matala, à 


l'aspect fort archaïsant, sont antérieures 





Les tombes de ce genre décou 
A, 117) et Matal 
dans une région qui 
Les vastes pièces, l 
songer aux petites ca 

















aux temps chrétiens"! 





1.3.2.12. Bâti eurs 
Nous avons évoqué le bâtiment mycénien de Chalkis (336, n. 423b) reconverti par les chrétiens, On у 


difice d'Atalanti (353), Ni l'un ni l'autre n'avaient de vocation funéraire à 








ajoutera le cas d'un é 
l'origine. 


1.33. LE MOBILIER 


1 
L'étude des cimetières chrétiens démontre que l'usage ancestral de déposer du mobilier dans les tombes. 
connut un net déclin à l'époque chrétienne. Les raisons de ce dépouillement sont doubles, en partie. 
idéologiques, en partie économiques D'une part, la doctrine chrétienne, et avant tout la foi en la 
résurrection, rendait peu utile la déposition de mobilier, censé accompagner le défunt dans la mort. 
D'autre part, la pauvreté semble avoir üprement frappé nombre de communautés chrétiennes dés le 

début de leur constitution. L'absence de mobilier est une caractéristique qui, dans une large proportion, 
s'est maintenue tout au long de l'existence de l'Empire d'Orient. 


1. Introduction 











562. Н. Pomtow, Beiträge zur Topographie von Delphi (Berlin, 1889), 70:71; Emile BOTE Les ruines бе 
Delphes (Paris, 1914), 329-334. À Distomon, Steiri, Amphissa, Aliartos et Démétrias: E. Dodwell, Classical and. 
topographical tour through Greece (London, 1819), vol. 1, 148, 149, 163, 194, 195, 249, vol. II, 88; W. M. Leake, 
Tels in nothern Greece (London, 1835), vol. II, 26, 206 et ailleurs (Ath. Kominis, n. 436). (A-A 25 (1970), B1, 233, 
Th. Spyropoulos). À comp. la datation des petites catacombes de la Sicile (Partie C, п 107) 

БУЗ. Оп note aussi des tombes à Éleftherna: R. Pashley, Travels in Crete (London, 1837), 1 146; Captain Т. А. 
xm Travels and researches in Crete (London, 1865), II, 86-87. Il s'agit de descriptions de péri&gétes (V. Partie С. n. 
03). 














664. Amphissa, bátiment romain souterrain muni de conques et interprété comme une citerne (A.A. 29 (1973-74). 
B2, 521, dess, 1-2, pl. 336, Phot. Zapheiropoulou), (exemples d'Ostie); une grotte de la Via Salaria (Jb.d.a.I. 102 (1987), 
306, abb. 5-6, H. v. Hesberg); Temple d'Isis à Argos (A.A. 29 (1973-74), B1, 224, Ch. Kritzas) 
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À côté WELT n 
ә шш mobilier formé par les objets déposés dans la tombe pour l'usage du défunt dans l'au- 
pu dead red a заи manger, les ustensiles utilisés par les parents lors des repas funéraires. 
asser dans l'autre monde et les nombreuses lam] i ü le 
b e ser d s lampes, nous présenterons l'ensemble 
des trouvailles faites dans la tombe: les vêtements — parfois luxueux — portés par le défunt ses 


parures et ornements métalliques, ses bijoux, ainsi que d'autres objets ayant eu une fonction 
h ux, ainsi que 
jets ayan 








7 ae SEEN par i abondance et le genre de mobilier exhumé, attestent la survivance 
dem s et des croyances anciennes, l'influence de l'entourage paien ou les spécificités locales 
our terminer, une remarque sur les rapports de fouilles, Dans bien des cas, la mention du mobilier 
découvert ne se trouve pas dans le texte relatif aux tombes mais est rejeté en fin de commentaire. Il 
arrive méme que la mention des trouvailles ait été omise dans la description de la sépulture et que 


mesa nous soient seulement connues par les photos accompagnant le texte (fig. À, 159- 





1.3.3.2. Le défunt et ses atours 


a) Restes de tissus 


Dans quelques cas, des fils d'or ont été conservés, Une telle trouvaille atteste sans nul doute l'importance 
du personnage inhumé: un évêque (Kodratos, 3), les prêtres de Philippes (8), en tous les cas un individu 
au statut social élevé (Thessalonique-Hay. Sophia, 205; Philippes, tombe Z et celle inclue dans 
l'ensemble souterrain [9], tombes privilégiées à Patras [328g, t. X], à Музга (205, sur peluche 
Plilippes [425h], à Thessalonique [416(b)d1; (b)q], à Torone [411, avec des more de peau], 
Tolkos [381a] et à Arta [364a, sur trois squelettes]). La plupart du temps, les trouvailles sont moins 
précie et spectaculaires: fragments de tissus dans l' Héphaisteion (183), vêtements et cheveux de 
femmes à Mystra (204, 206), habits en. laine et fragments de tissu portant une décoration figurant des 
oiseaux opposés (Hay. Achilleios, 246, t. Г), fragments de textiles (Corinthe, 298(d)c), vêtements 
ecclésiastiques (Patras, 215), fibres de vêtements (Didymoteichon, 261c), morceaux de tissu (Hay. 
Triada, 279; Naxos, 451b), fils de tissu — notamment un fil d'or sous la mâchoire d’un enfant (Rhodes, 
266c), traces d'etoffe et fils d'argent (Linos, 259b), traces d'etoffe des deux côtés du crâne d'un 
enfant (Komanos, 402). 

Il faut bien avoir conscience que la quasi-totalité de ces cas se rapportent à des sépultures de 
personnages au rang social ou ecclésiastique élevé comme l'atteste d'ailleurs l'emplacement l'intérieur 
des églises des tombes dans lesquelles la plupart de ces trouvailles furent faites. Une paire de 
chaussures aux pieds (Némée, 25) comportant cinquante-deux clous en fer: quatre et quatorze fers à 
cheval issus de la semelle de souliers (Athènes-Hay. Asomator, 186); une peau noire d'animal (Rhodes, 
271ba); une semelle en fer (Akraiphnion, 221d; à comp. Partie Р, п. 410), une perruque (Corfou, 


228A), complètent cet inventaire vestimentaire très réduit. 























DR = ш 

665. Les lois interdisaient la déposition de bijoux et de тоне (Jean Chrysostome, PG. 55, 231; Pandektai 11. 
1, 14, 5; Basilika 59, 1, 10), parce qu'ils provoquaient le pillage des violateurs contre lesquels les lois infligeaient des 
peines corporelles et l'Église d'autres pour éviter la violation on déchirait les vêtements et les toiles du mort et aspergeait 
de parfums pour les faire inutilisables (P.G 9, 465, Jean Chrysostome): Des condamnations contre ees qui Eon 
où enterraient dans une tombe étrangère (de sepulchro violato, C J. 9, 19, 1-5) On pourrait vendre ou fire don tombe s 
si elle était propre (Pandektai 11, 19, 1; Basilika 59. 1, 4), Ph. Koukoules, 1940, 45-47, 56-57 Gic ш ER 3 
évoque le pillage des tombeaux (xopBeopoxe» (Epigr. 104-117, 170-254). Sur saint Grégoire: J. Mos =p Jar n 
l'au-delà dans saint Grégoire de Nazianze, Recueil de travaux d'histoire et de philologie. WE gs 
(1966), Dans l'Ecloga des Isauriens une seule loi concerne les sépultures: à celui qui dévalisera ERE sou 
tombes, on coupera les mains (17, 14) «Oi тойс venooùe év rol 10496 néons agi dude. 
diva H tà бота. pexmuvipevmss cine uiv бие, ашы ЧЫ т e ор йн 
тозоту. tEogikovraw (Dig, 47, 12, 11 = Epitome үз 0, ' LA pic auss: N Pol ga fallere m 
Séoul, T, 2. Neon tuflahoyia. (Athènes, 1874), 2 


ancient greek religion, a study in эшүү als (Cambridge, 1910, N.York, 19642). 108-114. 
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MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET 
ONUMENTS FUNÉRAIRE 
j Ив cavara» (fig. A, 160 161) 
b) Boucles, fibules et objets dits «avars» € repi désigner les objets métalliques 
ose ici. Les termes utilises ples aujet és 
Un avertissement préalable s'impose 1 toujours clairs et homogènes. Il en résulte de fréquentes 
es habits ne sont en effet pas toujours clairs € dor AE. 
es boucles (70/7 


provenant d d 

P onfusions On a découvert en grand A E 

31 Evropos, 4206; Plotinopolis, 442) аа oles En dans les s Sama Vonitsa (36), Olympie 
d e de précisions, © 


D QN isnt inthe (298(0)o), Patras (52800) Aphiona (374 [2]), 
ҮЕ шы 305), tine boue CGR deux tombes avec où 
gent (Héphaisteion, 183), argenté E hry: 248) ES 
Р entzaina, 2 gent (Héphaisteion, 183) LE Triat ih 
de aan (we (Thèbes 344b), en bronze (Rhodes 266c; Hérakleion, 278c; Н у da, 279; Arvi, 
fer ou en rO 102), de boucles таве (Érétrie, 338), cruciforme (OO ) ou en forme de 
RU uide s de boul enfant (Vasiliki, 119), d'un omement militaire en bronze faisant 
8 (Athènes, 10(a)s); d'une fa 
office de boucle (Glyki, 2 
Dans de trop rares 1 
la poitrine (Aphiona. 374), des fibules serva ү 
(119), retrouvées pres de l'épaule (Samos, 14 


geet dorées (Samos-thermes, 71) Plusieurs 








rapports font éta : 
qn Mystra (204), Athènes (280(а)р. t 
7 e dà > tom 

» deux boucles en bronze dans une 
XU 214), de boucles en ar 














bouc 
sa 






rte: sur l'épaule (Atalanti, 354b), devant 
ant d'agrafes (ӨпАокотјр) aux vêtements d'enfants à Vasiliki 
) ou à la place des deux dels (K Pere 405) 
c "ouverte de boucles de ceinture â Némée (25), ;leftherna (159A), Marathon 
M от la découverte шуа), K. Pétra (405c; 1+ D ч ME gaoa De voodi de 
ceinture en bronze à Némée (25; 1+1), Lesbos (263), Aphiona (3 74; 3), d b x que de 
ceinture à Képhal (478), de fragments d'une boucle de ceinture en fer à Emend » d une pareille 
en bronze, de style «barbare» à Philippes ( 136, n. 196) et lessa (404d), d аппа fer issu d'une 
ceinture à Glyki (228a), d'anneaux en fer et en bronze à Aphiona (374), boucle de ceinture en bronze 
à Mystra (206), d'anneaux en forme de @ accompagnant des fragments de vêtements & Naxos (451b), 
boucle de ceinture des troupes à Athènes (280(c)a, n. 242 — neuf boucles), de ceinture en bronze 
ornée de figures de lions à Vonitsa (36) et Philippes (425e hauteur des reins UE le Magne (Tigani, 
31 [7]) et à Trikala (43), d'une boucle en bronze avec inscription à Kalyvia (286b, de ceinture). 
On rattache certaines de ces parures au type dit «avan» (Kenchre 4), en bronze (Némée, 25), 
de soldat (Corinthe, 298(a)i), avec une abréviation d'invocation envers Dieu (Corinthe-temple, 22), 
sans les définir, des objets de type «avar» (Corinthe, 298(a)k; n. 372) et des 


arla, 382b). 


on précise la place de la découve 






































en fer (Kraneion, 2) et, 
tombes slaves (Tirynthe, 310; K 


©) Boucles d'oreille (Exovzapikt) (fig. А, 161) 
Nous recenserons les mentions de boucles d'oreilles telles qu'elles apparaissent dans les rapports de 
fouilles: des boucles d'oreille à Cnossos (11[1]), Stamata (93), Hay. Achilleios (246), Athènes (280(a)0), 
Corinthe (298(d)c), Néochoropoulo (367, dans cing tombes), Kitros (394), une paire de boucles d'oreille 
à Emporio (145). Corinthe (298(d)c), Naupacte (360), les boucles d'oreille d'un bébé à Gortys (160), 
d'un enfant à Mélissi (304a), Polystylon (254), Naupacte (360), Dodone (368) et Komanos (402), 
d'une fillette à Maronée (144), Abdère (254), Képhala (478) Deux paires à N. Syllata (409), 1+1+ 
2 + 1 à Aphiona (374), une paire + 1 + 1 à Thessalonique (416(c)b), 2 + une paire identique à Athènes 
(280(c)b), trois paires à Némée (25), cinq boucles à Cnossos (480a), deux anneaux de boucles d'oreille. 

à Kolindros (397), 

, Parmi les bijoux en bronze, nous trouvons une boucle d'oreille à Kraneion (98), à Thébes (220), 
à Érétrie (338) et à Corinthe (298(d)c, des fragments), deux boucles d'oreilles à Sparte (3159), Aiyio 
(335c), Patras (328bd), Arta (364h; deux paires pour deux crânes), Aidonochorion (390), Litochoro 
(391), quelques boucles d'oreille à Cnossos (4802), une paire dans une tombe juive à Thessalonique 
(416(a)s), des boucles d'oreille en bronze argenté à Olympie (111), еп bronze ou en argent à Héphaisteion 
(183), Abdére (254), Thèbes (344i), Iérissos (415), en argent à Édessa (404d), Kleisochori (405el), 
Varvara (412), Thessalonique (416(b)p) et Astypalée (457), une boucle d'oreille à Mentzaina (214), 
deux paires dans une tombe à Némée (25), en argent, cuivre ou en verre à Rentina (242), en fer à 
Ialyssos (156b), Abdère (254) et Naupacte (360), en or à Didymoteichon (261b, c), Méthana (305), 
Sparte (315j), Halai (356), Toronè (411) et Thessalonique (416(b)u), une paire de boucles d'oreille à 
Patras (328ao), une paire en argent à Messène (319e), des boucles en bronze et une en or à Thèbes 
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(344b), une paire en or à Ist à 

, une pa à Isthmia (301), à Patras (32 : 

(31), dein boucles à Pus (3283) 6€ diee AMO Buena шр EPA à 

(9251), deux autres en or dans une tombe à Chalkis КИСҮЧЕ а 

Жош. de fouille précisent la forme, l'apparence t les éventuels détails des bijoux: 

= ie (430), omée de boules, une boucle â Maximianoupolis (433), des 

› es de métal à Ai c forme de c 

portant le nom de «Ала» à Corinthe (бете, 22), CEV Ro DUI QU 

^. Ea positione ces le gérer sépulture est quelquefois détaillée: deux boucles 

детка офа ооа ае Шаа, attachée à l'oreille droite (Argos, 200), autour ou près 

âne „ 338), une paire de part et d'autre du crâne (Méropi, 371a), aux abords de la té 

и brérie, 33 ropi, 371), aux abords de la t 

( Maronée 256), à hauteur des oreilles, une en or et ше en argent (Naupacle Aue ci 
КЫШ Me Dione prés de la. tombe (Gortys, 160). Un des bijoux comporte des boules sphériques. 
Mai, 440), De ces données, on peut déduire qu'on portait les boucles d'oreilles non seulement par 
paires mais aussi isolément. Faut-il croire que seules les femmes portaient des boucles d'oreille et 


que, par conséquent, les tombes où ces bijoux furent exhumés leurs appartenaie! п ne saurait être 
n s furent exhumés appa 
Pi nt? Oi T 








d) Épingles (Be).óvn et zepóvn) 


Nous avons en définitive peu de mentions d'épingles à cheveux épingles à Anavyssos (285b) е! 
Cnossos (480), une épingle à Chalkis (336c) et à Ёге (338; 141 ERE Түз 251 
Philippes (4250), une épingle en bronze en forme de cuillère, retrouvée à gauche du crâne dans une 
tombe d'Érétrie (338), une épingle en bronze découverte sur la poitrine du défunt à Némée (25[2]). 
une épingle cruciforme décorée in niello à Thessalonique (416(b)a), une en os â Athènes (280(a)f). à 
Dion (392 [5]) à Edessa (404 [3]) et à Philippes (425e), quelques-unes argentées à Olympie (111), des 
épingles à tête polygonale (Ibid.), destinées à des enfants à Vasiliki (119), une épingle en or à tête 
sphérique à Stamata (93), une broche en bronze découverte aux pieds du squelette à Rhodes (266c), 
des broches à Rhodes (155b) ainsi que des broches et des aiguilles (Rhodes, 267b), des aiguilles en or 
trouvées dans des sarcophages romains à Langadas (418b), une épingle à cheveux à Marathon (288c), 
les fragments d'une broche en bronze sur la poitrine d'un défunt (Mégare, 292c), deux broches en 
argent (Patras, 328af), une en argent (Музга, 204; Dion, 392) 

On mentionne une épingle à tête ovale à Chalkis (336c), une épingle en argent à Argos (312a), 
une autre en jais à Thessalonique (416(b)s). 








e) Colliers (xeprôéparo) (fig. A, 161) 





La présence de colliers dans les sépultures est attestée par la découverte de perles en verre (Magne. 
109; Philippes, 138; Abdére, 254; Édessa, 404 [5]; Kastanas, 41 7d [48]; Philippes, 425h), parfois en 
nombre considérable (Magne, 31). Des colliers d'enfants ont été exhumés dans le Magne (109), à 
Vasiliki (119), à Alésia (316, fragments), deux à trois colliers à Abdère (254), des colliers à [érissos 
(415), une perle de médaillon à Stratoni (414) des médaillons à Aphiona (374), des boules en bronze 
à Paterma (258), un collier de seize petites perles en bronze à Thèbes (344z), un collier ou un pendeloque 
en fer à Philippes (137), une perle en argent à Sparte (315b), une perle en pâte de verre à Veroia (3980), 
des perles en verre et en оз à Sparte (3159), des perles en verre, en os et en ambre à Тогопё (411), des 
perles d'ambre à Aïdonochorion (390) et à Thessalonique (416(b)s), une chaine de collier de perles en. 
verre (Corinthe, 298(d)c), des colliers en verre à Ithaque (172 [3]), un collier de cent vingt et une 
perles en verre aux couleurs et aux dessins variés à Myrodato (4300), huit perles en cristal et en verre 
à Toronè (411), une perle en coquillage dans une tombe d'enfant à Polystylon (254), un collier en or 
constitué de perles bleues à Méthana (305), des perles de verre dans des tombes slaves à Olympie 
(324), un médaillon en corail à Rhodes (266c), un collier doré à Graikiko (365), une perle cruciforme 








u cercle (G. Megas, Znrinara Envoie 


ат» шс ез 
tés magiques aux métaux et à la forme d i 
CRU ere 97, J. б. Frazer, Le cycle du rameau d'or 


Auojpoqiac, 'Exernois той Auoypuquion аоуніо 3-4 (1941-42), 79, 86, 
1, 132, (Ph. Drosoyanni, А.А. 22 (1967). B1, 219, n. 1). 
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Philippes (138) 
5 =a forme de croix à Phi 
5 =t Abdère (254), un médaillon en SL S MTS "ue 
à Némée (25 [1] et ADU parfois [emplacement пе de découverte à l'intérieur de ү ire 
Certains rapports détail e osos (11), dix SEP de lo dn bronze sun la poitrine А Ваосіонад 
auche À PO poi =S b), des fragments de collier sur le 


»rle près de la main ра E 
une perle près de la de la poitrine à Pogon!o! 3 
}), des hauteur de la pom ire en pierre, de forme conique, sur 





«s perles de collier â ! Ed 
(143), des perle = Te en verre sur le cou, Une 

228a), une perle en ve sc = nerle de coule lanc] 
cou du défunt ОУК С HAE пе, en terre à K. Pétra (4050), une perle de couleur blanche ou 
la poitrine et une PORE ШОН rre de couleur verte à Edessa (404), une perle de chapelet et 
ia verre d оше 


hauteur du cou à Nichoria (213A), 
ay. Achilleios (246 [3]), quelques 
‚ un pendentif en bronze à 


1), deux perles en NOUS 
), deux P ge), des perles de ire à l 
ni (31) et à H 


ifférents à Némée ( 


bleue à Olympie (11 
une lame en fer à Hay Asomatoi ( 


es sel jeuses dans le Ma 
des pierres sen | Tiga 
fs cruciformes aux types et aux matières 0 





agne, à Tiga 





-préci 





pendenti 
Mentzaina (214) 


f) Bracelets (Bpaj6A0 
tionnent des bracelet 
(156a), Rentina (242), Нау 'Achilleios (246), Mandr 


s dans le Magne (31; 109b [1]), à Stamata (93), Mesanagros 
а (251 [5]), Kitros (394), Тогопё (411), des bracelets 
"n bronze à l'Héphaisteion ( 183), à Polystylon (254 27), Démétrias (380), Servia (401b), Stratoni 
(4 Л i (424) Philippes (425€). Poliochni (445), deux bracelets en bronze dans le remblai à М. 
USES en bronze dans trois tombes à Edessa (404), des ue Mu à Veroia 
(3980), deux bracelets en bronze et un en fer à Néochoropoulo (36 Di ÉD Бс = 1 то ү eten 
erre à Arriana (434), en verre à Philippes (136 [1]), trois bracelets en verre et Ше E ans une 
ا‎ et même tombe à Philippes (musée, 138), des fragmen en MEE ER (258 [2]) et 
Maximianoupolis (433), des bracelets en verre à Pydna (231al), Rhodes (27 9 a stypalée (457 
[2]), en verre coloré à Philippes B (137), un bracelet cylindr ique cs pae à SENE x 4 01 Jw bracelets 
en verre et un quatrième en fer dans une sépulture de Serrès (249c), un bracelet en argent à Karla 

(382b), des bracelets avec ou san? décoration à Olympie (111) a | 
L'emplacement de la trouvaille où le type de défunt sont parfois précisés: un bracelet à chaque 
poignet à Paliopyrgos (372b), un bracelet en bronze et trois autres en verre aux abords de la téte à 
Kraneion (98), sept bracelets aux poignets d'un défunt; un en bronze au poignet droit; un en verre et 
Abdère (254), deux paires de bracelets en verre aux poignets d'un 
et en bronze au poignet d'un enfant à Evrytanie 
(359c), deux autres dans ше sépulture d'enfant à Aliki (59), deux à chaque poignet dans une tombe 
d'enfant à Polyanthos (62), un bracelet en verre AU poignet d'un enfant (Makri, 440), un en bronze au 
d (438), un à tête de serpent à Olympie (1 11), deux bracelets en 


poignet droit d'une fillette à Mésembria | 
bronze des IXe-Xlle s., semblables à ceux découverts ailleurs dans les Balkans (Zagori, 369). 





Les rapports men 











deux en bronze (quatre cas) à 
défunt dans une tombe de Naupacte (360), un br: 





g) Bagues (Аактъ)Аб!, бакт)лов) (fig. A. 161) 
Les rapports recensent, de manière laconique. des bagues à Tégée (107b), Hay Achilleios (246), 
Kitros (394), deux bagues à Salamine (1952), une à Kolindros (397), deux distinctes à Thessalonique 


bagues à Corinthe (298(d)c), un homme et une femme portant chacun une bague 


(416(c)b), de rares li 
(298(d)c). Des bagues en bronze ont été exhumées à Pydna (231), Serrès (249c), Sidérokastro (2494), 
Rhodes (266с; trois dans une même sépulture), Krannon (387), Toronè (411), lérissos (415), une 


bague à Volos (127), Philippias (227), Athènes (280(a)m, 5). Corinthe (298(d)c), Méthana (305), 
Patras (328bd), Pharès (333a), Zagori (369a), Ktismata (373) et Akrini (401c) 

Huit bagues, dont une en or, furent découvertes parmi les dix-sept tombes d'Arvi (477), deux en 
bronze, portant une décoration, dans deux tombes de Sikyon (101), quatre bagues dans la sépulture 
d'une femme à Kastanas (4174), une petite bague en bronze dans la tombe d'un enfant à Aliki (59), 
Philippes (138) et Polystylon (254; 1 + 1 + 1, datées de 1840). D'autres trouvailles du même genre 
sont à signaler: plusieurs bagues, dont une argentée, à Mesanagros (156a), Philia (129 [3]). dans une 
tombe à Chrysi (248), cinq bagues parmi quarante-cinq tombes à Mandra (251), des bagues dans cinq 
sépultures à Néochoropoulo (367), soixante-neuf bagues en bronze. sept en argent et dix-huit en fer 
dans le Magne (31), des bagues en bronze, en fer et en argent à Servia (401b), une en bronze et une en 
argent à Édessa (404), une en argent à Mentzaina (214), Krannon (387), Stratoni (414), une en ferà 
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Abdère (254), Tirynthe (310; 
3n) 310), Vergina (399), des b; пей & 
XVIIe-XVIIIe s.), en plomb à Drivlia (18) et N. oed Es Mis à Maronée (256), Rhodes (271c; des 
Parmi les découvertes particuliérement précieus Had cae esses) 
chaton le nom d'une impératrice à Linos (2595), pq BA Eu re 
une bague en alliage d'or à Didymoteichon (2610) SE E SER eeu) 
DR QU dA c) une bague en or avec monogramme à Thessalonique 
a d'a TEE à CES DE E Eu a Јао Мау ара DU UEM 
ОЕ а ан des 
lettre X répétée trois fols — correspondant probable EE EIU I CRT. 
Res id е оер ant probablement â l'initiale de la famille du défunt — à Hay 
ue s PRES MARS argent et en bronze à Veroia (398f), une bague en or, 
une bague en or appartenant à un enfant LED urban pae v CE uu 
Dans quelques cas, seules de uer RAD 
as, 5 s des parties été rel Eu: dei 
Meen O Sikyon, 101; Argos, 312a; Alésia, 316 [1]; Néochoropoulo 
a ine cri cisee à e È 
SET E et сіх incise À Anawyssos (285b) et Thèbes (344i), un chaton en forme 
5 c [1]), des fragments d'anneaux en fer à N. Anchialos (4 anne 
bronze dans le remblai, à côté d' ) ot 
bronze ai, à côté d'ossements à Glyki (228a), huit anneaux en bronze grands et un pe 
argenté à Palaiocastritsa (3753) Eire 
À de rares occasions, les rapports se ë 
SEEMS uos d а ы тарани É font un peu plus précis: ainsi, à Némée (25), nous savons que 
Fo A nze et l'autre en argent, portant un monogramme, furent découvertes aux 
` gts de la main gauche du défunt et deux autres, en bronze, à ceux de la main droite. Deux bagues en 
bronze je exhumées près de deux squelettes  l'Acrocorinthe (100), une bague en bronze près de 
la main roite du défunt à Samos (147), une bague en bronze avec croix inscrite dans un cercle prés de 
Ne Mentzaina (214), une sous le coude gauche à Rentina (242), une, en bronze, à chaque main à 
ferai (371a) et Philippes (138), six anneaux en bronze au troisième doigt de la main gauche à Halos 
(359b), une bague à hauteur des doigts à Phthiotide (358b), une en or et une en argent à l'annulaire de 
an droite, une en alliage d'or et d'argent à l'annulaire de la main gauche à Naupacte (360), des 
bagues portant les noms de Yeoryios et de Pétros à Aphiona (374). 
А Pour terminer, il faut aussi évoquer la découverte d'anneaux (xpixoc) provenant soit de boucles 
d'oreilles, soit de bagues en bronze (Stamata, 93; Thèbes, 3441 avec chaton décoré; Édessa, 404 [1]). 

















h) Sceaux 

Les fouilles n'ont livré que de rares cas de sceaux. Un sceau éponyme à Rhodes (77; ӨЕОД[шрох), 
celui d'un archevêque à Chalkis (336h, FECDPFIOD), un sceau du Xlle s. portant la représentation de 
saint Théodore et une inscription retrouvé dans une tombe d'enfant à Rhodes (268), un sceau-pendentif 
en stéatite noire, également à Rhodes (268) et un sceau оте d'une croix à М. Anchialos (3782). 





i) Boutons 

Des boutons de vétements ont été mis au jour à Rhodes (155b; 267b) et Музга (206), des boutons en 
bronze à Thessalonique (237c (61), Abdére (254), N. Anchialos (3782). Thessalonique (416(c)g), des 
boutons en ivoire ou en cuivre à Mystra (205), en verre à Cnossos (480a), un en оз à Hay. Asomator 
(186), onze en or et en o5, de forme discoide, et un, cylindrique, dans le Magne (31), un bouton rond 
en bronze retrouvé à la hauteur des épaules du défunt à Veroia (131b), une série de boutons semblables 
à des boules, datés des XVe-XVIle s., à Corinthe (196), des boutons provenant de vétements 
ecclésiastiques à Patras (215d), des boutons ronds à Hay. Achilleios (246), en cuivre ou en métal à 
Didymoteichon (261b), sept boutons en cuivre décorés d'incisions cruciformes à Kalymnos (2730), 
un en forme de cloche à Hay. Triada (279), deux en cuir décorés de spirales en bronze а Veroia (3982). 


j) Mentions de bijoux 
ans les rapports, des mentions peu détaillées de la découverte de bijoux: des 
les restes de bijoux en bronze à 


On trouve aussi, çà et là d 
à Sparte (211a) et Démétrias (3802), di 


bijoux ont ainsi été exhumé: 
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31 
(424a), les parures ves imentaires d^u 


шл (298(c)c), en or et en argent à 





he (298(а)с), Delphes ( 351b), Torone (411) et Adriani 


) Ta ments en bronze d'un enf c { 
à Corte GA Пааа " od) et Kleisochori (4052 1), des bijoux incisés à 
rent à Édessa 


395a), des parures en а BAT des pièces d'ornements (298(d)c), en bronze, 
) les bijoux d'une femme е pièce isolée i Tun bijou ou d’une boucle à Némée 
22), une pièce 1S' е 


inthe (temple, 


Corintl 
adolescent 
Makriyalos ( 
Aréopage (182), les P 
argent et en or à Cor 








issue d 











er 
(25) 

pjets à la fonction apotropaique 

rement apotropalqu 


À. 162-163). Celles-ci furen en nombre: croix dans le M 
Rb 129 b). Patras (328p, en poros j ТОКЕ CR 86) I 
(269), croix en bronze à Sikyon (101 [2], Hay Eis (336p), Argalasti (382) € EK 
Арав (254), Co ru Aro е, 1660) en argent à Corinthe (22) et Veroia (398f), en 
Ê AE р 125; d RAT STE (428e), trois croix en fer, dont deux disposées près de la tête 
CC 12b), Toron bronze dans les mains du deat А Rhodes (0710), des croix en plomb à 
A Кара en (89), à C zie (306) et Kastellorizo (467), v stéuite dans le Magne Q1 DD età 
Kolchis (55), eroix aux branches égales en stéatite à Gortys ( 160) ou en bronze à Rhode (2660), croix 
п stéatite à Rhodes (268), six croix en stéatite, 1 une aux pieds, une gı nde 
croix de procession en fer sur la poitrine et d'autres en bronze à Rhodes (ООо ga m reposant 
sur la poitrine d'une fillette à Makri (440), deux croix en bronze, pup en fer et une en EEUU noire à 
Thébes (3442), croix en pierre à Chrysi (248), en os à Ilissos (1. 28 [2] et Niki (59), petite croix avec 
chainon à Olympie (111), croix en bronze décorée de cercles à Atalanti (3540), croix portant | inscription 
ФОС-7 ФӘН“, les mots disposés en croix à Amorgos (454) et à Nikopolis (fig. A, 163), eroix dorée 


1.3.3.3. Ob с. Nous songeons avant tout aux croix (fig. 
ans le Magne (31 [7]), à Olympie (111), 
ur la poitrine du défunt à Rhodes 


aliotaiika (202), Serrès (249a1), 


ont une fonction cl 


Quelques objets 
nt retrouve: 

















en bronze, en argent et € 








à Callatis des croix en marbre avec l'inscription PWC-ZWH datées des Ve-Vle s, qui évoquent le 
v. n. 96). Jean 8, 12 «ó dxoXovüv iioi. ÉEet tò püs TS 


ti тё фос xoi i dieu май H toi. D'autres 


667. À Tomis et 
Christ en s'inspirant de Jean (I. Barnea, L'épigraphie, 4 
tu», 1, 4 «i toi йу Tò ps 10У бубофлшу», 14, 6 «ЁҮФ 
rences sur les mots: IC ФОС (С YDCQN (К. Loverdou Tsigarida, "Evextypgaqot OTOL дуо. той HOVOEOU 
Maevósm, A.X.A.E. IV, 6 (1972), 130-145). À Stamata (cat. 93) sur le côté S. supérieure d'une tombe à peinture de part 
et d'autre de la branche horizontale de la croix les mots «OWC ZWHC». Une petite croix еп alliage d'argent et de 
ФОС-7ФН et sur l'autre K(üpUE BOHOH. TON (DOPOYNTA et un follis 
allas, Une petite recherche dans le diaconicon de la basilique B de 








ré 





cuivre portant sur une face l'inscription 


probablement d'Héraclius prés d'une tombe (D. Р: 
Philippes, B.Z. 53 (1960), 332). À Nikopolis basilique B, deux croix en bronze portant des anneaux pour la suspension: 


L'une porte les mots @UWC-ZWH disposés en forme de croix (fausse place des mots par l'auteur) (A.X.A.E. П, 4 (1927); 
50, fig. 2, AL Philadelpheus) et П.А.Е. 1926, 129, C Sotiriou, la méme croix en juste place des mots; (Ibid 125, G 
byzantin d'Athènes), Sur la base courbée de l'ambon de marbre. 

à deux escaliers de l'église paléochrétienne des thermes occidentaux de Kos et sur les extrémités d'une croix incisée la. 
méme inscription sous la méme forme (Boll. d'Arte 35, ser IV (1950), 226, fig. 44, L. Morricone et 15e Symp. ХАВ 
1995. 42, E. Militsi). À Délos basilique de Saint-Cyrique un fragment de sculpture appartenant à l'ambon ропа ш 
exemple identique (А. Orlandos, Délos chrétienne, В.С Н, 60 (1936), 82, fig. 13). Inscription au-dessus de la porte. 
arrière de l'église d'Évanguélistria de Ténos, de part et d'autre de la branche verticale haute de la croix les mots: 
GWC-ZWHC et ensuite OIKIAIWN AIAQEPON TW AECTIQYTQD MOY TW ATIW ICIAWPW (L. Ross, Reisen 
auf den griechischen Inseln des ápáischen Meeres (Stuttg +. Tübingen, 1840-1852), 1, 17, п. 7). (D. Feissel Inscriptions. 
byzantines de Ténos, B.C.H: 104 (1980), 477-518 (504-505), fig, 10) Un exemple d'Occident d'une inscription tombale 
DWC (ФНС... (V. Schultze, Die Katakomben. Die altchristlichen Grabstátten. Ihre Geschichte und ihre Monumente; 
(Leipzig, 1882), 243). Sur une autre épitaphe du Ve s. le Christ s'appelle ZIDHC AAHGOYC O(WC) (C. M Kaufmann, 
Handbuch der altchristlichen Epigraphik (Freiburg im Br, 1917), 151). Sur une colonnette du monastère de Varson de la 
région de Mantinée d'Arcadie l'inscription en forme de croix horizontalement DUC H ZWH et verticalement око! 
THC ATIQYT(ATH)C EKA, qui définissait les limites de la propriété ecclésiastique (A X.A.E, Ш (1894-1902), 24, б. 
Lambakis). Des informations sur les dernières références dans (Léon: Philippidis, Xog6oN ris "iv gd] 
{оторіау ai voou Тіло», "Ene. Erau: Kwdaó. Meheràw 3 (1963), 28.37). À Sardes sur le pillier S. de l'entrée d'un 
de haut en bas avec deux croix au milieu et aux extrémités (А.А. 18 (1914), 44, №. 
906), 297, n° 214, Th. 


Sotiriou qui note qu'une autre croix ве trouve au mus 























temple les deux mots disposés 
== D. Robinson). Sur une porte d'Aphrodisias de part et d'autre de la croix (R EG, 19 (1 
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présentant aux extrémités des br; 
3 s anches les abré y 
EE abréviations IC XP NIKA et OX 
is scd RESET] et ФХФП, à Rhodes (155b) 
Salamine (1952) et Rhodes De même GE BE =h > 
odes (267b). De même, on a découvert des te рам iri К 
à Argos (312а) 


et Patras (328bd), com Ў 

i , comportant parfois un trou pour ё 

1), des amulettes en fone de loce I FAP dre CR AS 
р lette 





слее БАЕ dios t ondes en bronze à Thessaloni 
à Philippos (4252), dre seat Rs MARIS) E ШО н шшк: 
(206), une nanu ене TEE EO sur ses deux faces du portrait d'un saint à Mystra 
une clochette en bronze à Édessa (404), un talisman à UE En SQUE тео, 
. V'icóne en bois, portant s é den. 
d'Édessa (407; fig. 8 ҮЛ A Em Bei е 1а représentation en relief d'un saint, découverte près 
pa LE е conservant des traces de peinture exhumée aux abords d'une 
А а г OU avoir une fonction apotropaique similaire, La méme réflexion 
MAS ers e ps ^ Corinthe (Béma, 197), comportant sur une face le buste d'un saint et 
sur nie Min Ords itn vip bibo Marla» D'autres objets du meme genre ont été 
nd oon тте nosc, sur la poitrine du défunt à Emporio (145), des pendentifs 
eor pem A émée (25), un pendentif en bronze à Mentzaina (214), une plaque 
one LER ORTUS ret кошу dans la main gauche d'un défunt à Némée (25), une autre en 
AR күс! ш mage décorée de croix et de divers omements à Délos (151). 
БЪЛ ЧЫ. © : p m "inscription IC XC NIKA est à ce propos particuliérement clair. On. 
ui n in du défunt à Paros (149) et à Mesanagros (156a), près de la tête à Télos 
ПЫ s em т. лац À yakaa Hay. Apostoloi (184), sur le visage à Spetses (106). À Elis (327), 
a ion IC X ПКА! est disposée dans les branches de la croix. D'autres trouvailles du même 


























Renae E tnt Me s. l'abside S. porte une croix avec les mots ФОС et ZWH 
Madison, Milwakee (London, 1970), 3) ARTE e Sr TS nr gus ane 
croix incisées avec le mot ZWH horizontaleme A D dea Te 
ement et DDC verticalement, Du genre de l'écriture et de la forme de la 
croix avec doubles branches elle date des Xe-Xle s. (Journal «ТО BHMA» 22-1-1995, р 125). Croix votive d'origine 
syrienne du VIe s. avec ФОС et ZWH entrecroisés et KE BOHOL TENNAAIAIAN et ATTE ГЕФРГІЕ BOHOI, etc. 
(A. Grabar, Martyrium 1, 349), 
668. Le sens général du mot phylactére-amulette, adopté par V Antiquité profane est celui d'amulette qu'on portait 
sur soi pour se préserver de quelque mal (DA C.L. XIV, 1, 806-810, phylactère, (1939), Н. Leclercq). Les pères de 
l'Église étaient contre les superstitions. Le concile de Laodicée (343-381) can. 36, interdisai de porter des phylactéres 
sectes hérétiques avaient fait tous ses efforts pour répandre les invocations SF stifieuses et de bonne heure, l'Église. 
c d'elles. Des superstitions ont régné sur toute l'étendue du monde més pendant les sept ou huit premiers 
de christianisme. Les lois avaient un médiocre effet (C Th. 9, 16, 5, De maleficis). Clous magiques avec inscriptions 
Ostraka d'Égypte avec inscriptions (D.A.C.L. 1, 2, 1784 $« amulettes, (1907), H. Leclercq). 
La nécropole médiévale de Pesaca (Danube) a livré des fragments de briques posées de champ au pied du squelette. 
vée toumée face à la tête du mort, Deux briques porten o inscription gravée en lettres 
), 175, fig. 1-3, Dusica Mini), On met dans la bouche du mort 
eus, IM 












Toutes portent la croix gro 
glagolitiques et cyrilliques (Xe s) (Starinar 33 34 (1982 
Bh tesson de tuiles avec la croix gravée ou la pentalfa (pentagramme magique) (N. Politis, Ласрафой 
(Athènes, 1931), 336). Sur un autre domaine: C Bonner, Studies in magical amulets (chiefly graeco-ceYphin (London, 
1950), University of Michigan, Studies humanisti series, vol. XLIX, (100-500 A.D: et quelques chrétiennes). V. Laurent, 


Amulettes byzantines et formulaires magiques, B.Z. 36 (1936), 300-315. r 
669. On pose une icône d'un saint sur le mort pendant la prothèse du mort (Ph Koukoules, 1940, 10) et des icônes 


sur la tombe (Ibid, 54) 7 ere 
670. Un des sens des croix gravées sur les MAS des tombes est apotropsique. À voir les exemples @ PE 


E.E BE. 30 (1960-61), 413-452 [431 s.]). Une. amulette de Constantinople, porte derrière la figure de la Vierge = mots 
«Хохот Мий» (REG. 5 (1 892), 77, M. Schlumberger). On rencontre ces mots sur les pere pex à Dee Rn 
TI-Barah et Serdjilla. D'autres expresions. équivalentes sur les inscriptions (t Nixae; Tò owueiov ARTE x 
Ve s.) (W. K. Prentice, Magical formulae on lintels of the christian period in Syria, А.А. n 13 
dela prothesis de l'église centrale Чы monastère de Saint-Euthyme l'inscription 
lans des feuilles (L. Meimaris, The monastery of Saint Euthymios 
id basic protection measures, Meerut. 


tò міхос (Ve~ 
150), Sur le mur d'une pièce funéraire au N. 


1С XC NIKA dans la place convenable entre la croix d 


the great at Khan el-Ahmar, in the wilderness of Judaea: rescue excavations ani 
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À XC NIKA à l'emplacement d'une église 
a, et des tessons de tuile 


432; à comparer avec 


"abréviation IC 
sage avec l'abrév IK 
dre д bouche, paléochr 


aler: un poid Hé 
> pierre près de 14 
un fragment de pierr Еа Sériphos, 364b; Maronée, 


асана à 
<t de la méme inscription 
x ede А К Te 378) Rhodes: 461b), un tesson 


344b; N 
um couleur (Hay. Achilleios, 246), un objet еп 





type sont à si 

rhodienne (271 

portant la même 
2 


Achladi 


Une tuile portant un EAD e 
c représentation en re g Jes Ma tes en relief ou re angulaires en marbre (Athènes, 
es en relief c 


поп gb), des plaquettes en ïE r à res еп С КИҢ 
(Kos, 4680) poule (ê7 a) comportant la figuration d'un 5 a en 
280(a)s). On аюш f vette Tis E arso) aon re LAU ITE, rehaussé d'une représentation се la 
Philippes (138, fie: A» Sra (426), une е110810, décorée d'un saint portant 
en À Пааа ailles romaines de dévotion du XVIIe s. (Corinthe, 196); 
378g) et de ailles 










с croix 





conservant un 
terre avec une croix incisè 
position d'orant à 
crucifixion à Chrys! 
l'Évangile (N. Anchialos, 





quotidienne et autr 





1.3.3.4. Objets de la 


Les objets utilitaires les plus 





averts. On mentionnera éle-mêle une petite pince à 
P un peigne er S Gda). un miroir à Cnossos (11) et Philippes 
épiler et les fragments P PS (411), une crécelle d'e à Corinthe (298(c)e), un curecorill en 
ae eue Ha ; Argos (200), en bronzé à Arvi (477 [5]), une étrille à Philippes (425е) et 
(93), en os à AB gans le Magne (31 (21), UD. dé du même genre en bronze à 
"dre dans le Mag 
i мде (416(6)x, dans le remblai) des clés en bronze 
APA Rhodes (2660), des restes de jouets à 
ion f [2]), une clé en fer prés d ju dé 
dans le Magne И ED ign prés dE (tissu pour la descente du corps) À Argos (312m), un 
Misocampos (Tl PE droite du с Po) les os d'un oiseau et une huitre à Édess 
а main droite du ce 


divers ont été décou 
n os à Edessa 











argent à Stamata 
Plotinopolis (442), un dé à € ш 
У 3 e! essa 
BA) un (de MID ie 
l'Héphaisteion ( [ш 





ойрпёе oblon 





davre à Sparte (210), 





œuf posé dans 
(404e) 


ans la tombe de la nef centrale côté O. de Larissa (cat. n? 41) l'inscription JG XG 
NIKA, les mots disposés de part et d'autre de la croix. Dans l'église de Dezevo une plaque de chancel po la 
méme inscription avec NIA (Starinar 36 (1985), 124, J. Kalié - M. Popović) Sur l'abside Z croix = po 
inscription à Maronée (Th. AlimprantiS, Арушобоүёс čoeuves отду Avo хаойарло cs MEME 1 
(1987), 461-464). Un fragment de plat avec cette inscription dans l'église de Saint-Démétrius de The salonique (O. 
et M. Sotiriou, Ау. Anuritetos, 1, 2 41, II, pl. 95, n). Dans Je manuscrit de Grégoire de Nazianze de l'époque de 
Basile ler (H. Omont, Fac-similés des miniatures des plus anciens manuscripts Brec" de la bibliothèque nationale du 
Vie au XIe s. (Paris, 1902-1929), pl. XVII- VIII). Sur le mur avoisinant la tombe du diaconicon de Hay, Achilleios. 
de Prespa (cat. n° 246). «Xpuore мид» et «K(üp)e viza» (Agora, vol XVII, (1974), Inscriptions, 194, n 1095, D 
Bradeen et Hesperia 16 (1947), 49-50, n 33, J. S. Creaghan - A. E. Raubitschek). Sur les bras d’une croix (Crète, А. 
Bandy, The greek christian inscriptions of Crete (Athènes, 1970), 54, n° 26), Odessos (Besevliev, 137), tantôt des 
deux côtés d'une croix (Odessos, Idem, 141) (1. Ватеа, L'épigraphie, 493). Sur les murs de l'église de Hay, Nikolaos 
onique des ornements picturaux et l'inscription entre les branches de la croix (A. Xyngopoulos, 
ov Oppavòv Peaouhovians, Maebovudt 6 (1964-65), 93). Cette inscription: 
byzantine (К. Weitzmann, The monastery of Saint Catherine at Mount. 
«C NIKA, Byzantinoslavica 17 (1956), 98-113 
à commémorer la 


10 (1976-1979), 377-433 photos). D: 




















Orphanos de Thessal 
Мифтерш čoevva гіс tòv Ay. Мно 
devient fréquente pendant l'époque méso! 
Sinai, The icons, (Princeton, N.J. 1976), 79); Selon A. Frolow (IC: 
até des sigles fait partie d'une inscription destinée 
шге 740-741. À voir aussi la présence de celle abréviation à Thébes et 
arissa contribuent à considérer comme 














[106]) le plus ancien exemple sürement di 
restauration des remparts de Constantinople еп 
à Samos (Partie C, n. 120 et texte). Ces € mples de même que celui de М 
beaucoup plus précoce l'apparition de cell j 
À comparer un sens différent de l'inscription Sur une brique à N. Anchialos «t Nû jj tix Поаойушу 10У 
'Opllobókov» (ILA.E. 1969, 21, fig. 23, a, P. Lazaridis). «Nwê H vw (Corinth УШ, 1, (1931), 120 s., n° 200, 205, 
212, 213, B. Meritt). Des acclamations pour les empereuíS et le Christ gravées sur les ив des colonnes à Gortys 
(Annuario 1 (1914), 130, fig. 9, А. Maiuri), Sur le sujet, (M. Guarducci, Le acelamazion! а Christo е alla croce e la 
visione di Costantino, Mélanges Boyancé (1974), 375-386) sf. G. Babié, Les croix à cryptogramm s, peintes dans les 
églises serbes des XIIe et XIVe s., Byzance et les Slaves, Mélanges Dujéev (Paris, 1979), 5 s. Sur le sujet en dernier lieu, 
Chr. Walter, IC XC NIKA. The apotropaic function of the victorious cross, LEB. 55 (1997), 191-220, avec des exemples 
de tous les genres 
671. Un «Zyóiov» (mortier à piler) en granit a été trouvé dans la piè: 
1957 et d'autres à Léchaion et à N. Anchialos comme aussi À Marusinac (J, Bri 








abréviation. 











sépulcrale G dans la basilique de KATE і 
ondsted, Recherches, 1, 98, fig. 93) qU! 
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D'autres trouvailles — outils, 





m Г armes, bibelols, ustensiles... — relèvent de la méme catégorie: 
Umane 2 
koi Т set de souliers, un peigne en o des ferrures de souliers, une pipe, un 
E ens ыы 5 plat, un bassin et une lance en fer à Mystra (206), un objet en verre de 
лашын ippes (9), des lames en plomb а Phylla (337), en bronze а Volos (127), Thèbes 
(22) A jet en forme de cœur К. Реа (405c), une colonnette en argent prés de 
MR TE ТҮ зүр HER рЫ т ч 2 rus à Чүнү (445), une boîte en bronze à 
AUS HORS ПЕ); crochet en bronze à Patras (328bd), une tôle en bronze 
зы: ( П T Td E du ше do soldat et un objet dans sa main à Corinthe 
ДЫ ‚ 100), e à Vasiliki (119), Veroia (398g), Édessa (404), de 
de niche à Dus (310), des coquillages à P Lagos (255), un grand Abe de pap 
ы x), un long outil en marbre à Athènes (280(a)s), en bronze а Corinthe (298(d)c), un 
сац en fer retrouvé sur les os du cou d'un porc à Athènes (280(c)e), une tablette reposant sur la 
poitrine du défunt, un fer à cheval, une lame en fer à Rhodes (2660), un objet biconique provenant 
un atelier de tisserand à Gortys (481a), un poids de tisserand et un peson de fuseau à Kozani (53). 
des poids de tisserand à Louloudies (130, onze dans une seule sépulture), trois boites en bronze sett 
à la toilette féminine (Ibid.), un poids en bronze avec inscription à Sparte (315y), un objet nes 
Patras (328ae), un cadran solaire à Trézéne (306), des fragments d'armes à Actros (394), une balle de 
fusil datée du Siècle passé qui nous informe sur la chronologie de la tombe et la période de 
fonctionnement du cimetière à Argos (312d), des éléments architecturaux effondrés à Patras (3282s), 
des éléments sculptés à Léchaion (23) et Théra (453a) -— 




















1 





.5. Culte funéraire 


On peut supposer que quelques ustensiles d'usage commun ont pu être utilisés au cours des cérémonies 
de repas funèbres. Des marmites, des plats et des amphores à Laliotaiika (202), une marmite à К. Pétra 
(4050), des ustensiles en verre à Rhodes (78), en fer à Samos (147), des marmites à Kolindros (397), 
des marmites et des ustensiles de cuisine à Argos (3121), des marmites à Thèbes (344b, hors de la 
tombe) et à Rhodes (466c), une marmite sans ans s et à fond plat à Abdère (254). 

Des plats (pinakia) byzantins et franes à Aréopage ( 182), des plats à Chalkis (3360) et à Thébes 
(344b), des plats en glagure à Thessalonique (241b [2). des assiettes en glagure du XIIe s. à Rhodes 
(268, retrouvées dans un dépotoir), des fragments à s affito à Chalkis (336j), de la céramique portant. 
sur la base une représentation de lion à Maximianoupolis (433), des ustensiles à Corinthe (298(d)c, 
dans le tumulus), en fer à Samos ( 147), à l'état de tessons à Télos (458). une cuillère sacrée а Rentina 
(242) ou en os à Abdère (254), plusieurs cuillères à Athènes (280(a)p), une cuvette du XIXe s. à 
Corinthe (298(a)d), des noyaux d'olives à Argos (3 12a), un couteau à Kolchis (55), Philippes (136) et 
Olympie (111 et 324), un couteau en fer à Chalkis (336j1), Aphiona (374). Krannon (387), K- Pétra 
(405c), N. Skioni (410) et Phylakton (443b), des traces de lave au-dessus de l'amas des ossements 
dans le Magne (31), des semences aromatiques carbonisées à l'intérieur et à l'extérieur des tombes 
ainsi que des feuilles de fougère à Philippes ( 138), des encensoirs aux Vlatadés (239, 1+1), un encensoir 
en cuivre, une colonnette de chandelier, une veilleuse en bronze et une patène percée de trous à Mystra 
(206), d'un encensoir en fragments à Athénes (280(a)l), les fragments d'un lampadaire en bronze à 
Rentina (242), des chaines en bronze et des crochets destinés à la suspension des chandeliers à Rhodes. 
(155b), une pièce de «hastagion» (chaine de suspension) d'un lampadaire en Corinthie (168). 


ler les cendres retrouvées auprès de tombes à Thessalonique (416(a)m) et une 


Il faut encore signa 5 5 д 
fosse-dépotoir contenant des vases servant aux repas funéraires à Sparte (3159). Des constructions 


compactes en forme d'autel localisées au-dessus Че гепайпев tombes, comme à Thessalonique (416(a)r, 
416(a)z, 416(a)aa, 416(b)r), semblent être en relation avec le culte des morts. 


























ج 
semblent avoir une liaison e,‏ 
les bénédictions (1. Bamea, Les monuments, 64, fig.‏ 

[D.Pallas, TLALE. 1977, 171], 


té comme une cuvette pour 


ес le culte funéraire. Un autre identique de Tomis est interprèt T 
p Romania, 1979, 66. pl. 13) 


32; v. n, 578) et (Idem, Christian Art in 
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A, 165) 





3.6. Les lampes" (fig. 





lisées pour le culte funéraire datent exclusivement de l'époque 
sées po ossible de préciser davantage unc telle estimation 
t pas pU Anchialos A (39), Samos (69; de facture romaine), 
lampes à Athènes (2 0(а)а et 280(c)e), Argos (312а), 

à Panormos (82), Athènes (280(c)q), Eleuthéres 





n terre cuite uti 
Il n'est cependant 
t été découvertes à 


Les lampes e! 
paléochrétienne. 
chronologique. Des lampes оп! vertes 
et Samos-thermes (71), en abondance D'autres 


S 2 agment de lampe è 
pu so) мата aie 16, C halkis (3360, Thèbes (344a), Thessalonique (416(b)w), 
(294; une lampe), à Gortynie 


s (47 sthana (305; 1 + 1 et fragments d'une: 
8 e d centaure), Inatos (4766), Méthana ( n 

MÉ ЫЙ d SE a à ^ 80(c)j) et Rhodes (466b), d'un chrisme 
autre). Des lampes marquée croix à 


(280(a)m) ou d'une rosace (280(b)b). 
Le nombre de lampes déposées dans u 











Athènes (280(a )fl 


пе sépulture varie fort: trois lampes à Athènes, 
(280(a)l), quatre à Chalkis (3360), cmq à Kenchrées (299b), six à Kolindros (397). Une tombe à 
Ath апе ( SO(a)t) comporte dans sa couche supérieure seize lampes de la fin du IVe-début du Ve s., 
Athènes (280(a)t) comporte dans s: Ја СШ и 

„lus bas neuf de la fin du IVe et au fond huit du I Ve s. Mentionnons encore des porte-lampes à Thèbes, 
(5440) un candélabre en verre suspendu à Kolchis (55), une chaine de lampadaire en bronz 


en verre à Rentina (242). 

uns Ps peuvent ètre datées un peu plus рге ément du Ile s. à Philippes (425e), du 

milieu du Ше s. à Patras (328bd), du IVe s. à Gortys (481), une de la Bn du IVe s. à Isthmia (301), du 

Ve s. à Traïanoupolis (441), des Ve-Vle s. à Égine (297c, d), Patras (3281, une dans la tombe 328m, 

328am) et Céphalonie (377). Les lampes nord-africaines découvertes à Périvoli (359) datent du Ше 
etrouvé une lampe du VIe s. à Eleusis (291b), les fragments d'une lampe du 

ornée d'une croix, les autres de fleurs à 





ane seule et mi 















au Vle s. On a encore n 
VIe s. à Patras (328g), trois lampes romaines tardives, l'une 
Télos (458), deux lampes byzantines à Théra (453b). Recensons enfin une seule lampe en bronze à 
Kraneion (2), une lampe en verre à Abdère (254), fragments de lampes en Verre d'une époque tardive, 
jetées ultérieurement à Hay. Achilleios (246), trois lampes en verre complétes et d'autres en fragments 
à Corinthe-franque (198), 
Les rapports donnent parfois quelques détails sur l'emplacement de la lampe dans les sépultures” 

Dix lampes ornées de croix et d'autres motifs ont ainsi été retirees des «thikes» d'une tombe abritant 
quatre squelettes à Davleia ( 349). Deux lampes intactes et les fragments de trois autres ont été retrouvées. 
nchialos (3782). À Patras (328aa), deux des Ve-Vle s. étaient posées dans une 

















dans les arcosolia à N. / 
petite cavité pratiquée dans un mur 

Plusieurs lampes furent dégagées aux abords de la tombe: une lampe trouvée près d’une sépulture 
à Kyparissos (1092), des lampes sur ou prés de la tombe à Corinthe (298(d)c), nombre de lampes 
datant du IVe au Vle s. dans la terre, sur et autour des tombes (298(d)c), dans les environs immédiats: 
de la sépulture à N. Anchialos (378b) ou Koutson (430a), cinq lampes en dehors et deux à l'intérieur 
du tumulus, du Ve s. à Corinthe (298(d)c) 

Il n'est pas rare de dégager des lampes du remblai des sépultures: lampes du VIe s. sur la couche 
de couverture à Némée (25), une lampe intacte sur la tombe à Phylla (337), une autre au-dessus de la. 
tombe à Athènes (280(a)o), une dans le remblai à Patras (328ai), quinze dans le dromos d'un ossuaire 
contenant seize squelettes à Halai (356) 

Il arrive que les fouilleurs aient eu la chance de retrouver des lampes présentant une marque ou, 
à tout le moins un indice, désignant leur atelier de provenance. Nous songeons à la lampe portant les 
lettres XIONHC à Dionysos (88), à celle marquée de la méme signature, parm! plusieurs lampes des 
Ve-Vle s. à Athènes (280(a)s, dans le remblai), aux deux lampes du Ve s. et aux fragments de deux 

autres présentant elles aussi les lettres XIONHC à Anavyssos (285a), à treize lampes marquées du 
XIONHC découvertes dans une tombe réutilisée et à une autre (parmi six) découverte sur la couverture 














672. Les lampes servent à allumer la tombe, à chauffer le mort vivant (K. Freudenthal, Das Feur im deutsch 
pr : DIE ша u Leipzig, 1931), 9) et à chasser les démons malfaisants et protéger le mort et ses parents; 
T I rigéne et Grégoire de Nysse ont écrit sur la puissance purgative du feu (G, Spyridakis, 1950; 

) Lampes sur la tombe ou suspendues (Ibid., 161). Lampes dans les tombes (Ph. Koukoules, 1940, 53), Sur [utilisation 
des lampes у. Partie C, n. 90. E 
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d'une sépulture proche à Cı 
pulture proche à Corinthe (298(d)a). On peut encore ranger dans cette catégorie une lampe 


avec chrisme, une seconde désignée par les 
lettres K YPA[KOC], un fragment us Fus eine et le fragment d'une troisième portant les 
cede dre d Ve s, retrouvés à Athènes (280()m), une lampe d'origine nord- 
ег ооа! (Ares po eie Gi ао зага ЧЇ 
(Corinthe, 298(b)c), provenant des A улыл rosaces sorties des ateliers corinthiens et attiques 
С, Samos) et des lampes portant le signe d ns et d'Asie Mineure (Rhodes, 4594), (à comp. Partie 
Des dépôts de lampes ont été rs E pana реда в Agata (Parler B) (fige s 165) 
lampes intactes et brisées des IV К à proximité de certaines sépultures; une fosse remplie de 
pau a 
Thèbes (3445). si été découverts en abondance à 
On at 5) е! s la es dé A Tua 
E. UPS EISE lampes déposées à l'intérieur des sépultures avaient pour fonction 
plutôt aux 7 o ЧЕ; leur ee dans l'au-delà, tandis que celles trouvées à l'extérieur servaient 
EE les repas funèbres. Celles-ci restaient allumées en signe de prière et de 





1.3.3.7, Monnaies 





L'usage de déposer une obole (дауйо) dans la tombe paraît avoir été trés fréquent non seulement 
durant l'époque paléochrétienne mais aussi au cours de la période byzantine”. Des monnaies, en trés 
grand nombre, ont ainsi été découvertes à l'intérieur des sépultures. Elles datent de périodes diverses. 
К Les monnaies de l'époque paléochrétienne sont trés nombreuses, Recensons les cas: une monnaie 
à Drivlia (18), une du Ше et une seconde du IVe s. à Veroia (398b), des monnaies de la fin du Ше- 
début IVe s. à Thessalonique (416(b)o), une de la fin du IVe s. à Corinthe (298(c)c), des monnaies du 
IVe s. à Démétrias (380a), Thessalonique (416(b)n [1]), Philippes (425c; deux dans une méme sépulture), 
onze as à Plotinopolis (442), un as à Maximianoupolis (433), deux des IVe-Ve s. à Cnossos (12), un 
trésor de vingt et un as du IVe-Ve з. à Anavyssos (285c), un du Ve-Vle s. et un du milieu du Ve s. à 
Corinthe (298(d)c), des as des Ve-Vle s. à Patras (328m), quatre du Vie Aliki (59), Égine (297c 
{1]), Corinthe (298(d)c) dans le réservoir IV (3), trois decanummia du Vle s. dans onze tombes à N. 
Syllata (409), un demi follis du Vle s. à Rhodes (466a), des monnaies d’ Auguste à Justinien à 
Thessalonique (416(a)l), une du Vle s. (416(a)r), des monnaies du VIIe s. à Samos (71) et Athénes 
(280(a)s; 1 + 1), une monnaie vandale à Kraneion (98), une monnaie connue sous la dénomination de 
«danake» à Philippes (9) et Salamine ( 195a), une monnaie à Corinthe (298(d)c), des monnaies romaines 
en bronze dans dix-sept tombes à Thessalonique (416(b)u), deux monnaies de Justinien dans une des 
vingt et une tombes du méme cimetière (416(5)q). des monnaies de Théodose ler et d'Honorius dans 
une tombe macédonienne réutilisée à Péonie (420b). en piéce en or de Galéne et de Constantin 
Paléologue dans un sarcophage romain à Langadas (418b). á 
ИЗ monnaies SRE ne manquent pas non plus: une des IXe-Xe з. А Philippes (8), deux 
monnaies médiévales dont une du Xe s. à Sikyon (101), une skyphate à Thébes (344), deux Toma 
du XIe s. dans une sépulture de Corinthe (298(0, des monnaies du Xle s. à Chalkis Gam, bro " 
XIe s., d'autres du XIIe s. et deux vénitiennes à Stamata (93), des monnaies vénitienne? lu XIVe s. 


dans le Magne (31 [6]) et à Naxos (451b), des monnaies vénitiennes à Hay. Triada (279) et Mystra 














Grecs modemes, p. ex. en Thrace, 
Larement on utilisait des monnaies 
rait pas probable qu'il s'asisse 
(Fern. Piper, Mythologie der 
230) (N. Politis, Tà жола 


_ ж ша 
73. La coutume de [obole existait pendant Ep byzantine et après aux С 
Macédoine, Ponte, Crète, Asie Mineure, où on l'appelle тарабу < тои e 
` à Corinthe, égli 7), une monnaie d'Arc 
antérieures, à Corinthe, église sur le Béma (cat 197) CR 


l'indice . Dans 
d'une tombe du Ve s (manque d'indices inde [ушы i 


д st von der ältesten Zeit bis ins secl k Numismatique et folklore 
christlichen Kunst von der SIEHE ès. 1931), 330332). А voir aussi; V. Laurent, Num ertificat 
ту tekeurhv, Auoypaquaà UHR, heologicà 119-120 (1940), 7-9, sur l'obale: un се 





Cronica Numismatica si Aci үс, 18; Sbon V E 


enouilles, 140, 270; Lucien, Ht 


dans la tradition byzantine, 
ristophanc, бте 


d'orthodoxie? Sur l'obole: 
373. 


21 
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a (206), une du XIIe $ et une post-byzantine à Némée 
à Corinthe-Béma ( 197), une occidentale du XIIIe 
d'origine normande du XIIe s. à Thèbes 
be du diaconicon à Hay. Achilleios 
427a; deux dans la méme tombe), 
aies vénitiennes des XVe-XVle s, 
ées du XIVe 
XIIIe-XIVe s. à 


oise du XVe s. à Муз 
ale, du XIIIe s. 
227) e skyphate N. Skiont (410a), une 
7), une АРЛА А У е-ХШе s, dans la tom 
(258) et Anaktoropolis ( 
с 3), des monn: 

à Setina (2474), des monnaies, 
vies franques des 





(206), une monnaie hongr 
(25), une du XIIe s. et une, ® 








s. à Philippias ( 
(344(b)e), soixante-huit monnaie 
(246), une skyphate du XIIIe s. à Ристо ^ 
desracunalos Чире з A бопе (298(a)i, cime 
Ó Emporio (145), des monnaies vénitiennes e e s à Setir 
бш XVIe s. des Chevaliers de Saint-Jean à Rhodes (155b), des monna 
Hay. Asomatoi (186) 


II faut aussi dire un mot d Ще 
du XVIe s. à Dionysos (* 3), une monnaie turque de 152 


s., une turque et une hongroise, а Rentina (242), une tom 
contenant une pièce du XIXe s. et une troisieme avec des monn: 
de 1869 à Argos (312m): 

ains cas, plusieurs trouvaille 
travers les siècles: nous pensons, par exemple, à 
tombe, deux monnaies du IVe s., trois autres du 
monnaies impériales se mêlaient à des dénominations 








antines dégagées dans les sépultures: neuf monnaies 
3 à Mesanagros (156a), deux pièces du XVIe 
be incluant une monnaie du XIe s., une autre 
aies de 1810 à Hay. Apostoloi (184), 


es monnaies post-byZa 





une monnaie 


Dans cert s permettent d'établir l'utilisation continue du cimetiére à 


Kodratos (3), où furent exhumées, dans une méme 
‚ XIe s. et six du XIIe s., à Olympie (111), ой des 
byzantines, à lHéphaisteion (183), où furent 
découvertes des monnaies des IVe, Xe, XIe et XIIe s. (particulièrement nombreuses) et plus encore 

214), où des tombes voisines ont li une monnaie turque, un as du 


des XIIIe-XI Ve s., à Mentzaina (2 lu 
Ve s. et une émission du XIIIe s. À Thessalonique (416(c)g), une monnaie du XIIe s. côtoyait deux 
autres du IVe s. À Hay. Achilleios (246), au S de l'église, ont été mis au jour des monnaies datant du 


Vile au XIIe s; à Abdère (254), des monnaies du ler et du Vle s. ainsi qu'un follis du Xe-XIe s, 


Quantité de monnaies usées ont aussi été trouvées à Volos (127). 
Parmi les trouvailles, les monnaies en bronze sont particulièrement abondantes: une seule à 


Thessalonique (7) et Patras (328ae), plusieurs à Patras (328bd) et Iolkos (381c), neuf monnaies dans 
416(b)e), douze dans une sépulture de Messénie (213Ab), une émision 
280(a)r), huit monnaies notamment une du Ve s. et deux d'origine 
vandale — aux cótés de dix squelettes dans une tombe d'Isthmia (301), vingt en bronze, datant du Ve- 
VIe s., dans une sépulture d'enfant à Dodone (368), trois dans une tombe de Thessalonique (237), six 
dans une sépulture rhodienne (77), des monnaies des Ve-Vle s. et trois pièces du IVe s., dans deux 
tombes à Patras (328at), trois sépultures ont livré 1 + 3 + 1 monnaies à Thessalonique (416(a)s), une 
tombe avec une monnaie du VIe s., d'autres avec des émissions des Ve-Vle s., une tombe avec huit 
monnaies du IVe s., des dénominations usées des Ve-Vle s., à Patras (3281), vingt et un as du IVe s. 
dans une méme sépulture à Thessalonique (416(b)w), trente as du milieu du Ve s. à Hay. Antonios 
(419), une tombe avec cinq monnaies dont deux frappées sous Auguste à Philippes (425e), une du VIe 

s. à Patras (328c) 

Mentionnons encore une tombe contenant une monnaie du IVe s. et, non loin, des sépultures avec 
des monnaies postérieures, entre autres une dénomination polonaise de 1627, à Toroné (411), onze 
monnaies du XIe s, réunies dans un sachet à Vasiliki (119), une du XIIIe s. à Abdére (254), deux 
monnaies, parfois des skyphates, dans deux tombes de Thèbes (3441), des skyphates en bronze également 
à Thèbes (344p). À Athènes (280(a)aa), des monnaies en bronze furent découvertes à côté de huit 
piéces d'or dont sept de la seconde moitié du Vle s. Une monnaie d'argent du Xe s, fut exhumée à 
Samos (147), d'autres en or du VIe s. à Piskopianos (864). 

Assez fréquemment, des monnaies furent localisées à l'extérieur des sépultures, à leurs proches 
abords: une du XIIe s. dans le remblai de terre de la couverture à Gortys (160), une pièce du XIe s. à 
Su Б бащ ыы vandales à М. Anchialos (3784), une en bronze du Ve s, à 

а Е 1 ont deux du Ше s., dans le remblai à Théra (453a), une de la fin du ler s., 
également dans le remblai, à La Canée (469), des monnaies de la fin du IVe s. à Thessalonique 
P no A de lë seconde moitié du VIe s. au même endroit (416(b)x), des monnaies 

30а), un demi follis du VIe s. à Kryonéri (436a). 
Pa AME g = F sont parfois fait sur les tombes: une monnaie du IVe s. dans la 
située entre les deux couvertures à Philippes (8 [2]), une pièce de bronze au-dessus de la 

















une tombe de Thessalonique ( 
romaine tardive usée à Athènes ( 
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tombe à Kallion (117a) et une 
Ates BED ee te 
sep none ЗЫ CE ) des skyphates du XIIIe s. au niveau des tombes, 
dénoroination tete Sen ШАЛ, и des sépultures (au même niveau) ainsi qu'une 
(4 He 0 , une monnaie du XIe s, sur la tombe à Thessalonique 
s intéressant se révèle 1: A 
les autres objets, leur RS RE EK йм monnaies à l'intérieur des sépultures. Comme pour 
LN E CE EE ER C 
FREE u AE NL d as ns te TR ene (ЧАП ek Ton 
pavement à Édessa (404d), une monnaie ue ге: 3 lg quarante-deux minimi sous une plaque du 
e e a КЫ ООО; TE At р 
de 1219 à Rentina (242), des monnaies des пее] es couches des. plaques. et aux pieds une émission. 
la tombe Е à Hey. Achilleios (246), une. CARTE s. = du crâne dans les tombes du narthex et 
пойон (орала ВАЛ Aie lon ВА) um N XIIIe s. sous le crâne à Arta (364a), des 
(344(b)f), six monnaies de la fin du Ille-début Ies bo Me 
des IIIe-IVe s. prés de la tête à Arriana (азда) NE iu AEN АПА). 
Тело ES EE THAN ашепшг des pieds à 'eroia (131b), 
E S 3 еш ыыы a ponai en bronze à l'intérieur de la main droite à 
(288b), quatorze monnaies sur la main gauche dans une tombe d ENTE M) 
eus A a E dea nh a HU Ge AEE 
sur le crâne à SES A roite à Myrodato (430c), un follis de 657 
arietis NM re 
ЖАА RA: Py ера Sn eus zd В e 0 et prés des pieds une émission datant du régne 
Ï Rhodes (2670), nne du E D ie С ои хаваа sur et autour des squelettes 
Ta poitrine à Rhodes (270); ` ission des Chevaliers et une monnaie franque sur 

Dans la bouche: des dénominations romaines dans la bouche à Hay. Rouméli (471a), une monnaie 
оа geinent EA нада les Pd d'une pee et d'un enfant et sur la poitrine d'un autre 
E ааа пашай ), à Athènes (280(a)f). Des monnaies dans la bouche ou prés du 
р И А le шд ler et de Constantin II dans deux sépultures d'Athènes 
Q 3 n, une piéce usée sous la mâchoire (280(а)р), un amas de piécettes des IVe-Ve s. 
sous le menton et à hauteur des clavicules à Thorikos (287), des monnaies de Constance II dans la 
bouche, sur la poitrine et entre les cuisses à Alexandroupolis (439), un follis du début du VIIe s. à 
l'extrémité O. d'une sépulture à Gortys (481a), des monnaies du XIIe s. dans le crâne à Corinthe- 
Pene т monnaie vénitienne de la seconde moitié du XIVe s. dans la bouche à Naxos (451b) 
et à Rhodes (267b). 

Nous avons rencontré quelques cas où les monnaies étaient percées d'un trou afin de pouvoir étre 
suspendues au cou: c'est le cas d'une monnaie de Constant ler à Corinthe (298(d)c), d'un follis du VIe 
s. à Laliotaiika (202), d'une monnaie en argent, retrouvée sur la poitrine du défunt, à Музга (206). 
dans une tombe voisine d'une monnaie en bronze du XIIe s., d'une monnaie turque à Glyki (228a) et 
de deux pièces turques à Platamon (230). 

Le seul témoignage des monnaies suffit rarement pour dater de manière fiable les sépultures. À 
titre d'exemples, mentionnons la tombe d'un soldat à Corinthe (298(а)1), pour laquelle la monnaie du 
XIIe s. qui y fut retrouvée n’éclaire nullement la chronologie, la diversité déroutante des monnaies 
découvertes — du VIIe s., skyphates byzantines, de l'époque des Paléologues, pièces turques — dans 
le remblai de huit tombes à Thessalonique (416(c)b), les monnaies musulmanes exhumées dans la 


tombe installée dans un remblai effondré à Serrès (421a). 

Dans certains cas, le nombre de monnaies à l'intérieur de la tombe s'avére considérable et sort. du 
ie monnaies de la fin de l'époque romaine ou des temps paléochrétiens dans une 
tombe réutilisée à Cnossos (480c), cent trente-six monnaies de bronze, de la seconde moitié du IVe et 
du début du Ve s., retrouvées entre les cuisses du défunt à Athènes (280(a)t), huit monnaies frappées 
sous Justinien et quinze sous Justin II et Sophie à Argos (26), cent cinquante-quatre еп bronze émises 
sous Maurice et ses successeurs, dans un dépotoir d'Argos (3121), cent trente et une piéces byzantines 














commun: vingt et uni 
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re à des trésors 

1s de fouille ne donnent pas de détails sur 
1) du ХШе s. à Arta (225), trois pièces du 
as), et, non loin, vingt-deux en bronze 





(364c). Dans ces cas nous avons aff 


els les rappor 
kopianos (86 
(328: 





; XIIIe s. en bobine à Arta 
Signalons enfin quelques 1с 

l'emplacement: mi 

xe s. à Mandra (251), cinquant 


(328au). 
De cette présentatior 


T мз pour [esqu 


ju VIe s. à Pisl 
ies à Patras 





ionnaies en or d 
je-six топла! 


ues enseignements: la grande majorité des 
erte à l'extérieur des sépultures 
attestent, jusqu'en. 


on retiendra quelq 
monnaies retrouvées sont en bronze, VN? bonne proportion fut découv 
1 quelques cas significatifs — pres du crâne, dans la bouche ou sur la paume 
et quelques cas significa ins la bouche o 
plein XIVe s. la persistance du rite antique de l'obole funérair 


n générale, 





1.3.3.8. Vases (fig. А. 159-160) 


а) Vases en terre cuite 





en terre cuite, Ceux-ci 8 vient au cours de la cérémonie 
ation du défunt qui se déroula t sur la tombe. Conformément 
mbe pour la vie du défunt dans Iau- 





sé bon nombre de petits vas: 
ou lors du rite de commemo! 
п laissait ces 





On a d 
d'enterrement 
aux anciennes croyances, 01 






ustensiles dans la tor 





с, ou du moins l'apparence, des vases retrouv 


delà 
s rapports décrivent la form: f 
294), demi-sphérique (Philippes, 425һ), 


Dans quelques cas, les 
varie beaucoup: sphérique (Ё leuthéres, 
397), vase en forme d'obus et à fond pointu portant des inci 
u rougeâtre, la panse striée de lignes horizontales (Thessalonique, 
es., au long col et à la panse arrondie (416(a)i), à deux anses (416(b)w), 
1 (416(b)f), à stries (Delphes, 351), vases slaves (Paliopyrgos, 372b). 
On précise parfois jour: lécythes (Chersonése B, 84; Corinthe, 298(c)e, 
VIe s.; Arvi, 477 [4]. cruches (mpòxovs) (Corinthe, 298(a)d, 298(с): ikyon, 303; Chandrinos, 
320; Philippes, 425(b)a; Isthmia, 301, cannelée), coupes (Méthan a, 373), cruches et 
xisteion, 183; Тогопё, 411), cruches, hydries et lécythes (Léchaion, 23), hydries, lagynoi, 
A, 159), lagynos (Argos, 312a), cenochoés (Argos, 312p; Pharés, 
333a; Kleisochori, 405e), vases tréflés (Cnossos, 480a), petites amphores (Argos, 312a; Phylla, 337, 


à anse (Aphiona, 374). 
t quelquefois des datations aux trouvailles: vases de la fin du IVe 
et du Ve s. à Chalkis (336f), deux cenochoés du Ve s. à Evraiocastro (58), six lécythes et une jarre du 
Vle s. à Corinthe (298(d)c), des lécythes et des cruches du Vle s. (Corinthe, 298(d)c), céramique du. 
VIIe s. à Gortys (481), vases des Vle VIlle et XIIe-XIVe s. à Néochoropoulo (367), céramique en 
glacure du XIe s. à Emporio ( 145), Praggi (260), Thessalonique (416(c)g), cruches, cenochoés, hydries 
des ХІе-ХШе s. à Stamata (93), céramique du XIIe s. à Laliotaiika (202), vases en glaçure à sgraffito 
des XIe-XIIIe s. à Thasos (141), bols vernissés au décor gravé du XIIe s. (Rotonde, 235), vases du 
XIIIe s. à Argos (200), céramique en glaçure des Xle-XIIIe s. à Chalkis (336m), vases de types divers 
des XIIe-XIVe s. à Hay. Dimitrios (232; fig. A, 160), majolica d'Ombrie et de Faenza en glaçure ornés 
de sgraffito du XVe s. à Hérakleion (278c), cruches du XVIe s. à Hay. Apostoloi (184), amphores à 
Cnossos (11 [2 + 1]) et Sparte (315h (photo), mésobyzantines). 
E La position de ces divers vases à l'intérieur des tombes varie: un petit flacon à l'angle SO., une 
fiole prés des pieds et une autre à hauteur de l'estomac à Cnossos (11), une cruche à l'angle SE à 
Thasus (57), deux vases sur le côté O. à Aphoti (80), un vase près de la tête à Corinthe (22) Sikyon 
(101), une cruche aux abords de la tête à Léchaion (23) et Erétrie (338b), à gauche de celle-ci à 
Olympie (111), de part et d'autre du crâne à Marathon (288b), une coupe du XVe-XVIe s. (fig. A, 76) 
ne du crâne à Philippias (227), un vase sur le crâne à Ménidi (161), sous la tête à Glyki (2283); prés 
cas Bone pashan ОШ à Maren (256), prè de la tête et des pieds à Sparte (315d), un 
nain entre les cuisses à Messène (319e), un vase à hauteur de l'abdomen (Patras, 328ed), 





Celle-ci, on s'en dout 
ænochoé cylindrique (Kolindros, 
39! n terre grise О! 











les anses ( Veroia, 
416(a)d), vase à boire des IVe-V 


coupe au mince bord horizonta 
le type des vases mis au Ji 















coupes (Hépha 
cenochoés tréflées (Thèbes, 344b; f 











du Vle s.), tasse (Isthmia, 301), vase 
Les rapports de fouilles associen 





































674. «Хойс сйс фубиадоу èz yei i f 

bx Хойс ö пйтйс Фубрабоу ён той énenyeioða тос тро. ogetan dÈ xal уйу Îvo EV үйо тойс egois 

йртоу «ai olvov лооо‹рёЕронку» ydos, `E (v. 3 2 

808 ру лооофёооцеу» J. Lydos, ‘Ex tüv negi убу (De mensibus), (R. Wünsch, IV, 31) (Bonnae IV, 26). (G: 
mus, De profusionum receptaculis (bibl. societ. archaeologicae athenarum, 1921), Usus christianus, 55), 
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une cruche près des pieds à 
s в à Phylla (337), une coupe au тё 
anses et canne ЕЕ АЕ E T е coupe au méme endroit à Platamon (230), un vase à deu: 
IRE edicto les (267b), une coupe en gl E еты 
БАЕ СЕТЕ Е ре en glaçure incisée prés du long cô 
Mies ix squelettes à Thessalonique (2370), tr s lé s pans 
quatrième prés de la tète à Gortys (481b), une c ү trois petits lécythes le long du corps et 
du crâne (trois cas), une en fragments à ga еее Бан a С.Ш droite 
Bii E a S he et une œnochoë prés du crâne (deux cas), une ænochoë 
incisé, sur евр Деб prom de oet n Raus era sur les plaques de couverture et quatre, au bord 
Pita 4050 ifte ROTER TR TOT je oropoulo (367), un vase entre les deux crânes à К. 
pud E MTS du défunt à Astypalée (457), huit vases aux 
éco ur e hu en a obe Per AA B (122) vas du Ve VIT 
ЖЫЛЫ reb PIER GA) stre ej NATA E EMEN аа а 
Édessa (404a), des vases ааа E PL ER ЫДЫ УЕНЫ 
е ре ден: ors des tombes à Tsoucalario (142). 
1 soin de mentionner une décora Я 
Neu DA е décoration quelque peu singulière: une cruche peinte en 
m mporio (145), une Zopas (plat) du УШе-1Х‹ 
un paon et sur le bord une décoration végétale à Iolkos (381 Be te fes 
CRECEN oi be an prete RD ER Лон ( a), une aiguiére ornée de feuilles 
une caractéristique insolite sont souvent mie : dme vore e ые Men E 
БАБАЕ HTC VPE САБОО Û » ps шы lécrits que les autres: ainsi ce vase minoen destiné aux 
E UE PU pubs ps SEULE portant le nom du prêtre OWMA à Léchaion (23), où 
Athènes (280(a)d), ou encore cet onp C E араада 
CAUD еи В portant la croix et les lettres А et W à Corinthe (298(d)c) 
Еа et de dates An puces oM er 2 
s s écouvert dans des fosses proches des tombes: marmites, c 
À Recette d SAME les tombes: marmites, cent 
EA р‹ DAE s d'amphores, vases en verre et cent cinquante-quatre monnaies émises sous 
E = se: ` E À Arta (364b), céramique glaçurée des XIIe-XIVe s.; à Kallithéa (2460), 
neuf vases et huit lampes dans une fosse sise à l'intérieur d' : ШАЛА 
5 s ieur d'une sépulture mycéniei étha 
(305), un petit vase en bronze couvert de poussière noire; à = ASS SR (4 ED un ү EN jn 
en terre cuite, à bord horizontal, dans chaque «hike». PRESS 

Daud к 3 E 
ees раан E en 2A importants existent mais l'emplacement de leur découverte est 
dh Ч e Lis e rapports: on ne sait pas précisément — à l'intérieur ou à l'extérieur des 
bos m où ПЕ humés les dizaines de vases du IVe-Ve s. trouvés à Sparte (315a). Des centaines 
E SENS dans | ossuaire de Thèbes (344h) Quatre-vingt-huit vases de la fin de la période 
Ru е G. Кү: temps paléochrétiens ont été mis au jour à Matala (479). Enfin, on réservera une 

ention pa ticulière pour une tombe d'Athènes (280(c)e) dans laquelle la présence de vases à coté des 
ossements d'un porc ne manque pas d'intriguer. 

Il faut dire un mot aussi des cimetières. d'Athènes datant de l'époque paléochrétienne et de ceux 
de Thessalonique de la période byzantine tardive. Dans le premier cas, on remarque le nombre élevé 
de cruches, d'œnochoës et de lécythes de petite taille (0,10-0,18 m) du IVe-Vle s. (280(a)a, d, 3 
1, m, p, q, г, s, t, zi 280(c)p) et l'abondance d'ustensiles dans certaines sépultures: respectivement 
trente-sept et douze vases dans deux ossuaires (280(a)aa, 280(c)b) et vingt-sept et onze vases dans 
deux tombes — chr ? (Ili: n. 28). D'une époque tardive (XVIIe-XVIIIe s.) datent les 
cenochoés — quatre à huit selon les tombes — retrouvées dans chaque sépulture de Patisia ( 191a) ou 
encore les vingt-cinq récipients post-byzantins exhumés à Dionysos (88). 

Dans les cimetières de Thessalonique, certaines tombes abritaient de une à huit coupes du XIVe- 
XVe s. Au total, cinquante-sept coupes ont été mises au jour, tantót à gauche de la téte, tantôt le long 
des bras, tantôt encore près des pieds (Vlatadés, 239). Deux cent treize vases ont également été 
découverts à Thessalonique (416(c)b). Chaque tombe contenait de une à dix-neuf coupes du XIVe- 
XVIe s. Ces exemples démontrent la persistance, de l'ère paléochrétienne jusqu'aux siècles récents, 


de la coutume de déposer des vases aux côtés du défunt. 







































b) Vases en verre 


Nous avons de simples mentions laconiques 
[1]), Dionysos (88), Athènes (280(a)aa, 


2)), Hissos (n. 28 


de vases en verre à Нау. Thomas (15 Û 
78g. 


280(c)b [1]), N. Anchialos (378a, deux vases sans ans 
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MONUME? de 2 = кек 


(380d), Thessalonique (416(b)o; 416(c)b, 2 + 1, 0,13-0,24 m de 
tys (481b), 
fois quelque 
31 [8]), cruchon court et trapu 
10,10 m; Thessalonique, 416(c)b), œnochoë ( 
оге au fond pointu (Patras 3 
nts; Képhala, 478 [ 








de haut), Démé 
s (425(b)a) et Gor 
je ceux-ci est рап 
broc (Magne, 


vase de 0,16 m 
Haut), Philippe 
La forme d 
fioles de parfum et 
en forme d'aryballe ( 
(Argos 312 lécyihe еі mpl ES 
parfum (Athènes, 280(a)f en fragme 
416(c)g) ou du XVIe (РУ ох varie selon les cas: près du crâne (Magne, 31), dans la main droite 
QUI ede parfum sur la poitrine (Didymoteichon, 261c), prés des mains (Rhodes, 
(нау uuu [abdomen (Rhodes, 266e) ou près Че la jambe (Rhodes, 155b), flacon du IVe s, 
2666), à hauteur de TE deux flacons, l'un près da ied droit, l'autre de la main gauche 
uM PT аа), huit fragments et six à l'extérieur d'un ossuaire (Cnossos, 480a). Des 
[ШЕ rà Panonmos (82 [ 1])et il + 2], probablement païens) et Plotinopolis 
lacrimaria à Pa s (82 


Philippes (425c [4], 425e [6 ийет) 
(442), un balsamarium et un lucrimarium à Athènes (280(a)s). On notera le grand nombre de vases еп 
verre — parmi ceux-ci treize intacts — re! 


illée: vase rond au long col étroit (Tégée, 28), 
(Aliki, 59), flacon (Astypalée, 152), 
Athènes, 280(a)s, brisée), lécythes 
J flache (Aphiona, 374), flacons à 

lonique, 


peu déta 








1]) datant des IVe-Ve s. (Th 


























trouvés dans le Magne, à Tigani (31). 


c) Tessons 





À côté des vases intacts, оп a mis au JOU une quantité considérable de tessons et de fragments de 
vases". Ces derniers, malgré les difficultés, sont parfois datables: du Ille-IVe 5 ane salonique 
(416(a)x), de la fin de l'époque romaine à Rhodes (466a), du IVe s. à Athènes (280(a)m, débris 
d'une eruch: » s. à Anavyssos (285b, fragments d'une coupe), du VIe 


„ du Ve s. (280(a)r), du Ve-Vle ) 
s. à Athènes (280(c)b), Corinthe (298(a)d, 298(d)c) et Varvara (412), des temps paléochrétiens à 
(297d) et Thessalonique (416( 














S d'époque byzantine à Sikyon (101), Philippes B (137), 


Égine i 
Peire (34dc), du XIe s. à Corinthe (298(a)d), du XIIe з. â Evraiocastro (58), des XIe-XIlle s, à 


Stamata (93). 
Certains tessons sont d 
tessons de vases décorés et aux pl: 





lécorés et ont fait l'objet d'une description détaillée, Nous pensons aux 
ats byzantins et francs exhumés à Aréopage (182), aux vases byzantins 
érieurs de Patras (328bj), aux plats byzantins de Chalkis (3360), aux plats communs, dépourvus 
ration, et aux fragments de plats à sgraffito de la fin du ХПе-ХШе s., au tesson post-byzantin. 
d'oiseaux, de poissons et d'ornements végétaux à Chalkis (336j), 
aux tessons gravés ou en glacure de la fin de l'époque byzantine exhumés à Thèbes (3441), aux tessons 
en glaçure d'Édessa (404), aux pinakia en glagure de Skydra (406с), aux tessons antiques et byzantins 
d'Arta (364a), aux tessons paléochrétiens et tardo-byzantins de Thébe: (3444), aux tessons post- 
byzantins de Dogri (363), aux tessons incisés d'Oropos (290), aux tessons ornés de cannelures 
horizontales mis au jour à Thessalonique (41 6(a)r) et Évros (443a), aux tessons portant des cannelures 
horizontales et au plat décoré d'un lion à Maximianoupolis (433), aux tessons vernissés ou sans décor. 
de Chalkis (336k), aux tessons colorés de Vatheia (339a), aux tessons ornés d'une croix gravée (Thébes, 
344b) ou de l'abréviation IC XC / NIKA, prés de l'épaule droite du défunt (Maronée, 432), aux 








et pos 






de 
et à d'autres portant la représentation c 














675. On faisait grand usage des parfums (Tertullien, Apologeticum XLII; P.L. I, 490). Dès le 1Ve s. la multitude des 
fid contentait d'une aspersion de baume et de myrrhe (Prudence (348-410), Cathemerinon, hymn. X, SARI 
LIX, 880), C'etait souvent un reste de cette mixture qu'on laissait dans une fiole de verre plaquée dans le plâtre qui 
"intérieur de cette tombe pour la parfumer (D.A.C.L. V, 2, 2706, funérailles, (1923), H; 





fermait la tombe ou disposée à 
Leclercq). 

676. Le prêtre versait de l'eau sur la tombe d'un lagynos qu'il brisait aprés l'usage: Selon un rite ancien tous les 
objets utilisés pendant la purification, les кабариата ou xabápoia, devaient être détruits pour ne pas être souillés par un 
autre usage qui aurait anéanti leur action purificatrice. Les anciens considéraient le mort et tous ceux qui avaient un 
contact corporel et prenaient soin de lui comme un miasme: En brisant les vases on cherchait à intimider les démons et 
â les écarter (N. Politis, Auoyoagur Züpuevera, I (1921), Tò duo тїс Өрабовш dnyyelav жата TY mêza, 321-340 
et Mapvaooòç 17 (1894), 81-87). Cf. A.A. 2 (1916), 136-138, G. Sotiriou (Aréopage) et Ibid., 10 (1926), 126-130, А. 
Kéramopoullos (Thébes). 
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tessons slaves retrouvés aux abords des tombes (Argos, 3124). 


Divers rapports é é 
Sd кууга с Гы, découverte de tessons de lécythe, d'une cruche à embouchure 
Ha D щч de Ja fin du Ve-Vle s. (Corinthe, 298(d)c), d'une amphore à 
КЕККЕ BR d d odratos, 3), de coupes (Evraiocastro, 58), de vases destinés aux 
Leman ds ШЕ une cruche (Athènes, 280(a)l) ou d'un lécythe (Attique, 2812). 
ples ш edd ho à l'intérêt évident, diffère: un tesson avec une ou plusieurs 
pue Е zn la poitrine ou, quelquefois, sous la mâchoire inférieure (Philia, 
alicis, 309 sous e D i )» 22 la poitrine (Vélestino, 229e), sur l'abdomen (Rhodes, 268. 
0 rnal E enion f уйпа, 231), des fragments de tuiles et de vases fermés sous le squelette 
MEUM bad pie З (Édessa, 404), des tessons de vases et d'amphores dans le remblai 
Cet EE Digue, 416(b)m), des tessons des XIIe-XVe s. et des majolica des XVIe- 
MEC BUR des sépultures (Philippias, 227), dans le remblai, tout autour de tombes 
eae COA | kyra, 350), des tessons en glaçure, à proximité de traces de feu, près de tombes 
EUR = RULES des tessons du IVe-Ve s. et des cendres près des sépultures 
(шнде RUE Шу fragments de marmites, de cruches, d'œnochoës, de plats et de lampes 
Quelques exemples de tessons ou fragments en verre sont connus: Em) 
~g í 1 ; s porio (145), Mandra (251), 
; He (416(a)r, 416(а)ѕ), Thèbes (344i), avec cannelures et un tubulaire à Thessalonique 
L'étude des vas 














avére indissociable de celle du culte et des coutumes funéraires 





1.3.3.9. Particularités diverses 


Il est impossible d'évaluer quantitativement la proportion de sépultures, à l'intérieur d'un cimetière, 

qui comportaient à l'origine, un mobilier, quelque soit son genre Pour plus de la moitié des sites, les 

rapports livrent des mentions, plus ou moi détaillées selon les cas. Dans certains sites, on peut 

cependant se faire une idée de ces proportions: presque rien ne fut retrouvé dans les soixante-dix 

tombes, souvent pillées il est vrai, du cimetière E, de Thessalonique (Thessalonique-Est, 7), une minorité 
réduite de sépultures comportait un mobilier à Corinthe (22) et Abdére (254), une sur cinquante-deux, 
voire une sur soixante à Veroia (398a et 398b), six sur soixante-et-une à Krannon (387), onze sur 
quatre-vingt-deux à Thessalonique (416(a)5), une sur sept à Koutson (430), une sur seize à Poliochni 
(445), trois sur dix-neuf à Maximianoupolis (433), cinq sur vingt et une à Philippes (4250). cinq sur 
quarante-sept à Mandra (251), huit sur vingt-cinq dans un groupe à Némée (25). Les proportions sont. 
parfois nettement plus élevées: onze des di neuf sépultures d' Aphiona (374) ont livré des vestiges 
matériels, quinze des vingt-quatre tombes de Néochoropoulo (367), douze des dix-neuf d' Érétrie (338), 
dix-neuf des trente-deux de Thessalonique (416(c)b) et la quasi-totalité des tombes de Tigani (31). 
Les deux boucles d'oreilles découvertes dans une tombe de Gortys (481a) constituent un cas 


exceptionnel. 
Quelques cimetières présent 


















tent des particularités ou des singularités notables: la présence de 
tissus, suggérant des défunts éminents, et de monnaies (Philippes. 8, 9), de bijoux isolés (Némée, 25), 
de bijoux dans toutes les tombes (Magne, 31) ou dans un grand nombre de sépultures, à côté de vases 
(Olympie, 111), la présence de tissus (Mystra, 204). À Vasiliki (119), les bijoux paraissent être un 
attribut funéraire exclusivement réservé aux enfants. Ailleurs, on est frappé par le grand nombre de 
monnaies, de bijoux et de tissus (Héphaisteion, 183), la présence d tensiles servant à la liturgie dans 
l'église et d'autres objets n'ayant aucun lien avec les défunts ou l'église (Mystra, 206), la découverte 
de semences aromatiques (Philippes, 138), de traces de lave (Magne, 31), d'amulettes et de оа au 
caractère apotropaique (Mesanagros, 156a), de poterie, de bijoux et de plats (оода 182), d une 
grande quantité de monnaies, de bijoux et de croix (Rentina, 242; Нау. Achilleios, 246) ou de Ee 
dans chaque tombe (Vlatadès, 239; Thessalonique, 416(c)b). la fréquence des vases s des Ан 
dans les cimetières d'Athènes (280) et particulièrement dans l'ossuaire (280(а)аа), la pus ШЕ шан ix 
et, plus globalement, la pauvreté des CER de bed п Pes ANEU E Ш а EDAD 
équence de leur mobilier à Érétrie (338), les 3 vases, à 
n tee de Thèbes (344), les bijoux de Néochoropoulo (367) et d'Aphiona (374) 
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328 
er (405c, K. Pétra), la 


en Épire, la diversité du mobili 
de transition (Arriana, 


les sites voisins 
ju mobilier datant d'une époque 


tion avec d 








montrant une rel 
présence de lacrimaria (Philippes, 425) ou d 
434a). 


DEUXIÈME PARTIE 








LES MARTYRIA 















2.1. MARTYRION 





U PRÉALABLE, il convi: і ^ ў i 
(о уу E e 
donnaient aux martyria. On ne peut évidemment pas définir s s ii EUER E an e fit 
pes de l'époque et du milieu qui le vit naître. шерне 

terme esi é " ^ " 

атаа Ra Me les E aele de l'ère chrétienne. Il désigne à l'origine la 
c З sur u du supplice ou la sépulture du martyr. Peu à peu toutefois, ce sens 
évolue avec la généralisation de la dédicace des églises à des saints. Dans son sens juridique et 
testamentaire, le mot désigne tout d'abord les témoins de la foi en Jésus Christ. On opère alors une 
distinction nette entre le martyr qui est un témoin sanglant et le confesseur qui est un témoin sine 
sanguine). À l'époque primitive, ce sont la tombe du martyr et le bâtiment qui abrite ses reliques qui 
reçoivent l'appellation de martyrium", ce sont aussi les lieux saints, les lieux de théophanie? comme 
ceux de Palestine, le lieu du martyre d'un saint qui parfois ne correspond pas à sa tombe. 

Étant donné l'aménagement de petits locaux autour de la tombe du martyr pour les rassemblements 
des fidèles, les bátiments abritant ses reliques regurent un plan concentrique*. Après la reconnaissance 
officielle de l'Église et 1а translation des reliques à l’intérieur des églises urbaines, ces dernières 
devinrent aussi des martyria. La fragmentation des corps saints et la déposition de ces multiples reliques 
dans les églises, conditionnant leur dédicace, donnent une nouvelle extension au mot. Le nombre de 


1. Comme saint Felix de Nole. À voir: H. Delehaye, Martyr et confesseur, A.B. 39 (1921), 20-49: saint Grégoire de 
Tours, De gloria martyrum; in gloriam confessorum, P.L. Vol 71 
le monde grec à partir du IVe s. 


du concile de Chalcédoine la notion générale dans 
l'église commémorative (Gedenkkirche) avec l'exception que le mot paprupla indique la mort du martyr. Le bâtiment 
commémoratif s'appelle à l'Occident memoria, le mot martyrium n'est pas utilisé dans ce sens dans les sources latines 
Dans les versions latines des actes de Chalcédoine martyrion est traduit раг martyrium ou ecclesia où basilica. Dans ces. 
variantes c'est le sens du martyrion comme Gedenkkirche. La tradition latine exprime avec clarté que le mot martyrion 
ne signifie pas Märtyrer-Confessio mais Mirtyrer-Kirche (Fr. W. Deichmann, Martyrerbasilika, Martyrion, Memoria 
und Altargrab, R.M. 77 (1970), 150-151). À voir aussi: Du Cange, Glossarium mediae et infimae latinitatis, IV, 307 
(Paris, 1845): Martyria vocabantur Ecclesiae quae in honore aliquorum Martyrum fiebant (Fr. W- Deichmann, op. cit. 
149, n. 20). Ce sens qui s'accorde avec l'énuméralion des martyria раг Procope et accepté par A- Grabar ne fait pas 
mention de la présence des reliques du saint dans l'église ou s'il y a d'autres liens avec lui — tombe ou lieu du martyre. 
Nous considérons ici comme, martyria les bâtiments qui répondent à ces derniers critères. Sur le sujet: P. Peeters, Les 
traductions orientales du mot «martyr», A.B. 39 (1921), 50-64. J. B. W. Perkins, Constantine and the ongin of the 
christian basilica, P.B.S-R. 22 (1954), 69-90 (82). 
3, A. Grabar, Martyrum, recherches sur le ci 


1946, 1 texte, I planches, Ш album (1,84). а 
4. À remarquer aussi les chapelles: absidiales et l'importance du symbol 


é ji qui interdisail l 
5. La loi de Théodose de 386 (IX, 17, 7) rapelle la loi qui inte! 
endroit, la division du corps d'un martyr et sa vente. Théodoret de Cyr parle de la sair 


а ё т TÔ ù fc), PG. 83, 1012 
pepoðévtos 100 офнатос MÉQLOTOS d LS epê» (пей vig тоу иаот\ошу тай), PG. 83, 101 


2, Le mot а dans les actes 


ше des reliques et l'art chrétien antique, Paris, Collège de France, 


lisme funéraire de la voûte. 
le transport d'un corps inhumé à un autre 


inteté des corps divisés «xat 
(v. n. 44, 348). 
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e désormais assimilée à celle de martyrium‘. 

ез sur la tombe d'un saint, aux édifices 
ceux consacrés à un saint, Sans pour autant posséder ses reliques, 
ju catholicon du monastère de Latomou (Hosios 
рде Zacharie en raison de la présence dans 
prophète Même raisonnement pour le catholicon 
phocide, bâti au XIe s., où le rez-de-chaussée sert de crypte funéraire au 
nnalités", car il s'élève à | emplacement d'un premier 
notion de martyrium connait plusieurs sens successifs 
ion dépend donc du contexte chronologique 
À l'époque paléochrétienne, ce terme a 


lx rjotov Saver 
martyria augmente et la notion #051001 
e s'appliqu 


Par la suite, ce terme 5 1. 
u méme à 


^. Grabar à рг 
lle martyrium du prol 





e aussi aux églises érigi 


ne vision 0! 
tion que donne 
il l'appe 
ésentant l 


commémorant un d 
C'est l'interpréta 
David) de Thessalonique 
Vabside d'une mosaïque repr 
du monastère de Saint-Luc en 
Saint fondateur du couvent el â d 
oratoire qui abrita le corps saint On 


qui s'additionnent les uns MIX autres. La p 
partient et de ses rapporte avec 





а vision du 





autres perso 
le constate, la 
vortée de cette not 
l'architecture. 
auquel elle apl 
déjà un sens large". 

C'est sur le sens archéologique 


à l'édifice qui cont 
sa tombe. Par convention. оп entend par mart 
restreintes, accolés aux flancs d'une église, 


concentrique, qui possède le corps d'un marty € 
Nous considérons comme martyria les bâtiments édifiés sur le lieu du supplice, ceux qui abritent 


le corps du martyr et encore les bâtiments qui, par leur plan où leur situation, évoquent la présence 
d'un martyrium, Cette notion est donc étroitement liée au type architectural du bâtiment et aux étapes 
de la mort et de l'inhumation du martyr, moments capitaux sur le plan historique. Si nous considérons 
le terme dans une acception encore plus large, celui-ci s'appliquerait à la majorité des églises — on. 
“alma, ce qui sort du cadre de notre étude. Toutefois, on constate que le 


pense notamment aux EY 
nombre de ces bátiments situés dans la zone géographique que nous envisageons reste assez limité, vu. 


que certains d'entre eux ont une 


ulons insister Dans cette perspective, le mot 
tient le corps intact С ur le lieu de sa mort ou sur 
yria des édifices au plan concentrique et aux dimensions 
jle-même, souvent de type basilical, voire 


du mot que nous УО 1 
du martyr, édifi 








martyrium est lié 
ou l'église el 
r et auquel elle est dédiée 





interprétation douteuse, voire erronée 


6. Exemples et insc Syrie я 
Sie И t pue) x Syrie: J, Lassus, Sanctuaires chrétiens de Syrie. Essai sur la genèse la forme et 
ape e des édifices du culte chrétien, en Syrie du Ше s. à la conqué ео EE n 
s сес ens v. la conquête musulmane (Bibliothèque arché 
de l'institut francais de Beyrouth, 42) (1947), 139-141, p. 141, n. 1, рартіроу = вінт CSS is 
7. А. Grabar, Martyrium, 1, 164 ' ооу 
8. op. cit, 93 





9. Socrate. 8; PG. 67 È 
ocrate, H.E., IV, 18; P.G. 67, 504 «паотбооу ort Mapnpòv xat лєоирауёс, ovveyele TE ÈV air ouvdkes 


émtehodvtau, Ölû ту той J йү р! 
iv той tónov éryiórmro». Procope cite un grand nombre de martyria construits par Justinien, пей 


#uopátwv, I, 190-201; A. Grabar, Martyrium, I, 372, 374. 








22. LE MARTYRIUM DE SAINT-DÉMÉTRIUS 
À THESSALONIQUE 


2.2.1. PRÉSENTATION 


A DESCRIPTION et l'interpré "é 
deron шарана Певне Sp pose quantité de questions. L'absence 
sur la destinée histori е sa ай douter de son historicité. Outre l'in: T ; 
eic копае de Démétrius, leur diversité typologique ajoute à E Een AS RIA 
giques, historiques et hagiographiques no pol ert 


contredisent. п seulement ne se complètent pas, mais зе 


C'est donc en tena E 
catégorie de sources traite EN is d Se qu'il faut tenter de s'orienter. Chaque 
ainsi que tardivement le ciborium et ignorent E SEP ы E T 
archéologiques, se limitant aux plaques de pave ДО en et eM чана 
des fonctions particulières pour la crypte E ASI шан кш уч 
saint, élément essentiel s'il en est, on doit se | Кымын: E puce. 
la basilique primitive n'est pas assurée: elle est E ur Pd cs 
шшш ас ЕЕ d 
isponibles a été menée séparément. Voilà pourquoi on reste insatisfait des expli pesante 
disponi ia monument ou â son identification comme mar re E 
n E tyrium. On tentera donc de ne pas se fier aux 
interprétations erronées OU ambigués formulées à propos des indices archéoloj А 
us f 5 giques et historiques 
pu ` < us i бт паше spécifique (оп pense par exemple aux ee лз 
s is ёге assez secondaire pour notre sujet). 
r acd ru in résultat satisfaisant, il convient. d'examiner un à un les indices en notre possession 
éfu er au préalable les hypothèses fausses. Il n'est pas dans notre intention d'analyser en détail 
toute | histoire de saint Démétrius, mais nous devons signaler que la problématique ne concerne pas 
seulement l'identité du saint et de son église mais également un grand nombre d'autres problèmes. Par 
exemple, dans le domaine archéologique, la ressemblance entre les briques de construction. selon M. 
Vickers, de l'église de Saint-Démétrius et celles des remparts de la ville nous amène à les considérer 
comme contemporaines. Sur le plan historique, l'existence de deux personnages dénommés Léontios 
dans un bref intervalle de temps (quelques décennies) vend difficile l'attribution à l'un des deux de la 
fondation de l'église. Enfin, il faut rappeler la réserve dont il faut user à l'égard des récits relevant du 
genre hagiographique en tant que sources historiques. 
Les données examinées l'une aprés l'autre ne nous sont pas d'un grand secours pour reconstituer 
l'époque et son entourage culturel et artistique. Nous nous efforcerons de ne pas ajouter à ce dossier 
de nouvelles pistes hypothétiques mais d'avancer des assertions rationnelles, L'église à transept de 
Saint-Démétrius s'identifie-t-elle oui ou non à un martyrium? Cela nous oblige à examiner la fonction 
du transept des basiliques et leur rapport avec le culte martyrial. 
Pour arriver à des conclusions satisfaisantes, il faut donc d'abord examiner les données de manière 
synchronique et diachronique et non, comme fait G- Sotiriou accepter les données hagiographiques 
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L'étude systématique de P. 
t à cet égard comme un 





е leurs informations. 


jthenticité d 
-hronologique, appar 





Je leur datation ou de Ï 











sans se soucier d ШЕЕ 

Р du contenu € de a Е ваг : 

Lemerle, osle, La CE ê nationale mine trop souvent les opinions et les hypothéses 

vinti а alité (parfois P^ gébut, on cherche alors â forcer les sources dans un sens 
je leur intérêt: dés le début, 


ction d 
lution présupposée: 
aphiques accord 


des savants en fon: 
rs une sol 





lent au ciborium un rôle important. Si l'on considère les données 
bserve seulement que l'aménagement de la crypte apparente à ge d'un lieu 
archéologiques, on observe eee sans l'incendie de 1917 nons D aurions rien de l'enkainion, Ainsi 
an ds Due pU x ont fort relatifs. Combien d'autres indices restent enfouis dans le. 
les oi an ais? T e compte de tous les € éments disponibles constitue la garantie 
Wim Sue d possible objective et ceptable, Ш existe à propos cd 
dud of ent de ma re irréfutable au regard des chercheurs, On pense tout d'abord 
MEE Adi im КЫШ ue. Il faut dépasser les témoignages de première main pour envisager 
п Т F Vm im zd susceptibles d'avoir pu influencer les événements historiques et les 
d'autres fac Б aux, sus 


sensibilités religieuses " 

À quel genre de martyrium appartient la basiliqui 
authentique, mais l'absence du corps dus 
rium. On accepte généralement 


précis, ve! 
Les sources hagiog 































int-Démétrius? On peut la considérer comme. 
aint est problématique méme si celle-ci n'est. 
l'opinion d'un martyrium honorifique mais 











un martyrium 
pas indispensable au marty 
cette hypothèse reste secondaire. 








22.2. MYTHE 


étrius illustre bien la diversité. des facteurs qui peuvent intéresser 

les sujets. historico-religieux. Pour saisir les aspe ntiels du culte du saint, l'étude des Miracula 

constitue une indispensable démarche préalable. Sans $ engager dans la polémique exis ant à propos 

de la datation du récit et de l'historicité de son contenu, on se permettra néanmoins de souligner 

ects particuliers de cette source. Une question tout d'abord: les Miracula constituent-ils 
un texte historique? Quelle es la valeur de leur témoignag: ? Informations fiables ou pure légende? 
Quel est le niveau culturel et les motivations des auteurs? Une certitude: les chapitres rapportant 
l'apparition du saint au moment de l'invasion des Slaves, les rêves de Léontios, l'histoire de la translation 
des reliques du saint à Sirmium et les informations relatives au ciborium relévent davantage de la 
légende. Attribuer une valeur historique aux informations livrées par les Miracula est un choix 
aventureux. Nous sommes en présence d'un récit hagiographique, il ne faut jamais l'oublier en 
considérant les enseignements qu'il nous offre. 

Cette source montre toutes les caractéristiques de la légende. 

a) Le narrateur ne se considére que comme dépositaire du mythe et non comme auteur (méme 
Jean consigne des choses qu'il a appris de la bouche d'autres personnes; quant au récit de Syméon 
Métaphraste, il est trés éloigné des événements qu'il entend raconter). 

b) Le personnage du saint apparait dans notre cas «surhumain», inspiré par Dieu, tout en se 
comportant tel un étre humain (il monte à cheval, s’ass d sur le ciborium). L'histoire est constituée 
d'éléments qui peuvent être soit naturels, soit surnaturels se déroulant dans un décor réaliste ou idéalisé. 

c) On assiste au sein du récit lui-même à une fusion totale entre les éléments réels et les éléments 
non réels, qui apparaissent ainsi sur Un strict pied d'égalité! 

Dans ce récit, le rêve joue un rôle prépondérant. C'est-à dire un élément très ancien et commun à 
la mythologie des peuples du monde entier. Le réve structure véritablement la légende: il explique 
certains événements et transmet aux lecteurs quantité de messages. Il constitue le seul moyen de 
passage d'un état réel à un état surnaturel!!. Il fait office de passerelle entre le monde des hommes et 
celui de Dieu. À certains endroits, le mythe se transforme en allégorie (cas, par exemple, de la dame 





Le cas du martyrium de Saint-Dér 
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10. La grande en 
11. À comparer l'utilisation du réve et des illusions 
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du ciborium)". Les Miracula гё E 
fonctionne en ee С Eu < ч bu essentiel de la spiritualité populaire. Le mythe 
E besoins EU T UC Шеп lant aux archétypes religieux de l'homme et satisfait 
оГ ORA NES S in traitons répond ainsi aux besoins de l'inconscient 
quel point l'Historicité du saint était i rposés: mythique, psychanalytique et historique". Jusqu'à 
penes cu elle assurée et son souvenir ancré dans la mémoire populai 2 À 
сукпай -il pour renforcer l'aspect historique du saint en vu: n fis iis 
pede Her son image dans l'inconscient collectif? de 
_ Les Miracula présentent avant tout un caractère religieux. Is sont écrits fixer l” 
pas des historiens et ne prétendent E dr ашы 
entretenir et propager le culte du saint, immortali кашчу ЫЫ Ж ane Le 
Où Les gens étre eno ARA СЫ Я iortaliser ses prouesses, conserver la tradition, à une époque 
eeu uU sine a oùles frontières entre réalité et surnaturel étaient perméables. 
Baraton т. m glise sont là pour confirmer le besoin primordial de l'homme, 
les épisodes reli uU ments religieux en exaltant les actions miraculeuses du saint“. Dans 
référent an C ANS ` m БЕШ les réminiscences des archétypes". Tous les Miracula se 
TR MS б gs = nee afin d'expliquer son pouvoir post-mortem". 
MEE is re à un phénoméne religieux issu de l'inconscient collectif 
autres auteurs ne font que présenter cet inconscient quis ORNA era ceu da 


12. «L'allégorie est le prophétisme de l'instant, le prophétism Y'allégorie de la durée» (Fr. Shelling, Philosof hie 
á шй (1804), Philosophie de la mythologie [1842]) (v. n. 10, comme fes pour les notes FRE (e 

13. «Le mythe est un récit qui fait revivre une réalité originelle et qui répond à un profond besoin religieux, à des 
aspirations morales, à des contraintes et à des impératifs d'ordre social et méme à des exigeantes POMMES (Br. 
Malinowski, Le mythe dans la psychologie primitive (1926), À comparer la notion du mot mythe chez les Grecs 
anciens «O ёё pütos eivat Goühercu Myo үе komis ёлу» cf. Platon, Republique $ 377 s.. Cratyle $ 408 s. 
ү md Les mythes de Platon, Paris 1930; Fr. Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des romains, Paris, 

2,35). 

14, c qui est commun à toute humanité indépendant de toute culture; c'est de lui que proviennent les archétypes. 
Dans le mythe les archétypes sont des produits d'une tradition remontant à un Age souvent impossible à évaluer. Ainsi le 
mythe n'est qu'une manifestation de la toute puissance des archétypes» (C. Jung, Problèmes de l'âme moderne [1931]: 
cn collaboration avec K. Kerenyi, Introduction à l'essence de la mythologie (1949]). 

15. Le mythe est comme le rêve, porteur des signes; le sens du signe ex dans l'inconscient et son origine est à 
rechercher dans le passé. Selon S. Freund «Le mythe est du point de ve phylogénétique се qu'est le rêve dans la vie 
individuelle» (L'interprétation des rêves). «Quand la légende s'est attachée à un personnage historique il у a un troisième 
plan celui de la réalité» (Moïse et le monothéisme): 

16. «ll n'y a pas de mythe, s'il n'y a pas dévoilement d'un mystère. Les mythes décrivent les diverses et parfois 
dramatiques irruptions du sacré dans le monde, Tous les mythes ne sont mythes que par autant qu'ils possèdent une 


fonction religieuse possible» (M. Eliade, Rêves, mythes et mystéres [1957]; Aspects du mythe [1963]). 
17. «Les figures allégoriques — au sens médiéval de l'expression — apparaissent comme une sorte de bien entre 

dans son aspect. psychologique et abstrait et la morale chrétienne» (S. Viarre, La relecture des 
ythologie, clef de lecture du monde classique, Hommage à R- 
Myths grecs et mystéres chrétiens, Paris, 1954 








la mythologie paienne 
mythes antiques dans la poésie carolingienne (La m 
Chevalier, Ï (Tours, 1986), 157-173 118] À voi ашан H. Rahner, 


(trad.). h н 
18. «Un mythe se réfère toujours à une création. 11 nous dit comment quelque chose est venue à lee m 
comment un modèle de comportement, une inst ше manière de travail ont été établis» (М. Eliade, Myth an 


1964), 18). x | à 
bs Са "historien des religions de l'historien (.) e aV il s'occupe des fais qui, «ien qu ль = 
historiques, révèlent un comportement qui v BO н go implication bistorique de l'ère humain (M PB fond» 
and symbols (London, 1961), 12; «L'historien des religions ne procède pas ere А i E ied 
(Idem, The history of religions (Chicago. 1959), 95; «La valeur de la purs Am Re iU Ye P 
spéciale des «ats indépendants des as AS Doy Ti poder af Yon | 1961), 
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ssent leurs connaissances empiriques. Ils s'écartent 
ament surnaturel, Ils coopérent ainsi à diffuser cet 
at sur lequel ils se basent: en témoignent les 
ement reproduisent et développent certains 






eurs mettent par écrit déF 


les aute p 
istoriques et font intervenir 

dés lors des faits historiq venir l'éléme 

fait, influencent et renforcent [inconsci 


15 des Miracula qui ultérieur 


événements que 





aspect et, de ce f 
deuxième et troisième recuei 
épisodes du récit initial 


hologiques et religieux fournis Per les Miracula contredisent les données 
ements psychologiques. 


Ps ogiques etalage démontre le role prépondérant des éléments sumaturels 
historiques et archéologiques, Се i prenons par exemple l'existence €ï la fonction de la crypte. 
qui différent de П ¢ on Métaphraste, nous appron Ja présence d'une source 
ied КОЙ à l'époque mésobyzantine. Il a été soutenu, à juste titre, que le 

aC es Miracula se concentre sur la description du ciborium et des événements qui s'y déroulérent 
récit des Miracu élément tardif de la légende, associé s nombre d'épisodes imaginaires, manifestant 
Ce ram etus eee son emplacement correspondait ай ane et de la tombe du 
int. Sa construction paraît être la cons quence d'un besoin il fallait apporter une réponse à ceux qui 
lacement de la sépulture du saint. La légende tardive rapporte ainsi quantité de 
n son existence. La crypte ne joue qu'un rôle minime: Le troisième 
Sn lien indirect avec la crypte par le système des conduites 
rayonnement miraculeuse du saint par le moyen de 


dans le récit q 
Gráce à la Passio tardive 


miraculeuse, phénoméne 





on emplac 








cherchaient emp!’ 
miracles qui renforcent la croyance ег 
élément archéologique, la fosse cruciforme, 
qui aboutissaient dans la crypte et renforçaient le 
l'hayiasma 


La tradition hagiographique dépasse la réalité mais domine l'inconscient. Les mythes et les miracles 


ont en effet la capacité de se développer dans l'inconscient et de devenir des faits vécus dans la 


croyance populaire. Pour cette dernière, le mythe est plus crédible qu'un événement historique ou une 
] it si nous considérons les temps obscurs durant lesquels se construisit la 





explication rationnelle, surtou 
légende?" A ` E 
Le genre des Passions dans l'hagiographie chrétienne et leurs sujets ne manquent pas d'ambiguités 


Emprunts, interpolations, lieux communs, confusions, contaminations, simplifications et recours au 


surnaturel se rencontrent sans cesse au sein des textes hagiographiques: 


„ment du mythique sur l'explication historique est celui qui se réfère à la chronique 


20. Un exemple de ce recouvre 
dite «de Monemvasie» où la tradition hagi 'ention de saint André а 


éliminé la tradition historique plus ancienne. Dans cet épisode tous les éléments de la tradition historique plus légendaire 





aphique plus récente caractérisée par l'inte 





Cnt été fondus et comme soudés en un bloc qui a pour unique fondement le miracle de saint André. Cet épisode suit le 
processus de la simplification en méme temps que Че amplification qui est typiquement hagiographique. Par ce processus. 
Deus assistons à une altération successive et totale de l'événement historique Pa la tradition hagiographique qui finalement 
la dévore (P. Lemerle, La chronique improprement dite de Monemvasie le contexte historique et légendaire, R.E.B, 21 
(1963), 5-42 [39, 41-42, 49]); Idem, À propos de la chronique de Monemisie et de quelques textes apparentés, Zbornik 
Radova Byz. Inst. УШ, 2 (1964), Mélanges б. Ostrogorsky, 235-240; Sur at Démétrius à voir en dernier lieu (J 
Koder. Anmerkungen zu den Miracula sancti Demetrii, «Butivrtov», Mélanges A, N. Stratos (Athènes, 1986), II, 523- 
538). 

21. «Pour comprendre un fait ou texte il est né 

D'abord on constate le fait de son authenticité; ensuite on cherche la cause dans l'hypothèse de l'interpolation et enfin 
on trouve la raison, la théorie de l'apocryphicité. Les légendes ont passé par quatre phases, rédaction, interpolation, 
développement, abréviations liturgiques, Par ce processus la physionomie originale du texte s'est assez altérée (А 
Dufourcq, Étude sur les gesta martyrum romains, B.E.F.A.R- 83 (1900). p I1, Ш). Un autre exemple de la liaison et de 
la cohésion des rêves et de l'histoire est celui qui se réfère à quelques «Passions» latines de l'Afrique du Nord où on 
examine la question s'il s'agit de documents oniriques véritables ou de compositions littéraires et le rôle de l'inconscient 
(C. Martens, Les premiers martyrs et leurs rêves. Cohésion de l'histoire et des rêves dans quelques «Passions» latines de 
l'Afrique du Nord, Revue d'histoire ecclésiastique 81, I-II Qanvier-Juin, 1986) 5-46), Sur le rêve dans l'Antiquité 
(KTEMA n° 7, I (1982), 5-85; n° В (1983), II, 5-52 (Le rêve dans les sociétés antiques); «II пе faut рах oublier d'ailleurs 
que les procès-verbaux, passant par plusieurs mains, venaient tout naturellement à subir quelques retouches, que nous 
soupgonnons sans pouvoir en rendre comple par le détail» (H. Delehaye, Les Passions des martyrs et les genres littéraires: 
Subsidia Hagiographica n° 13B (Bruxelles, 1920) (19667), 130). Sur la critique des martyrologes et particuliérement du 
Hiéronymien (H. Delehaye, Cinq leçons sur la méthode hagiographique, Sub. Hag 21 (Bruxelles, 1934), 52 s. À voir 
aussi: J. Moorhead, Thoughts on some early medieval miracles, Byzantina Australensia 1 (1978), 1-11 















saire de déterminer les caractères, les causes, les conséquences 
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Le probléme princi 
pal des Passions rés 
recueils 'et les Pass dms ER RN КА. 
Mons dB NER ENS stance chronologique qui sépare les trois 


miraculeuse) ou apparaitre des donné уоп s'insérer des élé, б 
ee БЕ ШАШ б ыы СЫП) issues de Viüitiive de l'éccivam ү h ge 
con s textes servent de références à | ke 
pas affaire à des personnages és (à Y à la culture religieus ni 
eris metior ctum Ter del eme mien de 
HE > expriment le peus DES 
les préjugés de leur époque. Les évé ent le point de vue de leur class 
Les Pet est de faire HO Le DE DUI eid 
мшш ашаа E e fait qu'on ne trouve dans les Miracula que très peu d' em [ns 
де raconter l'histoire de Ta Desi a y DEL en dire. L'auteur, tout simplement, ue Pure 
pesce que. Ce qui, selon lui ou selon le peuple, occupe la ea FT 
д » c'est le ciborium, mystère qui e: ` Д ДЫШ 
sentiments religieux des gens”. хене l'imagination et rencontre les 





En considérant tous les éléments his x 
surtout une tradition si intense et si we i dL ed artistiques et archéologiques et 
basés sur rien, sur une invention mise au point par le dt Si ces divers témoignages ne sont pas 
ihessalanicien: et démontrer sa puissance ë clergé pour soutenir l'existence d'un grand saint 
domaine exempl El miraculeuse. Les contradictions observées dans chaque 
aine — exemple archéologique: la datation par la sculpture, le style décoratif des chapitea iul 

mode de construction de l'«otioxoc» — sont des problèmes internes et ne cherchent pas n: sie us la 
foi dans l'existence du saint. Ils ne doivent pas être considérés comme des erred n м abu 
cas, ils suscitent de fausses interprétations. La fondation de l'église n'est sans doute = p à l'ap ar i 5 
d'une théophanie ou au réve d'un fidèle, comme c'est souvent le cas dans les ipod ues posti iier E: 
le réve de Léontios concerne l'église de Sirmium — mais repose sur un EUER En Ё 





2.2.3. LA CRYPTE (бр. В, 1-3) 


La crypte constitue un élément essentiel du monument et se trouve liée, d'une façon ou d'une autre, au 
culte du saint. Elle n'est pas une construction propre, indépendante, mais fut aménagée dans les thermes 
romains existant à l'emplacement de la basilique, Sa disposition reflète ainsi un processus d'adaptation 
à la structure des thermes transformés pour répondre aux besoins cultuels de la nouvelle religion? 

Les fidèles pénétraient dans la salle principale de la crypte par les arcades monumentales qui 
"ouvrent dans les substructions de l'abside (fig. В, 2-3), On distingue quelques salles voütées «aux 
fonctions religieuses certaines qui devaient servir de lieux de sépulture pour des chrétiens de marque 
et notamment pour les archevéques de Salonique. Une autre salle avec abside orientée, fixée au S. de 
l'axe de l'église qui ne peut être qu'un oratoire souterrain et une autre plus réduite, munie elle aussi 
d'une conque est à coup sûr une chambre funéraire qui n'a gardé aucun vestige du tombeau. On ne 
saurait douter que ces deux salles soient postérieures à l'installation de la crypte 

А. Grabar estime que «la position de la chapelle et du tombeau suppose qui se pressent autour de 

l'emplacement habituel de la relique prouvent qu'il s'agit de constructions attirées par le voisinage 
immédiat d'un sacrum de cette espèce», La disposition de la crypte et ses grandes dimensions montrent 











22, P, Lemerle, Les plus anciens recueils des miracles de 
Balkans, 1, Texte, Paris, 1979; 11, Commentaire, Pans, 1981. Idem, La composition 


"res des Miracula S. Demetrii, B.Z. 46 (1953), 349-361 н 2 
b. EU o 1, 450-456, Sa description est antérieure à la publication du livre de G. et лш 
kn Ed p jsp y ^ s. 2 ё le 0 c 
H aoi той Ayiou Anurmroiou "Өсоосдохікт, BIG. Agris Erme 34 (Athènes, 1952) et ii siere © 
G, Sot riou dans (A.A. 4 (1918), Suria, 1-48), d'après les résultats des fouilles EDS Б S 
j, Sotiriou dans (А A? 5 A8. d ésulta АЕ. 1923, 271.289. 
1917. Sur la tombe du saint (Idem, O tápos (97 Aou Anumeiov ÈY Gros HME DD. Diss 
24. A. Grübar s'accorde ауес б. Sotriou sur l'usage funéraire deces salles (p: 451 et AA- 4 UOVO angulaire 
livre sur la basilique б. Sotiriou attribue Vf fonction г 
comme une place сопу 


funéraire à la salle du portique S. 1v 
enable à recevoir un sarcophage € ee E enon 
1 réfute le caractère fu 





saint Démétrius et la pénétration des Slaves dans les 
et la chronologie des deux premiers 








4 par la présence des truces Че mosaïque et de peinture (р. 
de la présence d 1 
a re attribué à la salle du М. еп raisen e езана 
м. de la basilique (р. 2) " estimait que la relique du saint était primitivement dépose? ans 
le la basi , 
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Un mur droit transvers 

sible que par les cinq passages 


que l'ensemble fut utilisé pou 


glise. 
entrepôt me du souterrain et il a pour cadre le 


le centre тё etila 
c à l'intérieur de l'abside. D'après le style des 
ment, il remonte à l'époque théodosienne et, 

| établi à l'entrée de l'abside 





1ément lié sûreme 

salle 
borium de 
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à savoir la 





noyau de la c! 
absides déco 





tives des arcs du cil 

















par conséquent, est contemporain de депи -сїгсшїайге qui n'est ас 

а ju côté О. en formant une salle demi-circula ы rvnte s'étendait au-delà 
la ferme du côté ormi ede l'abside. П en résulte due dès l'origine, la cryp ait au-delà 
sous les arcades du mur PP |е moins le couloir Suit transversal, Il est permis de supposer que ib 
de l'abside et comprenet, it par deux autres symétriques qui d à l'O. longeaient 





= la crypte se prolong à ie 
Re и 5 SEM On peut supposer que la fontaine ix cing conques derrière 
x de la salle centra 


ЫШ сеи, rajin constituait la limite O, d€ la crypte (fig. B, 2). Le plan 
L Ера на jas connu, on ne peut proposer de restitution de la forme primitive de la 
dos thee er lë ant раз Sarong dues à l'initiative des chrétiens e la destination de chaque 
crypte, ni déter s а 

pièce 

L'appellation de «crypt 
impropre et méme trompeur». De fait, ci E 
plain-pied avec la rue dallée qui б PE, longea 











gner cet ensemble de galeries et de salles «est commode mais 
es dernières n'étaient pas uterraines mais se trouvaient de 
ait l'édifice. À cet endroit, le terrain présente une forte 


te, qui descend d'O. en E. Les thermes n'avaient donc à l'O. qu'un seul étage mais en présentaient 

ente, qui des i 1 un seul бар sen prés 

pe x AT un étage supérieur compensant la déclivité du sol. Lorsqu on édifia la basilique, on rasa. 

Теш е supérieur, ient dits, Mais on conserva à V'E. les substructions qui 
supérieur, à 


savoir les thermes ргоргет 1 
conféraient aux thermes une indispensable assise horizontale car celle-ci demeurait nécessaire pour. 
conféraient à 

l'équilibre de la basilique 


La caractéristique es: 
ment chrétien, 


е» pour dési 








t donc qu'elle n'est pas une construction neuve 
es romaines, qui prit sa forme définitive 
dimensions et son 
ez notablement 
aire 





ntielle de cette crypte 
la réutilisation de 5 ructuri 
ant les besoins du culte. Cette caractéristique mais aus 
as d'accueillir les reliques d'un martyr fait qu'elle diffère a: 
es simultanément à la basilique, pour s: 








mais un amén 
bien plus tard, suiv 
affectation qui ne fut p 
des autres cryptes des ba 


des besoins surtout funéraires. 
À Djemila, dans la crypte qui date de peu aprés 41 1, les tombeaux di nts se trouvent sous le 


chœur, dans les ab: ides du couloir souterrain: On avait réservé la contre bside de la crypte et les 
niches à l'opposé de l'abside pour la dépouille de l'évêque fondateur et d'éventuelles sépultures ad 
acune des deux basiliques avait une crypte à laquelle on ac édait depuis la nef par un 

eliées directement l'une à l'autre par un couloir qui 


ux cryptes étaient également r 
i, vers le N. comme vers le S. Пу avait donc là une véritable artère de 


réseau des rues” 











asiliques chrétiennes, construit 


















sanctos. Ch 
escalier, mais les del 
se prolongeait au-delà de celles 
circulation en sous-sol soulageant le 

La crypte haute de la basilique épiscopale de 
simple. La niche demi-circulaire du chevet était occupée 





tobi (vers 500) présentait une disposition plus 
par un édicule de forme analogue qui, séparé 
du mur de l'abside par un couloir d'un métre de large montrait, du cóté de la nef, une façade décorée 
de pilastres et de colonnettes. Un plafond recouvrait l'édicule et le couloir qui en faisait le tour, Le 
niveau du sol dans le couloir-ambulacrum et la chambre demi-circulaire intérieure se trouvait à 178 
m sous celui de la nef (cf. marches à l'entrée du couloir). On y pénétrait soit par les deux petites portes 
symétriques de la façade, soit par les cinq arcades (3,25 m de large) qui s'ouvraient au milieu du mur 
incurvé du côté de l'ambulacrum comme à Saint-Démétrius. Aucun reste de corps saint n'a été retrouvé, 
ni dans cet édicule, ni dans l'église. On ne peut toutefois douter que l'édicule de l'abside ait servi à un. 
agit sürement d'une premiére ébauche de ce type de crypte légèrement surbaissée 
f qui allait se multiplier dans les églises d'Occident (comme à Stobi, celles-ci 














usage cultuel. Il 
par rapport à la ne 











25. P. Lemerle, Saint-I 
660-694 (661-662). L'article est réimprimé dans, Les plus anciens recueil 
Démétrius à Thessalonique n'est pas un martyrion, 205-218 

26. P. Monceaux, Découverte d'un groupe d'édifices chrétiens à Djemila, C.R.A. 1. 1922, 380-407 et E. Albertini, 
1рёпе, Ше СЛА С, (Вауеппа, 1932), 411-427 (416); А. Grabar, Martyrium, 1, 448. 





métrius de Thessalonique et les problèmes du martyrium et du transept, B.C.H. 77 (1953), 
As. II, Appendice II, Que la basilique de Saint- 





L'archéologie chrétienne en А! 
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comprennent une соп с а 
ES nstruction centrale abritant la relique et un couloir demi-circulaire ou coudé qui la 
La grande basilique s 
hut ns ЧЫ escalier creusé dans l'aile occidentale, Cruciforme, 
peine visibles. Les autres basiliques de Tomis pos ved e uvis 
Celle de la basilique du Port is possédaient aussi des cryptes. La plus importante est 
Les cryptes des basi TUN 
Ta basilique «forensis ou simple» (2,70 m x 2,30 E ne DE 
ER sy mere Rates et el Qd du le 
Pe quce e Ur ees m pate en aa 
La crypte de la basilique-martyrium de Niculiţel en Roumanie rer Se 
Е е i s intér 
ЕО Del ani abe de e Ape mo 

242572; е haut; le ате la coupole mesure 3 m). Une ouverture plus ou moins carrée, 
ménagée sur le côté O. de la crypte en assurait l'accès, Trois marches ВЕ 
ЦЧ Көр Vao ш кш était Б шм (longs côtés: WU 
` n 437-1,45 rme de demi-cercles. Au centre du pavement se trouvait une 
= DE trapézoidal ( 1,98 m x 1,40 m) servant de cercueil collectif. IW mem quatre dépouilles, 

s jambes allongées et la tête placée du côté de l'entrée. Des inscriptions sur les murs donnent les 
noms grecs des défunts: Zotikos, Attalos, Kamasis, Philippos". La reprise des fouilles (en 1973 et 
1975) a permis de mettre à jour sous la chambre du sarcophage des quatre martyrs, deux autres pièces, 
beaucoup plus basses et séparées l'une de l'autre par deux dalles. L'accès à ces deux pièces était 
interdit par une autre dalle en pierre calcaire sous laquelle se trouvait une dalle de marbre portant 
L'inscription «be xai бое i pagrüowv» «ici comme là-bas (il y a) du sang de martyrs»: La piéce 
de droite contenait deux récipients en terre cuite. Dans ceux-ci, on a trouvé les ossements de deux 
hommes, âgés de 45 à 55 ans, réinhumés à cet endroit. Ceux-ci devaient en effet provenir du martyrium 
antérieur dont les fondations ont été localisées à 1O. de la crypte intégralement conservée sous l'abside 
de la basilique. Il semblerait plutôt que les six martyrs étaient contemporains et furent martyrisés sous 
Dioclétien en 303-304, Les dernières trouvailles (monnaies de Théodose et poterie du narthex) suggèrent 
que le martyrium et la basilique qui le recouvre remontent non à la fin du IVe s. mais à la seconde. 
moitié du Ve s., voire à la fin de ce siècle ou au début du VIe s." 

La crypte de la basilique «û crypte» de Caritin Grad datant de la troisième décennie du Ve s. (8,05 
mx 5,67 m), appartient à la méme catégorie que l'église de Marucinac*. Celle de Henchir Guesses, en 























27. R. Egger, Die städtische Kirche von Stobi, Jh.6.a.1. 24 (1927), 42-87; Â. Grabar, Martyrium, I, 457, J. Wiseman, 
Stobi, the episcopal basilica area, Journal of Field Archaeology 5 (1978), 91-429, Les rampes sont évidemment une 
addition postérieure, parce qu'elles couvrent des traces de peinture (E. Kitzinger, А survey of the early christian town 
Of Stobi, D.O.P, 3 (1946), 83-161 [94)). R. Egger remarque que d'origine confessio et chevet étaient presque sur le 
Meme niveau (Jh.ôa.l. 26 (1929), 66). Rappelons l'aménagement du xixûıav à demi souterrain de la basilique du 
cimetière E, de Thessalonique qui dépasse les dimensions habituelles des autres basiliques- 

28 L Barnea, Les monuments paléochrétiens de Roumanie, Vaticano 1977 (Pontifico istituto di archeologia cristiana 
(Sussidi allo studio delle antichità cristiane, VD, 12 ЭЛ. Idem. Christian art in Romania, l Bucarest, 1979, 128-135 

29. 1. Barnes, Les monuments, 164, 168, 172; Idem, Éléments d'art grec des basiliques paléochrétiennes de la 
Scythie Mineure; A X A-E, IV, 4 (1964), 333-343 (337), fig. 2, 3,4; Idem, Monumenti paleocristiani della Scizia Minore, 
18 Corso (1971), 23-48 (40-41); D. Ciurea, La basilica cristiana і Romania, IVe С.А.С. (Vaticano, 1938), 1, 381-389 


30. 1. Barnea, Les monuments, 147; Idem, Le martyrium de Niculiel, Bull. d'arch. Sud-Est européenne 3 (1975). 
131-143; V. Н, Baumann, Nouveaux témoignages chrétiens sur le limes Nord-scythique: la basilique à. martyrium de 
C. Preda, Dacia 28 (1984), 11, simple mention. 


basse époque romaine découverte à Niculitel, Dae 16 (1972), 182 
31. L Barnea, L'épigraphie chrétienne de l'llyricum oriental, Xe C.LA C. (Thessalonique, 1980), Rapports 447- 
495 (469-470); Idem, Christian art, 1, 9. 

32. N. Spremo - Petrovié, La basili 














ique à crypte de Caricin Grad, Starinar. 34, N.S. (1952-53), 169-180 (180, rès. 









ÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÉ 








NÉRAIRES PALEOCHR 
JNUMENTS FUNÉRAIRES 
340. Mc 


laire (3,30 m x 2,50 m) et se trouve sous l'abside; on y accède раг 
aire (3,3 2, 


ef centrale К | 
mov Démétrius, nous voyons qu'en faisant communiquer la fontaine 
Saint-Démétrius, nous 


n souhaité imiter d'autres hayiasmata. Selon A. Grabar, la 
i i l'origine de servir de caveau funéraire au saint mais 
ient évidemment expliquées par sa sainteté et 





Algérie, (basilique 1), est recta 


r situé dans la dernière travée de la n 


un couloi 
Si on revient à la crypte de 
noyen de conduites, on 


et le puits au m 
i la crypte n'était pas 


destination principale de 1 Spe 
d'abriter une fontaine dont les facultés. es peu pe mE o 
ot du tombeau, MA horder ce probléme, il convient de décrire la fontaine, Son 
Quelle était cette relique? Avan поти arrondies et rectangulaires rythmant toute sa longueur, 
mur O. est creusé de cing ete arbre rehaussé d'une bordure profilée, court un parapet de 
Devant ce mur, élevé Sar es dans un cadre rectangulaire. Le parapet est parallèle au mur O, 
marbre orné de grandes OE La niche centrale, il fait trés nettement saillie: il présente alors une 
DT cip ks КЁ demi-cercle. Au-dessus de cette ехёйге centrale et de son prolongement 
EU END dus lennes soutiennent un entablement de marbre qui donne à cette construction 
jusqu'au mur O, Spi À, Grabar s'interroge sur la couverture de cet ensemble étant donné le 
Er la corniche de l'entablement du dallage de l'église haute (fig. В, 3). 
les colonnes du ciborium isolent l'espace qu'il encadre, en le séparant en 
deux compartiments symétriques compris entre le ciborium et les gros piliers de l'abside, d'une part, 
et entre le mur О. et les parapets parallèles à ce mur, d'autre part. Ces rectangles longs et étroits (env. 
4 m x I m) formaient deux bassins ou cuvettes. Les chapiteaux théodosiens, la guirlande élégante d'un 
bassin assez plat et sec, ainsi que le motif de l'alternance des пісі s attestent suffisamment l'archaïsme 
de cette construction (et la fixent chronologiquement, selon A. Grabar, qui accepte la datation de б. 
Sotiriou, vers 400, à l'époque d'érection de la basilique), L'eau sacrée était captée par des conduites 
en plomb, La plupart d'entre elles furent retrouvées après | incendie de 1917. L'eau venait d'un puit 
qu'on peut encore voir dans la partie NE. de l'église. Elle descendait sous le dallage du chœur et, 
passant par la niche centrale du mur O. de la crypte, se déversait par deux tuyaux symétriques dans les 
cuvettes encadrant le ciborium. De là, l'eau pouvait être évacuée sous le dallage de la crypte. 

P. Lemerle affirme: «Cet hayiasma n'a joué longtemps qu'un rôle insignifiant, le silence des 
Miracula nous en assure (...) l'édicule central et les deux bras du couloir, à droite et à gauche, ont été 
ansformés en trois bassins qu'un systéme de tuyaux, utilisant notamment un escalier dérobé mettait. 
en relation avec le sanctuaire. Cette ingénieuse machinerie s'explique par les changements survenus 





le voisinage immédia 








peu d'espace qui sépare І 
Des parapets fixés entre 

















en franç.), fig. 16-21. R. F. Hoddinott, Early byzantine churches in Macedonia and southern Serbia. A study of the 
origins and the initial development of East christian art (London, 1963), 210, fig. 137-138, Sur la crypte de la basilique 
n° 6 de Hissar Bania du VIe s. (1,40 m x 1,40 m x 1,70 m) (Idem, Bulgaria in antiquity, an archaeological introduction 
(London, 1975), 310, fig. 95. 
33. P. - A. Février, Travaux et découvertes en Algérie, VIIIe C.LA.C. (Barcelona, 1969), I, 315; II, pl. CXXVII, 
fig. 17. D'autres cryptes à Katapoliani de Paros; Éphése (G. Sotiriou, Ауиохафаї toù буёаутуой vaod Twávvov той 
Өкоўбүо èv ‘Epéow, A.A. 21 (1921-22), 89-226 [159, fig. 30]); la basilique du temple d'Auguste à Ancyre (A.A. 1939; 
203, К. Bittel, crypte de 4,50 m x 4,20 m; À Thessalonique même la crypte de Sérapeion qui comprenait une niche dans 
laquelle se trouvait une statuette de divinité (B.C.H. 62 (1938), 473, P. Lemerle). Au Michaelion de Huarte à côté de 
l'ensemble du IVe s, et au N. il y avait un hypogée contenant cinq sarcophages à arcosolium; dans les aménagements. 
successifs deux autres sarcophages ont pris place au milieu de la salle funéraire remaniée. L'hypogée s'étendait au- 
dessous de la quatrième travée O. et le narthex de l'église postérieure. Quatre entrées donnaient accès dans le vestibule 
et la salle funéraire. L'hypogée contenait probablement des tombes de prêtres. On a trouvé une inscription de 535 sur un 
sarcophage (P. Canivet, Le Michaelion de Huarte (Ve s.) et le culte syrien des anges, Byzantion 50 (1980), 85-117), Une 
large crypte sous l'église de Saints-Quarante en Albanie comporte un grand nombre de tombes. E. Dyggve la date du. 
VIe s. (L. M. Ugolini, Albania antica, I (Roma, 1927), 147 s., fig. 100; Évang. Dimitriou, 'О vads xci ai xataxópőa 
TOv Ay. Хаойута раотйошу, Лерос Zúvðeopos 198 (1913), 8-10; E. Dyggve, Die altchristlichen Kultbauten an der 
Westküste der Balkanhalbinsel, IVe С.А.С. (Vaticano, 1938), 391-414 (405, pl. 19); RI.b.K II (1971), 234, Epiros, D. 
Pallas). Une classification par l'accès de vingt-neuf cryptes dans, J. - P. Sodini, Les cryptes d'autel paléochrétiennes: 
Essai de classification, Travaux et Mémoires 8 (1981), Hommage à P. Lemerle, 437-458. La crypte des saints Jean et 
Paul est la seule à Rome qui se trouve intra muros (L. Reekmans, Les cryptes des martyrs romains, État de la recherche, 
IXe C.LA.C. (Rome, 1975), I, 275-302 [302]). 
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dans le culte du martyr à partir du Xe s.» 
pas toujours une méthode fiable. Nous 
hagiographiques. 


On objectera cependant que l'argumentum ex silentio n'est 
avons vu les problèmes posés par l'interprétation des sources 


«| HÜ illai! sanci é 
pH pra er Кы Ыы Чи согрз saint était souvent réputée pour sa puissance 
à i: 'ontaine nous garantit qu'à aucun moment la relique du martyr ne se 
trouva dans la crypte. C'était la confession et non pas le martyrium proprement dib" 

_ A Philippes, sur le côté SO. de la basilique A, une citeme romaine composée de deux chambres 
voütées en berceau, communiquant entre elles, était utilisée comme crypte. La reconversion de celle- 
ci doit être à peu prés contemporaine de l'édification de la basilique et des escaliers" Dans la même 
basilique, sur le côté O. de l'atrium, une installation comprenant quatre niches d'où coulait de l'eau, 
flanque l'abside centrale au niveau du rez-de chaussée. L'adduction d'eau devait étre assurée par des 
conduites ou des réservoirs situés de l'autre côté du portique, vers l'O. près de la citerne. Retenons 
surtout que ces quatre niches jouaient le rôle de phiale". 

A. Grabar pense que si l'on tient pour certain l'existence à Thessalonique de l’Aayiasma, on peut 
aussi envisager la présence de cette dernière dans d'autres cryptes archaïques de тагуга, comme à 
Djemila et peut-être à Castiglione et à Gonea, où les présumés «baptistères» s'apparentaient en fait 
plutôt à des installations destinées à capter l’eau sanctifiée par la proximité d'une relique et à la mettre 
à la disposition des pèlerins”, 

Si l'on accepte que l'usage des hayiasmata était déjà en usage à l'époque paléochrétienne, comme 
le suppose A. Grabar, il est pour le moins bizarre que cette infrastructure soit mentionnée si tardivement 
pour Saint-Démétrius (Xe s.- v. aussi Saint-Kodratos à Corinthe), bien que l'église possédait dès 
l'origine une fontaine. On peut done croire que ce que A. Grabar tient pour des hayiasmata était 
destiné à une autre fonction. L'argumentum ex silentio déduit des Miracula n'est done pas valable. 

À Stobi, dans la riche maison voisine de la synagogue, on a découvert un étroit bassin rectangulaire 











au pied d'un mur droit percé d'une rangée de niches". On relève une analogie avec le motif déjà cité 





de Philippes A” mais aussi avec Éphèse où existe une fontaine protobyzantine formée de trois niches. 
alignées sur un mur s'élévant derriére un bassin rectangulaire étroit; devant celui-ci, se dresse une 
paroi décorée de reliefs du Ve ou du Vle s., parmi lesquels des croix inscrites dans un cercle, semblables 
au motif observé dans la crypte de Thessalonique”. L'exemple de Stobi daterait du Ve s. (phase 2) et 
celui de Philippes paraît contemporain de Saint-Démétrius et de sa crypte. 


34. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 673, 662. 

35. A. Grabar, Martyrium, 1, 454-5. Stavrakios parle de «бё; rob оъ» qui commence par «uugoqòpav оорбу» 
dans le ciborium et se dirigeait «xat йубаау той vaoŭ» à travers de tuyaux souterrains et se recueillait «orüs jwoobóyovs 
&xkauevác», De là elle coulait vers la crypte de l'église où la captaient les fidèles. Dém. Chrysoloras (XVe s.) décrit le 
fonction des «uugoðózwv à&aueviv» (P.G. 116, 1423). (N. Théotoka, Iegi rûv эабиңшу тоб Ay. Amumroiov, 
52), 395-413). On recueillait la myrrhe avec des vases particuliers les kanrpoiffa. On a trouvé un 
grand nombre de vases ressemblants à des calices qui selon G. Sotiriou devraient être identifiés à des xovrpoŭ/ta (AY 
Anuñtpioc, 22 et 55). Selon Ch. Bakirtzis, (Kourooü6ux оъ лд ту Өсооаломт, XVIe CLE B. Wien, 1981 =J. 
i. B. 32, Ш (1982), 523 s.) les vases trouvés par G. Sotiriou ne sont pas колроййа mais des calices. Des ampoules avec 
inscriptions et les représentations de saint Démétrius et de sainte Théodora ont été trouvées dans l'église de Saint- 
Achille de Prespa (N. Moutsopoulos, Е.Е.П.®.А.П.Ө. 5 (1971-72), 186-187, pl. TR s voir également, C. Metzger, 

voules à eulogie du musée du Louvre, Paris, 1981, avec les mêmes représentations. я 2 

a B caer Philippes et la Macédoine orientale à l'époque grecque et byzantine HENCE DU т 
е, 1 Text, 11 Planches (B.E.F.A.R. 158), (Paris, 1945), 296; B.C.H. 61 (1937), 467, Idem, chronique C 





mode de 
Maxeðovixà 2 (1941. 














d'archéolopi 


fouilles 
OUI D emere, Philippes, 316-317; autres exemples: N: Anchialos B, un grand bassin de 4,10 m de long: vers le 


côté O.; N. Anchialos A, la phiale est sur le côté E.; à la méme place contre le mur du narthex à Nikopolis B, Gül Bahce 
le méme, à Marusinac à l'angle SO. de l'atrium, Saint-Théodore de Gerasa. 


38, A. Grabar, Martyrium, 1, 448, 455. , 
39. Starinar 8-9 (1933-34), 169-191 (174-175), Stobi 1932 


40. P. Lemerle, B.C.H. 61 (1937), 467 
41. Jh.ö.a.1, 25 (1929), Beibl. 38-40, fig, 20, 
Martyrium, I, 454. 





, Dj. Jozo Petrovié; A. Grabar, Martyrium, 1, 453-454. 


Bericht über die Ausgrabungen in Ephesos (6-51), 1, Keil: A. Grabar, 
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exemple de ce type d'infrastructure: dans l'ancienne cathédrale 
pond à la basilique des Saints-Théodores, une tradition pente mentionne un 
les ruines d'un caldarium romain dont une partie fut ТӨШЕН à l'époque du 
léochrétienne?. À nouveau donc, méme s'il est moins clair, un 
d'installations romaines. Dans ces exemples, les fontaines 
À Saint-Démétrius comme à Serrès, c'est non 
on que les constructeurs chrétiens ont transformé, 

А Saint-Ménas, еп Égypte, on rencontre шп аште 588 d'utilisation d'eau sacrée. Le sanctuaire 
=. A Sa ure de dépendances importantes, Il avait l'aspect d'un établissement thermal, Dans ce 
СЕП xcrés sont adjacents à l'église funéraire du saint. À Saint-Démétrius, l'installation: 
est mieux conservée et se trouve étroitement liée à la basilique-écrin et surtout fixée dans la crypte“, 
uut-il opérer une distinction à propos de la fonction des fontaines entre les basiliques 
Jaient des reliques de martyrs. La fontaine revétait un véritable caractère 


Dans notre région, on connait ип 


Serrés, qui corres 
hayiasma. Il s'agit d 
fonctionnement de la basilique p 
exemple de reconversion chrétienne d Ш 
protobyzantines s'inspirent de modéles romain: 
Dement la forme des bains mais aussi leur foneti 





monument, les bains sa 


Sans doute f 
ordinaires et celles qui possed 


sacré en raison de la proximité d'un sacrum 


2.24. L'ENKAINION (fig B, 4-5) 





L'élément qui a fait le plus couler d'encre se trouve au-dessous de l'autel, situé dans l'axe de la 
basilique, à l'emplacement prévu pour la liturgie et à ГО. de la niche centrale de la fontaine. C'est un 
caveau cruciforme (2,67 m x 1,56 m x 0,85 m) en briques (0,30 m x 0,30 m x 0,35 m) et mortier rouge 
de la méme épaisseur. Les trois bras sont courts — ils mesurent 0,72 m de large —, tandis que dans le 
4e, au S., est aménagé un escalier de trois marches (0,22 m x 0,27 m de h., 0,25, 0,20 et 0,21 m de 
large) permettant d'accéder aux reliques ou du moins de s'en approcher. Sous la derniére marche se 
trouve une cavité carrée, faite de petites plaques en marbre, prévue pour une lampe. Le sol du caveau 
cruciforme, en pierre, est partiellement recouvert de plaques de marbre. Au centre de la croix, une 
maçonnerie conique se dresse jusqu'en haut du caveau. Au fond de celle-ci, on trouve un petit coffret 
(0,22 m x 0,21 m) qui contenait une minuscule fiole intacte (0,05 m x 0,095 m) renfermant un peu de 
poudre brunâtre (des traces de poussières de sang séché?)*. Cette maçonnerie était couverte d'une 
plaque carrée en marbre (0,85 m x 0,85 m x 0,25 m) plus large qu'elle. Au centre de cette plaque se lit 
le monogramme du Christ inserit dans un carré, au milieu duquel un petit trou a été percé (0,045 m de 
diam.) 











42. A. Orlandos, 'H иүтодлой тфу Хкообу, A.B.M.E. 5 (1939-40), 153-166 (160 s.); A.A. 31 (1976), B2, 320, 
Ch, Bakirtzis; P. N. Papayeoryiou, B.Z. 3 (1894), 269. Dans le chateau de Іа ville l'église de Saint-Nicolas possède une 
crypte qui contient des tombes et traces de peinture datées de la première moitié du XIVe s. (A. Xyngopoulos, "Epeuvar 
tic tà 6vtavuuvà uvnpeïia xv Seooûv, @eoacÃovin, 1965 (I.M.X.A. 77), 31-32) 

43. A. Grabar, op. cit. I, 454; Fr. W. Deichmann, Zu den Bauten der Menasstadt, A.A. 1937, 75 s. fig 1-2; J B. 
Ward Perkins, The shrine of St. Menas im the Maryut, P.B.S.R. 17 (1949), 26-71; P. Grossmann, Neue Funde aus dem 
Gebiet von Abu Mina, Хе C.LA.C. (Thessalonique, 1980), II, 141-151, p. 146, fig. 6, 7, Die Mirtyrergrufl, et ses 
rapports dans М.да, Abteilung Kairo, n° 36 (1980), 203-227, n° 38 (1982), 131-154, et des années précédentes et 
également Idem, Abu Mina, a guide to the ancient pilgrimage center, Cairo, 1986 et Idem, Abu Mina I, Die Gruftkirche 
und die Gruft, D.A.I. Kairo, Archäologische verüffentlichungen 44, Mainz am Rhein, 1989; La première basilique date 
de 412 et le grand ensemble cultuel du temps de Zénon (474-491) 

44, «Оу xai à офиата póvov ioa 6óvavrar таїс éyiaus зроҳаїс, ў ёлаффнеуа, Tj mpyevar Фу xal бомок 
aïpatos uóvov, жой juo oúpőoha лабоцс ioa бофо tois офрао» (Grégoire de Nazianze, Aóyoc IV, P.G. 35, 589); 
Des traces de scorie ont été trouvées dans le reliquaire de l'enkainion de la basilique de la rue 3 Septemvriou de 
Thessalonique (E. Kourkoutidou -Nikolaidou, Tò êyzaivio ts баодлжй ото dvarohà vexgotageto tris Oecoahovians, 
AE. 1981, 70-81 [7$]), À comparer n. 5 et 348. б k 

45. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 663; G. et M. Sotiriou, Ay. Атиттгос, 61-62. Pour les choes: Fr. Wieland, Altar 
und Altargrab der christlichen Kirche im 4 Jahrhundert (Leipzig, 1912), 151, fig. 28-29; Е, Lucius, Die Anfünge des 
Heilingenkults, Tübingen, 1904 (trad, franç., Les origines du culte des saints dans l'église chrétienne (Paris, 1908), 39. 
s.); Fr. - J. Dólger, IXOYC, Der heilige Fisch in den antiken Religionen und im Christentum (Münster, 1922), II, 555 s; 

Sozoméne, H.E., 9, 2 (P.G. 67, 1601) sur les tombes des saints Quarante. 
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б. Sotiriou appelle cette pla 


р ique la mensa marty) Edi ^ 
йир г АНИ artyrum de Saint-Démétrius et estime qu'elle provient 


. Elle n°; ée à 
titan ace QUIS D T le n'a pas été trouvée à sa place primitive, qui probablement se 
communiquait avec lui par l'orifice central, mais était séparé de lui 


par une couche de mortier "épais 
U'epsissear] OR ra Le) couvrant aussi toute la fosse à reliques (0,30 m 
couverture — dans quelques tombes (v. 1.3.2.3 m БЕ, ae He пошо МЕ terre entre deux plaques de 
au pavement de la basilique du VIIe s, et la Жз I да couche supérieure correspondait 
pavement dl aed ше Vi 0,05 m sous le 
l'adduction d'huile via l'orifice de la plaque et que le pavement de la basilique a cau ert la constriction, 
condamnant en quelque sorte la fosse. On ER de la basilique a couvert la construction, 
PE LS ARS la condamnation de la fosse de 
EMS RES И iborium, préféré dès cette époque pour l'aménagement 
Een "m pi err Te ERN се petit caveau eruciforme était accessible, 
зазна die a E ne ed рт юрга чолы, 
Fine Tu 
terme, car la relique majeure manque. Selon lui «le culte précoce d'un corps ant au E d'une ville 
s'explique par l'appellation de la basilique comme martyrium honorifique»*. Selon G. Sotiriou, cette 
fosse joue le rôle d'un «tombeau sans sarcophago»? c'est-à-dire d'un cénotaphe. — р 
be ү EE m pou A бш manifestent que nous n'avons affaire ni à un reliquaire, ni à 
аш s'agit évidemment d'un type d'enkainion particulier qu'on trouve 
aussi ailleurs. La particularité ici réside dans le fait que la relique ne consiste pas en de nombreux 
ossements, comme il est d'habitude, mais en une fiole montrant peut-être (?) des traces de sang. Cela 
prouve l'absence du corps du saint et d'autres reliques mais manifeste également l'importance de 
cette fiole, qui remplace à elle seule la relique-enkainion et le corps saint. 

Ce genre de fosse a dû être courante dans les églises du Ve et du VIe s. des Balkans, voire dans 
celles de Constantinople et de Palestine. Dans tous ces sanctuaires, le petit caveau est cruciforme et 
comprend un étroit escalier orienté soit au S, soit à l'E. Son emplacement à l'entrée de l'abside est. 
partout identique et ses dimensions sensiblement. les mémes. Il devait normalement renfermer un 
reliquaire. Plusieurs petites châsses présentant la forme d'un minuscule sarcophage proviennent de 
martyria cruciformes de ce genre", А. Grabar pense que ces petits hypogées imitent les tombeaux 
authentiques des martyrs: leur type rappelle les caveaux funéraires chrétiens de la méme époque 
exhumés dans les nécropoles balkaniques”. 

À Philippes, basilique A, la fosse à reliques est rectangulaire (1 m x 0,50 m x 120 m). Deux 
dalles de marbre font office de pavement. Le couvercle était peut-étre la dalle de marbre qui servait de 
base à l'autel. Au N., O. et au S., les parois en briques étaient revétues de marbre, Cette fosse était 
accessible par l'E. Un petit escalier de trois marches, larges de 0,96 m, menait à un minuscule vestibule 

récédant la chambre des reliques"). 
à À Thasos, on rencontre 5 type de fosse minuscule avec une châsse renfermant des reliques. Dans 
la basilique cruciforme, sous la base de l'autel se trouvait la fosse d'enkainion (1,21 m x 0,45 m x 0,93 


m) aux parois épaisses (0,45-0,50 m). Au fond de la fosse, à l'E., on a creusé une petite cavité (0,12 m 
x0,14 m x 0,103 m) qui fut recouverte par une plaque irrégulière contenant des morceaux du reliquaire 











n 
46. A. Grabar, op. cit, 


i ч н M a 
Démétrius est d'origine de Sirmium (l'hypothèse é 
47. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 664; б. et M. Sotiriou, Av, Annae 62. 


48. Un exemple de Thessalonique: A. Grabar - M. Parayei t in теде 
1 24 (1975), 33-42) et d'autres cités par A. Grabar: к B 
p^ pier rer d е telles trouvées à Sofia, à Thessalonique et ailleurs. L'accès E E LAE 
ё s is arci À 
de la fosse. Sms de Saint Démátrius composé de treis о C Ta i nee 

` escali à Tropaeum Trajani (deux ех 

Par imitation (?) l'escalier est au 5, à Thasos, 

et J. - P. Sodini, Les cryptes, 453); 
50. P. Lemerle, Philippes, 369 (début du Уез). 


1,455456; A. Grabar accepte l'opinion d'E, Lucius et H. Delehaye selon laquelle saint 
т ‘un saint Démétrius celui du diacre de Sirmium) 


paléochrétien récemment découvert 
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désagrégé. Au S. de la fosse, un amas de pierres servait d'escalier de descente vers la cavité, Sur les 
parois de la fosse étaient creusées d'autres petites cavités prévues pour les lampes 
Les fosses de Saint-Démétrius, Philippes, Hissar Bania et d'autres églises citées plut haut 
représentent un type intermédiaire entre le tombeau du martyr et le simple dépót de reliques: elles 
restent plus proche de celui-ci et ne peuvent être interprétées que comme enkainia 
G. Sotiriou pense que l'autel devait être proche de la relique, comme l'atteste un grand nombre 
tatut de relique 





de monuments, en Palestine particulièrement, et attribue à la construction-caveau le 
11 prétend que la tombe du saint fut transférée de la nef centrale à 1 emplacement du ciborium à la suite 
de la destruction de Гоіжіохос, car sa place primitive prés de l'enkainion empêchait toute 
extension de la basilique vers PE, Il soutient qu'en Orient, en de pareils cas, la tombe était déplacée du 
naos au centre de l'église (Saint-Jean à Éphése, Saint-Ménas en Egypte, Sainte-Thècle en Isaurie), 
L'emplacement du martyrium ne convenant pour la fondation d'une église, la tombe fut transportée 
dans l'église (Saint-Barnabé à Chypre, Saint-Babylas transporté de Daphné à Antioche)", Selon lui, 
la construction de basiliques sur l'emplacement des martyria au cours du Ve s. présuppose la destruction 














préalable de ces derniers. 

Ce raisonnement, qui cherche à annuler toute liaison entre la tombe et l'autel, entraîne G. Sotiriou 
à proposer une serie d'hypothéses inacceptables à nos yeux à propos de la tombe de saint Démétrius et 
des généralisations abusives dont il convient de se mé r, Pour nous, c'est plutôt la condamnation. 
acré et l'impossibilité qui en résultait 





de l'enkainion à la suite du nouvel aménagement de l'espace 
pour les fidèles de s'en approcher qui ont provoqué la construction du ciborium: les fidèles voulaient 
absolument fréquenter un lieu accessible lié à la tombe du saint 
À partir du IVe s., il fut admis qu'on pouvait déplacer les reliques des martyrs et méme les 
fractionner. Оп commenca à les considérer comme des membra Christi“. On cessa en méme temps 
d'identifier l'autel à une simple mensa: celui-ci devint désormais le tombeau du Christ. Cette conception. 
s'officialise en Occident dés 401 (14e canon du 3e concile de Carthage) et seulement en 685 en Orient 
(7e canon du 7e concile aecuménique)". On croyait donc qu'en Orient cette croyance n'était pas 
répandue avant la date du canon conciliaire. Il n'en est rien. Les monuments attestent le contraire et 
montrent qu'elle était généralisée dès le Ve s.“ 








51. A. Orlandos, ‘Н oravouij баодахі ts Oáoov. Tunohoyixi EEéraor] Tav oraupodov уаоу той 49-5" иш 6% 
A.B.M.E. 7 (1951), 3-61 (27-28), fig. 18-19; P. Lemerle, À propos d'une basilique de Thasos et de Saint-Jean 
d'Éphése, note sur le plan cruciforme dans l'architecture paléochrétienne, Byzantion 23 (1953), 532-543 
52. G. Sotiriou, compte rendu de (G. Sotiriou - J. Keil - H. Hörmann - F. Miltner, Die Johannes Kirche, Forschungen 
in Ephesos IV, 3 (Wien, 1951]), E.E.B.E. 22 (1952), 290-293 (293); Idem, Kuxowzai Enoubai 1 (1937), 175-187; 
Socrate, H.E. (P.G. 67, 425), Il s'agit de la translation des reliques du martyr Babylas de Daphné à Antioche sous Julien; 
E. Herzfeld - S. Guyer, M.A.M.A. II (1930), 9 s. La basilique de Thécle à Meriamlik est construite sur une églis 
antérieure sur l'emplacement de sa grotte de refu; 
53. Cette généralisation n'est pas acceptée par P. Lemerle qui soutient «qu'il ne faille pas répéter sans nuances ce 
que disait autrefois Fr. Wieland (Altar und Altargrab, 98-105) qu'il n'existe pas en Orient de liens nécessaires entre la. 
tombe du saint et l'autel eucharistique» (Saint-Démétrius, 671, n. 1), réserve exprimée aussi par A. Grabar. À voir des 
exemples (A. Grabar, Martyrium, I, 292 et 351). W. de Waele (Ше C.I.A.C. (Rome, 1934), 371) confirme cette hypothèse 
pour les églises de la Grèce. La recherche (v. Partie A) certifie cette thèse méme pour les membres du clergé 

54. J. Cagé, Membra Christi et la déposition des reliques sous l'autel, R.A. 5e série 29 (1929), 137-153. 

55. 1. Barnea, Tò xaraoyototuavizò Өооаотђою (Athènes, 1940), 77. Balsamon déclare que le dépôt des reliques 
est indispensable pour une dédicace complète des églises (G. Rallis - М. Potlis, Eóvroypa II, 580-582, (v. Partie A, п. 
9]). Mais Zonaras (p. 581) reprochait aux iconoclastes d'avoir négligé «éQy лайша» en consacrant des églises sans 
dépôts de reliques. Au cours de six premiers siècles on ne peut citer aucune inscription qui atteste formellement à Rome 
l'emploi des reliques des martyrs dans la consécration des autels, mais dans les autres diocèses dés la fin du IVe s, 
(D.A.C.L. XIV, 2, 2230, Reliques, (1948), H. Leclercq). 

56. Selon G. Sotiriou l'enkainion de la basilique B de N, Anchialos semble être une addition tardive (A.E. 1929, 
Partie A, Ai ҳоопамхаї Өйбо тїс Өғоосдіас, 1-158, Partie B, Ai ла}шоуоотамжой баофижой тїї; EM bos, 159- 
248 (126, fig. 172). À Daphnousia un pavement de mosaïque continu et intact a fait penser qu'il n y avait jamais eu de 
dépôt de reliques (A. Orlandos, Une basilique paléochrétienne en Locride, Byzantion 5 (1926-1930), 207-228). Le 
reliquaire-enkaínion de la basilique de l' Agora de Thasos a disparu (Ch. Delvoye, La basilique paléochrétienne et ses 
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On pourrait encore епуіѕар; 
de l'autel mais de e. 


l'autel; en Orient, si chaque autel finira 
lié à un autel, Dans plusieurs martyri; 
celui de la table d'autel (Multiplic 





A. Grabar appelle martyri 
tyria les fosses à i 

donne ainsi une trés large extension au mot эе е бм ры кыши 
КТО EN EI rtyrium (des fosses à reliques jusqu’ à l'église de Saint- 

ide dı is parait important de distinguer le cas de Saint-Démétrius. 
acceptons qu'il n'y eut jamais de tombe, ci j б е аа 
Mee m е, cette fosse joua le rôle de corps saint et par conséquent était 
dim EN ры ШШЕ Ainsi donc, il ne s'agit pas d'un véritable martyrium mais 

а . Selon P. Le: fa er d'a fi é 

4 аат UM иш, merle «il faut se garder d'attribuer une signification spéciale 
Macr HS s кзы o Cas aucune importance exceptionnelle, aucun texte 
Я sa de bonne heure d’être accessible». C'es conver M 
RN elle ема 1 'est par convention qu'on a érigé 
E s AE la ARE Eu emplacement du ciborium et corrélativement la fosse à reliques cessa de jouer 
E ic impor HE car sa signification cultuelle fut remplacée par celle du ciborium. D'autre part, il 
semble que les tuyaux des conduites d'eau qui partaient du puits extérieur pour arriver au ciborum et 


ensuite à la fo: cruciforme, cherchaient à conférer l'apparence d'un lieu sacré aux deux éléments, 
ciborium et fosse. | 








2.2.5. L'OIKIEKOZ 


Le prétendu «оѓхіохоҳ» occupait la partie O. de l'espace central des bains romains. Il se compose 
d'une abside dans laquelle fut trouvée la fosse cruciforme avec la maçonnerie, l'enkainion. L'abside 
(9,60 m de diam.) est construite en moellons (de 0,85 m d'épaisseur) et, dans sa partie supérieure, еп 
briques pareilles à celles utilisées dans la fosse (0,30 m x 0,30 m) (fig. B, 1). Entre les moellons et les 
briques se trouve une couche de mortier de 0,15 m d'épaisseur. À 1 m de la surface de l'abside, 
l'épaisseur du mur a 0,11 m, au fond 0,80 m. L'abside est détruite au point où se rencontrent les 
escaliers qui relient le chevet et la crypte. Elle se situait à une profondeur de 0,18 m par rapport au 
pavement du chevet, immédiatement sous le pavement du Ve s. À l'intérieur, on a trouvé deux couches 
de mortier, l'une probablement appartenant à la basilique, l'autre (0,95 m de h.) située à 0,30 m sous 
la première de l'o/zioxoc. Plus bas encore, on a découvert des tessons de vases romains, Le pavement 
de l'abside de l' o/zoxos, à partir de la dalle couvrant la maçonnerie de la fosse cruciforme, se trouve. 
0,60 m au-dessus de celui de l'autre o/íaxoc". 

G. Sotiriou reconstitue l'o/zíaxoc comme un édifice rectangulaire pourvu d'une vaste abside 
demi-circulaire. La fosse cruciforme se trouvait, d'après lui, dans le pavement supérieur et dans l'axe 
du mur absidal (fig. B, 1). L'emplacement, les dimensions et la technique de construction ын 
que l'abside date de l'époque romaine. L'utilisation de briques semblables à celles utilisées dans la 
fosse indiquent une transformation postérieure de l'aixiaxos sans doute en martyrium. 











annexes, B.C.H. 75 (1951), 154-164). Exemples d'enkainia: Nikopolis A, Saint-Jean Stoudios (463) cruciforme, E 
reliquaire en marbre de la basilique d'Aphentelli à Lesbos contenait une petite yi па eer dd 
couche de poussière jaune (Ak rahotoxoto aval боой тїр А#обоо, А-А. 2 t n n E, па. TLE 
et bibliographic). Sur le reliquaire-enkainion de la basilique extra muros du E TE AR акшы ш 
È 3 bibliographic). Un nombre де basi 
-Nikolaidou, Tò éy«alwo, AE. 1981, chr. 70-81 et 
possèdent des reliquaires-enkainia. MA 
Gi 292, 350, 353 ук А 
"s s k> no P. Lemerle, Saint-Démétrius, 672. Selon lui la petite et учы Philippes et 
ar, op. eit. 1, 456; P. т ES er 
11 К Tost Tajani et de Hissar Bania peuvent ètre interprétées comme enkainia (Ibid., 
celles 


59. Ay. Атто, 59. 
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jécrites constituent un élément des thermes romains, sur 
écrites constitue 


PATH n edifice indépendant mais ne peut l'identifier 
Sotiriou y voit un rence de niveau avec l'autre partie de 
e ` » cette opinion, on ne peut alors envisager un 
[Кё bâtiments thermaux et ра ticulièrement 
du corps saint et contredit l'existence de 
e devait occuper l'emplacement de l'abside. Il est 
"n tel aménagement dans un si petit édifice à un 

“maniement du mur de l'abside. 
de la fosse cruciforme comme 


doute que les 
la basilique. ©. 
abside est encore v 
ande (0,60. т). Si on 
construction avec l 
1а fosse témoigne d 
martyrium, la reliqu 
d'apparenter 
Y appe nnable de croire que ler 
et la création 


[l ne fait pas de û 
onstruite 


lesquels fut e x 
: r seule Ï 


avec précision ca 
|' olxlaxog s'avère 
rapport quelconqu 
avec la crypte. La 
jer. S'il s'a 
en tout cas 
nxtaxos, 1l pat 
jes soubassements d 





assez gr 
je de cette 
présence de 
jssait d'un 
bizarre, 
rait plus raison 
Je la basilique 


le reste des b 
de l'absence d 








ce dern 
peu probable, et 
prétendu martyrium-c 
facilita la construction di 





archéologiques in suffisants en faisant appel aux sources 
Syméon Métaphraste qui évoque un petit o/xíoxoc. 
1 historique des Miracula sur lesquels G. 
Sotiriou appuie toute sa théorie concernant l 0: UNE e e AR A est 

i appuie bee cien, relate l'existence d'une реш maison contena liques du saint, 
F EH d'une description étrange et manifestement fantaisiste du martyrium. Celle- 
ыз di leurs à l sspect d'aucune re pièce des thermes. Une Passion plus récente 
(Vaticanus 821) EU des doe откос» contenant le tombeau etle (os ш et l'associe 
aux thermes. P. Lemerle estime que ces récits hagiographiques, plus ше oet 
par rapport aux structures observées, ont moins de valeur que le témoignage ancien et fiable du premier 

reliques ni tombeau 


livre de Miracula qui ne mentionnait п! саш А омы. 
Outre l'identification de се! édifice à un martyrium", fort improbable, on doit supposer que ces 


textes tardifs ont puisé la mention de l'ofxiaxos dans une autre source, aujourd'hui disparue, ou/et que 
celle-ci fut reproduite d'un texte à l'autre, La description succincte et rudimentaire de cet o/íoxoc 
présente dans tous ces textes soutient cette hypothèse. D'autre part, les sources ne mentionnent pas ce 
qu'il advint du corps saint; son transfert sous le ciborium apparait comme une solution visant à sauver 
le ciborium n'était qu'un cénotaphe. La translation du corps dans la 
ville San Lorenzo in Campo, près d'Ancóne, au XIIe s s'avère très tardive et n’explique pas de 
maniére convaincante l'absence du corps saint La boite contenant les reliques portait l'inscription 


«H(IC) R(E)Q(UDES(CIT) C(OR)P(US) S(ANCTI) D(E)M(E )T(RI)I»*. 


enkainion 
G. Sotiriou cherche à s 
particulièrement 
»sidérations sur 1 

оѓхѓакос. 


outenir ces indices 


au récit de 
hagiographiques et aur 


c а valeur 
Nous avons déjà exposé nos cor 


ci ne correspond 











les apparences, compte tenu que 





60. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 670, 671. «Mixgòv olxioxov óc т0 LEON elye лоб ийотуоо ойна», Syméon 


Mélaphraste, «petite maison — obxa — entourée d'un monceau d'immondices serrée entre les périboles du bain public 


et du stade»; «оєбаошос от», Vaticanus 821 

61. Comme un argument suplémentaire G. Sotiriou cite la 
l'abside (Sainte-Agnès à Rome, б. Wilpert, N.B.A.C. 1901, 297, reconstitution; Fr. Wieland, Altar, 114, fig. 17, dans la 
nctuaires, fig. 





présence des tombes de saints en contact avec le mur de 





basilique primitive de Parenzo), À voir aussi les chapelles funéraires des basiliques de Syrie (J 
12. 78, 82, 150), Cette place est trés rare en Orient et en plus ici il ne s'agit pas d'une tombe 
Sur le probléme de l' o/xíaxoc à citer que selon St. Pélékanidis entre l' o/oxoc et la basilique du Ve s. à cinq nefs 
existait une autre basilique à trois nefs découverte par lui-même et par A. Xyngopoulos, quand ils surveillaient les. 
travaux de la restauration de l'église (Toaxti] xapáéoon xai іяаотиёс TAVES үш TV nooowmxómta той Аў, 
Anuntoiou, Apot. Пауел, Өғо/уіхде, Mavnyvotxòs 16706, 26-10-1970). À voir les objections de Maria Sotiriou. (O 
лараббоешс xal б тйрос той Ay. Anprroiov, 'EMnuxè 24 (1971), 372-374). Selon J. - M. Spieser la 
question reste ouverte de savoir, si une église a précédé celle qui construite au début du VIe s. (J. - M. Spieser la date 
entre 510-520) a duré, sans modification fondamentale de structure, jusqu'à l'incendie de 1917 (La ville en Grèce du 
Ше au VIIe s, Colloque, Villes et peuplement à l'Illyricum protobyzantin, (1982), Collection de l'E.F.R, 77 (1984), 315- 
340 [319, n. 20]). Selon Ch. Bakirtzis, 'H àyopà тїс Өкооадомице otù zahwoyootavxè ҳобма, Xe СПАС, 
(Thessalonique, 1980), 11, 5-18 (6), l'église du IVe s. qui a été trouvée au-dessous de la basilique du Ve s. n'était qu'un 
local des bains romains doté à l'E. d'une conque percée de fenêtres qui fut transformé en église chrétienne sans être 
accompagnée d'un programme de construction considérable. M. Vickers s'accorde avec P. Lemerle en ce qui concerne. 
la non relation de l' orziz«oz avec un bâtiment chrétien (Sirmium or Thessaloniki, B.Z. 67 (1974), 347, 349). 
62. M. Théochari, uui eixòv той Ay. Атиттоїо жой h dveligeote т@у Aewjávav тоб üxyiov els "TraMav 
(П.А.А. 53 (1978), 508-536). Au début du XIIIe s. l'archevêque latin Warinus а expédié à l'Occident plusieurs 
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22.6. LE CIBORIUM 


Une longue tradition affirm ui 
o е que le ciborium é 
fut brülé à maintes reprise or es piu était situé au centre-N, de l'église, Celui-ci, hexagonal 


6). Les sources hagiographiques du VITE ej de np eacus transformations successives (fg. B 
Xie et XIIIe-XIVe s. de larnax et de етй Зно оп, krabatos, krabbation, celles du Xe- 
mobilier sur lequel était posée son ic, s Dy Ces termes ne désignent pas la tombe du saint. mais un 
mobilier sur Jequel éiait posée son icûne* Les sources rapportent aussi plusieurs fois la présence de la 
Те осе differenti éra LAIN ЕКШШ ееш насе ва 

Рес Наа QE AIE choses intéressantes. D'abord l'absence de la tombe et du 
pinion constante selon laquelle la tombe se trouvait sous le ciborium ou 


dans le larnax sous le ciborium. 
sulle pareri d E Hund De hagiographiques, seul le ciborium compte. C'est là et 
ciborium avec l'objet d'argent ou argenté ds КООШ Rennes алпы, Le 
substitut, de palliatif à la tombe absente C'était ы аа наада 
saint et sans doute rien de plus à l'origine“, Les À n i tp араа 
n'ont d'ailleurs abouti à aucun résultat positif Sot E DS eed 
ciborium avec la construction architecturale au eritis * V pu uan 
vogue тоа е aen pensia du tegurium depuis longtemps en 
Mosen ec e e trois générations aprés son installation, il semble qu'on 
es motivé sa construction et qu'on essaya d'expliquer sa présence par les 
ч t ionnels, à savoir qu'un fegurium suppose un tombeau souterrain". Il est établi que le 
ciborium n'a pas été élevé pour abriter les reliques du saint, au début inexistantes d'ailleurs, et que la 
tradition qui rapporte que les reliques étaient sous le ciborium est née bien plus tard GE 
progressivement Il est attesté que le culte de la Vierge et celui de saint Démétrius coexistérent dans le 
ciborium jusqu'au début du VIIe s. époque de la rédaction du premier livre des Miracula. I semble 
donc que l'idée de ciborium surmontant la tombe du saint se soit glissée dans le rituel qui voulait que 
l'icóne du patron du. sanctuaire füt exposée sous un ciborium. Il y a eu une sorte de contamination des 
sens: du sens premier «icône du saint patron sous le ciborium» on est passé à celui d'«icóne du saint 








reliques (O. Tafrali, Thessalonique des origines au XIVe s. (Paris, 1919), 213). Dans AASS УШ, oct., Ш, p. 78, on 
mentionne que les reliques du saint se trouvent à Pola (comp. T, L. F. Tafel, De Thessalonica eiusque agro dissertatio 
geographica (Berlin, 1839), 33 (London, 1972, var. repr). D'autres villes comme Rovigo et Novara revendiquent la 
possession des reliques. L'inscription fut lue par Mai (1831), et G. B. de Rossi, B.A.C. TU (1880), 112 s. A. Ferrua et 
Campana la datent des ХПе-ХШе s. K. Bonis trouve que Ia transportation des reliques à Thessalonique ct de là en 
ше est trés hasardée (compte rendu du livre de G, Théocharidis, 'loropia vig Maxebowas natà wi отс 
уобуо; (285-1354), Oeooakovixn, 1980), (@eokoyia 52 (1981), 992-996). Ces reliques se trouvent actuellement 
dans l'église de Thessalonique, À Myra de Lycie il reste le sarcophage qui contenait le corps de saint Nicolas emporté 
par les marins de Bari. 

€3 N. Théotoka, ор. cit; D; Pallas, Le ciborium hexagonal de Saint-Démétrios de Thessaloniave, Zograph 10 
(1979), 44-58, Sur le sujet: A. Xyngopoulos, Butavuvò жибштймо ueris x0gotdoet DEA biou тоў Ay. Anumroiou, 
E. 1936, 101-136; A. Grabar, Un nouveau reliquaire de saint Démétrius, ОР $ (1954), 305-313 (L'art de la fin de 
l'Antiquité et du Moyen Âge 1, 35, 455-460). 

64. D. Pallas, Le ciborium, 45. 

65. Ch. I «Tà heyóuevav sudigiov tò doywpoiv. 
V, en se référant à la demande de Maurice et à celle 





|. ба qaoiv vec xeiof imò үйү và AVION REV EN Ch 
de Justinien dont les demandes n'étaient pas satisfaites «êv tv 
dopútavtes tôm Ev Ó xai tò лаубуоу єђоіокау фоухо Meiyavovn. Ch. VI, l'archevêque E impatiant de Bis 
réparer le ciborium «Aum. xai tò imaopévov uvnietov той ийот\о$ етта лоб» Ch. УП, i эш Sonn 
n sacristain «êx xoà dylou бийлодо qui était dans leciborium. Ch. X, on répond à un étranger faisant z 
ciborium «ёнеїоє лай тоу лалёршу койбоо жоба Өеолоєлҗ; imepévdokov арно Aniraov. Ch. 
répète la présence du saint au-dessous du ciborium (P. Lemerle, Saint-Démétrius, 665-667): 
. op. cit, 673 д к 

p D. Le ciborium, 45 et 58. Sur le reflet de 1 weiche бийлиг i E 
reliquaires de saint Démétrius et le marum. du saint à Бады ОШ ааш 
martyrs, CA 6 (1952) S MET Terum А 300-600 A D. dissert. (N: York, 1968), 11-47, fig. 24 
Theasdale Smith, The ciborium in christian architecture at Rome, 





ш ciborium (A. Grabar, Quelques 
Le trône des 
v. aussi, M. 
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patron sous le ciborium élevé au-dessus de son tombeau»"*. Cette explication trés raisonnable semble 
résoudre le probléme d'une façon satisfaisante et traduit l'influence que pouvait exercer sur les esprits 
l'existence d'une architecture dotée d'une connotation funéraire et celle de l'icóne présente; En outre, 
ces préjugés et croyances semblent avoir été entretenus par le clergé. L'hypothèse explique aussi 
L'identification de l'emplacement du ciborium comme lieu de l'enterrement du saint compte tenu 
qu'un tel «mythe» peut, aprés quelques décennies ou générations, se transformer en fait jugé historique, 
P. Lemerle pense que la construction de cette tombe et de sa relique peuvent avoir été dictées par 

le manque de reliques majeures à Thessalonique, réalité congue comme humiliante par cette ville, 
ancienne et importante, face à tant d'autres cités зе glorifiant de reliques 
qu'on ait imaginé divers récits sur les circon: 
leur supplie 








fameuses, Cela expliquerait 
ances de l'inhumation clandestine des martyrs aprés 
tout cela masquant l'absence de reliques et de tombeau” 

Si pertinente que puisse s'avérer cette hypothèse, le besoin de localiser la tombe débutait d'abord. 

par le «mythe» qui supposait la présence d'un corps saint La tradition hagiographique, les miracles, 
la basilique méme n'ont pu être élaborés sans la croyance en l'existence, supposée ou véritable, de 
reliques du saint. Ce sont des raisons plus vastes et plus profondes que la compétition entre ville: 
faisant intervenir la psychologie religieuse du temps, qui permettent de fonder cette tradition. Il aurait 
été combien plus facile de «fabriquer» une relique ou d'en trouver une qui convienne parmi les nombreux 
martyrs thessaloniciens. La mention affirmant que seul le lieu d'inhumation de la relique de sainte 
Matrone était connu, s'avére significative. On a aménagé l'emplacement du ciborium en cherchant à 
rappeler la présence effective du corps saint sous le dallage de la basilique et sous le ciborium et en 
établissant un lien entre le corps du martyr invisible et la myrrhe, ce qui montre un changement dans 
le culte survenu aprés 904 (?) année du siège des Sarassins". 

















2.2.7. LE CORPS DU SAINT 


Après avoir passé en revue les divers éléments la crypte, l'enkainion, l'«oixtoxoc» et le ciborium. 

nous devons reconnaitre qu'il n'existe aucun indice décisif à propos de la tombe du saint et de la. 
ésence de son corps. Nous n'avons pas de preuve qu'un édifice cultuel, un martyrium, ait précédé 
la basilique au méme emplacement ou ailleurs et il parait établi que la ville ne possédait pas de 
relique du saint. Une mention trés significative à cet égard est la réponse donnée par les autorités 
ecclésiastiques de Thessalonique (en l'occurence l'archevêque Eusèbe) à l'empereur Maurice qui 
demandait des reliques du saint. Le prélat éluda la requête impériale en prétextant qu' «aux temps 
du paganisme, les chrétiens de Thessalonique, dans la crainte de voir les vénérables corps des saints 





pr 





68. D. Pallas, Le ciborium, 48, 58; Ch. Bakirtzis, 'H 6aoûıxh той Ay. Anynrotov (Oeooahovixn, 1972), 16 (ouvrage 
de vulgarisation), répète l'opinion de G. Sotiriou sur l обазхос et le transfert de la tombe au ciborium, en mentionnant qu'il 
s'agissait probablement d'un cénotaphe. Cf. Ch. Bakirtzis, le culte de saint Démétrius, XIIe C.LA.C. (Bonn, 1991), 58-68, 
En dernier lieu traduction en grec moderne: Ay. Anunroiou Bapata. Où ou oyès dpyemozórov "Toxtvvov xat Avion 
О біос, tà Ваўџата жой i] Oeooahovizy той Ay. Amumtolov, trad, A. Sideri, introd., commentaires, Ch. Bakirtzis, 
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martyrs livrés à la fureur des idolátres, ento 


e jusqu’à а б \цгё! 
que jusqu'à aujourd’hui on ne Conna rent leur inhumation de secret et de mystére, si bien 


ы = її de fai ^ 

sauf бе ЧП açon certaine l'emplac ` 

sauf ee bs Sainte vierge Matrone». Justinien fit une P AE de la sépulture d'aucun d'eux 
E pr m ri E à la satisfaire, en creusant dans la basilic un cu 
reliques, la demande resta sans suite car les fouilles fures ce, 
impérieuse. 5 furent interrompu 





laire. Après avoir cherché dans 
Iroit où l'on pensait trouver des 
ime les sur les injonctions d'une voix 
es deux cas témoignent doi l'a T 
sincère; apporté sa NEN An Sa кеш согрв saint, La justification envoyée à Maurice, 
d'inhumation de nombreux saints soit resté pe s VERD E 
Ainsi, très vraisemblablement, il ne s'agit pas d'un subterfuge mas Pun sen e à сс sujet" 
Toutefois la méconnaissance du lieu de sépulture d BE Ой gage authentique 
de cette dernière. Dans le cas contraire, on ess int ne signifie pas nécessairement l'inexistence 
Orient comme en Occident. Si deux ou trois ENDE PU dte ram 
du corps saint sous le ciborium prenne consistance, il a xia S abl ue Bs рр 
tombe dans l'oubli aprés quelques décennies et l'emplatemen ДЕТ Айше derent mide 
thermes ou dans le cimetière — et a fortiori le sort de son corps ЕН 
prétexte pour que se développe la tradition suivant laquelle c'était sur епова 
martyre que le saint avait été inhumé, Cette hypothèse ne contredit nullement la réaction d'E. Lucius. 
qui s'étonnait de voir une inhumation établie dans le centre de la cité à une époque où les inhumations 
étaient strictement interdites dans les villes", Le lieu de sépulture restant indéterminé, il était dés lors 
normal de considérer comme lieu du supplice ce vaste espace, possédant un grand nombre de salles 
libres et notamment des salles souterraines susceptibles 
discrète. 











de recevoir une inhumation clandestine et 


Une autre mention confirme la vraisemblance de la réponse envoyée par l'archevêque Eusèbe à 
la requête de Maurice. Il s'agit de la réponse du pape Grégoire le Grand à la demande faite par 
Constantine, femme de Maurice, réclamant ni plus ni moins la caput sancti Pauli aut aliud quid de 
corpore ipsius pour l'église du palais royal de Constantinople. Le pape refusa cette revendication en 
invoquant le respect dû aux apôtres et aux martyrs et le danger auquel on s'exposait dans le cas 
contraire. Une demande analogue présentée par Justinien n'eut pas davantage de succès auprès du 
pape Hormisdas. Pour enrichir une basilique, l'empereur sollicita des reliques des apôtres et de saint 
Laurent. Pour justifier ce refus, les legats mirent en avant les usages juridiques romains, Justinien dut 








71, «En temps de persécution le danger que faisait courir la vénération des reliques à un corps saint el à ceux qui 
venaient le visiter (..) ont eu pour résultat l'abandon et l'oubli». C'est pourquoi «vers la fin du IVe s. on vit des cultes 
apparaitre et s'implanter, sans pouvoir se réclamer de la consécration d'une tradition vivante remontant au Joe de la 
Mort. Des martyrs nouveaux apparaissent de qui on пе peut dire de quand ils datent, pourquoi un si long silence, lesa 
enveloppés, comment on les a découverts et quelles bonnes preuves on a donné de leur réalité» (D.A.C.L. X, 2, 2441, 
martyr (1932), H. Leclercq), Sur les inventions des reliques: Н. Delehaye, Les origines du culte des martyrs, Bruxelles, 
Y (Subsidia hagiographiea 20), 73-91. Le cas de saint Achille de Larissa est un exemple qui offre des indices précis 
sur le culte et la translation des reliques d'un saint (S; Gouloulis, O vágos той Ay. Aheloy HE H PUA EIA 
tou от Agoa pëyou тё 985 pX, ler symp. sur Larissa (1985 211-239). Sur la continuité du culte du saint à Presp: 











РУ? Y X. 2 (1965), 4 (1969) j, 5 (1971-1972). Les plus fameuses 

Athènes, 1997 [contenant la partie du livre de P. Lemerle sur les Miracula: Les miracles de saint Démétrius et l'histoire (N. Moutsopoulos, Н Gadi] төй At, Aion, ETLE ATI ET АОС Аар М 

balkanique, et l'article de P. Speck, De Miracula Sancti Demetrii, Пока Bugavrvä 12, Varia IV, 1993] sont les «inventions» ambrosiennes et surtout celle de P n ele martyr apparait û des fidèles, cn songe ou 
69. P. Lemerle, Saint-Démétrius, 669; la référence de l'évêque Jean sur la demande de morceaux de reliques par chrétienté à partir du IVe s. Dans de nombreuses (1 7 











ў ensev une inhumation décente 
Асот бшнш ыз | ens ine visoms or pa a ee 
70. А. Grabar, Quelques reliquaires, 15; Stavrakios (XIIIe s.) et K. Akropoliis (début du XIVe s) eam | (Yv. Duval, Auprès des saints corps et âme, l'inhumation 
pendant leur époque existait la tradition que sauf la châsse «брату» (visible), existait une autre souterraine qui contenait au VIIe s. (Paris, 1988), 26). ив Depuis Nes Constantinople pi pur mari нта 
le corps du saint (N. Théotoka, Ile тоу #i6woiwv, 405). La tombe de saint Jean à Éphése se trouve au-dessous d'un є 72. E. Lucius, Les Sum Чу" "n is ea Con paie des aui — 
édicule carré au centre de l'église (A. Grabar, Martyrium, I, 591, fig. 26 et J. Keil - H. Hörmann, Die Johanneskirche in Const, XLVII) et опа À Rome e а А nr panne inm ч 
Ephesos, dans Forschungen in Ephesos IV, 3, Wien, 1951). Un autre exemple de la basilique funéraire райеппе de Julius qui permettra à l'historien. ri ura murs (А ОА уйлы 


vorisé l'installation préc 
qui partout en Orient a favorise "Re 
ü tombeaux d'Alexandre à Alexandrie, de Séleucus à Séleucie, 


ci le ces mausolées-h 
tous devenus lieux de culte, au milieu de ces villes epo C RU EUMD 
celui de Séleucus la présence d'un temple au-dessus du tombea 


d'Aratos à Sikyon, de Philopoimen à Mégalopolis étaient 


Piso à Maetar. Deux tombes sont posées sous deux feguria soutenus par quatre colonnes (C.R.A.I. 1945, 185-212 (186, êròa tout au moins p. ex. pour 


fig. 1); Fouilles de Mactar (Bull. arch. du com. des travaux historiques et scientifiques, Février 1947, р. XX-XXVII), G. 





Picard). À voir aussi: M. de Vogüé - W. Waddington, La Syrie centrale, II, Architecture civile et religieuse du Ï au VIIe 
s. (Paris, 1865), pl. 78, 93, d'une échelle plus grande 
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«natives, tels des sanctuaria ou des branded" 
ne шырыгы ды de tombes de saints qui disparurent ou furent oubliées 
S бешге époque chrétienne Celles-ci, invisibles, disparurent entièrement sous le dallage des 
sanctuaires. Certains récits qui relatent des «inventions» de S йыз N АШУ dans 
l'église avouent qu'on avait perdu tout souvenir del emplacement d'une Ec te, voire méme de 
son existence; le cas des martyrs Gervais et Protais dont les dépouilles furen зош $ à Milan par 
Saint Ambroise est à cet égard trés significatif ^, Un autre témoignage singulier nous vient e 
Constantinople où, au milieu du Vle s., apre de longues recherches, les ouvriers de Justinien 
io église des Saints-Apótres les corps de trois apôtres qui y avaient été 








découvrirent sous le dall Ê 
deposés au milieu du IVe s. par Constance + =, | ў | 

Ü À la lueur de ces divers exemples, il parait légitime de se demander si les fouilles effectuées а 
l'intérieur et à l'extérieur de l'église Saint-Démétrius ont épuisé toute possibilité de trouver quelque. 
chose. Il n'est donc pas impossible que la terre garde encore un témoignage secret à la base de cette 








tradition. 


2.2.8. LE CABIRE 


E. Lucius met en rapport saint Démétrius et son culte avec celui des Cabires Le culte des Cabires 
originaire de Samothrace connut une importance et une extension considérables àl époque alexandrine, 
Il fait son apparition sur les monnaies à partir de Claude (41-54 ap. J.-C.). Son apogée se situe à 
l'époque impériale. Les Cabires étaient identifiés aux puissances protectrices des navigateurs, Dieux 


infernaux — Héphaistos est leur pére dans les temps anciens, ils étaient mis en relation avec 
Déméter. Hérodote (Ш, 37) identifie méme un des Cabires à Déméter Le culte des Cabires et de 
Déméter resteront par la suite étroitement associés (monnaies de Syros et de Sicile). À Anthédon 


comme à Thèbes, leur sanctuaire avoisinait celui de Déméter. Le Cabire était donc un dieu guerrier 
par excellence. Des jeux cabiriques eurent lieu après la délivrance de Thessalonique du siège des 
Goths (269). 
E. Lucius recense des similitudes assez significatives entre le Cabire et saint Démétrius: 
a) il se situe dans la méme région géographique, la Macédoine et plus précisément Thessalonique; 
b) dans l'esprit de ses adorateurs, le С abire surpassait les dieux de l'Olympe; de méme le pouvoir 
de Démétrius relève quasiment de la sphère divine: 
c) le Cabire et Démétrius portent un vêtement similaire chlamyde blanche — et sont invoqués 
pour un méme motif, la protection des navires; 
d) la flamme associée au saint l'assimile d'une certaine manière au fils d' Héphaistos; 
e) si le Cabire s'apparente véritablement à un dieu infernal, Démétrius lui aussi, en raison de la 
place de sa prison, de son martyre et de sa sépulture, est aussi une divinité chtonienne. 
E. Lucius accorde une attention particuliére à l'épisode du scorpion auquel il donne une valeur 
symbolique: celui-ci, remonté des profondeurs de la terre, cherche à rencontrer le Cabire qui avait 
tenté sans succés d'interdire à l'intrus (Démétrius) l'accès à son berceau et au lieu où il était adoré. 




















(1932), Н. Leclercq; Hormisdas, Epist. LXXVII; cf. Thiel, Epist. roman. pontif., 873-875 (D:A.C.L. Ibid.) 
74. Les exemples de Bonn, Xanthen, Nole (A. Grabar, op. сіс, I, 51, 52, 58). Paulin de Nole biographe de saint 
Ambroise, P.L. 14, col. 31 (A. Grabar, 1, 438). Les corps du Pape Stéphane, de Trophime, de Dorymédon, de Probe et de 


Tarachos ont été cachés dans une pierre (койу) creuse pour que les hommes de l'archonte ne les trouvent pas (Kalliopi 
Bourdara, To íxato. orà àyiohoyizė veipeva (AGïva, 1987), 127) 


75. Procope, Пері xtiopátcv, I, 4, 188-189 (A. Grabar, op. сіх, I, 438) 

76. E. Lucius, Les origines, 300; L. Preller - C. Robert, Griech. Mythol. 1, 847-864, Berlin, 1860; ЮА ОЛУ ХУ, 1, 
654, Salonique, (1950), H. Leclerc, Sur l'épisode de scorpion: Passio altera, 6; Passio tertia, 10. Sur l'influence des 
Cabires sur saint Démétrius (B. Hemberg, Die Kabiren (Upsala, 1950), 210) qui a supposé que le nom de Gouver un 
guerrier païen dans les actes de saint Démétrius (P.G. 116, 1376A, cf. 1364B) est une variation du nom Cabire (R. 


73. Saint Grégoire, Registr. IV, 30 (en 594), édit Ewald - Hartmann, I, 264-265; D.A.C.L. X, 2, 2435, martyr, 











Witt, The Kabeiroi in ancient Macedonia, Арҳаіа Moxebovía, Пе congr. intern: (Thessalonique, 1973), 67-80); Sur le 
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Selon lui, Démétrius a réussi à triom) 


fin pher du Cabire, parce qu'i 3 
de son adversaire et substitué t ire, parce qu'il a assimilé les caractères et les facultés 


'otalement à "acti è 
à lui. L'activité guerrière qui est associée au martyr de 





3 = imne qu'il ait Y 
saint ne se manifestent et que la OR ns tant de temps avant que les vertus miraculeuses du 
NUM essalonique ne pense à témoigner sa reconnaissance 


` crivant son nom da 
tombe une église digne de son renom, om dans la liste des martyrs et en construisant sur sa 


Les problèmes que soulè é 

lève la théorie d'E. Lucius 

religions. Dans ses grandes lignes, el =. uetus se rapportent à l'ethnologie et à l'histoire des 

Dad ee EM elle nous parait acceptable, On exprimere UR pce Ке 

apparition Ê ТАЙЫ МОГ д К; ат илы l'assimilation des caractères et des aptitudes 
FRA (шеше. Athéna, par exei е 

d'épithétes repris de divinités. PRES TUE p Tree ot 


Г Мов repr remplaga sur le lieu de leur culte. Pare 
kie oon ч И e е leur culte. Pareil constat 
р! propos des autres divinités du dodécatheon olympien. De méme, avec l'avènement 


du christianisme, le culte de é 

ti ` saints chrétiens lans é 
remplacement dans les esprits? On peut croire RE E SR e E 
pate EEE ETES RE ^ Салто se fit souvent simplement, Les divinités 
Te to laine в et des besoins humains. Les saints chrétiens reprirent 
таас E iSi pas de métier qui n'ait son saint protecteur, pas de commune qui 
BEEE s ER fut donc moins une contrainte qu'un besoin qui se fit presque 

$ Б es, saint Démétrius, décrit par la tradition comme officier de l'armée romaine, 
pouvait avoir des aptitudes militaires par le fait de sa fc у 4 

[ p it de sa profession et non obligatoirement par l'adoption 
des qualités du Cabire. D'autre part, c'est au Ve s. ё 
не art, c'est au Уе з. que les églises commencent à être érigée: 
i 3 'glises Y Ге s. est trés restreint — et que le christianisme se répand aux quatre coins de 
5 y re; la nouvelle religion ne fut pas accueillie partout avec la même ferveur. En Grèce 
particulièrement, celle-ci rencontra de vives résistances". 

, n ШШ soutient aussi l'hypothèse, reproduite par d'autres savants, que les guérisons et les 
miracles qui se déroulérent au lieu supposé du martyre ne se rapportaient pas à l'origine à un tombeau 
bien précis, mais à l'endroit proprement dit. D'après lui, il aurait existé à l'époque païenne, à cet 
endroit méme ou dans son voisinage immédiat, un sanctuaire d'une divinité thaumaturge, Ce lieu de 
pèlerinage aurait donc continué à exercer une certaine attraction sur les païens et sur les masses trop 
superficiellement christianisées, conservant un crédit particulier comme lieu de miracles”. 

De cette hypothèse, nous retenons qu'il existait peut-être à proximité des thermes un sanctuaire: 
consacré à une divinité, éventuellement au Cabire. Une telle opinion trouve appui dans ce que nous 
avons dit à propos de la succession des cultes et des religions. Il est toutefois aventureux de supposer 

s g ppi 
que cette succession se fit automatiquement, sans l'intervention d'un personnage ou l'influence d'un 
événement historique. C'est à une telle intervention qu'on doit sans doute attribuer le développement. 
considérable du culte, la renommée des miracles et la construction de la basilique, bref l'émergence 
d'une tradition profonde, vécue avec intensité, Une simple assimilation n'aurait sans doute pas débouché 
sur un culte si important. Le processus d'une telle assimilation ou plutót adoption — si saint Démétrius 


















s— le 














scorpion, S. Eitrem, Der Skorpion in Mythologie und Relipionsgeschichte, Symbolae Osloenses 7 (1928), 53-82. Un 
autre point de vue, Chr. Walter, The thracian horseman: ancesior of the warrior saints? ler congr, d'études thraces, 
(Komotini, 1987), résumés, 84 et Byzantinische Forschungen 14, L (1989), 659-673; et Idem, The intaglio of Solomon 
in the Benaki Museum and the origins of the iconography of warrior saints, AXALE IV, 15 (1989-1990), 33-42. 

76a C'esten Grèce que le parti païen a eu, sous l'Empire chrétien, sen dernier centre de résistance, suela patins 
doctrinal, a survecu le plus longtemps (Julien, école d'Athènes) (J. Zeiller, L'empire romain et l'église (Panis, 1928), 
e 77. Sur les monnaies: I. Touratsoglou, Die Münzstâtte von Thessaloniki in der rómischen Kaiserzeit 32/31 v. Chr 


- 268 n. Chr, D.A.L(Berlin-N York, 1988) 95 et 26 fig. 5 e bibliographie; dem, To puso zargin de Баш» 
Өгооодоуйя 1 (1985), 71-77 et bibliographie À voir aussi, Ch. Edson, Cults of Thessalonians Em Rd (иш 
194 et G. Théocharidis, Trogi vis Manebovias мота ve oou ygóvous (285-1354), (Өхоосданбну 1980), $0. 


ni A ATE I рар оша ла 
rité des savants soutient l'hypothèse du remplacement du culte de Cabire au voisinage de l'église par celui de saint 
ajorité des s 


Démétrius. 
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était vraiment un officie 
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2.2.9. SIRMIUM OU THESS. ALONIQUE? 
3 dossier de saint Démétrius est constitué par son lieu d'origine: Sirmium 
Un dernier problème ments "tions concernant l'existence d'un ou de deux 


9 ssent les que 
acen[onique?. Corrélativement s€ posen! e d'ur 
ou Thessalonique” fom qu transfert de son culte de Sirmium à Thessalonique. C'est un détail du 
saints homonymes publié en 411 mais composé AU temps de l'historien Eusèbe, reproduit dans le 
Breviarium Syriacum, e 


re Hiéronymien et dans trois autres manuscrits latins, qui pose le probléme. On y trouve 
Martyrologe Hieron n Démétrius «diacre de Sirmium Cette référence amena les deux premiers 
eu Eee = contre l'existence du saint thessalonicien”" Leur logique est 
Le x» НАТ n'étant pas inscrit au sein du Breviarium, il n'existe donc pas. Toutefois, on 
iude SUE ner la question: si saint Démétrius a existé, pourquoi ne fut-il pas inserit dans le 
nd fut réellement rédigé ce recueil? Par qui et selon quelles motivations? Quelle est 
sa composition et Sa publication? En outre, était-il destiné — était-ce 
us les martyrs, y compris ceux persécutés à la fin du règne 
zones d'ombre subsistent à propos de cette source, En 
ans son exploitation. Notons au passage que le diacre de 
lébré le 8 et 26 octobre? 


à se prononcel 





peut trés bien re! 
Breviarium? Qui 
l'intervalle chronologique entre 
même simplement possible — à contenir t 
de Dioclétien? On le voit: quantité de 
conséquence, il faut se montrer prudent d 


Sirmium est fété le 9 avril, alors que le saint thessalonicien est cë 


„э; H. Delehaye, Les légendes grecques des saints militaires (Paris, 1909), 103- 





78. E. Lucius, Les origines, 22 
109; J. Zeiller, Les origines chrétiennes dans les province" danubiennes de l'empire romain, Studia historica 48 (Paris, 
1918) (rééd. 1967), 81-83; Fr. Barisie, Cuda Dimitrija Solunskog kao istoriski izvori (= Tà Gatuara. Anuntelau той 
Өгооаомийак фе iotogixai amyai), Byzant. Institut 2, Beograd, 1953 (I.M.X.A. 35, Thessalonique, 1967, trad, 1 
Tamanidis). R. Egger, Die Christianisierung der pannonischen Provinzen, «Sudost Forschungen» 22 (1963), 11. La 
plupart d'entre eux ne font que répéter la première opinion d'E. Lucius et H. Delehaye. V. Popovié, Sirmium, ville 
impériale, VIle C.I.A.C. (Trier, 1965) 665-675 (671-675); M. Vickers, Sirmium or Thessaloniki? A eritical examination 
of the St. Demetrius legend, B.Z 67 (1974), 338-350; G. Théocharidis, Siouov ï Oeooahovixn, Muxsdovixit 16 
(1976), 269-306; Idem, 'H iyi. èxxànoia ïj Ev тф Ztadiw (i), Ма йлбу 
Laourdas (Thessalonique, 1975), 203-239. Sur le rôle Че Sirmium, М. Duval pense avec Ch. Pietri que le rôle de Sirmium 
a été surévalué. Il ne semble pas que ce soit une «capitale» (Colloque, Villes et peuplements, 128, Discussion). О 
Mango (Byzantium, the empire of the new Rome (London, 1980), 157, traduction grecque p. 188) soutient aussi 
l'hypothèse du diacre de Sirmium et le transfert de son culte à Thessalonique. 

79. AASS octobris, XI, 786. Le cas d'un martyr célébré en endroits différents à des dates différentes n'est pas rare 
(D.A.C.L, X, 2, 2446, martyr, (1932), Н. Leclercq). Et à plusieurs dates; à voir infra le cas d' Akakios Selon M. Vickers, 
op. cit, la double date de la fête de saint Démétrius l'une pour un obscur saint Démétrius de Sirmium corr pond à la 
date primitive de la fête du saint et à la date de la translation de ses reliques à Thessalonique au milieu du Ve Selon J. 
- M. Spieser, сеце hypothèse parait trés vraisemblable, même cr l'absence de tout argument décisif (Thessalonique et 
ses monuments du IVe au VIe s. Contribution à l'étude d'une ville paléochrétienne, B.E.F.A.R. 254 (Paris, 1984), 94), 
Avec G. Sotiriou et G. Théocharidis également O. Tafrali (Thessalonique des origines au XIVe s., 65, n. 2) soutiennent 
l'existence des deux saints homonymes portant le nom Démétrius, La mort des martyrs Pierre et Marcellin doit être 
située lors de la persécution des années 303-305, sans doute en 304. Mais leurs noms n'apparaissent pas dans la depositio. 

martyrum du calendrier de 354, à la différence de celui de Gorgonius Ils étaient cependant vénérés à l'époque de 
Damase (P. - A. Février, À propos de la date des peintures des catacombes romaines, R.A.C. 65 ( 1989), 105-133 [116]). 
Les quatre martyrs de Niculitel figurent dans le martyrologe Hiéronymien à la ville de Noviodunum honorés le 4 juin et 
au Breviarium Syriacum on mentionne à Bobidounia seulement Philippos (1. Barnea, L'épigraphie, 469), V. Saxer s'est 
attaqué à l'historicité des cing martyrs de Salone qui ne figurent pas au martyrologe Hiéronymien, sinon par une mention 
corrompue de trois soldats et à la localisation de leur culte à Kapljuë. Discutant de la lecture des noms sur le fragment de 
Manastirine, il a conclu que, même s'il contient les cinq noms, leur introduction dans le sanctoral de Salone ne peut être 
que tardif (Les saints de Salone, Mélanges Franié, 1987, 313-323). Cf. N. Duval, Le culte des martyrs de Salone à la 
lumière de recherches récentes à Manastirine, C.R.A.I. 1990, II, 432-453 (445). 
ham, Isaac, Jonas et surtout Daniel restent méme aprés la. 
ils ne deviennent pas l'objet d'un culte. 





жас ёлі лалацой лообулунатос, Mélanges Vas. 





























Les saints bibliques le plus souvent représentés, Abi 
reconquête, des thèmes iconographiques destinés à l'édification des fidèle 
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administratif, le culte du sai i 
> TARE aint de Sirmium fi БА 
Я а р été intégralement détruite, EE à Thessalonique 
x ü Are n ёз 9 
e Simiun, П église de Thessalonique n'ait „шош encore la 
-ils affirmer cela? — iliale 
Huns n'avait fait que erh péter pa Léon Гг 
Huns n'avait fait que transporter le culte de Démáris de l'ancienne CANE сеш (yah les 
" s БЫ; $ enne caj à 2 
l'église de Sirmium qui est [b filiale. ат les rêves de l'éparque, il SR eS Пр 
M cula, Qui dE AAN celle de Thessalonique, Selon E. Lucius, le témoignage. dis 
manipulation volontaire des puce place dans la hiérarchie des cités, Sas ү 
scit n'év A a: lésiastiques thessa ne ente à une 
récit n'évoque cependant pas l" ques thessaloniciennes visant à modifier la ré 
ааа LA A SE dL Odes us secl 
ctifié ان‎ les avoir déposées dans I" 5 nc пе pas les 
sanctifié la basilique? On ne possède aucune posées dans eniin où elles auraient assurément 
joutons que la datation de la ba f ERAU 
L asilique a égal KIA RES 
exemple testée НЕМО galèment suscité une série d'hypothéses. Pre 
que celles utilisées pourle M Vickers sur les briques de l'église qui ING en Rodin Б 
s remparts, Mentionnons aussi le mystère qui entoure la personne d cinis, 
la personne d'Ormisdas, 


éparque du praetorium, responsabli é 
responsable de la rénova a 
portent ce nom". ation des remparts car, dans les sources, deux personnes 


que, parallèlement au transfert 
Mais, dans le cas où Sirmium. 
route? Aux yeux des partisans 
église — sur quels arguments 





. Nous n'entrerons pas ici 
MEL ipe ir vm Pid discussions aux conclusions incertaines. 
an CSS п E iétrius connut une diffusion importante el coce 
que аш p ы A de l'Empire, telles Constantinople, Ravenne et Nikapolis im pou 
p Ec Е = каш mot de la datation problématique de la basilique et de son interprétation 
nsidérant les données livrées par la sculpture et la mosaïque qui décorent ses 


Aucun d'eux n'est célébré dans les calendrier < 
martyrologe Hiéronymien (Уу. Duval, Les saints vénérés dans l'é E EE ST 
[135, 139]) la glise byzantine d'Afrique, 30 Corso (1983), 115-147 
80. M. Vickers et G. Théocharidis, o ў 
DS Ae T AA S EEA E AEE AS 
des marques des briques comme indices de datation. гче) TOS se поа 
E = ER Eu Le ciborum, 48; N. Théotoka, Tegi vv u&og(uv, 410; La plus ancienne 
Be im la А k ns oe saint Démétrius (Н. Delehaye, L'hagiographie ancienne de Ravenne, A.B. 47 (1929), 
O, p. 12, chapelle). ЇЇ supposait que le culte de saint Démétrius avait été implanté de Sirmium à Ravenne par la cour 
impériale (p. 8) et G, Bovini (Recent scoperte di edifici paleocristiani di culto nel territorio di Classe (Ravenna), Vile 
C. LAC. (Trier, 1965), 391-399). Une hypothèse engendre d'autres est plus raisonnable d'accepter que cette diffusion 
du culte du saint est due au grand rayonnement qu'avait exercé le culte du saint à Thessalonique, Sirmium cessant de 
jouer un rôle important depuis longtemps. Vers la fin du IVe etle début du Ves оп remarque la désaffectation des grands 
bitiments, la pauvreté des reaménagements, la rétraction des zones habitées et la pénétration des tombes intra muros (B. 
Bavant. La ville dans le Nord de 'llyricum, Colloque, Villes et peuplement, 245-288 (2551) ^ N. Anchialos basilique 
A. dans le baptistére au N. du narthex une mosaïque portait l'inscription ATTE AHMHTPIAI (TLA.E. 1972, 355, pl. 303, 
a. P. Lazaridis). Selon G. Sotiriou la basilique date du milieu du Ve s, et selon M. Spiro (Critical corpus of the mosaic 
pavements of the greek mainland, fourthsixth centuries, with architectural surveys, I, ЇЇ (N. York -London, 1978), 310, 
n. 475, [bibliographie]) du demier quart du Ve s. La basilique А de Nikopolis, celle des deux évêques portant le nom 
Doumétios, est dédiée par une inscription à saint Démétrius Elle date, selon D. Pallas, vers la fin du troisième quart du 
Vie s. (Corinthe et Nikopolis pendant le Bas Moyen Age, Felix Ravenna 118, 2 (1979), 93-142 (128]). Une inscription 
dans la basilique de Syia en Crète datée du milieu du Vle s, sur le tronc de la colonne mentionne: « t ATTE AHMHTPI 
BOHOI HMIN + n (Koma Хоста 7 (1953), 337-359: 4« Orlandos). D'autres églises postérieures marquent la 
diffusion du culte du saint, St. Pélékanidis, Адүо$ Tavnupwós, 309-310; D. Iiadou = Hemmerdinger, L'enkomion de 
saint Démétrius par Jean archevêque de Thessalonique, Balkan Studies 1 (1961), 49-56; V. e nat x 
tradition écrite des Miracula S. Demetrii, Byzantinobulgarica 3 (1969), 119 S; A- Papadopoulos, O Ay, AIRE cic 
кыр á 1971. Récemment Н. W. Haussig (Seidenstolfe als Mittel, 
Tiv Eî xal бошу лардёоо, Oe =" націо Demetrios in Thessalonike zu 
ie Vorlagen der Pfeilermosaiken mit Darstellungen des Heiligen Demetrios in Hagi 
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lis, les cinq mosaïques figurant le saint accompagné a des dini 

3 pélékanidis, les © а jai mpg a | 

murs" Selon St. PT Ve s. En témoignent les types figuratifs complets qui pré ор о m 
des enfants, ele: on slide, u | thématique ancien et une relation étroite avec les éléments 
idm Y sentations, c'est le saint en position d'orant 


une tradition solid 


iconographiques et stylistiques Ja majorité d 
qui s'impose, une forme archaisante et un type de Pocari 
E fc ‚т librement des soure s 
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MUS late quelques-unes d 


mgopoulos di 
artyrologia. A. Xyngopoulos. e unes de 
x, R. Kautzsch fixe à 475 son termin 


Jong cultes majorité des repre 


ortrait déjà évolué. L ‘iconographie prouve done ici 
QS. sans forcément impliquer une mention 
le ces mosaïques du VIe s.". Quant à la 


Dans la 


que la tr 
dans les m 
sculpture des chapitea 





post quem" 


10. CONCLUSIONS 





les données du complexe dossier de saint Démétrius qui 
artyrium. Inévitablement, il convenait d'aborder 

"existence du saint. Nous avons r n les ambiguités et les contradictions 
uu еке arté les sources sujettes à caution (les sources hagiographiques) 
En jt 5 а We un effort de clarté. À notre sens, la crypte constitue done. 
SE nanié à l'époque chrétienne mais ne prit sa forme définitive 


ıs avons voulu présenter l 
glise comme ma 
montré toutes 


Dans cette étude, nou é 
е référent l'identification ou non de Ге 
épineuse qu 
qui parsèment ce dossier 
hant à élargir la probléi 
ine qui fut rema 





en cherel 
un élément d'origine гота! 





209 [203, fig. 5]) identifie saint Démétrius et saint Pantéléimon. 
ne de Sinai (G. et M. Sotiriou, Elxóves ris Hovis Zivd, (1956); 
21 (Collection de l'Institut français d'Athènes, n 100). 

191; A. Grabar, Martyrium, I1, 87, 100, pl. ХЫХ, 2, fig 141-142; R. S. 
mination in the light of drawings of W. S. George, 


(Thessalonique, 1980), П, 197 


bestimmen, Xe C.LA.C 
dans la très connue ic 


de part et d'autre de la Vie 

anches, fig. 4-7; Il, 1958, texte, 

82. G. et M. Sotiriou, "Ay. Атоо, ; 

emetrios, Thessaloni 

Cormak, The mosaic decoration of S. Demetros, Д ) 
В5А 46 (1969), 42 s, pl. 5, 9; Р. Papayeoryiou, B.Z 17 (1908), 346-347, pl. IV 

= 83. St. Pélékanidis, А Mv. аднохратамкіс xdi Gutavuvils ügynuohoYtas weh леї МХА 

élékanidis, Абүо;.., Mehétes л 1 


174), (Oeooakovin, 1977), 303-306; A Xyngopoulos, Tà рашта. тоб vaoŭ TOU Ay. m ben 
«хооадоуіит, 1969. Pour deux représentations G Sotiriou, St. Pélékanidis et A. Xyngopoulos s'accordent; pour les 
ts, saint Démétrius avec les anges et saint Démétrius ауес quatre ecclésiastiques, A 
De sa part St. Pélékanidis date la deuxième scène des 
ère du dernier quart du Ve s. (Gli affreschi, 53 s.; v. partie D, n. 50). Fr. Winkelmann - G. 
Itur (Leipzig, 1987), 103, fig. 102) datent la repre entation du saint avec l'éparque 
Jean entre 629-649. À voir aussi: P. Lemerle, Note sur les plus anciennes représentations de saint. 
81), 1-10 et Idem, Les anciens recueils de miracles de saint Démétrius et l'histoire de 
la péninsule balkanique, Bulletin de l'Académie royale de Belgique, Classe de lettres 65 (1979), 395-415 

84. R. Kautzsch (Kapitellstudien, Beiträge zu einer Geschichte des spâtantiken Kapitells im Osten vom 4. bis ins 
7. Jahrhundert (Studien zur spátantiken Kunstgeschichte, 9), (Berlin-Leipzig, 1936), 73-74, 129, 159-160) pense, qu'à 
l'exception de quelques chapiteaux «antiques» aucun autre n'est nécessairement antérieur а 475 ni postérieur à 525, 
sinon 510; une datation entre 490-510 lui semble possible (la basilique de Saint-Jean Studios (463 ou 4534?) est la base 
de sa chronologie), M. Vickers (F ifth century brickstamps from Thessaloniki, B.S.A. 68 (1973), 285-294) la date plus 
proche du milieu du Ve s. à cause de l'identité entre les estampilles des briques utilisées dans la construction des 
i-Démétrius en soutenant que Saint-Démétrius, Acheiropoietos, la première basilique sous 
ais byzantin et les remparts sont érigés aprés le déplacement du 
préfect de Sirmium à Thessalonique en 442/3. II est suivi par W. E. Kleinbauer (Some observations on the dating of S. 
jon 40 (1970), 36-42) du style des plus anciennes mosaïques de 450-475, et bibliographie. 
R. Cormac, op. cit, propose la fin du Ve s.; С. Mango 450-460 (Architettura bizantina (Venezia, 1974), 
r entre 510-520 (v. aussi p. 168, n. 21-22) et récemment il a adopté une datation «début du deuxième 


quart» (Remarques sur Saint-Démétrius de Thessalonique, Mélanges M Chatzidakis, II (Athènes, 1992), 561-569) «si 
Pon veut bien admettre qu'il a montré quelque chose». D'ailleurs G. Sotiriou propose 413 оц plutót la deuxiéme moitié 
du Ve s. par le témoignage des matériaux et des monnaies trouvées (p. 246) Enfin R. Krautheimer (Early christian and 
byzantine architecture, Harmondsworth, 1968 (4e éd. 1986), 96-97, 328-329, n 49) la date des dernières années du Vë 
s. Sur le plan de l'église en dernier lieu: Beat Breank, Zum Baukonzept von H Demetrius in Thessaloniki, Boreas 17 
(1994), 27-38. On doit évaluer que la construction dure plusieurs dizaines d'années et que la décoration peut ètre; 
réalisée ultérieurement, La construction de Parthénon a duré quinze ans, de Sainte-Sophie de Constantinople cing à six 


ans, du temple de Zeus olympien sept siècles, de Peisistrate à Trajan. 
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Léontios et l'évêque 
Démétrius, A.X.A.E. IV, 10 (19! 
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qu'après une longue évolution, La foss é 

d'une tombe ni dans la crypte ni à l'emplacement de l'abside de l'«ciiarocr n ER Ыш ыз 
constat n'annule cependant pas une telle possibilité, Une ton e leak 
découvrir, se situe peut-être dans les thermes » i n дез tombe où plutôt une inhumation, encore à 
Les informations fournies par les textes hagiographique КЫЧЫ Ыр atu ens 
tenu du genre litéraire dont ils relèvent, reste par ailleurs possible que lé culie du doa bg 
bein ees une eiae ble que le culte du saint ait remplacé 

Опа Aus pé DF GE Te ТЕШЕ PAE era ER E TERR REN 
pour renforcer la foi en l'existence de la tombe du saint Ан Mb ied 
sali these a RE OE ER 
probléme de ах Meloricit Le ШШЕ de ену етен ааа е SR iip. 
сенен gates busto АГ е Malo Te ch NE ЫН 
Nous pensons que le problème de копова du saint ne peut tre тёр par Veramen séparé d 
divers elementai car NP dE Gen verses БЕ ORIG CE be enis inis ы Ыы 
ensemble; Nous pensons qu'on he peut тле вава дава mE E 
күзе ы Rer d ier catégoriquement l'existence du saint. Cette dernière est 

51 du dévelo| el i e reflète 
danses hagiogrephiques Comme les RAR Thistoire ke Hund ue 
le mythe histoire. La tradition si grandiose liée à Démétrius n'a pu naître et se déveloj rd vente 

. Étant donné qu'aucun élément décisif ne prouve le contraire, il est donc rabie gut 
1 чогы, des thermes déroula un événement historique ayant un rapport ауес le Gia et 
peut-être | inhumation d'un officier romain (7) durant la persécution de Dioclétien". On peut croire 
que la basilique a été construite en son honneur et que c'est ce personnage qui suscita une longue 
tradition polymorphe. Le prétendu transfert à Thessalonique du culte d'un diacre de Sirmium n'offre 
pas assez de garanties pour constituer une solution crédible. 

Pour terminer par la question du martyrium, nous considérons bien la basilique de saint Démetrius. 
comme un martyrium à l'instar d'autres lieux saints construits à l'endroit d'une théophanie. Il ne 
désigne pas forcément le lieu de la présence corporelle du saint mais doit être davantage interprété 
оше un martyrium honorifique construit en souvenir d'un saint dont on ignorait l'emplacement de 
la tombe. 























22.11. LE TRANSEPT 





L'identification de la basilique Saint-Démétrius à un martyrium est aussi confortée par la présence du 
transept“, L'une des fonctions du transept s'avère en effet liée au culte martyrial. Depuis la fin du 
siècle passé, de nombreux savants ont réflechi sur la signification et l'évolution historique du transept. 
Quantité d'hypothèses ont été avancées. Certaines d'entre elles expliquent son apparition par des 
facteurs purement architecturaux — l'influence des bâtiments romains — d'autres par des motifs 
fonctionnels relatifs aux besoins de la nouvelle religion. La basilique paléochrétienne, cette création 
de l'époque de Constantin, qui constitue assurément un type nouveau dans l'histoire de l'architecture 
est née pour glorifier une nouvelle religion et répondre aux impératifs de ses cérémonies. Pour envisager 
ce probléme et éviter les anachronismes, il faut se replacer dans l'esprit du temps qui vit naître la 
nouvelle religion et distinguer ses propres expressions religieuses et artistiques. On part du principe. 
que l'art possède sa propre dynamique évolutive, essayant d'apporter des solutions aux nouvelles 
demandes, notamment en adoptant de nouveaux styles. À notre sens, l'apparition du transept ne 
s'apparente pas à une imitation de bâtiments antérieurs, mais apparait comme ше innovation visant à 
exprimer les sensibilités artistique et religieuse d'un nouveau monde. Certes, la présence du transept 
à travers les âges — non pas seulement au moment de sa naissance — ne s explique par une raison 


ER 
ème décret de Dioclétien. 


85. G. Théocharidis (Sipp1ov, 287, 289, 306) le situe à l'an 305 aprés le quatr 


86. G. et M. Sotiriou, "Ay. Antos, 


147-158; P. Lemerle, Saint-Démétrius, 673-694. 
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88. Pas de transept en Afrique du Nord (sauf Junca, aberrante), PR поп plus en Syrie -Palestine (sauf Génésareth, 
aberrante), Un groupe important en Italie, un autre dans les Balkans grecs; indications éparses en Égypte et en Asie 
Mineure; un seul à Bosra et un seul en Afrique du Nord en Apollonie de Pentapolis Cyrénaïque (P. Lemerle, Saint 
Démétrius, 687). Une abside au mur, une salle transversale devant elle qui fait saillie sur les murs latéraux et elle 
ansept et une salle développée selon l'axe de l'édifice. L'église commémorait la 
à l'endroit méme du miracle (A. M. Schneider, Die Brotvermehrungskirche; А. 
Grabar, 1, 128). Le transept de l'Occident est unique et non divisé avec ME triomphal et une toiture particulière» La 
basilique de Saint-Pierre-ès-Liens rompt l'uniformité des transept de Rome et de Marusinac, Il est primitif et présente 
une division tripartite analogue à celle des transepts de l'Orient (К Krautheimer, S. Pietro, 353). De J, P. Kirsch (Das 
Querschiff in der stadtrómischen christlichen Basiliken des Altertum F. J. Dólger, Festschrift (Münster, 1939), 148- 
156) et d'E. Weigand (B.Z. 39 (1939), 569, compte rendu de J. P Kirsch) il a été considéré comme une addition 
postérieure 

89. H. Christ, Zur Erklärung des T-fórmiger 
(1935), 203.311; О. Wulff, Byz -Neugr. Jahrb. 6 (1936), 76 et pour les églises oriental 


A. Orlandos, Н 6aouux], 165. 
00. A. Grabar, I, fig. 98 (Montano, libro secondo, pl. 31) semblable à une basilique à transept; un héróon en forme 


de basilique à trois nefs à Mactar, G. Picard, C.R.A.I, 1945, 185 À voir les hypothèses de G. Dehio, F. Kraus, H. Glück 
= O. Wulf. comme originaire de la maison romaine à péristyle, combinaison cella trichora et aula des palais romains, 
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91. A. Grabar, Martyrium, 1, 305. 
m diten ns Forma crucis templum est; sacra triumphalis, signat imago locum = Vimage sacrée, 
he ш дөн И үш Strzygowski, Kleinasien, ein Neuland der Kunstgeschichte (Leipzig, 1903), 137) Û 
issus, es, 115), En 380 Grégoire de Nysse parle d'une église dont «oraugóc żon toù eivemgiov tò aya» 
(PG. 46, 1096). L'église de Saints-Apótres à Constantinople était en croix inscrite qui ne doit pas avoir obligatoirement 
une liaison avec la croix chrétienne et son symbolisme. «Il n'est pas nécessaire de faire intervenir le symbolisme de la 
croix, car ce plan n'était pas inconnu de l'Antiquité; cependant des textes souvent cités montrent que ee symbolisme a 
tainement été conscient à partir de la deuxième moitié du IVe s.» (P. Lemerle, Thasos, Byzantion 23 (1953); 539). 
«Un groupe seulement de martyria latins aurait de fortes chances de procéder directement des modèles orientaux; ce 
чоп! les sanctuaires des martyrs en forme de croix élevés coup sur coup vers 400 (..) à Milan» (А. Grabar, 1,422) (p.ex. 
Saint-Ambroise), Sur le plan de Saints-Apótres de Constantinople et leur attribution à l'époque de Constantin ou à celle 
de Constance v. (R. Krautheimer, Architecture, 47 et 320, n. 4). 
93, A. Grabar, I, 299; R. Krautheimer, S. Pietro, 412; А. M. Schneider, Die Brotvermehrungskirche, 35 s; О. 
Wulff, Altchristliche, 204 
94. À voit le texte supra; A. Grabar, 1, 299. Par contre la tombe de saint Jean à 
tombe de saint Ménas est en dehors du saint Béma dans les deux périodes de l'église, celle de saint Athanase et celle dite 
d'Arcadius du Ve s. (O. Wulff, op. cit 27 et 205 et P. Lemerle, Philippes, 371, n. 1), Ce demier n'est pas d'avis d'établir 
une opposition entre les transepts d'Occident qui seraient d'origine martyriale et les transepts d'Orient (Saint-Démétrius, 
687, 690). «En réalité le jeu des ressemblances et des dissemblances cst bien plus complexe et on incline plutôt vers la 
motion d'un monde paléochrétien unique marqué par quelques régionalismes plus ou moins affirmés (A. Grabar, 
Martyrium, 1, Avant propos de l'édition de 1972, Var. repr London, 1972, p. ID. «En Occident le culte des reliques а 
joué un rôle capital dans l'aménagement du transept, tandis que dans la basilique grecque la liturgie a eu plus d'importance 
que le culte des relique» (WI, Sas-Zaloziecky, L'art paléochrétien (Paris, 1963), 33). 
95. La théorie d'E. Dyggve qu'A. Grabar accepte comme concernant l'origine funéraire des basiliques-martyria 
munies d'un transept (1, 299). E. Dyggve, "Basilica discoperta, un nouveau type d'édifice cultuel paléochrétien, IVe 
CLA C. (Vaticano, 1938), 1, 415-431; Idem, Probleme des altchristlichen Kultbautes, Zeitschrift für Kirchengeschichte 


59 (1940), 103-113. A. Orlandos, 'H. &aouwe 72, fig. 44-45. 
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Un autre indice va à l'encontre de cette hypothèse généralisée. Un grand nombre de basiliques à 
transept ne possèdent pas de reliques et ne peuvent dès lors constituer des martyria. Ceci dit, on ne 
peut exclure qu'une composante architecturale considérée au moment de sa naissance dans une certaine 
perspective ait eu plus tard et/ou dans un autre lieu une fonction différente. Cette solution aurait 
l'avantage de résoudre le probléme des nombreuses fonctions attribuées au transept. C'est évidemment 
une autre question de déterminer ses fonctions successives à travers les siècles et les pays. Notons ici 
qu'on ne connait aucun transept à ctère martyrial. Il est absent des régions où le culte des martyrs 
fut intense (Afrique du Nord, Syrie, Palestine) et fait son apparition dans une église urbaine, celle du. 
Latran, modèle de Saint-Pierre et Saint-Paul-hors-les-murs (384-399), qui n'a aucun rapport avec une 

relique" 
La datation du transept de la basilique du Latran pose probléme. Celui-ci est-il contemporain ou 
postérieur à l'édification de la basilique cons! antinienne”? S'il est contemporain, on peut lui attribuer. 
une fonction primitive non martyriale. II est possible que ce modèle fut adopté par les constructeurs de 
Saint-Pierre du Vatican, ёр riale. À première vue, nous aurions donc affaire à une imitation 
stylistique. Ce style architectural fut inventé par les architectes de Constantin et mis en œuvre dans les 
églises basilicales. Cette conception du bâtiment offrait un espace vaste et satisfaisait les besoins 
cultuels. Si le transept est postérieur à la basilique constantinienne et à Saint-Pierre, il semble permis 
de croire que sa raison initiale était de créer un vaste espace de circulation pour les fidèles autour de la 
tombe de l'apótre. Ce procédé commode aurait suscité un remaniement du Latran et fut adopté 
directement par d'autres basiliques. Cependant, méme dans les églises conservant des reliques (y. 
compris à Rome), le transept ne se rencontre pas toujours". Le transept apparait donc comme une 
solution architecturale assurément facultative pour les martyria. Les constructeurs étaient libres de. 
l'adopter ou de l'écarter. 

J. Lassus considérait que le transept résultait d'une évolution typologique logique: selon lui, la 
basilique à transept constitue la première tentative de fusion entre les formes architecturales propres 
au martyrium et celles jugées canoniques pour Ja liturgie eucharistique” On pourrait éventuellement 
accepter une telle évolution si celle-ci s'opérait sur un laps de temps assez long et concernait des 
constructions au caractère secondaire, mais ici nous avons affaire à une œuvre de grande ampleur 
destinée à de multiples fonctions et à un court inten jalle chronologique au cours du règne de Constantin, 
Un vaste espace précédant l'abside facilitait le service liturgique et «il parait plus probable que des 



























































96. P. Lemerle, Philippes, 379; Idem, Saint-Démétrius, 692; C. H. Forsyth, The transept of old St. Peters at Rome, 
dans: Late classical and mediaeval studies in honor of A. M. Friend (Princeton, 1955), 59. J. Toynbee - J. Ward Perkins, 
The shrine of St. Peter and the vatican excavations, L ondon, М. York, Toronto, 1958; Vers la fin du IVe s. l'architecte. 
Kyriades a construit la basilique de Saint-Paul-hors-les-murs à cinq nefs et transept qui а remplacé une basilique de 
dimensions modi à l'honneur de saint Paul construite par Constantin sous le pontificat de Silvestre (314-337) (G. 
Bovini, Il mosaico dell'arco trionfale di S. Paolo fuori le mura a Roma, 18 Corso (1971), 115). 

97. Sur les résultats des excavations dans Saint-Jean de Latran v. J. B. Ward Perkins, Constantine and the origin of 
the christian basilica, P.B.S.R. 22 (1954), 69 s, «Ces excavations n'ont pas examiné cette partie du transept qui projette 
au-delà des murs N. et S. de la nef, et seulement, quand cela sera fait, l résultats peuvent étre regardés comme 
définitifs. Le plan des fondements de Saint-Pierre refléte la logique architectura le d'un transept indépendant. la charge 
de la preuve reste maintenant avec ceux qui prétendent que le transept de Latran est un trait original» (p. 85). R 
Krautheimer (Architecture, 26) accepte la postériorité du transept de Latran; il est témoigné que la construction de 
Saint-Pierre a commencé l'an 324 ou 333 et certainement achevée avant 397 (atrium) (Idem, op. сіб, 319, n. 36); la 
basilique de Saint-Jean de Latran a commencé en 312-313 et fut achevée avant 320. Elle était. le tróne du Christ roi et de 
l'évêque et en méme temps le siège de la divine majesté de l'empereur (Idem, The constantinian basilica, D.O.P. 21 
(1967), 117-140 [121]). 

98. А. Grabar (I, 297) lie l'addition du transept à la basilique de Sainte-Marie Majeure avec l'installation de la 
relique de la créche. Le transept réapparaît dans les basiliques urbaines de Rome à Sainte-Praxéde et ailleurs, c'est dans 
les sanctuaires où les papes du УШе et du Xe s. déposent les corps saints qu'ils enlèvent aux catacombes. À voir encore 
Sainte-Agnès, basilique des Apótres, Saint- Chrysogone (Rome); Saint-Apollinaire in Classe. La propagation du transept 
à l'époque carolingienne à travers toutes les pays de l'Europe occidentale témoigne des facilités qu'il offrait par la 
présence de l'autel au croisement des branches et l'aménagement du confessio 

99, J. Lassus, Sanctuaires, 111, n. 1; cf. H. Chris! klárung, 293 
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ss lentiques, du mı 
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derniers, vers la fin du IVe s, о оа dare оспан 
alte hypothèse ЖҮН E те décisive à façonner la liturgie. À nos yeux, si 
invisageons maintenant la c 
шаап a offre dS WES UN iu н qui entend lier le transept де la basilique 
malheureusement la question de savoie sî la basilique fu conne ex woe соли de тект 
dons de l'empereur cités dans le Liber Pontificalis = la place de ces bjos dans ie en conven 
déterminée, La question аа de oil [ba anb en elle оет 
compte de ces dons et particulièrement des alraria s de l'église tenaient 
transept devait obéir à des ordres plus généraux et no semble qu'un dispositif comme celui du 
D'autre part on sorte АА CES tete cse 
dans TES les altaria à un autre endroit et pas obligatoirement 
M Do Bud aie dés Ribes mal eoe de mus pius général et 
ped s. Cette hypothèse offre une solution satisfaisante, parce que 
s ts prennent certes des faits de l'influence des offices, mais aussi des 
catégories de contacts qui se situent en dehors de la liturgie à l'occasion de démarches de la piété des 
individus et des Гошев»! C'est la proposition de G. Sotiriou pour le transept de Saint-Démétrius. Si 
nous acceptons sa théorie, nous sommes amenés à identifier le transept à une prothése, c'est-à-dire à 
l'endroit où l'on déposait sur des tables spéciales le vin et le pain choisis parmi les dons des fidèles. 
Avant de les porter à l'autel, on y inscrivait les noms des donateurs et on y récitait certaines prières, 
P. Lemerle admet ce rôle du transept à la condition qu'on пе nomme pas pastophoria les branches, 
comme le fait G. Sotiriou™, Ce dispositif rencontrait mieux le besoin d'un espace libre autour du 
sanctuaire. G. Sotiriou explique qu'au VIe s. le transept servait surtout aux diverses cérémonies des 
offrandes. Celles-ci ayant cessé d'être pratiquées au cours du VIe $., le transept de Saint-Démétrius 
subit au siècle suivant d'importantes modifications, à mettre en relation avec le développement des. 
chœurs!%. C'est cette hypothèse qui suscite le moins d'objections, On remarquera toutefois la relative 
rareté de ce dispositif: celui-ci se rencontre seulement dans un petit nombre de basiliques. Cette précision 
confirme ce que nous avons dit plus haut Le transept apparait comme une composante. facultative de 
la structure architecturale. e 
L'hypothèse qui rapproche la création du transept de l'aménagement de sièges pour les prètres!” 





























100. A. Grabar, I, 303. 3 

101. Opinion d'O. Wulff (Altchristliche, 204; Byz-Neugr. Jahr. 6 (1936), 70) condamnée par Th. Klauser et PRE 
par P. Lemerle. Selon lui le transept aurait son origine dans le développement pris par la liturgie et l'augmentation ie 
nombre des prêtres. Ce développement, dit Th. Klauser, s'est produit sous l'influence du cérémonial de PESO 
pas antérieur à 500. De plus une considération d'ordre aussi général n'expliquerait pas que le инер Wi ie 
exceptionnel (P. Lemerle, Philippes 379, п. 4) Sur l'hypothèse liturgie-prètres, Н. Grisin, саа SD 
medioevo, Ï (Roma, 1908), 348 s.; J. Bühlmann, Die Entstehung der Kreuzkuppelkiehe, dans Zeitschr. BEER 
der Architektur, Beiheft 10 (1914), ids E= Е Т Күл Етар Li 
l'extension et la division tripartite du chœur EE jusqu'a intre Toe on, 210 5 
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re (314.335) (D.A.C.L. УШ, 2, 1546-1549, Latran, (1929), H. Leclercq). 
on de 1972, p. l 

v ёт тї руш émis, echa IL, ! ( 
1942), 190-193; Idem, et М. Sotriou, AY 





römischen Pr 
Liber Pontificalis, à voir la vie du pape Sil 
103. A. Grabar, T, Avant propos de l'éditi 
104. О. Sotiriou, 'H apóbeo nal х0 mon 
xonani xai. Bave daia (APE 
e, es, 375, 384, 386. Ne 
bo e HR. Ay, Angus, 149, Р. Lemerle Sanc Démérus 692 
a È ЫШ A.E. 1920, 197; О. Wulff, ор. cit; J, Bühlmann, ор. et 


1941), 76-100; Idem, 
Anis, 149. Р. 





360 MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





en rapport avec le développement de la liturgie relève de la méme catégorie. Dans ce cas, comme dans 
celui du rôle martyrial, la largeur du chœur est agrandie afin de permettre une circulation plus aisée du 
clergé et d'assurer de la sorte un meilleur fonctionnement de la liturgie. L'adoption de dispositif élargi 
aurait donc été laissé au choix des constructeurs et du clergé. A. Grabar va plus loin en affirmant qu’ 
«il s'agissait au fond en pays grecs, d'une adaptation architecturale qui annonce l'iconostase (...). Que 
ce soit au moyen du transept ou de l'iconostase que les Grecs aient étendu le chœur à travers toute 
l'église et séparé par une ligne transversale le «saint des saints» des locaux destinés aux fidèles» 07. 
Une telle observation sort du contexte chronologique, typologique et liturgique de notre étude, 

Les avantages de cet élargissement du choeur paraissent plus clairs dans le cas des églises 
mentionnées ci-dessous. «Il s'agissait de créer un couloir de circulation autour du local sacré = 
presbyterium (...). Dans certaines autres basiliques grecques, les bancs du clergé qui prolongent ou. 
remplacent le synthronon de l'abside sont fixés de part et d'autre de l'autel à l'entrée des croisillons 
du transept (Nikopolis A) et l'on peut s'y rendre compte de l'avantage que l'aménagement du choeur. 
tirait de la présence des salles transversales; dans les basiliques dépourvues de transept des bancs 
semblables se pressent étroitement contre les colonnes de la nef (Stobi, église épiscopale)». Sur le 
plan du sanctuaire des basiliques à transept de Nikopolis A et B, on perçoit bien que l'extension du 

chœur et l'isolement du transept facilitaient la circulation et l’œuvre du clergé". Ces exemples sont 
très instructifs sur la nécessité de l'extension des branches latérales. On pourrait peut-étre objecter 
que le presbyterium était reserv é à la circulation du clergé et non à celle des fidèles, qu'il n'y avait pas 
un besoin immédiat de l'étendre et que les églises citées, du VIe s., sont assez tardives. De méme, si la 
nécessité d'élargir l'espace pour le clergé et de créer des bancs existait vraiment, elle aurait concerné 
toutes les églises. D'autre part cela dépend du dispositif du synthronon et des bancs dans chaque 
église. Toutefois dans les exemples cités nous constatons que l'extension du chœur fut vitale pour ces. 
églises. Elle a dû par conséquent améliorer l'exercice de Ja liturgie dans quantité d'églises 
Revenons un temps à l'interprétation du transept comme élément martyrial et considérons la 
théorie ФЕ. Dyggve relative à la jonction de l'abside avec une longue salle transversale la précédant. 
E. Dyggve reconstitue la basilica discoperta et la replace dans le contexte du passage de l'édifice 
funéraire à l'édifice basilical. A. Grabar, sans accepter ni exclure la théorie d'E. Dyggve, estime que 
la raison d'être du transept s'avère peut-être «plus générale que les пёс du culte des reliques». 
Il considère «le transept des basiliques-martyria comme une application particuliére, mais plutót 
fréquente, d'un élément que les basiliques adoptaient dans diverses circonstances, lorsque, pour des 
raisons liturgiques différentes, on. cherchait à agrandir le chœur dans le sens de la largeur», 
Nous reproduisons ici la théorie d'E. Dyggve formée à partir d'observations effectuées sur «certains. 
martyria de Salone qui semblent offrir des constructions intermédiaires entre l'abside isolée et la 
basilique martyrium. Marucinac offre de part et d'autre de l'abside précédée du tombeau du martyr, 
deux modestes salles symétriques développées dans le sens de la largeur et suivies de simples portiques 
qui encadrent une cour sub divo. Au martyrium de Manastirine, on avait commencé par poser une 
salle transversale devant l'abside funéraire, pour lui joindre plus tard un local oblong qui donna à 
l'ensemble du monument l'allure d'une basilique. L'histoire monumentale des martyria de ce genre, 
qui procédent d'un type particulier des héróa, nous le montre ainsi s'amplifiant de plus en plus, par 
voie d'additions occasionnelles et aboutissant à des édifices complexes qui rappellent les basiliques à 
transept!!, E. Dyggve a donc cru reconnaitre les étapes d'une formation progressive des églises avec 
salle transversale. 
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107. A. Grabar, 1, 302, rejetée par G. et M. Sotiriou, Ay, Amurjrotoc, 150. 

108. A. Grabar, I, 302; G. Sotiriou, H лоббео\с, fig. 3; A Orlandos, 'H баои, 52 ‚ 490 (Daphnousia), 491 
(Olympie), p. 527, fig. 492 (Aphentelli), p. 528, fig. 493 (Thasos), р. 531, fig. 497 (N Anchialos B), p- 176, fig. 134 
(Nikopolis A), p. 175, fig. 133 (Nikopolis B) 

109. A. Grabar, I, 297-304; E. Dyggve - R. Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona 
Ш (Wien, 1939), 85, 92, fig. 113, 125, p. 102; E. Dyggve, Die altchristlichen Kultbauten an der Westküste der 
Balkanhalbinsel, IVe C.LA.C. (Vaticano, 1938), 415-431; P. Lemerle rejette l'hypothèse d'E. Dyggve en acceptant que 
Latran est antérieur à Saint-Pierre de caractére non martyrial et possédant un transept contemporain (Saint-Démétriuss 
677, 692). 
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2.2.12. DAPPORT DU TRANSEPT 


Nous avons constaté qu'il n° 
qu'il n'exi 6 
Mei ARES e une raison prépondérante justifiant la création du transept. 11 
net des martyrs, agrandir l'espace du chœur obir à des motifs liturgiques, offir une 
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image plus esthétique, voire imiter par son plan la croix. Sa prése s obligatoire mais 
par son pl р! р: g 
p oix. Sa présence n'était а 
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110. A, Grabar, I, 297, fig. 32-34. 


H. - I. Marrou a présenté au УПе СТАС. 2 
basilica discoperta» un passage d'une lettre de SE ея p А A à Chalet oT es 
de la minorité antiochienne, favorable à Nestorius. L'épisode se place en cem aM Le m «Ev pes 
ad peylorn обот xai тёооарас éyoúon отой mhïlos 10ооіобц xai hurle йушбеу £x vov boréyuv тос ortu 
ёлоцодиба». H. - I. Marrou voit dans ce dispositif, d'une cour en plein air entourée de portiques, l'orateur se tenant à 
un niveau supérieur, celui d'une sorte de basilica discopertu. Cette notion énonce une basilique cimétériale avec abside, 
trois portiques et cour comme celle de Marusinac, Mais ici nous avons affaire à une cour à quatre portiques et deux 
étages, par où —le deuxième étage l'orateur parlait à la foule. Donc il s'agit d'un marché public à magasins (rs 
commun pendant la période gréco-romaine qui n'a aucune liaison avec la cour soutenue par l'auteur seule la notion du. 
rassemblement en plein air peut avoir un rapport, mais qui pourrait avoir des destinations diverses. Sur la signification 
du mot ботко: A. Orlandos - J. Travlos, Леб жби ügyaiav аоухекхомйу бошу, Bu. Аруу; Ermo 94 (Adivo, 
1986), 81; également, Attpv. Anymrpáxoo, t, 3; à comparer l'arium à étage de la basilique D d'Amphipolis (LAE, 
1976, 102, E. Stikas) et l'atrium à quatre portiques de la basilique de Saint-Serge de Gaza (A Orlandos, 'H aou, 
102, fig. 57) et d'autres exemples à étage, Bethléem, le sanctuaire de la nativité Tebessa (p. 105, n. 1), Parenzo (p. 102, 
fig. 58, 60, 62) à quatre portiques comme la synagogue de Stobi (A survey of the early christian town of Stobi, D.O.P. 3 
(1946), fig. 187, E. Kitzinger). Exemples de trois et de quatre portiques (A. Orlandos, p. 99 5.) 

111 R. Krautheimer, Constantine's church foundations, VIIe CLA C. (Trier, 1965), 237-256 (243-244), insiste 
sur la variété des plans des églises constantiniennes, «La variété parait aujourd'hui comme le facteur dominant dans le 
plan des basiliques constantiniennes, Dans un large degré cette variété est manifestement basée sur les coutumes locales. 
La pratique locale des bâtiments détermine l'habileté et les matériaux de construction. Les similitudes des coutumes 
liturgiques comme furent développées à partir du IVe s. avec de grandes variétés régionales ont agi sur le plan des 
églises. vu.. dans le cadre, bien qu'il ne soit pas nécessairement expliqué comme а, du contexte du rituel local 
prédominant.. et technique de construction, usage liturgique et catégories fonctionnelles — аһыы шке 
martyrium». Nous acceptons les processus déterminés Par Jes catégories fonctionnelles etles; particularités: сінді 
de construction, mais il est un peu difficile d'imaginer des coutumes liturgiques variées au ш En: m E 
règne de Constantin au moment où Te christianisme sortait à la lumière du jour eun on observe que pm 
monuments constantiniens des lieux saints sont constr sur un sol NE и Mie 
grottes et le plan du monument devait renter l'aménagement mine à LE Re ee À 
où les églises ont Cons rage. NE a ions du Moyen Orient avec une longue tradition 
ne раз oublier également l'entourage: monumental propre des régi = 
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«Donc c'est au jeu complexe des influences d'une part, de l'autre aux usages liturgiques qu'il 
faut demander l'explication». Ainsi en ce qui concerne l'emploi général du transept, nous devons 
nous accorder avec P. Lemerle pour qui le transept «correspondait plutôt à une commodité qu'à une 
nécessité», affirmant que «la question du transept fut de celles qui ne contiennent ni réponse simple, 
ni explication unique. Créé pour répondre à certains besoins il a pu serv ir à en satisfaire aussi d’autres»! 
La grande diversité géographique rend difficile l'histoire de son évolution et le rôle respectif joué par 
d'éventuels centres. Chaque région à créé librement un mode de transept, selon sa propre inspiration, 
sans jamais se référer à un type architectural imposé! 








2.2.13. LES FACTEURS ESTHÉTIQUES ET HUMAINS, 
VOLUTION ARTISTIQUE 





Nous n'avons pas encore traité du facteur esthétique car nous voulons lui donner une importance 
significative. Ce critére est en effet souvent négligé par les savants qui considèrent l'architecture 
comme un art fonctionnel et ne cherchent que des raisons utilitaires pour expliquer l'apparition du 
transept. Il convient pourtant d'envisager l'architecture comme un art à part entiére sécrété par un 
contexte social et religieux bien précis. Quelle était la conception des contemporains à son égard? 
Quelles sont les diverses composantes (donateur, Église, architectes, autres...) de la création 
architecturale? À nos yeux, il est impé atif d'examiner d'abord ces facteurs avant d'étudier tous les 
autres qui sont suceptibles d'intervenir dans la fabrication de l'œuvre. Les raisons utilitaires sont loin 
de justifier l'érection de tous les bâtiments. La sensibilité humaine et les préférences esthétiques (du: 
donateur ou de l'architecte) ont, hier comme aujourd'hui, leur mot à dire. 
J. P. Kirsch a étudié les caractéristiques esthétiques mises en œuvre dans la construction des 
grandes basiliques romaines à cinq nefs au caractére monumental", Selon lui, le transept confère aux 
nefs un degré de finition plus harmonieux; l'œil, par le grand arc triomphal de la nef médiane et les 
ares plus petits des nefs latérales, trouvait un espace offrant une impression visuelle riche et 
harmonieuse, De plus, par sa majesté, l'axe formé par l'autel et l'abside satisfaisait esthétiquement 
le spectateur. L'absence de division du transept dans les basiliques romaines contribue à cette Impression 
d'espace. Ces considérations dites d'une «Konstruktiv ästhetischen Rücksichten» sont ba par J. P. 
Kirsch sur la contemporanéité du transept et des nefs du Latran. L'auteur admet que cette basilique a 
servi de modèle aux églises Saint-Pierre et Saint- Paul-hors-les-murs. Il estime enfin que le transept 
romain n'avait pas de justification fonctionnelle. 
Nous avons vu que les raisons mentionnées ci-dessus (prothèse, culte martyrial, bancs du clergé, 
liturgie) sont des raisons avant tout pratiques. À ces quatre facteurs auxquels il faut ajouter la raison 
esthétique, on doit chercher la raison primitive. En considérant le moment de la création, nous attribuons 
un róle prioritaire aux facteurs esthétiques et envisageons les autres comme subordonnés. Nous croyons 
que la question relative au lien existant ou non entre le transept et la basilique du Latran est secondaire, 
Si le transept apparaît effectivement en premier lieu à Saint-Pierre, cette présence octroyerait une 
importance particulière au rôle du culte martyrial sans pour autant exclure les raisons esthétiques: Si 
on accepte la primauté de Saint-Pierre, on peut croire aussi que le Latran s'apparente à une imitation 
architecturale témoignant du succê des innovations de Saint-Pierre. Vu que le Latran n'est pas une 
église martyriale, l'existence du transept ne se геїеге qu'à des raisons essentiellement esthétiques. 


















































113, P. Lemerle, Saint-Démétrius, 690, 692, 694 
114. б. et M. Sotiriou, Ay. Апиўтохос, 158. À voir l'influence du transept de Nikopolis dans sa région (D: Pallas, 
Où уорактйоес жй ij ахтуобоМа vis étonnants QT том rig Numéro ler C:I. sur l'histoire et 
l'archéologie de Nikopolis d'Épire (Nikopolis A) (Prévéza, 1984) (1987), 225-239. 

115. J. P. Kirsch, Il transetto, 210 s 

116. Selon A. Orlandos (Н боол, 170) la présence de l'arc triomphal n'est pas due à des raisons. exclusivement 
esthétiques, mais aussi statiques et techniques. Cela n'empêche pas son absence de la grande majorité des basiliques à 
transept. Il n'y a aucune connexion avec l'arc triomphal romain. Origine fonctionnaliste ou motif décoratif? (S. Lang, À 
few suggestions towards a new solution of the origin of the early christian basilica, R.A.C. 30 ( 1954), 189-208 [208]). 
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117. P. Lemerle, Philippes, 379. 

117a. Vitruve, De Architectura, 1, 3, 2 «ratio firmitatis, utilitatis, venustatis» (solidité, utilité, beauté). Sur Br. Zevi 
v. lan, 123 

118, «La nouvelle religiosité en cherchant l'au-delà et l'infini exigeait une atmosphère sombre dans laquelle les 
formes architecturales ne soient pas tracées avec netteté, mais elles présentent quelque chose de pittoresque, mystérieux 
eL immatériel (..), L'intérieur de la basilique ne cherche plus à donner l'impression de la gravité romaine, IL y a une 
légèreté et l'impression de rejeter la substance matérielle du bliment e exprimant le contenu spirituel de l'époque par 
Tee formes indélerminées et immatérielles. Derrière les bâtiments se ome toujours les puissances psychiques de 
chaque époque, ce sont elles qui définissent leurs formes et leurs caractères» (A. Orlandos, Н 6aoUuxii, 589, 597, 598), 

autonome des formes culturelles était le premier élément de T héritage spirituel ancien à abandonner, Pour le 
monde ancien une œuvre d'art avait une signification qui ЧА, d'abord esthétique, mais au christianisme sa signification 
Git totalement différente. Le nouveau idéal chrétien de la vie n'a pas modifié les formes extérieures de Гап, mais à 
changé sa fonction sociale. Les formes de l'art cllescmémes ne montrent pas de changements radicaux Jti i ie : 
L'ancien expressionisme romain se développe en un style de fuis secu М E de l'art de la 

айне а complète» (A. Hauser, The social history of art LE lon, 1962), 1, 
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intellectuelles, déterminant les préférences esthétiques, qui évoluent". La basilique paléochrétienne 
et, à un autre niveau, postérieur et plus raffiné, la basilique à coupole de Sainte-Sophie symbolisent 
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120. «Les œuvres chrétiennes ne viennent pas nécessairement prolong c tradition d'architeci 
ais l'activité des architectes chrétiens s'intég 


e раїеппе, 
ге dans l'œuvre de 





en la reprenant au point final de l'évolution de celle-ci, п 
la Basse Antiquité et reprend pour le compte de la religion nouvelle les formes les plus variées de l'art contemporain. Il 
lui arrive soit d'accepter parallélement des formules qui correspondent à des étapes successives d'une évolution de l'art 
païen, soit d'en répéter la courbe à la faveur des conditions analogues dans lesquelles se développaient les arts païens et 
chrétiens de la méme époque» (A. Grabar, I, 304), 








«Les époques de l'épanouissement de l'art coincident presque toujours avec l'épanouissement de la civilisation. 
(...). Le style de l'art est par conséquent le miroir de l'esprit de l'époque et, lorsque ce style est absent il n'y а pas d'esprit 
commun positif» (P. Michelis, L'esthétique, 44, 45), 
122. À voir les objections de J. B. Ward Perkins contre la théorie d'A. Grabar sur l'origine de tous les types de 
martyria de l'art païen (Memoria, martyr's tomb and martyr's church, VIIe C.LA.C. (Trier, 1965), I, 3-27 [17-18]), 
123, «L'architecture est déterminée par un certain nombre de conditions, a) Les conditions sociales, situations 
économique 








style de vie, rapports des classes, les coutumes. b) Les conditions intellectuelles non seulement ce que 
sont les individus et la collectivité, mais encore ce qu'ils désirent étre, réves, mythes sociaux, aspirations, croyances 
religieuses. c) Conditions techniques, progrès des sciences, technique de la construction et l'organisation de la main- 
d'œuvre du bâtiment et d) conditions esthétiques» (Br. Zevi, Apprendre à voir l'architecture (Paris, 1959), 39), 
124, «Quand Brunelleschi a construit San Lorenzo à Florence (1420), il a rompu avec le style gothique habituel et 
a réalisé la première église Renaissance. Il n'a pas pour autant créé un nouveau milieu social, il a plutót symbolisé de 
nouveaux objets culturels. Le milieu social existant demandait aussi que l'église symbolisát certaines valeurs culturelles. 
(objets religieux) auxquelles l'architecte ne pouvait pas toucher, Tout milieu social symbolise indirectement des objets 
culturels, tandis que la symbolisation culturelle peut aussi s'effectuer directement, sí on laisse certaines formes 
architecturales particulières désigner des objets culturels particuliers. Les deux possibilités peuvent aussi de combiner» 
(Chr. Norberg - Schulz, Système logique de l'architecture, 1972 (trad. franç.), 164-165) 
125. «L'historien de l'art — de quelque époque ou de quelque lieu que ce soit — doit à notre avis, mettre en relief 
les éléments neufs, originaux, d'un artiste ou d'une période, et expliquer comment et pourquoi ils se sont affirmés, Cela 











signifie en rechercher d'une part la genése, du point de vue uniquement des formes, et d'autre part la valeur sémantique; 
En fait la forme artistique est toujours signe et, d'une certaine façon, symbole d'une situation particulière de la condition 





DEUXIÈME PARTIE: Les MARTYRIA 


" es A — 365 
Corrélativement à notre. Sujet — | = 7 c- 
faut étudie es-c là quest 
ишы: er toutes les circonstance К | tion du transept d; 
paraphraser un autre а) Сгеапо 


хіоте «do»; > П, de sa date aux ra : Й 
le berceau de la basilique à тапш. c TOY тдлоу xai апуу pori д КОЧО Ий 
Y опосу. 


rue ransept est Pi 
proximité des monuments anciens x gòn Ali et particulièrement Rome. C 
du souverai е 
ain 








ans la basilique paléochrétienne — il 


Il est indéniable que 
"est là qu'elle пай, à 
et du chef de l'Église. Le type 
5 romaines par rapport à celles 


ciens et sous |? 
architectural se diffuse ensuite à Mil impulsion 


d'autres régions autorise à utiliser [а ы ПОЛЕ 
IVe s.; Saint-Paul-hor: "emus qu nomination de berceau (Latran, 323; Saint. pions 

du IVe s.). Parmi ces églises, celles do à 6 5-Liens, 420-450; Sainte Ta сте пси du 
nefs. Nous retrouvons ce type тшшн. Latran, de Saint-Pierre et de Sac 10е Milan, milieu 
Corte RSEN le comportent cinq 





€ continentale, d; es villes 
aion), Ath , dans des villes épiscopales comme 
B antérieure avec ses cing nefs date d | Nikopoli (basili AB RE 


asiliques épiscopales A et B; la basilique 
à , les basilique: 
silique A), Thessaloni 
OS раз aux détails de [a division du tr 
scere es 
PParaissent comme secondaires en rapport de notre problématique 


Jans tc Tsement aux bâ 5 Í 
c'est aspe E Ra aux bâtiments paiens où c est l'aspect extérieur qui prévaut, 
int tout. Sa division intérieure, imposée par des raisons statiques 


et l'aspect extérieur résulte è 
p résultent du problème de la couverture, des inspirations des constructeurs et des 


influences régionales. Ce roblè 
régionales. Ce qui nous intéresse ici, c'est le point de dinat qu des c 
son évolution qui peut facilement être c point de départ du type architectural et non 


En 325, le christianisme se trouve 
a religion triomphante manifestent librem 
s'ajoutent des facteurs plus concrets et plus in 
l'empereur, de l'évêque et de l'architecte. Ро 
moment, il est indispensable de prendre en c 
Sans cela, comment comprendre T'épanouis: 


édifiées du milieu du Vies y 
(Panormos). Nous ne nous attarde 
saillante ou non, car ceux-ci noi 
Dans tout monument chrétien, inve 





5 D et E avec transept saillant, 
que (Saint-Démétrius), Crète 
ansept et de sa forme extérieure, 

















de 
ent leur enthousiasme. À ce cadre général favorable, 
mportants comme les initiatives personnelles, celles de 
ur expliquer l'apparition de la basilique à transept à ce 
ompte l'état psychologique et intellectuel de la société 
ment de l'art? C'est cette atmosphère de triomphe 
"ans сеа ОШОО ET а рһе du 
christianisme qu'incame l'architecte et le donateur de la basilique. C'est un moment où les consciences 


individue par le biais de cette œuvre d'art, concordent profondément à la conscience collective de 
la société'?^, Par «individu», nous entendons à nouveau l'artiste et le donateur qui expriment une 
volonté collective inexprimée et donnent forme aux inspirations du commun. La société ne change 
pas du tout au tout mais elle se trouve alors dans un état de ferveur intense, à un moment où s'élaborent 
de nouvelles valeurs religieuses et éthiques qui cherchent à s'exprimer par de nouvelles valeurs 
artistiques et esthétiques? 

Dans l'histoire de l'Antiquité Tardive, mais également à l'époque du Haut Empire, on trouve 
nombre de mentions relatives au rôle des empereurs en matière de grands travaux architecturaux 
Activité touchant tantôt à l'initiative d'une entreprise, tantôt aux moyens de sa réalisation, Suite à une 
intervention personnelle depuis Rome ou à l'occasion d'un passage dans la ville. L'idée que toute 
œuvre publique était exécutée suite à une décision impériale, directe ou indirecte, prévaut durant toute 
cette époque et apparait clairement dans le récit des historiens". Mieux que toute autre citation, la 





















humaine» (R. Bianchi - Bandinelli, Rome, la fin de l'art antique. L'art de l'empire romain de Septime Sévére à Théodose 

Тег (L'univers des formes, 7) (Paris, 1970), 3) 3 > 
126. «L'art a toujours existé et existera toujours, parce que le besoin de l'expression artistique est toujours inné en 

Thomme.. L'art présuppose une société qui s'est affranchi des besoins immédiats de la vie et qui a le temps de réflechir 

l'art et d'en jouir» (P. Michelis, L'esthétique, 42). 

que représente la nouvelle religion ont adopté le 

directe des objets religieux (E. Dyagve, Аша 





d'apprécier le produit apparemment inutile de 
127. Les nouvelles valeurs sociales, intellectuelles et esthétiques 


symbolisme romain et ont développé une symbolisation systématique et 


cra-aula sancta, Kobenhavn, 1959). > A 
К. us bx Imperial building records in Malalas, B.Z. 38 (1938), 15; Idem, Justinian as а builder, Art 
28. G. Downey, 


cher Kircl a.l. 43 (1956-58), 
bulletin 32 (1950), 261-266. G. Egger, Romischer Kaiserkult und LE Sar [лаш ans ТА 
120-132: Sur l'œuvre de Tibére П (Zonaras vol. III, lib; XIV, cap. XI, éd De бше нек ша шин 
Justinien toutes les œuvres et minimise l'activité de жо Дши: n к eA deine 
‹ 0 eş dimensions d'un architecte en chef — 
celle d'un empereur et prenait les dimensions 











ENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
MONUMENTS 


366. 


a basilique du Latran et ses instructions envoyée 
а опет le rôle essentiel de l'empereur dans la genèse des projets 
Macarius de Jérusalem demere et son droit de regard sur le dessin et la construction de 
reple о C ë chrétie: 130. 
rel", tout comme leur rôle central dans а vie de la communauté chrétienne 
la basilique du Saint-Sépulcre ò touts А Ге l'évêque, il y. a évidemment l'intervention de 
зе du donateur, bailleur de fonds, e ined L'intervention de 
pud P т EN maine, ce dernier jouit d'un grand prestige reposant sur une œuvre théorique 
architecte". À l'époque romaine, ce de EU 
l'an sı Au cours du Bas-Empire la profession continue d'être fl A— 
Sr L: 1e se faire une idée sur les différents facteurs qui participent à la construction 
D etis sque, architecte, chacun dans son domaine, stimulé par des motifs 
d'une basilique. Empereur, évêque, г 


liste interminable des dons offerts par Constantin à la 


à l'évêque é 
mais aussi la responsabilité de l'évêque 





ep 











н е history of the profession, éd. par Spiro 
an architects, dans: The architect, Chapters in the history р 

ES оо ооа ШЕ D I QS Lepcis Ma 

Kostof (N. York, 1977), 50. À voir aussi le p 254). «La fiction était établie que d 





na, 
lans le 

blique l'empereur était le constructeur —kat'exochen (à voir la curia de Dioclétien, la 
MESE] ыл н Publi jue était un instrument effectif de la politique et propagande impériale. 
étai, magere que basique chrétienne dait ете pur les architectes de Constantin e rép par erdre TRNA 
ётё que la basilique chrétienne était inventé 





financé par l'empereur Sévère lui-même (R. Krautheimer, Constantine's, 





Il était s aron i 
п é oulait être impliqué dans le plan, au-delà d'offrir l'espace et 
ait improbable que l'empereur était impliqué ou voulait être imp 
Bis ir les R = "i 1 OSES (ТЫЙ, 237, 238, 248). < L'empereur a recommandé Une Е publique 
fournir les fonds pour la construction» (Ibid 





de 
classe supérieure, expressif de sa propre puissance et dignité en absorbant la panoplie du vocabulaire architectural 
propre dans les palais impérinux et les bâtiments publics» (R. Krautheimer, Architecture, 43). «Un empereur, par définition, 
À e compétence universelle» (Ch. Diehl, Manuel d'art byzantin (Paris, 1925-26), 1, 155). Sur le rôle des empereurs 
et des évêques, A. Grabar, Le premier art chrétien (Paris, 1966), 12 s. 





129, «Cette basilique doit être la meilleure dans le monde, toute autre doit être surpassée par elle, 


En ce qui 
pente ou terminée en une autre manière, Elle 


tin de 328 citée par Eusèbe, Vita Constantini, 3, 31-32) (W. L. Mac 


concerne la couverture je voudrais savoir, si, selon vous, doit être en c 








doit également être omée avec on» (Lettre de Consta 
Donald, op. сіі, 52). «Constantin au moins indirectement a exercé son influence sur le dessin de ses é 





ises, Pour 
Golgotha conseille à l'évêque d'utiliser des colonnes en marbre et pour la basilique de Mambre appelle l'évêque de faire 


ses discours il envisage 
l'église chrétienne comme un bâtiment précédé par une facade avec douze colonnes en marbre et surmontée par un 
fastigium» (R. Krautheimer, Architecture, 42) À voir Eusèbe, Vita Const, 2, 46, demande de Constantin aux gouverneurs 
provinciaux. Souvent les donateurs des bâtiments publics, les empereurs, ne bátissaient pas eux-mêmes — en leur 


ar Nimphidianus 





une église «digne de sa générosité et digne de l'église catholique et apostolique». Dans un de 





présence — mais par l'intermédiaire d'un autre fonctionnaire (p. ex. Caligoula par Silanus et Théodose p. 
consularis (Malalas, 243, 14; 360, 7; G. Downey, Imperial, 10) 

130. D, Feissel, L'évêque, titres et fonctions d'après les inscriptions grecques jusqu'au VIIIe s., XIe СПАС, 
(Lyon-Vienne-Grenoble-Genéve-Aoste, 1986), I, 801-826; A. Avramé 





i, Les constructions profanes de l'évêque d'après 
l'épigraphie et les textes d'Orient (Ibid, 829-835) et Idem., О éríoxonos xai ij лбу xà Hood хтќсцата, Bugavtiani 
7 (1987), 79-89. L'église de San Marko à Rome a été construite par l'évêque local, pope Marko pend 
années de la vie de Constantin (R. Krautheimer, Constantine's, 243). Les interminables inscriptions et mosaïques dans 
les basiliques du bassin méditerranéen mentionnent la grande initiative des évêques. Rappelons deux nom 
A de Nikopolis construite par les deux évêques portant le nom Doumétios et la basilique B de 
131. «L'architecte donne une forme à ce que la société lui fournit en matériel informe de besoins, de sentiments, de 
pensées et de tendances, Mais pour façonner une unité il doit découvrir «l'esprit de son temps» qui est diffus dang la 


société... Le génie individuel produit aussi un nouveau milieu ou un nouvel état de milieu» (P. Michel 
41, 42), 


lant les derniéres 


s, la basilique 
l'évêque Alkison 





lis, L'esthétique, 

132. Vitruve cite un grand nombre d'architectes grecs. Apollodoros était l'architecte en chef de Trajan et 
et Celer les architectes de Domus Aurea de Néron. La désignation architecte embrassait un nombre de 
Cassius parle de la rencontre d'Apollodoros et de Traj 


inspecte les dessins d' Hadrien du temple de 
П est certifié qu'Apollodoros 





verus 
spécialités, Dion 
an lequel il traite presque plus comme un inférieur qu'à un égal, Il 
Venus et Rome. Ce passage montre le rang supérieur de l'architecte en chef. 
а désigné les bains de Trajan et il a donné la version définitive du type du bâtiment qui 
avait une influence énorme sur le courant futur de l'architecture. Sur Apollodoros, le forum (D. Cassius 69. 4), le pont 
Чи Danube (68, 13) (W. - D. Heilmeyer, Apollodorus von Damaskus, der Architekt des Pantheon, Jb.d.a.I. 90 (1975), 
316-347); W. 1 Donald, Roman Architects, 36, 44, 50. Sur la situation de l'artiste: J. M. C Toynbee, Some notes on 
artists in the roman world, Bruxelles, 1951, Collection Latomus VI. Sur le statut des 
précédente de celle de Constantin: P. Gros, 
augustéenne), Architecture et société, De | 
12 (1980), 425-452 





architectes pendant la période 
Statut social et róle culturel des architectes (période hellénistique et 
rchaisme grec à la fin de la république romaine, Colloque C.N.R.S., EER 





et introduction. 








différents, avait à cœur de со 
pour le second à un vaste es, 





+à un souci de grandeur. 
mier à des impératifs esthétiques 
se chrétienne, le souci 
ptura à mieux comprendre 
a | о; â l'église un aspect majestueux 
l lésormais Dieu — et à exalte, 
'ochrétienne Ouvre un, res 


ABA enn е nouvelle étape de l'histoire 
ЧЫЙ humaines et artistiques рышын: 


riomphal, Ces caractères 
Stinés à glori; 


basilique palé 





ère de la 
l'architecture tout en гепоцу, 
Nous avons donc voulu 

le rôle prépondérant des facteurs humains dans la con 
» cette & fact é s once] et l'e: 
de cette. époque, facteurs. nécessaires et Primordiaux, d; dam rus 
basilique paléochrétienne * dans l'émerg 


'elant les 





que, et plus généralement sur 
Xécution de l'œuvre architecturale 
ence de n'importe quel type de la 


133, Constantin de Carthage 

antin de Carthage demande 
nesures sur leur éducation, P; Ier un grand nombre d'architecte 
me ducation Par une autre iler РЕА r re d'architectes et montrer les 
des bâtiments de services publics prs E 


Pour qu'ils aient plus de. 
(CTh. 13, 4, 1-2; R. Krautheimer, Constantine's 274 2^ 
Eustathios envoyé de Constantinople à Jêr 


W. Deichmann, Waren Eustathios und Zenobîo di 
de Tralles jouissait d'une réputation considérg 
pratique. Dans ses «Édificesy P; 
comme Evar 








truction et de la décoration 
Améliorer leur capacité et instruire leurs fils 
être 


temps pour 
5, 238), Zénobios sembl, 
Salem pour construire le «ma; 





assisté par un architecte ecclésiastique 
irtyrion» sous les ordres de Const 

Architekten der Grabeskirche?, B.Z. 82 

ble pendant sa vie et 


tantin. (cf. Fr. 
(1989), 221-224). Anthémios 
"aprés. I était mathématicien, physicien et architecte 
ERU Mea parle également d'autres architectes qui semblent appartenir au premier rang 
f se cen, dria (1l 3, 2), Jean de Byzance (TI, 8, 25), Isidoros | 

жены EN a (8, 25), Isidoros le jeune (Tb.), Apollodoros (IV, 6, 
13) et Théodore comme ceux d'autres périodes (Severus-Néron, Apollodoros-Trajan, Rabitius-Domitien), Anthémios, 


се qui montre leur talent et il ne se Â d'autres inférieurs dont le nom est resté inconnu. Le nom de l'architecte 
Victorinos se trouve sur trais inscriptions de la reconstruction de la basilique de Ballshi du IXe s. en Albanie (D. Feissel, 
L'architecte Victorinos et les fortifications de Just Vinces balkaniques, Bull. de la société nationale des 
antiquaires de France, 1988, 136-146). Sur leur œuvre théorique: Faventinus et Paladius au IVe s. ont écrit des manuels 
Les écrits du géométre Pappos (G. Downey, Pappus of Alexandria оп architectural studies, Isis 38 (1948), 197-200; 
3piro Kostof, The architect in the Middle Ages, East and West [The architect, 63]). Les écrits techniques d'Anthémios 
(G. L. Huxley, Anthemius of Tralles. A study ín later greek geometry, Cambridge, Mass. 1959; A. Fabre, Autour des 
deux architectes du Parthénon et de Sainte-Sophie, Échos d'Orient 22 (1923), 59-65). Paul le Silentiaire syjelle Acthémios 
Le jeune roto et Agathias «à ëxaota prryavnoáuevos хай njuoworipac» (У, 
9, 295, 16, Bonn). Procope en parlant d'Anthémios l'ancien dit qu'on l'a «choisi comme étant le mécanicien le plus 
habile du siècle, et sans doute le plus inventif qu'on vit jamais (1, 24). Rufinus d'Antioche qui s'appelait architecton a 
été envoyé à Gaza en 402 pour construire l'église d'Eudoxia. Héron d'Alexandrie a écrit un traité perdu sur les voütes; 
son introduction à la stéréométni a été conservée, Vitruve (De archit. 1, 1, 1) indique que le service personnel (opera) de 
l'architecte se consiste en le travail de l'ouvrier et celui d'un technicien. Sur Rufinus: Pierre le Diacre, Vita Porphyrii, 
ch. 78, p. 62, éd. Н. Grégoire et M. - А. Kugener, Paris, 1930. En général: G. Downey, Byzantine architects, their 
training and methods, Byzantion 18 (1948), 99-118 (100-107) et L. Mac Donald, Roman architects, dans Sp. Kostof, 51- 
53. Sur le sujet: H. A, Meek, The architect and his profession in Byzantium: Royal Institute of British ral 
59 (1952), 216-220; Cyril Mango, Isaurin builders, Plychronion, Hommage à Fr. Dölger (Heidelberg, 1966), 358- 
365; H. Plommer, Vitruvius and later roman building manuels, Cambridge, 1973; C. F. Barnes, Vitruvius, P sonus of 
Alexandria and the mediaeval architect, Journal of the society of architectural historians 33 (1974), Bn Вазы Ашы 
templa, Recherches sur l'architecture religieuse de Rome à l'époque d'Auguste, ЕЕК, (B.E.F.A.R., 1976). Ary Z 
x & eoo) ovi, 1984. Il semble cependant que la place de l'architecte n 

Pétronotis, 'O ágyeréxrav. otò Butüvno, @rooohovizn, Re E оо 
pas si élevée pendant l'époque proprement byzantine (А. Гады L BS 

Ages, 60). Sur l'œuvre des architectes byzantins: б. Downey, By ора then 

134. Chez Vitruve l'architecture était indissolublement une par 


t se des arts et un architecte était quelqu'un 

architec et symboliquement était la maitress a м 
ding Ge a Ne UA Won enseignement, Vitrave exalte son rôle de la «disciplina» a 
Donald, Roman architects, 39, 29; Cicéron, De off. 1, 151; Vitruve, De 








réfère pas 


inien dans les pro: 




































d'important, Cicéron range l'architecture av 
ion comme elle» (W. L. Mac 





grande profess 
architectura, 1, 1, 11) 
135. «L'église conjugue 
ala de ТЕБЕ, 
valeur propre originale de l'architecture es ARAM 
ane peut pas être considérée comme appendice d 


l'architecture (Paris, 1952), 46, 52, 123) 





асе interne des Romains (...). La 
rée des monuments 
Apprendre à voir 





cs el science de l'e: 
l'échelle humaine des Grecs et la con: p ne 
ёт st celle de l'espace intere (...), Une époque architecturale qui 
ne précédente» (Br. Zevî, 






Par son plan, | 
catacombes #0, 





23. LA CRYPTE DE LA BASILIQUE D'ILISSOS 
чы À ATHÈNES 


N. de la basilique d'Ilissos ainsi que son rapport 
* (fig. B, 7). L'escalier de descente, situé dans 





L A DISPOSITION de la crypte souterraine accolée к 

ez représentatifs 
ес le sanctuaire adjacent sont assez rep ийе sente, situé dans 
P sure 0 95 m de large et comporte huit marches, d'inégales dimensions (les premières plus 
la nef N., mesure 0, le large e 


y і »rovenant de stèles funéraires réutilisées, plus étroites)”. Une porte d'1,49 т de 
larges, les autres, provenant de s T гуре (fig, 3). Au-de: e la >, 
is А = M E large donne accès à l'intérieur de la crypte (fig. B, 8). Au-dessus de la porte, 
state un linteau en marbre et un tympan peu profond qui conserve encore comme les parois de 
subsiste un linteau en та rrée sont pourvus d'arcosolia, Celui du 





côtés de la salle 
` er — des traces de peinture. Les trois côtés de la sa х 
НЕНИ 1 е А fila na (2,13 m) que ceux de l'O. (1,44 m) et de ГЕ. (1,42 m), devait contenir 
à l'entré 5 large (2, 


deux corps (Pivomus). La hauteur maximum du tympan des arcosolia s'élève à 1,09 m. Les côtés E, et 

О. игеп! 3,80 m, ceux du N. et S. 3,87 m. L'arcosolium du mur E. présente deux trous rectangulaires 
mesurent 3,80 m, іе Ceu К BEDE) 

(0,52 m de pr., 0,37 et 0,45 m de large et environ 0,80 m de long), utilisés, selon le fouilleur, comme 
2 de pr., 0,37 А arg 











ossuaires car des ossements et des fragments de lampes y furent retrouvés. Les deux autres arcosolia 

étaient destinés à recevoir des sarcophages comme l'atteste la présence de quelques fragments is 

de ceux-ci (fig. B, 9-10). La partie supérieure des murs devait être décorée de peintures, La partie 

inférieure des arcosolia était couverte jusqu'à une hauteur de 0,93 m de plaques de marbre comme en 
témoignent l'enduit et les vestiges conservés. Le sol était lui aussi couvert de plaques en marbre. Les 
dimensions des briques utilisées dans la construction des murs, des ares des arcosolia et de la voûte 
sont analogues (0,55 m x 0,54 m x 0,035 m)!". La crypte est conservée jusqu'à la hauteur de la 
naissance de la voûte et des quatre pendentifs. À l'origine, seule la voûte devait dépasser le niveau du 
sol et émerger”. 





sus 














136. G. Sotiriou, Пай yoonavxh басаў Той, А.Е. 1919, 1-31 (8-14), fig, 7-9. 
137. Selon M. Chatzidakis, l'escali issez maladroite à une époque 
tardive (Remarques sur la basilique d'llissos, C.A. 5 (1951), 61-74 [66]). D. Pallas trouve que la crypte doit être une 


simple chambre funéraire (compte rendu du livre d'I. Travlos, Iokcobopuxi] éEéhtEis tv AOnvü, 1960) (Orohoyía 31 
(1960), 344-348). 





er de la crypte est sûrement refait d'une manière 





138. Les briques de la fontaine à l'O. de la crypte, qui selon le fouilleur est un bâtiment romain, ont des dimensions. 
identiques. Les briques byzantines ont des dimensions considérablement restreintes (0,40 m x 0,30 m x 0,04 m + 0,05 
m) (A.E. 1919, 11, n. 3, p. 30, n. 2). 

139. La représentation de la voûte: (E. Stikas, L'église byzantine de Christianou en Triphylie (Péloponnése) et les 
autres édifices de méme type, E.F.A. Travaux et Mémoires УШ (Paris, 1951), fig. 104). A. Orlandos représente la 
Torture du carré du transept de la basilique comme celle du carré centrale du mausolée de Galla Placidia (H aoi, 
183, n. 1 et fig. 151). Une toiture semblable mais plus élevée devait 


cubiculum de Thessalonique (v. partie A, fig. A, 132). J. Carter (The 
17 (1913), 





avoir le martyrium de Nieulifel comme aussi le 
cryptopendentif in byzantine architecture, АГА 
86) fait une distinction des pendentifs en appelant celui de Saint-Serge-et-Bacchus pseudopendentif, de 
Saint-Vital cryptopendentif et ceux des Bains de Caracalla, du temple de Minerva Medica, du mausolée de G. Placidia 


etde l'ancien baptistère de Ravenne protopendentif Sur la couverture des triconques: N. Drandakis, Oi ла)шоуоотмй$ 
тооүрафї$ the NáEov, Anu/ra Аоу/хой Aehtiou 36 (Athènes, 1988), 19-31 








ausolċes souterrains €t des cubicula des 
Construction different. D: 


atacombes l'élév; 


et le plafond n'e 





ans le cas 


‚ mais lé ation est plus simple 


particulière de l'arcosolium du ТӨР 


i ans notre crypte | 

mur N, et l'u © crypte, on perçoit | : 

Чп бок Hi ee voit l'importance 

une destination différente pour chacun d'eux, Уза Te Ossuaire de celui du mur € 1р 

l'abside face à l'entrée était congu yy VU SA Situation au селе Fe ui prouve 
а çu comme le le l'ensemble, l'ar 

regard et le mouvement de petas ERREUR 


B lus iı BITS 
TRES Plus important et c'est vers lui que converge 





aient le 
= rée S, des martyria est une 
érieure ressemble plutar à neme coup, un indice (p 
intérieure ressemble ПНЕ un oobis esi Dre 
davantage l'aspect d'un mart ldition s. fere ut 
artyrium isolé, L'addit 
- église ӨШ ЫДЫ ion supposée de la ba e =, 
se rencontre dans d'autres basiliqp avec des Corps saints, Cette di 
asiliquestà. La presene 5 saints, Cette disposition 
SERA v е de la crypte et de E ` 
Macer 1 Époque classique, de méme que Ур!е хз la basilique hors de l'enceinte 
Sel jrabar, l'addition de la ba caractère funéraire. 
la basilique à un Marty 
au culte Gh ИГИ 5 artyrium préexistant correspo 
au © sire d'une disposition fréquente des hérôa helléistiques qr i 
sanctuaire plus important à la seule diffère р ү 
Зап ШИШ E z T différence qu'au lieu d'occuper le chevet ou le centre et de former 
latérale et des LASE NR mi a n occupait qu'un emplacement secondaire, présentant une position 
nsignifiantes!#. Contrairement à l'opinion d'A. Grabar, le lien martyrium- 


survivance de l'architecture païenne 
cienneté'®, Bien que sa disposition 
поте et sa décoration lui donnent 


е la basilique 


à l'adaptation 
aient à l'ombre d'un 


140. Les mausolées hypouées de Beschindelaj 
Architectur, П, Teil, Die Bausti 
201 et 197, 200, 202. 


а (an 134) et de Mudscheleja 


hi dans: H. Holtzinger, Handbuch der 
Bd, 3, Heft, 1: Altchristliche ш visis 


ind byzantinische Baukunst (Leipzig, 1909), f 
Ч i а unst (Leipzig, 1909), fig. 198, 
А Sokhani un tombeau souterrain cruciforme ауес. Un grand escalier de descente. Le type carré à 


trois arcosolia est plus fréquent (J. Lassus, Sanctuaires, 118, fig. 49). À comparer le cubiculum à trois arcosolia de 
Mélos et un grand nombre de cubicula des catacombes de Rome À Tipasa une grotte taillée en cubiculum (А. Grabar, 
1, 47) et le cubiculum souterrain de Saint-Ménas (Fr. W. Deichmann, Zu den Bauten der Menasstadt, A.A. 1937, 75-86) 
GC. М. Kaufmann, Die Menasstadt und das Nationalheiligtum der altchristlichen Ägypter in der weltalexandrinischen 
Wüste, Ausgrabungen der frankfurter Expedition am Karm Abu Mina, Leipzig, 1910; Idem, Die heilige Stadt der 
Wüste. Unsere Entdeckungen, Grabungen und Funde in der altchristlichen Menaestad Kempten, 1924). _ 

141. Le martyrium de Bouda et les héróa (A. Grabar, 1 106). À comp. e triconque de Krancion. la cella trichora de 
Pécs (F. Fülep, Scavi archeologici a Sopianae, 16 Corso (1969), 151 5). Sur Bouda (Nagy Lajos, I ricordi cristiano- 
romani trovati recentemente in Ungheria, Ше СГА О, (Ravenna, 1932), 246, fig. 1) 

142. Les triconques de Saint-Sixte et Saint-Soterà Rome, au-dessus de la catacombe de Saint-Callixte, de Damous- 
el-Karita de Carthage, un autre devant la porte Salaria (A. Grabar, 1, 105, 108) 

143. La cella trichora-martyrium de la Via Tiburtina (la Sainte-Symphorose) a reçu une basilique de plan normal 
а côté d'elle à la fin du IVe s. (A. Grabar, 1, 103) qui trouve que le triconque de Bir-Ftouha est presque trait pour trait 
l'aménagement du martyrium de saint Léonce (sic) à Ilissos, par l'attachement à 1а basilique par un couloir (p. 107) 
Pour le côté N. il cite les triconques de Sainte-Euphémie de Chalcédoine de la fin du IVe s. (p. 336, 338; Évagre, H.E. I. 
3, P.G. 86, 2493), celui de Brad (J. Lassus, Sanctuaires, 169, fig. 77 du IVe s.) et pour les côtés S; les martyria de 
Kraneion, de Cariëin Grad (déjà baptistére), de Тереза (р, 337) et le mausolée de Vizzos à Rouweiha du Vle s. à 
tétrapyle intégré à trois arcosolia et coupole en forme de croix inserite, sub divo (G. Tchalenko, Villages antiques de i 
Syrie du Nord. Le massif du Belus à l'époque romaine, Ins, franç. d'arch. de Beyrouth, Bibl. arch. et histor, 1953, 
255, II, pl. 86; A. Grabar, Martyrium III (album), pl, IV, 1; A, Orlandos, H баои, 1, 93, fig. 53; ns PIU 
178, fig. 83), Mais au moins Kraneion n'obéit pas à cette ordonnance étant contemporain de la = pe rA DAP 
du Nord souvent une nef et des ailes ont té ajoutées postérieurement aux Iriconques С 
martyrium de Cincari et les martyria triconques et tétraconques en Afrique, ME ER X x OSA ынкы 
L'architecture chrétienne de l'Afrique du Nord dans ses rapports avec le Nord de BUD lies 
5 (Aquileia el l'Africa), (Udine, 1974), 353-368. Exemples d' аше s ire nécropoles romaines lardives aux 
Occident: Saint-Martin de Tours, Saint-Denis, Saint-Marcel К HE бле MR 
nécropoles du Haut Moyen Âge, Remarques sur la topographie 8 
C.A. 35 (1987), 9 s.) КОЛ 

En Afrique le martyrium était souvent intégré à es 
de Lew Res sur les flancs de la basilique. Cependant il existe un assez gram 



















































lise principale soit sous forme de contre-abside soit sous forme 
d nombre de chapelles isolées, dont 
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édents païens. Il ne s'agirait donc pas d'un 
indépendamment des préc ar la nature même de la 


t la disposition s'expliquent à notre avis p 
isons et la dispositic 





basilique semble avoir e 
processus d'imitation. Les ra E 

aison de son plan, de son mode de construction 
s s. en raison de 


l'aide de lampes découvertes dans les orifices de 
AEST i onogramme en f et d'autres 
lacement de la basilique. Celles-ci portent le m no; ranma que шге 
l'arcosolium E. et à l'emplace sat le nom de XIONHC gravé sur le côté inféri ampes qui 
motifs, Cette date est aussi SUBBA PO pien connu actif à Athènes à la fin de l'époque romaine 
révèle le travail d'un atelier de céramistes Bien connu ЙЫ Т Т ЧЕГЕ Peg INR 
dans ee non, dont Te plan connut tni certam EE Aa EDS 
DOES martyrium et la basilique qu'il date du 


eligion — 
TUE. Sotiriou date la crypte du début du IV 


et de sa décoration 
(dimensions des briques) et de sa d 








On pourrait aussi mentionner 

crrains, en tric 
monuments souterrain ou non, dont le plan co 
$ tiriou pense qu'il y a au moins un siècle d'interval 


у ersonnages?) auquel aurait pu être dédiée la crypte d'Ilissos? G, 
Qhallestl personnage (ou tes PERTE ES AT ET ЧЕН 
Тл з ҮА орва Déce (250) le martyre à Corinthe avec sept autres femme: 
d'Athènes au cours d les. et si 


tés à Trézène, ville d'Argolide, et condamnés par le proconsul d'Achaïe, Léonide 
Ils avaient tous été arrêtés à Trèzène, g 





Sotiriou, se référant 


: et les femmes précipitées dans la mer NES 
Ren ni p ТАНАНЫ СЕНГЕ ges ES plus anciens. Dans le Martyrologe Syriaque 
eur mention apparait da E 


411, ceux-ci sont indiqués à la date de 16 avril: «à Corinthe d'Achaïe, Léonide et huit autres 
publié e eux-ci sont indiqués à la da Ac i 
aies i Ma tyrologe Hiéronymien les place sous la même date recensant «in Achaia Corintho 
artyrs». Le Martyrologe с Ш tpe e есер аиа а Corintho 
e te, Leonidis (...) omnium in mare mersorum»'*. Les légendes brèves des synaxaires!? et d, 
civitate, Leonidis ‹ 


blement penser ди? elles ont joué ce rôle. Rarement cependant, elles présentent un caractère monumental 
peut raisonnablement penser qu’ elles o numen 
qui les dist ; lisc (deux rotondes de Carthage, Damous-el-Karita et plateau de l'Odéon, à 
ngulaire de Sainte-Salsa avec couloir de circulation, le martyrium rectangulaire 





qui les distingue nettement d'une petite 
Tipasa une rotonde et le martyrium rec i дута EE 
de Jucundus (deuxième état) à Sbeitla I, le martyrium carré de Junca I. Il faut ajouter au moins deux triconques à Tebessa. 
Khalia dont l'un est certainement un martyrium [v. n. 298] (N. Duval, L'architecture chrétienne, [366-368]) 

144. Les exemples de Kalydon et de Millet (A. Grabar, 1, 120, 339) 

145. AE, 1906, 113 s, K. Romaíos, des lampes trouvées au mont Pamés et au cimetière du Céramique. (J. Perlzwe 
Lamps of the roman period, Agora УП (1961), passim) datées de la deuxième moitié du IVe à la deuxième moitié du Ve. 
s. Odéon de Périclés: ILA.E, 1931, 29, A. Orlandos; La grotte de Vari (A.J.A. 7 (1903) 345, 348, S. E, Basset); Corinthe, 
Corinth IV, 2 (1930), pl. XXXIII, 1355, О. Broncer; Délos: B.C.H. 32 (1908), 175, W. Deonna; Délos XXVI (1965), Les 
lampes, Ph. Bruneau (deuxième moitié du IVe - première moitié du Ve s.; Éphèse: H. B. Walters, Catalogue of the preek 
and roman lamps in the British museum (London, 1914), n° 1356. 

146. Selon А. Grabar (p. 105), les transformations du début du IVe s. dans la Cappella Greca de la catacombe de 
Priscille et de Saint-Soter avaient pour but de donner un plan cruciforme. 

147, Dans AE. 1919, 17, 23, il la date un peu vaguement du milieu du Ve s, dans A.E. 1929, 209-210, il la précise 
au début de ce siècle. Dans E.M.M.E. 1 (1927) 51-55, il date le martyrium du milieu du IVe et Ja basilique du milieu du 
Ve s. D. Pallas, Н Aja ота уобмш тў petáðaong da riy üpyaíc Xaroeia. ori] ют; xà gy cuooyudt 
bebouéva, E.E.O.E.ILA. 28 (1989), 851-930 (tiré à part, p. 28) la date de la sixième décennie du VIe s. aprés la destruction 
de la basilique de Léchaion (550-551) et la translation des reliques des «martyrs». (v. aussi n. 357) 

148. Le martyrologe Hiéronymien mentionne aussi les sept femmes: Xapícood, Pahv, Oroðópa, Nin, Novela, 
Кайл, Bucktaoa (Carissa, Gallinia, Theodora, Nike, Numenia, Callis, Basilissa) (Acta Sanctorum, Novembris, ЇЇ, 1 
(1894), 45 et II, 2 (1931), 193-194) et (AASS, Prop. Nov. (1902), 610 ct Aprilis vol. II, 402-403 [16 avril]). Il y a des 
différences de noms d'une source à l'autre. Un grand nombre de témoignages des martyrologes se réfère à des cas 

pareils, c'est-à-dire de l'exécution de la peine capitale par noyade et l'interdiction d'être enterrés en terre chrétienne. 
apres tout type de condamnation (Kall. Bourdara, Tò bixato ота åyiohoyixà #etueva (Abriva, 1987), 125 si) Nous 
pensons que le nombre des sept personnes 7 ou 7+1 = 8 ou 6*1 = 7 pourrait cacher quelque chose d'invraisemblable 
compre tenu de la signification du nombre 7 et de son symbolisme comme nombre parfait comme aussi le nombre 10. 
(D.A CL. XII, 2, 1466, Nombres, (1936), F. Cabrol). Le nombre 7 est бийїтшр xai üeuréobevos (T. Frangoulis, Н 
RE vv добру лара Tô Кунут tü AleSovbet, [Xroagatis], Gechoyia 13 (1935), 9-21), À voir aussi 
Realenzykl. f protest. Theol, и. Kirche, B, XI, 310, Siebenzahl et Fr. Dölger, Antik Zahlenmystik in einer byzantinischen 
Klosterregel, Mélanges St. Kyriakidis (Thessalonique, 1953), 183-189. À comparer les 6+1 martyrs de Kodratos, les 
Sept vierges d'Ancyre, compagnes de sainte Théodote, un autre groupe de sept femmes dans le synaxaire au 18 Mars (v. 
































—_ e 3n 


ménées, en date du 
Trézéne et conduit à 
l'ordre du gouverneur. Venustus et j 
l'hymnographe!* пе 

у е nous а 
Choniates, reprochant à ses ouailles de négliger le suis EV e discours de Е 


£ ou du 17 avril, évoquent ce Léonide, arrêté le 
orinthe en compagnie des sept femmes, Les réci 
eté à la mer avec ses compagne 


Samedi Saint dans l'église de 


tombe, n'ajoute rien de déterminant su Léonide et s Pagnes La ралдар Proximité de leur 
Corinthe composée par Nicéphore Grégoras (XIVe s.) mention Lion de saint Kodratos de 
leur arrestation, leur supplice et eur тог? д nouveau M ES compagnes et relate 
rien de nouveau si ce m'est quei] шшр r О nouveau ménologe manuscrit d aua EnS apprend 
ea = UE Chouèrent un sanctuaire où les huit saints état 
REI шше C УЯ ines eir de l'épiscopat de Michel Choniates qu'on chercha 
L nes ou à ег, Cı e l'attester 

et en gate du Vou рева en dale du 15 avril com na, St des ménos et 
et en date du 16 ou du 17 le martyr Léonide et ses septeompagnes. + "lue d'Athènes 

h А Propos de l'identification du saint, deux Opinions ont été émises: la premiè, 
M l'existence de deux personnages distincts, l'un martyr et l'autre évéque!? la seconde conjecture 
la fusion des deux personnages en un зеш! Aucune information historique ne nous a cependant été 
fournie sur l'existence d'un évêque athénien du nom de E &onide. Fr. Halkin rejette ces deux opinions 
ct se range du côté de celle qui admet l'existence d'un martyr de Corinthe nommé Léonide = = < 

„ I faut rapporter une troisième hypothèse soutenue par une argumentation différente. L'évêque 
d'Argolide, Chrysostome, nous rapporte plusieurs éléme ec déterminants s 

1? П affirme d'abord que le synaxaire parle en date du 15 avril du «saint évêque d'Athènes 

Léonide qui est mort еп paix»! c'est-à-dire sans subir le martyre et auquel est consacré le distichon 
de Syméon Métaphraste. : 


2° П soutient ensuite que l'Église célèbre le 16 avril la mémoire du martyr Léonide et de ses sept 
compagnes. Il relate aussi 


à une tradition relative au saint existant dans la région de Néa Épidavros, en 
Argolide. En 1917, on exhuma à l'extérieur du village de Néa Épidavros deux sarcophages, l'un 
contenant les squelettes de. sept personnages (des femmes, selon le médecin) et le second le squelette 











те considère comme 




















Fr. Halkin, infra, п. 155), les sept justi priores de la basilique de Sainte-Salsa, les Sept ou huit compagnons de la martyre. 
Crispine à Tebessa autour de sa crypte (de clercs?) (P. - A. Février, Travaux et découvertes en Algérie, Ville СТАС 
(Barcelona, 1969), I, 301); les six tombes de part et d'autre de la tombe de sainte Robba dang 1 église de Benian (Yv. 
Duval, Loca sanctorum Africae, le culte des martyrs en Afrique du IVe au VIe s (BEFAR 58) (Paris, 1982), 1, 409). 
Dans le cimetière Majus (U. M. Fasola, Rend. pont. acc. rom. arch. 28 (1955.56) 78.79) des peintures postérieures 
représentent les martyrs vénérés de sainte Félicité et ses sept fils martyrs 

149. Н. Delehaye, Synaxarium ecclesiae constantinopolitanae (1902), 605-606 et 609-610 

150. Mar Sophronios Eustratiadés, Acunibe, ôo; üoyiexioxonos Абцуйу si. Леом proc iv Тоом, 
Oroloyia. 13 (1935), 172-179, d'après les manuscrits paris. gr. 1564 (XIe s.) et Athos Lavra 37 (XIIIe s 

151. Sp. Lambros, Miraris Ахоцийхоо той Химатоц tà outópeva, M. Acominati, Opera, édité par Sp. Lambros, 
Athènes, 1879 (19687), Vol. I, Eis tòv mov iegopágtuga. Леоміацу xai tiv owvoðiav пітой, 150-156; cf. B.H.G 
(19097), 137, n° 984, L'auteur ne mentionne pas l'emplacement exact «той évrata xeyuévous xaMivixous ийртурас» 
(1, 7) «jpeïs dè хобу лоб тї; лёўгш беро baðiteiv óxvotuev хай tû iri тойт xohvavôpiw [pootpéyety жай v 
Evred0ev quruojóv йобеоба» (4, 22) «iX rive ol xeipevor ойто» (7). I fait aussi une comparaison avec l'ancien roi 
de Sparte Léonide (7, 14). L'oraison se trouve dans un des neuf codex x 

152. B.H.G. 358, Acta SS. Marti, П, 1668, p. 699, par. 12-13; PG. 149, 516-517, par, 11-13. 

153. S. Eustratiadés, op. cit, 170-172. à — 

154. Chrysostomos Papadopoulos, archevêque d'Athènes, 'H égodpoia. тоу Abmvüv (Athènes, 192 

155. Fr, Halkin, Saint Léonide et ses sept compagnes martyrs à Corinthe, БЕВ. 23 (1953), 217 ге, 
dans Idem, Recherches et documents d'hagiographie byzantine (Subsidia Hagiographica, Si crecen 7 ye 
Le codex paris, gr. 1564 (XIe s.) et celui d'Athos Lavra 37 (XIIIe s.) se réfèrent à udorus ий йодро < 

Fr. Halkin, Un ménologe de Patmos (ms 




















23, réédité 











254) et ses 





ispoudone et ёлїдхолос Cf, В.Н.б, Bruxelles, 1957", I, 54 


ёре édites A.B, 72 (1954), 15-34 (28). н е кел 
bei рав yn. Ec. СР = AASS Propylaeum Novembris (1902), 604, ligne SL «Aeuvibou. ёлиохӧлор 


Аблуйу», 
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racles qui eurent lieu dans cette région prouvent, 
sept femmes qui étaient originaires de cette contrée furent 
nous aurions donc deux personnages portant le nom de 
à Néa Épidavros et l'évêque d'Athènes. Ces 
mention du synaxaire qui évoque la mort «en paix» 

ion de martyr et évêque dans les sources liturgiques, par 
ensuite par l'absence de la emos ie avril et entre les personnes. En outre, dans la 


La tradition, les rêves et les mi 


que le martyr et les 
Javros. Selon l'auteur 
Trézéne inhumé 


d'un homme supplicié 
d'après Chrysostome 


été inhumés à Néa Épic ; 
le: le martyr originaire de 


tations sont prouvées premièrement par la 
atations so 








Léonid [ 





const 
de l'évêque 
la distinction ор 
tradition manuscrite 
Joseph l'hymnographe qui y consac 
est l'intervention de Michel Choniates qu 


érée entre les dates du 


odex du synaxaire З 
huit codex et un canon ne parle que du martyr. Selon l'autetir 


provoqua cette confusion et amena G. Sotiriou à proposer 





E R ques sont toujours suspectes et peu claires et le témoignage de M. Choniates 
hagiographiques sont tc 


t de la présence du saint sans fournir pour autant 
L'incertitude demeure. C'est ainsi que dans la basilique: 


Siles sources 
insuffisant, les sources archéologiques certifie 
dela ЕКА кн écrit sur une mensa martyrum conservée au musée byzantin d'Athènes 
пот du seat I OP ОН datation, G. Sotiriou ajoute que selon les traditions Eudocie, la femme 
Thé ises dans sa ville natale? 





len 

*. À propos de la data 
(fig. B, 11). À propos de ou ajoute qu 
l'origine athénienne de l'empereur Théodose II, fonda douze i 
Y te de l'histoire de Léonide se joue dans le domaine architectural. Les quelques 
acte de Phistoire de Lé T 
s ntral du sanctuaire) constatées entre le plan de l'église 








Le second 

: srture du carré 

ressemblances (transept, couverture d c P | de l'église 

{ celui de 1а basilique de Léchaion à Corinthe, dite de Léonide, combinées aux raisons citées plus 
et celui de la basilique d а 


haut, font penser à une possible translation des reliques du saint et de ses compagnes dans la crypte 





d'Ilissos" - * 
Aprés le cas de saint Démétrius, on constate à nouveau combien il faut être vigilant à l'égard des 


sources hagiographiques. L'oraison de M. Choniates, remplie de souvenirs énoncés à la mode de 
Thucydide et de réminiscences classiques, nous offre un indice sur la présence du saint à Athènes, soit 
ion 








véridique à la suite d'une translation de reliques, soit fausse en raison de l'altération ou de la confus 
du nom" я 

Au terme de cette enquête, nous adhérons à l'opinion qui fait de Léonide un martyr originaire de 
Trézéne supplicié à Corinthe. Les arguments plaidant pour une éventuelle translation de reliques à 
Athènes et plus précisément dans la crypte d'Ilissos, nous paraissent insuffisants et contradictoires, 


157. Propylaeum ad AASS, Syn. Const., 603-606. 
t. 8 (1966), 278. Idem, (Chrysostomos Deliyannopoulos), Oi. 500 ouv 





158. G.H.E. mot Акшуїбтү 
tò voua Aewvióng, Ter congr. d'études sur l' Argolide (Nauplie, 1976), Mehorovvnoiaxá, Пар|на IV, 15-21 (les reliques 


уно. oor pè 


de Néa Épidavros appartiennent au martyr) 

159. Mosaïque avec l'inscription [ATT] Y AE[...]AOY et une autre ATIE AEWNAH (sic) qUAa&ov, basilique de 
Klapsi (I.A.E. 1958, 58-63; 1959, 34-36, M. Chatzidakis), La mensa martyrum provient du village Sykourion de 
Thessalie (20 km au NE. de Larissa) et l'inscription mentionne les noms des martyrs «Magrio[uv] | [Twávvou, орка, 
Avòoéou, Acavi&o[o—] | [éreheuò]ôn [ò] шарт\фоу [т] лоо м" хад(аубоу) Томозаоіоу] | [ènoi]noev i бой 
айту: Xu[noía]» honorés le 18 décembre (ILX.A.E II, 1 (1932), 7-8, bibliographie dans, 1. Ватеа, L'épigraphie, 
467, qu'il trouve qu'il s avaux et Mémoires 10 (1987), 
366-367). S'agit-il de la méme personne? La basilique de Klapsi date, selon le fouilleur, de la fin du Ve ou du début du 
Vle s, Selon lui, le culte du jeune saint fut oublié aprés les catastrophes du VIe s. À comparer la mosaïque du martyr 
Léonide dans la prothèse de l'église de saint Luc de Phocide (XIe s.) 

160. Aug. Mommsen, Athenae christianae (Leipzig, 1868), 66 n° 68, Soteira Lykodimou, 127 n° 152, Hay, Yeoryios 
Karytsis; Fern. Grigorovius, Тоторќа тїс méheux тау AOnv@v «ati тойс éou yoóvous алд той Tovonivurvoù ехо. 
Ts 0л0 т@у Тойояшу xarozrijocox (Stuttgart, 1889) (trad. Sp. Lambros, Athènes, 1904), I, 129. 

161. À voir texte et n. 356-357. 














git du saint d'Ilissos; cf. D. Feissel, Inscriptions de Thessalie, T 


162. Est-ce qu'on doit penser à une confusion des noms, Léonides, Léontios, Léon? Deux évêques d'Athènes qui 
portaient le nom Léon ont vécu pendant le XIe s. Léon ler (f 1061) étaitsyngellos eta participé au concile de Constantinople 
de 1054. Léon 11 (t 1069) successeur du premier était syngellos et rector. Deux inscriptions se référent à lui; l'une 
trouvée dans la basilique d'Aréopage (G. Sotiriou А.А. 2 (1916), 139) mentionne une tour bâtie par lui et l'autre sur le 
colonnes du Parthénon parle de sa mort (Ө.Н.Е. t. 8 (1966), 276, LX.K.) 











24, TRICONQUES 


24.1. LE MARTYRIUM DE LA BASILIQUE DE KRANEION (CORINTHE) 


L E TRICONQUE est. sub divo et accolé au côté SE, de 


l'abside S., face à l'entré 
a € à l'entrée, se trouve une t é 

` tombe en berceau réutilisée à plusie, m =>. 
EN : е еп berceau réutilisée à plusieurs reprises, Construite 


en briques, elle | side au-dessus de la tombe est surélevé. S 
entrée à l'E. est fermée par une pierre. Des points d'appui pratiqués dans Pre 
d'y descendre, Le pavement de l'abside E t pl p y NODE стани 
"У descendre, Le pa side E. est plus élevé d'une marche par rapport à celui de | e 
centrale de | édific Aux coins de l'abside O, „ les murs conservent SURE Cie de 095 m 
envii се voère, sel р; 0 " = 4 & kc 
: Г p ce qui suggère, selon D. Pallas, la présence d'une clôture (fig. B, 13). Un systéme de conduites 
aycrauliques acheminait l'eau de pluie provenant du toit de la nef S. et du triconque dans un bassin 
pes Vu l'abside E. et le mur de l'église, à proximité de la porte d'entrée dans la nef S. Une porte, 
Située à hauteur du premier arc de l'arcade de la nef, conduit au triconque. Le sol de ce dernier, au 
meme niveau que celui de la nef S,, fut bâti dans la même matière et selon un plan identique, 
montre leur contemporanéité. Le mur rectangulaire qui encadre 
réponse au probléme de la couverture! 

Par son plan, le triconque est apparenté aux Iriconques funéraires d'Orient et d'Occident, païens 
ou chrétiens, dont nous pouvons suivre la diffusion d'abord dans les c; tacombes, sous la forme de 
cubicula à arcosolia, ensuite sub divo et indépendants, enfin accolés à l'église. Ils s'intégreront par 
après au chevet de la basilique pour lui donner une forme particulière. Ils inspireront le transept à 
absides latérales pour aboutir plus tard au chevet des églises mésobyzantines'^. En ce qui concerne la 


la basilique funéraire! (fig. B, 12). Dans 








e qui 
l'abside S. apportait sans doute une 


163. R. Carpenter, Researches in the topography of ancient Corinth 1, À J.A. 33 (1929), 345-360, fig. 1:3; J. M 
Shelley, The christian basilica near the cenchrean gate at Corinth, Hesperia 12 (1943), 166-189 (179); TA E. 1970, 98 
5, D. Pallas; pour les chambres funéraires à voir également (R.A.C. 35 (1959), 204-205, D. Pallas) et J. M. Shelley, 176 s. 
164. L'abside S. a 3,65 m de long et les deux autres 2,74 m. Ces deux petites absides devaient être hémicylindriques 
avec une base solide pour soutenir les poussées — une deuxiéme base apparait sur les photos. Le probléme de la 
couverture de la grande abside fut envisagé par l'addition du rectangle surélevé qui l'entoure de façon qu'au niveau du 
plafond le triconque est devenu un simple rectangle et il pouvait être couvert d'un pignon (R. Carpenter). L'abside 
inscrite dans un rectangle se rencontre surtout en Syrie et dans les pays avoisinants (A. Orlandos, 'H 6aouuxij, passim), 
à Lesbos (Ipsilometopon, Aphentelli) (A.A. 12 (1929), fig. 1, 46, Idem) en Crète, Chersonése, triconque de Mesara. 
Dans les basiliques les compartiments de part et d'autre de l'hémicycle de l'abside ont des dimensions considérables et 
ils sont utilisés comme pastophoria. Ici à Kraneion les dimensions sont insignifiantes et la seule raison d'être pour eux 
est de soutenir les poussées de la toiture. 

165. Cf. n. 141-143. En plus les triconques de Sicile situés dans ou prés d'un espace funéraire avec certains traits 
principaux communs (E. H. Freshfield, Cellaetrichorae, London, 1913-1918), la très connue cella d ama 
Sagittaria (P. L. Zovatto, Un ineunabolo dell'architettura tardoantica, VIIe С.А.С. (Trier, 1965), I, 7 RE 
384; Idem, Une nouvelle aire sépulcrale paléochrétienne à Julia Concordia Sagittaria; С.А. 6 (1952), 147-1 УА ma 
Concordia Sagittaria, Ibid., 157-162). À ajouter dans l'histoire du plan tréflé les triconques et tétraconques de Géorg 


























5 (ЕТ BYZANTINS) DE GRÈCE 


MONUMENTS FUNÉRAI 
374 
hrétienne qu'on a trouvé dans le triconque, 


Irure d'époque palo iri emm évêque important auquel l'église 


S., l'unique sépu mart 


orps d 
celle-ci devait être destinée à recevoir le corr 


jonneur duquel cette chapelle RE m M TT 
lant sur la théorie suivant taq 


te souterraine, avançant que la tombe du triconque 
tel ou dans unc rape nit destinée à la famille des donateurs ou 
de emble en effet que des inhumations successiv 


tombe de l'abside 


était dédiée et en I'h 
Les fouilleurs, se fond 








'omportaient des reliques sous l'au d 
Ky Ee ips en temps, suppos! 





fut ouverte de temps en 
probablement au clergé desse 
feu. Le fait qu'il était permis d'ajoute 





25 eurent 
l'église. П sembl г LEE 
ri router d'autres pièces funéraires privées à l'église renforce cette 
r d'autres pièces а 


hypothése : 
PD. Pallas adhère à l'opinion de J 


tée ie clôture 
Dra V ЫЕ "D aprés lui, nous serions done en présence du maus 


helley et estime que les conques E. — au pavement surélevé 
Shelley et estime que 


constituaient des #riclinia, c'est-à-dire des locaux 








lée d'une 
ophages de martyrs étaient disposés. 
ion le triconque de Kraneion, la 
avec la présence de saintes reliques: il soutient que 


spas funéraires 

prévus pour les repa s lui, г 
famille importante de la ville mais on ne peu blir des saco 
Jans le triconque. L'auteur, usant ensuite d'un syllogisme, 

» d'Ilissos et l'annexe carrée N. de Léchaion | de saintes reliques: l soutient qu 
E Jes mausolées privés de fidèles souhaitant être enterrés ad sanctos et que par. 
ces salles 8110900 епі CS Jeur voisinage des reliques ou ure tombe Vériérée ТЕЛӘ ГА Н 
ООРДОП il fue aerae Een aint se irouvalont dane Ue Piece aaen ЕТ) inapte à 
EI E a des fidi les en raison de l'étroitesse de l'escalier et de l'exiguité de la salle! 
er tle e on s'interroge sur l'autel et les reliques des saints et sur la nature 





blir si des si 











» à toutes ces hypothèse: Sais et sur | 

dai re Mer oi Gt upé par les reliques et le mausolée privé. Dans le cas de la basilique de 

К Ш apparait évident qu'on ne peut chercher ailleurs que dans le triconque l'emplacement de 
raneion, il appara с 





5 и moins si on conjecture l'existence d'une tombe sainte. Toutes les pièces funéraires. 
relique: ) ‹ : “п 
attenantes à la basilique renferment un grand nombre de tombes et se rélévent insignifiantes du point 
attenantes à la ba g 


et d'Arménie d'une époque assez tardive, 





savoir des Xle-XIIIe s. (W. Beridzè, L'architecture de Tao-Klardjétie (Géorgie), 
ischen Kunst, Fr. W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), 1, 87 s.), «Tous les 
autres monuments chrétiens en Orient où apparait le plan tréflé sont, ou bien des œuvres tardives, trés nombreuses dans 
lestine)» (A. Grabar, 1, 110). 

nt Syméon le jeune montre la grande diffusion du type de triconque (P. v 
Ven, La vie ancienne de saint Syméon Stylite le jeune (521 





Studien zur Spütantiken und Byzant 





les Balkans, ou bien des églises de culte normal (Gréce, Egypte, P. 





La vie de sainte Marthe mère de sa 





ап den 
92), Subsidia Hagiographica, n* 32, II, Bruxelles, 1970 et 
Idem, Le martyrium en triconque dans la vie de sainte Marthe, Byzantion 31 (1961), 249-255). Elle se réfère à la 
construction d'un martyrium en triconque au S. de l'église principale du couvent de Saint-Syméon. Les moines voient 
en songe la sainte qui leur indique le dessin architectural du bâtiment destiné à recevoir ses reliques 
166. La forme du triconque, à abside et sans arcosolia, le fait qu'il est sub divo et non souterrain et sa place au S. 
de la basilique marquent sa postériorité par rapport à la crypte d'Ilissos. La place de la tombe en face de l'entrée est une 
règle générale. Cette tombe mesure plus de 2,44 m x 1,22 m x 2,44 m. L'entrée s'apparente à une ouverture 
0,61 m de côté, Elle est en berceau sauf sa partic E. de l'entrée. Il s'agit d'un type commun à l'époque 
Elle comportait sur les murs et la voüte un enduit, mais ne parait pas avoir été décorée, Les ma 
la tombe sont identiques avec ceux du triconque. Ils semblent être contemporains de 
s'explique par celle de la tombe. Dans ce cas, la basilique serait une église 
l'exception de la partie devant l'entrée de la tombe, le sol de 1 
revêtement en marbre 

















paléochrétienne 
atériaux et la technique de 
sorte que la présence du triconq 
reliquaire d'un saint ou d'un martyr, А 
abside est constitué d'une couche de béton. Les traces de 
au bord E. du béton indiquent que l'entrée de la tombe n'était pas cachée, mais elle était accessible, 
Dans la tombe qui était pleine de terre on a trouvé des ossements de plusieurs hommes avec des blocs еп poros et des 
fragments de marbre. Elle était évidemment pillée, Deux autres tombes postérieures trouvées sur le sol devant la grande 
abside étaient vides et ne contenaient rien d'intéressant (R. Carpenter) 








167. Contrairement J. M. Shelley (p. 166) soutient que le bâtiment (la b 


asilique?) a été élevé non seulement pour 
honorer un saint ou martyr, mais aussi p. 


te sacrée pour les riches ou pieux corinthiens, en citant les 
inhumés prés d'un saint, К. Snively (Cemetery churches of the early 
byzantine period in caste Illyricum: Location and martyrs, The Greek orthodox theolog, review 29, II (1984), 128) 
suit cette opinion, tandis que P. Lemerle, (Philippes, 444) trouve 
martyrium. J. de Waele (Scoperte recenti di 
considére le triconque de Kraneion prob 


our fournir une enceinte 
paroles de saint Augustin sur les avantages d'étre 





qu'il n'est pas encore certain que le triconque soit un 
archeologia cristiana nella Grecia, Ше C.LA.C. (Ravenna, 1932) 380) 
ablement comme confessio. 


168. Il mentionne un triclinium dans le cimetiére N, de Corinthe (А.А. 21 (1966), B1, 122, Sér. Charitonidis) 
169. ILA.E. 1970, 98 s, Dans IL.A.E. 1972, il ne revient pas sur le sujet. 











: Seul le triconque, avec ses dimensions 
iques ЕВ Pièces et semble avoir pu accueillir, dans 
énération liée à celles-ci 

lue entre l'autel et le corps sa 

1 ai 
lacement de la tombe et av, Rene 


et avant tout dans les annexes de la 
S | дете. La basilique est cimétériale et on s'attend 
i tout autour. En outre, rappelons que c'est toujours. 
exteri min S entraîne l'enterrement ad Sanctos; ог ce corps ne peut être 
Savoir où se trouva و‎ 






à la question de 
Pallas, attendant la fin des 
à la partie N. de l'église, En се 
ence d'un second local au-dessus de la crypte ne 

“lait couverte par une voûte dont la naissance est 

présence d'un second étage, Ce schéma — étage 

y outerraine à arcosolia pour les inhumations ad 

cultuelle se trouve à éisg EE хаа Pi la tombe du martyr est souterraine et la salle 

telles dimensions s'avèrent habituelles т cell e vs лш 

As opos de la réutilisation de la tombe du iriconque арр 80 т), 

UNE берге s aE 5 55 n re et l'état des ossements et on 
A ka m К e Heer PUE eu tombe comme une sépulture réutilisée. Nous n'avons. 
р E giques sur sa réutilisation: cette dernière eut-elle lieu à une 
époque tardive ou non? Il est établi que la basilique servit aux inhumations jusqu'à l'époque franque. 

Etant donné le manque de reliques saintes, seule l'hypothèse de la réutilisation de la tombe pour les 
évêques de la ville et le clergé peut ètre accueillie favorablement"?! La contemporanéité du triconque 
et de la. basilique plaide en faveur de cette interprétation!" Toutefois, nous ne possédons aucune 
épitaphe d'évêques, celle: d'Eustathios se trouvant dans la basilique de Kodratos. D'autre part, nous 
ne disposons d'aucune mention ou témoignage historique sur d'éventuels donateurs. 

И Dans l'état actuel de nos Connaissances, il est permis de croire que la construction de quelques 
triconques ou tétraconques accolés aux églises de datation tardive (fin Ve-Vle s. ) ne présuppose pas la 
présence de reliques de martyrs. Leur construction peut s'expliquer par le souhait de créer un bâtiment 
présentant cette forme — un effet de mode — surtout dans une église cimétériale dans le but de faire. 
allusion à la présence d'un martyr ou de promouvoir une vénération. Selon J Shelley, la basilique date 
d'avant Ja fin du Ve s.; selon D. Pallas, elle fut érigée entre 500 et 5207? 


qui concerne la 
ur les photos que la crypte 
b actuelle. Ce constat exclut la 
зе conservant les reliques du martyr et salle 
n'est pas conforme à Pusa; 


encore visible à l'heure 




















170. TLA.E, 1970, 102; A. Grabar (I, 79-80) en se référant à la tombe de saint Jacques de Nisibis (t 338) dit que 
«trois particularités distinguent cet édifice des monuments précédents: a) mausolée avec vestibule, b) étage souterrain 
voüté au milieu duquel était déposé le sarcophage du saint, l'accès avait eu lieu par deux escaliers, c) salle sépulcrale 
superposée, Cette ordonnance chambre funéraire et salle cultuelle superposées se retrouve dans de nombreux martyria 
antiques et particulièrement dans les exemples à plan rectangulaire allongé» (Ibid., 87-97). À Sichem, Antioche et 
Korykos on abritait les fidèles dans des pièces aménagées à côté et autour de la relique. Si l'hypothèse de la salle N. de 
Léchaion pourrait être acceptable — bien que totalement invérifiable et hypothétique — celle de la salle superposée 
d'llissos ne s'accorde pas avec l'usage chrétien et enfin celle de Kraneion ne semble pas avoir aucune pratique possible. 
On peut difficilement croire qu'un mausolée ИШИН їс sa plac Ки уыр basilique. Ni son emplacement, qui 
est sa ite privilégié, ni sa forme ne plaident en effet dans ce sens. Les famille 
dep ice * pem БШ, celles qui ЫЫ; la basilique. De plus on ne rencontre CE Grèce de tels monuments pour 
l'usage des simples fidèles comme il arrive quelquefois dans d'autres régions de Ï EUER r EN 
171. Dans (Corinthe et Nikopolis pendant le Bas Moyen Âge, Felix Ravenna 1 UR к» 
Pallas interprète les pièces funéraires comme «les mausolées tout autour, qui BPS e Epa 
ad sanctos, attestent égalément qu'on a à faire à un important centre de culte T corinthiens; 
retrouvé qui permettre d'attribuer le culte qu'on y pratiquait à Hee kin = MA 























méme riches pouvaient se contenter 











tandis que (p.178) les pièces funéraires A, C 
173. Corinthe et Nikopolis, 105. 





IRÉTIENS (ET BYZ 
MONUMI F 


TRICONQUE DE MÉTROPOLIS MESARA 


2.4.2, L'ÉGLISE 
242.10 É GK EN CRÈTE 


je l'ancienne ville de Gortys, dans la région de Mesara 
proximité de l'ancie 


Dans le village de Métropolis, à F » interprété par les fouilleurs comme un martyrium!74 


jn) fut trouvé un triconque, lei ame un u" 
EL noni d'une nef (24 m x 11 m), d'une abside outrepassée inscrite dans un rectangle, 
(fig. B, 14). Il est formé d'une 


ns l'axe de l'édifice et de deux pièces absidiales en saillie, de part et 
avec un contrefort extérieur ens r de inscrite, deux compartiments ont été aménagés en sorte 
d'autre de la nef. Des deux côtés de Pad ИЕТ lue probablement le côté E. d'un atrium, La 
de pastophoría. Le mur O. se prolonge Yers ee) présente une forme régulière; celle di S} (I8 i x 
pièce absidiale N. (flèche 830 Een sur un axe reliant les côtés О, des deux absides latérales, 
gU DR ncipale de l'édifice, se dressent deux colonnes. Les pièces absidiales 
transversal à I orientation pe nef par un ample arc soutenu par deux pilastres!*, Le mur de l'abside 
s'ouvraient probablon зот de la mef qui se trouve à 11O, de cette abside, eSt mois Sparte 











el ‘es a repas funéraires. 

ae Nc nor érable dans Jeux parie inférieure) Ce Q8 m ER ИА 
lées en poros. Sur celles-ci reposent des pierres non taillées. II ne reste rien du pavement, Sur le 
lés IRE on distingue encore les traces de marbre en incrustation (h. 0,70 m x 1. 0,50-0,52 
Eyre des pilastres de la salle absidiale N. mesure 0,90 m et Im, Le mur du SG N. est 
conservé jusqu'à une hauteur d'1 35 m, ceux des côtés E. et O., jusqu'à une hauteur de 0,53 m. Dans 
le compartiment N., on a trouvé deux fragments de table de prothèse, quelques fragments de colonnes 

et des monnaies de Maurice et de Constant II (641-668), е t 

On a exhumé la base de l'autel et le soubassement du stylobate de la clôture du chevet qui présente 
la forme d'un parallélogramme court et large (10,65 m x 4,75 m). I a la même largeur que la partie 
centrale de l'édifice. L'abside est en forme de fer de cheval (5,10 m corde x 3,75 m flèche) 

Les murs latéraux du chevet (1. 4,75 m x épaisseur 0,75 m) sont conservés jusqu'à une hauteur de 
0,52 m au S. et de 0,65 m au N. Le mur cylindrique de l'abside (0,75 m d'épaisseur) est conservé 
jusqu'à une hauteur de 1,30 m. Le narthex mesure 5,60 m x 11 m. À l'O. de celui-ci, dans un pavement 
situé à un niveau inférieur et ayant appartenu à un bátiment romain, on a découvert des monnaies: 

















En ce qui concerne la couverture de l'église, on peut supposer une toiture en charpente surmontant 
nsemble de la nef ou bien une tour s'élevant au centre de l'édifice, comme dans le cas des transepts 





de Léchaion et Ilissos, avec une toiture à deux pentes couvrant les absides et le narthex (l'épaisseur 
des murs et des pilastres ne suffit pas pour soutenir une toiture en pierre dans ce carré de 11 m de cóté, 
comme le montre également l'absence quasi totale de contreforts, à l'exception de celui de l'extrémité 
E, de l'abside du chevet). Les chapiteaux et les mosaïques datent le bâtiment de la fin du Ve s. Sa 
destruction peut aussi être datée: un ensemble de matériel trouvé sur le pavement, des vases en bronze. 
semblables à ceux de Saint-Tite et quelques lampes, suggèrent le temps des invasions arabes. 


Le plan de la basilique, trés particulier, ne ressemble à aucune autre disposition de martyria, 





174. А.А. 16 (1960), ВІ, 256-257, fig. 174, N. Platon: Ibid, 17 (1961/62), ВІ, 286, N. Platon - K. Davaras; Ibid 

18 (1963), B2, 312, St. Alexiou Ibid., 24 (1969), B2, 448-450 et П.А.Е. 1968, 139-148, Emm. Borboudakis; D. Pallas, 

Les monuments paléochrétiens de Grèce découverts de 1959 à 1973, Vaticano, Pontifico istituto di archeologia cristiana, 
(1977), 251 s. 

175. D. Pallas (р. 254, n. 517) commentant l 

et que les stylobates qui divisaient le 





cs constatations de St. Alexiou qui la considère comme ayant trois nefs 
s nefs n'ont pas été trouvées sauf d'une partie du soubassement de l’un d'eux, dit 
qu'on a affaire à deux arcades à deux baies — un dibélon entre les pilastres (v. la basili 
Krautheimer, Architecture, 5 





apostolorum de Milan, В. 
fig. 21). St. Alexiou parle du soubassement des stylobates des nefs et non des salles 
absidiales. Le carré central mesure 11 m de côté et il est difficile de penser à une église à une nef. L'entrée du narthex 
vers l'intérieur forme un tribêlon. À Milan on voit deux tribéla qui lient les branches horizontales de Ia croix 


176. St. Pélékanidis - P. Atzaka, Züvrayua tüv zadatoypuriawóv wigiborày. Валёбшу I, Мошти Eide, 
(B.E, Bucavuvà uvnpeïa, @eaoaAovirn, 1974), 108-109, n° 85 du Ve s. 














entre les murs, Le pa maniement 
ntre less O А suggère la différence d'épaisse 
RE bâtiment romain antérieur — hex et les monnaies romaines attestent en tout cas existence 
ous ignorons si l'é өсө, епсе 
EC us e église chrétienne aire? — à l'emplacement de la basilique. 
А Son paveme; squ' 5 murs du bâtiment 
d'établir l'absence de tombes cred" Adan, ubassements du stylobate à quelques ene a tion 
Es usées dans le m а е! endroits, a permis 
sarcophag > ns le sol de l'é s р 
plus ERE La basilique n'est dès lors en» e l'église et de places prévues pour d'éventuels 
p e € Savons rien de | environnement monu ёте un martyrium abritant des с k 
nécessaires à cet égard. Il reste à ıı rental du bâtiment el 
supposerait l'existence d'u, église est bâtie sur 
bâtiments funéraires ou s'il stagit d'une église à rane, Mer un plan courant utilisé pour les 
La particularité du plan Sc à transept 
la longueur très réduite du båtin 
des basiliques ou des ma 








lice — ce qui dès lors 


l'axe E.-O. — et 
Car, au contraire 
longi e 
igitudinal n ne domine vraiment. La 
l'axe E.-O. (32,50 m x 24 
| 5 | 5-0. (32, 24 т), 
А "ique du bâtiment. Les grandes dimensions des deux absides 
Ae RTA ERN dee ni aux réunions liturgiques 
des basique: de wa ah rappel ton des salles transversales précédant l'abside au sein 
iq B HEURE dans la mesure où les dimensions de la largeur dépassent 
aliments chrétiens pourvus d'une nef transversale ont existé en. 














les provinces orientales de l'Empire comme 
pensons en tout cas que ces 
probables Ed MEAE eue a Sanctuaire dont le plan et l'aménagement furent 

La forme de l'abside inscrite se rapproche 
présentant des pastophoria: disproportionnés et c s 
ne laissent aucun doute sur leur fonction. On peu ! n s г s 
à l'espace précédant l'abside ou aux nefs latérales. 

Pareil aménagement se rencontre dans la cella trichora de la villa romaine del Casale à Piazza 
Armerina (Sicile) où l'on remarque la présence de deux pilastres devant chaque abside (tribèlon), 
ayant 6 m environ de profondeur et un carré central de 12 m de côtél®, Nous remarquons le même 





177. Pour les églises en forme de croix v. A. Orlandos, 
Idem, 'H Gao, 185-194. 
178. A. Grabar, I, 338, voit dans les branches horizontales de Kalaat Seman, Sainte-Sophie, Saint-Pierre de Bramante 
M. Ange, le désir d'être liées aux plans dérivés des martyria (opinion exagéré à notre avis) bien que dans certaines 
parties éloignées du chœur — méme au fond des absides — on ne puisse ni voir les cérémonies ni entendre les prières 
179. A, Grabar (1, 120 s.) l'exemple de l'hérôon de Kalydon. À Sainte-Salsa de Tipasa un couloir vaste transversal 
aménagé devant l'abside du martyrium comme aussi à Saint-Jean Baptiste de Jérusalem (450-460) (fig. 17, 52). 
L'ordonnance générale de Kalydon a pour modèle celle d'une maison à atrium, de Marusinac s'inspire de la basilique. 
Les deux monuments apparentent a priori les fonctions du lieu de sépulture et du culte sépulcral (p. 125). à 
180. Les églises de Tür Abdin. La nef transversale est considérée comme la caractéristique la plus saillante de 
l'architecture chrétienne de cette région (A. Grabar. I, 131, 134). Cf. J. P. Fourdrin, Les églises à nef transversale 
'Аратёпе et du Tür Abdîn, Syria 62 (1985), 319-335. - 
С s Grabar, 1, fig. As, Mont Nebo, pas d'espace libre; fig. 54, Dendera, gros bloc comme бш uer 
blanc, fig. 56; à Mastara les deux compartiments de part et d'autre de l'abside ce кее 
D'autres exemples (А. Orlandos, 'H байа, 1, 45-46, fig. 22-23) de la Syrie du Nor os de Krancion 
de gros blocs ou des pastopharia séparés de petits locaux concaves comme dans notre x pono es 
les petits locaux devaient être vides; à comparer le bâtiment de la rue Hay ERIS ur crean em 
182. Gino Vin. Gentili, La villa romana del Casale di Piazza Armerina, ler 


s H отаи. A.B.MEE 7 (1951), 46 s.; pour le transept, 





es 
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2) à la jonction des absides latérales et de la 





à Milan (3: 
ts-Apótres à Milan CET grane croix, Ce plan, avec ses variantes 
a la forme € 


se rencontre en Italie du Nord, dans un grand 
"lacidia (425) à Ravenne, à San Stefano 





tribèlon dans la basilique des S: iu 
nef". Cette église, mesurant environ 80 п т 
de la fin du IVe s. et de la première шой 
at кта E que c'est le plan de l'Apostoleion de С опал ДЕБ qui 
irone. R. Krautheimer estime Apostoleion de Const 
(vers 450) à Vérone. К Ы de Milan et fut facilement adapté de pue De g =<. - 
lise homonymie les éléments du triconque à l'époque d'Hadrien. Sa cc aison ауес 
E. Weigand fait remonter les ё encontre pour la première fois à Bethléem Les églises d'Égypte 
xd am blanc et rouge, semblent avoir eu une influence déterminante 
le Sohag, blanc et rouge, se influence déten 
sises orientales!" C'est par exemple le cas de l'église d'Hermopolis 


sur le plan du chevet d'autres Semi On a. La profondeur des absides a contribué à croire que 
l'o sasilique à transept. En Occident, les églises de San Nazaro à Milan et de 
l'on était en prése 


t aeur des branches de la croix. D'autres exemples 
Saint-Laurent à Aoste son 


de trichora s'observent dans li 


iie du Ve s 
iusolée de Galla Р 


influença l'é 





la basilique à chevet au plan tr 
»onastéres d 


et surtout celles des m 
qui ressemble assez 
grait ance d'une basilique 


apparentées par la long obe es « 
{АЛ ilique de Probi di Classe et à Catane en Sicile", En Grèce, trés рец 
а basilique de 


ıramythia, Klapsi...'*". Il faut examiner de plus prés le martyrium de 
NA disposition similaire à celle de Mesara, à quelques 








d'exemples existent: Dodone, P. 
Suint-Jean-Baptiste à Jérusalem qui atteste une 


183. R. Krautheimer, Architecture, 57, fig. 21 (v. n. 175) 
jrabar 245, fig. 27) s'accorde avec E. We 
Ss М. 5 |. Биек Le sanctuaire de la nativité, Paris, 1914) que le triconque de l'église de la Nativité de 


and (B.Z. 24 (1923-24), 390-391, compte rendu de H, 





Венка t primitif et non une transformation de l'époque justinienne comme veulent Н. Vincent et F, М. Abel 
lethléem est primitif et non une tra 


Weigand, Das Theodosioskloster, B.Z. 23 (1914-19), 167-216 (176); P. Vincent, le plan tréflé dans 


Ex is, 1925-26), 136; Ugo Monneret 


l'architecture byzantine, R.A. 1920, 1, 82-113; Ch. Diehl, Manuel d'art byzantin (Pa 
je Villard Les couvent prés de Sohag (Milan, 1925), 1, 48) considèrent que le plan s'est diffusé à Constantinople sous 
de Villard, Les couvents prés de Sohag (Milan, 192. 





l'influence de modèles égyptiens Se 4 нф» 
186. P. Grossmann, Esempi d'architettura paleocristiana in Egitto dal V al УП s. (28 Corso (1981), 153, fig. 2) 


église à transept, dix colonnes e ong de chaque abside latérale p. 155, fig. 3, Sohag, e couvent blanc, р. 169, fig, 7, 
couvent rouge, p. 172, fig. 9, Dendera, églises à chevet triconque; R. Krautlicimer, Architecture, 87, fig. 32, Hermopolis 
(430-440) (?). D'autres exemples, P. Grossmann, Mittelalterliche Langhauskuppelkirchen und verwandte Typen in 
zypten, Abhandlungen des deutschen archil, Institut Kairo, Koptische Reihe, Band 3, 1982 

187. Ch. Bonnet, L'église Saint-Laurent d'Aoste, IXe C.LA.C. (Rome, 1975), П, 108 s., fig. 3 (cruciforme), 

188. Bollet. camer. commun., Ravenna n° 11 (1964), 851, fig. 8; G. Agnello La basilichetta trichora del Salvatore 
a Katania, R.A.C. 23-24 (1947-48), 159, fig. 3 (du VIIle-IXe s.) (carré de 8 m de côté et trois absides [4,30 m x 3 m]) 

189. Sur Dodone et Paramythia, selon A. Grabar (I, 299-300) «on ne saurait ranger entièrement ces œuvres parmi 
les basiliques en transept normales (..) elles auraient pu dériver des martyria triconques». Selon A. Orlandos ('H baoum, 
174, n. 1) «les conques latérales sont trés éloignées l'une de l'autre pour être interprétées qu'elles dérivent de martyria 








Ober 

















en triconque». P. Lemerle (Philippes, 376) soutient «Je ne pense pas à considérer l'origine du plan, qu'il faille interpréter 
comme églises û transept, malgré une évidente analogie, celles qui juxtaposent û un naos basilical un sanctuaire triconque 
comme les basiliques de Dodone et de Paramythia». Selon G. Sotiriou (Ay. Anurrotos, 150 et Die altchristlichen 
Basiliken Griechenlands, IVe C.I.A.C. (Vaticano, 1938), 355-380 [367]), les deux églises sont à transept, D. Évanguélidis 
(П.А.Е. 1930, 55-62) trouve que le transept de Dodone donne l'impression de l'addition. Il date Paramythia de la fin du 
VIe - début du VIIe s. L'église de Klapsi (П.А.Е, 1958, 59, fig. 1, M. Chatzidakis) date de la première moitié du VIe s 
Si le problème de l'origine est discutable, on ne peut pas négliger les influences régionales 
plus la fonction est certainement celle des basiliques à transept (v. texte et n. 191 les considérations de P. Lemerle et A 
Orlandos sur les branches arrondies). Sur ces églises, RI.b.K. 11 (1971), 237, fig. 11, 13, Epiros, D. Pallas. Encore un 
exemple (Ch. Bakirtzis, Avaozagh ori) Уха Морфунас, A.E.M.O. 1 (1987), 453-458, dess. 1) basilique à trois 
nefs, avec transept à absides, datée du VIe s. 


u cas de 





ces trois églises; en 





Autres exemples de ce type dans la région voisine dans (E. Dyggve, Die altchristlichen Kultbauten an der Westküste 
der Balkanhalbinsel, IVe C.I.A.C (Vaticano, 1938), 398-414), p. 405, fig. 18, l'église de Bilice prés de Sibenik et fig. 
19, l'église de Saints-Quarante, fig. 20-21 vues de l'église. À Arapaj prés de Dyrrachium une église du méme type, 
datée du début du VIe s., dans la pièce méridionale à droite du narthex une tombe soignée contenant deux squelettes (S 
Hidri, La basilique paléochrétienne à Arapaj: Les nouvelles découvertes, Iliria 1986, 1, 329-335, p. 330, fig. 1), À cette 
occasion on peut citer la basilique de Thavmakos à Phthiotis prés de Domokos à trois nefs et deux conques latérales, 

dont le dessin ressemble à celui de Saint-Tite de Gortys, et qui est qualifiée par son fouilleur de «basilique crueiforme d 

transept» (A.A, 28 (1973), B1, 323-325, dess. 1, P. Lazaridis; Ibid. 36 (1981), B2, 269, Asp. Ntina), 





DEUXIÈME | 









différences prés — abside insé 
bâtiment". Vu qu'on ne 
et que la forme de la cro 





е dans р, 


espace а 
peut établir a Pace central et lar, 


ucun rapprochement e, 


іх, ё 
constructeurs, la fonction de ее, esser a etdes pastophoria 
АС ‹ à un dessin conscient des 
Li il faille accorde 
présentent certaines basiliques pue aux branches 


assez souvent aux deux e; 
qui veut donner une importance 4 
conque arrondie est un élé, 
privés 

À proximité du village de Mg 
VIe s. dont la forme en croix s 
L'église est datée grâce aux ge, 
égyptienne dans le 





tropolis, précisément à Согу 

RAR re zx rtys, se trouve la. basilique Saint-Tite di 
е davantage parla smisons fonctionne Le 
О КЕШЕ а mnaies de Justin ler. А. Orlandos décéle une influence. 
voir une influence architecturale 
чүсү e tint plus que celle de J. Strzygowski qui s 





des églises 
outient une 


constructeurs. Nous songeons ae йш аш Ont peut-être nourri l'inspiration des 
Un exemple a été déc, de х д S A trois absides, indépendantes et pre: fermée: 
d E QUE Mc en Crète à Kat à une vingtaine Helen EUN de Gor s pee 
ata е s. ap, J.-C., ci ci JOrtys, Ceux-ci, 
bur р. =, comportent des absides tr longues et éloignées du rectan le n 1 
utilisé comme église dédiée à sainte Catherine 7 د‎ en айы 


L'identification de notre Monument est déterminée 
dont nous ignorons cependant la comple; 









x par la présence d'un bâtiment romain antérieur 
du plan, la place occupée dans la topographie monumentale 





190. F. M. Abel, Les églises de 
lig. 8) attribuée au milieu du Ve 
(N. Tschane| 
s. p. 616, fi 





Palestine récemment découvertes, Ше C.LA.C. (Ravenna, 193; 
A. Grabar, I, 130, datée du 450-460. Un triconque disposé sur lt 
Detschewska, Die frühchristiche Architektur in Bulgarien, X 
1 3, basilique prés de Goljamo Belovo de la région de Pazarjik. 
191. Junca, Hermopolis, Dodone, Paramythía toutes tardives du VIe s. sauf Hermopolis attribué à la première 
moitié du Ve s., mais aucune de ces datations n'est absolument assurée (P. Lemerle, Saint-Démétrius, 690, n. 1) et A, 
Orlandos (Н. baoi, 174, п, 1), Nikopolis A (176, fig. 134), Aphentelli (137, fig. 98), Brauron (132, fig. 86), N. 
A pl. B). Sur Junka (P. Garrigue, Une basilique byzantine à Junca en Byzacène, MA H 65 (1953), 173- 
196, pl. p. 181); 

192. Sur les triconques romains tardifs (Gaule, Espagne, Afrique du Nord), Irv. Lavin, Art bulletin 14 (1962), 1- 
27, RI,A.C. 2, 944 (1954), fig. 5, cella trichora, Piazza Armerina, [Ve s.; mausolée à Sardes, Ile s., mausolée de Pécs, IVe 
S., Parenzo, basilica Eufrasiana, VIe s. et dans P. L. Zovatto, Un incunabolo, УПе С.1.А.С. (Trier, 1965), I, 753, 11, pl 
385 et pl. 386 palais de Théodoric à Ravenne, pl. 387, Desenzano triclinio d'une villa romaine. Pour les absides et 
l'aménagement des thermes y. D. Krencker- E. Krüger- H. Lehman - H. Wachtler, Ausgrabungs-benicht und grundsätzliche 
Untersuchungen römischer Thermen, Die Trierer Kaiserthermen, Abteilung 1, Trierer Grabungen und Forschungen, 
Band 1, 1, Augsburg 1929; cf. W. Heinz, Rómische Thermen, München, 1983; I. Nielsen, Thermae et balnea, Aarhus, 
1990, 1, II. Dans: P. Vincent, Le plan tréflé, 82-111; et E. Weigand, B.Z 23 (1914-1920), 167 s. de nombreux exemples 
d'édifices païens religieux et profanes avec des salles en triconque: thermes, nymphées, palais et monuments funéraires. 
Sur la typologie des triconques, N. Moutsopoulos, Exxnoiec rij Каоторӣс, 9oc-1 Loc ax (Thessalonique, 1992), 26-86. 

193, A. Orlandos (Мейтера, čgeuvar èv tû Ayiw Тїш mig Гот, EE BE. 3 (1926), 301-328) la date du Vle 
эз il soutient qu'il y était inhumé le corps du premier des dix supliciés de 1a persécution de Dèce (250) évêque de ү 
et disciple de saint Paul (suite â une distraction ou à lecture стое de Fl. Comelius, Creta Sacra, Venetis. "EILA 
N. Platon (Ai Euhóoteyor xahatoyototiamxai 6aoduxai тў Korm, IXe C.LE.B. PSY E E 
[430] la considère en forme de croix. Les conques pas très profondes se trouvent à peu près au milieu des murs latéraux 
(D.A.C.L. Ш, 2, 3034, fig, 3346, Crète, (1914), H. Leclercq). P. Lemerle, Philippes, s рее dus 
Ville s. J. Christem la date de la fin du Xe s, (Die D КЕШ ыш: БӨ pui fnm c 
crétoises, II (Абда, 1974), 37-43), tandis que P. Vokotopoulos du VIIe s 


2 T VI, 2, 273- 
Ay. Nixwvos, ler congr. intem. d'études péloponnésiennes, II (Sparte, 1975), Пе\олоууцолака, Maplua 
283) 


194. L F. Sanders, Roman Crete, 
1959, Beibl. 133, fig. 15, B. Andreae, 





493-506 (505, 
ôté S. du narthex 
C.LA.C. (Thessalonique, 1980), II, 613 

































7 
Warminster, 1982, 70, fig. 13; Un autre plan de bains à Milan, Via Brisa, A-A. 74 
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UNÉRAIRES PALÉOCHRÉT N 

MONUMENTS FUNÉRA! 

380 1 


е éventuel 
ports d a eulte ева re pe AMANE MA 


isibles (probablement une prothèse et 


de la région, les dimensions et les rapr 


à jonne d'autres basiliques d 1 
N. Platon mens au N. de Pythion avec deux absides v 


tys™. L'église actuelle du village voisin dédiée 
l'aeropole ns = ys byzantine dotée d'une mosaïque désormais 
basi ШЕ six tombes en briques”, À qui appartiennent 
aints martyrs? Si oui, où se trouvent les quatre 


datant du Ve s., une autre | 
'onicon?), une troisième sur ‹ 
onstruite sur une 


un diac t 

aux Dix martyrs (Déka) est c ine bns 
pte de l'église byzantine, on d 

invisible, Dans la crypte de l'église byzantine, оп GET 


ces six sépultures? Existe-t-il un rapp 
rice at e translation de reliqu 
L'endroit où fut bâtie l'église correspond-t-il à un lieu de 
martyrium abandonné, vers cette crypte droit oi fut batie пеше E 
се ou d'inhumation? Ces six défunts ont-ils un q 
supplice ou d , ix défi 
meurent pour l'instant sans réponse , eM 
demouren Faon relative aux saints Dix place leur supplice sous Dèce (250) ees 
a tradition relative aux sa 
stang actuel (les sources, pour le tement onion, une air 
l'étang actuel (es s п translation vers le cimetière de la ville se déroula seulement à l'époque 
furent inhumés Н P iieu du Ve s., les saints Dix jouissaient déjà d'une grande réputation dans 
a raisonnable de supposer qu'une église ait pu être dédiée à leur mémoire et possédait 
je”, parait raisonnable de si g ia ee REA UE 
MO >s. L'église byzantine du village date de 837. Fut-elle construite à l'emplacement 
peut-être leurs CO РНЕ елле détruite au cours des invasions arabes mais dont Ia crypte préservée 
» basilique paléochrétienne détruite au c p 
d'une basilique paite тула? Та chose est possible. Les fouilles auront sans nul doute Je ПЕЕ 
conservait les corps des martyrs? La 





s, depuis un autre endroit, un cimetiére ou un 
es? Procéda-t-on à uni 
autres tombes? Proc 


stinctemel п alonion, une aire 
sur part, évoquent plus indistinctement un aire). Ils 











à ce sujet 199 n'e, " st que. 
mot ЕТ d lure, nous dirons que le triconque de Métropolis n'est pas un martyrium et que la 
'our conc , NOUS dirc sé e actuelle ve des Sa 
lution au problème évoqué ci-dessus se trouve peut-être sous l'église actuelle du village des Saints 
solution à Ie evo 
Dix™, 


2.4.3. L'ÉGLISE D'AKRINI 


Le triconque d'Akrini, en Macédoine occidentale, présente une disposition différente de celui de 
l'église de Mesara et une échelle plus réduite (fig. B, 15). Son aspect intérieur est celui d'un triconque, 


195, N. Platon, Oi Eukóoreyor, IXe C.LE.B. (Thessalonique, 1953), I, 416; D. Pallas, Les monuments, 251; G 
Rizza - V. Santa Maria Scrinari, Il santuario sull'acropoli di Gortina, I (Rome, 1968), 68-81, fig. 18 (plan). A. di Vita, 
Due nuove basiliche bizantine a Gortina, Хе C.LA.C. (Thessalonique, 1980), II, Communications, 71-79 «il ben noto 


martyrion triconco.. in tele area sono scoperte sei basiliche di cui una sovrapposta ad un’altra.. tutte databili fra il V e il 
VII s.» (71); Annuario 40 (1978), 451, Idem. 








196, 1. F. Sanders, op. cit., 129, parle de «tile graves» sans référence s'il s'agit de tombes en briques ou tuiles 
«хадий ou à ciste magonnées en briques, ce qui est important en ce qui concerne l'identif 
mosaïque! St. Pélékanidis = P. Atzaka, Xovraypa I, 112, n° 89. 

197. Les noms des saints Déka étaient avec quelques variantes: Théodoulos, Satornilos, Euporos, Gelasios, 
Eunikianos de Gortys, Zotikos de Cnossos, Pompios de Levine, Agathopous de 





ation des défunts, Sur la 











Panormos, Vasilidis de Kydonia, Evarestos 
d'Hérakleion. Éléments de la source la plus authentique éditée par Pio Franchi de Cavalieri, I dieci martiri di Cre 


Miscellanea Giovanni Mercati, t. V (Studi e Testi, 125) (Vaticano, 1946), 7-40; réédité dans, Idem, Scritti 
1900-1946 (Studi c Testi, 2 





agiografici, II, 
2) (Vaticano, 1962), 367-400. On a identifié le toponyme Alonion à la ville antique d'Avlon, 
Toute la bibliographie sur le sujet dans: Théocharis Détorakis, Où or mie лофу 6utavuwijs neoióòou tijg Коў 
xai ij oxeuxi лодс айтойс quohoyia, Thèse de doctorat (Athènes, 1970), 53-94, L'auteur soutient (p. 61) que les 
sources hagiographiques mentionnent la construction d'une église au lieu du martyre, sans mentionner la source et en se 


référant à la découverte de notre église à triconque. Le nom Zotikos apparaît également parmi les noms des quatre 
martyrs de Niculifel (V. Н. Baumann, Dacia 16 (1972), 192-202), 











198. Lettre des huits évêques de Crète adressée à l'empereur Léon Ï (458), éditée par Ed. Schw. 

oecumenicorum, II, 1936, 5 epist. 48, p. 96-97; Th. Détorakis, op. cit., 53. 
199. Le nom fait allusion au siège de l'évêché de Gortys (G. Gerola. 

(Venezia, 1908), II, 188; Fr. С omelius, Creta Sacra, 1755, I, 64 et 156-160). 
200. L'appelation martyrium a été adopté par I. F. Sanders, op. cit, 122, par N. Allegro - N. Rendini - F. M legni, 


Gortina: tombe tardo romane presso Mitropoli e monumento funerario bizantino entro l'abitato, in Quaderni di scienze 
antropologiche 6 (1981), 73-108, et A. di Vita (n. 195), 


artz, Acta conciliorum 


I monumenti veneti nell'isola di Creta, 














tandis qu'il présente une. 

de deux entrées, au S, 6 
‚аш S, ei : "Circulaire. Il est précé, 

Une mosaïque, NS Ч f €. Il est précédé 








par un narthex percé 
val s'ouvrant vers ['enkainion. 
ipal CAOS: comporte des motifs animaliers tels 
Vm CONSIIUÉ par douze colombes disposées 
douze apôtres. Se fondant sur 
5 tanidis date le bâtiment du Ve s3 
l'édifice est ici plus claire, 11 ne 
raire de Cnossos (fig. A, 24) ni 
` e O Dodone, Paramythia et Klapsi, mais d'une église 
celui ce Cj е du bâtiment. Ce plan se révèle assez roche de 
longueur est de 3 à 2 (20 m x 13 ny р em, bien que dans cene ar EN 
Une disposition se; у M 


d'un fer à che 


que le phoenix, des c ers le 


le de Mes; ique, St. Pélékanidis de 

basilique à chevet triconque cop Polon de 
SR E 

à transept aux branches à e la basilique fumé 


s'agit pas d'une 
comme celles de 


d'une basilique 





de Campanie, le narthex s'ave, 
On le rencontre 
abside à 1 


attestée par le tricon 
plan n'est Pas non pl 
et à Tepljuh, prés de 
Stérieurement deux autres 


х re plus large, Се 
à Doljani, en Yougoslavie 
laquelle furent ajoutées ро 


que de Nole, mais dans le sanctuaire 
lus inconnu dans la région balkanique 
Юпи, en Dalmatie, à l'entrée d'une 
absides latérales", Ce plan est aussi 


201. St. Pélékanidis, A.A, 16 (1060), 227-228, fig 200.201; Ch. Bakirtzis (ф 
в. 200-2 irtzis (DÛD 


Erousaorioto iorogiac rie re, 1b пуцибаууо 
0 "s TING, 13-4-1981, Doo. yo) ï пи 
église triconque de martyrion, Anna тоша оа Mi Ашот. Пауел. Orofvizn, 23) | 


pep ec a 4.000 хрома, лукс iotopias vai 
1982, 239) mentionne une autre église dans la région de Kozani (Hay, Paraskevi) dont la р 
Friconque, Elle fait des rapprochements avec l'église de Saint-Démétrius de Thes: 
évolué». On doit faire une distinction de la forme, quand 5 


alonique «un type similaire quoique 
9 М оп parle du triconque. S'agit -t-i 1 e trèflé À 
triconque parallèle (prothèse et diaconicon}? I est indie DRAM A ae 
références et de la terminologie. Sur la mosaïque: J. - P 


spensable de faire certe distinction pour éviter la confusion des 

Sod 94 (1970), 7: 9; Date: EE 
foils dos (NR ОД dini, B.C.H. 94 (1970), 731, n° 49; Dates proposées par с 
Paraskévi 


E. 9 et 768, fig. 10) deuxième moitié du IVe s. Sur la mosaique de Hay 
A.A. 20 (1965), B3, 475, pl, 589; Ibid., 26 (1971), 446 447, B2, pl. 446, b, c, M. Michaïlidis) К 


202. H. W. Calling, LH.S. 99 (1979), A.R. 1978, 56-59, fig. 2, 46, 48 (fig. А, 24). Elle est plus proche de celle 
d'Akrini dans la mesure où les trois absides ont une apparence arrondie. À comparer l'église SE. de Chersonése en 
Crimée (A. Grabar, Martyrium, III, pl. XXVII, 3) 

203. Le plan du martyrium de Nole (A, Girabar, Il, pl. XXII, 2); Doljani (I Nikolajevié - Stojković, La basilique 
triconque avec narthex à Montenégro, VIe C.LA.C. (Rave 


renna, 1962), 458, fig. 1; Dj. Stricevic, By 
in Jugoslavia, Xle C LE B. (München, 1958), 586-594 [587]). Dis ( 


early christian period in Jugoslavia, IXe C.LA C. (Roma, 1975), Il. 


éloignées et il s'agit plutôt d'un transept, prés d'elle une memoria tico 
et postérieures. Dj, Stri 





Пау, 
а considére comme 
aohimoyoi, Абу, 
dont la partie E. est transformée en 




















antine archaeology 
N. Cambi, Unpublished excavations and finds of 
141-156 (147, fig. 5]) les absides latérales sont 
nque dont les absides latérales sont trés éloignées 
vič (I monumenti de l'arte paleobizantina in rapporto con la tradizione antika, Zbornik Radova 
7, II (1964), 406-408, Mélanges G. Ostrogorsky) mentionne quatre églises datées de la première moitié du Vle s. 
Doljani prés de Titograd, Klisura prés de Niš, Caricin Grad et Kuršumlija qui ont des caractéristiques communes, a) 
narthex flanqué de deux ailes plus petites, b) des ailes arrondies au N. et au S. de la nef et c) chevet composé d'une 
abside et d'un espace rectangulaire devant elle, Ces quatre églises étaient eimétériales. Dans deux d'entre elles l'abside 
S. a été utilisée comme lieu d'inhumation. (А comp. Brestovik). Cf Idem, Églises triconques médiévales en Serbie et en 
Macédoine et la tradition de l'architecture paléobyzantine, XIIe C.LE.B. (Ochride, 1961), 224-240 et Idem, L église 
paléobyzantine prés de Kuršumlija, Sbomik Radova 2 (1953), 179-198. Je 
А ajouter, N. Cambi (Triconch churches on the eastern adriatie, Xe C 1 А.С. (Thessalonique, 1980), П, 45-54, fie 
1-9) cite Topolica prés de Bar avec transept (fig. 1), Tepljuh prés de Dmis (fig. 7), Pridaga prés de Zadar (lig 8). A 
(fig. 6), toutes de petites dimensions de 10-15 m de long, Ces églises ont été utilisées pour SE 
comme indique la présence des baptistères. Les églises contenaient des tombes et deux d'entre elles C 
deux triconques memoriae séparés (Cim et Tepljuh, fig. 3 et 7). E. PE pd et duse He 
du Ve s. (Die altehristlichen Kultbauten an der Westküste der Balkanhalbinsel, IVe C A ian nn 
414 [405]). N. Cambi pense que la vogue de ce type qui doit provenir de L E CU s ME Den RE Ваша 
multiplicité des services liturgiques que cete forme est susceptible de remplir П date ces églises du VIe s G. Bovini а 
daté la basilique à tricongue de Probus û Classe du VIe s. La même opinion a б. de Angelis Ок (Osservazioni 
Sull'architettura delle basiliche scoperte a Classe C.L di studi sile S í les BRA s) 2 
e à Castelse en des la pags 
Verzone a daté du méme siècle uM ie uum ings la région de l'Adriatique E. et O. À finir 
églises éta 






































N. Cambi conclut que le type de 
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»sition analogue à celui d'Akrini (fig. B, 16). L'église, à 
lées à son cóté S. Le chevet comporte un triconque dont 
plus profondes que celle de l'E. Deux grands 


Le chevet de cette basilique présente une disp 
comporte plusieurs annexes ассо! 
la longueur. Les conques N. et S. sont e l'E, Deux g 

`Ò. du triconque, séparent le chevet du corps principal de l'église. L'espace central est 
ie à de 6,50 m de côté. Les conques demi-cireulaires mesurent 6,10 m de corde et 
ko diea estesa e épaisseur. La toiture devait se composer d'une charpente; 
OM see sn d'une toiture hémicylindrique. Le fouilleur pense qu'il 


neuf unique 
la largeur excède li 


a 5 doute pourvue c 

l'abside E., saillante, était san: J à à 
зй d'un triconque abritant le corps d'un martyr auquel fut ajouté, à I'O., une basilique 
а, »nnées disponibles ne prouve cependant ni l'existence d'un triconque, ni l'addition 


Le fouilleur ne donne d'ailleurs aucun argument susceptible de soutenir cette 
Au contraire, le peu de profondeur de l'abside E. et la large percée opérée du cóté О. 
avit d'un édifice conçu et réalisé dés le début comme le montre le plan. Оп 


L'examen des di 
d'une basilique. 
interprétation 
laissent croire qu'il s nim 
connait certes des exemples où le triconque primitif fut transformé en basilique à chevet triconque 


me 





comme Saint-Soter et Saint-Sixte-et-Sainte-Cécile où trois côtés étaient curvilignes et le quatri 1 
ouvert et encadré par deux colonnes (et auquel fut ajoutée une petite basilique au début du IVe s.)?7, I] 
semble toutefois plus raisonnable de penser que nous avons affaire ici à l'imitation d'un modèle assez 
répandu dans la partie orientale de l'Empire, celui d'une basilique à chevet triconque, type dont nous 
trouvons des exemples célèbres en Égypte — particularité de l'école copte et à Cnossos, dans la 
basilique de la Faculté de Médecine. Notons enfin que ce plan existe aussi à une époque antérieure et 


pouvait avoir une fonction différente 


avec un exemple de l'Albanie (L. M. Ugolini, Albania antica, III, L'acropoli di Butrinto (Roma, 1942), 176, n° 9) 

triconque à abside inscrite dans un carré et doté d'un narthex, RI.b.K. IL (1971), 234. fig, 9, D. Pallas, Dans d'autres 
régions, en Tunisie (P. G. Lapeyre, La basilique chrétienne de Tunisie, IVe C,1,A,C. (Vaticano, 1938), I, 169-244) à plan 
tréflé, p. 183-194, eten Sicile, G. Agnello, Chiese centriche e chiese tricore nella Sicilia bizantina, XIe C.LE.B. (München, 
1958), 1-14. Sur la diffusion du type du triconque: О. Dimitrokallis, 'O oizoyyos vaós той Ayiou Aavoevriou ovi 
Metávie ve Алоо, A.X.A.E. IV, 5 (1966-69), 175-184. 

204. E. Dyggve = R. Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona, III (Wien, 1939), 123, 
fig. 140, Pridraga, Nin; E. Dyggve, Salonitan christianity (Oslo, 1951), fig. VI, 15, 34. A. Orlandos, О Атос Anptoioe 
"jc Bapáooóoc, A.B.M.E. 1 (1935), 116, Achaie, Platani, la plus proche, fig. 12, p. 179, f Prophète Élie de 
Thessalonique, fig. 10 en Crète, fig. 5, Attique, Béotie, fig. 6-9 ailleurs du deuxième millénaire, A. Pasadaios, 'H èv 
Хаўип ovi] Tavayias Kapagurioons, A.E. 1971, 1-53, p. 50, fig. 20 du deuxième millénaire 

205. A.E. 1971, 50, fig. 20, 7, A. Pasadaios, Tigzirt, baptistére avec narthex. Celui de Doclea, Ibid., fig. 20, 8, des 
Ve-VIe s. (A. Khatchatrian, Les baptistéres paléochrétiens, plans, notices et bibliographie (Paris, 1962), 149), S 
Ibid., fig. 20, 5 des Ve-Vle s. 

206. І. Volanakis, A.E. 1980, chron. 12-13, fig. 6. L'auteur ne cite rien sur la description de H. Balducci (Basiliche 
protocristiane e bizantine a Coo (Egeo), (Pavia, 1936), 34-46 [fig. 29]). 

207. H. Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au VIIIe s. (Paris, 1907), 1, 330-332, 
fig. 101-103. 

208. A. Grabar, І, 386; А. Orlandos, 'H Gao, 213, fig. 169, p. 52, fig. 27, Sohag, couvent blanc du milieu du 





















IVe s. La toiture du carré du triconque était une voûte hémisphérique. Un chevet triconque avait, selon les sources 
écrites, la basilique de la Résurrection de Jérusalem d'où ont emprunté le plan les couvents égyptiens (Ibid., p. 33, fig, 
12 et Vol. П, 606), Saint-Jean de Jérusalem, Dendera (A. Grabar, 1, fig. 52, 54). Sur la basilique de Cnossos v. partie A, 1,1 

209. A. Grabar, I, fig. 50 (Montano) mausolée ancien; Kherbet-Bou-Addoufen, addition postérieure à la basilique 
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(Ibid., p. 110) (D.A CL. УШ, 1, 755, fig. 6488, Kherbet-Bou-Addoufen, (1928), H. Leclercq); Bin-Bir-Kilissé, église 6 


(baptistère?) de 9 m de long, Belovo, de 15 m de long (А. Khatchatrian, 109, 177). Addition postérieure d'une basililique 


x s jrabar, Concordia, 159). 
au triconque de Concordia Sagittaria (A. Grabar, Concordia, 139). _ — 

210. Sur les iles, L. Ross, Griechische Inselreisen (Stuttgart-Tübingen, 1840-1845), П, Каза " B T 
réédition 1985. Sur Сопу, Eusèbe, H.E. IV, 23; P.G; 20, 385; DAC.L. 1, 1, 329, Achaie, (1 (Rens 
séisme de 554 a provoqué la fin de la ville antique de Kos (L. Morricone, Scavi e ricerche а Coo, 1935-1943, 


d'Arte 35, Serie IV (1950), 54-73 [57, n. 201). 
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RE jes exemples où le triconque primitif fut transformé en basilique à chevet triconque 
re Saint Eo t Saint Sixte-et-Sainte-Cécile où trois côtés étaient curvilignes et le quatrième 
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ert et encadré par deux colonnes (et auquel fut ajoutée une petite basilique au début du IVe s.)207, p 
jen ER Ju sr ОЙЛ, able de penser que nous avons affaire ici à l'imitation d'un modèle assez 
trouvons des exemples célèbres en Egypte particularité de l'école copte A b. àc nossos dans la 
basilique de la Faculté de Médecine. Notons enfin que ce plan existe aussi à une époque antérieure et 


pouvait avoir une fonction différente 


avec un exemple de l'Albanie (L. M. Ugolini, Albania antica, III, L'acropoli di Butrinto (Roma, 1942), 176, ne 9) 





triconque à abside inscrite dans un carré et doté d'un narthex, RI.b.K. II (1971), 234. fig. 9, D. Pallas. Dans d'autres 
régions, en Tunisie (Р. G. Lapeyre, La basilique chrétienne de Tunisie, IVe C.I.A.C. (Vaticano, 1938), I, 169-244) à plan 
télé, p. 183-194, ten Sicile, G. Agnello, Chiese centriche e chiese tricore nella Sicilia bizantina, XIe © E.B. (München, 


1958), 1-14. Sur la diffusion du type du triconque: G. Dimitrokallis, 'O тоіхоуҳос vade той Aylou Auvotvriou ori 
Metávie тї; AnovAiag, A.X.A.E. IV, 5 (1966-69), 175-184. 

204. E. Dyggve - R. Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac, Forschungen in Salona, Ш (Wien, 1939), 123, 
fig. 140, Pridraga, Nin; E. Dyggve, Salonitan christianity (Oslo, 1951), fig. VI, 15, 34. A. Orlandos, ‘O Ayos Атиўтоюс 
Tùs Bapdoo6aç, A.B.M.E. 1 (1935), 116, Achaie, Platani, la plus proche, fig. 12, p. 179, fig. 1-2, Prophéte Élie de 
Thessalonique, fig. 10 en Crète, fig. 5, Attique, Béotie, fig. 6-9 ailleurs du deuxieme millénaire, A Pasadaios, 'H v 
Хап povi Mavayiaç Каџариотіоот, A.E. 1971, 1-53, p. 50, fig. 20 du deuxième millénaire 

205. A.E. 1971, 50, fig. 20, 7, A. Pasadaios, Tigzirt, baptistère avec narthex. Celui de Docle , Ibid., fig, 20, 8, des 
Ve-Vie s. (A. Khatchatrian, Les baptistéres paléochrétiens, plans, notices et bibliographie (Paris, 1962), 149), Sur Léchaion, 
Ibid., fig. 20, 5 des Ve-Vle s. 

206. 1. Volanakis, A.E. 1980, chron. 12-13, fig. 6. L'auteur ne cite rien sur la description de H, Balducci (Basiliche 
Protocristiane e bizantine а Coo (Egeo), (Pavia, 1936), 34-46 [fig. 29]) 

207. H. Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au Ville з. (Paris, 1907), I, 330-332, 
fig. 101-103. 

208. A. Grabar, I, 386; A. Orlandos, 'H aout 
IVe s. La toiture du carré du triconque é 














213, fig. 169, p. 52, fig. 27, Sohag, couvent blanc du milieu du 
it une voûte hémisphérique. Un chevet triconque avait, selon les sources 
15 es, la basilique de Ia Résurrection de Jérusalem d'où ont emprunté le plan les couvents égyptiens (Ibid., p. 33, fig 
12 et vol. II, 606), Saint-Jean de Jérusalem, Dendera (A. Grabar, I, fig. 52, 54). Sur la basilique de Cnossos v. partie A, 1.1 

209. A. Grabar, I, fig. 50 (Montano) mausolée ancie 











i Kherbet-Bou-Addoufen, addition postérieure à la basilique 
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(Ibid, 110) (D.A.C.L. УШ, 1, 755, fig. 6488, Kherbet-Bou-Addoufen, (19: 8), H. Leclercq); Bin- ome a T 
| Bilo; d K 'osténicure. e basi 
eec ?) de 9 m de long, Belovo, de 15 m de long (А. Khatchatrian, 109, 177). Addition postéricu 
au triconque de Concordia Sagittaria (A. Grabar, Concordia, 159). K ue 
210. Sur les iles, L. Ross, Griechische Isjesen (бшш pua 329, Achaïe, (1907), H. Leclercq. Le 
" V, 23; P.G. 20, 385; Р.А |. 1, 329, Acha | E 
сс 985. Sur Gortys, Eusébe, H.E, IV, 23; P.G. SUUM SUR S аин ааа ЈА 
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d'Arte 35, Serie IV (1950), 54-73 [57, n. 20]). 














2.5. TÉTRACONQUES 








2.5.1. MESARA, ICULTURE 





(COLE D'A! 


ANS la propriété de l'École ont été mis au jour un tétraconque, une pièce absidiale et une annexe 
ic en deux parties qui constituent un vaste ensemble. Le tétraconque, composé d'absides 
demi-circulaires, a l'aspect de quatre feuilles disposées autour d'un espace carré (fig B, 17). I est 
accessible par une ouverture pratiquée dans l'abside N.; un petit vestibule, PRE postérieur, 
selon le fouilleur, relie le tétraconque à un long mur percé d'une porte à cet endroit. L'espace central 
était couvert d'une voûte probablement hémisphérique; les conques, d'une voûte en demi-berceau 
comme tendent à le prouver les briques retrouvées. Sous la voûte fut découverte une construction 
bâtie en moellons, présentant une forme carrée à l'extérieur et rectangulaire à l intérieur, aménagée 
dans l'axe N.-S. déterminé par l'entrée du tétraconque. Sur les deux longs côtés de la cavité, deux 
coupures plates lui donnent la forme d'une croix. Selon le fouilleur, il ne s'agit évidemment pas d'une 
cuve baptismale. Des traces de feu repérées aux coupures et sur le pavement en poros ainsi quel absence 
d'un systéme de conduite prouvent que le tétraconque était probablement un martyrium. Son sol est 
détruit; dans le sol de l'abside E. — à gauche de la construction décrite — on a dégagé une tombe 
L'intérieur de cette abside était décoré de fresques (ornements végétaux). Le fouilleur suppose que le 


vestibule percé dans la conque N. est postérieur mais il ne détaille pas les arguments qui incitent à le 
penser 


oblo: 











La pièce absidiale à l'O. du tétraconque est parallèle à l'axe de celui-ci au S. du long mur Il est 
accessible par une porte dans ce mur comme le tétraconque. Son pavement est constitué de plaques en 
tuf. L'annexe oblongue s'étend à ГО. de l'abside de la pièce précédente et perpendiculairement à 
celle-ci; elle est aussi accessible du côté N." 








On ne peut imaginer que le tétraconque ait été une construction autonome 
vraisemblablement lié au corps principal d'un bâtiment inconnu. Le vestibule, 
aisé, joua peut-être un rôle liturgique” 


Celui-ci était 
qui offrait un accès 
Le carré central devait avoir une couverture en voûte, s 
tympan, avec des conques hémicylindriques et en charpente, peut-être 


Léchaion"?, En ce qui concerne sa datation, le tétraconque est sans doute 





ans 
analogues à l'exemple de 
antérieur à celui d'Arnitha, 





211. D. Pallas, Les monuments, 255-256, fig. 177. Texte d'Emm. Borboudakis (fausse note). A.A, 28 (1973), B2, 
604-605, dess. І, Emm. Borboudakis, 





Dans le tétraconque d'Arnitha la conque O. est ouverte ais sans vestibule, Dans les cimetières: 
de Rome primitivement le côté des trichorae donnait sur un espace où sub divo зе tenaient les fidèles en prière (А 
Grabar, І, 105) 


comme ісі, п 





213. Tétraconque (+ 3,25 m corde, + 5,05 m côtés du carré central) au N. du photistérion du baptistère de Léchaion 
(TLA.E. 1961, 137, fig. 1-2, D. Pallas) (fig. B, 33). Selon l'auteur | 


la présence de briques dans les débris indique que la 
couverture devait être en charpente (p. 140), tandis que la trouvaille de quelques voussoirs marque que l'octogone était 
en voûte de pierres 
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basilique et des annexes 
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û un programme bien déterminé, les 
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Argala) ou de l'ajout postérieur d'une 
rtyrium. Au contraire, dans les pa. liques de Rhodes et de Kaly l'a 
probablement, est, dés le début, inclus Par les constructeurs da a АЕ 
Quel rôle attribuer à ces annexes? La salle absidiale in el ibis 
comme diaconicon? Vu que l'interpré a ie 


rPrétation du tétraconque lui-mè 
rien avancer de manière catéporique Le HS 


le bâtiment à un martyrium ou à w 
caractéristiques semblables en ce. qui 
les distinguer", Cest en fin de 








ration à son cóté 
e, un martyrium. 
V'église?^ 

en raison de sa forme (?), utilisée 


> me demeure incertaine, on ne peut 
» annees des fouilles ne s'avèrent pas suffisantes pour identifier 


n baptistère. Ces deux types de bâtiments ont en effet des 
concerne leur plan et leur élévation de sorte qu'il est malaisé de 
compte l'aménagement du pavement qui permet de définir leur fonction. 





214. Le dessin principal: le carré central est couvert d'une 
Le dessin change dans les tétraconques funéraires et les baptsté 
de la surface des conques, effet qui avait comme résultat l'augmentation du diamètre de Iz voùte. Cette évolu 
provoqua la nécessité des supports extérieurs à la voûte, comme 
des soutenements extérieurs) et à Arnitha et Stobi (A. Orlando: 
A.B.MEE. 11 (1969), 57-86 [76]). On trouve déjà cette 
antérieure (A. Grabar, I, fig, 50). 

215. BI. Aleksova, The earl 
Ni). J. Wiseman - Dj, Mano-Zi: 
Ibid., 5 (1978), 391-429. 


voûte hémisphérique et aveugle baissée ou peu élevée 
res dés le VIe s, Le dessin principal se prolonge au- 





on 
оп voità Léchaion (le carré central est plus grand avec 
5, Btavnwóc уабс лара tò Apáyavo тїє Аҳаїас, 
augmentation du carré central dans les mausolées de 





‘époque 





ly christian basilic 





is at Stobi, 33 Corso (1986), 41, fig, 5 (au N, - centre de la basilique 
si, Journal of field archaeology 1 (1974), 117-148; Ibid., 3 (1976), 269-302; J. Wiseman, 





216. Basilique et baptistère groupés de part et d'autre de l'atrium, Parenzo, Junca (A. Grabar, Basilique et bapüstére 
groupés de part et d'autre de l'atrum, Mélanges Abramié, Split, 1957, L'art de la fin de l'Antiquité et du Moyen Аре 
(Collège de France, fondation Schlumberger) (1968), I, 497-502; L'addition d'une basilique apporte la preuve qu'il 
s'agit d'un martyrium, Kherbet-Bou-Addoufen du côté opposé pour les fidèles qui jusque là se tenaient sub divo (A. 
Grabar, 1, 109), La basilique de la Via Tiburtina de la fin du IVe s. disposée de manière à ce que son abside touchit la 
niche centrale de l'édicule triconque (Ibid 103), À gauche du chevet de la cathédrale d'Apollonie un no plus 
tard devenu baptistère et û Ptolemais le pastophoriun gauche en triconque (P. Romanelli, La basilica qu Е ll RS 
Settentrionale Italiana, IVe C.LA.C. (Vaticano, 1938); 275, 284, fig, 23; J. B. Ward Perkins, fire шын 
in Libya, Ville C.LA.C. (Barcelona, 1969), I, 219-236, ш. pum DN. De шкы pou) 
Euphémie, dans la trichora accolée à la nef N. on vénérait les reliques des cor ovS ius 
om LR (G. Brusin - P. L. Zovatto, Monumenti paleocristiani di д p QE im nod E 
40, 43, 61). «La connaissance du contexte architectural auquel ils fastus L ыыы: im 
souvent fort utile: elle fait mieux comprendre des édifices qui font purtie d'un groupe 

217. A Graha Шы oen S trouvé les traces d'un bassin — aménagement postérieur?)», À 
parfois des mausolées ou des baptistères (on y à bien tro 
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piéces du baptistére dépenc du baj mmersion 
А pratique fournit évidemment un précieux critère de datation. Le baptême 
Du E RE n $29 Les baptistéres, dans un premier temps isolés de l'église, s'en 
Кун шы ien jusqu’à constituer, dès le VIe s., une simple chapelle située à l'O. de 
Wis EE te d'entrée. Cependant, la place du baptistère par rapport à l'église 
дїй proximité de la porte d'entrée. Серепда ‚Бар ; раг rapport à l'églis 
eee atre celui-ci? C'est surtout la présence d'une cavité au centre de l'édifice 
E ati E apparente à une cuve baptismale cruciforme entourée d'un carré? 
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indépendante. 
L'aménagement des 





" errain Nagri on mentionne un baptistère ou martyrium (A.A. 28 (1973), B2, 521-522, K. Tsakos) 

Su Sues décor des араван LN de TS Da conet E A Miscellanea 
Ар, ЕА (Roma, 1948), I, 189-220; pour les martyria (A. Grabar, II, 250 s), 
E E END M SERERE E Ve CLAC. (Aix- 
Te baptistéres à celui des cimetières» (p. 342). «La mort du 
E eei baptême» (A. J. Mortimor, L'iconographie des catacombes et la catéchèse antique, R.A C, 25 
(1948), 105-114 1070. «'Oooc балід прет ele Xguatbv Туй, els tv Gávarov euro dfoarroSmuei ovveráqnpey 
d tis rûv Өйуатоу» (Paul, aux Romains, 6, 3-4). Incrustation de marbres polychromes 











(Masi, Kos) paors fronts buvant dins Ш vase des poissons (Соу oder) (A, Hat LE HO QR 
du Dodécanése, Ve C.LA C. (Aix-en-Provence, 1954), 199-212 [209]); d'autres motifs: le Bon Pasteur, le monogramme 
(DA CL TI, 1,397, baptistère, (1910), H. Leclercq). La connexion étroite qui se révèle entre l'iconographie de l'initiation 
et des catacombes: P. A, Unterwood, The fountain of life in manuscripts of Gospels, D.O.P. 5 (1950), 41 s. Sur 
l'iconographie des buptistéres à voir encore la décoration d'un baptistère particulier: Chr. Courtois, Sur un baptistère 
découvert dans la région de Kelibia, Karthago 6 (1955), 98-123; P. - A. Février - C. Poinssot, Les cierges et l'abeille, 
Note sur l'iconographie du baptistére découvert dans la région de Kelibia (Tunisie), C.A. 10 (1959), 149-156 

219. A. Orlandos, Les baptistères, 199-200; Un tétraconque au N. du photistérion du baptistére de Léchaion est 
interprété comme apodytérion (П.А.Е. 1961, 137 s., fig. 1-2, D. Pallas; A. Orlandos, A.B.M. E. 11 (1969), 57-R6, 
Толойоүшй # ётаот| tetoaxóyguv vaŭv, 74-86 (75-76), fig. 18, d) (fig. B, 33) 

220. Saint Cyrille de Jérusalem distingue dans les baptistères deux parties: la première le portique ou parvis, 
npoqtütov olxov et la deuxième le centre de l'édifice éouòrcpov охоп, ой avait lieu le baptême proprement dit, Faute de 
o C.L. II, 1, 392, baptistère, (1910), Н. Leclercq). 

L Volanakis, Tà лайшодиотамй. Garnomiau rie 'EMáðos (B16). Аох/хӯ Erato. 84) (1976), 3. Sur le mode du 
baptéme (D.A.C.L. Tbid.). L'immersion symbolisait l'ensevelissement de la vieille nature et l'émersion la résurrection 
spirituelle; Plus tard on est passé de l'immersion totale à l'immersion partielle et finalement à l'affusion се qui explique 
l'adoption des fonts baptismaux. La tendance générale est l'évolution des choses du baptéme-symbole au baptême- 
sacrement et de l'immersion totale des croyants à l'affusion des nourrissons inconscients (A. Grabar, Le baptistère 
paléochrétien: les problèmes que pose l'étude des baptistéres paléochrétiens (Mulhouse, Centre de culture chrétienne. 
1980), 20). 
221. D'A.C.L. Ibid. On trouve plus souvent les baptistères au N. du narthex ou de l'atrium comme à N: Anchialos 
A, Eleusis, Théotokos Pélion, É pidaure, Saint-Démétrius, rarement au S. comme à N. Anchialos B et Paros (G. Sotiriou 
AS 1929, fig. 17, 15, 14, 32,41, 155). Sur le sujet: M. Leglay, Notes sur quelques baptistères d'Algérie, Ve С.А.С. (Abo 
en-Provence, 1954), 401, fig. 1, Tigzin, fin du Ve-début du VIe s. au N;; A. Khatchatrian, Les baptistères, 35, fig, 246 


222. Des cinquante-deux baptistéres certains les vingt-deux ont une cuve 


Volanakis, op. cit., 5 











portique on aménageait un local pour la cérémonie des exorcismes (D. 











ptismale en forme de la croix (I; 
J: De ce qu'on peut comprendre de la description et du dessin on suppose une cavité combinant la 
forme de la croix et du cylindre (v. le baptistére des thermes occidentaux de Коз (Ibid, fig. УШ, Ç). Cuve entourée par 
un carré, Épidaure (Ibid, fig. I, y, от), Forme cylindrique comme à Kos et à Hermopolis (A. Khatchatrian, Les baptistères, 
fig. 21), Abou Mina (fig. 60), église de la Vierge, Éphèse (fig. 117), Cuves en croix, Doclea (Ibid., fig. 149), Éleusis (fig. 





































































Dans le cas d'un mart 


l'entrée, comme 
, с nous 

dans lag E, as l'avons oi онаа orgs des triconques, Si, de fait, une tombe fut aménagi 
dan ; STU POstérietrezi, L'exemple de (saris. mo T 
égard. Au centre рёота étra a bn АДЫП rad est t мышы 
EL 2m x 0 ge RE ONQUE accolé àla basilique A (saina quad EC. 
eu 83 mx 2 т x 0,45 m) qui, selon ашы ш 
- absence de conduites d'eau exclut l'hypothèse de f cite 
insignifiante de la cavité, а i 


m)™, On a cependant montré qu'il s'a 





tombe dans la conque située face à 





comme baptistère. р, 


ans un gra c de y celui-ci 

hydrauliques destinés à Rue js нш es em Соё de systèmes de conduites 
L. écouleme: es ea ette c м 

nombre de bapistées fe ae оца Г ent des eaux. Cette constatation, fréquente dare 


ens en Afrique d sb 
cruches. Le baptistère de SERERE, 


constitue un argument pour identifier le 
apporte un témoignage 


plique notamment par l'utilisation de 
ple tout à fait probant. Son évocatio 
Son évocation 
présent tétraconque à un. baptistère 
s aptistére et, plus globalement 
Au terme de not a sur la problématique des édifices de ce a iy PUS Ё © 
Re SENE qur mous privilégions l'identification. du tétraconque à un baptistère, P. 
"b C autres éléments seraient nécessaires. afin d'é a 
g j a aires, afin d'éclairer les rela e 
les trois bâtiments et la basilique présumée SRE 





our 
istant entre 





2.5.2. LE MARTYRIUM D'ARNITHA (RHODES) 


A 2 km du village d'Amith 
ensemble paléochrétien com 


(fig. В, 18) 


а, dans la partie SO. de l'ile de Rhodes, on а exhumé 


les ruines d'un 
prenant deux basiliques, un m: 


artyrium, un diaconicon et un baptistére?^ 








182), Sbeitla, église de Vitalis (fig. 231), Majorque, Manacor, Sa Carrotja (fig. 367), 
223, À plus forte raison un baptistére devait-il posséder de 


5 reliques de martyrs, quand il s'élevait sur le lieu méme 
de leur immolation (Prudeni 


ex ‚Реп stephanon, hymn, VIII, P.L. 60,430), Un concile d'Auxerre (578) s'obstine à interdire 
шш dans les baptistéres à une époque où pratiquement, l'inhumation dans lc églises était largement tolerée 

relie t. V. col. 959; C. - J; Hefele - H; Leclercq, Histoire des conciles, L ITI 1 (1909), 219; Grégoire de 
Tours, Hist. Franc. X, 31, PL: 71, 563; D'A C.L TI 1, 400, Бара, (1925). H Leclercq). Tombe de bébé dans le 
baptistère de la basilique de Kraneion (ПСА Е, 1970, 113, D; Pallas et dans celui de Brauron (ILA E. 1952, 74, fig. 1 
plan, E. Stikas). Un baptistère de Palestine (Susitha-Hippos de 591) était mis sous le vocable des martyrs Cosme et 
Damien, En se faisant enterrer dans les baptstéres, auprès de la cuve qui assure la résume tion, on s'inspirait probablement 
de la méme idée que ceux qui érigeaient leur tombe auprés d'un corps saint (A. Grabar, Le baptistére, 15). Des reliques 
dans un baptistère, quand il s'était sanctifié comme église, c'est-à-dire aprés la destruction de I basilique. L'exemple du. 
baptistère de Henchir Deheb placé sous la protection de reliques (P. - A. Février, Baptistères, martyrs a reliques, Studien 
Aur spitantiken und byzantinischen Kunst, Fr, W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), II, 1-9 [3]. 

224. A. Grabar, 1, 180, fig. 57, Ш, pl. XIII, 4, 5. Par contre N. Duval a démontré qu'il s'agit d'un baptistère 
(D'architecture religieuse de Canin Grad dans le cadre de l'Illyricum oriental au VIe s., Colloque, Villes et peuplement, 
399-481 (р. 414-416, fig. 10-111). R. F. Hoddinott, Churches, 207, fig. 131 et Dj. Mano - Zissi, dans, RIbK IH (1992) 
687 $, le considèrent comme baptistère. La sépulture se trouve au milieu du carré et le ciboire qui la couronne, autel fixé 
au-dessus du corps saint, l'orientation N.-S. dans le triconque d'Agkemmoun-Oubekkar en Kabylie (St. Gsell, Monuments 
antiques de l'Algérie (Paris, 1901), I1, 158-159, fig. 113, ruines pl. LXXXIII) (A. Grabar, I, 109). La piscine du baptistére 
a été surmontée d'un baldaquin plus petit ou d'un simple ciborium, dans le dôme d'Aquilée (D.A.C.L. I, 2, 2666, fig 
869, Aquilée, (1907), H. Leclercq), 

225. L. Duchesne, Origines du culte chrétien (Paris, 1920), 554; source: Tradition apostolique d'Hippolyte «si 
pecunia sit, aqua in piscinam deferatur aliunde hausta». Exemple, le baptistère de la grande basilique de Skhira ne 
comporte aucun dispositif pour l'eau (М. Fendri, Basliques chrétiennes de Skhira (Paris, 1961), 34), À Mastichari de 
Коз les quatre cruches sont sur place dans la niche SE, du baptistére. Dans le tétraconque il n'y a pas de vestiges de 
canalisation ou de conduite d'eau (A. Orlandos, Les baptistéres, 208, fig. 6). Par contre le probléme posé par l'évacuation 
de l'eau est parfois résolu, comme à Sainte-Monique, par l'installation de la cuve sur un Eu Ee de 
â Philippes В où l'on utilise dans ce but un égout désaffecté de la ville romaine (P. poA Iura n.2 
Duval - A, Lézine, Nécropole chrétienne et baptistére souterrain à Carthage, С.А. 10 (59) TE-MT [ á ue 

226. I. Volanakis, Taaoyoonavxò ovora eic ApviBav Pábov, ПАЈЕ 1979, 268-279, pl. 160-161, fig. 
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Le martyrium est situé au N: du Béma, Son identification à un martyrium se fonde sur son 
cement, sa forme et sur la composition des complexes cultuels paléochrétiens, qui comprend 
E aen Dans la salle carrée (4 т de côté) s'ouvrent quatre conques demi-circulaires, à 
КИЧЕП ЛИЕ ЛК ОЛЕ ТОТА, analogues à l'E, (corde 
A a. ПЫ e 05m) à l'O. (2,27 mx 1 т), au N. (2,42 тх 1,10 m) et au S. (2,42 m x 1 m). L "entrée 
acis pu D. a une largeur de 0,86 m. Par cette ouverture, le martyrium quur aveu к nef 
N. de la basilique. Les murs du tétraconque ont une épaisseur de 0,70 m. € < dernier était sans doute 
couvert d'une toiture en voûte basse, sans tympan. Aux angles SE. et SO., à intérieur, on repère des 
cavités rectangulaires qui servaient sans doute au dépôt d'ustensiles. Aucune trace de tombe n'a été 














découverte. 
Le sol du martyrium conserve une mosaïque aux couleurs variées. L' E | de 
mosaïque est occupé par des panneaux présentant le motif de deux paons figurés de part et d'autre 
d'un omement végétal stylisé. À proximité, une autre représentation montre deux paons opposés, de 
part et d'autre d'un canthare, en train de s'abreuver. Deux autres panneaux comportent l'un une 
décoration en écailles, l'autre des ornements géométriques. Les panneaux sont séparés entre eux par. 
des bandes au sein desquelles alternent ornements circulaires et losangés. Le sol des quatre conques 


s. L'espace central de cette 








est couvert par un motif d'écailles?. ч 
À Arnitha, nous percevons pleinement, mieux qu'à Kalymnos, Mesara (École d'agriculture) ou 
méme Corinthe (Kraneïon), la mise en œuvre d'un programme architectural bien déterminé: la basilique 
(les deux basiliques en l'occurence) présente des flancs auxquels sont accolées toutes les annexes 
nécessaires à un centre de culte chrétien. La forme du tétraconque, déjà observée à plusieurs reprises 
dans la région du Dodécanése, suggère une date avancée en raison de la consolidation de l'angle de 
ses murs à l'extérieur et de l'élargissement du carré central. Elle illustre un modèle architectural 
stabilisé et conventionnel destiné à recevoir non des corps mais des reliques de saints. Sa présence se 
justifie davantage par la nécessité de posséder un martyrium, et donc: probablement des reliques, que 
d'abriter le corps d'un saint local. Elle s'intègre ainsi à la construction d'un vaste ensemble cultuel qui 
souhaitait rassembler autour de la basilique tous les édifices jouant à cette époque un quelconque rôle 
fonctionnel dans la pratique de la religion chrétienne (v. Kraneion). 

Le tétraconque d'Arnitha présente le type ordinaire de l'édifice à quatre conques dans lequel la. 
quatriéme conque apparait plus ou moins coupée par une entrée qui, dans les triconques anciens (au 
côté O.), donnait sur un espace vide où les fidèles se tenaient sub divo. Ici l'entrée donne dans la nef 
N. de la basilique?*, Certains soutiennent l'antériorité du martyrium par rapport à la basi 
fondant sur l'exemple d'autres basiliques accolées à des martyri 

















ique, se 
précxistants^. L'uniformité du plan 






А. Orlandos, Les baptistères, 114-115, fig. 7 
(32-35); P. Testini Archeologia cristiana ( 
227. Sur la mosaïque (St, Pélékanidis - P. Atzaka, Xüvrayya I, 92, n° 61). À comparer les mosaïques du ра 
de la basilique de Colymbia de Rhodes de la première moitié du VIe s. (Ibid, 86, n° 56, pl. 53, a, b), 
228. La quatrième abside du mausolée de la Porta Salaria à Rome était coupée en deux par l'entrée, Оп trouve 
deux variantes: a) le quatrième mur reste plus ou moins ouvert et b) il donne accès à une salle fixée au devant du 
«псопдие (А. Grabar, I, 114). Dans la trichora de la Via Tiburtina l'abside de la basilique a touché la niche centrale du 


triconque. On a creusé des ouvertures pour 
229 





п, Пайш\оуоотмий Meipava tùs Póbov, А.В.М.Е. 6 (1948), 3-54 
ma, 1958), 738, fig. 415 








ement 








Voir une communication directe avec les corps saints, 
9. Sur l'addition de la basilique v. n. 143. 1. Volanakis répète encore une fois l'hypothèse de l'antériorité du 
miconque, idée qui reste dans la sphère de la logique, mais stérile et stagnante et qui concerne les martyria primitifs et les 
basiliques du IVe s, et non celles du VIe où l'on attend voir l'application d'un programme architectura bien défini 
L'auteur propose le Ve s. pour le martyrium, la première moitié du VIe pour la basilique A et la deuxième pour le 
diaconicon, baptistère et la basilique B en suivant un schéma évolutif spatial sans penser au róle fonctionnel des annexes 
età la nécessité de la contemporanéité; Comme critères de datation il considère la forme des chapiteaux pour la basilique 
А qui ressemblent à ceux de Saint 





Sophie de Constantinople et la deuxième abside de la basilique B qui fait allusion û 
une datation post-justinienne. Et une dernière répétition concernant la basilique de Hay. Vasileios à Télendos. Au coin. 
SE. se trouvent les fondations d'une annexe dotée d'unc abside sur le côté E. et une deuxième plus petite sur le côté S. 
Selon lui il s'agit probablement d'un martyrium. Du côté N. sont disposés les restes d'une construction probablement еп 
Croix qui pourrait être une cuve baptismale (A.A. 35 (1980), B2, 575, pl. 360, a-c, 1. Volanakis), 
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et la datation tardive de l'ense s 
sont contemporains et figuraie, F came аца 


martyrium et la basilique 
ndance, perceptible sur le 
evet de l'église renforce 


aux du complexe. La te, 


plan, à rassembler les les autour du ch 
es autour du ch, 


impression? cette 


2,53. LE T] 'RACONQUE DE p. 


ALAIOPANAYA 
INOS) 





VATHY (KAL) 


Dans la partie N. de la basilique 
comme un martyrium. L'abside 
Les absides N. et S. sont bien 
l'existence de | 


$e trouve un tétraconque que 
S. pénètre dans la nef N. et 
visibles, celle de 
bside E. Les côtés extérieurs d 
4,50 m, les murs ayant une épaisseur de 0,6 
aspect hémicylindrique (2,80 m de corde et | 


l'on peut, selon le fouilleur, interpréter 
celle de l'E. dans une an 
l'O. nettement moins et l'on ne 

A carré central mesurent 5,80 m, ses côtés intérieurs 
5 m. À l'extérieur comme à l'intérieur, les conques ont un 


spe n 40 m de flèche; épaisseur des murs, couverture 
couvrait sm dae ee Par uNe Vol en pierres, sans npa tandi aua ОПГ TR 
couvrait sans doute les conques comme c'est le cas dans les baptistéres de Kos où la voüte est pr 
Qu partiellement conservée?! (fig. B, 19). bil 

À nouveau, le fouilleur estime que 
pénétration des conques E. et S. dans la s; 
en rien l'uniformíté du plan et le 


nexe (diaconicon?). 
peut que conjecturer 











acte 


le tétraconque est probablement antérieur à la basilique, La 
alle abrididle et la nef N. est pourtant régulière et ne perturbe 
rogramme architectura este presque à coup sûr que 
l'ajout du tétraconque ВИ conçu dès l'origine. L'ensemble du a реце À coup sûr que 
d аа Эни A "e S ailleurs, ШШ avons rencontré un dispositif identique. 

ii a pect élargi, comme à Arnitha, date cet ensemble de la première 
moitié du VIe s. Le piètre état de Conservation du bâtiment ne permet pas de se prononcer sur la 
communication avec la salle absidiale et la nef N. 

L'absence d'un baptistére bien identifié améne naturellement à réflechir sur l'attribution d'une 
telle fonction à cet édifice”. L'absence de cuve baptismale peut-elle s'expliquer par le recours à une 
cuve portable? Nous n'avons pas assez d'éléments pour répondre à cette énigme. La complexité 
habituelle du plan des baptistéres et la simplicité de celui du martyrium nous fait incliner pour 
l'identification du bâtiment à un martyrium. Encore faut-il, pour étayer cette opinion, que la salle 
absidiale joue le róle de diaconicon, en accord avec la théorie d'A. Orlandos. En outre, la combinaison 
tétraconque + salle absidiale dans le rôle de baptistère ne convainc pas? 





timent nous parait dés lors dater d'une 




















230. «Pendant le Ve s. le diaconicon et 





a prothesis se trouvent de part et d'autre du narthex, vers la fin du 
déplacent au centre de la longueur de l'église et au cours du VIe ils se placent à l'extrémi 





e s. se 
E. des nefs» (A. Orlandos, 
H àxò той үйрёциос лодс тд irpóv petaxivnoiç той Махомхой eis тас EUmmorwäc faoluxûg AX AE IV 4 
(1964-65), 353-372 [372]) 

231.1. Volanakis, A.E. 1980, chron. 7. Sur la voûte du baptistère, Idem, Tà лайаоуиотитмй. болота, 115. 
118, pl. 4, 6, Kos, Zipari-Hay. Pavlos et Kapama, mais d'une autre forme (fig. УШ, n, 6). Un tétraconque, de 3,45 m de 
côté du carré central et des conques 2,85 m de corde et 1,35 m de fléche, se trouve à 2,20 m de distance au NO. de la 
basilique de Kouselio à Leipsi de Rhodes. À son SO. et en contact avec lui il y a un bassin maconné (1,60 m x 1,30 m) 
st interprété comme baptistére (A.A. 36 (1981), B2, 427, р. 429, dess. 13, I. Volanakis), Я 

232. Côté N.: Ialyssos, Mastichari, Toumba Thessalonique, Philippes В (A. Khatchatrian, 160-162, plan); Philippes 

В: le baptistère avec la cuve baptismale succède à une salle absidiale. 

233, Le tétraconque suit les fonctions du triconque, II constitue une autre euis ü ES ERE 

ja que la prive de la souplesse que possède le triconque qui peut ètre combinée avec d'autres 

TAUTE cone a LS romain (А. Grabar, 1, 601, fig. 48-49) ou celui de la nécropole E. de Sue (A M Mosi Dis 
Grabbauten von Side (Pamphylien), А.А. 74 (1959), 364-402 [365, Abb. 1]) qui possèdent PI д en 
En Égypte (P. Grossmann, Die zweischaligen тып ч арада a nu Le шн 
gleichartigen Bauten in Europa und Kleinasien, dans: Das ròmiscl Kuna a A Re 
1983), 169, fig. 3, 11), On le rencontre à une fonction Ee e E 
Vli CLA C. (aa 1969), T, 33338, I, p CXLVI, а. 2) près de ui un autre авои carr à cnp 

le rcelona, 1 



























nent concentrique. La 
Vets. Ilse 
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3 MONUMENTS FUNÉRAIRE PALÉOCHRÉTIE 
»nnaître et de distinguer martyria et baptistéres ne peut s'appuyer 
iques. comme à Arnitha, des trois 


yant pour but de re 
pac den П se fonde sur la présence 





sur beaucoup d'éléments archéologiques 
t urante dans les baptistères et les martyria (A. Orlandos, A.B.M.E, 7 
abi vi à Geroskipos (Paphos) à Chypre (G. Sotiriou, 


t Ibid., 11 (1969), 74 s. ‹ 
de l'abside de la basilique de Hay, Paraské 
11; A. Orlandos, A.B.M.E. 11 (1969), 75); Elle se 


эр. cit), les églises d'Arménie, Etchmiatzin, Bagaran, 


(1951), 161-163 
auterrain accolé à l'épaule S. 
Tà Вуфаупуй pvnueïa тїс Kümpov (Athènes 
1 lises médiévales de Grèce (A, Orlando: 
ЫЕ avec d'autres conques, Samte-Ripsime à Wagarschapat, Varan près 


L'architecture de Tao-Klardjétie), dans les Balkans à 


1935), 17, fig 


rencontre dans les 
Mastara (A. Grabar, I, fig. 58, 60, 61) et en variantes avec d'au 
de Van, et Avan (Ibid., fig. 59, 63, 64), en Géorgie (W. Beridzé AS áe) iE 
Ohrid (Iv. Nikolajevié, La tétraconque d'Ohrid, Bull. Soc. Nat. d. Antiqu. de France 1971, 264-279), édifice profane 

North chapel of the quatrefoil church at Ohrid and its mosaic floor, Z.R.V.I, 13 (1971), 


transformé en église et (G. Babié 
263-275 [271]. le п Albanie (A. Ducellier, Dernières découvertes sur les sites albanais du Moyen 














nous, l'église tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien à Athènes (M. Sisson, The Stoa of Hadrian at Athens, P.B,S.R 
11 (1929), 66-71; б. Sotiriou, A.E. 1929, 173-174, fig. 6; I. Travlos, Avaoxaai. èv Tî б\бмобйк toù Adpiavon, 
ITA. E. 1950, 41-63; Idem, Полеођојихі sé rûv AOrvüv, 1960, 139, fig. 90; Idem, RI.b.K, I (1966), 364-365, fig 
5). J. Travlos (Tà тетоахоуҳо obxodóunua тї; 6і6чобіак той Aöptavoî, Mélanges G. Mylonas (Athènes, 1986), T. 
343-347) le considère comme une œuvre chrétienne du milieu du Ve s., tandis qu'auparavant il l'indentifiait à une œuvre 

G6MoO es той Абрауоб, deütepai oxéyeis, Е.Е B.Z. 47 (1987. 


païenne de 408-412. D. Pallas (Tò тєтрйхоүуо tik 
89), 419-422) pense qu'il s'agit d'une œuvre de l'impératrice Eudocie de 423 
méthode traitant les relations exist; 





nts entre les églises 





Nous devons nous tourner vers l'Occident pour examiner lı 
tétraconques de Germigny-des-Près près d'Orleans et de San Satiro de Milan et la présence de ce plan en Occident, G 


conche altomedievali, 





Dimitrokallis (Osservazioni sull'architettura di San Satiro a Milano e sull'origine delle chiese tet 
Archivio storico Lombardo 12 (1969), 127-140, tav. 10, réimprimé dans: Contribution à l'étude des monuments Byzantins 
et médiévaux d'Italie (Athènes, 1971), 43-72) traite de ce sujet en se référant surtout aux travaux de J Strzygowski (Der 
Ursprung der triconchen Kirchenbuues, Zeitschrift für christliche Kunst 12, 1925; Idem, Domes and quatrefoil plans, a 
recent discovery by the British School in Jerusalem, Journal of British architects 1937, n° 14, 761-762, et dans les autres 


plus anciens, Kleinasien, 1903 et Die Baukunst der Armenier und Europa (Arbeiten des Kunsthistorischen Instituts der 


Universität Wien, Band 9, 10, Wien, 1918). Il présente les opinions concernant les rel; 
églises et les influences exercées sur elles par l'architecture d'autres régions de l'Empire romano-byzantin, C'est ainsi 
que б. T. Rivoira (Le origini dell'architettura Lombarda, 1 (Roma, 1907), 272) date l'église de Germigny-des-Prés par 
Je plan originaire du début du IXe s. A. Khatchatrian (Notes sur l'architecture de l'église de Germigny-des-Pris, C.A. 7 
(1954), 162-169) par quelques indices de remaniements — à comparer Saint-Jean de Latran et d'autres cas — la date de 
1а deuxième moitié du IXe s., c'est-à-dire contemporaine de San Satiro. Sur les influences G. Chierici soutient que San 
Satiro manifeste une parenté étroite avec des exemples de l'architecture romaine, De Angelis d'Ossat (Le influenze 
1942), 49-52) trouve des influences byzantines, la forme trilobée de Mont 


lations typologiques de ces deux 








bizantine nell'architettura romanica (Roma, 
Athos et la forme carrée du plan, la croix inscrite isocèle. Selon J. Strzygowski, les deux églises présentent de trés fortes 


arméniennes et iraniemnes. Elles ont été construites d'architectes arméniens ou iraniens qui sont 


influences orientales 
Arslan unit les thèses de J. Strzygowski et de De Angelis d'Ossat en insistant sur l'influence de la 


venus en Occident. E 
Aci Esxàyoia de Basile ler (croix inscrite isocèle) G. Dimitrokallis finit en acceptant la dernière opinion, la prépondérance 


de l'influence grecque et quelques influences arméniennes ou plutôt orientales 
Sur ces opinions exprimées quelques observations à faire. a) Le plan est l'unique élément sur lequel ces savants 
Ont basé ses constatations, b) Dans quelle mesure pouvons-nous affirmer que le plan de la Néa Арай se diffusa en 
espace de dix à vingt ans à Milan et en France? b) Le plan de la croix inscrite isocèle présente une échelle plus réduite 
que le plan des églises d'Arménie et d'Occident. d) La majorité des opinions montre une négligence des iei fia ч 
qui influencent l'œuvre architecturale et artistique, e) П est trés exagéré de soutenir une arrivée Jes Architectes ЗА, 
ronnage culturel. L'Italie 











en Occident. f) Il est négligé aussi, à l'exception du premier savant, l'influence de l'en 

рїш or Je. or énorme de monuments païens ou chrétiens, profanes ou religieux de plans apparentés qui pourraient 

I үе ш Satiro. «Des liens sont clairs avec les bâtiments constantiniens de Rome et 
EDIT шн fransposition de telles sources dans les techniques de constructions et les concepts 
d RU RUE Milan semble devenir la fontaine pour un type de chœur qui pour 
note: la différence de la technique i Elon éBéenne» (R. Krautheimer, Architecture, 60). À ajouter une dernière 
T E ei de construction entre l'Occident, la Grèce et l'Arménie" En se 
Vua те Ex xions sur l'art chrétien de la Basse Antiquité et du Moyen Age; C.A, 35 
d'un original créé ailleurs, Nous toe. ОЛ Un endroit déterminé, mais il peut s'agir d'une imitation ou d'une copie 
а urs, Nous trouvons donc plus scientifique de renoncer à attribuer une date et une origine précises 
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ёге ou d'un diaconic 
асопїсоп où sur leur absence. < 
quela un а , comme à Kalymnos 
plutôt en faveur du bapt tle vêr besoins fonc 
Bs ї soins fonctionnels? Ceux-ci plaideraie, 
Plistère mais quel est le véritable caractère de la basiliqu E 
T la que et où se trouve: e? 
elle ou conventionnelle? к 





aux monuments et aux objets, qui ne sont pas munis d'une inscription ou datés)» 


Sur le méme sujet, G. Dimitrocallis (Églises tétraconques à péristoon, École polytechnique d'Athènes, séminaire 
88, résumés, p. 44) commente les travaux de W. E 








Ch, Bouras, oxovéaorijpuo. іоторіа тї. йрууткктомй;, 12- 
Kleinbauer (The origin and function of the aisled tetraconch in Syria and northern Mesopotamia, D.O.P. 27 (1973), 91 
sonque d'Antioche fondée par Constantin (327) était le modèle рош les exemples 
à l'église de San Lorenzo de Milan (370) dit qu'elle était probablement construite sous le 


0-374) qui pourrait avoir visité les monuments de Mésopotamie et il a adopté le plan de ces 
en accentuant le rôle artistique de Milan que 






114) qui soutient que 1^ 
mésopolamiens et en arrivant 
pontificat d' Auxentius I, (3 

églises à celle de Milan (110, n. 106), Par contre G. Dimitrocallis soutie a 
c'est peut-être l'Occident qui a donné le modèle à l'Orient À ajouter sur le sujet, W. E. Kleinbauer, The double:shell 
tetraconch building at Perge in Pamphylia and the origin of the architectural genus, D.O.P. 41 (1987) ies 
on art and archaeology in honor of E. Kitzinger on his seventy-fifth birthday. Cf. Н. Windfeld - Hausen, se 
antiques à plan central d'après les architectes de la Renaissance et baptistéres paléochrétiens, Ve C.LA.C. (Aix-en 






Provence, 1954), 391-399. 











2.6. AUTRES FORM 


2.6.1. LE MARTYRIUM CRUCIFORME DU CIMETIÈRE E. DE THESSALONIQUE 


ELULCI se trouve dans le cimetière E., sous la rue — surélevée à cet endroit — du 3 Septemvriou, 
Biens de emationale et ceux du Зе corps d'armée, II fait partie d'un ensemble 
PD E Dcus o máériale, le martyrium et des dizaines de tombes?" (fig. B, 20) 
Pam edits, de pan aractorme (10,50 m 8,70 m), eu construit de moellon ch de SE ST 
compose ar a Beu SE E Ce Le principale et de trois autres branches 
à l'intérieur desquelles se trouvent dix tombes. La largeur des murs atteint 1,60 m Чада l'abside et 
1,30 m à l'endroit de la couverture voütée, Les parois transervales de la croix ont pour leur part ] m 
d'épaisseur. Sur place ont été découverts quelques tessons de vases paléochrétiens et des fragments 
d'incrustation provenant des murs ou de mosaïques (fig. B, 21). i , 
Selon le fouilleur, la tombe située dans l'abside (2,50 m x 0,75 m x 1,10 m) était celle d'un 
personnage éminent. En témoignent non seulement son emplacement mais 





aussi Sa construction en 
plusieurs phases successives (elle mentionne de telles phases dans d'autres tombes). Les briques (0,35 


m x 0,25 m x 0,03 m) avec lesquelles elle fut bátie portent des signes de fléches, de 


pattes d'oiseau, 
des croix et des 0. Durant sa phase initiale, cette tombe fut à ciste comme le montre 


l'entaille destinée 
à la plaque de couverture conservée sous la naissance de la voüte. Dans un second temps, probablement 


peu aprés cette première phase, on ajouta la voûte et les plaques à incrustation. Le 
comportent un mortier hydraulique (courasani) servant à soutenir les plaques de 
clous. La transformation de la voüte survint au cours d'une troisième phase, P. 

de la croix, on enleva des briques. Les nouvelles briques, utilisées lors de cet aménagement, ont des 
dimensions différentes (0,40 m x 0,35 m x 0,04 m). Enfin, durant la quatriéme et derniére phase, les 
constructeurs retransformérent la couverture en simple voûte. Cette ultime modification est 
chronologiquement liée, selon le fouilleur, à l'érection de la basilique adjacente. On ne dispose pas 
d'indices déterminants pour dater ces diverses phases, si ce n'est la similitude existant entre les briques. 
de la voüte et celles d'un arc ruiné appartenant au complexe de Galére (30 x 40 x 035 ст) qui servirent 
sans doute, toujours d'après le fouilleur, à une réparation postérieure. Au terme de sa recherche, elle 
suppose que la tombe de l'abside fut peut-être utilisée d'abord comme enkainion et soutenait alors 
l'autel avant d'être transférée dans la basilique — lors de la construction de l'église, les 
furent probablement transportés et la tombe resta un simple cénotaphe. Une telle 
cependant peu probable car on sait qu'en Orient l'autel et 1 
étroit entre eux et, de plus, le mar tyrium п? 
chapelle mortuaire comme l’atteste 1 





sol et les murs 
marbre liées avec des 
our lui donner la forme 











ossements 
affectation parait 
a tombe du martyr n'ont pas de rapport 
a pas le caractère d'une chapelle liturgique 


mais celui d'une 
а présence des autres tombes dans l'édifice, 


234. Euterpi Marki - Anguélkou, 
Өғооадоуіят, A.E. 1981, chr. 5 
during the period of slav r 
complet 


Tò otavpixó раотўоо xai oï xotottavi 
69, pl. ET-IA, plan Г. N. Moutsopoulos (Mon: 
aids, Cyrillomethodianum 11 (1987), 129-1 


"кої тйфо тїї; боб T" Lexteu6otou oti) 
asteries outside the walls of Thessaloniki 
94) répète les données ci-dessus et ajoute un plan 











ЖЕ Е 
S'il est difficil T 
autel et dans une çı i 
d lombe absidial, 

' | пзе fait de le un enkainion, sous 
abside et Гараа ШЕ mor tombes Cê privilégiée de la tombe ane emplacement à la place de 
articuliére, e, il es тад entour x е 
parure, En oue il an ють 0 ae î donnent assurément une importance 
tombe en vue de lui conférer un ne d „ quatre phases success agement de la 

En ce qui Concerne les t 1 > 
subsiste la place de 
la branche О. sont en berceau. 
murs et une bande rouge bordé f mortier hydruli 

VIII et IX de la branche S. 


la même branche а une ori 





Seule 
ocre, Les tombes IV, V et VI de 
lue qui soutenait les plaques des 
décoration picturale, Le 





es tombes 


la ientation NS (or NE portaient un enduit blanc. La: tombe VII de 
fürent transformées ultérieurement en Бегре, 01005 étaient peut-être originellement d ciste. Elles 
la tombe IX Res 


mblent l'attester une 





IX et X. L plaque sur la surface de 
sépulture dont des traces sub end ıı v, La tombe IX a remplacé une autre 
sistent encore. à l'angle SE placé une autre 
les tombes X et XI, les plus grandes oco - а l'angle SE: enduit jaune-ocre 


L'espace central contie, 

ш ا‎ a contient 
des conservées respectivement sur 3 m x | m et 2,60 m x 1,05 m. 
le la naissance de la voûte. Le p: 
А tombe XI présente trois march 
ons des autres tombes ne dépasser 


tombe X conserve 
marbre adossées. 
m x 0,55-0,90 m, 


en 
avement de la 
es revêtues de 
nt pas en moyenne les 2-2,25 


des traces de 


plaques en marbre, 1. 
au mur E, 


Les dimensi 


lan du bâti е e à cel а 3 
Les deux bâtiments ont à ре ж P a de ressemble à celui du mausolée de Galla PI 


p acidia. 
'es mêmes dimensions (mau: 


solée de Ravenne; 10,50 m x 9 т). À 
la croix; au centre une 
l'extérieur, la tour de 
premier bâtiment de 
Voüte sphérique à pendentifs établie 


voûte sphérique 
la couverture de la 
се type daté avec 
sur un plan carré? 
petites chapelles ou de memoriae, aux 
` et des branches peu profondes ou trés larges. Elle 
et leurs caractères témoignent d'une rupture indéniable avec le style 
classique en usage dans les régions voisines pendant le IVe s. La majorité de ces martyria ou mausolées 
ont un plan cruciforme, de différentes variantes et accolés Ou rapprochés d'églises plus importantes 
Leurs datations respectives varient sensiblement, mais n'excédent jamais le УШе з. car la mode 
d'entourer une église principale de chapelles autonomes ne s'est guère maintenue, en pays рге 
pendant les siècles du Moyen Âge? 

On trouve le même plan cruciforme, aux branches égales, en Occident, à Santa Tosca e Teuteria 
à Vérone?" ou en Bulgarie”, Notre présent exemple constitue un type intermédiaire entre celui de 


г pene ambour carré fait nettement saillie à | 
voûte, à quatre pentes, est pyramidale. Ce mausolée est le 
certitude (2e quart du Ve: 5.) présentant une 

On rencontre en Asie Mineure un certain nombre de 
dimensions mod comportant l'abside à |" 
datent de périodes différente 














235. A. Choisy, L'art de bâtir chez les byzantins (Paris, 1 
(1920), H. Leclercq; E. Stikas, Christianou, 58 (v. n. 
Martyrium III, pl, УШ, 3 

236. A. Grabar, Martyrium 1, 157. W. M. Ramsay - G. L. Bell, The thousand and one churches, London, 1909: 
Mahaletch, église de 12 m de long à coupole inscrite dans un carré, martyrium de 7 m de long, carré central et murs épais 
(fig. 198), Kurshundju, église de 17 m de long avec des annexes (fig. 276), Sivri Hissar, église de 18 m de long, coupole 
inscrite dans un carré (fig, 300), Viran Sheher 1, église de 15 m de long (fig. 283), Süt Kilissé avec la longueur des 
branches et leur étroitesse fait songer au martyrium d'Argala. En parlant de la région de Maden Sheher les auteurs disent 


«absence de toute trace de la tradition architecturale gréco-romaine soit dans les formes soit dans les moulures» (p. 22, 
24) 





). pl. XVII, 1; DLA.C.L. IV, 1, 1366, fig. 3837, роте, 


139) (voùte identique à celle de la crypte d'llissos); A. Grabar, 











237. A. Orlandos, 'H oravouxi] баодахў) тї 
l'Asie Mineure sans abside. > КЕКЕК ns 

238. Église de Botevo sur le Danube (14 m x 11 m env), L'existence dans les débris de EOD ees 
du Vle s. et de la poterie slave, ainsi que la construction en briques donnent une datation vers le JIR 
(R. F. Hoddinott, Bulgaria, 242, fig. 57). L'église d'Ivanyani (20 m x 14 m env.) avec da Ce im 

p re hq ¢ possède une crypte. énageme: elle les 
deuxième de part et d'autre du narthex. Chaque branche шы ède ue i Fe AA 
е los. Elle peut être datée comme sophie de 

mbes de la basilique D cimétériale de N. Anchial gE UL GE 
à ШЕШ (Iia. 278, ба. 75), Église de Tsurkvishte semblable â la précédent, mais les branches orie 
moitié du VIe ‚278, fip. 75); Ég 


E Өйооь, A.B.M.E. 7 (1951), 47, fig. 39,, sans abside et 39, de 
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304 
hersonése, qui succédèrent aux mausolées romains au 
Chersonése, qui suc 
la Placidia ou de 
ort répandu à partir c 


dos, le terme «crucif 
ides ble sur le plan (croix libre) ou l'espace (croix inscrite) 
isible sur le pla 


ar l'abside, ces dernières appartenant plutôt 
bside a des dimensions 


a а f de la fin du IVe s. pour les memoriae et les 
* II s'agit d'un type 

Selon A. 
nt de maniére v 
branche est constituée p: n 
uS les memoriae dont 1 


dc orme» doit être réservé aux églises 
grandes églises cruciformes. 

dont les quatre branches influe 
et non à celles dont la quatrième 


y e ne concerne pas 
E Î Топ catégorique entre les différentes branches de [а 





276 
aux églises à transep 5E 
beaucoup trop modestes pour opérer une distin 
Br. ent sans doute leur inspiration de l'Asie Mineure. «Ils ont une 


ss de Chersonése tir l'AS | «lls c : 
с КОШ i Are des spécimens analogues d'Asie Mineure. Ils se trouvent dans une 
forme plus régulière que la plupa 


ville importante, tandis que seux de Ly REA 
пегѕопёѕе sont probableme 1 
у inent par un mur droit, particularité qu'on enregistre nulle part sur 


^ formes d'Asie Mineure. Deux d'entre eux (de Chersonése) se laissent identifier 
Jes petits sanctuaires О ес: a) église cimétériale cruciforme et abside funéraire (martyrium fixé 
a жш ез {ев sépultures ad sanctos); b) croix libre sans abside moins grand que 
Б de ш paste M RN AEG basilique. Rempli de tombes, n'a pu servir que de 
Cip peu PUn autre édicule funéraire a été introduit entre l'oratoire cruciforrme er le 
solos de ges Notre exemple de Thessalonique et ceux de la Bulgarie appartiennent 


ionie et des provinces voisines sont des œuvres plus ou moins. 


s ES 1 ssi plus archaïques. Les extrémités des 
tuaires de 
rustiques. Les san 





quatre branches de la croix se term 














mausolé h 
collatéral voisin de l'église»* 


ime courant , "autre édifi е 
8 Guant à la question de l'antériorité ou de la postériorité de l'un ou l'autre édifice (martyrium: 
Quant à la question de l'a 


basilique), il est généralement admis que les basiliques ont succedé aux martyria fondés dans les 
cimetières. Nous avons distingué un autre type de rapports entre les basiliques et les martyria du 
Dodécanése. Dans notre exemple, c'est la tombe de l'abside et celle située dans l'entrée de la basilique 
qui posent question, Existe-t-il un lien entre ces tombes? Peut-on songer à une к de reliques 
depuis la tombe du martyrium à la tombe de la basilique? Il est probable que les tombes du martyrium 
appartenaient à des personnages éminents de la communauté chrétienne ou du clergé local qui 
souhaitaient être enterrés ad sanctos. La méme hypothèse semble pouvoir être formulée à l'égard de 
tombe de la basilique — si elle n'abrita pas les reliques d'un martyr, elle put recevoir peut-être 








celles d'un membre illustre du clerg: 

En ce qui concerne la datation de l'édifice, le fouilleur mène une étude sur les caractéristiques et 

les états successifs du martyrium, se fondant sur la forme et la décoration des tombes et cherchant à 

déterminer un ordre chronologique. La tombe de l'abside doit être contemporaine du martyrium comme: 
le montrent les signes observés sur les briques du pavement et dans d'autres bâtiments paléochrétiens 
de Thessalonique, postérieurs au milieu du IVe s. Pour les tombes II et III, qui présentent un enduit 
jaune pále et des marches en pierre pour la descente, le fouilleur propose le 2e quart du IVe s. en 
uant leur analogie avec d'autres tombes du cimetière existant à l'emplacement de la faculté de 
Théologie. Les tombes VII, VIII et IX datent vraisemblablement du milieu ou du 3e quart du [Ve s, en 

raison de leur étroitesse, caractéristique présentée également par des tombes du cimetière situé à 
l'emplacement de l'hôpital Hay. Dimitrios, datées du IVe s. grâce à une œnochoé. Pour les tombes IV, 
V, VI qui portent des traces de peinture et une bande large encadrant celle: 

















ci, elle propose la 2e 
moins profondes (30 m x 20 m env.) (Ibid., 279, fig. 76), 
239. A. Grabar, 1, 161, 166, 167, exemples de mausolées romains. En parlant des martyria en croix libre il dit qu' 
«еп Syrie, Palestine et Asie Mineure particuliérement ils sont pour la plupart de petites dimensions et généralement 
accolés ou rapprochés d'églises plus importantes, ce qui convient également à des martyria ou à des mausolées (1 
157) 
240. A. Orlandos, ЇН. отоо, 46-61; Idem, 'H бао), 185-194, sur les sources philologiques, p. 187, n. 7 
241. A. Grabar, 1, 158-159, III, pl. XX, 1-2, XXVII, 2. À voir le plan de l'église В de Chersonése de Crimée ауес 
annexes de part et d'autre de l'abside. Elle est pleine de tombes et mesure 13 m x 12 m env, On y a trouvé un reliquaire 
(Н. Buschhausen, Die spátrómischen Metallscrinia (Wien, 1971), 252, fig. 8). Sur les travaux dans cette ville et la 
bibliographie: (А, Bortoli - Kazanski et M, Kazanski Les sites archéologiques datés du IVe au VIIe s, au N. et au МЕ de 
la Mer Noire: état de recherche, Travaux et Mémoires 10 (1987), 437-489 [448-45 
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moitié du IVe s, sur la base de compar, 
ло | п ais 
5 tombes X et XT; munies де march 

Propose la fin du IVe ou le раа 


déb, eus 
les autres tombes — soixante qu" Ve S. Le fouilleur 


nte-dix au tota 
Nous nous méfions de cr. Ol - 


convaincante car elle 


ons avec d" 
NS ауес d'autres tombes étudiés 





par St. Pélékanidis, Pou; 
селе, qui s E: 
Diés qui sont apparemment ultérieures, elle 


adopte la méme lo 
ёте logique de da с * 
du cimetière (v. RAA Biq datation concernant 


d'établir un 
d ordre 
tente de distinguer des tombes avares d' 


briques du complexe galérie, AR 


chronologique. La 
ue d'indices en les comparant avec d'aures 
a une age: des énigmes demeurent, Pourquoi les 
û une réparation postérieure? Pa 


le rép агсе que ce propos 
insere То a répétées plusieurs fois, se transforment en 
es hypothèses, On conçoit aisément [a fragilité de ce 


méthode est peu 








ats assurés qu'on util 
système d'argumentation. 

Le fouilleur relève des 
situé au N. de la basilique de C В оті отце 
figurés sur les briques de la tombe je ose ea a d À Pr de cet 
règne de Théodose Ier (379-305) PNE de dater le martyrium du 4e 

Fondée sur de tels élème 
La forme de la tombe déne 
non pas d'un process 
contemporaines, Le 





indice et des signes 
quart du [Ve s., soit du 





Е е peut être que relative, 
P et des intentions des ç : 
NE н ons des constructeurs et 
E С LUUD Deux où plusieurs formes de tombes peuvent être 
l'E, Nous avons mentionné que Ense DOtrant pas d'absde à 
Asie Mineure et en Bul le notre martyrium se rencontraient en 
quelco EE (RRR S ce d'une abside avait une si nification 
a que au sein d un édifice mortuaire ou si elle peut constituer un indi ch 1 

d'une éventuelle signification, on éy AERE E 


À propos 
\ oquera les chapelle s à abside 

des hérôh comme de Ns 9) chapelles funéraires à abside de Marusinac 

Le cas de martyria chapel 


с ou celles 

grandes basiliques sont répandues partout (Saint-Syn 
C'est le désir de représenter la forme 1 
E: Ms esc S s c Daire â un plan présentant quatre arcs 
bien que chrétien, du mausolée de Galla Placidi) La forme [eese les conques (voir l'exemple, 
à l'architecture dito E UE ici D) АЕ de l'abside est donc assurément antérieure 
id Ra а Pi pi d T en tant que telle aux époques suivantes; la forme de la croix. 
aux есїїсез chrétiens apparait aprés le milieu du IVe s. Les Signes présents sur les briques pourraient 
nous offrir une datation plus précise, s'ils appartenaient à un atelier spécifique et donc datable, mais il 
semble qu'ils aient été en vogue durant une longue période. Par ailleurs, que conclure à partir de 
l'ensemble galérien? Que savons-nous en effet de sa construction et de ses réparations? Ainsi done, 
étant donné le manque d'éléments décisifs et la nature inconnue des rapports entre la basilique et le 
martyrium, nous sommes obligés de renoncer à une datation précise qui, en tous les cas, ne doit pas 
"avérer très éloignée de la datation proposée" 
Le fouilleur affirme ensuite que les dix tombes étaient peut-être celles des évêques de Thessalonique 
au IVe s, Elle cite les noms de plusieurs évêques de la ville en commençant par Alexandre (305-335). 





















ц rencontre rarement, tandis que les 
méon, Milan, Sichem). Dans les édifices chrétiens, 
de la croix qui prime, tandis que dans les constructions païennes, 














242. Chapelles funéraires de Marusinac (A. Grabar, I, fig. 13), martyrium - mausolée; tombe dans l'abside, mausolée 
de Mar Behnam à Chidr Elias (fig. 14); Ephése, martyrium primitif de Saint- Jean avec abside (fig. 26); Manastirine. 
martyri à abside (fig. 3, III, pl. XIV, 3); Kalydon (Ibid, Ш, pl. XX et XXI, 1), E. Dyggve - Fr. Poulsen - K. Romaios, 
Heroon von Kalydon, København, 1934; J. Lassus, Sanctuaires, 173-179, les chapelles des martyrs 
243. Seheni, Saint-Babylas d'Antioche, Saints-Apôtres de Milan, Sainte-Croix de Ravenne, du IVe s., Gerasa, 
Salone, Kalaat Seman, Thasos du Ve et VIe s. (A. Orlandos, H бадал, fig. 18, 21, 32, 33, 153, 154, 156, 

244, Eu. Koukoutidon- Nikolaidou, Tò paio vi байый; mb malo юнае ту Grano 
А.Е. 1981, chron., 70-81. Une grande collection de monnaies trouvées dans la basilique Mud der es m 
ler, qui est terminus post quem pour l'enkainion et le Bis Pw AME E Fe 
témoignage prouve que labasiique etle martyrium sont contemporains ou a basilique st peut ère irme pu 
au martyrium. Sur les monnaies: Despoina Evyénidou, Tà vopiopata той io 


eooahovixng, Ibid., 82-85. 
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ıe différente des tombes dont nous avons parlé plus 
tte datation, elle évoque la prune "e 1а fin йи IVe. s; aurait (Bolu d AR V 
nt laquelle Ie тау ble irrecevable. Nous ignorons tout delle 
ivéques semble 


as libres au cours de l'époque primitive du 
nnable de croire que les tombes des évêques 


Pour justifier се x 
haut. Toutefois, l'hypothèse sui JEL, 
espace intérieur les tombes préexistantes | ШО 
disposition des tombes d'évéques dans les c 


su aprés son triomphe, mais il parait raiso oire que les tombes de 
christianisme et pen арга nées dans un local distinct, une chapelle mortuaire 
de la fin du IVe et du Ve s. étaient g 


Te plan du martyrium et son environnement, on remarque vite que les 

Si on jette un coup d'œil sur le F ıt plus étroites que celles du cimetière: elles ne témoignent 
їп éventuel projet de construction et paraissent dès lors 
к эп N.-S. de la tombe VII de la branche S, 
éricures au martyrium; l'orientation N.-S. de la tom che S| 

ou contemporaines ou postérie Comme toutes les tombes du cimetière sont chrétiennes, il 
avorise l'implantation de sépultures dans son 


tombes ont des dimensions différentes et s à 
donc pas d'une disposition symétrique liée à ur 


ce propos une preuve solide. 
apporte à ce propos и mee 
ó logique que la fondation d'un ma H spulture 
ышы lo en traditionnel des inhumations ad sanctos. Pour avancer des explications 
a REN préalable mieux cerner la datation de la basilique et ses rapports, sur le 
plus précises, il faudrait á 
g rec le martyrium 2 
erchant à lier le ma à un sa à Passions des mar 
үл les mentions dans les synaxaires de Constantinople (voir H. Delehaye), les Vies de 
5 epus nis au sein du ménologe de Basile II et a lu l'ouvrage du Bollandiste H Delehay, 
s thessaloniciens au sein c p ; iste H, Dek 
Les origi siti ilte des martyrs (1933). Pour un grand nombre de ces martyrs, il existe des mentions 
es origines du culte des martyrs i sil n 
de dariona PRE Elle retient trois saints — sainte Anysia, sainte Matrone et saint Alexandre 
de fondation d'églises. e ine Апузіз sainte Matrone an A enur dig] 
dont l'inhumation est connue par les sources. Après une longue suite d'hypothèses, elle attribue 








le 
martyrium à saint Alexandre. Une telle méthodologie recèle d'innombrables pièges. Il faut d'abord 
mar à sa lexandre 


observer que les deux saints portant le nom d'Alexandre, l'un situé à Pydna et l'autre à Thessalonique, 

furent identifiés par Fr. Halkin à un seul et unique saint. Le martyre de celui-ci se serait déroulé à 

Pydna et son inhumation aurait cu lieu à un endroit qu'on n'a pu localiser. E. Marki avance la possibilité 
d'une translation de reliques à Thessalonique, ete. Elle avoue, au terme de son étude, qu еп essayant 
d'élucider le «mythe» du martyrium, elle a bâti une vérité certes conjecturale, mais fondée sur des 
données concrètes. Compte tenu des difficultés présentées par les sources hagiographiques elles-mêmes 
concernant l'identification des événements historiques et la confusion régnant entre les saints et | 
noms, de telles attributions offrent toutefois peu de nouveaux éléments concrets. Que du contr 
ajoutent méme de nouvelles énigmes 





aire ! [ls 


Au sujet de la date de destruction du martyrium, nous disposons de quelques informations 
historiques. Le fouilleur mentionne qu'une couche de cendres dans le mur S. extérieur de la basilique 
peut constituer un indice de la destruction de la basilique, et par conséquent du martyrium, suite 
incendie, On peut rapprocher cette donnée des informations livrées par les Miracles de 
relatives à Hagan, commandant des Avaroslaves. Aprés l'é 
environs de 618, Hagan, 


àun 
saint Démétrius 
hec du siége de la ville, qui date des 
dépité, se retira non sans avoir au préalable incendié les sanctuaires extra 
muros et les faubourgs de la cité. Les séismes, qui frappèrent la région deux ans plus tard, achevérent 
sans doute l'œuvre de destruction inaugurée par l'incendie? 














R. Crozet, Chapelles et basiliques funéraires en France, Ville C.L.A.C. (Barcelona, 1969), 247, une place 
ёс est reservée aux évêques. J. Lassus, Questions sur l'architecture 


25. «En règle générale la tombe de l'évêque ne se confond pas 





chrétienne de l'Afrique du Nord, [bid], 107- 
avec celles du commun» (p. 121); mais il est enterré 
dans des chapelles dans les cimetières (Sainte-Salsa à Tipasa, Djemila, crypte avec s pultures). (P. - A. Février, Travaux 


e! découvertes en Algérie, Ibid., 300) des tombes disposées autour de la crypte de la martyre Crispine à Tebessa (7*1). 
appartenant peut-être aux clercs. 








Cyrille de Jérusalem (P.G. 34, 11 16) établit une. 
est donnée aux martyrs, la deuxième est reserv 
VIe s. au moins toute la liste épiscopale sauf 
martyr, (1932), H. Leclercq), L'évêque joue 


distinction entre les deux catégories des défunts: la premiére place 
¢ aux évêques, Cette distinction a tendu à s'effacer et jusqu'à la fin du 
ceptions fait partie intégrante du martyrologe (D.A.C.L. X, 2, 2447, 
un róle dominant dans les choses religieuses, mais peu à peu ses compétences 
sont étendues dans le domaine administratif de PÉ tat, p. ex. la Novelle 8 de l'an 535 et une autre de l'an 539 par 
lesquelles Justinien établit d'une fagon la surveillance des officiers civils par l'évéque et le patriarche. 


246, P. Lemerle, Le plus anciens recueils des miracles de saint Démétrius, I, 189, II, 95 s., 97, 102-103, 110. Sur 
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LE MARTYRIUM p: 


ARGALA À LESBOS 


Celui-ci se trouve au SO, d'une 
de l'actuel aéroport (fig. B, 
petite chapelle (fig. B, 23). |». 
ку d ini ES bâtiment est totalement détruit. Seules les f 
pu. as on “+ LE martyrium est détruit Jusque E N 
© forme rectangulaire avec ше apo due Sous le 

(entrée). Aux quatre coins Se trouvaient des рїї, "s eum 
1,85 m x 1,85 m coin SE), regain оо n 
SO.), conférant à l'intérieur une forme de tole Da pu 
environ). La branche N. est plus profonde crie L'espace © 
On a découv aux angles NO А 
а а 

rs du bâtiment, Son côté 
ar une grande plaque en poros ey EE 
annes, disposées l'une sur l'autre (ossuaire), 
conservés. La deuxième tombe était bana 
d'autres briques, Elle a livré ung lampe. 
complètement détruite, présentait 
une quatrième tombe, 
Du point de vue 


basilique située 
2), Sur les rui 





û une dizaine de km de lavi 


ines de 1 ille de 


Mytilène, à proximité 
а basilique fut érigée à 1? 1 


époque moderne une 
ondations permettent 
niveau du sol. À l'extérieur, le 
saillante du côté E, et concave du côté О. 
ur le côté E, (1.85 m x 1,90 m coin NE. - 
1,90 m coin NO, - 2,15 mx 1,85 m coin 
'entral est rectangulaire (3,30 m x 3,80 m 
‘ert deux tombes 
flancs N. et О. formés par les mu 
son cóté S, p; 
sept pers 
ont éi 





SO, La première (1.95 mx0,85 mx 0,65 m) 


est constitué de deux grandes briques et 
niques, Elle conten; 


ait les ossements d'au moins 
o Quelques crânes presque intacts et h 
tie de briques posées vertica 
Une troisième tombe, à I 
Un aspect analogue, À ГЕ, 
et dans les environs q’ 
5 de Sa forme architectu 
E Pen DT définissent un espace presque carré. Les murs, 

Vense xeu ne approximative d'une croix, Celle-ci n'a aucune relation avec le symbole chrétien: 
L'entrée, un peu concave Par rapport aux piliers saillants, suggère la présence originelle 
fronton et tympan (2)**. Les gros piliers soutenaient sans doute ur 
compte tenu de la minceur des murs et des 
7 m, O., mesures sans prendre en compte l'abside)"*, Une 
peu probable? 11 semble que la transition du recta 
l'intermédiaire des pendentifs et noi 


ases 








uit lampes 
lement à leur tour recouvertes 
angle extérieur 5 
de la basilique, le fouilleur a 
autres sépultures violées et pillées 

rale, le plan du martyrium est 








» pillée et 
mis à jour 


commun et rudimentaire, 
plus minces que les piliers, donnent 


d'un arc à 
une toiture de pierre en voûte sphérique 
du bâtiment (7,25 m, S. x 7,40 m, N. x 
toiture pyramidale ou en charpente paraît 
ingle à la voûte sphérique se soit opérée par 
п des trompes d'angle“. Ce type simple se rencontre dans le 


petites dimensions. 











l'identification du saint (Idem, Sainte Anysia, martyre à Thessalonique? Une question posée, A.B. 100 (1982), 111-124 
(119-121). Dans, `H буўаупуй TTóbva, Па 1984, 58-62, 

Alexandre fut transférée dans le martyrium de la rue 
Пу ў Oeoocdovixng, "Ely 








E. Marki soutient qu'une partie des reliques de saint 
3 Septemvriou, Sur le sujet, Ph. Dimitrakopoulos, Ay. AH££vógoc. 
29 (1976), 267-277. 

247. Dimitr. Évanguélidis, Повтобуўаупуң Gao Muri 
brève description: A.E 








A.A. 13 (1930-31), 1-40 (25-28) fig. 1, 17 
1929, 190, G. Sotiriou, Mention du martyrium dans (A. Grabar, 1, 337, n. 1) et (J. de Waele, 
Scoperte recenti di archeologia cristiana nella Grecia, Ше C. LA C. (Ravenna, 1932), 380). Selon P. Lemerl (Philippes 
444), le «mausolée» ou martyrium est peut-être une construction tardive. 

248. Comme au martyrium de Saint-Sissinios à Cyzique dans le ménologe de Basile II, l'entrée a lieu par un arc 
(A. Grabar, 1, 81, II, pl. XVII) ou celui de l'Elif (Alif) mausolée païen (Ibid, HI, pl. IV, 3), ceux du tissu de Berlin en 
salle rectangulaire allongée (Ibid, pl. XIX, 2) ou ceux du martyrium de Kaoussié (387) (Ibid. 1, 77). 

249. Les chapelles conservées de Baouità coupole sur pendentifs (А. Grabar, 1, 83, ШЇ, pl. LIII, 2), le martyrum de 
sinios. Dans les ivoires du Ve-Vlle s. la tombe du Christ est un édicule cubique à coupole (Tbid., pl. XVI, 1 
lc reliquaire de Maspero de Baouità plan carré età coupole (Ibid, 1, p. 82) et la coupole hémisphérique des mausolées 
de Bagawat (Ibid. T, fig 1-7). À comparer le mausolée de Мели du [Ves Baie à Gone 

250, Probablament йды еш (id, IT ph XXVI, 2) mosaïque deS S. 
(Ibid, 1 80, fig, 8); à comparer la toiture du mausolée de б, Placidia et celle du martyrium de Saint-Jacques de Nis 
(338) (Ibid., 177, fig. 12). Les gros piliers sont une NE HE) 
pu a me en nr) At 
int-Jacques b 
fig. 12); Le mēmo АШ ЫЧ Bed i VE près le même plan et les mêmes dimensions avec le 

251. Les deux églises à Utschajak à pendentifs qui ont comparer les mausolées de Ваош des Ve-Vlle s. (A. 
martyrium d'Argala (Q SE ids A Gl амам: 2, i. L7 des IVe-Ve s. Trompes 
Grabar, 1, 83, Ш, pl, LIU, 2), Trompas d'ange e ia districts, 1913, 27, fig. 33, pl. XXIII 
d'angle (G. L. Bell, Churches and monasteries of the Tür 
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t de Grèce’, avec ou sans abside carrée ou 
d'Orient et de Grèc 





















ЫШ ERE OU ^s salles ou nefs accolées à ses cótés/**. On 
mausolées ancien: ERE ni 
е salle centrale с n eere 
Eea x Occident dans je petites basiliques ou chapell Au Moyen Âge, ce type 
nt en Occident dans de 
le rencontre égalemen 
bdin, LUI, Wiesbaden, 1981-1983). La voûte de l'église S, de Saint- 
E ышкын: z Pompes d'angle: E. Stikas, L'église byzantine de Christianu, Paris, 
fei d Nis 1 Jes pendentifs et des trompes d'angle 
negues à Nisibis. Sur l'usage des p 
s je l'Asie Mineure: Le mausolée de Tiberia Claudia Periclea à Termessos 
252, Deux exemples très reprise eki, Kleinasien, 136, fg. 104; R. Heberdey - W. Wilberg, Grabbauten 
jitié du Ile s. (J. Strzygowski, Kle 
оп Pisidie de la première moit 


Tha. 3 (1900), 177-210 [205-207]). Il se compose d'une cella à abside précédée d'un 
von Termessos in Pisidien, Jh.ö.a.l. 3 ( 


ДЕ 
SA eE ulement le sarcophage du propriétaire de la tombe, mais aussi ceux des 


pourvu des niches latérales. Les inscriptions nous 
vestibule, le p 

с ces édifices с 
apprennent que ce 


de la ser sarcophage du propriétaire (J. Kubinska, Les mon 
Le centre de la cella é е 
membres de s 





rchéologie méditerranéenne de. 
1968), 26-28). Plus prés de nous est le mausolée de Cl. Tatiana à 


dans les inscriptions grecques de l'Asie Mineure (Travaux du centre de I 
funéraires dans les inscriptions grecq 


nces, 5 (Warszawa, 
деа cine Pt RA ЕТКЕНДЕ АМ h hre crypte et une petite salle 
PE RR) DE TE G A de tele TA R über di 

rectangulaire. Dans l'espac Thon 26 (1930), Beiblatt 5-66 [9-10, fig. 31). Sur la décoration du sarcophage de la 





ete ain je Clau dia Antonia Tatiana: Ernst Rudolf, Der Sarkophag des Quintus Aemilius Aristides, (st 
chambre funéraire de Claudia Antonia Ta 


230 Band, Wien, 1992. À voir aussi les mausolées de Baou 

$ los -hist. Klasse, Denkschriften, 230 Band, raus o 

о cus (Af Cibus 15163) ou de EUGENE NT aS murs pleins 5 m de 

DET sup: ADEST S efr eb SUE tale lar raise régie CR MARAIS ЖУ ГАДЕЛ thousand 

be ШЫ ego Mie origine de ces types se trouve dans les mausolées romains et méme plus anci 
and one churches, 233, fig. 192 c 





de 











s 
gle ou carré sans abside et de gros piliers aux angles p. ex. en Cilicie (E. Alföldi 
tede MEM ARE P ud 89, 91, fig. 1) et Sarikawak (Archüologisches aus Kilikien, баа 
ROI Dm E een A comparer (S. Guyer, Les monuments chrétiens d'Asie Mineure, Ше C.LA C 
QUSE po ERAS peut chercher une ressemblance avec les salles rectangulaires à abside des 
EAE) er RM Karwiese, Münzdatierung «aus dem Beutel», Jh.ô.a.1. 50 (1972-73), 281-295 














palais? p. ex. à Pia: 
[283]) yn 
Description des mausolées-memoriae de ce type: «Une nef légèrement plus longue que larg 





prolongée par une 
abside, le plus souvent demi-circulaire dont les murs sont dans le prolongement de ceux de la nef ou légèrement en 








retrait» (J, Guyon, Recherches sur les bâtiments constantiniens du site inter duas lauros, Via Labicana à Rome; X 

C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 183 s., 185, fig. 1 et p. 192, fig, 3 plans). À voir aussi, Idem, Portica in circuitu, Leg 

annexes de la basilique constantinienne des saints Marcellin-et-Pierre sur la Via Labicana à Rome, Studien zur spátantiken 

und byzantinischen Kunst, Fr. W. Deichmann Gewidmet (Bonn, 1986), I, 235 s. (p. 244, fig. 4, Via Appia, basilica 
apostolorum, type général avec narthex ou non et des piliers qui définissent ou séparent l'abside). 

253. Delphes, dans la nécropole E, un monument funéraire à abside et plein de sarcophages, orienté N.-S (10,57 m 

x 9,43 m). П ne reste que les fondations en moellons. Le sarcophage de Méléagre était disposé dans У 





'abside et quatre 





autres le long de l'édifice deux par deux de chaque côté. À l'extérieur du bâtiment des tombes de pierres et de briques 
(Mary-Anne Zagdoun, Fouilles de Delphes, IV, Monuments figurés: sculpture, 6, Reliefs (1977), 126, fig, 117-118, fig. 
119 planche compl.). L'auteur cite un autre exemple souterrain dans la méme nécropole 
et un deuxième (G. Roux, La terrasse d' Attale I à Delphes, В.С.Н. 76 (1952), 141-196 
avec les chambres macédoniennes de Thessalonique (B.C.H. 82 (1958), 758-759, fig. 6, 
aucune relation avec le mausolée de Mélé 


qui contenait cinq sarcophages 
[159, n. 2]) et les met en rapport 
, 7, Éc. Fr). Ces exemples n'ont 
е et les autres qui nous occupent, parce qu'ils sont souterrains, de petites. 
dimensions et privés de leur structure et élévation, D'autres exemples romains sans abside saillante, mais 





avec une 
conque intérieure à Gortys, souterrain bâti et à Lissos sub divo (I. F, Sanders, Roman Crete, 41, fig, В et 43, fig, 10), 
254. Des тапугіа au centre de la basilique: à Antioche-K: 
des arcs supportés des piliers des angles. Un pareil exemple I 
Qu le martyrium de Korykos du Ve-Vle s. et à Sichem où le carré central est autonome (A. Orlandos, 'H baozi, 44, 
fig. 21, Antioche; 48, fig. 24, Saint-Jean d'Éphése; 41, fig. 18, Sichem) Procope (Пері #twpátwv, I, 194) mentionne le 


martyrium de Saint-Anthime dont la longueur ne dépassait pas la largeur que de la longueur du char À comparer le 
marabout musulman, édicule carré à coupole. 


255. Îles de 


aoussié, où il communiquait avec les ailes de l'église par 
édicule-ciboire de Saint-Jean à Éphése (A. Grabar, I, 77) 





Lipari, Contrada Diana, monument funéraire des IVe-Ve s. (L. Bernabò - Brea, Le isole eolie da tardo 
antico ai normanni, biblioth. de «Felix Ravenna» n° 5 ( 1989), 84, fig. 30-32). Un édifice sépuleral à Bahnasa (Égypte). 
(Н. - G. Severin, Gli scavi eseguiti ad Ahnas, Bahnasa, Bawit e 
Corso (1981), 299-314 [305, fig 





Saqqara: Storia delle interpretazioni e nuovi risultati, 28 
31). Une petite basilique (9,20 m x 6,15 m) contenait deux tombes antérieures à 
bizantina, Felix Ravenna 119-120 (1980), 131-171 [148 s, 


Agrigento en Sicile (E. de Miro, Agrigento paleocristiana e 








DEUXIÈME PARTIE: LEs MARTYRIA 






persiste dans les chapelles d'Orient 
Le plan du martyrium d'Argala ne 
l'aménagement des martyria ansien, Е 


cultuelle. On se rappellera 
cultuelle lui était superposée (p. gy r 


à ce pro 
dans les oratoires des monastères d” 1 | Marusinac). Un te aménagement se rencontre 
Son modèle provient des héréa anto à eure, du nord de la Mésop 
vne parenté géographique de notre man Сн "espace différente’. On constate 
тете еше. Il serait toutefois excessif de тш Alques exemples ains présentant ce pls en 
méme origine. Elles adoptërent тїгєл mos n deS petites chapelles médiévales a la 
La disposition de l'ensemble (ms melle d'un édifice cultuel 
présente le programme complot g^ édifice cultus aere “alle accolée au flanc S. de l'église), 
composantes de l'ensemble est dû, selon le â la différence de IUe de symétrie entre les 
fixe au début du Vle s. leg ` à la différence de datation de chaque bâtiment. [| 
présente aucune anomalie si се a wh п de [ше “ы 
un espace entre lui et la salle accolée : S. de la Башы 68676 déclivité vers le S., laissant 
lequel les annexes sont repone En ER Se Dodécanése un autre programme dans 
directe aves Bls A, el iN dà Dasilique et se trouvent en communication 
абс A ee у NIMES en présence d'un programme architectural qu'on pourrait 
qualifier d'archaique: les annexes s avérent plus ou moins indépendantes Pareille 
Gans ше dans les églises d'Orient et convient aux erroe indépendantes, Pareille 
dans lesquels les dépendances Sont groupées de part et d'autre 
L e lien artistique qui unit l'ile de Lesbos à l'Asie Mineure et, plus globalement, à l'Orient se 
manifeste ici non seulement dans le plan du martyrium mais aussi dans la forme architecturale des. 
basiliques de l'ile et encore plus dans l'aménagement de l'abside où l'influence micrasiatique est très 
nette”. Une autre caractéristique commune rapproche les deux rivages de l'Égée: ce sont les signes, 


n'est l'orientation 


disposition se 
astiques ou à d'autres complexes 
de l'atrium et prés du narthex? 











fig. 11-17]). Une chapelle funéraire (9,50 m x 4,90 m) située dans le cimetière E à l'E. de la basilique de Suinte-S, 
Tipasa. Elle renfermuit sans doute un ou plusieurs sarcophages (St. Gsell, Monuments П, 337, fig. 152; v. п. 
comparer la chapelle de Saint-Godehard â Mayence (A. Grabar, 1, fig. 123) 

256. Süt Kilissé (W. M. Ramsay - G; L. Bell, The thousand and one churches, 373, fig. 297 et p. 368, f 
Yaghdebesh et dans (A. Orlandos, "H отар. A.BMEE, 7 (1951), 47, fig. 31,). Une chapelle cimétériale byzantine 
du XIe s. à Bogazkoy-Hattusa (P. Neve, Ausprbungen in B.-H., А.А. 99 (1984), 339, fig, 12). Une chapelle byzantine 
(7.25 m x 5,40 m) du XIe s. à Abdère - Polystylon (Partie A, cat. n° 254). Quatre piliers sont incorporés aux quatre coins 
intérieurs, la voùte est à coupole (TLA.E, 1982, 24, fig. 3-4, Ch, Bakirtzis). Un baptistère (?) de forme identique au N. de 
l'abside d'une basilique communiquait avec elle par une baie à Odessos (Varna) (E. Condurachi, 1 Monumenti cristiani 
nell'[llirico, Ephemeris Dacoromana 9 (1940), 1-118 (104), fig. 69). La petite chapelle de Kastro de Tigani û Samos 
(Partie A, cat. n° 70) (10 m x 5 m) à narthex remplie de tombes (A. M. Schneider, Samos in frühchristlicher und 
byzantinischer Zeit, A.M. 54 (1929), 97-141 [112]), La première église cimétériale sur l'emplacement de Sainte-Sophie 
de Sofia avait la même forme à abside (7 m x 5 m). À comparer les chapelles des monastères du Mont Athos et des 
Balkans (G. Babié, Les chapelles annexes des églises byzantines, fonction liturgique et programme iconographique, 
(Bibliothèque des Cahiers Archéologiques, III), Paris, 1969, fig. 22, 23, 26-28, de Russie p. 57). h 

257. «Le culte chrétien exigea que les fidèles pussent se placer soit à niveau soit au-dessus g кы Бе 
de le contempler au-dessus d'eux comme les païens». Salle cultuelle каш de umi ie азаи 
hérôon de Kalydon. «Des élévations semblables à celles qu'admettaient les hêrôa pale er 
romane, en Occident et jamais en Orient chrétien» (A. Grabar, 1, 87). La А pue МЫКАН 
Nisibis (338) (Ibid., 77, fig. 12), Khan-el-Ahmar, ausis. S RC OM (G. Babié, Les chapelles, 17, fig. 

tac de la Dalmatie, église funéraire à étage. (Partie A, 1.3.2.2 er ч ste 
4 258. Églises des monastères; G. Tehilenko, Églises de villages de la дим & мораа аны ЖЕТЕ 
p.32, fig. 12; Sec UA ИАА Ое ИСА к AU À mie de AN Anchialos 
23, Rouweiha, l'église de Vizzos, p.274, fig, 104, Quasr el Banat, monast BRENT e quede 
A (AE, 1929, 21, fig. 17), Nikopolis В (Ibid., 202, fig. 34), Épidaure (Ibid Ка Ba DN ie s Me 
3 ıt du chevet, p. ex. la crypte d'llissos, les martyria de Tebessa et Kraneion, le bar xix 
s'approchent du chevet, p. ex. la crypte larme great 
25e ШИ ШШШ UE stophoria s'explique, selon А. Orlandos, par l'adoption 
Syrie (A. Orlandos, `H 6uouuxij, 205). Le manque des pas 
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lans les deux tombes, qui représentent la «planta pedis» 
ans les deux tc t 
t à Samos, à Corinthe et surtout dans le cimetière 





jorité des lampes trouvées 
présents sur la majorité des lampes trouvées ha а F 
то s né n à plus d’un millier d'exemplaires... ce qui laisse croire, selon le fouilleur, 
des Sept Dormants à Éphése 


que c'est là que se situe le lieu d'origine de cet atelier 


2.6.3. LE MARTYRIUM D'AKAKIOS À THASOS 


lique de l'Agora, contre les fondations du mur N. du narthex, fut améi 
asilique de l'Agora, c 





agé 
Пале 0де annee de Ja bast ique de CET асан ао ERO TER 
Les murs sont profondément ancrés (dans ile sol, descendant jusqu'au 
orante EE des Galled tu pay emp ATI SGH cons UE ONE 
» à 0,90 m environ sous le niveau des da x s de t 
rate чилеп] ено t Chats RO REN 
bi de gneiss et son marron dont les bras se terminent par de petites boules. À l'E., une croix semblable 
isocèles de couleur marron dc 
à 1 эп peut lire, peinte en noir entre deux lignes qui convergent légèrement vers le S., 1 inscription 
AKAKIOY M APTYPOX [C?]. Les inscriptions des deux autres caveaux sont nettement moins bien: 
À 7 т d e эйе ALA y 20 
»rvées. Dans celui du N., on a déchiffré à la gauche de la croix... ANH... età droite AIAKONIS, 
А 18. lem Sh rit à la gauche de la croix a disparu totalement et celui situé à droite ne montre plus 
Au S., le nom inscrit à la ga c 
e ses, illisibles (fig. B, 25) 
que des lettres effacées, illisibles (fig , Mme 
Dinero pagues ide marbrelde laco dv ertaro furentrentilis cos Несе ОПЕ E du 
sanctuaire, sans doute au cours de l'époque primitive de la basilique. Une autre plaque provenant du 
chancel fut placée à l'extrémité О. du caveau central 





1 des petits côtés. Sous la branche horizontale de celle qui ornait le chevet du caveau 
rait sur chacun des petits côtés. lá 


Il semble qu'on ait ultérieurement pénétré par effraction dans cet hypogée, auquel ne donne accès 
ni escalier ni pierre mobile, La dalle qui couvrait le couloir О. à la hauteur du caveau d' Akakios a été 
brisée et le linteau contigu à cette dernière chambre est fendu. Seul le couloir, qui pour sa part n'est 
pas décoré de croix, a livré un squelette, presque entier, avec la tête placée vers le N. La présence de 
corps date peut-être, selon le fouilleur, de l'effraction. Dans les chambres, on n'a recueilli que de rares 

ossements, vertèbres et phalangines. Au fond du caveau central, à 0,80 m environ sous les dalles de 
couverture, on à découvert, mélés à la terre humide, des restes abondants de stue rouge appartenant 
sans doute à l'ancien sol. On ne remarque rien de semblable dans les chambres latérales, 
Une mosaïque assez grossière, comportant une bordure ornée d'un rinceau de feuilles de lierre, 
recouvrait toute la surface de l'hypogée, y compris la dalle brisée. Elle était constituée principalement 
de gros cailloux de marbre blanc. Pour figurer les rinceaux et les feuilles, le mosaïste employ 





ce 


à surtout 


progressive du type des basiliques syriennes: Éressos, vers le milieu du Ve s., sans pastophoria (A.A; 12 (1929), 30, fig 
30), Argala, deuxième quart du VIe s., un pastophorium au N. de l'abside, Aphentelli, première moitié du VIe s, 
pastophoria formés (Ibid., 44, fig. 46), Ipsilometopon, élargis à l'E. (Ibid., 5, 


fig. 1). Abside inscrite au rectangle 
Éressos, non inscrite mais possédant une annexe le long E. de 





e l'abside, Argala, inscrite dans un gros massif, 
Aphentelli, inscrite, Ipsilometopon, le rectangle contient trois murs de contreforts. Narthex absidi 
Aphentelli comme à Nikopolis A et à Gülbaktché de Klazomenes (J. Strzygowski, 
Cilicie (F 


ial, inserit à Argala et 


Kleinasien, fig. 35) et à Korykos de 
Herzfeld - S. Guyer, Meriamlik und Korykos, (M.A.M.A. II), (Manchester, 1930), fig. 87-89), Une 
caractéristique trés commune en Syrie 


qu'on trouve à Argala 


autre 
st le narthex latéral S. (А. Orlandos, 'H baoz, 97 s., 146, fig. 55, 56, 113) 


260, O. Broneer, Corinth IV, 2, Terracotta lamps, (1930), 242, n° 1067 fig. 172, J. Keil, XII Bericht, (Ephesos), 
Jh.ò.a.I. 23 (1926), Beiblatt, 294-295, N. Poulou - Papadimitriou, Lampes paléochrétiennes de Samos, B.C.H. 110 
(1986), I, 586 s 


261. Ch. Delvoye, La basilique paléochrétienne 
suivons la description. Idem, La basiliq 
412-413. Chr. Dunant 


et ses annexes, В.С.Н. 75 (1951), 158-164, fig. 61-67, dont nous 
que de l'Agora de Thasos et le martyrium d'Akakios, Nouvelle Clio 2 (1950), 
J. Pouilloux, Recherches sur l'histoire et le culte de Thasos, II, de 196 av. J.-C. 


l'Antiquité, Études thasiennes, V (Paris, 1958), 192-194 
262 





jusqu'à la fin de 


D. Feissel (Recueil des inscriptions chrétiennes de Macédoine du Ше au VIe 
(Paris, 1983), 214, n° 256) lit: [---Javn [с t 


VIe s. Cf. Chr. Dunant 


5, B.C.H. Supplément VIII 
&uikovie[ornc]. Pour les autres inscriptions p. 214-215, n? 257-258 des Ve- 
J. Pouilloux, Recherches, 193-194, n' 361-363, pl. 51, 1-2. 
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des pierres bleues (ardoj 
des pierres vertes, mauy 
lettres se détachaient en 





ise) mais on t 
ves el roses, À 





„ün les lignes di 

ip : DER. gnes de bordure, 

WEP Eline ITAYAOY op s то е portait une inscription dont les 
(Bol В опа de petits ç; 

entre la nef N. et le nalı o а ENT) du seuil de iy en tits cailloux blancs meulés: 

grande corbeille se détachant ERE ncs qeu] e a La communication 









d'une inscription dédicatoire q| 

et le O en losange): ҮПЕр 
Deux salles rectangulaire 

sur la mosaïque 


ancs scellés dans un sn 
| uc rouge, une 
marqués au се iu 


ntre d'un 
Еау Point et surmontée 
5. par la forme des lettres (ligatures: TIE et HC 


5, Situé 
en question, La 
En facade, elle n'a livré aucun 


de croire qu'elle était fermée 


» V'Ouvraient de toute leur large 
UNS leur largeur 


l où de colo 29 m x 0037 m). 
é aux à nnade. Selon le fovilleur. il est er 
é au musée de Berline idéaux à l'instar de le fouilleur, il est permis 


E ! 65 martyria représentés sur un tissu égyptien 
5 é du saint, le fouilleur affi 
affi "Aka 
ne fait pourtant allusion à des Chrétiens Н: Au Akakio 
martyrologes et les synaxaire mes de persi 
foi. Cependant, une te 


consei 





ч fut peut-être un тапуг local. Aucun texte 
tions à Thasos, Certes, il est établi que les 
5 сейх qui sont morts pour leur 
supplicié, De 3 nt la mémoire aurait été honorée 
S AA UN si Akakios avait été mis à mort à Thasos, l'hypogée. 
a sainte dépouille c ped de 5 basilique. Il n'est toutefois pas exclu que 
Bev is après la construc: e la première | 
part а а considère la ш petite quantité due [е үш église, D'autre 
оп se trouve en présence de reliques j é 1 сүн 
‹ mportées, Il ne faut pas non plus 
pu aussi être enlevés, par exemple lors de re аваа De re de vue que les corps ont 
i S de l'effraction de l'hypogée. De f 
le qui furent сопа Jes OEE ypogée. De fait, les personnages en l'honne 
domi (82 < E les caveaux latéraux n'étaient sans doute pas des mauyre ise inkon 
conservée au N. ne leur accorde pas ce titre. Ils auraient demandé à être enterrés К Кр 
la déposition des reliques: Com а 


épos me leurs ossements 
paraît légitime de songer à une violation d 








aurait été sans doute conten 
l'invention de | 


plutôt à croire que 





s là, ad sanctos, lors de 


ont eux aussi presque complètement disparu, il 


sépultures. 





En supposant l'origine étrangère 
martyrologes et les synaxaires les diffé 
1) Akakios, l'un des quarante m; 
mars. Ses reliques avaient été dispersées. Une partie d'er 
2) Akakios, martyrisé à Prusa en Bithynie avec | 
Polyainos, fêté le 28 avril par les occidentaux et le 19 mai 
3) Akakios, soldat cappadocien, décapité en 303 à Cı 
ville perpétuaient sa mémoire. La première а 
portait le nom de Saint-Acace-de-Karya. Elle 
fut 


des prétendues reliques d'Akakio 
rents martyrs qui 


artyrs de Sébaste, 


5s, l'auteur étudie dans les 
portèrent ce nom. Il en dénombre six. 
suppliciés à l'époque de Licinius, fété le 9. 
ntre elles se trouvait à Constantinople 
êque Patrikios et les prêtres, Ménandros et 
i par les orientaux? 
'onstantinople. Au moins deux églises de la 
vait été élevée prés de l'endroit de son martyre et 
S'effondra au début du Ve s., sans doute en 407. 
construite sous Justin II (565-578) et Tibére (578-582). 
Enraoxálo par Constantin qui, à cette occasion, y fit transporter le corps du martyr. La ville de 
Squillace en Calabre prétend détenir aussi des reliques de ce saint. Il est fêté le 7 ou le 8 mai”, 
C'est ce méme Akakios qui se trouve mentionné dans le Martyrologe Hiéronymien aux dates du 10 








Elle 
L'autre église fut bâtie èv tü 








263. A. Grabar, Ш, pl. XIX, 2. À voir aussi la reconstitution proposée par J. Lassus pour le martyrium de Qal'at 
Кайда (Sanctuaires, 178, fig. 82) 5 
264 Synaxaire de Constantinople, éd: H, Delehaye (Валве, 1902), 521.522, 1 48; DA CL Х 2,285 martyr, 
(1932), H. Leclercq. Une partie des ossements des saints Quarante Ви brulée, l'autre conservée. Nous suivons les notes 
de Ch. Delvoye jusqu'à la note 273 с bu = F 
° 265. Martyrologe romain, éd. H. Delhaye (Bruxelles, 1940), 159; n° 4; Synaxaire de Constantinople, 69: 
ЖС {үйл 1936), 1, 692, ЕГП. 
Oonoxevuzi хой yoonawni éypeuwkoxaldeia (Athènes, 1936), 1, n 
PNG. Socrate ELE VI, 23 = P.G. 67, 732; Théopane, PG. 108, 220-221; Patria, Ц, 116. 
267. Patria, Ï 29-332, 
267, Patria, Ш, I; Socrate, II, 38 = PG. 67, 3293 А ў И 
268. Synaxaire de Constantinople, êd, H. Delehaye, 661; Martyrologe y, & Н. Delehay 
P 3 o ^ 3-664. 
1931), 238; Martyrologe romain, 178 n° 3 et p. 179; Synaxaire, 66: 
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40: = 


1 3 juillet 


à Milet sous 1 icinius, ns le ваа Ене até ile 24 ootobre pil D 
à Sébaste sous Dioc 


mai, du 7 et 8 juin ainsi que du 28 ou le 29 juillet 


4) Akakios, décapité TU 
зү mé à la date du 27 novembre dans le 
yait pas à l'existence de ce martyr et 
д fêté le 





Martyrologe Romain (p. 548). Le père H 
pensait qu'il s'agissait dune confusion 
26, 27 ou 29 novembre?" 

2 juin (col. 726, n° 3, 1.11) un martyr 





orientale et mentionné 
50) ne croyait pas 
elehaye (p. 550) ne croy AAA 
in saint Akakios v T} Аах, mc uc LINE nr 
Бу ire de Constantinople mentic й ШШ 
penes l'époque ni le lieu de son supp "E 
celui de Constantinople qui, selon Ch, Delvoye, а vraisemblablement 
onstantinople qui, y a : 
1 à Thasos, En outre, son culte fut de loin le plus populaire, 
< avoir été honoré à ASC 0 КЫЫ е un 
Je plus de chances dava observe méme la présence de certaines de ses reliques à Squillace, Il ne 
араасаа B er également à Thasos, où l'on entretenait d'étroites relations. avec la 
serait point étonnant don Cose anti avait fait transporter l'ensemble Ha СОО, 
pire. Nous ignorons si Consta sponter l'ensemble du corps saint dan 
capitale de Pompe en avait laissé nune partie au sanctuaire de E ey t. Dans ce demier cas, 
pi `Heptascale ou s ava à K БШ | sas, 
Téglise de НА рне [ев reliques détenues par cette église ont pu être dispersées ditaa AI ИИ 
une hypothèse survier 








Akakios, sans préciser сереп; Eu 
De tous ces martyrs, c'est celui de 











lice et sa reconstruction. 
1 teffondrement de l'édifice et sa reca А "- an E 
EXER cds d mentation Ch. Delvoye prend en considération un texte du Synaxaire 
de son argumentatic L І Med улы 
Е Са ү la date du 24 octobre (n° 3) évoquant la translation depuis l'Asie Mineure à Thasos 
Constantinople à la date du 24 c 


5 У e а с sont pas autrement 
erichos et Valentin*"", Ces trois martyrs ne soni 

s Markos, Soterichos et Va 

des reliques des martyrs Ma 


z frappant de retrouver parmi eux une femme comme dans le cas de notre hypogée 
еа ar A Akakios martyrisé à Sébaste sous Dioclétien est mentionnée ce 





Мега encore que la fête d'un i i EDEN < 
On notera КЕЕ a bre (v. n° 5). L'auteur estime qu’un lien unit ces deux témoignages et suppose, 
même jour, le 24 octobre а 


lusion, que les reliques d'Akakios comme celles des trois autres martyrs furent apportées 
en conclusion, que les 





"une autre ville. E e stvle de Iz 5 e et la 
=s D.E RR ee йоу ыала amer centrale! Selon ШИШЕГЕ СОЕ ET aïque et la 
ne tombe a é l 


forme des lettres de l'inscription, de même que le type des croix gemmées penses sur les murs des 
"aux nous ent à placer au Ve s. la construction du martyrium. Comme il est postérieur au 
sea tah des iu cette dernière remonterait donc au IVe s. Les plaques de chancel à claire- 
s пе contrediraient pas une telle datation. Il est dès lors tentant d {депе notre édifice à cette 
Na "Thasos pour la décoration de laquelle, au témoignage de Grégoire de Nazianze, un prêtre 
thasien fut chargé d'aller acheter à Constantinople des plaques en marbre de гоа E dont 
il ne s'acquitta nullement puisqu'il détourna l'argent pour son propre d à ШЕ ms si 
l'interprétation n'est pas assurée, ce texte nous apprend au moins qu'on construisait, dés le [Ve s. à 





es église: portantes. 

PNC ck tette par Ch. Delvoye et nous adhérons à son 
raisonnement et à la solution qu'il propose concernant l'identification problématique du martyr, Nous 
constatons une fois encore les difficultés qui se posent dans l'exploitation des sources hagiographiques, 
Nous jugeons donc possible la translation, depuis un endroit non localisé vers Thasos, des reliques 
d'un martyr et, indépendamment de cela, l'existence d'un martyr local dont les martyrologes et les 
synaxaires ne font pas mention К 

De tous les martyria que nous considérons, celui d'Akakios est le seul attesté par une inscription, 











269. AASS, mai, II, 291-299; Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastique, 1 (1912), 237-240; Oonox/ 
xi ж. xeLot/xi] eed. 1, 692; S. Salaville, Les églises de Saint-Acace à Constantinople, Échos d'Orient 12 (1909), 103- 
108; H. Delehaye, Saints de Thrace et de Mésie, A.B. 31 (1912), 225, 228-232, 240. 

270. Martyrologe romain, 310, n° 6; Synaxaire, 852, 1. 32; 853 1, 55; AAS uillet, VI, 
géogr. eccl., 1, 240, n° 3 < 
=> 271. Өрт} «xelati Epio, 693, 6; Synaxaire, 257, |. 48; 261, L. 20; 264, 1, 56; Dict. d'hist, et de géogr. 
eccl. I, 248-249, n* 11 

272. Ch. Delvoye se demande si on peut voir une erreur de copiste dans les noms d'Akakios et de Markos, 
hypothèse improbable. Si l'on veut rapprocher le nom de Valentini de celui trés effacé de la diaconesse du cáveau N., on 
n'arrive pas à des résultats satisfaisants 

273. Poema de se ipso, 875 s. = P.G, 37, 1089 















47-548; Diet. d'hist. et de 





DEUXIÈME PARTIE: Les MARTY 





En cela, il nous rappelle celui de Niculit 
de quatre martyrs, S; 
elle une importance 
chevet. Sa datation, 
yeux: 19) ог 


verts dans le caveau funéraire les inscriptions 
une annexe souterraine au NO 
tă le trouver, dans un édifice 
que et son empla 


û situation par rapport à V'église 
Secondaire? On s'attendrait en effer 
postérieure à celle de la basili 





imposant, près du 





cine ёта "чн cement insignifi; t ёге à s 

ine étrangère des reli iant suggère à 
L'initiative de 5S EEE "des reliques dü mary д i construction des ат 20880 À nos 
nitiative de quelques personnes, peu ana aa YT 29) ion des caveaux est due à 
pen S qui furent inhumées ad sanctum dans les den 


Cet aménagement. rappelle 


l'église s'alig cha funé 2 

Rr. Шр! sept chambres funéraires? La disposition du martyrium, trois сау 
évoque aussi celle de l'ensemble funera in Pavlii à 
ire de la basilique cimétér;a i 
Went | x i is riale du terrain Pa 

la série de lombes précédée d'un couloir: Cet emplacement say '©ге assez rare. ns 
nous mentionnerons enfin le mausolée de Niš, un compartiment à deux pièce 


Totales atteignent 8-9 m x 8 m. e ех de la basilique 
а т, à l'O. de l'exonarth 
5 attei x Et 


en tout cas celui de la ba la crypte di 
а crypte de 
их à couloir, 
à Philippes et 
À titre de comparaison, 
dont les dimensions 
avec laquelle il communique par 


2.6.4. LE MARTYRIUM DE SAINT-ISIDORE 
ET SAINTE. ТҮКОРЕ À CHIOS 








Il s'agit d'un hypogée situé au milie 


5 ч de la nef centrale dans l'axe E-O, d 
mémoire des deux saints, érigée 


À quelques km au N. de la ville actuelle de Chios (f a 
descend par un escalier de cinq marches, Ses dimengia c PRIN UB xl Da 
Sarcophages sont placés au fond du caveau dans l'axe N.-S. Le plafond est en berceau (fig. B, 27) 

Sur le pavement de la basilique, deux couches de mosaïques sont bien visibles, G. Sotiriou et À 
Orlandos les datent des Ve et VIIe s, en accord avec les vestiges sculptés (chapiteaux, transennae de 
clôture du chœur) et la tradition qui associe à cette deuxième phase de construction le nom de l'empereur 
Constantin Pogonatos (668-685). Selon G. Sotiriou, le caveau funéraire n'appartient pas à la période 
Primitive du monument, parce qu'il interrompt la mosaïque du sol. Il est difficile aujourd'hui de 
distinguer le. rapport entre le martyrium et les deux couches de la mosaique, parce qu'il est séparé du 
Быр principal de l'église actuelle par un bloc de murs et deux escalie Précisions que sur toute son 
histoire, la basilique connut cinq phases de construction?" 


e la basilique dédiée à la 




















274. La tombe de la martyre occupait la chambre du milieu dans l'axe de la crypte avec laquelle elle communiquait 
f er ёе ouverte à 1,20 m du sol de la crypte fenestella confessionis. La crypte était destiné à la visite de la tombe; 
1а basilique avait été érigée immédiatement aprés la mort de la sainte Robba et шу son honneur (434-439), mais elle est 
солите auprès de sa sépulture, non au-dessus car celle-ci était comme les six autres caveaux située au sommet d'une. 
pente rapide (Yv. Duval, Loca, I, 409, fig. 264; v. n. 148) 

275. Terrain Pavlidi (А.А. 31 (1976), B2, 336, dess. 2, pl: 265, a-c; Ch. Pennas; Ibid, 32 (1977), B2 289-291 
Idem). Une série de tombes, terrain Théodoridi (Ibid, 29 (1973-74), B3, 844, dess. 5, dem), А Salons ш groupe de 
tombes opposées avec couloir, E. Dyggve - R. Egger, Forschungen, III, 7, fig, 6, 7, p. $, fig, 8,9 

276. Iv. Nikolajević, Nécropoles et tombes chrétiennes en Illyricum oriental, Xe C.LA.C. (Thessal nique, 1980), 
Rapports, 349-367 (360) et N. Petrovié, Le probléme du projet architectural de la basilique paléochrétenne, Starinar 
N.S. 17 (1966), 134, pl. I, Niš, basilique à martyrium. 

277. Sur la basilique, G. Sotiriou, А.Е. 1929, 191-192, fig. 23 et p. 239, où il soutient que les tombes des martyrs 
appartiennent à une époque postérieure au VIe s.; Idem, A.A. 2 (1916), Парда, 28; F. de Coulanges, Arch. des miss. 
scient, IV (1856), 493; K. Kourouniotis, A.A. 1 (1915), 64 s. Sur le plan d'A. Orlandos (Les monuments byzantins de 
Chios, II (Athènes, 1930), pl. I) on ne distingue pas les deux phases des mosaïques dont il parle dans, Ше СТЕВ. 
Athènes, 1932, 253, (Ve et VIIe s. [?]), en ajoutant que l'abside de la basilique, carrée en saillie se rapproche des гаа 
Syriennes, Sur les basiliques, D, Pallas (RI.b.K. I (1966), 951-952, fig. 1, (Сов). Une note dans, SA AE 
200, п. 1, Н. Thompson, sur la mosaïque. Ch. Pennas, (The basilica of St. Isidore: new evidence, SU puse 
at the Homereion in Chios, 1984, éd. J. Boardman - C. E. Vaphopoulou - Richardson (Oxford, DM MS: pr 
Чеп sur les quelques lignes consacrées auparavant au martyrium. Une tombe de plaques ara a шә пын E 
de la partie S. de l'abside de l'église de la première période. Ее est antérieure, parce АЕ ӨМ ER AS 
dans le mur de l'abside. Elle contenait quatre unguentaria en terre, des fragments d'un Vase 
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Myrope se chargea d'enterrer le corps du 
La basilique se trouve à l'emplacement de l'ancien 
C'est donc dans ce cimetiére, extra muros, que 
лепі, probablement sous Marcien (450-457), le corps saint 


ice (250); sainte 
Saint Isidore subit le supplice sous Déce ( 


ce geste 
saint et fut ensuite mise à mort pour ce geste L< 
imetiére de la ville en activité à la période гота 
ion s. Ultérieure uude 2 a 
furent enterrés les deux saints. Ul I dve Sainte-Irènc, fondée par ses soins. Bien plus tard, 
fut transféré à Constantinople dans l'église annexe байте пепо, fondée par ses sois, Ber ls tard 
& s ansportée à Venise (112 Е me HONTE 
D а ^ cependant de reliques. Un autre témoin a vu ses reliques à 
Cube а СЕ Position du martyrium et celle de la basilique impliquent la construction 
са 1 imetière, incluant (2) dans un premier temps les tombes saintes et 
RUM Eres je phase dans le caveau funéraire. L'orientation N.-S. des tombes 
с seconde phase dans le ca orientation N.-S. dos tomba 
11 NEN ci se trouvaient iı situ? Les données restent fort hypothétiques 
EE хен е l'époque de Marcien le caveau ne s'apparentait qu'à un cénotaphe, 
aud uelle de Я nt Isidore se diffusa très tôt hors de Chios comme l'atteste une 
» le culte de saint Isidore s 1 1 
үтүк ы 2 нап à une «chapelle» (oixiàtov) dédiée (&1apépov) à saint Isidore et une: 
inscription de Ténos se rapportant ë 1 
tion découverte en Afrique du Nord Ee. 
pug. 1 nstruire une église autour d'une tombe préexistante remonte aux 
b: "usage de cons E E S S 

A es l'exemple de Ras-Siaga, en Palestine). Selon lui, le point de départ 
A S ree TA ae eg ON an martyrium 

des eryptes chrétiennes est la volonté d'ent s Meri PA 
intérieur». On trouve en Gaule beaucoup d'exemples de basiliques élevées supe um ou sum 








une partie des reliq 
Constantinople (1 | 


les enfermant au cours d'un 








> funéraire maçonné et voüté qui n'apparaissait pas davantage au-dessus du niveau de l'église 
Дуров UE Saint-Martial de Limoges (mentionné par saint Grégoire de Тоц) Be connus 





souvent oubliés pint Gregoire dea E e 
orné sont beaucoup moins nombreux. L'Église d'Orient semble avoir de bonne 
pour la pars orientalis s 


heure écarté cet usage. L'exemple d'Antioche, une église funéraire (ош laquelle d 
corps se trouvaient sous le dallage, dans une chambre funéraire, celui de Suon Gum m É 2ypte où le 
corps saint reposait à l'origine dans un cubiculum souterrain bien au-dessous | u E x: la Première 
basilique et sous le centre de la nef et celui des Saints-Apôtres ас machen es d ШП du IVe s, C'est 
à cette même époque, trés ancienne, qu'il convient sans doute d'attribuer l'aménagement de la tombe. 
de saint Isidore. En d'autres termes, si l'Orient a connu dès les premiers temps du christianisme 











l'usage de la tombe sainte placée sous l'église, il ne l'a point maintenu par la suite 
Avec son caveau sépuleral, la basilique de Saint-Isidore et Sainte-Myrope constitue une basilique- 
martyrium semblable à celles fondées sur les tombes des saints dans les cimetières extra muros? 








un as Ш de 408-423, un d'Honorius (393-423) et un minimus du milieu du Ve s., chose qui montre que l'adaptation du 
bâtiment précédent à la basilique de la première phase a eu lieu pendant la deuxième moitié du Ve в. Sur les travaux 
effectués (Ch. Pennas, А.А. 37 (1982), B2, 362, dess. 1) où l'on mentionne cinq phases de construction 
278. B.H.G. (Bruxelles, 1957 ), II, 45, n° 960-961, ebd. suppl. 51, n° 2283; AASS, Passionale dei secoli XII et 
XV, bibl. Marciana cl. IX Lat. cod. 27, parte I, secolo XIV carta 232. La loi interdisait l'inhumation des condamnés àla 
peine capitale (Kall. Bourdara, Tò dixo, 130-131; v. n. 148), 
279. G. Zolotas, Тоторіа tùs Xíov, II (Athènes, 1924), 52; III (1926), 222 
280. G. Zolotas, op. cit, III, 214-231. Il s'agit de l'église de Sainte-Iréne à Pérama fondé par Marcien, économe de 
Sainte-Sophie qui a bâti dans son enceinte une chapelle dédiée à saint Isidore dont il fit apporter les reliques au milieu du 
Ve s. (Vita S. Marciani, 12; P.G. 114, 441, D; AASS, jan. 1, 614; Vita S. Isidori, AASS, mai, iii, 443F; Synaxaire de 
Constantinople, 378, 1, 33), (R. Janin, La géographie ecclésiastique de l'empire byzantin, I, Le siége de Constantinople. 
et le patriarcat œcuménique, III, Les églises et les monastères (Paris, 1969), 106-107) 

281. H. Grégoire, Recueil des Inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure (Paris, 1922), 216; I. Barne: 
L'épipraphie, 468; (v. п, 31). Ш semble que le culte de saint Isidore a été diffusé jusqu'en Afrique du Nord, On mentionne 
sa présence à Henchir Djalta (Tunisie), dalle de reliquaire (Esidori) et à Guelma (Algérie) avec d'autres martyrs (Hesidori), 
(Yv. Duval, Loca, I, 30, n° 14 et 176, n° 85, sur le nom, IT, 668-669). L'auteur pense qu'il s'agit du saint de Chios. qui est. 
fêté le 4 et 5 février (Synaxaire de C onstantinople, 683 et 1012, B.H.G., 960-961f et B.H.L., 4478). Il est mentionné. 
dans le martyrologe Hiéronymien le 14 mai (add. p. 225) mais aussi le 7 janvier et le 8 septembre Ses reliques ont été 
apportées en Afrique pendant l'époque byzantine, Cf. Н. Delehaye, Origines, 226-227 et 239; v. n. 71 
282. A. Grabar, I, 437-441. La tombe de sainte Euphémie de Chalcédoine est située à l'extrémité E, de la nef N., 
-il, dans un édifice circulaire (É vagre, H.E., Il, 3 = P.G. 86, 2493) 

283. À comparer la basilique fondée sur la tombe de saint Pierre dans le cimetière du Vaticane (A, Grabar, 1, 208). 
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2.6.5. LES ANNEXES DE LA BASILI 
À CORINTHE 


La basilique est érigée d, 


s lans la partie 
cimétériale, elle e; 


E. du cimetière N. a ville? (fig 
St parsemée de tem de la ville (fig. B, 28) 


). Comme toute basilique. 





deje T coma E Od xa = ue оске (E) (520 m x 4 m) a été découverte au SE 

med -ci par une large ba 9 inté: = жзг 
Er + de bancs sur tous ses côtés. Au centre da puc l'intérieur cette salle est 
Stikas, le premier fouilleur, en tire argume, e situs еп ете соба, B 


lent pour si sel "il s”; m 
sese see IAE Pour supposer qu'il s'agit d'un baptistère 


À envire се! é 
on 10 m au S. de cette annexe a été repérée une Pièce absidiale (TI), de 


renfermant sept tombes, disposées de manière régi еге, creusées dans le sol е! 
m c 

a , cre s 

briques. D. s identifie ce local à la ch б 


à l'annexe précédente (В), 
Au №. de la basilique, comme a 


L'hypothèse 


7.30 m sur 3 m, 
t construites à l'aide de 


u S. de la pièce absidiale 


(IT), deux bassins ont été localisés 
. iés (A 
it traverse la basilique, A, 


A2). À l'O. du tem condi quatre points dans le sanctuaire 
plon, un con 
u total, quatre points d; anci 
= al о 0 lans | а 
montrent donc les traces d'un système hydraulique qui va d'un côté de l'é, lise à l'autre en passant par 


l'annexe (B), mais on ne trou: е pas de traces de ce système prés ou a -dessous de la chapelle mortuaire 
, mais ve pas de traces de ce systéi 
€ systéme près о! apelle mo 





ёсе ou Valérien avec cinq autres personnes, Anekt: 
à cu martyriséà Corinthe s со з ektos, 
Pavlos, Dionysios, Kyprianos et Kreskes (С Tescens)"". D. Pallas pense qu'il faut ajouter à ce groupe 


E septième martyre, la mère de Kodratos, qui trouva la mort en fuyant une persécution antérieure 
tomm even fi Le NS comme TASTE, il LI légitime de penser qu'elle recevait un culte 
s ОТЕ Пута correspond aux sept tombes de la petite chapelle absidiale 
шош selon D. Pallas, cette hypothèse expliquerait la présence du système 
bancs dans la pièce В. Ce système Porrespondrait en effet aux vestiges d'un hayiasma qui devait être 
en relation avec le bassin (A1) Situé à un niveau plus élevé. Nous aurions dans ce cas la fontaine sainte. 
(bassin A2), la chapelle mortuaire (П) et la pièce cultuelle (B) où l'on recueillait l'hayiasma 
Fammuniquant par une large baie avec la nef S, et particulièrement avec le diaconicon. Selon D. 
Pallas, tout cet ensemble architectural constitue le martyrium de Kodratos®® 
Il est exact que certaines sources hagiographiques relatent l'existence d'un hayiasma en relation. 
avec le culte de saint Kodratos. La pierre sur laquelle avait coulé le sang des martyrs serait devenue le 
siége d'une source miraculeuse à laquelle on prétait des facultés thaumaturges. La dédicace d'un 








hydraulique et des 











284. Un fragment de linteau trouvé dans une des tombes de la basilique porte l'inscription Ае Кођойте uvijoül m] 
TÔ дой oofu] Si ce marbre faisait dès le début partie de l'édifice, la basilique était dédiée à saint Kodratos (D. Pallas, 
Monuments, 162 et E, Stikas, TLA.E, 1962, 54, pl. 49, c). Dans TLA.E. 1970, 100, D. Pallas avait exprimé ses doutes sur 
l'attribution de ce fragment à cette basilique. 

285, E. Stikas, ILA.E, 1962, 51; D. Pallas, Monuments, 163, «Pour l'identification de la pièce comme baptistère 
attestent; a) le plan, b) sa place par rapport à la basilique, c) la présence au centre d'un tuyau d'eau. La cuve baptismale 
devait être au centre» (1. Volanakis, Tà балт\от\ла, 69-70). On trouve des plans de baptistéres en carré dans la région 
de Corinthe, Skoutela, Kraneion, Sikyon. Est-ce que ce rapprochement topographique veut dire quelque chose? Exemples 
de baptistéres rattachés immédiatement au chœur: Siaggu (Tunisie), El-Flousiyeh-Ostracine (Égypte). On le trouve à 
l'E, de l'abside à Saint-Jean Baptiste de Gerasa et auprès de plusieurs églises de Chersonèse (Crimée) et de Rome 
(Saint-Chrysogone). On lui réserve une pièce sur le flanc de l'abside. Il s'agissait visiblement de rapprocher les lieux. 
saints de la cuve baptismale et de l'autel (A. Grabar, I, 445-446). 

286. ILA.E. 1961, 129-136, E, Stikas; Ibid, 1962, 51-56, Idem; а cma 
à е, VIe C.LA.C. (Ravenna, 1962), 471-479; Opinion exprimée par D. Pallas, Les monuments, 

PEE E wem n 45 (10 mars) Synaxarium ecclesiae Constantinopolitanae, éd. H. Delehaye, dans Propylaeum 
ad AASS Novembris (Paris, 1902), 523 s. D. Pallas (H AQiya отд Xona tî алабот tiré û part p QE 
le martyr Codrate est l'apologète auquel il se réfère l'hymne de Joseph l'hymnographe, П dit au à ee sn гаса 
le saint avant de connaître le martyre il a été expulsé d'Athènes, II y а une confusion sur son identificati 

965), 704, P. Christou). 
: En D. Pallas, Corinthe et Nikopolis, 108; Idem, Les monuments, 163. 
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ge de Nicéphore. 





n à si odratos par l'hymnographe Joseph (IXe s.) de même qu'un passage h 
Ca e en Жы, omn de тте E 
basilique mentionnée, située juste avant la ville et en activité ш 8 "a i byzantin am 

La présence d'un Aayiasma et l'existence éventuelle de la relique d T. m 
ette ise Itrayante. Néanmoins, on souhaiterait davantage de témoignages et d'arguments 
are lise en l'honneur des martyrs à l'extérieur de la ville et la 

à celle dédiée à Kodratos®# 





La mention de la construction d'une ё 

lécouverte d teau corroborent l'identi 
T. 
s'agit d'une invention de l'auteur, comme une expression fréquente — un. topos, un lieu commun = 
dans les sources hagiographiques, parce qu'elle situe le lieu du martyre à 1 emplacement du cimetière 
existant déjà à l'époque romaine, Quant à la mention de лротетуісиата, il convient probablement de 
l'assimiler à une expression poétique de l'hymnographe. 

Mais, avant d'examiner la valeur des informations livrées par les sources hagiographiques, il faut 
au préalable considérer l'emplacement même de la basilique et des annexes par rapport aux édifices 
romains précédents". La basilique a-t-elle utilisé certains bâtiments antérieurs en les adaptant à ses 
besoins? (v. la salle В). Les bassins Al et A2 sont-ils antérieurs à la construction de la basilique? La 
tradition de l'hayiasma constitue-t-elle un aménagement postérieur d'éléments existant avant l'édification 
de la basilique qui, d'après les marbres à reliefs, semble dater au plus tôt du début du VIe 5,29 

On remarquera d'abord que l'aménagement de la pièce B ne correspond pas à celui d'une salle 
normale de baptistère. Par ailleurs, la chapelle mortuaire (IT) contient sept tombes bien rangées, parce 
qu'elle n'était pas capable d'en contenir davantage ou parce que ses dimensions avaient été expressément 
prévues pour ce nombre, La partie de l'abside se trouve à un niveau surélevé et son contenu demeure 
mal connu. Il est difficile de se prononcer sur l'affectation de ce local avant que n'ait été 





cation de cette basiliqu 








e considérée, s'il 





entreprise la 
fouille des parties adjacentes situées au SE. de la basilique. D'autres tombes, disposées de manière 
régulière, ont été repérées au N. de la chapelle. D'après les sources hagiographiques et l'inscription du 
linteau, le culte du saint aurait été continu depuis l'époque paléochrétienne jusqu'au XIVe 








au moins 
En conclusion, nous pensons que la poursuite des fouilles ou une meilleure exploitation deg 


données jusqu'ici récoltées seraient susceptibles d'éclairer une interprétation encore douteuse, Quantité 
de questions demeurent encore à l'heure actuelle mais la disposition de la pièce: témoigne d'un 
amenagement funéraire singulier qui plaide plutôt en faveur de l'identification à des inhumations 
privilégiées. Quant à sa forme, la pièce adopte le type rudimentaire de salle mortuaire à abside, à 
l'instar, par exemple, des mausolées de Manastirine, du cimetière «aux deux lauriers» de Rome et 
d'autres bâtiments encore (à titre de comparaison, v Argala, le mausolée de CI. Tatiana à Éphése, de 
T. Périkleia à Termessos, de la nécropole E. de Delphes). 








289. Joseph, canon de la fête du martyr Kodratos, ete, ode IX, 1 cf. ode 1, 3 VII, 2 et 3 et VIII, 3; Ménée de mars, 
Athènes, 1970, 41 s. (10 mars); Nicéphore Grégoras, Martyr. S. Сойган 19 = P.G. 149, 513B. Pietro I uigi M. Leone, La. 
«Passio sancti Codrati» di Niceforo Gregora, E.E.B.X, 47 (1987-80), 275-294 

290. La mention «лооте!уїоната Коом 
ode VIII, 4 - Ménée, mars (Venise, 
renforce l'opinion qu'une basilique. 
се qui a d'abord fait croire 





00 stat ту (үшү tà тўша hetava» (10 mars, Joseph l'hymnographe, 
1865), 44 s., cf. R. Scranton, Mediaeval Architecture Corinth XVI (1957), 3 et 78). 
prés de l'enceinte était dédiée à l'honneur de saint Kodratos et de ses compagnons, 
D. Pallas qu'il s'agissait de la basilique de Kraneion qui se trouve entre l'enceinte antique. 


et celle de l'Antiquité Tardive (IL.A.E, 1970, 100), À comparer lcs cas de Léchaion et des Saints Déka de Crète (source 
sur la construction d'une église) 











291. On doit observer par le mé 
de l'époque romaine, E, Stik, 
1962, 


me processus la crypte d'Ilissos en rapport avec les annexes funéraires et le bassin 


as mentionne à l'O, de la basilique un mausolée romain et au N, d’autres 
52). Au centre de | église fut découverte la tombe de l'évéque Eustathios 
292. D. Pallas, Monuments, 161 


annexes (ILA,E, 
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224. L'ÉDIFICE DE LA RUE HAY DIMITRIOU 
^ THESSALONIQUE 


Description 


ANS la partie S. de la rue Hay. Dimitriou, entre 
basilique $ aint-Démétrius, on a mis à jeur le 





les rues Hay. Sophias et Evripidou, à 200 m de la 
côté N. d'un bâtiment. Celui-ci se compose d'une 
abs de inscrite, de part et d'autre de laquelle se trouvent deux pièces carrées, et d'un enclos (zone 
fouillée: 39 m x 4,80 m). Entre l'abside et les pièces latérales se trouvent deux locaux triangulaires 
communiquant avec elles. Le bâtiment établi sur le rocher est construit de moellons, couches de 
briques et mortier, Les murs comportent trois couches distinctes de briques. Aux апр} 
aux portes, on a utilisé exclusivement des briques. Le joint est plus épais que l'épaisseur des briques. 
Selon le fouilleur, un mode de construction analogue, avec trois couches de briques et des moellons 
sur les fondations de l'abside, S'observe dans le mur N. de la ba ilique de l' Acheiropoiétos, le mur N 
de la branche N. de Saint-Démétrius et les murailles NO. de l'acropole. Les moellons du bâtiment sont 
couverts à quelques endroits d'un mortier épais qui porte des marques sur sa surface. De pareilles 
marques ont été relevées aussi dans le pentaconque d'Ambélokipoi, dans un bâtiment de la rue J 
Moréas (n° 15), en 1980, et dans de: enceintes de tombes. L'emplacement du bátiment a été perturbé 
par des constructions postérieures, notamment post-byzantines (un égout et d'autres murs). Sur le 
plan, on distingue les éléments mentionnés ci-dessus. L es deux murs de l'enceinte, partant de l'extrémité 
NO. du bâtiment et constitués de plaques de schiste et de briques, déterminent la limite О. de la 
fouille. Ils ont 0,75 m de large et 0,70 m de haut (dimensions maximales conservées) et courent vers. 
l'O; sur une longueur de 9 m pour obliquer ensuite vers le S., sur une longueur de 5 m (fig. В, 29)™ 
L'abside (7,70 m de corde) est inscrite dans le mur extérieur du bátiment. I е mur, sur lequel on 
distingue des traces d'incrustation, a une largeur d'1,25 m; sa hauteur conservée ne dépasse pas 0,80 
m. À l'extrémité SE. de l'abside sont conservées des traces de pavement en opus sectile. La pièce 
carrée O. (4,80 m x 4,75 m) a des murs de 0,75 m de large — le mur N. a une largeur de 0,90 m — 
subsistant jusqu' à une hauteur de 1,80 m. Dans le mur E, une ouverture large de 065 quu 
à la petite pièce triangulaire. Du sol de celle-ci, on ne conserve qu'une sorte de D: 2c 
petites pierres posées sur le rocher. La pièce carrée E. (4,75 m x 4,25 m) poena pem a ү WE 
1 m, du sol, une conque rectangulaire, Les angles intérieurs des deux piéces sont 2a lés. EE 
percée dans le mur S. de chacune des pièces — large d' 1,38 m dans la pièce de l'E. — donne sur de 








s des murs et 























Ərooahovixn омх 1 
293. Eut. Marki - Anguëlkou, 'O otavgxòg vaòs тє б5ой Ay. Anpıroiou et C im, ERE md 
), - 5. D ére publication dans (A.A. 25 (1970), B2, 363-364, pl. 3 EL 
1985), 159-177, dess. 1-5, pl. 1-10. Première pul d Js Rho Sie 
N fc E le considère comme un bâtiment chrétien du Ve ou du VIe s. qui peut être rapproché des WR à Ï 
ш im mme сей de Cariéin Grad (n. 224), tandis que le deuxième fouilleur ajoute une deuxième ѕёпе 
carrées cor le 22 
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sles N:™. À 2,25 m de l'extrémité SO. (ou NO.?) de 
arrés dont on a découvert lès mi A SRE la partie N. d'un pilastre présentent 
de la rue Hay. Dimitriou 


e lentelée 5 s е E. de la e, occupée pa 

s sondages réalisés dans la zone E 1 f 
ds do E nt que le bátim it une enceinte se prolongeant dans 
Е xdemes, ёп 


autres espaces с 


cette pièce, sous le trottoir S. 


les murs des maisons mc 
cette direction. 


E NM Де lessons pa ош ji F A tessons byzantins (du XIIe s.) et musulmans, ип, 
1 décoration en relief, c 
terra sigillata portant une 


st un fragment d'une autre en marbre, deux cenochoés, des 
mique presque intacte e es en verre, une croix en bronze avec chaîne, une anse 





jit peints, soit à incision, une fiole et des tessons en 


cuvette en cé 


stiennes, des fragments de v rt ine ans 
S ын | n os avec incisions, une parure de bronze еп forme d'oiseau, une meule, 
d'un canthare noir, un obj 


ıs, ceux d'une transenna avec inscription, des briques, des trace 

f Aser e ede еле А A I Hs CORR o blanche, les 
d'opus sectile sur les murs et le Dd EEO idea monna eaeh bronzo frappées sous Constantin 
M E ЫЕ N a e ЛАРДА Thessalonique), 
рш Co e nc HO TT exhumée à 
RIESE HEELS. Gone одра stiques et du mortier bleu, jaune et noir 











Hic Пе 
is des maisons, parmi d'autres tessons hel | 
is Gui Bt ide cription du monument et les trouvailles pour montrer au lecteur le 
Nous avons insisté sur la descriptic »onument c 
peu d'indices d'identification et de datation qu'elles offrent 


La forme architecturale du bâtiment 





Aprés la description des lieux, l'auteur s'efforce de reconstituer la forme puer de l'édifice en 
ни sur les maigres indices que nous avons évoqué ci-dessus D pan ес, Hu exclut que E 
bâtiment puisse sortir de la sphère publique. Elle si gnale aussi que me les EN ani aes conques 
inscrites et la même orientation N.-S. ont été localisées dans les fonc ves de bâtiments de la rue 
Socratous (n° 48) et Hay. Sophias (n° 70) et s'apparentent à des triclinia d'habitations romi 





aines™s, 
Plusieurs exemples d'absides inscrites bordées de salles carrées nous viennent des basiliques de 
Syrie, la basilique A de Perge et les tétraconques cruciformes inscrits de Caričin Grad et Etchmiadjin. 


On rencontre aussi cette disposition dans une église byzantine d'Éphése 





L'auteur exclut d'identifier le bâtiment à une habitation privée car il pense que sa couverture était 
à coupole (celle des maisons est généralement assurée par une charpente) À partir de cet argument, 
elle songe à un édifice cultuel concentrique et, par l'intermédiaire d'A. Kountouras, restitue le plan de. 
l'édifice sur la base des éléments livrés par la fouille, Dans ce dernier, on note deux choses: a) la 
présence des deux pièces carrées de part et d'autre de l'abside, impliquant dés lors la présence de. 
locaux analogues aux quatre coins du bátiment; b) la présence d'un espace carré au centre destiné à 
soutenir la couverture en coupole. Ainsi done, selon l'auteur, nous sommes en présence d'un: tétraconque, 
pourvu de deux conques libres à l'E. et à l'O. et de deux conques inscrites au М. et au S Cette 
hypothèse s'est vérifiée, selon A. Kountouras, lors des travaux d'aménagement des trottoirs de la rue 
Tasonidou, parallèle à la rue Hay. Dimitriou car on a trouvé l'angle SO. du bâtiment exactement à 
l'endroit où l'on comptait le trouver. Cet édific devait par conséquent avoir 31,50 m sur 31,50 m dans 
l'axe E.-O. et 31,50 m sur 22 m dans l'axe N S. 
Le fouilleur ne précise pas si le mode de construction du bâtiment ainsi que 
la truelle se rencontrent dans d'autres édifices non chrétiens de la ville. P 








les marques faites à 
Par ailleurs, aucune explication 





294. II n'est pas sûr qu'il existe une deuxième 


pièce carrée au S, des deux autres pareille à la première (v. le plan 
et les photos) 





295. Pour le bâtiment de la rue Socratous (А.Д, 26 (1971), B2, 390- 393, M. Siganidou; nymphée 
(1976), 668, fig. 674, P. Aupert). Pour celui de la rue Hay Sophias (Ibid., 32 (1977), В: 
Romiopoulou) (référence erronée: vol, année) 


B.C.H. 100 
, 195-197, pl. 125, c, Cath. 





296. 1. Lassus, Sanctuaires, fip. 3, 35, 30 et passim; 
Krautheimer, Architecture, 84 
l'église byzantine d'Éphése 





А. Orlandos, 'H баори), passim; sur Perge (Ibid., fig. 25), В. 
fig. 30; Etchmiadjin (A. Orlandos, 'Н orapveij.., A.B.M. 7 (1951), 59, fig. 3). Sur 
avec des chambres aux quatre coins et l'abside à l'O. (R. Heberdey, V Bericht, Jh.ö.a.l. 5 








(1902), Beiblatt, 53-66 (59-60, fig. 15]) 














— w 





р entre les pièces et | 
Onstructions sont contemporaines et appar, in 
e sa fonction et de datation? 
аре fourni par le, 

É Pic RS КЕ les objets retrouvés, on ütiment ntre le 
idée de l'état du bâtiment А], estruction? Qd VIIe s Toute 

AU au amentà; l'heure de sa destruction? Une di e moe 
i tone lu mobilier n'appartient pas 


cireulaient les monnaies йай, pes iind insolubles Viennent à l'esprit. Jusqu'à quand 
une 


décennies бшен Hes бар e 918 son règne achevé? Pendant combien de 

ааа АЕ lex objets d' usage fréquent avant d'être remplacés par des Ustensiles 

yle, gnage des trouvailles, sans celui de | а T 

аи Dn illes, sans celui de la Stratigraphie, Manque de précision 

Le type de а 

E. Spe de mobilier mis à jour ne nous aide pas day antage à identifier l' 
Ie еше OU profane — du bâtiment Jj 

nt. Il convient de с idérei 

avec le pâté de maisons actuel, S; re 

aisons iel. Si on accepte, cor 1 

Пе RE с » comme l'aute, 

suivent le tracé ancien, le bâtiment doit Occuper tout le 

qui doit entourer l'édifice de tous les côtés, celui de 
nous ignorons l'emplacement 


du côté S, — 
présenter une abside saillante, co; 


il conjecturer une diffé 
partir du témoi; 
début du IVe s, et | 


ir d'enceinte, Doit-on 
appartiennent au même ensemble ou faut. 


grande partie 








affectation — publique ou 
aussi les rapports de l'édifice 
ur, l'hypothèse que les rues modemes 
pûtê de maisons avec l'extension de l'enceinte 
lE, plus étroit. L'espace à l'O. est plus vaste 
celui-ci étant utilisé comme cour, tandis qu'à l'E. il pouvait 
Si on examine ТАША COMME le suppose l'auteur 
EA dor "s USA po axe N.-S., on а devant Soi un bâtiment allongé et rectangulaire 
Bier abside ou aux abs ides latérales. On peut alors l'interpréter comme un 

ple paien, à l'instar de plusieurs exemples d'Afrique du Nord: le Tychaion d' 'anamein, daté 
du Ille s., le Tychaion de Mesmiyé (190) Où encore la salle d'audience de Rosafa-Seryiopolis?" 
L'absence d'une ligne bien distincte séparant l'abside du reste, élément qu'on rencontre dans les 
triclinia comme celui de la rue Socratous, et la symétrie des pièces de part et d'autre de l'abside, 
dissuadent d'assimiler ce bâtiment à une habitation privée et invitent à le considérer comme un édifice 
publie 

Selon le fouilleur, | 
absides libres, constitue 











le bâtiment, un tétraconque cruciforme 


à deux absides inscrites et à deux 
une variante du type des églises insc 


rites dans un carré ou un rectangle 





297. Un exemple parmi d'autres de la découverte dans le remblai de rouv 
monnaies et des tessons musulmans dans la tombe 


Pennas, Пасоуоот\м таро. eic Xégpac, 
298. Sur les deux Tychaion et la salle de Resafa (J. Lassus, Sanctuaires 64-66, fig. 33, p. 144-146, fig. 60, 61A), 
Sur Tychaion d'Es Sanamein (A, Orlandos, H Gandw, 69, fig. 42), cf. (H. C Butler, The Tychaion at Es Sanamein and 
the plan of the early christian churches in Syria, R.A. 8 (1906), 413). À S. Leucio prés de Canosa un bâtiment carré (40 
m de côté env.) à quatre absides saillantes interprété comme église avec des absides intérieures dans ses troie côtés. Le. 
chevet se trouve dans l'abside О, Celle du М. semble enchaîner une annexe ou former une autre entrée, Une entrée 
s'ouvre dans l'abside E. Les absides intérieures semblent définir un autre carré de 25 m env. de côté. Quatre gros piliers 
soutiennent la voûte. Le bâtiment date du VIe s. selon W. Hermann (Archäologische Grabungen, A.A. 81 ( 1966), 264, 
fig. 7) et А. Quacquarelli (Note sulle origini cristiane di Canosa di Puglia, S. Leucio e la catacomba inedita di S. Sofia; 
Ме C.LA.C. (Ravenna, 1962), 321-346 [330-331]). Un autre exemple à Tebessa Кайа, la salle II, à trois absides m 
S'ouvrent sur un espace carré que viennent partager quatre bases et quatre colonnes. Entre ces SX Fraud) 
monument de petites piéces à absides viennent compléter l'effet étrange du plan. On. ptum Re м purius Eu 
porte axiale, En avant un espace allongé comprenant à droite un escalier montant i is nae Dum ius 
pièces avec des auges, Selon P. - A. Février (Travaux et découvertes en Algérie, VIIIe C.L: Л 
5, pl. CXXII, fig. 5, 3) rien n'indique à reconnaître un édifice К ЫЫ ЕКИ Жү À Ó 
Le temple de Lebena en Crète a trois absides et deux pièces ee "iden Roman Crete, 82, ig. 38). Un autre 
centre quatre conques formaient huit pilastres qui soutenaient la vote (L. F- аадар 
bitiment profane byzantin à Éphése ауес Ia même disposition du акч ` = ee ERN 
L C ER UR уу e ne ts bains et daté des Ve-Vle s. W. Müller = 
Зулаа идо WEE 204, fig. 16, M. Restle) l'interprètent comme palais du 
Wiener (Gnomon 32 (1960), 724) et (RLb.K. II ( 


gouverneur et du stratége du Thème. 


[ailles d'une époque très éloignée: des 
en berceau et d'autres monnaies dans la tombe B de Serrés (Ch. 
Yepoaïzà xgowzá, 1976, 7), 
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ificité du cas présent réside dans lë fait que deux salles 
v stent: la métropole ancienne d'Etchmiadjin en Arménie, 
E rad, bâti au début du VIe s., l'église de la Vraie Croix à 
бен Te Us 5 Sainte Ripsimie à Wagarschapat en Arménie, édifiée entre 
Масне en Géorgie (584-603) e k rs e était à l'O. Notre bâtiment présente plus particulièrement 
630 et 636°". Dans toutes ces églises, ` COTE ев: ainsi l'axe interrompu par les absides E.-O. Les 
RE e уе ар dun Жез ou de voûtes d'arétes, tandis que la croix, formée par les 
gles sont couvertes de calottes c 


le c des pièces des angles. La couverture devait avoir plusieurs 
9 ouverture des pièces des an 
distincte de la couver 


comprenant une salle carrée aux coins. La SF 


précèdent le carré central. 





Caricir 





érigée 


es des anı 
pièces 
quatre branches, est d 


cvs Fo EN jatation, le fouilleur effectue certains rapprochements avec les monuments. 
À propos de la datation, le 


saran et d'Etehmiatzin, datés du VIIe s, avec l'église San Satiro à Milan (876) et 
arméniens de BE Thessalonique”? Si nous adhérons au plan proposé, [es pièces 
Ме unique en Grèce. En conclusion, le fouilleur propose de dater l'édifice de 
avant la construction de l'église de Mzchet. Plusieurs 





avec l'église de Péristéi 
doubles seraient un exemple unique er 

zne de Justinien, en tous les cas, 4 s. : à 
A n époque: les fragments d'incrustation, les arcs de décharge qui partent 
a indie EE IRE рата ах d Pécisfork; Adice palécchretentrarsrorr AMNA m 
mortier épais entre les briques — et les nombreuses monnaies de 





des murs saillants dentelés* 
s. le mode de construction Е Т 
é des pièces exhumées 
en (qui constituent la majorité des pièces ех! E : 
D | о ИП uestion de l'élévation du carré central qui rend problématique l'interprétation 
КЕШЕЛЕ, ères pouvaient-elles soutenir un carré d'au moins 11 m de 








Er eub А dea ftum ploaie tege euo past bv up ИИ 
t11 Tisance des supports destinés à soutenir le toit autorisent à penser que nous sommes plutót en 
Rd 1, doté de colonnades. Les exemples arméniens et 











= sdifice rectangulaire de type basilic 
présence d'un édifice rectangulaire de exem r 
е ogiens, mentionnés ci-dessus, sont еп effet de petites dimensions. Dans ceux-ci, il n'y avait nul 
'éorgiens, ›ппё ў 
" sstinée à réduire l'espace prévu pour la coupole. À Mzchet, Байте 
besoin d'une seconde pièce destinée à réduire l'espace prévu pour ipc ce 1m 
plus ample (20 m x 25 m), on trouve de petits locaux ronds entre l'abside et la pièce. Ajoutons que 


l'interprétation du bâtiment de Thessalonique, telle qu'elle est formulée, en ferait un cas tout à fait 





unique. Ce constat n'est pas fait pour renforcer l'hypothèse. 


Destination 


Au terme de son analyse, l'auteur aborde la question de la destination du bâtiment. Problématique 
pleine d'intérêt à nos yeux. Au préalable, elle répartit en trois catégories les martyria de Thessalonique: 


a) Les martyria cimétériaux extra muros, comme celui du cimetière E., le pentaconque 
d'Ambélokipoi dans le cimetière O. et ceux que nous connaissons gi 





е aux sources écrites relatives 
aux martyrs Jean, Anysia, Irène, Agapé et Chionia, Théodule et Agathopous'"; 
b) Les martyria urbains, dans lesquels elle range la basilique 





aint-Démétrius et, comme martyria 
honorifiques, la Rotonde consacrée, selon une hypothése de M. Sotiriou, aux martyrs, apôtres et anges"), 
l'église [?] octogonale Saint-Nestor [?] à proximité de la Porte Dorée (fig. B, 30) (v. infra), l'octogone 





299. V. Beridzé, Architecture géorgienne paléochrétienne (IVe-Vile s.), 20 Corso (1973), 85, fig. 4) 

300. A. Orlandos, Tò xaðohxòv ijs rapi tiv Grooaiovizmy povijs Tlegtotepüv, A.B. MEE. 7 (1951), 146-167, 
fig. 10. Chr. Tsioumi - Mavropoulou - A. Kountouras, 'O vaòs тоф Ay. Avépéa оту Пщхотой (rccuoypromavo 
#tïoua petaozevaopévo атбу 9° ai), Kìngovopia 13 (1981), 487-496; 





301. Paolo Cuneo, Le chiese paleocristiane armene a pianta centrale, 20 Corso (1973), 246, pl. I, e. T. Breccia 
Fratadocchi, Basiliche armene a tre navate e cupola (Ibid., 159-178), seulement Bagavan et Mren (p. 160, fig. 233) 
302. P. Perdrizet, Inscriptions de Salonique, M.A.H. 25 (1905), 8 


n. 22; E. Marki - Anguélkou, A.E. 1981, chron., 61 
303. К. Hoddinott, Churches, 108-123; J. - M. Spieser, Thessalonique, 117-123; M. Sotiriou, TToo6hijuara. the 
v rovoypagias той тооїй)оь той уаой Ay. Tewoyiou Oeooahovixng, A.X.A.E. IV, 6 (1970-72), 191-204, pl. 65-70. W. 


E. Kleinbauer, The orants in the mosaic decoration of Rotunda at Thessaloniki: Martyr saints or donors, C.A, 30 (1982), 
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His 1 e € des martyria authentiques [2] ceux 
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Lassus selon laquelle ces basiliques 
la liturgie et à la fête commémorative du martyr" 
central et la forme de me itre la forme et la fonction. Est-ce le vaste espace 
significatif dans een ст artynum? Bien que ces éléments jouent un rôle 
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à leur tour des martyria suit, EN L E 


е à la translation de rel в rê 
is P 5 iques et à la célébration de la fête c 
fonction nouvelle n'influe en rien sur leur forme > HR 


L'auteur accepte l'opinion de J, Lassus selon laquelle 
commémoratif Ou triomphal inspiré en dernier re: Ort par les types funéraires, sont liés au culte des 
mamaaa S lors, bien qu'elle admet qu'à l'époque de Justine les in r concentriques se sont 
Bénéralisés, elle affirme que la forme et le mode de construction de l'église de la rue Hay. Dimitriou 
imposent de l'identifier à un monument de culte général, sans doute lié à la commémoration des 


martyrs ou des apôtres, à une théophanie ou à une Vision, c'est-à-dire à un martyrium du type de la 
Rotonde ou de Hosios David. É 


À lui seul, le plan concentrique ne 
outre, nous l'avons dit, les édifices concent 
dégagés de tout lien avec le culte 
rôle liturgique des basiliques, 

L'auteur cite enfin comme dernière catégorie de martyria ceux qui sont accolés aux églises de 
culte général, tel le martyrium cruciforme du cimetière E. celui [?] accolé à l'église [?] octogonale 
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suffit pas pour attribuer un rôle martyrial au bâtiment. En 
tiques se sont généralisés à l'époque de Justinien, désormais 
des martyrs (Saints-Serge-et-Bacchus, Sainte-Sophie), et jouent le 








304. 1. Knithakis, Tò 'Oxtáywvo tie Өкооайомтк, via agoonáðaa йуалараотйовок, A.A. 30 (1975), A. 
Mehéran, 90-119, Ch. Bouras (Née ларатпрйвлс 33-42) (v. n. 80) soutient que l'octogone fut utilisé comme mausolée 
de Théodose ler. Il est discutable si l'octogone galérien fut utilisé comme église comme on l'a supposé. J. - M. Spieser 
(Thessalonique, 118, n, 237) soutient que l'octogone n'a jamais servi d'église, par le raisonnement que les arguments 
présentés sont bien faibles. De sa part N. Duval (L Illyricum oriental à l'époque paléochrétienne à travers deux thèses 
françaises, Revue des études augustiniennes 32 (1986), 1-2, 145-175) ne serait pas si négatif 

305. A. Grabar, I, 164 ч Prais 

306. A. Xyngopoulos, A.A. 9 (1922-25), Iapa, 64-65, dess. p. 66, fig. 3; A. Papadamos, 2e Symp. ХАЕ 
(1982), 85-86; D. Feissel, Recueil, 110. M 

307. R. Janin, Les églises et les monastères des grands centres byzantin (Pans 19 pu 

308. J. Lassus, Sarictuaires, 139-141, exemples de dédicaces «c'est au Ve et VIe s. que les él o 

выма ў Sur la combinaison de la liturgie et de la fete 
commencé à être dédiées à des saints et de posséder des reliques». Sur Deut 
3 t- Démétrius et Saint-Ménas (Ibid., - 
commémorative du martyr dans les basiliques comme Saint- ёте iO e a томана 

309. J. Lassus dit que «ces martyria étaient primitivement (nous soulignons) appe Li 


différent de celui qui est confié aux basiliques» (Sanetuaires, 158), 
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déré Олы PAG iropoiétos qui, plus tard, servira de baptistère"! 


dit de Saint-Nestor et le bâtiment accolé 
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Suivant sa log 
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posons pas d'indices déterminants concernant leur 
Pour les trois dernie 


us ne dis] 
Sr DUIS; ONS ec les édifices adjacents. L'adoptio 
» martyria, ni méme sur leur rôle ou leur rapport avec l éd Pan Ji SET " on 
utilisation comme martyrii, “^ de grandes dimensions destinés au culte général ne signifie pas 
du plan concentrique par des emen О était un martyrium — sauf si on prend le terme dans son 


les informations relatives au martyre de saint Nestor sont tardives et 
les informations reli 








que l'octogone supposé de la Pi 
acception la plus large. En outre mnl EIU 
Lo pn ee E оа livrées par la fouille et la tentative de reconstitution. 
Meere ud M opener d'indices insuffisants. Cherchant à tout prix à aboutir à 
а Е S ү elle a omis bien d'autres éventualités. La méthode adoptée 
l'interprétation mentions oile, Elle recèle beaucoup de pièges et jette la confusion. Avec si peu 
ipsc a Ыы: il concevable de prétendre parvenir, sans forcer la vérité, à une 
à présenter l'éventai | 5s ге "identification de ce bâtiment, en espérant pour plus. 
à présenter l'éventail des possibilités relatives à l'i 








tard le témoignage de nouveaux éléments. 





Le plan concentrique 
Les hypothèses exprimées par l'auteur nous donnent l'occasion d'aborder le thème du plan concentrique, 
Nous avons exposé plus haut nos considérations sur l'évolution des types architecturaux sans pour 
autant entrer dans la discussion concernant l'origine des types de martyria. Rappelons à ce propos 
qu'A. Grabar repérait des antécédents du martyrium dans les mausolées païens alors que J. B. Ward 
Perkins songeait à l'initiative des empereurs chrétiens, tout en reconnaissant que. 1 architecture funéraire 
paienne était l'une des sources du martyrium", Ces deux facteurs se révèlent indéniables, L'influence 





310. N. Moutsopoulos, 'H. stiavopuoturvixi] páon vis Ротдутас той Ay. Гешоуіоу OrooaXovixng, Xe CAC 





(Thessalonique, 1980), II, 355-375. Il parle d'une chapelle à l'intérieur hexagone et à l'extérieur circulaire. L'abside E, 
est saillante et la couverture en coupole (369, fig. 13-14) 

311. A, Vavritsas, A.A. 26 (1971), B2, 367, reproduite par R. F. Hoddinott et M. Vickers. Selon J. - M. Spieser, 
Thessalonique, 118, n. 237 «il parait être une sorte de petit vestibule» 

312. V. Laurent, Une homélie inédite de l'archevêque de Thessalonique Léon le philosophe sur l'annoncialion, 
Mélanges E. Tisserand, II, Orient chrétien (Vaticano, 1964), 300; C. Mango, Architettura bizantina, Venezia, 1974, 66, 
Il n'y а pas d'indices sur son utilisation comme martyrium. W. E. Kleinbauer (Remarks on the building history of the 
Acheiropoietos church at Thessaloniki, Xe C.L.A.C. (Thessalonique, 1980), П, 241 s.) dit qu'il n'e: 











pas certain si la 
chapelle est contemporaine de l'église. Au-dessous de ses murs ont été trouvés des restes d'un édifice romain, À 


Xyngopoulos (Пері tiv Ayeuponoímrov Өєооадоуіжте, Maxebovixit 2 (1941-1952), 472, 479) a fouillé un puits dans le 
bâtiment prés de l'abside et il a supposé que la chapelle fut utilisée comme baptistère, Selon W. E. Kleinbauer, cette 
identification reste conjecturale et elle doit être tenue en suspens, La forme de la chapelle nous rappelle la forme 


rudimentaire des memoriae de Salone et du cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin de Rome (n, 252). J. - P. Sodini 
pense que des baptistéres existent sur les grands lieux de pèlerinage. 











Selon D. Pallas (Н Өйфаооа тфу èxxinoiöv, ovuőohi eis tiv іоторіау той уоотамхой Gwpoù xai. y 
noppohoyiav me Aerovoyíac), (Collection Institut français d'Athènes, 68) (A6rjva. 1952), 123) la chapelle doit être un. 
diaconicon, Compte tenu que l'aménagement des salles de l'extrémité E. de la nef N. utilisées sans doute comme 
diaconicon et prothèse est postérieur cette interprétation a une chance de plus d'être acceptée, 


on compte aussi la 
datation précoce de la basilique (431) 


313. A. Grabar (I, 319) définit qu'en Orient ce sont les martyria qui proviennent des ma 
tandis qu'en Occident les églises. Il est vrai qu 





olées concentriques, 
A. Grabar emprunte ses exemples des dessins des architectes de la 
Renaissance (cf. Hub, Günther, Das Studium der antiken Architektur in den Zeichnungen der Hochrenaissance, Römische 
Forschungen der Bibliotheca Hertziana, Band 24, Wasmuth, Tübingen, 1988). À comparer, J. B. Ward - Perkins, 
Memoria, martyr's tomb and martyr's church, VIIe С.1.А.С (Trier, 1965), I, 3-27; à voir aussi les objections de G. 
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l'architecture paléochrétienne пе Pouva 
seulement avec l'édification de Saint 
évolution majeure vers une nouve 
plan concentrique n'est plus 
des raisons théologiquesiis 

L'interprétation symbolique des théologiens 
au VIe s. (nous ne parlons pas bien sür des martyria de Ргосоре 
types de bâtiments concentriques et la diffusion des 000) 
démontrent le développement indépendant, au Vle s. E л 
L'argumentation qui soutient la dépendance absolue de И 
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aractère funéraire» Va à l'encontre. 





ait adopter seulement deux formes; 
un plan concentrique. 





€ d’autres termes 
de formes déjà existantes?!!. C'est 
que l'on prend conscience d'une 
atrice et plus expressive. En plein VIe s., 
funéraire et utilise 





e-Sophie à Constantinople 
elle variante, plus novatrice 
seulement associé au rôle 





le 
cette fois la coupole pour 
ne concerne plus les martyria — déjà en désuétude 
mais les églises". La pluralité des 
lantés locales (v. Arménie et Géorgie) 
з lard, de ces types dans tout l'Orient. 
l'architecture par rapport aux impératifs du 





Sotiriou sur le «Martyrium» d'A. Grabar (E E 
devenu martyrium de Sainte-Euphémie de 


B.E. 19 (1949), 325-329, compte rendu) et les exemples cités du nymphée 
voit le successeur d'un héró 


Constantinople et de l'octogone constantinien d'Antioche 





auquel A. Grabar 





n imaginaire. 
314. Le triconque existait déj 
niches. Il n'est p 





jå en beaucoup de tombes souterrai 
аз inconnu de l'Antiquité (G. Leroux, Les origines de | 
Romains, B.E.F.A.R. 108, Paris, 1913; cf. U, Moni 
Hautecœur, Mystique et architecture, symbolisme du cercle et de la coupole (Paris, 1954), 111, n. 6). Une vue générale 
(G. Stanzl, Li 


äingsbau und Zentralbau als Grundthemen der frühchristlichen Architektur, Öster, Akademie der Wissensch: 
Bd 139, 1979) 


315.L 


es préhistoriques, où il était formé par trois 
difice hypostyle en Grèce, en Orient et chez les 
eret de Villard, Les couvents prés de Soha (Milan, 1925), 48-64; L 











a présence de la coupole attire son origine de plus lointaine antiquité et reflète les croyances ancestrales de 
l'homme, l'imitation de la nature et le symbolisme cosmologique qui existe dans n'importe quel bâtiment qui est lié 
avec la vie de l'homme dans ce monde et dans l'au-delà, maison, temple, tombe, Ces bâtiments représentaient quelque 
chose de plus important d'eux-mêmes, monde, ciel, Paradis. Ils étaient des images, signes ou symboles (M. Wallis, 
Semantic and symbolic elements in architecture, Semiotica VIII, 3 (1973), 224-22 

316. Elle est exprimée pour la première fois par saint Maxime le confesseur (Moria) (VIIe s.) et appliquée à 
un édifice concret du VIe s. dans une description versifiée (VIIe s.) en langue syriaque de la cathédrale d'Édesse, Sainte 
Sophie, Cette église microcosme avait la forme d'un cube surmonté d'une coupole (pareille à celle que donne Cosmas 
Indicopleustes), À comparer aussi les pavements de quelques églises comme à Madaba qui reflètent le méme sy sace 
cosmique, C'est à l'époque justinienne que commence à se généraliser le type de l'église en cuve avec EDS А 
Grabar, Byzance, symbolisme cosmique et monuments religieux, Catalogue du musée Guimet (Paris, juillet 1953), 65- 
67; Martyrium 1, 376; С.А. 35 (1987), 6; Saint Maxime le confesseur, P.G. 91, 664 s.). Le même quie 
le temple de Jérusalem, mais d'un ordre longitudinal (J. Danielou, La symbolique Г, mud = кы E 
et Josèphe, dans, Le symbolisme cosmique des monuments religieux, Isti Ital. Lap EPA RE MEER Cen 
orientale, XVI (Roma, 1957), 83-90; Idem, La symbolique du temple BE Dus haus иш 
61-64). À comparer la représentation de ns Md аныз cree EL uS наршы, 
s.) ou celle de Saint-Apollinaire in Classe (Vle s): La EUN ds comis 
allégoriques des monuments qui â l'origine ne répondaient à aucun sy y 


religieux, op. cit, 28-29, R. Bloch) 
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culte et de la liturgie nie une dimension essentielle de l'art, celle de son développement autonome? 
Ainsi, la place de la coupole au centre de l'église ne se justifie pas par l'opinion d'A. Grabar qui la met 
en rapport avec l'autel ou l'ambon 
Lorsqu'on tente d'établir les causes qui influencent l'œuvre architecturale, il est important de 
connaître et de prendre en compte l'environnement mental, culturel surtout, de l'époque en questions 
mais aussi celui du chercheur qui s'efforce de mener l'enquête". L'usage des coupoles rehaussées de 
représentations peintes (le ciel, dans le mausolée de Galla Placidia et à Sainte-Constance; le Pantocratoy 
аш sein des églises médiévales) ne se limite évidemment pas à une solution technique ou fonctionnelle, 
mais se trouve chargé d'une valeur symbolique". Dans le monde chrétien comme dans le monde 
païen, les symbolismes multiples liés à la voûte céleste traduisaient le «ioma» (le vécu) ancestral de 
l'homme, voire le ciel comme espace naturel, mais aussi surnaturel’?! 

La diffusion des bâtiments à coupole ne peut s'expliquer que par un large mouvement idéologique 
fondé sur les croyances populaires en la signification mystique et cosmologique de la coupole, que les 
chrétiens combinérent avec le symbolisme funéraire des romains et les croyances cosmologiques des 
Pays orientaux”. Dans les églises, le symbolisme et la volonté de dépasser les formes traditionnelles 
jouent un rôle majeur. Cette dernière intention se manifeste dés le Ve s. dans les basiliques qui sc 


317. «L'étude des éléments symboliques dans les ceuvres architecturales n'a pas l'intention de remplacer l'histoire 





des formes, des types des bütiments, des mati 
imi 


es et des méthodes., mais de la compléter avec l'apport d' 





le autre 
de l'architecture, Les formes architecturales ne peuvent pas étre interprétées seulement comme résultat des besoins 





constructifs ou des intentions esthétiques, mais elles doivent être vues dans l'ensemble des structures culturelles dont 
сех formes émanent» (G. A. Prokopiou, 'O xoouohoyxós онбойонбс оту &oyitextowxi тоб Gutavrvo: уаой 
(Athènes, 1981), 39). Toutes les formes de la vie et de la civilisation n'ont pas une forme et explication. logique, mais. 
elles reçoivent aussi d'autres interprétations symboliques ou non logiques. 





Les caractéres particuliers des architectures nationales proviennent non seulement de leur adapt 
lieux et aux climats, mais de leur connex 





tion aux 
avec le climat mental particulier dans lequel elles se sont développées (J 
Ruskin, The poetry of architecture, Architectural magazine, 1837) 








319. Aprés la Renaissance on a commencé à examiner l'architecture comme quelque chose qui est déterminé par. 
la fonction, la construction et le dessin, Comme une époque rationnelle on s'intéressera moins au symbolisme dans les 
édifices 





gieux qu'on construit. Par contre pendant l'époque romaine et surtout l'époque médiévale où regnait le 
mysticisme c'était la signification religieuse du bâtiment qui prévalait (R. Krautheimer, Introduction to an iconography 
p, medineval architecture, Journal of the Warburg and Courtault institutes, V (London, 1942) 1; E. Baldwin Smith, The 
Dome, A study in the history of ideas (Princeton, 1950) 3). À comp. n. 127, 316. 
320. B. Smith, op. cit, 3-8; L. Hautecœur, op. cit, 75, 145, 211, 245, 249-252, etc 
321. Le mot coelum signifiait aussi le plafond (B. Smith, op. cit, 6; K. Lehman, The Dome of heaven, The Art 
bulletin, 27 (March, 1945) 1-27, fig. 27). Dans les temples et les palais de Rome la coupole avait la signification de 
l'imago coeli. Dans le palais de Néron (Domus Aurea) existait une coupole roulante qui symbolisait le ciel (Suetonius, 
Vita Nero, ХХХІ, 2 Loeb 1965, 136; А. Boethius - J. B. Ward - Perkins, Etruscan and roman architecture (Harmondsworth, 
1970), 250-251). Dion Cassius compare la coupole du Panthéon de Rome avec le ciel (III 27, 2-3; К. Lehman, op. cit, 
27: W. Mc Donald, The Pantheon, London, 1976). Ce sont peut-être les idées néopythagoriciennes qui ont influencé la 
diffusion du symbolisme. Cicéron déclarait que, d'après Platon le cercle est la figure la plus belle (De natura deorum I, 
10,24). Les chrétiens ne pouvaient pas abandonner aussitôt des habitudes, voire des superstitions séculaires (L, Hauteceeur, 
ор, cit, 99), Paulin de Nole parle de la «cella stellato speciosa tholo» (Carmina XXV, 178). Dès le Ше s sont connues 
les représentations de l'église avec le Jérusalem céleste (Let, Kitschelt, Die frühchristliche Basilika als Darstellung des 
himmlischen Jerusalem (Munich, 1938), 14-53; A. Strange, Das frühchrisiliche Kirchengebüude als Bild des Himmels, 
Cologne, 1950; Apocalypse III, 12, XXI, 2; Psaume 86; A. Gi abar, Le témoignage d'une hymne syriaque sur l'architecture 
de la cathédrale d'Édesse au VIe s. et sur la symbolique de l'édifice chrétien, СА 2 (1947), 41-67; А. Dupont = 
Sommer, Une hymne syriaque sur la cathédrale d'Édesse, Ibid., 29-39; (L. Hautecce op. cit., 220, 228, 229). À voir les 
églises voütées en berceau de Tür Abdîn et les voûtes des catacombes décorées de motifs qui annoncent ceux des 
000165. C'est grâce à l'Orient que la coupole prend son plein développement et à sa suite le plan de l'église centrée sur 
elle, «Christ а bâti le monde selon ses mesures» (Entretien de Chenouté, publié par P. de Bourguet, Pléiade, Histoire de 
l'art, II, 1966, L'Europe médiévale, Etienne Coche de la Ferté, p. 29). 
322. B, Smith, The Dome, 92, 95. (Dion Cassius, 53, 27) «On. Өсдонёёс ôv (le Panthéon) tÔ обоауф zoootevev», 
(Carlo Cechelli, La basilica a cupola come tempio celeste (Forschungen zur Kunstgeschichte und christlichen Archäologie, 
Neue Beiträge zur Kunstgeschichte des I. Jahrhtausends, Spátantike und Byzanz) (Baden-Baden, 1952), 71-76). 
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dotent d'une petite с 
oupole 
llissos, le monastère тон. terme à des réalisations comme Léchaion, 
$ ophie de Constanta ТЕ urie, Meriamlik en Séleucie qui annoncent 
surla notion demission dl < aL ecclésiastiques, dont la puissance reposait. 


À concevoir et théoriser es idées su, 1 Pouvoir divin de manière fondamentale, 
Par tout ce que nous ay s 


souligner la multiplicité des ү; 
et la diversité des besoins h 





dessus et dans le paragra 


phe 2.2.13, nous avons voulu 
lans la réa 


lisation d'une œuvre architecturale 
‚ auxquels ceux-ci répondent — щи; 
nsc aires, 
нап aux, religieux, souci de dominer ou d'être dominé 


notre possession ne sont pas ырш ЕТ de la rue Hay. Dimitriou, nove ars que les éléments en 
Isants pour le considérer comme chrétien au moins dans sa phase 


initiale, et méme s'il date de l'époque + 

Si tel état le cas, nots ара! Époque chrétienne, nous ignorons s'il avait Ou non un caractère religieux. 

ато E ЧП Pouvons le considérer comme un martyrium, du moins dans le sens restrictit 
а ce terme. On ne s Étonnera pas de cette suite de doutes. Il nous m; 


е essentielle. à anque en effet la 
donnée la plus essentielle, à savoir le type architectural du bâtiment ү кн 


2.7.2, VENSE ABLE [?] DE LA PORTE DORÉ 
^ TH SALONIQUE + 





Un ensemble d'édifices partiellement fouillés et malaisément identifiables a été repéré dans le quartier 
défini par les rues Paparigopoulou, Zéphyron et Mavili, intra muros, dans la région O, de la ville 
Dans cet ensemble, on aurait découvert la conque de l'octogone [?{ du bâtiment principal, des parties 
des cótés de ce dernier, les traces d'un baptistére [?] et d'un martyrium [2 (fig. B, 30). L'auteur 
distribue ces attributions aux différents bâtiments compte tenu de leur place par rapport à l'octogone 
se trouvant au centre de l'ensemble. Elle assimile à un martyrium le bâtiment situé au S. de l'abside de 
l'octogone et identifie l'édifice au NO. de celui-ci à un baptistère. À l'époque post-byzantine, des 
bains furent construits sur cet ensemble. L'auteur fonde son interprétation sur des comparaisons avec 
d'autres bâtiments octogonaux et l'étude des rapports existant entre les locaux adjacents et l'église 
centrale 
L'édifice central (59 m x 54 m) construit de couches en marbre [!] et de briques, selon le fouilleur, 
appartient au type des octogones libres. [l est constitué d'un no: u octogonal de 22 m de diamètre et 
7 m de large des côtés dans l'épaisseur duquel s'ouvrent des conques demi-circulaires (sur le dessin 
les conques sont totalement hypothétiques)"^. Ce noyau est entouré par un stylobate large de 1,20 m 
qui, avec le mur extérieur (3,20 m de large), formait un double portique doté d'une ouverture de 3,60 
m de diam., assurant l'accés vers le «martyrium». On n'a pas trouvé le sol du narthex (40 m x 7 m) 
mais seulement les bases de quatre colonnes, dont une in situ, et cinq chapiteaux corinthiens provenant 
de la région et actuellement conservés dans la collection de la Rotonde”? D'autres membres 




















323. B. Smith, Architectural symbolism of imperial Rome and the Middle Ages (Princeton, 1956).3 me 
324. Eut. Marki-Anguélkou, "Evag üyvwotos òxtayonxòg vaòc ori] Өғооадоміхт, Maxsdowxà 23 (1983), 11 
133, dess, 1-9, pl, 1-8. ^ к» 
325, Pendant les différentes périodes оп а fouillé parties de ce quartier: rue Zéphyron 9 (A.A. 27 (1 a CEL 
571, dess, 16, Euth.Tsigaridas), rues Piniou-Mavili et Piniou 8 (Ibid., 31 (1976), B2, 268, pl. 210, = E at 
= Chr. Tsioumi - Th. Pazans) rues Kalvou, Karatza et Piniou lbid. 27 (1972), B2, 505, pl 440, b, A qeu 
(Ibid., 29 (1973-74), B3, 681, Cath, Romiopoulou et 737, Mavili 15, P. Laaridis). Ces mentions qui se perpétuent témoigne 
l'impossiil à к eu précises publiées dans A.A. pour un chercheur étranger au terrain 
e l'impossibilité de l'étude des données trop peu précises pul à EAM 
E Sd (Sanctuair [ШШЕН ШК us conces de peli p 
e EAE sure ^ adhéi e ion en soutenant le caractère 
de martyrs que les fidèles vénéraient l'une aprés l'autre. E. Marki adhère à cette opinion en sou 




















martyrial de l'édifice. 


327. Chr. Tsioumi - Dimitra B; 


с. Махкдомжй 19 
kirtzi, Коубирауа tie ouoyie tig Ротбутас кнын M m xi 
à ` chrétienne e m, Xe 
(1979), 16-17; J. = P. Sadinî, La sculpture architecturale à l'époque paléochrétienne en Illyricun 





(Thessalonique, 1980), 1, 31 
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à et de l'église voisine des Saints-Apôtres peuvent être = en e avec 
FA Fast ine e Dis ` t octogone atteste un type plus avancé que celui de l'octogone 
Le fouilleur pense que cet octog 





alérien 

he de la Rotonde présentait la même forme, avec des conques E Г et 
in mais une échelle edalte ЦЕ ouilleur suppose la présence d'escaliers à droite et 
vx Deme rée du narthex, vers la base de la coupole, comme dans la Rotonde et 1 octogone 
à gauche de l'entrée du narthex, vers la 





e celle de l'octogone, s'avère totalement hypothétique et 
s du «martyrium», comme celle d 
galérien. La forme du «mar 


rare mais elle correspond aux indices pA E mue 
Паца сопе ed ы уш КЕЛЕЫ coupole. Les baptistéres de Novare et de 
ES nn dde Pas Ce Чыры VI EY Pet RELI plan identique 0) 
S e M Ын Creer Aia TERE ARES que, selon la Passio altera de 
Оа Т ЕА NER aprés за victoire 
» Lyaios, celui-ci fut amené par Maximien et décapité par le protecteur Minucianu!!, Le 
UP E nd cedet s togone central, seraient donc liés au martyre de Nestor. 
ШЕ ШШ Qs onam os logon ei a pre E S la fin du Ve ou d 
début du Уе s. d'après la forme de ses chapiteaux. I est ainsi postérieur à la Rotonde et à l'octogone 
galérien"". Sa construction fut sans doute dictée par le souci, probablement cher à Théodose ley 
d' ctogone), Son 
plan, semblable à celui de l'octogone galérien, et un chapiteau du IVe s, trouvé dans le fondement qu 
mur extérieur suggérent une datation précoce. Par contre, le portique double du narthex (1а Rotonde 
en possède un), qui apparait seulement dans des octogones postérieurs comme celui de la Vierge au 
Garizin, à Philippes, et celui de Saint-Vital, à Ravenne, plaident pour une datation plus tardive 
La destruction de l'ensemble des bâtiments dut avoir lieu, toujours selon le fouilleur, 
du tremblement de terre de 518 qui endommagea d'autres églises de Thess 





it d'un octogone comportant des conques 








d'établir un vaste ensemble de bâtiments aux deux grandes portes de la ville (Rotonde: 





à l'occasion 
alonique comme 
l'Acheiropoiétos ou la Rotonde™. Durant l'époque byzantine, à une date indéterminée, un monastère 
fut installé à l'emplacement de l'octogone et des bains furent aménagés sur le «martyrium», En 
conséquence, le culte de saint Nestor fut transféré ailleurs. 

Au terme d'un long exposé dans lequel il présente quantité de donnée 





l'auteur essaie ensuite 
d'identifier le monastère. À l'époque post-byzantine on entreprit de démolir les bâtiments pour récupérer 
les matériaux, On construisit une citerne, un puits et des bains. Après 1922, on y installa d 
baraquements. L'auteur affirme en conclusion que si la reconstitution des trois édifice par 
dans ses détails, c'est qu'elle correspond peut-être au projet délibéré d'un empereur coi 
partie O. de la ville, La forme des bâtiments octogones traduit en outre la volonté 
galérien ou d'autres réalisations architecturales 
En raison de l'indigence des indices et de la diversité 











ît si précise 
ncernant la 
d'imiter l'ensemble 





des hypothèses. qu'évoque leur reconstitution, 


328. N. Moutsopoulos, 'H лаўоїооотимхй] qon тйс Porévrac той 
(Thessalonique, 1980), II, 355-375 (370) 





ү. Tewoyiou GraodXovivi, Xe СГА, 
Selon le fouilleur, il semble être un baptistère 
d'autres baptistères p. ex. à celui de Milan (380-386) et à |, 


rapport avec un puits sur le côté SO. de l'octogone 
329, Identification par la place. 1 
martyrium cruciforme du cimetière F 


par sa ressemblance ауес 


а présence de conduites hydrauliques et des tuyaux trouvés en 


"auteur cite l'édifice circulaire prés de l'entrée S, de la Rotonde (v. n 310) et le 
Les rapports des bâtiments changent et ils prennent des places différentes, mais 
dans unc grande ville avec un grand nombre de monuments on peut attendre une influence réciproque 

330. A. Khatchatrian, Les baptistéres, fig. 333-335 

331. P. Lemerle, Les recueils, IT, 200. Ch. Bakirtzis (H Чүоой тї; Өкооооуіхтс tà xahaioyponavnir xodvia, 
Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), II, 5-18) cite (p. 7) que selon une vieille tradition locale, au SO. de la basilique de 
Saint-Démétrius existaient des jardins et une église consacrée à saint Nestor dont on a trouvé l'abside et des peintures 
murales. 





332. Selon Ch. Bouras (Née rapampñorig, 33-42) (v 
la transformation de la Rotonde en église 

333. R. Krautheimer, Architecture, 116 
Pélékanidis, ILA.E. 1979, 97. 


п. 80) l'octogone est une fondation de Théodose Ier aprés 


119, fig. 47, Garizin fig. 50, cathédrale de Saint- Théodore de Gerasa; St. 


334. Ath. Papazotos, 'O peyáhoç va 





© Ms Өғотдхор от OrooaXovixm, Maxebowxi 22 (1982), 112-131 
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À un martyrium — et d'autre 








tenir l'expro â l'urbanisation et à l'impos 

iridiq ё 1 Mars sation et à l'impossibilité 

reconstitution du bâtiment à partir de ces él, А notre avis, on ne peut раз arriver à une. 
Si les rapports archéologiques ont д БҮ, 

arguments, nous entendons par ji | ndubitable [огу 


qu'ils sont complétés par d'autres 
io) " f 
Blographiques, ils Tisquent parfois de perdre leur 
nent des erreurs dans les études? 


Prendre aucun risque 
ccessions d'erreurs 


0 4 ses relatives ноз Й 
croire à l'existence d'un prog ` latives aux bâtiments su 
dans le Dodécanése, maïs à une échelle € déterminé, comme 


lus considérable е 
ville. La construction de cet ensemble hypothétique PES 


valeur quand ils sont incerta; Is Ca 
1l est donc préférable de se 
des hypothéses fr 





en acceptant 


IDPOSés se vérifient, оп pourrait 
celui que nous avons rencontré 
Compte tenu de l'ampleur de la 
е fut-elle décidée par une initiative [EROR On 
que deux empereurs seulement, 
ille macédonienne. 

plan central pour identifier l'octo 
ribution de cet ensemble [?] à 





Nous avons montré que 

martyrium n'est pas valable, Р; eurs, 

de saint Démétrius reste hypothétique. 
Pour conclure, répétons une fois encore 


- > E sur des éléments bien trop. 
авиша pour proposer une hypothèse fiable, même en ce qui concerne l'identification du type des 
bâtiments. y 


gone supposé à un 
saint Nestor compagnon 


que cette discussion se fonde 





3. LE PENTACONQUE DU CIMETIÉRE 0. DE THESSALONIQUE. 


Les données et les publications se révèlent également insuffisantes à propos de ce pentaconque (13,60 
m x 11,50 m) situé à l'emplacement du Cimetière O., rue Kallithéas n° 38, dans le dème 
d'Ambélokipoi"". II est construit de couches de moellons et de briques, disposées altemativement. 
Aux angles des conques, seules des briques ont été utilisées. Le plan imite celui du martyrium 
pentaconque de Sainte-Euphémie à Constantinople". Les murs intérieurs sont décorés de marbres 
polychromes. Sa couverture était à coupole. À proximité, on a repéré un groupe de tombes en berceau. 
Grâce à quelques fragments architecturaux, il est possible de le dater, selon E. Marki, du premier quart 
du VIe s. Il fut probablement détruit en 618, au cours du siège de la ville par les Avaroslaves?": 





335. «L'hypothèse d'hier devient par la répétition constante le fait accepté d'aujourd'hui» (J. B. Ward - Perkins, 
ci а "s toi "s el , Ville C.LA.C. (Trier, 1965), I, 8). 
Memoria, martyr's tomb and martyr's church, VIIIe E acudir 
336. En résumé de quelques lignes dans Se Symp. X. (1985), 5 „Е.К E шы 
(1973-74), B3, 691, Cath, Romiopoulou le considère comme un monument funéraire romain découvert en 1972 
terrain Papazoglou du quartier хіпі emtouré de tombes romaines рка 66 
337. R. Naumann - Н. Belting, Die Euphemia-Kirehe am Hippodrom zu Istanbul und ihre | SEI 
(Istanb, Forschungen n° 25). A.A, 58 (1943), 260, fig. 2, A. M. Schneider, hexagone avec des pièces ci s 
stanb, Foi 25). А.А. 58 (1943), 
А i пох, 10 ES etiére 246). La mention de la. 
cos répète la même cause de destruction pour le maryrium d GHS кашынды 
MOS tations de la banlieue ne signi Р ST 
catastrophe des sanctuaires extra sad rai aa 


: Y EE е! E + Lit : s et leur situation postérieure. I. Volanakis (Tà балота et ailleurs) suit le nue 
timents et leur situati : 
en somme 1а destinée des bâtiment 


Dodécanése, en citant comme caus 
dé en se référa es de Dodécanése, en citant com 
с liques et de ses annexes А RE 
édé la destruction des basil FOR users 
a n as Kos). Ce n'est pas le méme cas à Corinthe où les conséquences des séismes so es 
séismes. (v. aussi п. 210, Kos). 


maisons, plusieurs phases de la basilique) ou à Kraneion et à la citeme 
échaion (différentes couci truction plusieurs pl la basilique) el 

(différentes couches, construction des maisons, plusi m 

échaion ? u 

de Lema (traces de destruction, multitude des inhumations contemporaines) 
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" "PES 
NE SALLE DE L'OCTOGONE DE PHILIPPE 
7.4. L 





à remarqué dans sa partie SE. la disposition 
i Cet ensemble, situé entre la. 


octogone, 
рше les fouilles de 1 ë d 
D e fonction spéciale 
tlie d'une pièce. П attribue à celle i EU 3,80 m de diamètre com One 
SHE pris ons! ié par une pièce circulaire п $ Д баа quant 
conque SE. ct le mur B» sons кошой large de 0,90 m et doté d'une ү Une seconde pièce 
conque bside par un couloir largi 4 ^ dane udo 
avec l'espace précédant Га tp avec la pièce circulaire par v e vale Ta se de 1,20 m 
o E A саш »nque (1 m de corde) décorée d'incrustation en marbre blanc 
Dans l'angle SE. est ama e in trou rond a été découvert et sous lui, un système de canalisation 
P e ME QR ESSET que, ont été trouvées in situ deux pierres posées verticalement 
st d'autre de l'ouverture de la conque, 
De part et d'autre d de la c 
(h BT5 m x1 0,45 m) (Gg. B 31 AEN: rune coupole: Des regen ИА 
4 En des ous, deux autres pavements ont été détectés. Le sol de la pièce 
п dessous, а 











La pièce circulaire é! 


а pé ë 0,30 m plus bas que celui de l'autre pièce et conserve un pavement en plaqu 
se trouv s 
rapézoidale se 


Ile circulaire est en opus sectile constitué de triangles en marbre blanc et de 
LR O uelis à celles du premier sol de la partie centrale de l'octogone. Le 
petitis plaques en Seis Уат l'octogone de la dernière phase de deux BACE cR Rene dM 
RÉ le BRIDE des deux salles en questiori confére au plan de l'ocfogone 006 forme 
dr area qu'il 
EE La salle ree COI UAI Te VEN e Ale 
fut inclus dans le plan à cause de sc 








be ) 
Т b с et ensemble et particu nent celle de la piéce trapézoidal 
T fonction de cet ensemble et p 
qui concerne la 


: conque, St, Pélékanidis suppose qu'on est en présence d'une chapelle dédiée au culte 
patus SS est attesté ailleurs”, et que, par conséquent, cette salle constitue un martyrium. 
RSA А еп conjecturant que sur les deux pierres verticales, supports de la petite 
ne Т que le système de conduite hydraulique servait à recevoir 
l'huile qui, veins SIDES ESSET par un orifice. Il a cru détenir un indice de l'existence 
ne qui vec S NR GR Re de pierre brisé qui paraissait faire partie de la couverture d'un 
e еее pud m х 0,06-0,14 m). Ce morceau fut découvert au SO. de l'angle SE, de 
ООО Ja Miet deux pes, à 0,50 m de hauteur, sur le pavement du portique S. du bâtiment 
lee PS ele il s'agit de la présence d'une 

bee et de fragments d'un chancel devant ү G qui 1 Dus ` (т 
demi fermé le côté О. Cela montre, selon lui, que l'entrée О. de la pièce trapézoi ne i do T = 
l'abside SE. du bâtiment était ouverte de manière temporaire, et non conania; m areno, Ш р 
temps à autre la dévotion des fidèles centrée sur le reliquaire supposé. L REG en ШЕ ип ШШЕ 
indice: la découverte, devant l'entrée N. de la salle circulaire, de deux REL Uu те рата 
d'une méme plaque (0,67 m x 0,35 m et 0,54 тх 0,32 m) qui présentent une bord SER iE n lie dc 
0,13 m et des cavités ayant 0,16 m de diamétre et qui semble avoir appartenu à une ta ESO offrandes 
St. Pélékanidis est cependant incapable de préciser l'usage de celle-ci en raison de la surface irrégulière 
es cavités E 
З Е pirum qu'il s'agit trés probablement de sacristies, d'une sorte de pastophoria aménagés 
dans le but d'assurer un accès à l'octogone à partir de l'E. Dans la méme perspective, on aurait 














339. П.А.Е. 1959, 56; 1960, 84; 1964, 174; 1967, 80, fig. 2, 3; 1976, 121-124, fig. 1, 2, pl. 85, b, St. Рё 
pavements du premier octogone, И NE = 

340. D. Pallas (Les monuments, 114) se demande si cette pièce était à étage et constituait une tour à l'exemple du 
martyrium de Saint-Michel (ёу Butavríw) (A. Grabar, I, 374) ou celui de Léchaion (Les monuments, 169) ou l'autre de 
la basilique d'Alika à Argos (Ibid., 177). s 

341. St, Pélékanidis date la deuxième phase de l'octogone B, du premier quart du VIe s., l'octogone B du milieu du 
Ve s., l'octogone A de la fin du IVe s, et l'«ebxrijptos olxoc» du début du IVe s. (П.А.Е, 1979, 97). 

342. E. Lucius, Les origines du culte des saints, 404, 410; H. Delehaye, Les origines du culte des martyrs, 440 5.; 
J, Lassus, Sanctuaires, 163 





kanidis, 










DEUXIÈME PARTIE; LES M 


POET. 
déplacé quelque peu v 

pièces comme «doubl 
une table destinée à | 
choneutérion?* 


Les arguments de St, Pélékanid 
+ ments de S lis apparaissent fa 
d'une table d'offrandes — s'il S'agit bien d'une table 


l'identification des de: 
а s deux pièces с Pastophoria. Oy é en effet d’: à 
dans les annexes minta ao ыы) L'o P ТШИ еп effet d'autres tables à offrandes 
Prothèse, sur des soubassements de maconner ARE tene ent du diaconicon et de la 
s is sonnerie". La découverte d'une prétendue p. 
reliquaire — le fouilleur ne pré Uere RE dalli 
Écise Kum 

Be ае i n id si le ا‎ E Un trou permettant de verser l'huile 
= elle conque et l'absence de toute rel 7 
Teribainion dort pss P © relique au-dessous de l'autel, 

ainion, fosse fut retrouvée v e ser qu' à 

la cou enlre nn ц 00 ёе vide, laissent supposer qu'un tel vestige appartiendrait plutôt à 
fici reae u enxainion qu'à celui supposé se trouv er dans la petite conque. Enfin, 
anc qe délimitant l'espace précédant l'abside SE, ep E deux salles en question ne donne en rien 

S ce particulière à |» ' р dicc 
une importance particulière à l'entrée О, de [a salle trapézoidale, mais permet d'assimiler ces deux 
Pièces à des locaux exclusivement réservés au clergé? 
A fragmentation des reliques fut très fr quente à partir d'une certaine époque™ de méme que 

itilisation dı huile ayant séjourné sur la tombe ou provenant de la lampe sacrée, Cette derniére, 
Souvent préparée comme un véritable produit industriel, était censée assurer le salut des fidéles#?, Les 
mentions faisant état d'un aménagement particulier pour le culte des reliques des martyrs ne se 
Ténconttent en Syrie qu'à partir du Ve s., La présence de niches-reliquaires à Santa Maria Antiqua, 
oin de refléter un usage généralisé, ne saurait en aucun cas justifier l'hypothèse du fouilleur. La 
preuve la plus décisive est cependant fournie par le Système de canalisation: celui-ci n'était utilisé que 
pour l'eau des ablutions et certainement pas pour l'huile. 

Rejetant l'hypothèse d'un martyrium formulée 

l'identification des deux Salles à des saeristies!" 


ers ГЕ, le mur au s 
le pastophoriony 
а vaisselle servant aux 


de l'absidest 
en déclarant que [е 





D. Pallas insiste sur Ja fonction des deux 
Er 5 deux supports soutenaient probablement 
Mons rituelles du clergé, l'égout étant constitué parun 
ibles à plus d'un titre, La présence de vestiges 

ne prouve rien. Au contraire, elle renforce 











par St. Pélékanidis, nous privilégions dés lors 





343. Les monuments, 114, édité en 1977 et comprenant les années (1959- 1973) avant de 
St. Pélékanidis sur la fonction des deux piéces (1976) 
l'année de la publication des rapports et celle de 1: 
80), 115) le considé: ;'onicon. 

344, «Comme ceux de la basilique de Saint-Tite à Gortys, de Hosios-Nikon à Sparte et de | église d' 
de la Casa Bianca de Ravenne (deuxième période), de l'Évang 


voir les considérations de 
compte tenu qu'il y a une différence de quelques années entre 
ition de П.А.Е. D. Pallas (Monuments et textes, E.E.B.X. 44 (1979- 








omme 








boba-Pliska, 
liste d'Alahan en Asie Mineure et par certains côtés à 
des exemples rencontrés en Égypte et en Algérie». Ces églises possèdent, selon D. Pallas, des pastophoria redoublés 
(Monuments et textes, E.E B.E. 44 (1979-80), 37-116 [101, n. 3, fig. 14, 43]) 

345, D. Pallas, 'H 6dXaooa àv iodroiv, 39 et 74. Il se rencontre dans le diaconicon (Ibid, 131). Y ajouter la 
canalisation en relation avec la table — un autel secondaire — du disconicon de la basilique de Sikyon (TLA E. 1954, 
221-224, fig. 4 et 5, A. Orlandos) (D. Pallas, Monuments et textes, 101, n. 3), 

346. ILA E. 1960, 87-93; 1966, 57, St. Pélékanidis 

347, Un pareil aména; 
fig. 9), 

348. Théodoret de Cyr, Пед. ris Tav uagrüpov miis, PG. 83, 1012 queguobévro той. oóparos üpépotos ў 
Хаос epévipa. S 
aussi n, 5 et 
MEE n ees Les origines, 404. À comparer les ampoules de terre de saint Ménas en Égypte fabriquées ad hoc 

0). A. Grabar, Les ampoules de Terre Sainte (Monza- Bobbio), Paris, 1958 ј 
а 2 1 iis d e AY les chapelles des martyrs. L'auteur identifie l'aménagement visible dans = 
conques des bâtiments concentriques à de petites chapelles de martyrs qui étaient vênéraient 1 сы fes pre 
pélerins. Cette hypothèse repose sur la découverte d'un reliquaire à l'huile dans l'abside N а ds 
Syméon Stylite, Cette découverte permet de croire qu'on a parfois au moins Ven REE КОШЕ 
comparer les ambulatoires des églises mediévales d'Occident). Selon l'auteur, s m вкш} Ha em 
оп disposait la chapelle souvent S. pour le culte des martyrs (p. XE EU Re ERA RIT SEE 
Du co mee с encre. 











ment devant les pastophoria de la basilique A de Gerasa (D. Pallas, Monuments et textes, 








te Hélène fit diviser la sainte Croix et peu à peu on commença à diviser les reliques des saints (v 














eut pu, comme en Occident, 













MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÈTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
Go ом! T 


LÉCHAION 








ue de la basilique de Kraneion*\, D. Pallas soutient l'opinion qu'on trouve 

S e р арене ТАН ane disposition analogue, à savoir un mausolée privé bâti près de reliques 

es ОШ, сайы ас ESV te CE E NT de l'église, accolée 

saintes, D'après lui, ce PE EC аас, m). L'extrémité N. du transept comportait une porte qui fut 
Eis p eai йа 1e plan, du sanotQire en Gorg (pue l'annexe. Le seuil en marbre de 
a ehe EU pavement, au méme niveau que celui de la basilique, se 
ccce ugs Шын i descente s'effectuait par un système de larges marches en bois et Je 
QUE epe Peers ёсе, fut découvert in situ la base d'une colonne 
5 bases non conservées et une colonne 





sol était en légère déclivité, À l'intérieur de cette pi 
ionienne de 0,225 m de diam., les soubassements de trois autr е ١ 
intacte en marbre gris mesurant 1,78 m de haut et 0,21 m de diamètre. Les bases se trouvent à une 
distance de 2,25 m les unes des autres ct forment un carré. Le fouilleur avance que ces bases et [a 
forme carrée suggèrent l'existence d'un ciborium abritant peut-être un sarcophage. Quinze lampes et 
une monnaie de Théodose II (?) furent également exhumées. Le sol étant inachevé, il semble douteux 
que le ciborium ait été lui aussi terminé et ait couvert un sarcophage. Le fouilleur considère pourtant 
cette pièce comme le mausolée d'un personnage illustre (fig. B, 33) 3 
Devant la porte de l'annexe, fut édifiée une petite chambre funéraire (+ 2,95 m x + 2 m), dont 
l'entrée se trouve au N. Celle-ci entoure une tombe maçonnée dans le sol. Assurément perturbée (elle 
n'a d'ailleurs livré qu'une cruche), la sépulture fut néanmoins découverte avec une partie de sa 
couverture. Sur cette dernière avait été posée auparavant une plaque inversée qui lai: 
l'empreinte de sa décoration sculptée sur la couche de sable. 

















à «en négatif» 


182). «En pays grecs et palestiniens l'usage était devenu courant au Ve s. de déposer des fragments de reliques de 


martyrs dans un petit tombeau simulé qu'on installait sous la table d'autel. Il est possible que chez les Grecs et les 





Syriens cet usage ne se soit généralisé qu'avec un retard plus ou moins sensible» (A. Grabar, I, 351). Doit-on supposer 
l'absence d'enkainion de la Syrie? À voir aussi (P. Gauckler, Basiliques chrétiennes de Tunisie (Paris, 1913) p. 13, 
Dermech, p. 18, Sia; 


1); On doit considérer également les coutumes particulières de chaque région, la Syrie étant tres 





riche en basiliques et reliques et oü le culte des martyrs était bien répandu 

351. «La seule hypothèse satisfaisante qu'on puisse envisager est qu'il s'agit d'un dépôt de reliques —pignora, 
prandea, mais aucun texte liturgique à notre connaissance ne vient certifier cet usage. Il semble bien qu'il y avait des 
reliques en divers lieux de l'église; mais on ne peut pas savoir, si ces reliques se trouvaient dans des autels mineurs ou 
dans les parois» (D.A.C.L. XIV, 2, 2334-2336, Reliques, les niches à reliques, 
H. Leclercq). À voir des plans dans (W. de Grüneisen, Sainte-Marie Antique (1911), 473, fig. 364). Dans une 
tombe de la basilique cruciforme de Thasos A. Orlandos a cru voir dans de petites cavités les places pour les reliques. P. 
npes. 

352. Le sujet dont nous nous sommes occupés n'a aucun rapport ауес la continuité du culte dans l'emplacement de. 
l'octogone que St. Pélékanidis a identifié à un héróon hellénistique sur lequel fut construit un «ебятіоос ойхос» et à sa 
suite les phases successives de l'octogone (Kultprobleme in Apostel-Paulus Oktogon von Philippi in Zusammenhang. 
mit einem älteren Heronkult, IXe C.I.A.C. (Roma, 1975), II, 393-397; Idem, 'H Кабёда xai À epoxi ттс, Ter. Symp, 
local, 1977 (LM.X.A. n° 189) (Graaaxovikn, 1980), 154-155). Il s agit d'un probléme d'influence cultuelle et de 
l'origine du culte des saints et des martyrs — du culte des héros hellénistiques ou de celui des prophètes et patriarche: 


dans des reliquaires mobiles ou scellé 
(1948 








Lemerle а objecté, à juste titre nous pensons, qu'elles étaient destinées aux la 








Juifs — thème qui dépasse notre sujet et qui mérite une étude particulière et observé sous l'aspect la plus vaste de 
l'anthropologie culturelle. 

Hors de notre sujet se trouve aussi l'interprétation qui cherche à donner une signification particuliére à la présence. 
d'un trésor de monnaies en bronze du IVe s. posé autour d'une colonnette au-dessus de 1 tombe macédonienne (TT AE 
1960, 88, St. Pélékanidis; A. Tsitouridou, Mazbovia.., 1982, 236), Un autre trésor de monnaies du IVe s, trouvé devant 
V'enkainion de la basilique cimétériale extra muros de Thessalonique (сър. Evyénidou, Мошоната. (оой баодяђе T" 
Tentepboiou OeooaXovixnc, А.Е 1981, chron., 82-85) (v. n. 244). On cite aussi un autre exemple trouvé dans un. 
liypogée de la nef S. de la phase paléochrétienne de Sainte-Sophie de Thessalonique. 

353. D. Pallas, Avaoxagixi ёрерма іс tiv Guoxiv той Koaveiou £v Коріудо, П.А.Е. 1970, 100, Cf. Ibid., 
1960, 149-150, Dans (Monuments, 169) et еп se référant au sujet il dit: «deux piéces carrées aux extrémités du tram pt 

fias desuniquent pas avec celui-ci. Celle du М. était un mausolée; un baldaquin reposant sur quatre colonnes était érigé 


là au-dessus d'un cercueil situé au centre, semble-t-il (non déterminé) Celle du S, servait probablement de chambre de 
repos pour le clergé» 











DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA 





L'autre annexe, a le même 905, comporte deux entrées à |! E it à l'O, 
X6, au SE., de même qi 
mens; 
l'une en face de l'autre, Selon le fouî К е ура 


l'on sortait par l'autre. Soit une pièce Pee se Шу ce arbre ой l'on entrait сапын 
hommages (saluta рск 10 Tepos du clergé, où l'évê yait rec 

8 (salutation, Eins éque pouvait тесеу 
et identifie à pisce conet se faire inhumer près des reliques suec 
dés aao P ee OBES AN OIL ere en l'endroit où devaient «x EE, 
les saints evaient se situer les Sarcophages. 


„û peu près 








Jusqu'ici, nous avons évoqué 
d’une basilique s 








а vénération des corps 
35 La 





ain renseignement historique HERD doutes. FEU sd 
ШШ même si cet endroit a quelque rapport avec un lieu concernant A el TU ке те 
T l'échouement de leurs cadavres sur le rivage). Si оп suit le ménologe, il Па ГЕ e 
es huit sarcophages e; lans ۳ 3 tendre à trouver 
НСАУ 

Le rapprochement entre les deux basiliques de ï chaia erd'lisos S ers ш ossuaire (2) 
etre fe сура Ды js AR Iq е Léchaion et d’Ilissos se justifie par le lien existant 
entre la cr goes et le personnage de Léonide ainsi que par la similitude de la couverture du 
chevet des deux églises — toiture en carré dc bois ou coupole de bois comme à Ilissos types de 
шш UNE ee des КН = relation avec Saint Tite à Gortys* 
précoce de la basilique d'Ilissos au IVe ou au début da Ven VE а. Раг conséquent, la datation 
ue ДЕА ^ i au début du Ve s. doit être revue et placée à la fin du Ve s 

m h се Jusqu'à présent, veut qu'après le martyre de Léonide 

basilique fut érigée à un moment indéterminé en vue d'abriter les reliques et de promouvoir leur culte 
Cette basilique ayant été détruite — suite à l'invasion barbare de la fin du IVe s. (?), que D. Pallas date 
cependant de la fin du Ve s., ou par les séismes de 521 et 552 (?) — les reliques des saints furent 
transférées dans la crypte d'Ilissos qui date, selon G Sotiriou — et cela paraît possible — du début du 
IVe s. avant de fonder au début ou à la fin du Ve s une basilique pour mieux répondre à la vénération, 

Pour retrouver le fil de cette histoire pleine de contradictions et d'invraisemblances, on est contraint 
d'abandonner la tradition relative à Léonide, pleine d'inventions et d'hypothéses insuffisamment 
fondées, et d'accepter seulement la parenté architecturale entre les deux basiliques, dont la construction 
n'est pas obligatoirement contemporaine compte tenu de l'agrandissement de la. basilique de Léchaion, 
et éventuellement la préexistence de la crypte d'Ilissos par rapport à la basilique 

Pour revenir au dit mausolée, rappelons d'abord que le ciborium surmontant des sarcophages se 
rencontre également dans les baptistéres'**. En lab: nce de preuves concrètes, l'identification de la 








et de ses compagnons, une 








354. ILA E. 1956, 164 et 177-178; 1958, 121; 1960, 148; "Egyov 1958, 107; 1960, 123, D. Pallas 

355. Fr. Halkin, Saint Léonide et ses sept compagnes martyrs à Corinthe, E.E.B.S. 23 (1953), 217.223 «алебеуто 
ÈV atò tù толи майу буюу бойтодиеуоо, 

356. Sur la similitude des deux églises (ILA.E. 1956, 177, D. Pallas). Sur Ilissos; б. Sotiriou, А.Е. 1919,15; M 
Chatzidakis, IT.A.E. 1945-48, 69; Idem, С.А. 5 (1951), 74; А. Orlandos, H Gaoui, 183-184, fig. 148, 150; P. Lenerle, 
Philippes, 480 У 

357. D. Pallas (I.A.E. 1956, 177). Pour la basilique d'llissos G. Sotiriou (А.Е. 1919, 23) et M. Chatzidakis, 
proposent le Ve s. La mention du IVe s, concerne la crypte certainement et non la basilique (A.E. 1919, 11). Selan D 
Pallas (Les monuments, 171) la construction de la basilique de Léchaion commença vers 450-460 et termina vers 490- 
500, tandis que d'autres parties de l'église furent ajoutées postérieurement (v. n. 147). G. Galav aris reproduit к Su 
de D. Pallas sur les rapports de Léonide avec les églises de Léchaion et dIlissos et également l'identification de l'égli 
triconque de Mesara à un martyrium (lor. Elu. Evo, x. 7 (1978), 366, 367) баур euren 
358, Liste de baptistéres paléochrétiens à baldaquin central abrité «sous un édifice X аја Beg 
dans A. Khatchatrian, Le baptistère de Nisibis, Ve CLA C. (Aix-en-Provence, LENE шз ды pet 
Sur Djemila (A, Grabar, L'âge d'or de Justinien, 30, fig. 28). лс ШО: ИШ Wee eps 
(С.А. 10 (1959), 138, fig. 59-60). Ce genre de local baptismal à plusieus 
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nalogue, à savoir un 


de la basilique de 








c ep арн inexe située à l'extrémité NE, de l'église, accolée 
au côté N. du transept (370 m x 5.70 m) шге en construisant L'énaeKe DE] sen Rep femp ДАЙЫ 
diste orqu'on modia L us jn pavement, au méme niveau que celui de la ВАШЕ, ee 
l'entrée N. de la pièce subsiste in situ. Son рг 


ficctuait par un système de larges marches en bois et le 
SE cette САЗА d'une colonne 
OI était ex ААГ GOIN Á Гопеш Баана pieca, ли Tute d ane colonne 
jonienne de 0,225 m de diam, les sou ae Теш OE E а une colonne 
шыр ы ON r/e t forment un carré. Le fouilleur avance que ces bases et la 
2,25 ies des autres et forme А p xí ү ct l 
distance de m les unes @ d'un ciborium abritant peut-être phage. Quinze lampes et 
Акне ПГ (7) furent йр Le sol étant inachevé, il semble douteux 

de Théodose II (?) furent également exhumées 

une monnaie de Théodose 


1iné et ait couvert un sarcophage. Le fouilleur considère pourtant 
que le ciborium ait été lui aussi term 





forme carrée su 








е c е 7 5 7. B, 3 
pi о! le mausolée d'un personna; 
De nt la porte de l'annexe, fut édifiée une petite chambre funér 
evant la porte de 





е (+ 295 m x 2m), dont 
Terci entoure une tombe maçonnée dans le sol. Assurément perturbé (e 
фы кты ы Uu ә Кас) Je sépulture fut néanmoins découverte avec une p 
n'a d'ailleurs livré qu'une cruc 


artie de sa 
couverture, Sur cette dernière avait été posé 


а «en négatif, 





auparavant une plaque inversée qui laiss 





l'empreinte de sa décoration sculptée sur la couche de sable. 


l'usage était devenu courant au Ve s. de déposer des fragments de reliques de 
182). «En pays grecs et palestiniens l'us: emen de rie da 
néralisé qu'avec un retard plus ou moins sensible» (A. Grabar, 1 


1 tit tombeau simulé qu'on installait sous la table d'autel. Il est possible 
martyrs dans un petit tombeau simulé q 








351). Doit-on suppos 


la Syrie? À voir aussi (P. Gauckler, Basiliques chrétiennes de Tunisie (Paris, 1913) p, 13, 
Dermech, p. 18, Siagu). On doit considére Ч 
riche en Быйан et reliques et ой le culte des martyrs était bien répandu 
351. «La seule hypothèse satisfaisante qu'on puisse envisager est qu'il s'ag; 


it d'un dépôt de reliques 
age. II semble bien qu'il y 
lise; mais on ne peut pas savoir, si ces reliques se trou 





pignora, 
avait des 
incurs ou 


andea, mais aucun texte liturgique à notre connaissance ne vient certifier cet us 
reliques en divers lieux de l'é 








aient dans des autels n 
dans des reliquaires mobile: llées dans les parois» (D.A.C.L. XIV, 2, 2334-2336, Reliques, les Ps 
dans des reliquaires mobiles ou scellées da 


(1948), H. Leclercq). À voir des plans dans (W. de Grüneisen, Sainte-Marie Antique (1911), 473, 
tombe de la basilique cruciforme de Thasos A. Orlandos a cru voir dans de petites с 
Lemerle a objecté, à juste titre nous pensons, qu'elles ét 


à reliques, 
fig. 364). Dans une 
Vités les places pour les reliques, p. 





taient destinées aux lampes. 
352. Le sujet dont nous nous sommes occupés n'a 





aucun rapport avec la continuité 
ne que St. Pélékanidis a identifié à un héróon hellénistique sur le 
Suite les phases successives de l'actog 


du culte dans l'emplacement de. 
1 fut construit un «ебятіоюс ойхос» et à sa 
one (Kultprobleme in Apostel-Paulus-Oktogon von Philippi in Zu 

mit einem älteren Heronkult, IXe C.LA.C. (Roma, 1975), II, 393-397; Idem, 


local, 1977 (LM.X.A. n° 189) (Өссаадоуікт, 1980), 154-155) Il s'a 


l'octc 






sammenhang, 
15, ler Symp, 
d'influence cultuelle et de 
celui des prophétes 
ine étude particulière et observé sous I^ 
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thème qui dépasse notre sujet et qui mérite u 
l'anthropologie culturelle 





l'origine du culte des saints et des martyrs et patriarches 
juifs aspect la plus vaste de 


Hors de notre sujet se trouve aussi l'interprétation qui cherche 





à donner une signification particulière à |, 
autour d'une colonnette au-dessus de la tombe 
A. Tsitouridou, Maxe&ovia..., 1982, 236). Un autre 
cimétériale extra muros 
Zenteu6piou OcooaXovizwc, A.E. 1981 


d'un trósor de monnaies en bronze du 
1960, 88, St. Pélékanidis 
l'enkainion de la basilique 


а présence 
macédonienne (ILAE 
trésor de monnaies du IVe s, trouvé 
de Thessalonique (Desp. Evyénidou, N 
chron., 82-85) (v. n. 244). On cite aussi un 
hypogée de la nef S. de la phase paléochrétienne de Sainte 'ophie de Thessalonique. 
353. D. Pallas, Avagaqua ÉDEUV kic thy banzi TOU Koaveiov ёу Kooivôw, I.A.E 
1960, 149-150, Dans (Monuments, 169) et en se référant au sujet il 
ne communiquent pas avec celui-ci, Celle du 
là au-dessus d'un cercueil situé 
repos pour le clergé), 





IVe s. pos 


devant 
oliouara {коой боой T* 
autre exemple trouvé dans un 





1970, 100. Cf. Ibid, 
их extrémités du transept 
uin reposant sur quatre 


dit: «deux pièces carrées 
N. était un mausolée; un baldag 


colonnes était érigé 
au centre, semble-t-il (non déterminé). Celle 


du S, servait probablement de chambre de 








DEUXIÈME PAR. 











L'autre annexe, au SE, de même 
l'une en face de l'autre, Selon le four 
l'on sortait par l'autre Soit ui 
hommages (salutations 
aussi que le propriétair 
et identifie la pièce са 
des saints" 


dimensions, comporte deux entrées à | „ â peu près 
leur, il s'agirait d'une chambre ой l'on entrait par une porte et 
ne pièce prévue. еге que pouvait recevoir les 
) de quelques personnages éminente de la communauté, Le fou 
© de ce mausolée avait l'intention do se faire inhumer prés d 
"éc au NO. du transept comme l'endroit aù devaient se 








illeur suppose 
les reliques saintes 
Situer les sarcophages 





Jusqu'ici, nous ау 
d'une basilique 


dans l'église reposent sur un р 


ons évo 


qué les hypothèses de D. р, 
au lieu où les v; 


ictimes furent précipitées dan, la vénération des corps 
ыз assage du ménologe de Patmos, codex 2: 4, f. 144s., du Xe-Xle s35, La 
MAIL [Rd 1 appartient ne [үзг pas les doutes. Celui-ci ne fournit 
a aaa n sur la construction de la basilique ni sur | emplacement des 
Бе, que rapport avec un lieu concernant les saints (celui de la noyade ou 
de l'échouement de leurs cadavres sur le rivage). Si on suit le ménologe, il faudrait s'attendre à trouver 
les huit sarcophages exposés dans un lieu bien visible de la basilique. L'église ayant été construite 
bien après, il semble plus raisonnable de supposer la translation des reliques vers un ossuaire (7) 

Le rapprochement entre les deux basiliques de Léchaion et d'Ilissos se justifie par le lien existant 
entre la crypte d'Ilissos et le Personnage de Léonide ainsi que par la similitude de la couverture du 
chevet des deux églises — toiture en carré de bois ou coupole de bois comme à Ilissos — types de 
Couverture précurseurs de la basilique B de Philippes et en relation avec Saint-Tite à бопуз® 

Selon D. Pallas, 1а basilique de Lé haion date de la fin du Ve s, Раг conséquent, la datation 

précoce de la basilique d'Hlissos au IVe ou au début du Ve s doit être revue et placée à la fin du Ve s. 
L'opinion, acceptée jusqu'à Présent, veut qu'après le martyre de Léonide et de ses compagnons, une 
basilique fut érigée à un moment indéterminé en vue d'abriter les reliques et de promouvoir leur culte 
Cette basilique ayant été détruite — suite à l'invasion barbare de la fin du IVe s. (2), que D. Pallas date 
cependant de la fin du Уе s., ou par les séismes de 521 et 552 (2) — leg reliques des saints furent 
transférées dans la crypte d'Ilissos qui date, selon G. Sotiriou — et cela paraît possible — du début du 
IVe s. avant de fonder au début ou à la fin du Ve s. une basilique pour mieux répondre à la vénération: 

Pour retrouver le fil de cette histoire pleine de contradictions et d'iny raisemblances, on est contraint 
d'abandonner la tradition relative à Léonide, pleine. d'inventions et d'hypothéses insuffisamment 
fondées, etd accepter seulement la parenté architecturale entre les deux basiliques, dont la construction 
n'est pas obligatoirement contemporaine compte tenu de l'agrandissement de la basilique de Léchaion, 
et éventuellement la préexistence de la crypte d'Ilissos par rapport à la basilique. 

Pour revenir au dit mausolée, rappelons d’abord que le ciborium surmontant des sarcophages se 
rencontre également dans les baptistères"*. En l'absence de preuves concrètes, l'identification de la 


allas. Les hypothèses de 


la construction 
5 la mer et celle de l; 











isl; 











354. ILA E. 1956, 164 et 177-178; 1958, 121; 1960, 148; Euyov 1958, 107; 1960, 123, D. Pallas. 
355. Fr. Halkin, Saint Léonide et ses sept compagnes martyrs à Corinthe, E E B.E. 23 (1953), 217-22: 
ÉV айтф тф төлө vaby буюу ботойреуо», 
356. Sur la similitude des deux églises (ILA,E, 1956, 177, D, Pallas). Sur Ilissos, G. Sotiriou, А.Е, 1919, 1 s; M. 
Chatzidakis, П.А.Е. 1945-48, 69; Idem, C.A, 5 (1951), 74; A. Orlandos, H Gaoduñ, 183-184, fip. 148, 150; P. Lemerle 
Philippes, 480. 








3 «алёбеуто. 





a basilique d'llissos G. 





357. D. Pallas (ILALE. 1956, 177). Pour la Sotiriou (А.Е. 1919, 23) et M. Chatzidakis, 
proposent le Ve s, La mention du IVe s. conceme la crypte certainement et non lu basilique (A.E. 1919, 11), Selon D. 
Pallas (Les monuments, 171) la construction de la basilique de Léchaion commença vers 450-460 et termina vers 490. 
500, tandis que d'autres parties de l'église furent ajoutées postérieurement (v. п. 147, G Gal 
de D. Pallas sur les rapports de Léonide avec les épi os 

: le Mesara à un martyrium (Tor. Ein. "Evo, т. 7 (1978), 366, 3 
a m Л baptistére Met à baldaquin central abrité «sous un édifice renfermé et isolé dx ir 
dans A. Khatchatrian, Le baptistère de Nisibis, Ve C.LA C. (Aix-en-Provence, 1954), 412, n 9, Dile Justum. 
Sur Djemila (A, Grabar, L'âge d'or de Justinien, 30, fig. 28). Sur Carthage cf. J Cintas -N Dun Unis Ss 
Felix, Karthago 9 (1958), 257-258 et N. Duval - A. Lézine, Nécropole chrétienne ct Brink аце dee 
(С.А. 10 (1959), 138, fig. 59-60), Ce genre de local baptismal à plusieurs nefs et ciborium surmo 





lavaris reproduit les opinions. 
5 de Léchaion et d'llissos et également l'identification de l'église 
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liques des saints reste totalement hypothétique: 
à formuler les remarques suivantes 

ts liait la grande pièce au N. du 





local renfermant les 


ёсе carrée à lO. du transept à un l 
nee e nous conduisent 


-fiectuées sur pla 
Des observations effecti ur p у 
a) Une porte obstruée et contemporaine de ses murs adja 








ansept avec celui-ci; vem NS 
D A Dine id la pièce, des trous pratiqués à trois niveaux différents sur les murs et sur les 
b) À l'intérieur de la pièce, des а 


s des murs s systèi la descente (?); 

rois côtés des murs font penser à un système pour T5 р o] 

pis 21 is та l'entrée N. de cette pièce se trouve un peu plus haut que le sol de la petite pièce 
e seuil de l'ei N. de 


l'extrémité NE. de cette partie de l'église où se trouve un long mur et une 

be pareille à la précédente. Le niveau du sol tout autour de cette partie NE. de la basilique, non 
Бе sida vé par rapport au pavement de la basilique. Cela montre qu'il 
bordée au SE. par un étang (l'ancien port), et le rivage 


sépulcrale et que celui de 


fouillé, est considérablement suréle 
existait une sorte de remblais entre la basilique, 


a "envi 20 mètres. 
maritime au NE., distant d'environ 2 vare en IE 
d) Les dimensions du local sont considérables et aucun indice ne révèle une éventuelle vocation 


funéraire. Au contraire, la présence du seuil de l'entrée N. et l'existence de trous e songer à une 
pièce de service — avec la porte obstruée? — ou plutôt à une tour” ou à un bassin? Le mortier des 
murs est épais et blanchâtre, tandis que celui de la petite pièce sépulcrale s is ИШ rougeâtre. Il 
est peu probable que les deux pièces saillantes au N. et au 5 du transept avaient une fonction homologue. 

En conclusion, nous jugeons la proposition de D. Pallas totalement hypothétique et aucune des 
données n'indique l'existence d'un mausolée ou d'une piéce prévue pour les reliques. 





2.7.6. ATHÈNES, RUE HAY. MARKOU 11-13 
Au centre de la capitale, à l'intérieur de l'enceinte thémistocléenne, à environ 200 m de la rue Stadiou, 
оп а mis à jour un hypogée rectangulaire mesurant 15 m sur 8 m" (fig. В, 34). À l'intérieur, celui 
présente la forme d'une croix en raison des quatre pilastres situés aux angles de l'espace. À l'O. se 
greffent trois locaux séparés par deux pilastres verticaux Les deux locaux des coins communiquent 
avec l'espace central par une baie d'1 m de large et 1,30 m de haut, Pour la construction de la pièce 
SO., on a utilisé des spolia. Entre le pilastre SE. et le côté E., on a découvert un escalier par lequel 
l'hypogée communiquait avec le rez-de-chaussée. La couverture des côtés étroits N. et S., comme 
celle des trois pièces à l'O, était en berceau. La couverture de l'espace central devait être quant à elle 
plate et horizontale". L'hypogée s'élève jusqu'à une hauteur de 2,50 m. Le mode de construction 





surtout aprés la reconquête byzantine dans le cours du VIe s. (M. Fendri, Les basiliques chrétiennes de Skhira, 42 et 57), 
aire. On pourrait ut 





mobile avec des conduites hydrauliques n'était pas néce 





La présence d'une cuve baptismale 

des cuves mobiles et de l'eau portable à I 
225), Sur le ciborium des tombes (A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche, Zwei Basiliken Constantin 
Untersuchungen zur Kunst und Literatur des augehenden Altertums, I, Die Grabeskirche in Jerusalem (Leipzig, 1908), 
1217) 

359. Un ensemble de trois tombes a été trouvé en contact avec l'épaule S; de l'abside du sanctuaire. Les deux 
étaient couvertes, l'une d'elles avait une couche distincte qui s'étendait sur toute la longueur de la tombe. Les trois 
tombes avaient une décoration peinte. La première livra des vases, Sur le cou d'une prochoide on lit le nom de OWMA 
ПР[есђотёроу?). Ces tombes doivent être contemporaines de la basilique et avant sa destruction. Un autre ensemble de 
tre sépulture sur le côté S. de la corde de l'abside du sanctuaire sont datées du XIe-XIIe s. (П.А. 


1956, 173-174, D. Pallas); D'autres tombes de différentes périodes étaient disséminées dans les ruines de la basilique (v. 
partie A, cat. n* 23) 





Че de cruches (L. Duchesne, Origines du culte chrétien, 554) (comp. n. 224, 








trois tombes et uni 





360. À rappeler les tours des basiliques de Syrie disposées de part et d'autre du narthex; Tourmanin (А. Orlandos, 
Н 6a0Uuxi], 147, fig. 114) et celles de Salone (E. Dyggve - R. Egger, Forschungen III, 2, fig. 2), une chambre semblable 
au N. du chevet interprétée comme un diaconicon. N. Moutsopoulos (Ay. Ayes, Е.Б АӨ, 4 (1966-67), 161) 
suit D. Pallas dans son interprétation sur la fonction de la pièce carrée au SO, de la pièce en question comme lieu du 
dépôt des reliques saintes, 

361. A.A. 27 (1972), ВІ, 86, dess. 2, pl. 60, a, Olga Alexandri. Dans le terrain voisin (Miltiadou 17) on а découvert 
des ruines de maçonnerie analogues qui appartiennent, selon le fouilleur, à notre bâtiment 

362. D. Pallas (Les monuments, 307) soutient que le carré central du bâtiment devait avoir une voûte en berceau, 
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habituel aux Ше et s. Ci sta 
bu ONG d moellons renforcés de couches horizontales de briques, tandis 
conservatiónidu ра autre construction. On a fait aussi usage d'un enduit. L'état de 
амес ст: 2 m Au rez-de-chaussée, on a conservé une mosaïque (6 m x 
des feuilles dé lier ACN nd qa is La bande extérieure montre des scions sur lesquels poussent 
quatre pne eA ds les formant. un motif de quatre feuilles divise la surface en. 
A RSA ры ү 3 comportent la méme décoration. L'un se compose de quatre 
re de triangles et de losanges aux dimensions variées. La mosaïque était bordée di 
petits cailloux en pierre locale — noirs, gris ou jaunes — et de marbre blanc. o n 
Selon le fouilleur, l'hypogée appartient à un martyrium en raison de son plan cruciforme, et parce 


qu'au méme emplacement subsista jusqu'en 1923 la é 
1 23 la chapelle dédiée à sa ce q este 
ies pelle dédiée à saint Soter, ce qui atteste la 








ro E Meer cr aire dans cet hypogée surtout à cause de la présence des locaux à 
ошер ОША ОРА P EM ar ailleurs, le plan cruciforme et la présence d'arcs sur deux 
ux EUN caractéristique commune à quantité d'édifices de l'époque 

р d , qu'ils soient à vocation funéraire ou non. De plus, ce mode de 
construction traduit davantage une technique, un mode de bátir, que le souci de créer un édifice destiné 
à un usage précis. L'interprétation du bâtiment comme martyrium n'explique pas la présence et le rôle 
des trois locaux à l'O. 
з Le plan cruciforme, qui sert d'argument à nombre d'auteurs pour attribuer un caractère chrétien 
à un bâtiment et souligner une affectation cultuelle ou martyriale, n'a souvent qu'une relation très 
lointaine avec le bâtiment lui-même. Ce type n'est en fait qu'une forme trés simple, comprenant 
plusieurs variantes, connue et utilisée lors des époques antérieures. On trouve ainsi un plan analogue 
dans beaucoup de monuments funéraires romains du type mausolée", La présence de la chapelle 
moderne est certes un argument en faveur d'une possible attribution chrétienne et martyriale. La 
datation, fixée aux IIIe-IVe s., présuppose que le culte des martyrs gagna trés tôt Athènes, Notons 
aussi la présence de l'escalier dans la branche E. et l'absence de traces de tombes ou de sarcophages. 
L'axe dominant N.-S. et le manque d'importance de la branche E. contredisent l'hypothèse du fouilleur, 
Les motifs de la mosaique exhumée au rez-de-chaussée vont dans le méme sens car ils peuvent tout 
bien appartenir à un édifice paien qu'à un bàtiment chrétien. Dernier élément qui contribue à 
réfuter l'opinion: les ares, qui, comparé aux arcosolia, confèrent un aspect résolument archaique à 
l'intérieur de l'édifice. Nous pensons donc qu'il est douteux que le présent bâtiment ait eu un caractère 
chrétien et, a fortiori, qu'il ait eu un quelconque rapport avec le culte des martyrs 




















ү е caractèr l'édifice il dit 
Il trouve aussi que la pièce à mosaïque està côté de l'hypogée et non au-dessus de lui. Pour L с Т n aar u 
que «la date et la destination de ce monument sont problématiques: Selon Pan. Asimakopoulou - Atzaka, l'iconographie 
le style de la mosaique suggérent une datation vers la fin du IVe s. (БРО ere aan урда 
балёбшу тўс "ЕЛ II, ПеАолбуудоох, Ereoe Es, Bitavrivà pynpeia 7, K.B.E. (Өквсайомїкт\, 198 
363. K. Biris, Ai éxxànoiar tüv auv unm [ee o) us ү бн ү өлк» 
А се e à èlon, vest le (3, D 
364. À Gortys (Crète) un mausolée avec entrée à Iribeon, rue RR Te 
osé "e une ER S berceau (5,10 mx 5,05 т) (А.А. 29 (1973-74), B3, 394; e eue Кадаган 
Paretsou), Un mausolée avec des conques rectangulaires disposées sur les ris cités du cimetière E. de Tea 
ai AT. 1949 154, fig. 10, Ch. Makaronas). À comparer la salle principale de la «catacombe 
(I.A , 154, fig. 10, Ch. Makaronas 








2.8. NOUVELLES TROUVAILLES 


MACÉDOIN 





a. Argos Orestikon (Dioklétianoupolis) 





1) Nome de Kastoi 


À 250 m des remparts NO. de la bourgade, une petite basilique (basilique B) contient une grande 
À tombe en berceau avec vestibule et marches de descente. La longueur totale de la tombe atteint 
7,50 m et sa largeur 1,90 m. Sept marches (1,80 m x 0,95 m) conduisent à une basse et étroite entrée 
(0,80 m x 0,65 m). La descente était couverte de quatre plaques rectangulaires en schiste, épaisses de 
0,10 m. L'entrée de la tombe était fermée par une plaque de schiste qui coulissait dans une entaille 
pratiquée dans le palier d'entrée. Trois marches permettaient de descendre sur le pavement en terre du 
vestibule, Celui-ci était carré (1,90 m de côté) et possédait à E. une ouverture ( 1,10 m x 0,65 m) 
donnant sur la chambre principale, fermée autrefois par une porte en bois avec trois lames en fer. Cette. 
porte carrée mesurait 1,90 m de côté et 1,90 m de haut. Sur son côté S. se trouvait un lit maçonné 
soutenu par trois socles en briques sur lequel se trouvait déposé le corps du défunt. La base horizontale 
du lit et le coussin incliné sont en poros. Le sol de la tombe était pavé de briques portant un signe en 
X. Au N. de la chambre, furent découvertes six tuiles provenant de la couverture et des ossements 
dispersés. La tombe n'a pas livré d'autre mobilier (fig. B, 35). 

Selon le fouilleur, deux indices éclairent quelque peu l'histoire du monument. Le premier est 
constitué par les ossements importés dans la chambre sépulcrale et le second consiste dans le fait que 
les voütes de la chambre et du vestibule furent coupées dans leur partie supérieure et couverte de 
plaques. Ces deux constatations montrent à l'évidence que la tombe existait bien avant la déposition 
du mort trouvé sur le lit 

Sur cette tombe fut érigée une petite basilique (12 m x 8,60 m sans l'abside). Cette basilique 
présente quelques particularités architecturales: la forme de l'abside et la présence de quatre piliers 
seulement entre la grande nef et la nef S. Il y avait donc deux nefs... mais le mur O., celui donnant sur 
le narthex, comporte trois ouvertures, les deux de la grande nef. Le narthex, large d'1,50 m, possède 
une ouverture au S. et une autre au NO. Les murs, construits en briques portant elles aussi des marques 

en forme de X, subsistent seulement sur une hauteur de quelques centimètres au-dessus du sol (0,40 m. 
x 0,30 m et 0,40 m x 0,20 m). 
Une seconde basilique à trois nefs fut construite sur l'édifice primitif, À cette phase appartient la 
grande tombe retrouvée intacte**, 
_ On ne dispose pas d'indices épigraphiques susceptibles de nous éclairer sur la personnalité du 
défunt inhumé ou sur la liaison existant entre la tombe et la basilique. L'exemple présent reproduit le 
modèle archaïque des cimetières chrétiens. La tombe monumentale d'un saint, d'un martyr ou d'une 
































365. Th. Papazotos, Avaozai] A»dimavovaóhec, Où notes Éxrioris, А.А. 43 (1988), A, Mehr! 
218 (207-211) dess. 6-7. 





DEUXIÈME PARTIE: LES MARTYRIA: 





personnalité éminente de la ville, située ex 
fut construite dara l'axe de la tombe. Pl lus large, fut 

Ci -c1, la tombe conditii E a W le Г EE AE ; ја 
celle ci, la опе onda également axe de l'abiide, Nous avons een pa els 
шге modele de me eere E. de la rue 3 Septemvriou à Thessalonique, à Stobi, oü ait d'un 
ped s E | abside, modèle que suivent d'autres basiliques d'Orient et 

d PEUR caen d : 
Roumanie, Snc Menas en Ep з devant l'abside comme à Hissar Bania, Tropaeum Trajani en 


i Я ou Milan. Sur ce sujet é 
A ODELE E € sujet, il faut rappeler la séparation habituel 
en Orient de l'autel eucharistique et du tombeau du saint, dont nous ion parlé sa онаа 





B. À 1 km au NO. des sàn : 
n ана тоа à l'emplacement d'un sanctuaire romain de la fin du Пе ou du 
pe G CR a pros chrétien auprès duquel fut ensuite érigé une basilique 
aE саца est inclus dans une chapelle mortuaire. La chapelle, trouvée à un niveau 

premier pavement, possède un vestibule, une chambre et une abside orientée vers l'E. Se: 
dimensions équivalent à 16,40 m x 6,80 m. Les murs N. et S. dont l'épaisseur atteint 0,63 m, sont 


enforcés à l'extéi а T 

m Гон HS quatre contreforts, La maçonnerie est constituée de moellons et de mortier 

„ oblong, comporte des conques inscrites dans ses murs N. et S. La chambre possède deux 
pilastres adossés à ses murs N. et S; le reste correspond à un carré de 5,40 m de côté. Dans la chambre, 
on a repéré cinq marches de descente dans la tombe et le palier d'entrée. L'abside contient le tombeau 
(3,50 m x 2,25 m). La voûte s'étant totalement effondrée, il est par conséquent impossible de déterminer 
sa forme. La hauteur du tombeau devait s'élever à 1 m. au-dessus du niveau de la fouille. Sur les 
marches et à l'intérieur de la tombe, on remarque une couche de cendres (fig. B, 36) Mme 

Selon le fouilleur, les côtés E. et O. de la chambre devaient être couvertes de voütes en berceau et 
l'espace central d'une toiture en charpente à quatre pans. 

Cet exemple illustre un aménagement rare du rapport entre la tombe et la basilique, cette dernière 
se trouvant à une trés petite distance de la tombe. Souvent le martyrium se trouve accolé au côté S. de 
l'église. En Occident, on déposait rarement le corps d'un saint ou d'un martyr à l'entrée de l'église 
face au chœur. Il s'agit d'absides opposées au chœur". La tombe ici a la forme d'une chapelle au plan 
complexe reproduisant la forme d'une église avec narthex et abside. Nous n'avons cependant pas 
d'indices sur le propriétaire de la tombe. 








2. Nome de Kilkis. Evropos 





Dans un cimetière aux tombes modestes, on a trouvé deux tombes en berceau et une troisième, 
berceau également, avec vestibule, entourée d'un péribole en forme de chapelle qui constitue un 
héróon-martyrion. Le côté E. du péribole est en forme d'abside, L'entrée dans la tombe s'effectue par 
le vestibule doté d'un escalier à cinq marches. À l'intérieur, on à trouvé les ossements perturbés de 
cing personnes, dont un enfant, et dans le vestibule, deux squelettes d'adultes et les ossements importes 
d'un enfant. La tombe fut pillée mais on y retrouva néanmoins une boite (pyxis) en bronze, une boucle 
dorée, un anneau en or et les débris d'un vase en verre, Dans le «narthex» on exhuma trois tombes à 
tuiles et une quatrième à fosse, toutes sans mobilier, avec des plaques de couverture et orientées selon 
l'axe E.-O. Une inhumation libre dans le péribole a livré une paire de boucles d'oreille en bronze du 
Ve s., ce qui offre un précieux terminus ante диет pour la grande tombe (fig. В, КҮ) 


Се cas suit un modèle selon lequel la tombe d'un saint ou d'un martyr enterré dans le cimetière 








366. À voir plus haut le texte sur Saint-Démétnus et les notes 33 et 53. A. Grabar, Martyrium, 1, basiliques à 
cryptes p. 436-486 et p. 350, fig. 101-105. e M 
367. Th. Papazotos, op. cit p. 211-214, dess. 2, 8,9. Sa o 
368. Exemples de тапупа accolés aux flancs S. de l'église À Grabar, ap cit. fg 4 MEA TEE 
Pour Krancion de Corinthe v. ci-dessus chap. 24-1. Sur les contre-absides, Pici uc 
369. Th. Savvopoülou/eM. Valla АВМ Ө 6 (1992) 43537; EE и iit ast mi 
dess, 8. Th. Savvopoulou, Dans 1991 on ajoute que es ossements des cinq morts étaient pen уша 
L'orientation des tombes et de la chapelle suit l'axe E.-O. Sur les autres tombes v. Pa = 


7, Tebessa, Сапёїп Grad. 
533 s. 
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ycHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRECE 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉC 


qui devint un lieu 


abside — une chapelle 
'apparentent 


entourée d'une e 
ju narthex de la chapelle qui s 


à une époque postérieure était € 


iscité des inhumations au sein c 


extra muros 
ation, Cette tombe a su 
peut-être à des ШАНЫ. 2 sanctum. н 
эппе d'abside unique se ге! со! 

ер кт Азып: A lafn dU Ve aron remplaça le timian ee basilique 
Ius serve aussi des édicules à abside où les fidèles étaient enterrés 


de vénéra 
à la première époque des cimetières chrétiens: 


Citons p: 
déposer le corps di 


conventionnelle. À Manastirine, 


ad sanctum". 


es seuls éléments de datation sont done les boucles d'oreille du Ve s., issues de la sépulture 


située dans le péribole, sans doute postérieure à la tombe, et les indices de crémation des morts, Un 
sement, difficile à interpréter, plaidant plutôt en faveur d'une datation précoce du monument est 
Pabsence d'une basilique à proximité ou sur la tombe, Sur la base de ces témoignages, attestant plutôt 
иштеп, on doit envisager la possibilité d'avoir affaire à un édifice paien. 





la précocité du m 


lieu-dit Vrontisméni ^ 





3) Piérie, Kato M 





olline et au NE. d'une basilique, on trouve, selon le fouilleur, un hexagone de 4,60 
fice mais seulement les côtés О. et NO. et des parties 
appareil alternant pierres et zones comportant trois 
de 2,5 à 3 cm. Des fragments de la toiture à 
trouvés dispersés sur le terrain u côté O. et au point de rencontre 
en berceau orientée N.-S. L'entrée était munie d'une plaque 

La tombe est bâtie dans son niveau inférieur en pierres et en briques de forme trapézoidale 
deux pierres en saillie servaient à la descente, La tombe 
défunt groupés dans un des coins. 


Au sommet d'une 
m de côté. On n'a pas fouillé intégralement l'édi 
et SO. Le monument présente un 


profondeur). Le joint mesure с 
Sous le pavement di 


des cótés NE 
arases de briques (4 cm de 





coupole ont été 
avec le cóté NO., on a repéré une tombe 
de couverture. 
et la voûte en briques. Dans le mur de l'entrée, 


оп normale et les ossements d'un autre 
autre tombe. Tout autour du monument furent retrouvés 


embres architecturaux. Celles-ci 
ns sa construction avec la 


contenait un mort en positi 
Au coin NE. de l'hexagone, on a détecté une 
des fragments de plaques en marbre issues du pavement et des m 
oration. Le monument présente quelques ressemblances d 
orain de sa première phase, soit du début du Ve s. Selon 









portaient une di 
basilique paléochrétienne et doit être contempt 
le fouilleur, nous serions en présence d'un martyrium 





370. A. Grabar, op. cit., 54 s., fig. 32-34. 
371. E. Marki, Паўиоуо\дтиам@ pynpeïa Boovrtopévns, Mepia 1986, 16-29, fig. 1, pl. 2 
pas l'orientation du mort. On doit attendre la fin des fouilles pour se prononcer sur la nature et la datation du monument, 


3. L'auteur ne mentionne 








Dessins et photos insuffisants et obscurs. 


TROISIÈME PARTIE 





LES CATACOMBES 





3.1. LA CATACOMBE DE MÉLOS 


3.1.1. Une catacombe à Mélos 


L EST au préalable légitime de se poser la question suivante: comment expliquer la présence d'une 


catacombe à Mélos? Pour quelles raisons a-t-on créé une catacombe à cet endroit, la seule qui ait 
probablement jamais été creusée dans la région? 





Si on veut énumérer ces raisons et les hiérarchiser, on ne peut tout d'abord nier que la présence de 
tombes paiennes ait pu, par processus d'imitation, influencer le mode d'inhumation des chrétiens. 
Seconde raison, directement liée à la précédente: la facilité de creusement de ce sol friable. Celle-ci 
permettait sans difficulté l'établissement de la catacombe. À cette caractéristique géologique, il faut 
ajouter la configuration de l'endroit, aux pentes abruptes, qui ne permettait pas la création d'un cimetière 
à la disposition régulière. La disposition des tombes dans la catacombe résolvait donc avant tout un 
problème d'espace qui se posait pour l'inhumation des citadins. En considérant la longueur et le 
nombre des tombes de la catacombe ainsi que l'irrégularité du relief extérieur, il est aisé de deviner 
combien cette solution a facilité l'inhumation des membres de la communauté chrétienne de l'ile. 

Sur la base de ces facteurs, on pourrait supposer que, si le sol était compact et dur et les tombes 
creusées dans les rochers comme celles de Méthoné ou de Thisbé, les chrétiens auraient continue à 
leurs tombes en suivant le méme modèle de leurs prédécesseurs. À Théra, où le sol est friable 
et présente une nature analogue à celui de Mélos, à savoir en tuf volcanique, on n'a pas mis au jour des 
tombes de ce genre. L'ancienne ville, il est vrai, est construite sur une acropole rocheuse. 

II y a peut-être une autre raison plus décisive que la topographie du lieu. C'est la popularité de 
cette pratique d'inhumation, répandue sur tous les rivages de la Méditerranée, On pourrait en effet 
citer quantité d'exemples de constructions de larges catacombes (Rome, Naples) et de petits ensembles 
(Sicile). Mélos, se situant sur un important axe de communications commerciales — Naples, Sicile, 
Malte, Mélos, Théra, Alexandrie — a sans doute subi l'influence de ces provinces comme le démontrent 
l'inscription du mot @уукйос ou le creusement de catacombes. À notre sens, c'est donc la. conjonction 
des diverses raisons détaillées ci-dessus qui а contribué, directement ou indirectement, à l'adoption 
dans l'ile des pratiques funéraires et, plus généralement, des usages artistiques typiques du monde 
méditerranéen au cours de cette époque de diffusion du christianisme. 




















3.1.2, Études 


5 contient 
La catacombe a été étudiée initialement par L. Ross. Sa бее, а Е de pm pina ds 
essai de reconstitution, sous forme de dessin, d'un couloir’, Le deuxième chercheur à 5 © 








Ross, Reisen auf den grii Inseln des ägãischen Meeres, vol. 3 (Stu (gart-Tübingen, 1845), 143-151 
( ü , 1845). 
f den griechischen Inseln des Ägäis е 
(rééditio 1985) L. Ross était accompagné par M. de Pr kesch - Osten, Les inscriptions trouvées ont élé P ibliées dan 
ééditi 5 a 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ЕТ BYZANTINS) DE GRECE 


G. Lambakis, pour sa part, visita la 


b sa public: d'un pl 

-atacombe était Ch. Bayet qui dota sa pu ! n 

c s o ésenta sur celle-ci une nication au pi r C ès Intern: A 
ES a 


190: int un plan dressé par l'ingénieur italien Roncan. Il prit aussi des 
sten deg j Mle e publication à ce jour est celle de G. Sotiriou qui a 
ШИС eo nee à l'Académie d'Athènes. Sa contribution 
Р іё la catacombe en 192 


Somprend un plan de St. Xénopoulos et un gran 














en fournissa 
lant inédites. 
7 et présenté une communication n 

1 nombre de photos et de dessins 


3.1.3. Plans 





ıl est regrettable que L. Ross ne nous ait pas laissé de plan pour connaitre les autres parties éventuelles. 
de la catacombe qui, comme le prouve la disposition actuelle, ne devait pas se limiter aux dimensions 


“ruelles, Sans plan, nous sommes en effet incapables de suivre intégralement la description de ce 


savant ` 
Sur le plan livré par Ch. Bayet, on observe la prédilection des constructeurs pour la formation 


d'angles droits, la disposition des sépultures par galeries et la place des arcosolia et des tombes creusées 
dans la terre (fig. C, 1). Les deux branches de la catacombe C forment un angle droit et la partie droite 
se dirige vers l'E., ce qui va à l'encontre de la disposition du sol à cet endroit. En outre, sur le plan de 
Ch. Bayet, la construction centrale présente dans la grande galerie ВІ n'est pas signalée comme le 
sont les deux arcosolia à plusieurs corps, situés à l'extrémité de la galerie Al 
Le plan que donne G. Lambakis ressemble dans ses grandes lignes à celui de G. Sotiriou. Malgré 
quelques imperfections, il présente une particularité intéressante: il essaie de rendre la profondeur des 
arcosolia, Ces derniers sont désignés par trois lignes horizontales destinées à pr r le nombre de 
fosses réservées aux squelettes. Dans le dessin, tous les arcosolia ont trois lignes, c'est-à-dire trois 
corps, mais quelques-uns en ont reçu moins ou davantage. Се plan comporte aussi le meilleur dessin 
en ce qui concerne la construction du centre de la galerie Bl - exactement comme on la voit aujourd'hui 
- et il atteste la présence d'un arcosolium à un deuxième niveau au-dessus du de arcosolium du côté 
droit de la même galerie, caractéristique qui reste absent des autres plans. 

Le plan publié par G. Sotiriou montre bien les irrégularités des couloirs, les arcosolia, les tombes 
existantes à son époque et note l'emplacement des arcosolia comprenant des inscriptions (fig. C, 2). 
Un nombre d'arcosolia et de tombes, situés surtout aux extrémités des galeries, ne sont pas indiqués, 
probablement en raison des dommages qui ont eu lieu durant les cinquante derniéres années. 

Le dernier plan est celui dressé par le service de la préservation de la catacombe de l'École 
Polytechnique d'Athènes, Il présente peu de détails mais on peut néanmoins y distinguer la construction 
centrale de la galerie B1 et les deux arcosolia du fond, à trois et quatre fosses, sis dans la galerie A1. 
Il atteste l'état actuel de la catacombe et signale entre autres l'obstruction de la galerie A1, des deux 
branches de la catacombe C et du cubiculum" (fig. C, 3). 



































«Inscriptiones graecae ineditae, „Ш, n° 246, b, c, d»; cf. C.I.G. n° 9288, 9289, 9290. 

2. Ch. Bayet, La nécropole chrétienne de Milo, B.C.H 2 (1878), 347-359. Selon L. Ross et Ch, Bayet décrivent la 
catacombe: N. Müller, dans, Real-Encycl. für protest, Theol. und Kirche, vol. 10 (Leipzig, 1901), 857-861; Sp. Lambros, 
loropío тї "EXidéoc, Ш (Athènes, 1892), 232 et 238; et Iosif Chatzidakis, Toropíc vig viov Моо (Athènes, 
1927), 115 s; à voir aussi, Ch. Benoit, Une excursion scientifique dans l'ile de Milo, Mémoires lus à la Sorbonne, 
Histoire, philologie et sciences morales (Paris, 1867), vol, VI, 43-58; V. Schultze, Die Katakomben (Leipzig, 1882), 
375-379; Selon Ch. Bayet décrit la catacombe Н. Leclercq dans, D.A.C. L. XI, 1, 268-280 (1933). 

3. G. Lambakis, Megi тфу Ev Mio уоот\аумхфу #ataxop6üv, той Ev cirî балтотцоіоо xal. Ётёршу xgtomiavadv 
re A.X.A.E, I, 7 (1906), 29-37; Idem, comptes rendus du ler congr. intern, d'archéol, (Athènes, 1905), 312- 

6, 

4. G. Sotiriou, 'H уота хатаябибт тїс voou Мўћоу, ILA.A. 1928, 33-46, fig, 1-12; A.A. 43 (1928), 630- 
631, fip. 2-3, R. Herbig. 

5. N. Charkiolakis, Où xataxóu6ec te Мош, 6e symp. X.A.E, (1986), 63, plan p. 64. 

6. Ph. Drosoyanni, éphore de la 2e Éphorie des antiquités byzantines, nous a accordé Іа permission de visiter la 
catacombe mais sans prendre des photos (1984). Une lettre adressée à la méme dans laquelle nous demandons quelques 
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3.1.4. Emplacement 


La catacombe const gra 

têpa BI grand monument de ce genre conservé en Grèce, Elle se situe hors des 

pentes аА T ER rinde) O. du village actuel de Trypiti. À cet endroit, le sol est en 

nombre d OE AIR RE P Я RT е village mais aussi dans ses environs, comporte un grand 

tuf volcan а а, ы е abondance explique d'ailleurs le toponyme de Trypiti. Le sol, en 

топаїдёүзе ОШО CURE E et à détruire. Les grottes, datant des époques hellénistique et 
d'un qu de ЕЯ REES аг laquelle s'étend un portique bordé par deux arcosolia et 
de c u moins quatre arcosolia, Une inscription indiquait souvent le 
utilisées, SETO А Б ЕН E ТУ g se trouvent dans la partie supérieure, situées plus haut, ont été 
eer E DS ir le ai ie des dieux (2): L'auteur fonde cette assertion sur la présence à 
San esp Td и offrandes. Leur orientation générale est du S. au N 

vestiges dine Pasi E Exe ME ES la catacombe, on a découvert et fouillé les 


3.1.5. États successifs de la catacombe 


Ee uen [psum la catacombe et en a donné une brève description. Ch. Bayet 
Que Ne De Es. Lo COSE violées, et les inscriptions presque partout détruites. 

Que s'est-il passé entre ces deux visites? П est probable qu'après le voyage de L. Ross, le monument 
fut. exploré et pillé par les paysans des environs. Les lampes et tous les autres objets trouvés initialement 
avaient été emportés. On peut déplorer les dégradations et la perte définitive de données comme la 
peinture et les inscriptions qui auraient constitué une véritable mine d'informations sur les débuts du 
christianisme dans l'ile et la datation de la catacombe. 

L'état actuel de la catacombe est sans nul doute plus endommagé qu'à l'époque de Ch. Bayet et 

G. Sotiriou. L'accès aménagé pour les visiteurs a modifié, voire détruit, la façade originale au point 
qu'on ne peut plus se faire une idée de l'espace précédant l'entrée. La pose du système électrique a lui 
aussi détruit certaines choses: des trous ont ainsi dû être percés dans les parois des arcosolia... Les deux 
flancs de la galerie B1 ont été ceints d'une construction en ciment. Ces travaux qui visent à stabiliser la 
terre et à permettre l'exploitation de la catacombe, défigurent aussi son apparence originale. On ne peut 
done trouver que trés peu de vestiges de la construction centrale de la galerie B1 et des soubassements 
des transennae qu'on voit sur les photos de G. Sotiriou. Enfin, plusieurs petites niches ont également été 
récemment ajoutées pour soutenir les travaux et sont susceptibles d'étre confondues avec les anciennes. 
Les tombes creusées dans la terre sont tantôt ouvertes tantôt fermées par leurs plaques. 


























renseignements sur le monument est restée sans réponse. La catacombe a été fermée au public pendant de nombreuses 
L'équipe de restauration de l'École Polytechnique a entrepris 


années, Actuellement seule la galerie B1 est accessible. 
une vaste opération de consolidation des parois au moyen d'injections. L'humidité surtout dans la branche C s'élève à 
саролоїаот ukewiv xdi ipewv yit TÎ отнш xdi 


1100 degrés. Sur ces travaux, M. Arvanitakis, Suwon m 
алонитботаоц хб ла\цоулотамнй жптахонб@у vig Mihov. Avaomihmon - Furie - Tlooorania ivqueiuv 
wal очон (Athènes, 1987), ministère de la culture, vol. I, 287-328. On y ajoute que le monum'ert зе trouve à 200 m 
environ du côté E. des remparts de la ville antique, à 300 m. de la mer età 70 m d'altitude. Les galeries ont une longueur 
totale de 200 m environ, une largeur de 0,504450 m et une hauteur de 1,70-2,70 m. Le nombre des tombes s'élève à 
deux cent trente environ, La catacombe fut creusée dans une roche de кїл volcanique. D'autres travaux: М 
Andronopoulos - A. Tzitziras, Geotechnical study of the christian catacombs in Milos island, The engineering корю 
of ancient works, monuments and historical sites. Preservation and protection (Athènes, 1988), vol 1, 309-318 et M, 
Arvanitakis - Ch. Miligos, The early christian catacombs at Melos island, Greece — study оп фе свай E 
tance, Ibid., 319-326. Un livre touristique de Z. А. Baos, H Mitos, пол, E. tove: Mion, 1 ше. Бш 
de 1. Kypraios qui ne contient pas la galerie C2. Un cinquième plan avec des tombes numérotées est montré aux vi 
de la catacombe. 

7. Sur ces chambres funéraire 
Orient (Stuttgart, 1836), II, 204 5.; 
1838), 326, pl. 28, etc. 





15 s; Prokesch von Osten, Denkwürdigkeiten aus den 


ү. L. Ross, op. tit, p. 9 s 
E s (Section d'architecture et de sculpture), Ш (Paris, 


Expédition scientifique de Morée 
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Disposition 





= ensembles à l'origine indépendants et distincts les uns des autres 
catacombe se um possédant une entrée spécifique. Ces fon ensembles de galeries ont été 

ainsi que d'un cum раг le percement de couloirs entre сих. Сене derniére entreprise a eu pour 

reliés à un moment Oe P arcosolin. On remarque particulièrement bien ces travaux, quand on 

résultat de détruire quelques PAL près de l'entrée, et au croisement des ens mbles B et € 

jg différente. Ces différences dans 


La catacombe se compose de troi 













passe de la galerie BI à 
La disposition des bra 





hes des trois ensembles est chi 
ja largeur et la hauteur des galeries indiquent peut-être t décalage chronologique. ——— 
La disposition des galeries A1 et ВІ parait suggérer que celles-ci avaient Nim gu 
importante que les autres, La présence de diverses caractéristiques dans ces galeries à l'ampleur 
vosidérable, tout particulièrement dans la galerie BI, comme l'arcosolium superposé, les arcosolia 
avec les transennae (fig. C, 5), l'inscription des Prêtres (fig. C, 8), et la tombe centrale, ainsi que la 
présence de deux arcosolia à plusieurs corps au fond de la galerie A1 (fig. C, 6) traduit peut-être un 
personnes précises. Les inscriptions présentes dans les galeries nous 
avancer quelques considérations sur la situation 

















endroit privilégié, réservé à des 
informent sur le statut des défunts et nous invitent 
sociale des morts et l'aménagement de l'espace fur - 
La disposition des différentes galeries prouve clairement que les galeries A1 et BI furent les 
premières creusées en vue de recevoir les corps des premiers chrétiens de la ville. Larges et régulières, 
mesure de l'accroissement de la 





raire. 








elles furent creusées avec gra nd soin. Par la suite, au fur et à 
communauté chrétienne, on entreprit d'agrandir l'espace disponible en perçant des branches secondaires 
»lles-ci s'avèrent tortueuses et étroites au point qu'en certains endroits 
Elles sont également si basses qu'on ne peut s'y déplacer qu'en se 





Au contraire des premières, 
seule une personne peut y passer. 
courbant (galerie B2). Quelques-unes se rétrécissent à mesure qu'on y avance et leur largeur, à leur 
extrémité, est inférieure au mètre. Ces caractéristiques ainsi que l'irrégularité de leur forme manifestent 
qu'elles furent percées plus tard et hâtivement, lorsque l'espace disponible n'etait plus suffisant, La 
maladresse du travail tend à montrer que les personnes ensevelies dans ces galeries n'étaient pas de 
| ordinaire réalisé à une époque avancée sans véritable exigence 





haut rang et qu'il s'agissait d'un trav 
de qualité. En ce qui concerne les couloirs de liaison entre les galeries creusés à travers les arcosolia, 
ceux-ci ont vraisemblablement été percés à une époque trés tardive pour assurer la communication 
entre les galeries. Enfin, au cours d'une troisième phase, diverses tombes furent creusées un peu 
partout dans les galeries. С elles-ci datent sans doute de l'époque pendant laquelle la catacombe fut 
utilisée comme cimetière à ciel ouvert, au moment où n'existaient plus de raisons d'inhumer dans les 
catacombes et avec l'intention d'utiliser le moindre espace libre. Rappelons que la physionomie du 
sol ne facilitait pas l'organisation d'un cimetière bien ordonné 
À deux endroits sur les murs de la galerie A2, on trouve les traces de piliers: l'un est situé dans la 
galerie, l'autre à son extrémité. Cette observation avait déjà été faite par L. Ross. Cet aménagement 
dérive sans doute de la volonté des fossoyeurs qui souhaitaient une telle décoration, servant à indiquer 
1e creusement d'un nouveau couloir. L'espace entier entre les deux piliers devait être percé d'un seul 
coup. G. Sotiriou croit que chaque galerie, après avoir accueilli le plus de tombes qu'elle pouvait, était 
bloquée par un mur percé d'une porte avec un architrave en marbre. L. Ross а supposé qu'il s'agissait 
de l'entrée d'une autre catacombe. Selon G. Sotiriou, cette opinion a provoqué la destruction de cette 
entrée * 

Le cubiculum était à l'origine indépendant, Ch. Bayet affirme que «le passage par lequel on entre 
est percé à travers un arcosolium», c'est-à-dire qu'il correspond à la liaison avec les galeries C. Mais 
au point où se trouve aujourd'hui l'entrée du cubiculum «on trouve une autre porte fort étroite, fermée 
par deux montants en marbre soutenant une plinthe et trés grossièrement ajustés, Cette porte en marbre 
a remplacé une autre porte arquée plus ancienne. L'espace vide a été comblé avec des pierres». Il cite 
un passage de L. Ross qui, selon lui, semble se rapporter à cette partie: «А un autre endroit, dit-il, un 
petit couloir latéral conduit de la galerie principale à un portail peu élevé fermé par deux piliers sur 





























8, À Fragapani au fond du corridor B une bordure entoure les murs d'où commence une autre galerie (J Führer - 
V. Schultze, Altchristlichen Grabstäten Siziliens (Jb.d.a.L., Ergänzungsheft VII), (Berlin, 1907), 208, fig. 76). 
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lequel repose une architra 
ive en marbre blai 
Selon Ch. Bayet, «cette inc; mais la chambre est comblée pa е 
у chambre devait êt st comblée par la chute du plafond». 

= re un cubiculum cı " 

ar la porte C et aujourd" УАТЫ culum communiquant avec le с 
der tcs dé Lt! ne nous perme paa d'inerpréter ces latons, On 
observe ein ne т le cubiculum qui devait appartenir à la porte d'entrée On 
la décrit RO ЕЕ Ere auteur des arcosolia, Si la disposition de cette partie était comme 
catacombe Ио ОТ et КЕ цор il nous manque une partie très intéressante de la 
М n 34 5 ın а ta f: s 

être Jes SHADES formations importantes sur la façade, les entrées et peut- 


Cette catacombe de dimensi 
E E de eds es comprenant un grand nombre d'entrées, deux galeries 
ir la lumière du jour n'avait pas besoin de luminaria pour son éclairage 


et son aération. En outre, la friabilité 
: > 2 ilité du sol a è 
fins d'éclairage turait rendu trés dangereux le percement d'un trou à des 





À partir des ins es. G. 
Es B, celle p G: Lambakis a appelé la catacombe A, celle de Mélon et la 
Wu ee NAA ат т dénommer cet ensemble, nous utilisons le terme «les catacombes» 
саас Э П les avant le percement des couloirs de communication et le terme «la 
› рош GIRDE le site dans son état actuel avec son unique entrée. Pour faciliter l'étude, 
nous suivons 'énmimération das galeries de ШЕШЕГЕ е la niche vers In doie na 


3.1.7. Entrées 


Trois entrées, dé 





Er Nd E us она d, BRUN: pa Ès aux galeries et une quatrième, la c, au 
elle e e CU ER E 5 ы s entrées a et b: «l'entrée a existait encore en 1844; depuis 

s propriétaires du champ. C'est une porte large, régulièrement percée et qui 
donne sur la galerie A». Aujourd'hui, suite à l'aménagement du site et à la construction d'un escalier 
d'ac rien ne subsiste de la facade. La baie est en effet totalement murée. 

Aujourd'hui, comme à l'époque de Ch. Bayet, l'entrée b fait office d'unique entrée. La structure 
générale des catacombes et leur aménagement indiquent qu'elle fut sans doute l'entrée originelle et, 
en tout cas, l'entrée principale. «L'entrée d est toute différente, elle ne parait pas avoir été taillée, elle 
est élevée de quelques mètres au-dessus des galeries de la catacombe C et ne donne immédiatement 
accès nulle part». G. Sotiriou soutient que l'entrée de la catacombe C pourrait se trouver à l'extrémité 
NE. du complexe funéraire, à la surface haute du rocher. I s'avère de nos jours impossible de vérifier 
l'hypothèse de G. Sotiriou comme la remarque de Ch. Bayet concernant l'entré d disparue. 

À l'heure actuelle, seules subsistent l'entrée b de la grande galerie ВІ et l'entrée c, celle du 
cubiculum. La transformation du site ne nous permet pas d'émettre d'hypothèses sur l'apparence 
initiale de ces entrées. Il est probable que les trois premières entrées citées présentaient une autre 
forme, à l'instar des tombes familiales romaines qui entourent la catacombe, c'est-à-dire avec un 
vestibule précédant l'entrée. 





























3.1.8. Les galeries В, S, T de Ch. Bayet 
ainsi que la chambre T, figurées sur le plan de Ch. Bayet sont distantes de 12mde 
la galerie A. Selon Ch. Bayet, «il semblait difficile que cette partie fut tout à fait isolée et bomée. Elle 
devait se rattacher aux autres régions situées vers le NE. On trouve en effet au point | les indications 
d'un passage de communications mais il est entiérement obstruë. Au N. des (eden Sa пб 
points т, п, г, оп aperçoit distinctement des traces d'arcosolia. Le point m n єзї qu'à ma Е s 
Че la galerie A, à 10 m de l'entrée de la galerie К. Ces distances sont déjà un argument su ке 
rattacher ces traces des galeries aux régions de la nécropole qui subsistent encore п ош е les 
coration qu'on voit ça et. 1а ne laissent aucun doute. En s on 


dimensions des arcosolia, les traces de dé | 1а ne M Ба 
voit encore l'entrée d'un passage qui sans doute rattachait cette région à la partie de la galerie A. ce 
entrée est aujourd'hui fermée par des terres éboulées». Dans ces galeries Ch. Bayet n'a pas герё 


i sei c le: autres 
d'inscriptions mais, selon lui, la position et les analogies qu'elles présentent avec les trois аш 





Les galeries R et S, 





28 
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g MONUMENTS FUNÉRAIRES Р. 


4 
La description de Ch. Bayet nous fait penser aux 


origine chrétienne. < 
РЫ be et sur l'existence d'autres galeries et leur 


atacombes témoignent de S 
ет étendue de la catacoml 


observations de I Ross sur | 
liaison avec les passages obs ES. galeries sont indiquées de façon très simple sans mention des 

Sur le plan de б. Lama Co nteste le caractère chrétien de ces galeries et les identifie à une 
ашай G. Sofion PeT ae Р оез R, S; T sont en effet опа: О ИШЕ, E 
tombe familiale romaine. LES le 


1 le la catacombe. Nous adhérons à l'opinion de G. Sotiriou concernant le 
leries de la catacc а 





celui des 
de ces galeries. 





opposé 








carac! 





3.1.9. Description des galeries selon Ch. Bayet 


Galerie C (A1): 12,20 m x 4 m (en moyenne) x 1,70 m environ, Cette galerie est vaste et creusée de 

maniére réguliére 

]. arcosolium comblé. 

J^ arcosolium à travers lequel on a percé un passage vers la galerie ВІ 

2.0 MEO Dans le mur du fond du n° 4 fut creusé un petit loculus, sans doute pour servir de 
sépulture à un enfant, Dans le mur du fond du n° 5, se trouve une petite niche demi-circulaire 
Sur ce dernier arcosolium, on distingue encore des traces de bandes rouges sur l'enduit de 














plâtre. А 
6 arcosolium avec chambre funéraire (2,90 m x 2,55 m) comprenant cinq tombes. 
7 arcosolium avec chambre funéraire comprenant trois tombes. Celui-ci conserve l'enduit de 


plâtre orné de bandes rouges et vertes. Le mur du fond a été percé pour faire place à de nouvelles 
tombes 
8-9. tombeaux creusés dans la terre 
10, petit loculus situé dans la paroi de la galerie, à l'angle du couloir conduisant vers la galerie O 
(couloir A2). La porte assurant le passage entre les deux galeries est arquée 
11 arcosolium 
12. loculus taillé dans la paroi de la galerie. 
13-15. arcosolia. Au n° 13, on observe des traces de bandes rouges et, dans le mur du fond, une niche 
demi-circulaire. Au n°14, dans le mur du fond, un petit loculus prévu pour une sépulture 
d'enfant 








Galerie O (couloir А2): 3,10 m x 3,40 m x 1,40 m. 
1 petit loculus. 

2-6. tombes creusées dans le sol 

7-9. arcosolia. 


Galerie P (A3): 18 m x 2,20 m jusqu'à son milieu. La larg 
1,30 m un peu plus loin et 0,85 m à l'extrémité 
1-7. arcosolia. Sur le mur du fond du n? 3, on distingue la trace d'une inscription (celle de Mélon), 
Au n° 4, un petit loculus creusé dans le mur du fond. 
8-14. arcosolia. Au n° 10, sur le mur du fond, se trouve un cartouche peint en rouge qui devait porter 
à l'origine une inscription. Au n° 14, remarquons aussi une inscription peinte en rouge (celle 
de Thomas). 
15 arcosolium. Dans le mur du fond, une petite niche destinée à une lampe 
16. arcosolium. Dans le mur du fond, une niche demi-circulaire. 
17-29. tombes creusées dans le sol. | 





ir décroit ensuite, n'atteignant plus qu’ 


9, Nous suivons la description de Ch. Bayet. En la comparant avec les données de б. Sotiriou nous constatons de 
petites différences 
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Galerie A (B1): 21,60 m x 2,55 m à l'entrée b et 4,80 m au bout. La hauteur de 


el а ü la 
endroits 1,80 m. La voüte proche de l'entrée forme un angle HUS aures 





dre 

1-2. arcosolia comblés, аи 

8 arcosolium à moitié c À à 

comblé. L'enduit de plâtre subs 
iste. On y dis lans les es 

Maced ie Ed y distingue dans les angles des 

4. arcos зе MERCI 
ш L'enduit de plâtre est aussi partiellement conservé et comporte des traces de bandes 

5. arcosolium situé au-dessus du précédent, 

6 [isl présentant une inscription en partie conservée (celle des Prêtres). La chambre 
ume a des dimensions plus grandes que celles des autres arcosolia: elle mesure 2,40 m x 
3,40 m. 

1 Fra е F 7 
arcosolium comportant des traces de bandes rouges. Dans le mur du fond, une petite niche 
demi-cireulaire, également revétue de plâtre avec bandes rouges. 

8-9, arcosolia. L'enduit en plâtre s'avère ici entièrement détruit 

10. — arcosolium à travers lequel on a percé un passage vers la galerie L (C1) 

11. tombe creusée dans le sol (1,75 m x 1,20 m). Sa largeur apparaît assez insolite pour ce type de 
tombes 

2-2 OM s é 6 é 

12-20. tombes creusées dans le sol, à moitié comblées, présentant des dimensions ordinaires (1,75 m 
x 0,45 m - 0,7 m). 

21 couloir de communication avec la galerie D (B2) 

22-25. arcosolia dont l'enduit de plâtre a totalement disparu. 

26. 


arcosolium de petite dimension, vraisemblablement prévu pour un enfant. Celui-ci se situe au- 
dessus des autres arcosolia, à cheval entre les n° 25 et 27. 

27-29. arcosolia. Les deux derniers (n* 28 et 29) comblés. 

30. passage vers la galerie C (AI) 





Galerie D (B2): 9,50 m x 1,05 m dans le couloir d'accès à la galerie A (B1); ailleurs 1,30 m à 1,80 m. 
Sa hauteur oscille entre 1,70 m et 2 m. 

1-3 et 10-12: arcosolia. Le n° 2 comporte une petite niche 
4-9, tombes creusées dans le sol. 

Entre les galeries D (B2) et E (B3) se trouve une porte arquée, haute d'environ 2 m 


isée dans le mur du fond. 





Galerie E (B3): 14,10 m x 1,60 m à l'entrée, La largeur varie, de 2 m au milieu de la galerie à 1,10 m 
à son extrémité, Hauteur moyenne: 1,55 m. 

1-12. tombes creusées dans le sol. 

13-24. arcosolia. 


Galerie F (ВА): 12,55 m x 1,10 m x 1,40 m. Elle s'apparente à un couloir bas, étroit et tortueux. 
1-10. arcosolia 
11-13. tombes creusées dans le sol 


Galerie Н (BS): 4,5 m x 1,50 m x 1,60 m (hauteur moyenne). 
1-4, tombes creusées dans le sol 
5-10. arcosolia. 


Galerie G (B6): 13 m x 0,85-1,25 m x 1,70 m environ. Cette galerie est creusée de maniére trés 


irrégulière. des 
1 cinq petites niches destinées à Servir de sépultures d'enfants 


2-9, arcosolia. 
10-13. tombes creusées dans le sol 


190 m x 1,80 m (hauteur moyenne). Près de son entrée, la galerie est 





Galerie L (C1): 16,50 m x 12: 
en partie comblée. 
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4 cosi Au n° 4, trace cartouche po e ption: 
ce d'un cartouche pour une inscrip 
о: А »val entre les n? 4 et 6. 
5 sépulture d'enfant située au-dessus des autres arcosolia, à cheval entr les n' 6 


arcosolium présentant les traces d'un cartouche peint prévu pour recevoir une inscription. 
= — Mors de l'arcosolium, on remarque un cercle peint dans lequel se trouvait peut-être inscrite 
ors de l'arcosolium, : dans 
une croix, Traces de bandes rouges sur | ‘enduit de plâtre 
7-14, arcosolia. 
rre et l'on pénètre par une porte 





Au-delà du passage qui donne accès à la galerie A, la galerie L se res: 
dans une pièce annexe (4 m x 1,40 m; à l'entrée et 0, 5 m au fond). 
1-4. arcosolia. 

5-6. tombes creusées dans le sol 








Galerie B (C2): 26,60 m x 1,05 mx 2 m à 2,30 m (hauteur moyenne aux endroits où la galerie n'est 

pas obstruée), Au point XX, on trouve les traces d'une porte qui fermait la. galeno И E 

1-26 et 34. arcosolia. Au n° 4, des monogrammes peints en rouge. Au n? 20, à l'intérieur méme de 
l'arcosolium, une décoration de feuilles vertes et de fleurs rouges. Au n° 22, une inscription 
incomplète surmontée par le monogramme du Christ (inscription omise par G. Sotiriou) 


27-33. tombes creusées dans le sol 


Chambre M (cubiculum). 
arcosolium comprei 
arcosolium comblé. 
Areoso jum à travers lequel a été percé un passage vers la galerie L (C1) 
voûte avec porte aux linteaux de marbre. 


ant une niche demi-circulaire dans le mur du fond. 





ب دم س خي 


Galerie S: 12,10 m x 2,50 m x 1,50 m (hauteur moyenne). À son extrémité, la galerie se rétrécit et 
forme la chambre T (1,45 m x 1,30 m). 

1-8. arcosolia. 

Dans la chambre T, les n° 1-3 sont des arc solia. 





3.1.10. Disposition des tombes dans la gale 


Au cours de son exploration, G. Sotiriou a entrepris le nettoyage du plancher de la galerie ВІ et a 
repéré au sol, au plafond et sur les parois les traces d'un ensemble qu'il identifie à un arcosolium à 
transennae (fig. C, 5). Sur les photos prises par G Sotiriou, ses bases apparaissent bien distinctement. 
Il se compose de quatre colonnes précédant l'arcosolium, dotées de simples chapiteaux cubiques 
s'intégrant au plafond. Leurs bases étaient reliées par une marche et les parties latérales, par des 
transennae. G. Sotiriou s'est appliqué à reconstituer la disposition des quatre premiers arcosolia du. 
cóté droit de la galerie (voir dessin) 

La tombe qui se trouve au centre de cette galerie constitue, selon G. Sotiriou, une sorte de 
sarcophage au-dessus duquel s'élevait un ciborium"" comme semblent le prouver les bases repérées 
aux quatre coins de la construction (fig. C, 5). Les traces d'une tabula ansata suggérent par ailleurs 
l'existence d'une inscription. G. Sotiriou estime que nous avons affaire à un mausolée ou à la tombe 
d'un personnage important, probablement l'un des premiers évéques de la communauté chrétienne. de 
Mélos. La présence à proximité, au quatrième arcosolium de la partie droite de cette galerie (fig. C, 4- 
5), de la tombe des Prêtres tend à étayer cette supposition. 


























10. Pendant la première époque des catacombes on ne ménage guère l'espace et on fait usage des sarcophages (Н. 
Leclercq, Manuel d'archéologie chrétienne, depuis les origines jusqu'au VIIe s., I (Paris, 1907), 303). La présence de 





cette tombe disposée au milieu de la salle est un signe de datation précoce. Elle appartient au type des libres sarcophages 
creusés dans le rocher, comme ils se présentent à Fragapani (J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 213, fig. 80), 
Manomozza I (Ibid, 88, fig. 31), dans la Rotonda dei sarcofagi de la catacombe de S. Giovanni (Ibid., 25, fig. 4). 
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Aujourd'hui, on ne peut malheureusement plus distinguer que trés peu de traces visibles à époque 
= u ЫШ p 
de G. Sotiriou. Il en va ainsi pour les piliers i ni 


pet us. intégrés aux murs de la façade, les arcosolia et les bases 
nous permet plus d'identifier clairement le dessin de G. Sotiriou et 


ses détails. En outre, le plan ^ 
er One сота аа 
mais cette reconstitution ne concerne probablement pas toute la série évoquée par G Soliriou 1-4. 6). 
Les traces actuelles laissent penser qu'on pourrait. ue era aien ЕЛЕ oies 
pce т cet aménagement à la présence d'un ou de 
La construction c ТЕП à deux f 
TE c аг кышы ы Edi à deux fosses (bisomus) dépourvu de tympan 
En tous les cas, s'avère impossible de distinguer les bases et l'éventuelle existence d'un cibocum" 
Par la suite, G. Sotiriou changea d'opinion en soutenant que la tombe était une table d'agupes D 
J оме тав Ja première interprétation de б. Sotiriou, à savoir la 
кузы ЦЕ 25 Tua. e s'avère particulièrement courant en Sicile et à Malte. Pour 
E r stion relative à ce baldaquin (ou à son absence), il faut au préalable examiner 
атай être et sa fonction en Sicile et à Malte. Ce type de mobilier joue-t-il un rôle utilitaire dans 
l'organisation spatiale de la catacombe ou, attribut de prestige, est-il seulement destiné aux personnages 
influents de la communauté chrétienne? À vrai dire, l'usage du baldaquin s'explique sans s 
lorsqu'on considère les proportions considérables des excavations à Malte ou en Sicile. Les des 
y possèdent en effet des dimensions gigantesques, inconnues des catacombes romaines, et on y trouve 
à foison ronds-points, cubicules et chambres de toute forme. Leur étendue est telle qu'il eût été 
impossible, à Rome, de déblayer ce type d'excavations sans une perpétuelle menace d'éboulement 
Dans ce contexte, chaque baldaquin avait une fonction de souténement de la voûte, loin d'être 
négligeable. Faut-il attribuer un tel rôle à la construction centrale et à celles précédant les arcosolia 








11. La transenna de l'autel de la basilique de Saint-Alexandre à Rome (G. Belvederi, La basilica c il cimitero di S. 
Alessandro al VII miglio sulla Via Nomentana, R.A.C. 14 (1937), 7-40 [13]). La rransenna qui ferme une chambre- 
arcosolium avec trois autres petits arcosolia à Riuzzo II (J, Führer - V. Schultze, Altchristlichen, fig. 25-26), une autre en 
forme d'écaille qui ferme un arcosolium à Palazzolo (Ibid., fig. 99, à comp. fig. 96 à Riuzzo). Transenna comme 
couvercle de tombe ou de table d'autel à Malte (D.A.C.L. X, 1, 1332, Malte, (1931), H. Leclercq). La décoration en 
relief d'une pseudotransenna devant une tombe-fenétre dans une catacombe de Malte (E. Becker, Malta sotterranea 
(Strasbourg, 1913), (catacombe XXVI, pl. ХШ, 1). Des tombes vénérées étaient précédées d'une grille en marbre ajour 
permettant d'entrevoir la tombe (H. Leclercq, Manuel, 301, n. 344). 

D. Pallas, A.E. 1968, 150 (Méthonè) soutient que les transemnae de la grande galerie de Mélos sont des ciboria qui 
rapellent les ciboria ou demi-ciboria isolés ou disposés devant les arcosolia. Les mansennae ne conste po elles- 
mes un ciborium mais leur rôle est de lier deux parties oposées d'un monument comme à Intagliatella (J. Führer - V 
Schultze, Altchristichen, 263, fig. 99 et p. 258). Une transenna fermait l'arcosolium d'un cubiculum dans le cimete 
de Callixte (DA C.L. VIII, 2, 1696, fig. 6856, Latran, (1929), H. Leclercq), une autre dans le cimetière de Sainte-Agnès 
(lbid. I, 1, 946, fig. 233, (1907), Idem). Dans le cimetière de Callixte une balustrade entourait primitivement. Vautel et 
la chaire de la crypte des Papes qui a été rétablie au moyen des débris retrouvés épars sur le so (O Wulff, Altchristliche. 
und byzantinische Kunst (Die altchrisliche Kunst von Anfüngen bis zum Mitte des ersten Jahrtausends, Handbuch der 
Kunstwissenschaft), (Berlin-Potsdam, 1918), 45, fi. 19, reconstitution), Les deux monuments du cimetiére de Callixte 
datent des Ше et IVe s. 

Selon G. B. de Rossi, Roma Sotterranea cristiana (Roma, 1877), Ш, 438, un regurum сы constitué de quatre 
colonnes + epistylium + couverture et un pseudo-tegurium ou pseudo ciborum de deux colonnes non indépendants (P. 
Testini, Archeologia cristiana. Nozioni generali alle origini alle fine del sec VI, Roma - Parigi - Tournai, 1958, 83, fig. 
6). Sur les tombes ou les reliques des martyrs surmontées par le ciborium (A. Heisenberg, Grabeskirche und Apostelkirche, 
Zwei Basiliken Konstantin's (Leipzig, 1908), 1, 217 s). Sur le ciborium. dans les peintures des manuscrits (Th. Klauser, 
Das Ciborium in der älteren christlichen Buchmalerei (Nachrichten der Akademie der Wissenchaften in Göttingen I. 
Phil.-Hist. KL, 1961, 7). 

12. Todreka papriüpov M a 
10 (193334), 180; Idem, Хотами xai бауу äoymohoyia (Adivo, 1942 


13. A.E. 1968, 150, n. 3 
14. À Naples (D.A.C.L. II, 1, 158-160, fig. 1234, baldaquin, (1910), H. Leclercq). Dans la catacombe de Molinella 


prés d'Augusta en Sicile le baldaquin est une exception Unique et il est situé au point central de la catacombe; Il est 




















toù байаупуой povoeiov AG, TLX.A E. Ш, Y (1932), 7-17 (14) (= Byz-Neugr. Jahr., 
(Cf. Partie A, 1.3.1.6). 
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tombes appartenant à des personnages hors du commun: 


privilégier la première interprétation, la 
transennaë plaident en 


on y voir la marque de 
a galerie contribuent à 
et celle des arcosolia voisins munis de 


lerie B1 ou doit« 
bilité du sol et l'étendue de li 
ion centrale 





singularité de la construct 
faveur de la seconde 


3.1.11. Arcosolia 


ез sont toutes des arcosolial?, Sous la voûte, 


l'aménagement. Les dimensions 
à 1,80 m (fig. C, 4-5). La 





Les sépultures qui se trouvent le long des parois des gale: 
leu are, le mur du fond offre une surface plane, idéale pour ce вом: 


des arcosolia ne sont pas toujours égales, leur diamètre variant de 1,30 m 
chambre funéraire, où l'on déposait les corps, se révèle particulièrement large et profonde sous le 


tympan de l'arcosolium. Cet espace pouvait accueillir de deux à quatre dépouilles. Remarquons aussi 
ient toujours à la méme hauteur par rapport au sol. Une particularité toutefois 
d'un arcosolium au-dessus d'un aut à savoir au-d s du quatriéme 
celui qui porte l'inscription des Prêtres À cet endroit, le plafond de 
la g ement de cet arcosolium. Pour quelles raisons fut-il 
creusé à cette place? Et à quel moment? Il est vraisemblable qu'un rapport unisse cet arcosolium avec 
celui du niveau inférieur. On peut aussi croire que l'intention initiale des constructeurs était de bâtir 
un étage superposé mais que ce projet fut abandonné en raison de la friabilité du sol et des risques à 
creuser en hauteur: on aura en fin de compte privilégié une disposition en longueur. Quoi qu'il en soit, 
ans les deux arcosolia superposés appartenaient sans doute à une même 
famille ou, du moins, à une méme classe sociale ou religieuse. 

En raison de ces diverses particularités dimensions, construction centrale, arcosolia avec 
transennae, arcosolium superposé — la galerie B1 semble être antérieure aux autres. Le but primitif 
du creusement de la catacombe était d'assurer l'inhumation des personnalités de la communauté 
chrétienne, On a creusé d'abord cette galerie en accordant un soin particulier à sa partie droite et à la 
tombe centrale. Par la suite, l'élargissement de la catacombe et le percement de nouveaux arcosolia 
s'imposa pour recevoir les défunts d'une communauté grandissante Ainsi, le projet initial des 
constructeurs se limitait avant tout à la réalisation des deux grandes galeries A1 et ВІ et non à 
l'élaboration d'un vaste complexe funéraire, Cette hypothése est corroborée par la présence des autres 





que les arcosolia se situ 
dans leur disposition: la présence d 
sur le côté droit de la galerie ВІ, 
erie a été surélevé pour permettre le perci 


su 











les personnages ensevelis d 








ces, deux arcades géminées à l'E. et à lO, et deux arcades isolées au N. et au S. П 
1235). Une 
ombe de 


soutenu par six pilastres; il a quatre f 
contenait trois sépultures, Ce baldaquin se trouvant au centre avait sans doute un rôle utilitaire (Ibid. 
catacombe de Naples possède seize baldaquins ce qui montre un usage habituel (Ibid., fig. 1234). Dans la € 
Larderia les tombes à baldaquin contiennent souvent plusieurs sépultures ou sont disposées en séries (G. Agnello, 
Catacombe inedite di Cava d'lspica, R.A.C. 35 (1959), 87-104, fig. 1-4, 6). Dans la nécropole de Lardia de la région de 
l'altipiano di Sortino en Sicile les baldaquins sont disposés au côté de l'espace libre de l'hypogée, indépendants devant 
les arcosolia (G. Agnello, Necropoli paleocristiane nell'altipiano di Sortino, R.A.C, 39 (1963), 105-129 [114, fig. 6]) А 
Rosolini en Sicile dans une chapelle souterraine à trois nefs taillée dans le rocher, une des nefs latérales conserve les 
restes d'une tombe surmontée d'un baldaquin (Н. Leclercq, Manuel I, 319). Dans ce cas on peut attribuer une fonction 
de culte plutôt pour la tombe unique à baldaquin dans l'église et secondairement un usage utilitaire par habitude 
15. La forme des arcosolia montre l'influence de l'architecture paienne des hypogées voisins. Ils ne sont jamais 
arrondis en forme d'abside comme à Cyréne (О. Wulff, Altchristl. I, fig. 18), à Kokanaya (M. de Vogüé, Syrie centrale 
Architecture civile et religieuse du ler au VIIe s. (Paris, 1865), fip. 96); Rome, catacombe de Domitille cubiculum 
d'Orphée; l'arcosolium de S. Gaudioso dans sa catacombe à Naples montre qu'il a la forme de l'abside. 1l est orné de 
peintures murales et l'inscription de S. Gaudioso (А. - R. Saggiorato, Osservazioni sui mosaici delle catacombe di 
Napoli, Пе C.N.A.C. (Matera, 1969), 437-444 [444, fig. 3]). En Sicile on trouve des arcosolia munis d'un grand nombre 
de places pour les défunts, p. ex. dans la catacombe Führer (J. Führer - V. Schultze, Altehristlichen, fig. 7) 
p Pi la catacombe de Saint-Jean à Syracuse on trouve des arcosolia avec six ou sept corps (H. Leclercq, Manuel 
‚ 315, fig. 96). Primitivement les adultes obtenaient un arcosolium pouvant servir de tombeau de famille (Ibid). En 
Sicile on trouve fréquemment des arcosolia trés profonds qui reçoivent jusqu'à trente places (Dossiers de l'Archéologie. 
n° 19 (nov.-déc., 1976), 41, A. - M. Ramieri). Dans les cimetières syracusains les arcosolia multisomes sont utilisés 
seulement à l'époque constantinienne (Ibid., 41) 
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hypogées païens de la ré і 
y 3 z gion qui ont un caractère ré 
` p ère ré 
plus ou moins contemporaines, parat refléter résolument familial: La présence de quatre entrées, 
Ch. Bayet suppose que les deux arco: be а cet état des choses. 
5 cosolia situé la 
destinés rune QUERER EE ER m au fond de la galerie A1 étaient à l'origine 
les vestiges du mur du fond, à moitié effondré. La sé ipud (fig. C, 6). Il distingua des traces de stuc sur 
et volontairement détruite pour laisser la place à des D ad E EE 
pu être inhumés aux côtés d'un martyr es = morts. Ch. Bayet estime que ces défunts ont 
б. Зоо. Dans aude CS шапе tombe. Cette opinion est adoptée par 
contenant cinq tombes se trouve ШЕЕ Ta P M e uere ARR HAT SUD 
sont disposés comme une série d'arcosolia Mu CR Aer PSE que es deut mcosolia 
Е ct telo profond s tympan et qu'une chambre funéraire de cette dimension 
corps successifs paraissent refléter l'évoluti 5 LE шнш еы быата 
en effet à l'extrémité de la galerie A1 i Pic de la catacombe. Ceux-ci se trouvent 
percé ces deux arcosolia afin de répondre à un fente) UR D e cad el 
ыб Т e et permettre plusieurs inhumations successives. 
vet E nue ^ place et satisfaire une demande croissante, parallèle au 
la inauté, ils ont e la gauche la catac : 
PAREGRA: prolongé vers la gauche la catacombe A en ouvrant des 
L'étude d'un monument telle qu'i 
FE ГА 
о zo шч sante ubat l'usage s'étend en continu sur plusieurs 
Ў s se $ sidérations relatives à sa fonction, mais doit réserver 
attention particulière à l'évolution de son ci fi è SEEN Ue: 
reusement. Au fil des siècles, usages et besoins évoluent el 
sont susceptibles de modifier l'aspect d'un monument, La singularité ШЕ шы рЫ: = 
résence arcosolia, la ci c er т 

" | fe Se deux arcosolia, la construction centrale de la galerie B1, les arcosolia avec les transennae 
et Ао ium superposé — constituent des particularités matérielles significatives. Pareils éléments 
s'avèl с ants es occi S 4 

5 ME iud nue maha de catacombes occidentales, surtout en Sicile et à Malte. 

К cubiculum et à la catacombe C, ils paraissent postérieurs aux galeries A1 et Bl en 
raison de leur mode de construction — la catacombe C semble indépendante et rigoureusement ordonnée 
— et des principes de continuité de l'espace“. L'ampleur des galeries A1 et В1 rappelle la catacombe 
Saint-Jean à Naples avec le splendide effet de perspective et de pittoresque, les jeux d'ombres et de 
lumière produits par les larges voies d'accès et les lucernaires. 









3.1.12. Niches 


Sur le tympan de plusieurs arcosolia se rencontrent des niches aux dimensions assez grandes (fig. С, 
7). Selon Ch. Bayet, «elles devaient être ouvertes car l'enduit de plâtre se prolonge à l'intérieur de la 
niche. On ne peut pas croire qu'on y mettait des lampes car aux endroits où l'enduit est intact, on ne 
voit aucune trace de fumée». Un petit nombre de ces niches sont disposées dans le tympan, à cheval 
entre deux arcosolia ou sur les parois des galeries, souvent mal percées et aux dimensions irrégulières, 
comme celles qui forment un groupe au coin de la galerie B4. Ces dernières, dont on voit encore des 
traces du liant de la plaque de fermeture, devaient être destinées à des sépultures de bébés. Tout 
comme celles creusées dans le tympan des arcosolia qui gardent aussi l'enduit intact. Il est difficile de 
les imaginer ouvertes: celles-ci étaient probablement fermées comme les loculi des catacombes 


romaines. La mesure moyenne de ce genre de niches équivaut à 0,80 mx 0,32 m x 0,25 m. Le très petit. 
nombre de loculi, deux ou trois qu'on observe dans 








les parois de la galerie A1, devait avoir un usage 


pn——Á 


16. Dans la catacombe de 4 dans la construction et dans l'usage des sépultures. 


Mélos on constate une continuité ei l 
On ne distingue pas de traces de transformation: Dans la catacombe de Santa Lucia à Syracuse le besoin de créer "D 
espace destiné aux assemblées des prières devant 1a tombe vénérée a conduit à démolir le noyau central des galeries plus 
anciennes attribuables au Ше s. À Naples dans la catacombe de Saint-Janvier, on observe des transformations dues à la 
Volonté d'être enterré prés du saint. On aperçoit beaucoup de telles transformations dans les oO 
surtout pendant l'époque damasienne, Dans la région cimétériale de la crypte du pape (27 sue cel 
ultérieurement rehaussé pour y aménager encore quelques loculi (L. Reekmans, La tombe du pape oreille et sa régi 
cémétériale (Pontif. Istit. di Arch. erst), (Vaticano, 1964), 100, fig. 51) 
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в sur les parois entre les arcosolia = à titre d'exemple, 

es petites niches situées sur les parois en dexel 

= 0, 5 d (hauteur) x 0,20 m (largeur) X 0,14 m (profondeur) — elles étaient. 
sure 0,27 [ , 


identique". Quant aux 
nt la catacombe. Dans ces dernières, on distingue en 


l'une d'entre elles me: 
sans doute destinées à rece 


e de: es de fumée. 
effet encore des traces d Е 
La niche de la chambre M (cubiculum) 


voir les lampes éclaira 


doit avoir une autre fonction, Elle est située sur le 
3 Ж 
de l'arcosolium faisant face à l'entrée. Elle mesure 0,58 m (h.) x 0,53 m (x 028 (pr) za 
tympan басотЬе C, une autre est plus petite, 0,53 m x 0,30 m x 0,27 m — et présente la forme d'une 
dans la onte e pour le dépôt d'offrandes ou de fleurs en l'honneur du défunt (7). 
petite abside prévue 











3.1.13. Tombes creusées dans le sol 


ies dans le sol”. Elles datent de la dernière époque 
général et bien connu qui se manifeste dans. 
ne époque, puisqu'elle aboutit à 





Toutes les galeries sont remplies de tombes creusée: 
d'exploitation de la catacombe. C'est un phénomène | et b 
toutes les catacombes du monde méditerranéen, traduisant la fin d'ui 
cimetières à ciel ouvert. Ces tombes démontrent la volonté d'exploiter pour les inhumations 
ntent à des fosses rectangulaires. Aujourd'hui 





l'usage de 
le moindre espace disponible. Celles-ci s'appare 
recouvertes de terre, elles sont rarement visibles. 





17. Dans les parois des corridors de la catacombe de Saint-Jean à Syracuse les loculi disposés sur plusieurs rangs 


étaient réservés aux enfants, 

18. On mettait souvent dans ces niches des fleurs pour embaumer le lieu. À penser ai 
symbolique des fleurs. On utilisait également des parfums pour imiter en cela ce qui s' était fait pour le corps du 
Sauveur (D.A.C.L. V, 2, 2706, fig. 4760, Funérailles, (1923), H. Leclercq; cf. Prudence, Cathemerinon, hymn. X, vs 
51; P.L. 59, 880). Saint Ambroise proteste contre l'offrande de fleurs à la tombe des simples fidèles (P.L. 16, 1376), 
с que l'usage est encore en pleine vigueur de son temps (P.L. 22, 642). À voir les niches curvilignes 
nuel I, fig. 80-82), étaient destinées à recevoir des fleurs 


i à la signification 














Saint Jéróme con: 
et rectilignes du cimetière Ostrien qui selon H. Leclercq (M 
ou des statues. 
Dans la chambre sépulcrale n° 2 de Pécs (Sopianae) l'arcosolium du centre possède une niche peinte ауес 
ation d'un vase et une grappe de raisins, scène qui symbolise, selon Fr. Gerke (Die Wandmalereien der 
neugefundenen Grabkammer in Pécs (Fünfkirchen), ihre Stellung in der spátrómischen Kunstgeschichte. Forschungen 
zur Kunstgeschichte und christlichen Archäologie, ersten Band. Neue Beiträge zur Kunstgeschichte des I. Jahrtausends, 
erster halbband: Spátantike und Byzanz, Baden-Baden, 1952, 115-137, (116, fig. 31]) le sang du Christ; (Z. Kàdàr, 
Lineamenti dell'arte della Pannonia nell'epoca dell'antichità tarda e paleocristiana, 16 Corso (1969), 179-201 (189, fig. 
2); F. Fülep, Sopianae. Die Stadt Pécs zur Römerzeit (Budapest, 1975), u-dessus du sarcophage 
de l'O. dans un caveau de Nis omé des peintures (L. Mirkovié, Le sépulcre vieux-chrétien de Niš, Starinar 5-6 (1954- 
55), 53-72, 58, fig. 6 et 59, fig. 7). Une conque peinte assez large d'un arcosolium du cubiculum O. dans la nouvelle 
catacombe de la Via Latina (A. Ferrua, Le pitture della nuova catacomba di Via Latina (Roma, 1960), рі. CXVII). Dans 
la catacombe de Domitille, Orphée et les animaux sont peints dans la conque assez grande et large au fond de l'arcosolium. 
(A. Grabar, Le premier art chrétien (Paris, 1966), 88, fig, 83). Enfin à Tomis, rue K. Marx, dans une tombe en berceau 
une conque hémicylindrique est fermée par une tuile. Au-dessus une croix, à l'intérieur un vase-reliquaire ressemblant 
aux ampoules à eulogie (A. Radulescu - V. Lungu, Le christianisme en Scythie Mineure à la lumière des dernières 
découvertes archéologiques, XIe C.I.A.C. (Lyon... 1986), Ш, 2561-2615 (2574-75), fig. 5-6). 

Les niches se rencontrent dans les parois des cubicula (ou dans les corridors) qui se trouvent surtout dans des 
régions tardives, L'absence de toute trace de noir de fumée sur les voûtes de ces niches suffit à montrer qu'elles n'ont 
point servi à abriter un luminaire mais à accueillir des offrandes (J. Guyon, Le cimetière aux deux lauriers: recherches 
sur les catacombes romaines (B.E.F.A.R. 264), 1987, 335). On abordera l'identification de quelques niches à des carliedrae, 
selon l'opinion de D, Pallas, dans le chapitre consacré au cimetière de Méthonè 
est M CARA E БОЕП ШЫП, COPE quand la communauté chrétienne a été accrue (p, ex 

араша ds БЫШ ПЕ | ШЕ atrium de la Cappella Greca [H. Leclercq, Manuel, 270]) Tombes à terre 
0 agapane (C. Mercurelli, Scavi e scoperte nelle catacombe siciliane (1941), R.A.C. 21 (1944-45), 


15-104 [23 s.]; P. Griffo, Recenti ricerche nella necropoli cristiana di Agrigento, ler C.N.A.C. (1950), 191-199 [196]). А 
comparer, Méthoné, Samos. 
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28). Une niche carr 
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3.1.14. La chambre M (cubiculum) 


Le cubiculum présente quel 

ш ques traits caractéristi 
L. Ross et Ch. Bayet, devait à l'origine être plus 
colonne et les piliers d'un У 


ques. Son entrée, comme l’indiquent successivement 
n POTES Lee [ш Les vestiges visibles de nos jours, une 
epe e о 2 TN 9 que l'assertion de Ch. Bayer faisant état d'une porte dotée 
corresponds RE če comprenant deux colonnes et un linteau™. Cette disposition 

n aspect plus monumentale et archaïque. Dans son état actuel, on que 


trois arcosolia. Celui de droite, qui porte les piliers, est dé 


passage vers les galeries de la catacombe C. Пу a une différence de шшш elus le aomen d'un 


SEE LS pee О rence de hauteur entre les trois arcosolia, 
а È Ы et роле la niche absidiale étant plus élevé. L'état des tombes est à ce point 
р‹ repérer des éléments susceptibles d'aider à leur identification. La voûte du 


cubiculum, de forme pyramidale, est scindée en son milieu par une ligne horizontal 





Le cubici e un éléme: 
Es peus élément de pee de la catacombe et un signe distinctif. Sa présence 
la acombe remonte sans doute à la première é c 
Are S УШ te poque de cette demière, durant 
sait on EDEN des chambres familiales ou dédiées à mémoire de personnages importants, 
spécialement E martyrs. Nous ignorons l'existence d'une autre chambre, en avant du cubiculum, 
comme parait l'attester la description de L. Ross, Quoi qu'il en soit, si on le compare avec li 


] nnes de la région, on constate une différence évidente. Il ne fait aucun doute qu'il 5” tic 
d'un monument d'inspiration chrétienne. Reste à savoir pourquoi il est unique en son genre dans cet 
ensemble, 2 Sa conque diffère considérablement des autres. Elle est bien taillée, porte du stuc et 
s'avère assez élevée. Il semble qu'elle ait été taillée simultanément au percement de l'arcosolium. 
Cette tombe était-elle celle d'un personnage important? Peut-on supposer une utilisation de la couverture 
de la tombe comme mensa? Il convient peut-être d'attribuer les tombes de ce cubiculum à une famille 
bien distincte de l'ile. Ces caractéristiques en tous les cas donnent au cubiculum une place 
exceptionnelle, un statut hors du commun, au sein du complexe funéraire de la catacombe. 





tombes р: 





3.1.15. Repas funéraires 


Nous ne possédons aucun indice concernant les installations destinées aux rassemblements des fidèles 
pour la commémoration des défunts et les repas funéraires, Pas de tables d'agapes, ni de bancs. On 
peut supposer qu'un espace aussi vaste que celui des galeries A1 et В1 en lui-même suffisait pour des 








20. On mentionne un cubiculum double sur l'inscription d'avant 303 du diacre Sévère dans la catacombe de 
Callixte (D.A.C.L. TIT, 2, 3167, Cubicule, (1914), H. Leclercq). On trouve dans le cimetière de Callixte de Rome des 
cubicula dotés de colonnes ioniques ou corinthiennes aux quatre coins (Dossiers de l'Archéologie 18 (1976), 53, U 
Fasola) Autres exemples de cubicula dotés de colonnes des deux côtés de l'entrée dans le cimetière d'Ostrien (DA C L 
Ш, 1, 23, fig. 2386, Chaire épiscopale, (1913), Idem) et dans la catacombe de Vigna Spalla de la Sicile (J. Führer - V. 
Schultze, Altchristlichen, fig. 91-92), devant un arcosolium du cubiculum d'Orphée de la catacombe de Domitille 
(Dossiers 18 (1976), 98, Ph. Pergola) et de la nouvelle catacombe de la Via Latina (ий. 100, J. Martin). Autre exemple 
de piliers entre les arcosolia de la chambre sépulcrale 17 de la tombe du pape Comeille (L. Reekmans, La tombe, 28, fig- 
19). Les piliers disposés aux coins près de l'entrée d'un cubiculum dans une crypte historique du cimetière de Pamphile 
(E. Josi, Descrizione del cimitero di Panfilo, R.A.C. 1 (1924), 54-119, fig. #2). De petites colonnes taillées dans le ыч 
recouvertes d'enduit peint dans la catacombe de Saint-Janvier de Naples (Dossiers 19 (1976), 14, P. Ciavolino). pue 
cimetière de Prétextat aux temps du pape Damase on a aménagé le cubiculum omé de colonnes de porphyre 5 ES 
contenait la tombe de Saint-Janvier (?) 0. Guyon, Le cimetière, 384-385, fig. 225). La e = эы 
Pierre et Marcellin dans la catacombe était dans un cubiculum qui a subi des remaniements aux es da игин 
(Ibid, 384, fig, 224 et Idem, IXe C.LA.C. (Rome, 1975), l; 326, Discussion). Toutes les шр с = M 
un grand nombre de cubicula (U. Fasola, Scavi nella catacomba di Via Anapo. Xe С LAC. a ST аы КР 
93-111 (95), au moins neuf cubicula). De même More un caractère different, au ci 

è 2- t, 173-174, W. Jobst) 
pe (nad, 50 (19729) me Dai et une aure unanime 
T eclera 297, fig. 85-86). Dans la multitude des cubicula de Rome © e des v 
net din т tius 
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arcosolia avec ransennae 
à un objet de culte, Nous 


ord les dimensions de 


La place de la tombe centrale ou de celle des 
La plat e on particulière et probablement à 

ип autre point de vue, Tout d'ab 
тере par une fonction part тепе dernière, comme les rassemblements, 
la salle ne sont pas dictées par UNE rchitecture paienne de la région. D'autre part, Пеп ne prouve 
mais s'expliquent par l'influence de EP. ic compte tenu que la présence de la tombe centrale peut 
que nous ayons affaire à une (omm Pe ê Ta catacombe. La fonction de la table d'agapes diffère 
se justifier par la structure Prin. La construction centrale de la galerie ВІ m'est pas autre 
considérablement de celle dü ens — un arcosolium sans tympan => dont l'utilisation comme 
chose qu'une tombe disi PP PE lématique, Cela présuppose une plague d'assez grandes 
aire hable. L'existence de bancs dans cette catacombe semble à 
à un contexte rocheux. De plus, nous ignorons la disposition 
ait peut-être trouver un mobilier prévu à cette 


rassemblements de ce genre. 


alerie B1 fait allusion 


de la g à 
vis interpréter ce 


с disposition 
pouvons toutef tte disp 


ulière de 








table d'age 
dimensions posée sur un massif tr 
aptent en effet mieux 


écarter, Ceux-ci s'ada no 
асотбБе où L'on pourr 


des entrées et de la façade de la cat 


fin”. 


3.1.16. Décoration 
ient revêtus d’un enduit de plâtre qui, dans les galeries principales, 
s'étendait aux parois et à la voûte. C'est sur cet enduit qu'était tracée l'inscription funéraire. Selon un 
'ocessus bien précis: on commençait par graver les lettres à la pointe sèche; ensuite on les peignait en 
es des autres par des traits rouges. À la fin, l’ensemble de 
l'inscription était encadré par une sorte de cartouche également peint en rouge. Au fond de l'arcosolium 
et autour de l'arc, les utilisateurs de la catacombe tracérent aussi sur les parois de la galerie de grandes 
bandes rouges ou vertes, La couleur rouge (miltos) est un produit de l'ile. L'enduit de stuc a presque 
partout disparu. Il était mal appliqué et, à beaucoup d'endroits, s'est effrité de lui-même. Dans d'autres 
cas, il a été volontairement détruit par les pilleurs de tombe en quête de trésor. Bon nombre de peintures 
et d'inscriptions ont ainsi disparu de la sorte 
Les chrétiens ont parfois décoré l'arcosolium de fl 





Un grand nombre d'arcosolia 





pr 
rouge. Les lignes étaient séparées les uni 


leurs grossièrement dessinées ou de 





22. À l'entrée de la catacombe de Domitille, hypogée des Flaviens, on trouve un aménagement complet pour les 
repas funéraires avec le triclinium, les bancs et les puits (H. Leclercq, Manuel I, 282, fig. 74; D.A.C.L. I, 1, 810-811, fig 
173-174, Agape, (1907), Idem; P. - A. Février, Le culte des morts, IXe C.I.A.C. (Rome, 1975), 1, 211-274, fig. 1, dans la 
catacombe de M. Clodius Hermès sur l'Appia et le mausolée de l'Isola Sacra avec deux lits disposés de part et d'autre 
de l'entrée (Ibid, fig. 2-3), le banc qui entoure la Cappella Greca (H. Leclercq, Manuel I, 272, fig. 76), le banc du 
cubiculum du cimetière d'Ostrien avec la cathedra (D.A.C.L, III, 1, 23, fig. 2386, Chaire, (1913), H. Leclercq). Une 
catacombe de Séleucie (Isaurie) offre une sorte de triclinium ou de salle à manger au dehors des bancs taillés dans le roc 
en avant de la grotte (L. Duchesne, Les nécropoles chrétiennes de l'Isaurie, I, B.C.H. 4 (1880), 195-205 [196-197]). Оп 
trouve dans la catacombe de Saint-Alexandre à Rome une disposition postérieure destinée à recevoir une petite triclia 
pour les agapes. Elle est une pièce contigué au cubiculum funéraire et plus tard un caveau funéraire ad sanctos, Pour la 
Sardaigne: A. M. Giuntella - G. Borghetti - D. Stiaffini, Mensae e riti funerari in Sardegna: La testimonianza di Comus 
(Mediterraneo tardoantico e medievale. Scavi ë ricerche 1), Taranto, 1985. Compte rendu par N. Duval dans Karthago 
21 (1987), 163-170. 
La dalle sépul it utilisée comme table des agapes rituelles et comme table eucharistique: À Mélos l'absence 
de modifications significatives prouve le manque de culte. On n'y voit pas une disposition d'une mensa permanente 
comme celle des catacombes de Malte. Sur les mensae de Tarragone (X. Barral i Altet, Mensae et repas funéraires dans 
les nécropoles d'époque chrétienne de la peninsule ibérique: vestiges archéologiques, IXe C.LA.C. (Rome, 1975), II, 
49-70). À voir encore, N. Duval, Brèves observations sur l'usage des mensae funéraires dans l'Illyricum, КАО 60 
(1984), 260-275. K. F. Kadra, Nécropoles tardives de l'antique Theveste: Mosaiques funéraires et mensae, L'Africa 
romana, VI studio (Sassari, 1988), I, 265-275, L'entrée de la catacombe de Mélos était remplie de la terre qui coulait des 
champs voisins de facon qu'on entrait dans la galerie à genoux (I. Chatzidakis, Тоторќа, 116), Sur les tables mobiles de 
la Grèce: Evy. Chalkia «Toünetec рартіошу», 'H onpaoia той ópov xai ij тїй tou оту ¿Myvi Gu6htoyoaia, 
A.X.A.E. IV, 14 (1987-88), 101-106) et Idem, Le mense paleocristiane, Tipologia e funzioni delle mense secondarie nel 
culto paleocristiano (Studi di antichità cristiana, 47), Vaticano, 1991 
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monogrammes du Christ, L, Ross affirme avoir observé 
posé un oiseau. G. Sotiriou n'a pas vu cette Z enn 
arcosolia se terminait à la naissance des ares oar 
e. jours, L distingue encore quelques pie 
Sotiriou a noté dans la pa s 5 
E SER bigis Es E Couronne du deuxiéme arcosolium, sur le côté droit de 1а 
Se cette teg SEEN ; Symbole du Christ, peint en vert foncé. Selon lui, la place 
pas fortuite, mais présente un rapport direct avec la téte du défunt, 


posée juste sous elle. Par ce moyen le dé e 
K le défis ë { : 
Christ int — ou le peintre — a souhaité exprimer sa fidélité au. 


des fleurs et des branches sur lesquelles était. 

з a remarqué que la décoration des 
ement végétal et par des décorations linéaires 
décoration végétale dans la catacombe C. G. 





3.1.17. Orientation. 


La catacomb enté 
pec duel Eger à d À en raison du relief du lieu. Les arcosolia, même s'ils attestent 
arfois s в, suivent en gros cette orientation. А partir de l'étud 
arf n gros < а le des tombes intactes, 
G. Sotiriou a conclu que les corps des défunts étaient tournés vers le S., soit vers b 





‘entrée de la catacombe. 


3.1.18. Mobilier 





Rin Е Me dans la catacombe. Ch. Bayet prétend qu'avant méme la visite de L. Ross tout 
avait déjà disparu, le lieu ayant été pillé par les paysans. G. Lambakis signale seulement qu'il exhuma 
une lampe dans une tombe creusée à l'entrée de la catacombe. 


3.1.19. Nombre des défunts 


L. Ross évalue comme suit le nombre de personnes ensevelies dans la catacombe: «le nombre total 
des tombeaux, soit dans les niches, soit dans le sol, s'élève à quinze cents ou deux mille. Car quelquefois 
un seul tombeau contenait sept morts ou plus encore. Si on fixe le nombre des tombeaux à quinze 
cents, on devra porter celui des morts à sept ou huit mille au moins. La population de l'ile à l'époque 
la plus prospère pouvait être de huit à dix mille habitants, Il a donc fallu un fort long temps pour 
remplir ce cimetière». Il est clair que L. Ross n'a pas compté le nombre des tombes. Ses chiffres 
trahissent un calcul grossier et rudimentaire. En outre, nous ignorons les dimensions de la catacombe 
que L. Ross a visitée. Peut-être était-elle plus étendue? Peut-être aussi L. Ross a-t-il intégré å 
comptages les autres hypogées? C'est donc avec la plus grande prudence, voire avec méfiance, qu'il 
faut considérer ses estimations: 

Ch. Bayet nous semble plus proche dela 





réalité, telle qu'on peut l'observer actuellement. Celui- 
ci a dénombré cent cinquante arcosolia et soixante-six tombes creusées dans le sol. Les chiffres 
correspondent à peu près à ceux de G. Sotiriou, à l'exception d'une petite différence à propos des 
arcosolia. De fait, dans son plan, G. Sotiriou recense cent vingt-six arcosolia et soixante-cinq tombes 





23. En ce qui conceme la présence d'un poisson au-dessus de la téte du défunt, cette hypothèse ne parait pas 
uche ou à droite en bas des plaques funéraires ou se dirigeant vers les 


impossible, La place des poissons est souvent à gat s des aires ou se di < 
E orucifaires comme à Modène (D.A.C.L. УП, 2, 2027, n° 23, IXOVG, (1927) H. Leclercq; | E pee n 
heilige Fisch in der antiken Religionen und im Christentum, I text (Münster, 1922), III, planches XL, n. 4; Idem, 12, 


Das Fisch-Symbol in frühchristicher Zeit (Münster, 1928) et vol. IV, Die Fisch Denkmiler in. CIA e 
Plastik, Malerei und Kleinkunst, planches, Münster, 1929). À compter les а "E венки 
Plank Mal inscription de Pégasos à Chersonése de Crète (Partie А, cat. n 49) (F. D LB) et sur une tour 
Orlandos), sur le mur de façade d'une tombe en berceau double de N Andes (Part A 1311818) жа ша 
d'Isthmia (BCH. 94 (1970), 937, б, 106, J. “P. Michaud): Selon Ch Delvoye (L'art byzantin (Pais, 161) A А 
motifs de ce genre ne peuvent pas être interprétés comme eryptogrammes pour es ге m > En 
éléments qui appartiennent à cet esprit symbolique, manifestations duquel nous ren: 
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le sol: le nombre des personnes que contenait chaque sépulture rape à E La 
arcosolium des Prêtres présente des dimensions doubles de celles qu'on trouve 
Bayet: «Les arcosolin devaient être destinés à deux, trois, quatre personnes 
ol ne recevaient peut-être qu'un cadavre Si l'on porte à cinq au 
ue tombe, le total sera de 1500". Par rapport 
SRL eee te pomire deseara бк оиа сле, compan cells RE EE 
Ross, au nombre de trois cents. Il estime en outre que le nombre de 15 corps s'avère fort exagéré. 
La catacombe, telle qu'elle se présente aujourd'hui, n'a méme pas pu contenir les deux tiers des 
1500 corps estimés”. II est probable que dés le début les arcosolia furent prévus pour un nombre bien 
précis de corps. L'exploitation des arcosolia devait suivre une règle logique les dépouilles étaient 
Ра метеп disposées depuis le fond de la chambre sépulerale vers l'entrée Dans le cas contraire, 
il eut fallu retirer chaque fois les corps des défunts précédents pour introduire le nouveau défunt... La 
chose est impossible, On ne peut pas non plus imaginer une prolongation du percement de la chambre 
sépulerale en présence des défunts déjà inhumés. Enfin, pour calculer le nombre de morts, il faudrait 
tenir compte de la réutilisation éventuelle des tombes. Or nous ignorons tout de cette pratique. 
Une autre question qui se pose est de savoir combien d'arcosolia s apparentent à des tombes 
familiales. La première inscription des Prêtres montre que l'arcosolium était en partie familial, en 
partie destiné aux membres du clergé. L'arcosolium de Mélon était intégralement familial. Outre le 
Pm. l'inscription de Thomas ne nous livre aucune information supplémentaire. Si on admet qu'un 
grand nombre d'arcosolia avaient une destination: familiale — vu leur profondeur et la disposition 
générale des galeries — il a suffit de deux ou, au plus, de trois générations pour remplir les tombes. 
On peut supposer que le noyau de la catacombe contenait des tombes familiales, ainsi que les arcosolia 
ntifiant leurs propriétaires et suggérant une occupation familiale. 


creusées dans 
chambre funéraire del 


alement. Selon Ch 


gén | 
au plus; les tombes creusées dans Ге ы 


enne le nombre des corps 








enfermés dans chaq 




















présentant des inscriptions idei 


3.1.20. Inscriptions. 

Les inscriptions conservées présentent un grand intérét à la fois pour la datation de la catacombe, 
l'histoire de la communauté chrétienne de l'ile et les liaisons existant avec d'autres centres 
méditérannéens. Celles-ci sont écrites en caractères majuscules, Selon G. Sotiriou, on peut les classer 
en deux catégories: a) celles qui sont écrites sur une tabula ansata où les vers sont séparés par des 
lignes rouges, sans monogrammes ou croix; b) celles qui portent le monogramme du Christ avec des 
croix et avec ou sans tabula. Les tabulae sont souvent situées sur les tympans des arcosolia ou sur les. 
murs leur faisant face. Leur longueur est de 0,50-0,60 m, la distance entre les vers de 0,10 m. La 
hauteur des caractères varie entre 2 et 3 cm. 

Si L. Ross a décelé les traces de douze inscriptions au total, il n'a pu en lire que deux. П a aussi 
déchiffré sur un arcosolium non décoré l'inscription Өкоё(фоо) et a découvert une plaque en marbre 

de Paros présentant le monogramme du Christ et le nom AdeEávòpou* (fig. C, 10). Ch. Bayet a 














24. La question du nombre des tombes et des défunts en rapport avec le nombre des habitants de la ville est très 
complexe. À notre sens la catacombe parait ne pas être l'unique cimetière de l'ile. Nous ignorons les don relatives 
à l'âge des défunts et à l'espérance de vie de ceux-ci, Nous manquons des inscriptions significatitives à cet égard. À voir 
les estimations de J. Guyon sur le nombre des tombes et des inhumations à propos du Cimetière aux deux lauriers, П 
compte une espérance de vie d'environ 22 ans dans Rome classique et par conséquent ce cimetière desservait une 
communauté de 9.000 ámes environ (Le cimetiére, 101). La population de l'ile qui pendant l'époque de Thucydide ne 
dépassait pas les 3.000 d'habitants connaît aux siècles postérieurs une augmentation démographique considérable. La 
croissance des communications maritimes, l'augmentation du commerce d'exportation des mineraux de l'ile et la présence 
d'une communauté de commerçants juifs ont contribué à cette prospérité (M. Siotis, Ai жатахбиба me Miou xi TI 
éugévion той уоотамород eis тйс Кикдйбас (Athènes, 1984), 8-9). Par contre I. Chatzidakis (ор. cit., 92) estime à 
2000) âmes la population de l'ile, chiffre auquel 1 faut ajouter les esclaves présents lors du siège des Athéniens (416 ау 




















25. L. Ross a publié les trois premières inscriptions dans Inscript, Graecae Ineditae, Ш, n? 245-247, Elles ont été 


republiées par Prokesch von Osten avec des corrections dans C.I.G., IV, n° 9288-9290, editerunt Emestus Curtius et 
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observi 


é les traces de ces inscriptions mais s. tr ié détruite. 
аа tions mais ne les a pas lues, ЇЇ signale qu'il a trouvé à moitié dé 
jites 


criptions encore intactes à l'é 

seulement par la rech x â époque de L, Ross. La dégradation des ins ^ 

aussi, et surtout. erche désordonnée d'objets précieux entreprise Ee re MT 

ü 2 ы out, par les ravages de l'humidité eprise par les habitants de l'ile mais 

. Sotiriou a repéré les traces de 

EE E: Bep % иш inscriptions qu'il recense sur son plan: sur le 3e arcosoliu 

de da uy A Caucho) sur ede de la galerie АЗ (côté droit, sur les 2e et Se de la galerie ВІ 

les 6e (côté droit) et Te (cóté pA йиш les ler et 2e de la galerie B6 (côté droit) et sur 

йс ЙА s galerie C1. Ch. Bayet relève d'autres restes de ca 

q porter des inscriptions: sur le Ве arcosolium de la galerie A2 (ое gauche) sur le de de a 

2 , e de la 


méme galerie et sur 

= ë NL eana de la galerie C1 (côté gauche). Il est curieux que Ch. Bayet ne se soit 

pe plus wtadi A area E Eal G. Sotiriou n'a plus trouvé ni la plaque en marbre avec 
onogramme du Christ ni l'inscription Oeoëcpou dont parlait L. Ross. 


3.1.21. L'inscription des Prêtres (fig. C, 8, 11, 17, 18) 


L. Ross a trouvé cette inscri| l'a dé 
L ption intacte et | ée sans TTE { 
la деше E AREA a déchiffrée sans difficulté à l'exception d'un nom présent 
te eum à S toc) арар plus tard par G. Sotiriou, Cette inscription s'avère 
» parce qu'elle ajoute aux noms des défunts, Aoxkipus, Eit 
EXAM impor q a 5 des s, Aovàipuc, "Еллісшу, Аохдлус 
Nep meo г titres prêtre, diacre, vierge et surtout parce qu'elle NUR 
у gardien de la tombe“. Cette formule, fréquente à Thé: si 
} n de à ra et attestée aussi à Milet, 
bs p Bd que le E fut introduit dans les Cyclades par des commerçants juifs dont 
Les а hd n par les iles de la mer Égée. Ceux-ci semblent en effet avoir aussi exporté leurs rites 
ps е ps Е diff rence des païens — pour les régions qui nous occupent du moins — les 
uifs croyaient à l'existence d'un génie du mort, son бодох, présent dans le tombeau mais, plus 
encore, à un ange spécialement préposé à la garde des sépultures”. À partir de ce qui vient d’être dit, 





Adolphus Kirchoff (Berolini, 1877), 470-471. À comparer, Inscriptiones Graecae. Consilio et autoritate academiae 
litterarum regiae Borussicae Berolini apud Georgium Reimerum, vol. XII, fasciculus Ш, Inscriptiones insularum maris 
ерасі, edidit Fredericus Hiller Von Gärtringen (Berolini, 1898), 224-225, n° 1237-1239. À voir, C. M. Kaufmann, 
Handbuch der altchnstlichen Epigraphik (Freiburg Br, 1917), 158-159 
26. Dans les inscriptions de Théra la formule la plus prolixe est celle qui mentionne la condition sociale du défunt 
ANTEAOE ЕШКТОҮХ TIPESBYTIAOS. Toutes les autres inscriptions vont se réduire au terme anguelos suivi d'un 
nom propre p. ex. ATEAOE ATAGOITOAOZ (n° 934), ATTEAOE BOIGIONOE (n° 935), ANT EAOE AHMEA (n° 
936). Les variations sont sans importance, elles portent sur l'orthographe de ŭyyehos (18), inryov (4), čepov (1), 
ây(y)ehoc (1), Gyyehes (2), üyyhes (1), dvyaos (13), àvyéhou (1). Une fois on trouve deux défunts réunis quoique 
l'àyyehoc garde le singulier. Quelques épitaphes offrent seulement a mention yos au nominatif d'autres au génitif. 
Unc stèle du musée de Berlin présente un intérêt particulier: après le mot üyyehoc le nom du défunt en boustrophédon, 
en outre deux lettres sont en cursives. Trois autres épitaphes de Théra présentent la formule батоу. L'une d'elles porte 
au-dessus gravé le motàyyéhou, afin de bien préciser (DA CL. 1,2,2080-2161 (2142-2144), Anges (1907), H. Leclercq); 
1G. XII, 3 n° 455, 933-974, 1056-1057 (Thérasia) 1636-1637 et supple. p. 90, H. v. Gärtringen; H. Grégoire, Recueil 
des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, fase. T (Paris, 1922), n° 166-207; première publication, Thera Il, 
Theraeische Graeber, Berlin 1903, Н. Dragendorf, 68-69, inscriptions Angelos п° 28-40, discussion р. 289-290 et (Thera 
1L. Untersuchungen, Vermessungen und Ausgrabungen in der Jahren 1895-1902, Herausgegeben von F. Fr. Hiller von. 
Gärtringen, 195). Sur le sujet: H. Grégoire «Ton ange» et les anges de Théra, B.Z. 30 (1929-30), 641-644. 

27. Sur l'origine juive de cette croyance on doit recourir à la religion juive (psalm, 33, 8 et 90, 11) par laquelle les 
chrétiens l'ont emprunté (Matth. 18, 10; Luc 24, 3-5); I s'agit du culte des anges dont parle saint Paul (Kolos,, 2. 18), 
pour la religion des anges «рожа xav yy Saint Michel achève comme psychopompe des justes, au moment 
De leur mort, la fonction salutaire qu'il accomplissai â leur profit durant leur vie terrestre. Le сше des anges après ae 
subi une éclipse jouit dans la seconde moitié du Ve S- d'un développement spectaculaire: Шум = de 
inscriptions funéraires qui contiennent une invocation à l'archange, mais les textes littéraires confirment que la croiaae 

ё ic à l'esprit des fidèles. Le culte des anges qui avait au siècle 
их anges psychagogues était toujours présente d; acad t Med end 
l'objet de sérieuses réserves de la part d'Origéne p. ex. subit un coup d'arrêt dans la seco? zn 

gie que le concile de Laodicée condamna les chrétiens qui s'y adonnaienb» ( 



















ancienne. 
précédent fait 
IVe s. Et ce fut précisement en Phry 
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les funéraires de Th 





éra sur celles de Mélos... mais aussi 
er l'influence des formul éra sur 
эп peut donc conjecturer l'influence € КЫШ ыыы ыш NETT Lau 
on peut ce d'une communauté juive dans cette demi ile. Le cas de Milet montre assez 
supposer l'existence © Pr mer ont diffusé non seulement leurs produits mais auss! leurs croyances et 
ants de la mer ont d s i 
ong du littoral oriental de la Méditerranée y эя 
Juifs dans les Cyclades est attestée à Délos à une époque reculée™. Fuyant les 
Pons dont ils étaient victimes, les Juifs gagnèrent les iles de l'Égée, les Cyclades et le littoral 
Penn! Paradoxalement, ce sont les noms grecs qu'ils adoptaient pour cacher leur origine, qui 
Biourd'hui les désignent. Ces noms étaient en effet reconnas ables, formés de préférence à partir de 
E ARO n ant leurs réactions psychologiques face aux malheurs de la vie 


varticipes ou de noms abstraits expri e tions psychologiqu : malheurs de la vie 
e leuc optimisme vm l'avenir: Aoxàïuç, Ayalaa, 'Б\лдшу, Восуіа, Фал Eùpoaivov 


L'inhumation au sein de tombes familiales se rencontre aussi dans les anciennes coutumes juives!) 
La formule de l'ange protecteur paraît avoir une datation assez ancienne. On la situe généralement 
vers la fin du Ше s.™. Une datation aussi précoce convient toutefois à notre inscription puisque la 








que les commerç: i 
leurs rites tout au l 


La présence de 




















Canivet, Le Michnelion de Hüarte (Ve s.) et le culte syrien des anges, Byzantion 50 (1980), 85-117 [98, 100]). Le culte 
des anges hérité du judaïsme contemporain était par nature et par origine susceptible de formes hétérodoxes. Ceci 
explique que l'Église l'ait vu d'un assez mauvais œil et se mites compatibles avec 
l'orthodoxie (M. Simon, Verus Israël, Étude sur les relations entre chrét 


166 (1948), 429-430). 

28. Au théâtre de Milet (A. Deissmann, Licht von Osten (Tübingen, 192 34), 239, 333-399) une inscription sur la 
pierre du théätre avec les cryptogrammes des sept anges, ses sept signes en sept planètes et les mots «Aye @ühatov tiv 
Ташу Mat xai xávras xoi #arooïvrag», Milet VI, 2, p. 127, n° 943, D/A T, P. Hermann, Berlin - N. York, 
1198. Dans la epi. Хімоцис on lit «Aye üyyehe toù Beoü.. Stupühakóv pe» (1904), 90. En ce qui concerne le mot 
vou H. Leclercq suppose que le génitif est produit par la suppression du mot à6atov, Ce 

sus du mot dóarov le. 











soit efforcée de le contenir dans des 
ns et Juifs dans l'empire romain, B.E.F.A.R 














aov avec la mention бү 


dernier mot d'origine ancienne ne s'applique pas à un u 
ait donc supposer à juste titre que la stèle appartenait à un autre usage et le mot àyyéhou a été ajouté 


pour un usage chrétien (contra, R. Weil, Von den griechischen Inseln, A.M. 2 (1877), 59-82 [79, n. 151). 

29. Un autre exemple de l'intérieur de l'Asie Mineure d'Eumencia de Phrygie publié par L. Robert, Épitaphe 
d'Eumeneia de Phrygie, Hellenica XI-XII (1960), 429-435, confie la protection de la tombe à Dieu et à l'ange de 
Roubés «rdv üvychov vov Робі Вос» daté du Ше s. Malgré la différence des milieux et peut-être du temps la mention 
de l'ange du défunt en Phrygie avec le nom au génitif est strictement analogue au formulaire de Théra. Le rôle rutélaire 
de l'ange assuré à Mélos et Eumeneia parait donc à Théra la plus probable des conjoctures, Cf, à Latoon de Xanthos 
inscription àyyehodiáxwv dans l'annexe NE. de l'église 

30. Ph. Bruneau, Les Israélites de Délos et la juiverie délienne, B.C.H. 106 (1982), 465-504, qui se réfère au Ile s 
ap. J.-C. et où on trouve une bibliographie abondante 





e chrétien. Le mot йүү) écrit par-d 





détruit. On pour 














31. J. Danielou, Les origines du christianisme latin (Paris, 1978), 36. 

32. Justin, Дийдоүос лоб; Tpóuva, 3 «Toúqwv quoi xopan, ірі dè "Ебоаїос ёк лертонйус, qeoyov тоу уйу 
vevóuevov xóhepov Ev 'Ehàdô (M. Aoig) хай tîj Kopiv tà toi duáywv» (М. Siotis, Al жатахбиба тўе Miho 
32: v. n. 24). La nouveauté des noms est claire et évidente, parce qu'ils sont des noms rares pendant l'Antiquité, À 
comparer, Aoziruóbotoc "Egutíou A8nvaioc, LG. IP, 957, Mis, du Ile s.; Аохлалішу Mnroabwopov, Samothrace, LG. 
XII, 8 n^ 1854 du Ier s. Fr. Bechtel, Die historischen Personennamen des griechischen bis zur Kaiserzeit (Halle, 1917), 
85; Аохдлулидботос, Аохлалішу, A. Fick, Die griechischen Personennammen (Göttingen, 1894), 75 (Smlg. n° 3020,,). 
W. Pape's, Wörterbuch der griechischen Eigennamen (Braunschweig, 1863-1870) 1, Ayahhis, AyaMac, Р. M. Fraser = 
E. Matthews, A lexicon of greek personal names, I, The Aegean islands, Cyprus, Cyrenaïca, British Academy (Oxford; 
1987), Aovànmóboroc à Amorgos, Сопу, Pyloros, Mytiléne; la terminaison -бшос se rencontre plus fréquent, А ада 
à Naxos, Ayahàic à Cyrénaique. Les autres noms des inscriptions de Mélos ne se rencontrent pas dans les sources. 
mentionnées ci-dessus, Pour le nom en question J. - P. Sodini propose un Аох\ўлас (уат), 

33. Gen. 23, 4; 47, 30. Basil. II, 19, 38. Josu, 24, 30, Isaïe 22, 16. comp. P. Volz, Jüdische Altertümer (Stuttgart, 

1914), 177, (M. Siotis, o.c., 32). 

. 94. L'épitaphe de Thérinos à Larissa est rangée parmi les inscriptions pré-constantiniennes en raison. de la mention. 
d'un ange protecteur de la tombe (D. Pallas, Investigations sur les monuments chrétiens de Gréce avant Constantin, 
C.A. 24 (1975), 1-19 [5]). Un argument en faveur de la datation de quelques épitaphes de Théra vers la fin du Ше s, sera 
fourni par l'exemplaire redécouvert dernièrement au musée épipraphique d'Athènes et notamment leur analogie avee 
I'épitaphe chrétienne d' Eumeneia de Phrygie attribuée au Ше s. (Ibid, 3) (I. Barnea, L'épigraphie chrétienne de l'Illyricum 
oriental, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), I, 464-465). M. Guarducci (Angelos, Studi e materiali di storia delle 
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tombe concernée se trouve 
e du uu galerie creusée, antérieure à toutes les autres. De plus 
^ " 0 le lettres арос: * 

fixer sa datation dans le courant du IVe s.. voire MU шы indices qui nous conduiraient à 


` E is la sec à 

Une dernière question relative à cetie бопты seconde moitié de ce siècle. 
d'une formule juive, chrétienne ou païennel"? Dépa: 
nous pensons que l'attribution à l'une ou р: 





surgit: celle de son identité religieuse. S'agit-il 
sant les différentes opinions émises à ce sujet, 


à l'autre religi, c 
nous person ЕП gion пе peut se concevoir hors du contexte 
iqi pi de l'époque. On vit alors une. période de transition. Le temps est au synchrétisme. 


Les formules ne peuvent êl étées è 

NES ` к БОШ i de maniére catégorique et associées à l'une ou à l'autre 
у 5 5 'арпеез de signes vraiment distinctifs. 

de ES Hine m dés lors tout aussi bien étre juive que chrétienne". 
à tombe devai s être préparée à |’ 

PL LS пр être préparée à l'avance pour recevoir les sept corps. Une ultime 

CHART b 2 d a situation sociale des défunts. Grâce à l'inscription, nous connaissons 

s s grades de la classe religieuse de là communauté: prêtres, diacres, vierges 





Notre inscription, dépourvue 











7. II semble que 





peu Us d ud de Mélos du Ше s, Selon D. Pallas (op. cit, 7, n. 40) cette 
Be irépoire (Recueil, 57) croit que la plupart des inscriptions de Théra datent du 

35. Selon M. Guarducci (Studi 1939, 79 5, et Ibid, 16 (1940), 119, Ancora intomo ad Angelos) les inscriptions 
avec la formule d'ange de Théra paraissent être paiennes (et Gli «angeli» di Thera, Mélanges G. Daux, 1974, 147-157) 
A. Ferrua en remarquant que les singularilés des formes matérielles de la construction et de la paléographie rendent 
difficile un jugement certain prône pour un caractère chrétien (Gli angeli di Thera, Orient. crit. period. 13 (1947), 149- 
167; Idem, L'epiprafia cristiana prima di Costantino, IXe C.LA.C. (Rome, 1975), 1, 584-613 [612]). Selon L Bamea (op. 
cit., 453) le caractère chrétien des cinquante épitaphes de Théra et Thérasia apparaît au stade actuel des recherches 
plutót soutenu que contesté. 

36. La demière inscription découverte à Théra est publiée dans A.A, 18 (1963), B2, 284, Chr. Doumas. D. Feissel 
(Un nouvel ange de Théra du musée épigraphique d'Athènes, B.C.H. 101 (1977), 209-214) s'occupe de ce sujet. On у 
trouve une bibliographie abondante. Selon lui le caractére chrétien de cette série d'épitaphes est incontestable. 

37. Les diacres et les vierges constituent les corps des ascétes fondés dès le début du christianisme (Pau 
Romains, 16, 1) «ouviormp òè pîv olny tiv беру Huy, обосу Suixovov тїр; bodmolüs s EV Keyypeaic, 
Dans la formule romaine de la prière des fidèles, liturgie de Vendredi saint, les ascètes des deux sexes sont marqués 
aussitôt aprés le clergé: omnibus episcopis.. ostiariis, confessoribus, virginibus. Au début la virginité était de libre choix 
sans obligations officielles mais avec le IVe s. on établit un lien entre les vœux et la prise de voile d'abord en Occident, 
puis en Orient par les lois canoniques qui règlent les affaires de discipline (D.A.C.L. УП, 1, 652, Inscriptions grecque; 
chrétiennes, (1926), L. Jalabert - R. Mouterde) 

Pline le Jeune dans sa lettre à Trajan X, 96, parle de servantes chrétiennes «quae ministme dicebantur» Les 
s dont les fonctions sont longtemps difficiles à distinguer de celles des veuves (хўрад, exervaient auprès des 
alades le ministère charitable qui revenait dans son ensemble aux diacres: 
atéchumènes du sexe feminin et de remplacer les desservants auprès des 
ans l'état de nudité (Épiphane de Chypre, Adv. Haereses, 

















aux 











diacone. 
femmes de la communauté pauvres ou m 
surveiller les femmes dans l'église, ou les 
femmes dans certains offices au cours du baptéme des adultes d; х 
79.3: PG. 42, 744 [Ve х). Elles devaient avoir soixante ans et avoir eu des enfants (C.Th. 16,2, 27, an 390), Le 15e 
abaissa l'âge à 40 ans «рет йщибойс донду (G.-D. Mansi, Sacrorum conciliorum. 
hiffre qu'adopte la Novelle 123, 13 de Justinien (P. 
669-810) et 











canon du concile de Chalcédoine 
nova e amplissima collectio, 1901-1903 (Graz, 1960), VIT, 364), Se 
Lemerle, Philippes, 92, et bibliographie). Sur les vierges v. les letres de Basile, évêque de Césaree (P.G. 
M. Aubineau, Grégoire de Nysse, traité de la virginité, Sources chrétiennes 19, Pus, 1966. >> e 
«А en juger d'après le nombre égal (onze dans chaque cas) des diacres (bvibxovos, nt Sense 
dans les inscriptions de l'Illyricum Oriental il est à présumer que cette catégorie de desservants e églises i te 2 
les hommes et les femmes. À mentionner par surcruit qu'une Шери d CENS 
Sudvovo (J. Н, Mordtmann, Inschriften aus Edessa, AM. 18 (1893), 41541 
i L. n? 36) évoque une Өсолоёлца, ünapüévos Xai 
tong, AAA. 4 (1971), 188; Bull. épigr 1972 
Tlspoqooizc ёюдлиаотухоё draiou otie 
Athener Reihe, Analecta Atheniensia 
ез diaconesses. Essai 











sans discrimination aucune parmi l 


parle d'une Ayagóydue, ларбёуос xai 
[416-417, n° 3]), et une autre de Drymos (Vonitsa) (Partie A, Е 
бахбмооа (E. Mastrokostas, TIajaioypiamavikat aoluxal Ram н 
240)» (I. Bamea, L'épigraphie, 473). Sur les diacons v Se 06 ыны 
їоподоүрде my тоў 4° ol, Forschungen zur уг И eg AE RE 
ad jus byzantinum spectantia (Athènes, 1989), 1- S) et lent (Aim. Georges Manon aem 
historique, Bibliotheca Ephemerides Тшде Subsidia, 24, Rome, 1982; Ug 


Épypte?, Vetera Christianorum 27 (1990), 36 373) 
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ONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉ 
пат 558 MONUMENTS. M 


ar les sept corps, définitivement remplie™. Les 


a tombe occupée p: 
et à la catégorie des ascètes, ce 


nts appartenaient au clergé : des 
de la destination de cette première galerie. Comme nous 
loit compter environ deux décennies, ou 


l'inscription ait été rédigée une fois l 
fonctions mentionnées attestent que les défun 
qui témoigne de l'ancienneté de la tombe et! 


s s en présence de deux générations de défunts, on di 
mmes en présence de deux £ m і d us à 
ns entre i première et la dernière inhumation dans cette sépulture sans pour autant exclure une 
rois, entre là la 


fourchette chronologique plus courte. En admettant une inhumation consécutive et en tenant compte 
fourchette с 7 САНО pn р! 
des dimensions de la chambre funéraire (2,40 m x 3,40 m), nous avons calculé que chaque corps 
de: e а cha 


occupait un espace de 0,50 m 





3.122. Adjurations 


liée à une autre formule, très. répandue dans le monde romain et au 
cours des premiers siècles chrétiens: l'interdiction d'inhumer" dans une tombe une personne non 
mentionnée dans l'inscription funéraire propre à celle-ci. Cette formule s explique par la législation 
iolabilitė de la sépulture, La présence de cette formule accompagnée de 
ait la tombe plaident en faveur d'une datation du début de la. 
période chrétienne". À l'époque romaine, la loi interdisait l'inhumation d'un corps étranger à la tombe. 
Les chrétiens ont suivi cet usage. À Mélos, ce principe protège l'unité sociale (inscription des Prétres) 
ou familiale (inscription de Mélon) des sépultures. Il ne s'agit pas seulement d'un problème de manque 
d'espace pour les inhumations, comme on l'a d'abord supposé, mais bien d'une réelle volonté de 
dissuader la violation de tombes dont les occupants étaient unis. Il existait pour les premiers chrétiens 
une raison supplémentaire de défendre cet interdit: ceux-ci, dans leurs croyances, estimaient que les 


La référence à l'ange protecteur est 


qui protège le principe d'inv 
menaces à l'encontre de celui qui ouvrira 














38. La copie de G. Lambakis démontre le grand dommage dû à l'usure du temps qui caractérise la première 
inscription. Sur la photo de G. Sotiriou la plus grande partie de l'inscription apparait effaci En revanche L. Ross 
propose une lecture intégrale à l'exception de la terminaison du nom Aaxir( ) 

39. Deuxième inscription avec la formule «üyyehoç»? 












etrouvé deux autres, par malheur trés e 

l'une d'elles parait cependant contenir un second exemple de la curieuse formule d'imprécation qui donne un ange pour 
gardien à la sépulture: “röv dibe èqeotüta yyhov'». Ce texte qui provient de (G. Perrot, Rapport de la commission 
des Écoles d'Athènes et de Rome en 1875, C.R.A.I. 1876, 378) pose quelques interrogations, Ni G. Lambakis ni G 
Sotiriou mentionnent quelque chose sur cette inscription et Ch. Bayet ne s'occupe pas des inscriptions, S'agit-il d'un 
rapport supplémentaire de ce que L. Ross cite sur les inscriptions? Si cette thèse de la présence de la deuxième inscription 
existe, cela renforcerait l'hypothèse de la méme formule dans la première, si elle n'existe pas, peu importe, Ce rapport 
attribue au mot ayiov. deux yy tandis que l'autre un seul vy. S'agit-il d'une interprétation fidèle au texte ou d'une 
transcription à l'orthographe exacte? S'il s'agit du premier cas cette inscription doit être sans doute une deuxième 
orthographe de la méme formule et vraissemblablement une deuxième inscription. Mais il semble qu'une erreur de 
lecture s'est plissée dans les deux rapports. 

40. La correction тойот) due à L. Ross n'est pas nécessaire. A. Ferrua (Orient, crist. period. 13 (1947), 161) 
rétablit le présent roiujj; de méme L. Robert, Antiquité classique 87 (1968), 446, n. 3, avec le parallèle, LG. VII, 2544: 
donc & йу тойий.., à comparer aussi à Veroia (A. Orlandos, Bepolac érvyoaqui. àvéxdotot, A.A 2 (1916), 161, n^ 28 
i ng òè tou ûvûğev 6ûoı Къош Aóyov. (D. Feissel, B.C.H. 101 (1977), 212, n. 29) 

41. Les menaces à l'encontre des violateurs de la tombe sont innombrables. Nous citons quelques-unes: «par la 
colère enflammée de Dieu» (1.6. V, 1, 821) expliquée par L. Robert (Adjurations et malédictions funéraires de Lycaonie, 
Isaurie et Pisidie, Hellenica XIII (1965), 25-108 [101]), de Laconie et d'Argolide (cf. D. Feissel, Notes d'épigraphie 
chrétienne, VI, B.C.H. 107 (1983), 615), «par le jugement éternel et la gloire de Dieu» (LG. V, 1, 822) (D. Feissel, 
Notes. IV, Malédictions funéraires en Attique, B.C.H. 104 (1980), 459-475 [467-468]), «ë et 52 6 à(v)y[uv và вуйбена}» 
(cf. LG. IV, 628), «éxétu tiv pepida тоў Тобёа той mpobórow» (D. Feissel, B.C.H. 101 (1977), 226-227). Sauf à 
l'invocation à l'ange ou à Dieu on trouve d'autres formules qui s'adressent au corps du clergé de la communauté 
«ópxitio Ocóv, Xotoróv, duc, éxxànoiav, »àioov» (Idem, Malédictions funéraires en Attique, B.C.H. 104 (1980), 458- 

472; à Argos, Idem, Ibid., 101 (1977), 224-228), Sur le sujet: A. Parrot, Malédictions et violations des tombes, Paris 
1939. L. Robert, Malédictions funéraires grecques, C.R.A.I. 1978, 24-281. En dernier lieu: Apai "Елтїїбүо.. Imprecations. 
against desecrators of the prave in the greek epitaphs of Asia Minor, À catalogue, ed. J. Strubbe. Österreichische Akademie 

der Wissenschaften. Nordrhein-Westfälische Akademie der Wissenschaften, Bonn, 1997. 


«А côté des trois inscriptions copiées par L. Ross, Ch. Bayet е acées; 
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ossements du défunt devaient arriver obli, 
loi romaine, l'interdiction relevait plutót 
qu'au Ve s. cette conception — et les гё 
nombre d'ossuaires et de tombes réutili: 






jugé inviolable. Il semble 
à s'affaiblir car on trouve 


3.1.23. Өпкіоъ 


L'arcosolium, dénommé (xíov. 


fh par l'inseript а 
signification attribuer à cette déno ption, contient les corps de sept personnes. Quelle 


? Les diffé 
Ө, унообргоу, kappa, pee. open, Les différentes appellations du nom d'une tombe, gos 
chsque ОПЕ О, ipa, viua, xiBodpi, etc., manifestent un large éventail de sens. À l'origine, 
chaque ЫЫ, svo une ripe précise et indiquer un genre de tombe, mais, au fil du 
S, Ce sens s'es ‚ à évolué pour dé fi T SEED. 
b pour désigner en fin de compte seulement la notion de tombe, 


_ En ce qui concerne le mot Afan on doit recourir à l'étymologie du mot qui signifie: boîte, coffre 
ou cais ГҮ où l'on dépose quelque chose, Le mot est trés ancien et on le rencontre à l'époque cla s que“. 
p i Rs KE йй ШЕ carré ou rectangulaire, où l'on déposait le corps du défunt. 
décoration ere ST qi nplique s toutes les tombes constituaient une (jx. C'était la 
ation а ique qui définissait la particularité de l'appellation. L'arcosolium de Mélos 
constitue ainsi une бїк par sa forme rectangulaire indépendamment de ses dimensions. 
? Jetons un coup d' е sur les textes pour trouver quel sens prend ce mot, en suivant la documentation 
fournie par D. Pallas“ - Par le mot Өк on entend la place où l'on pose le corps du défunt, d'où les 
expressions «біўкт айиато» et «ашдатоВку». Par conséquent on appelle xy le lamax en marbre: 
Dans deux passages, saint Jean Chrysostome parle (1) de таро; et de Өўхас тау zràovaiav. Ailleurs, 
selon D. Pallas, Jean Chrysostome (2) distingue les rápovç de Aäpvaxag, uviuata, xaç et dans le 
méme discours (3) il oppose les Adpvaxez de Өўхас röv иаотіооу. Ailleurs encore (4), il cite «тд 
иаотіроу той àylov тс Абруахох épnuov.»*. Selon D. Pallas, dans le cas 2 (Аровїба 50, 683) J 
Chrysostome distingue les Aäpvaxes des 6/jses, dans le cas 3 (Арооїба 50, 685) il utilise pour les 
mortels le mot Adpvakec et pour les martyrs le mot Өўхаг et dans le cas 4 (Варолау 50, 523) il appelle 
}аруа$ la place qui contenait les reliques du martyr posés dans un endroit clos. 

Selon D. Pallas, J. Chrysostome éclaire par des notions précises les termes évoqués ci-dessus. Le 
martyrium de Drosis à Antioche était un cimetière ouvert à toutes les catégories de personnes dans 
lequel J. Chrysostome distingue trois genres de tombes: les Aápvaxaç, les uvrjuara et les їка. Le 
martyrium de Drosis comportait notamment des tombes de martyrs, les ips. D. Pallas pense que les 
Өўхес̧ des martyrs se situaient dans un endroit clos (zi/J040) et s'apparentaient à de simples tombes. 
Ailleurs J. Chrysostome définit les Өйусс comme des tombes pourvues d'un couvercle”. Les Өк de 














42, Exemples d'achat de tombes chrétiennes de C.G. et ailleurs dans (J. Führer - V. Schultze. Altchristlichen, 12- 
la Rome chrétienne (Ше-УПе s): le ròle des 


15); v. aussi, J. Guyon, La vente des tombes à travers l'épipraphie de l 
fossores, mansionarii, praepositi et prêtres, M.E ERA. 86 (1974), I, 549-596. : e 
43, Pendant l'époque byzantine les lis distinguent la tombe vios du ilia, 1а prom étant la place a 
Г à essus d'el утес 5. 559 [Zepos]). Selon la блем minorem t. 5, 1, Z- Y 
von, le bâtiment au-dessus d'elle (Jus Graecoromanum : minorem t S, 1; 
Lingenthal, Jus Graecoromanum, $, 612,uvnueïov s'appelle chaque place pourl inhumation (Ph: Koukoules, BIVIN 
enoni Ba, EE BE, 16 (1940), 54, n. 9), Mais il signifie aussi la tombe тй, c'e t-à-dire, le lamax, «тї үйө ёст 
ПТ pe BoY È v» (J. Chrysostome, P.G. 58, 735, v. 51) 
7 бос, oppa vexgûv čun. Ёүя&їеүоү (J. Chrysostome, j 2 
u ООО 86 ойо di т, 1.67; 1, 187:2, 148; Eschyle, Pers. 405; Agam. 453; Soph. Plec 896; Oed. 
^ Ya А 4.5 365, Ос «ac = TÁC 
Cal. 1763; Thuc. 3, 104, 1,4; Xên Cyr 7, 345; Plat Leg, 12,958, d P de Isid. 35, p. 365, оноо Spas cione 
ebd. 18, p. 358; Lucien, Char 22 ázolrias vàv oué (А. B |y diction, mot Өр В. | 1614, ^ 


W. Enflin) — 
allas, Tahapiviard, А. 51, А NUR X 
4 B MIS Toid, 168, т. 2, 169, n. 4; J. Chrysostome, Ошода Eye ES, ч av vies Tila fin 
tiv Èv Avtioyeig (ВО. 50, 582); Eyadov eis ri ii Héros шык жш eic tò pepviot 
683; Ibid., 50, 685); Еіс tòv оу ообо Batav Do Er ed 
47. PG 512, commentaire sur David, Psalm. 48, 17 «M qqoóoi, 




















m> (499-512) (Matth. 23, 27). 














ENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


FUNÉRAIRES PALÉOGHRÉ TI 


5 MONUMENTS 
i. __ MONUMENTS 


s le sol nettement moins luxueuses 
i correspondre à des tombes de 





aient donc des sépultures bí 
les ўка. pouvaient aus 





Drosis et de ses compagnons ét: 
que les sarcophages. Il semble toutefois que 
riches joliment taillées à l'extérieur | 

ез ёс 


Sur ces exemples, tous issus d З 
s de D. Pallas, nous souhaitons fan 





rits de Jean Chrysostome, et sur les conclusions souvent 


fuses et contradictoire: re quelques remarques 
confuses et contradictoire 
éfinitions précises des diverses 
ysostome était un homme 


tend que Jean Chrysostome donne des définition 
er l'optimisme de D. Pallas? J. Chry tait 
a ses études dans l'école de Livanios. Ses discours témoignent à l'envi de ces 
шшде tous les effets rhétoriques disponibles. Les oppositions, 
urs ont pour but premier de donner un sens et un rythme 
et la nomenclature des tombes! 

dans le cimetière d'Antioche étaient d'aspect 
les sarcophages. On ne peut généraliser une 


a) D. Pallas pré! 
yminations des tombes. Faut-il partag 








dé 
d'Église qui commeng 
dons exceptionnels d'orateur. L'homme 
répétitions et liaisons qui parsément ses disc tp 
â la parole et non de décrire au sens strict le cimetière 

b) D. Pallas conclut que les бўхех des martyrs 


TE cas moins ortance que 
médiocre et avaient en tout cas moins d'impo On ne peut généraliser un 
telle hypothèse. En outre, est-il vraiment certain que les tombes des martyrs étaient à ce point médiocres 


par rapport à celles des mortels? Aprés la paix de l'Église, à une date a ancée, fin 1۷ début (а s. on 
pourrait normalement s'attendre à ce que les tombes des martyrs aient subi un réaménagement destiné 
û les rendre plus visibles, monumentales et accessibles aux fidèles (v. le cas du pape Damase à Rome) 
On peut accepter la constatation faite ci-dessus seulement dans un саз: S1 les tombes étaient disposées 
dans un lieu clos constituant un mausolée, chose que suppose D. Pallas, Quoi qu'il en soit, les 
contradictions présentes dans les sources rendent peu probables les conclusions de cet auteur. 

c) Le 6pxiov de Mélos, certainement antérieur à l'époque de Jean Chrysostome, démontre 
l'utilisation de ce mot pour désigner un arcosolium comprenant une grande chambre funéraire, couverte 
et de forme rectangulaire, prévue pour recevoir les corps de sept défunts Il est dés lors permis de 
c certitude que le mot jx, comme le montre son étymologie, désignait le lieu où était 











conclur 
déposé le corps. 

d) Enfin, on signalera que ce mot, en usage depuis plusieurs siècles, perdit son sens premier, 
constat qui se vérifie pour d'autres mots comme куйобу, va, pour désigner de manière générale la 
tombe". 








48. À comp. (P.G. 50, 684, 688D (Apooiðu): .. каї лубос ritos тйфшу лоооллте TOIS cuoi, жой бло 

жй цуйшата wai Qas бой töv жатоуонёушу. 690A: tav үйр tàs has лараёооибуте 

tò обуци viver, Évrovwréou H pug, peituv 

nadia жой tà брабеїа жой тойс 
oregüvouç тау бушу évaonoümeba тойтшу. 686, 691A: єйоєбіс dÈ Gales obselg oùbérore üvòpa ümorov 
zoháoa xai тшшойоаобш кїғто.. 691B: 0020 ийүо$ xai YONG Tiv, dà ло) mai буор жой yónteç xal дуо 
үгүёүцут. 687, 692C: ба тойто páMota qui) Tav uaprépuy тй pvýnac, xal qud жї йолаш, лаоас jv... 
Оор yàp тд охғїос üoflevéoreoov, тоооїто цешу боис, тооойт) Милобтоу TÒ тоблацоу, ooo bt neoupaveotéga 
i vian 693E: жшттиоуто piv үйр ойон xai бола ouvtpobyero, voi жйдкншто veiga N. Emmanouilidis. 
n'accepte pas la classification des tombes faite par D. Pallas (Tò Sixato tie tapî отд Bukavrto (Athènes; 1989), 262, 
273). 

49. L'étude de l'épigraphie funéraire offre d'autres définitions de la tombe, On distingue des particularités et des 
préférences locales de ces appelations, C'est ainsi qu'en Macédoine on trouve presque uniquement le mot иий (P. 
Perdrizet, Le cimetière chrétien de Thessalonique, M.A.H. 19 (1899), 541-548 (545-546) et Idem, Inscriptions de 
Salonique, Ibid, 25 (1905), 81-96); exemples d'épitaphes de gens originaires de la Macédoine à Corinthe (L. Ross, inser 
ined. 20, n° 62); Rome (C.I.G. 9593). À Corinthe c'est le mot xornrjprov ou xûy» qui domine dans les deux cents 
épitaphes (1. Barnea, L'épigraphie, 485). Beaucoup moins fréquemment on utilise les mots rvijuaret Өр pour désigner 
la tombe, Â Athènes parmi environ cent quarante inscriptions de caractère funéraire une centaine désigne la tombe par 
le terme кошупргоу (Ibid.). Toutes les inscriptions funéraires paléochrétiennes du musée épigraphique d'Athènes portent 
le mot xor(v)uyrjprov (S. Ntantis, Паћаохоютамиёс Entypoqéc oU Èmtyouquaon pouoeiou A0nvüv, А.А.А. 17 
(1984), 87-99 (dix cas): cf. J. Creaghan - A. Raubitschek, Early christian epitaphs from Athens, Hesperia 16 (1947), 5- 
6 (котором = trente-deux cas, кушројулоу = trente-six cas) (19). Par contre le terme Bry se rencontre en Orient (А. 
M. Schneider, Samos in frühchristlicher und byzantinischer Zeit, A.M. 54 (1929), 97-141 [138]); en Syrie, Palestine et 

Cilicie (CLG. IV, 9165 s.) 








лер üv Î 





| Mipvaxag 
Айруаяа; ёлі тас tüv шаотбошу Bimas лошу, їлүтй\їтєрөу piv 





à лообцііа, бернотёрв ï alous, 'Eneibav ойу тойс TÓVOUS di то 
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3.1.24. L'inscription de Mélon (fig. C, 9, 12, 14, 19) 


La deuxième inscription se t e e б 
ае a b ped HERE Бү côté droit de la galerie A3. Si on se base sur 
fle cue En TANE DAC rédigée par le prêtre Муаз dont la 
aux branches verticales des lettres N et, la branche horizontale étant celle dela айе Кате 
la tombe était destinée à recevoir les BW te di ИЕ e DE 
bien d'un arcosolium familial qui a reçu le corps es M M dee. 
La lecture de l'inscription prés: es difficulté S é 
апше ois бсш e m E пее 
savant n'est pas vraiment convaincante: «охи тийс rác иттЁрас тоб л duse pads 
Fia 4 С 0 y с ü mArjéoue». Pour notre part, 
пора аа FONTES d une formule inédite d'adjuration concernant l'inviolabilité En la 
иге, mais nous n'écartons catégoriquement l'hypothèse de G. Sotiriou. G. Lambakis et G. Sotiri 
ont corrigé le nom du défunt lu par L. Ross, «Xrégavoo», en «Xregavio». p 
SA Pe empa PD par la première inscription révélait une classe sociale bien distincte et consacrée 
à е religieuse. Ici la tombe appartient à un membre du clergé et à sa famille. De cette double 
constatation, on peut croire à la prépondérance de membres du clergé dans la catacombe. La présence 
de cette tombe dans la galerie A3 montre que celle-ci parait un peu postérieure à la sépulture attestant 
la premiére inscription et que les inhumations se sont succédées par ordre chronologique dans l'espace. 
Elle révèle aussi l'absence de places privilégiées à cette époque initiale du fonctionnement de la 
catacombe. D'après les publications et la précédente inscription, il n'y a pas de traces du chrisme ou 
de lettres apocalyptiques. Par convention nous la situons chronologiquement au plus tard avant le 
début de la quatrième décennie du IVe s. 





3.1.25. L'inscription de Thomas (fig. C, 15-16). 


Une troisième inscription a été répertoriée par G. Sotiriou. Elle se situe sur la façade du 4e arcosolium 
du côté gauche de la galerie A3, presque face à l'inscription de Mélon. Cette inscription diffère des 
autres en ce qui concerne la forme et la formule. Elle comporte un grand carré occupant toute la 
surface de la partie centrale de la façade de l'arcosolium. Dans la partie haute se trouve la tabula 
ansata sans séparation de lignes et une bordure pour les longs cótés. Les lettres sont écrites à l’intérieur 
et au-dessous de la tabula. Le centre de la partie inférieure du carré contient le monogramme du Christ 
entouré de part et d'autre de croix aux branches égales inscrites dans des cercles. 

cette inscription, à l'exception du nom de Thomas dans la tabula et de l'appellation située 
au-dessous d'elle «ПАЕОМТОМ AIMHN», on ne peut suggérer aucun autre mot avec certitude, de 
manière à la compléter. G. Sotiriou pense qu'il s'agit d'un Thomas qui était итйхйдос (marin). La 
chose est probable dans le contexte d'une ile et les lettres invisibles concemeraient donc le métier du 
défunt. On peut donner pareille signification, si on associe le métier supposé de Thomas avec la. 
désignation du Christ comme «лйедутшу. Aguj». La figuration d'un navire, symbole de la profession. 
comme on en trouve dans d'autres cas, rendrait l'attribution plus probable". Mais, répétons-le, rien ne 











50. L'inscription de Felix navicularius sur une plaque funéraire en mosaïque de Thabraca (D.A CL. XII, 1, 
maviculaires, 971, fig. 8754 (1935), H. Leclercq). Dans la catacombe de S. Lucia de Syracuse «Orókraroc voix) pos 
Aiioo» (C. Amato, Relazione preliminare sugli scavi recenti nelle catacombe «S. Lucia» с «S. Maria» a Siracusa, ler 
CENA C. (Siracusa, 1950), 59-63, pl. XII, 2, et Р. Griffo, Documenti cristiani sul monte Pellegrino: КАС. 31 (1955 
269-274 (273-274]). La mosaïque de la basilique de Zahrani prés de Sidon au Liban montin la contribution des 
vaiiciporà l'exécution d'un portique (M. Chébab, Mostiques du Liban (Bulletin du musée de Beyrouth, 14- pas 
59), 95, fig. 6, p. 103). L'inscription en mosaïque de TAYAOC NAYKAHPOC dans l'église de Saint-Pantaléon 
Aphrodisias (L. Budde, St. Pantaleon von Aphrodisias in Kilikien, Beiträge zur Kunst des christlichen Ostens, Ban 
29, fig. 14). «Георуіоо rprafurépou NAYKAEPOY» et «NAY KAHPOC MECATOC» à 

















d 
9 (Recklinghausen, 1987), 
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certitude. Cette inscription semble être plus personnalisée et 
S. Les caractères sont inégaux et leur disposition manifeste 
Les inscriptions précédentes, relatives à des membres du 
sc référer à des formules officielles. Celle de Thomas, qui f appartient pas 
йш clergé, conserve une liberté de ton et d'expression, sans doute conforme aux v x du disparu; ч 
Quelle signification accorder dans cette inscription au chrisme? Abréviative ou symbol is 

faut au préalable tenter de déterminer quand se produisit le passage d'un usage à l'autre”. П par 
antérieure au symbole, Un long intervalle de temps dut s écouler avant 
symbole. L'usage du chrisme comme abréviation est 
porte au nombre d'inscriptions qui l'attestent, fut peu 
répandu pendant le Ше s. On l'adopta de préférenc plutôt comme abréviation que comme symbole. 
l'inscription de Thomas a sans doute une signification abréviative car il 
ce qui marque une époque précoce“. Сеце 


véritablement soutenu avec 


peut étre 
niére: 


moins officielle que les deux pre 
simplicité et indifférence aux proportions 





clergé, devaient sans doute 


évident que l'abréviation est 
que la ligature soit interprétée comme 
incontestable“. Toutefois, cet usage, si оп se гар 





La présence du chrisme sur 
confère au Christ l'appellation de «zAeóvrav Aug» 


la; A byzantine shipwreck, A.A. 77 (1962), 537-564 [563]). 


Yassi Ada (G. F. Bass, Unterwater € xcavations at Yassi Adi 
Hoanheiðou 'Hoawhedrnç vaixangos tv ve! 


De la nécropole de Kóm-Esch-Schuküfa l'inscription de «Haxhia 

Pen majuscules (Th. Schreiber, Die Nekropole von Kóm-Esch-Schukifas Expedition E. von Sieglin, Ausgrabungen 
T Alexandria Bd 1, Text (Leipzig, 1908), 52). Des inscriptions de l'époque romaine de N. Anchialos «Тошу TIwhhiwvos 
Sotiriou, А.Б. 1929, 142). Sur le sujet, D.A.C.L. XIII, !, navire, navicularius, 











Nixounbróc, vamos Pub. #65» (G. 
(1935), H. Leclercq: 

51. L'image de la croix simple, figure pour elle-mêm 
au IVe s. Elle n'a probablement été employée sans répugnani 
iboli par Constantin. Elle ne devient fréquente qu'à partir du moment où se développent les diverses 
croix» (P. Lemerle, Philippes et la Macédoine orientale à l'époque grecque et byzantine. 
Recherches d'histoire et d'archéologie, 1 (B.E.F.A.R. 158, Paris, 1945), 85). Selon lui, il faut se garder de confondre le 
lvarum et la croix, confusion qui parait faite encore par G. de Jerphanion dans (Représentation de la croix et du crucifix 
fun origines de l'art chrétien, La voix des monuments Ï (Paris, 1930), 138-164). Selon W. Seston (Sur les deux dates de 
la table des privilèges de Brigetio, Byzantion 12 (1937), 477-486) Constantin et les chrétiens de son entourage «пе e 
mettent pas sous la protection de la croix, Le Christ qu'ils invoquent n'est pas le crucifié du Golgotha mais l'oint du 
Seigneur» (P. Lemerle, Ibid). La crucifixion ne fut abolic que par Constantin vers le début du IVe s. Les premières croix 
attestées sont de peu postérieures à cette suppression et l'usage de figurer la croix simple пе deviendra courant qu'un 
sera plus qu'un souvenir (M. Sulzberger, Le symbole de la croix et 
les monogrammes de Jésus chez les premiers chrétiens, Byzantion 2 (1925), 337-448 [393]). 
se développe aprés la reconnaissance officielle de la religion et connaisse une 


st tout à fait exceptionnelle avant Constantin, et reste rare 
famant de la 








par les chrétiens qu'après que le supplici 





croix eüt été a 





légendes de l'invention de 

















peu aprés, lorsque le supplice qu'elle représentait n 





52. Il est normal que le symbolism: 
évolution. Au premier temps il était caché et réservé aux seuls initiés. Aux 
me devient une partie importante de l'identité du fidèle, 

Parmi les plus anciens écrivains chrétiens, seul saint Paul attache de l'importance à la croix, qui pour les autres 
Ibid). С" 
Ve s, que des mots et des symboles décidément chrétiens commencent à se rencontrer 





eux de ses adversaires il était entâché 








d'infamie. Aprés la fin des persécutions le symboli 








n'est qu'un instrument de supplice dépourvu de tout caractère sacré (M. Sulzberge està partir de la conversion. 





en masse des païens, au IVe 
(E. Renan, M. Aurèle et la fin du monde antique (Paris, 1882), 143-144). D ailleurs il fallait attirer le plus des païens 
possible, et ils n'eussent pas compris une religion absolument exempte d'image (M. Sulzberger, op. cit., 387). 
Chaque société et chaque époque possède ses symboles, L'image comme symbole joue un rôle prépondérant dans 
les religions. Par ce moyen les fidèles se reconnaissent, la religion exprime sa présence et sa puissance, Enfin c'est par 
се moyen qu'elle se diffuse. 
53. Le chrisme est extrêmement fréquent, mais il n'est pas connu d'une façon certaine avant le début du IVe s.: sur 
les tétradrachmes d'Athènes, sur certaines monnaies lagides, sur celles du roi syriaque Alexandre Bala (146 av. J.-C.) 
du bactrien Hermaüs (138-120 av. J.-C.), du scythe Azès (100 av. J.-C.), avec le sens de уруб, xpnotôv, ypbaurros, Ш 
est généralement employé pour toutes sortes de noms ou de mots commençant par Xp ou Рх (M. Sulzberger, op. Cit, 
393). XP signifiait existimare et Жо = existimatio (D.A.C.L. III, 1, 1485, Chrisme, (1913), H. Leclercq). Quand il s'agit 
d'une abréviation le chrisme se précède de in X. L'exemple d'Antoninos par l'emploi du grec, la construction de la 
phrase et la forme des lettres est daté avant le IVe s, Un autre (De Rossi, R.S. I, 132) est daté du Ше s. (Ibid.). La croix 
monogrammatique X n'est attestée avec certitude qu'à partir de la période 330-350. Première inscription datée à Rome 
(E. Diehl, LL.C.V, 4331) an 355. Alors que le monogramme constantinien Ж apparait beaucoup plus tôt: sur les textes. 
littéraires vers 326, sur les inscriptions romaines à partir de 323 (Ibid, 3257), les cas vont multipliant en 329, 333, 336; 
sur les monnaies de Constantin en 317 à l'atelier de Siscia, dès 315 à celui de Pavie. Н. - 1. Marrou s'oppose à l'opinion 
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interprétation est auss a 

BEN upra wee deux croix dans les cercles qui bordent le chrisme. La croix 

Repair ыыы ы invite à proposer une datation un peu précoce pour l'inscription: 

бү CR ES T eté du chrisme comme abréviation et le caractère tardif de la croix 
inscription du 2e quart du IVe s. La présence des deux tombes de Mélon et de: 


homas dans la même partie de la galerie montre par rs une cohérence chronologique dans 
з dans la artie de la galt р: giq 

rh a mé а ntre par ailleurs é 
l'évolution de l'aménagement de la catacombe. d 2 اا‎ 








de Н, Grégoire, M. Sulzberger et J. Моге: Я 

15) le атаан i ER Mong pieni Ls SUA: ES Lactance (De mortibus persecutorum, 44, 
peus cd o e UE из кыр (dece 
Marra АО E mm UR RC PORTER TO ENS козен uu ue 
Cristiana Tempora, 1978 La croix monogrammatique e Misc E d does 
cette forme nouvelle était fort usitée (Opera, ed. Assemani, Ш, 477; Ch Ba im E eai ael оиа 

54. Dans les galeries primitives de la premiè E PA 
И. лык ы DEN du cimetière de Calixte on a trouvé une inscription de date 
оаа а E hL a partie primitive de Sait-Sotre est contemporaine de la paix de glî 
RH pun des monogrammes formant une série à peu prés ininterrompue 

a pour s'affirmer isolement en manière de symbole parfois enfermé dans un cerc 
ou dans une couronne, Le monogramme constantinien X et le Ж paraissent aux années 320-324, le Ж aux monnaies 
ТАЧ н Т paces Ed Lin Т : аа relevé dans une inscription datée par les consuls de l'année 323. Les 
RUNE quemment après la paix de l'Église (D.A. C.L. Ш, 1, 1485, Chrisme, (1913), H. L 

conci principe la croix simple ne se rencontre jamais avant l'époque de Constantin. Peut-être y a-t-il 

eu des exceptions locales isolées, en tout cas extrêmement rares; mais cela méme est incertain et n'est qu'une hypothèse 

qui n'est pas appuyée sur un seul document solide (M. Sulzberger, op. cit, 371, 377, 386). Pour les différences 
chronologiques locales à voir aux inscriptions: à Rome l'an 323 comme abréviation in pace et 331 (G. B. de Rossi, 
LC.U.R. (1857-1861), I, 39, Suppl. 16, n° 1415), en Afrique en 319 et 329 et en Gaule en 347 (P. Bruun, Early christian 
symbolism on coins and inscriptions, VIe C.LA.C. (Ravenna, 1962), 527-535). La croix isocèle apparait d'abord en 
Syrie et après en Occident, le X se diffuse d'abord à l'Occident, c'est-à-dire à Rome et après en Orient (1. Kotsonis, Tà 
povohoyvait Erie: той отахрой каї tüv роуоуоацційтау Ж хай P (Athènes, 1939), 92). Le plus ancien exemple 
daté du monogrammme constantinien est de l'an 338 (G. B. de Rossi, Inscr. I, n° 48). De ce monogramme provient le À 
dont la première mention est de 355. Le Rho ouvert commence à apparaitre vingt-cinq ans après Le Rho fermé et les deux 
formes se perpétuent parallèlement l'une à l'autre durant quatre siècles environ (A. Frantz, The provenance of the open 
Rho in the christian monograms, A.J.A. 33 (1929), 10-26 [25]) 

La forme Ф étant plus simple que celle de X doit être postérieure. En suivant les règles de la production des images 
comme signes nous commençons par celle qui a pour origine un lien visible avec l'action qui la fonde. Apres commence 
la simplification progressive qui se forme par la déduction de quelques éléments ou l'addition d'autres, p. e les lettres 
apocalyptiques qui accompagnent le chrisme. 

55. On trouve souvent en Phrygie au IVe s. et déjà au Ше l'omement ©, d'origine non chrétien, mais qui fut 

Ï de la croix». H. Grégoire a souligné à М. Sulzberger «qu'il pensait que ces croix 


350. Dans cette région, en effet, on trouve des croix tout à fait pareilles sur les 
22), 



































considéré «comme un équivalent lo 
avaient été sculptées aprés coup, apré: 
monuments païens» (H. Grégoire, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Asie Mineure, fasc. 1 (Panis, 19: 
56) (M. Sulzberger op. cit, 375, п. 1). Le chrisme étoilé semble être présent, fréquemment з les monnaies et les 
monuments lapidaires postérieurs à Constantin (G. B. de Rossi, LC.U.R. T, n° 330, 424, 442, etc., épitaphe du IVe s. dans 








le cimetière de Sainte-Agnés). Á Р к 
La croix isocèle (faussement dite grecque) étoilée apparait très tôt pendant l'Antiquité la forme de la rosette, qui. 
Licht von Osten, 1909, 209, fig. 43) et une autre au 


a été christianisée assez tôt (v. une stèle à Théra, A. Deissmann, { l 
musée d'Épidaure (Ibid.). La croix isocèle avec son aspect nettement géométrique а valu un fréquent usage dans l'art 


oremental. On trouve une vingtaine de croix + avant les premières années du IVe s. Vers le milieu du Пе s. on la trouve 
3053, fig. 3360, Croix et crucifix, (1914), H. Leclereq) D 








s inscription grecque d'où son nom (D.A.C.L. II, 2, 1 
pour la куо précoce des catacombes de Rome proposée par les premiers chercheurs qui s'en occupèrent 

Parmi les monuments avant Constantin on mentionne une très ancienne stèle portante une épitaphe en Asie Ыы 
avec un fronton demi-circulaire, au milieu duquel se trouve n médaillon: Une lourde couronne de d BER 
losanges est inscrite dans ce médaillon. Une croix creuse à la pointe est inscrite à son tour | pes dee 
Dans la méme vallée et village d'Aikirikdji une stèle comporte ue croix inserite dans Eu cercles ES e 
3060, fig. 3372). On trouve d'autres croix étoilées sur des stèles funéraires d'Erment en | ime T RE 
3068 в.) et sur ше lampe de Fayoum: Elle se présente sculptée dans une tombe à baldaquin à S 
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3.1.26. Les autres inscriptions 


4 ion AAEZANAPOY présentant au-dessus du nom le chrisme peut être 
L. Ross affirme que l'inscription “ison de [utilisation du génitif (fig. С, 10). Si le monogramme 
constantinien peut s'avérer N cape, ni comme symbole chrétien". Les génitifs Adesávòoou 
ailes ai ue indices décisifs d'ancienneté. Il peuvent s'expliquer par la proximité 
et Gcobuipov ne sont en rien td o tenir des pierres sépulerales avec des noms au génitif! 
de tombes paiennes, SSP i ence d'un chrisme et de lettres apocalyptiques sur une tombe de la 
G. Lambakis mentionne a yout distinguer de part et d'autre des fleurs, Les lettres se présentent 
Pique : EIN) A, indice qui confirme la présence de Juifs dans l'ile et renforce l'opinion 
sous la forme 


Jon laquelle une partie des tombes appartenait à des Juifs hellénisés et christianisés". 
selon laquelle ja 





3.1.27. Datation 


Selon L. Ross, il a fallu beaucoup de temps pour remplir la catacombe. Il soutient entre autres cette 
opinion sur l'attribution de l'inscription d' AAečávðgou et sur la chronologie qu'elle implique. À notre 
As il convient de se méfier de la datation de L. Ross саг elle manque de preuves solides: sa description 
apparaît trop rudimentaire, tandis que le comptage des morts et l'attribution de 1 inscription sont 
sujets à caution. Les observations de Ch. Bayet nous semblent davantage concorder à la réalité. Celui- 
ci revoit fortement à la baisse la durée d'exploitation de la catacombe. Son argumentation repose sur 
plusieurs indices: le nombre restreint des défunts inhumés, l'uniformité architecturale du lieu et la 
relative contemporanéité des inscriptions гер et de la décoration des galeries. En appuyant sa 

















monogramme à sa forme Ê, se trouve dans la catacombe de Rabat Ghajn Quaified Sainte-Agathe (Dossiers d'histoire 
et d'archéologie 19 (Nov.- Déc. 1976), 52, P. V. Borg) 

56. On trouve le type X à l'an 269 (cimetière d'Hermès) et le type avant l'an 298, douteuse? (De Rossi, LC.U.R. 
1, 16, n. 10 et 28, n. 26) 

57, On admet généralement (L. Ross, C.I.G. n° 9290; R. Storia dell'arte cristiana nei primi otto secoli, 7 
vols (Prato, 1873), I, 163, 1; F. - J. Dólger, IXOYC, I, n. 364-365 (Bd. I = 17 Supplementheft zur В.О. (vol; I-IV, 


Ereiburg-Münster, 1910-1943) que ce document date au plus tard du siècle des Antonins, à cause de son élégance 
matér 








le. À comparer H. Leclercq, Manuel I, 281. Mais Н. Grégoire a trés justement remarqué (Recueil, I, n°208; cf, 





n° 214 bis) que les inscriptions de Mélos, Délos, etc. sont souvent en caractères archaisants, ce qui s'explique aisément 


par le grand nombre des modèles classiques que les lapicides avaient sous les yeux, П attribue 
IVe s. (M. Sulzberger, op. cit., 398) 





scription ci-dessus au 





La forme du monogramme AX n'est pas en usage avant le IVe s, (Cimetière de Balbine, D.A.C.L. II, 1, 138- 
57 (156), (1910), H. Leclercq). Les types akw et „+, ne se présentent pas avant le milieu du siècle (J. Führer - V. 
chultze, Altchristlichen, 276). La forme Жс = ошто se trouve en Sicile à Riuzzo I et ailleurs et elle est datée du IVe ou 
du début du Ve s. (Ibid, 63). Une abréviation à Catania «ОІКОС AIDNIOC EN Жф» (Ibid., 273). Un autre pareil 
d'Égypte (C. Lefebvre, Recueil des inscriptions gret 1907), 5, n° 21), la croix 


ptiques. L'écriture est du milieu du Ше s. (D.A.C.L. 1, 1, 1098-1182 
(1151), Alexandrie, (1907), H. Leclercq). Cependant il faut considérer que le symbole final, la croix monogrammatique 
encadrée des lettres apocalyptiques A et W, serait absolument unique avant le n 
avancer la date de l'inscription 














ques chrétiennes d'Égypte (Le 





monogrammatique accostée de lettres арс 








eu du [Ve s, Si donc il faut ne pas 
il semble du moins plausible que le groupe A e ait été ajouté aprés coup (M. Sulzberger, 
op. cit, 376). Une forme des lettres avec la croix simple afz» se présente à Rome en 375 (G. В, de Rossi, ПСВ 1, 
119, n? 249) 





... LesJuifs parlaient de l'observance de la Loi d' Alef jusqu'à Tav (H. Strack - P. Billerbeck, Commentar zum N.T, aus 
Talmud und Midrasch (Stuttgart, 1932), I, 156 et 814 s., II, 362 е 


A-W, Real 





16-693). Sur le symbolisme de ces mots (N, Müller, 
encycl. für protest. Theol. u. Kirche, 3 Aufl. (Leipzig, 1896-1909), I, 1-12). Ces symbolismes se présentent. 
aussi auparavant (Apocalypse 1, 8; 21, 6; 22, 13) (G. Kittel, Theologisches Wôrterbuch zum N.T. (Stuttgart, 1933), 1, 1-3). 
Ces lettres ont été utilisées largement à partir du Ше s.: Clément d'Alexandrie, Stromateis, 4, 25; 6, 16. Tertyllien, De 
monogamie, 5. Ambroise, Expositio Apocal, 1, 8. Irénée, Heres, 1, 14, 6, et 15, 1 (M. Siotis, op. cit, 36 s.) 





59. D'autres exemples dans (N. Müller, Real-encycl.: Mélos (1, 4), Padoue (1, 9, 3), Syrie (1, 9, 40), Ravenne (10; 
1 et 8), Afrique-Rome (1, 6, 4), épitaphe gallicane (I, 7, 12), sarcophage de Ravenne (1, 7, 55), Afrique, Syrie (1, 8, 49) 
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datation sur la présence du monogramme constantinien et sur la chronologie que ce dernier implique, 
il avance pour les arcosolia une datation antérieure à la seconde moitié du IVe s., tout en considérant 
que les tombes creusées dans le sol peuvent s'avérer. postérieures. Ў 

4 Malgré sa relative homogénéité, il faut reconnaitre que l'architecture ne nous fournit que peu. 
d éléments: que conclure en effet de la simplicité des arcosolia, des quelques niches insignifiantes 
{excepté celle du cubiculum), etc.? L'absence de peintures, de plaques tombales, de décoration et de 


mobilier EON ET considérablement les tentatives de datation. Les chercheurs doivent en effet se 
contenter de l'étude du monogramme, de la forme des caractére: 
de la catacombe. 





et d'observations sur l'aspect général 


б. Sotiriou souligne que les inscriptions ne différent pas énormément du point de vue 
paléographique, à l'exception de la confusion existant dans la forme de quelques lettres comme М, N, 
A, probléme qu'on observe surtout pour le A dans les inscriptions. Il range les inscriptions existantes 
en deux catégories, Les inscriptions des Prétres et de Mélon sont, d'aprés lui, les plus anciennes et 
datent de la fin du Пе et du Ше s. en raison de leur simplicité — absence de monogramme et de croix 
décorative — et de la citation des différentes dignités religieuses — prétres, diacres et vierges. Selon 
lui, la seconde catégorie (l'inscription de Thomas) appartiendrait au IVe ou au début du Ve s. G 
Sotiriou explique la coexistence des deux catégories dans la méme galerie (songeons aux inscriptions 
de Mélon et Thomas pratiquement en face l'une de l'autre) par l'utilisation de la catacombe jusqu'au 
début du Ve s. La distinction opérée par G. Sotiriou ne convainc pas entièrement car elle exclut la 
possibilité qu'un artiste se soit exprimé différemment des autres (nous insistons sur le recours à des 
modèles pré-établis pour les formules des inscriptions). Si on acceptait cette façon de voir, il faudrait 
admettre une différence de quelques décennies, voire d'un siécle, entre les deux arcosolia de la galerie 
A3. Peut-on soutenir un intervalle de plusieurs décennies entre les deux parties d'une galerie à l'étendue 
trés limitée? Cela nous paraît impossible. Il est plus raisonnable de croire qu'on remplissait chaque 
galerie de fagon propressive, au fur et à mesure des inhumations, comme le montrent, nous l'avons 
dit, les portes des passages internes, l'étroitesse des galeries secondaires et l'aménagement des tombes. 
Faut-il envisager une solution intermédiaire consistant à l'exploitation consécutive des parties droite 
et gauche de la galerie? Aucune preuve ne permet de se prononcer sur cette éventualité. À 

Les sources historiques et démographiques relatives à la cité sont susceptibles de nous fournir 
des informations supplémentaires sur le nombre d'habitants, l'exploitation du sol, les métiers et, 
corrélativement, sur la catacombe elle-même. Au cours du Ше s., l'État connait une crise dont les 
effets s'observent, entre autres, dans l'évolution démographique. Le nombre d'individus décroit dans 
toutes les régions de l'Empire. C'est sans doute le cas aussi à Mélos: la population diminua 
considérablement à cette période, mais au IVe s. la tendance s'inversa. Si on ne peut avancer de 
chiffres concrets, il semble assuré que sa population à l'époque paléochrétienne devait être moine 
que celle des temps classiques, apogée de la cité. Durant toute l'histoire de l'ile, les métiers de la = 
et du commerce — surtout du commerce entre les Cyclades et les côtes HAE ES d n EN 
cessé d'être prépondérants pour la population. Notons enfin qu'on ne trouve шш ШЕШ HE 
sources littéraires de la communauté chrétienne insulaire et que la liste épiscopale se геси 
n ne autre énigme chronologique concerne la présence des Juif, liée C cae, je 
persécutions que ceux-ci endurèrent à cause de leur identité religieuse". Les témoignage 








р e (698) et Gt 
60. Eutychios «бото; èntoxoxoç Miou» qui a siegé et souscri ШЕ тош А 3 ge 
es pir & et sous E oncile ecuménique (787) (Le Quien, Oriens Christianus, 
«ама колос Міћош» qui a siegé et souscrit au VIIe conci 787) (Le Qu iani 
ШЧ ‚табу (rééd. tur 1958), 945-946, X) aux temps qui débordent de beaucoup le = chronologique de mae 
Puer TL y avait des communautés chrétiennes dans la majori а iles durant le AU mnc cH. 
m f 7 Thérasia, Paros, Ténos, А ў . 

ê es, Karpathos, Kos, Patmos, Théra, , Téno кыл, ы 
TEH uen асла Inseln, Zeitschr. f. die neutestamentliche Wissenschaft ц 2i 0 TA 
Mi Disi Con und Ausbreitung des Christentums in den ersten drei Jahrhunderten, 4 Aufl. (Leipzig, 
Hamack, Die Miss 

e la es de l'archipel était 
вза). вови NER 30). La diffusion du christianisme aux iles de l'arc 
К | Hadrien contre les Juifs (130). La ыыы 
Es ы pe i. Encore à Corinthe, Rome et Afrique du Nord (A. von Deissmann, Licht voi 
l'œuvre des Juifs fuy: sicutions. 
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sidérera à ce propos le mode de construction des 
Sessi euses avec soin témoignaient sans doute de la première 
mbe, alors que celles qui présentent un ect tortueux dataient 
" lein IVe s.". Sur la base des éléments qui viennent d'étre évoqués et des 
vraisemblablement du plein е S ons que le noyau de la catacombe, à savoir les galeries 
s chapitres précéda à la fin du Ше su, les autres galeries du courant du IVe s; et les 
lum, apr et de ce même siècle“. Concernant le fonctionnement de la catacombe, 
Sle sol тит d'une fourchette chronologique équivalant à un siècle environ 


» possession. On соп: 
sont les seuls arguments en notre possession 
ries. Nous avons signalé que les 
Période d'exploitation de Іа catacom! 








résultats de 
AI, BI et le eubicul 
tombes creusees. da 

nous disposons done 








3.1.28. Situation légale 


La situation de la catacombe de Mélos au milieu de l'ancienne nécropole païenne de l'ile et des 
couches de tuf de Trypiti percées de sépultures de toutes époques prouve d'abord que les chrétiens ont 
placé leurs tombeaux sous la protection du principe d'inviolabilité que les lois et les usages garantissaient 
P ensemble des morts. La législation romaine, rappelons-le, déclarait la sépulture sacrée et inaliénable, 
afin de dissuader les transports de cadavres, et leurs inséparables inconvénients, ou l'ajout de nouvelles 








dépouilles* 


Osten, 4 Aufl., (Tübingen, 1923), Il, 239, n. 5). Mais avant les persécutions existaient des Juifs aux Сус! 





ades (A 
Deissmann, op. cit, et Ad. v. Harnack, op. cit.) 

62. Dans le cimetière de Novaziano les parties post-constantiniennes ont des caractéristiques structurelles 
es 





particulières: des galeries hautes de 4 m directes, avec un système de sépulture spécial. Les galeries ajoutées au I 
système de sépulture différent, L'«Ausgrabungstheorie» de P. 
tem» systéme à ramification 





sont tortueuses beaucoup plus basses et elles ont u 
Styger (Die römischen Katakomben, Berlin, 1933) distingue le «Rostsystem» de «Zweig: 
qui est caractéristique du IVe s. De toute façon la catacombe de Novaziano démontre que le système de ramification des 
galeries d'une artère principale est déjà utilisé vers le milieu du Ше s. (U. M. Fasola, IXe C.LA.C. (Roma, 1975), I, 192, 











Discussion). 

63, À Rome n'existent pas de témoignages valables à supposer qu'il y a де nt le 

pontificat de Zeffirino (195-217). À Rome cubiculum d'Ampliato et hypogée dit des Flavii dans la catacombe de Domitille, 
à Naples hypogées inférieurs dans le complexe catacombal de Saint-Janvier. Les noyaux ont de caractère monofamilier 
et présentent des fresques sans aucun signe chrétien. Près de c tard des 
noyaux chrétiens indépendants (p. ex. la région des Flavii et Aurelii à Domitille). L'élargissement de ces noyaux initiaux 
originairement païens au service de la communauté chrétienne se révèle bien documenté au courant de la seconde moitié 
du Ille s. (U, M. Fasola = P. Testini, I cimiteri cristiani, IXe C.LA.C. (Roma, 1975), I, 103-139 [139]). Vers le milieu du 
Ille s. l'aire contient les tombes familiales non chrétiennes ou non clairement reconnues comme telles, C'est vers la fin 
de cette période que le noyau connu comme région de Flavii Aurelii a formé des caractères propres (P. Testini, Nuove. 
osservazioni sul cubicolo di Ampliato in Domitilla (Ibid., 141-157 [157]). Selon L. de Bruyne, dans la catacombe des. 
Saints-Pierre-et-Marcellin rien ne parait antérieur aux dernières années du Ше s. ou aux années 270-280 (P. - A, Février, 
Le culte des morts, Ibid., 248). Les procédures topographiques et les conclusions chronologiques présentent d'indéniables 
ressemblances avec notre sujet 


res cimétériales chrétiennes ау; 








tombes païennes s'installent un peu plus 











64. À Rome pendant la période 338-360 le tiers des inhumations se faisait au-dessus du sol et pendant la période. 
364-369 la moitié (H. Leclercq, Manuel, I, 307). Depuis les analyses classiques de б, B, de Rossi, l'accord se fait pour. 
penser que dans les catacombes romaines, les inhumations ont cessé avec la fin du IVe s., ou du moins qu'elles ne se 
pratiquent plus aprés des tombes saintes ou sur les chemins qui у conduisent (v. aussi, Р, 
Testini, Le catacombe e gli antichi cimiteri cristiani in Roma (Bologne, 1966), 231, qui reprend l'argumentation de G. - 
B. de Rossi, Roma Sotterranea, I, 214). Le Cimetière aux deux lauriers ne fait pas exception à la règle. Le développement 
de beaucoup de nécropoles dans le courant du IVe s. est conditionné par le succès du culte des martyrs (J. Guyon, Le 
cimetière, 318). À comparer, M. Griesheimer, Genèse et développement de la catacombe de Saint-Jean à Syracuse, 
M.E.F.R.A. 101 (1989), П, 751-782. 

65. La loi sur l'inviolabilité des sépulcres (C.J. IX, 19, 6 an 526). Sur les peines frappant les atteintes contre les 
tombeaux et les restes humains (F. de Visscher, Le droit des tombeaux romains (Milano, 1963), 150 s.; sur les peines 
sépulcrales p. 112). Sur le sujet pour Rome (P. Styger, Heidnische und christliche Katakomben (= Pisciculi, Festschrift 
Е - J. Dólger), (Münster, 1940), 266-276); P. - A. Février, Études sur les catacombes romaines, С.А. 10 (1959), 1-26; 
Ibid., 11 (1960), 1-14. Le droit sépulcral romain est religieusement indifférent (Th. Mommsen, Zur rómischen Grabrecht, 











cette date qu'à proximi 
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La structure de la catacombe dé: 
procédé de creusement des tombes да 
paiennes étaient familiales, les quan 
constructeurs ont initialement aména; 
début le percement avait sans doute 





р c inissaient quatre propriétés. Les 
gé des galeries prévues pour un petit nombre de tombes. Au 


Cette époque, ies probable qu Entre familial ou social (pour les membres du clergé). À 
nsemble des galeries souterraines était placé sous la responsabilité 


collective de l'Église loc: sant c ê 

EU ue. B p corps légal (collegium), indépendante à l'égard de l'État 
té, Puniformité rs membres sans craindre la loi”. Le nombre réduit des habitans de la 
de Plusieurs aa aa ptecturale des galeries et l'absence d'indices significatifs écartent l'hypothèse 
е plusieurs collegia. Les premières galeries jouissaient des avantages propres à des tombes particulières 
Cependant, sous l'administration institutionnelle de l'Église, le processus change. _ р ia 


e e S IE Abi. 16 (1895), 218). Sur la situation de Padel 
АВ, 69 (1951), 39-54). Tout tombeau romain (repulhrum) est res religioa ана RIA TH 
es igiosi partient, dit Gaius (11, 4): «religiosae 
(res) quae diis manibus relictae sunt» aux dieux Mánes. «Mais il n'en va pas de méme des areae sépulcrales, des zones 
qu'une clause IEEE ou autre destine à recevoir des. sépultures». Le tombeau est le lieu où se trouvent enfouis le 
corps ou les centres d'un être humain: «sepulchrum est, ubi corpus ossave hominis condita sun» (Леп, Digesta, I 
Кш! { › 14: «sepulchrorum sanctitas їп ipso solo est» (F. de Visscher, Le droit des tombeaux, 26б), 
Religieux = indépendant de la volonté humaine; sacré = suppose une intervention humaine (1618, 63). Un exemple de 
fusion des Пех d'inhumation (U: M. Fasola; Un tardo cimitero cristiano inserito in una necropoli pagana della Via 
ppia, 2. 61 (1985), 13-57), 

66. Ce n'était pas seulement à la surface du sol que s'étendait le titre de propriété; îl s'enfonçait dans la terre 
jusqu'à telle profondeur qu'on voulait atteindre, Toutes les catacombes romaines portaient et portent encore le nom du 
propriétaire du champ, sous lequel étaient creusées. Le Cimetière aux deux lauriers était construite sur une propriété 
impériale; (l'empereur n'aurait fait ainsi que suivre l'exemple donné par les propriétaires privés qui latissaient leurs 
domaines pour y placer des concessions funéraires) (J. Guyon, Le cimetière, 51). Les citoyens offraient de morceaux de 
terre pour l'enterrement des membres de leur collegium ou leguaient à la colonie ou au municipium des terrains pour la 
création d'un cimetière public (F. de Visscher, Le régime, 44, 53). 

67. À Rome il avait existé autant de collèges funéraires chrétiens que de catacombes et de cimetières et peut-être 
autant qu'il у avait d'entrées distinctes dans chaque catacombe (D.A C.L. II, 2, 2421, Catacombe, (1910), H. Leclercq) 
La tolérance des collèges donnaient aux chrétiens la facilité pour s'organiser principalement à une époque, à partir du 
milieu du Ile s. où les empereurs favorisaient ces petits groupements, et cela non seulement à Rome mais dans tout 
l'Empire: «quod privilegium, dit Marcien, non tantun in Urbem, sed in Italia et in provinciis locum habere divus Severus 
rescripsit» (H. Leclercq, Manuel, 1, 261, n. 3). Sous le règne de Septime Sévére les chrétiens de Carthage possédaient 
des areae funéraires. Au Ше s. les chrétiens mettant à profit les facilités légales composent une communauté laquelle. 
possède des catacombes à titre corporatif, Dés le temps de Gallien l'Église jouit d'une existence officielle bid, 263). 
Le rescrit de Gallien, en mettant fin à la persécution de Valérien (257), ne se bornait pas à rendre la paix à l'Église: il lui 
restitunit ses lieux de culte et surtout ses cimetières (Eusébe, Н.Е. УП, ХШ. «üo ба, nîv évoxhetv») Le premier 
ФИ ordonne «bxc алд та ûû xiv Ogrzvolpv &moytogripootv» et une autre ordonnance restituit les «ou 

0 шу» (J. Guyon, Le cimetière, 96, n. 120) s 

ч шз s. num Églises possédaient la capacité juridique, à Héraclée de Por пае ee 
Leclercq, Manuel, 1, 263). Néanmoins on trouve dans le catacombes de Sicile des parties avec crarbres AL à 
Lees Qu rectangulaires: de caractère privé appartenant à des familles ou corporations qui ése А SENE 
`a avion de l'autorité religieuse (Dossiers n°19, novt-déc: 1976, 42, A. M. Ramieri), LEA 
l'administration de l'auton Cose régime de la propriété privée d'autres cimetières (de Priscille раг rapport aa 
propriété componi а E collèges funéraires devant le développement du christianisme 
Cimetiére corporatif de Callixte). On remarque le recul des collèges funérai 


» Visscher, Le droit, 273). ae 
E BE E SS [s lieux de sépulture en commun pour les fidéles étaient devant loides EUR famille ie 
н sé ents, clients, amis oi 
WE légal répondait seul et dans lesquelles il introduisait qui bon 2 pls pans e isis, аш ou 
e e de Saint-Nicoméde (G. le Rossi, „C. 1865, 54); 
coreligionnaires, v. une inscription dans la catacombe de 5м n ьа ааыа 


ү ée dest jétaire et à sc: 

«ntionnait la construction d'un hypogée destiné au propri imis 
MEER A DA CL. II, 2, 2382, 2419, catacombes, (1910), Н. Leclercq): LA 
peso k2 Dus cimetières chrétiens de Rome sont d'origine strictement privée n 


es plus anciens et les plus importan c leur fanilia (cimetières de 
ee ped Чез zones de terrain affectées par leurs propriétaires sux Membres de 
étant primitiveme 
































le possess 


OCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


MONUMENTS FUNÉRAIRES PALI 


9. Caractères 





3.1 

raisons avec d'autres catacombes méditerrantente, on peut 
ad pécificités de notre catacombe et à l'influence architecturale 
es aux spécificités de 


À partir de diverses cita 
N E. 1068, 148) prétend déceler dans la catacombe de Mélos les 


faire quelques observations relativ 
des catacombes italiennes. D. Pallas ( 
iliennes suivantes 

sque 


caractéristiques sic de couloirs à l'origine indépendants 


1 La catacombe se constitue presque exclusivement d'unités et 
rbaines de Sicile (Syracuse) présentent d'amples 
lois en ligne droite", tandis que celles de province consistent en des 
Eure différence — les catacombes urbaines пе comportent 
Marie de Jésus à Syracuse est disposée autour d'une 
anvier à Naples et l'ampleur des formes de Saint-Jean 
ce qui suppose un creusement rapide et 


les uns des autres”. 

À ce sujet, il faut rer 
dimensions avec de longs coul 
ensembles bien plus réduits, En outre 
pas de baldaquins”. La catacombe de Saint 
m ronde, (v. aussi les vastes vestibules de Saint-J 


Syracuse. nt de l'exécution d'un plan unitair 
à Syracuse qui résultent de l'exécu ke U EDE аро et 
planifié, œuvre d'une communauté parfaitement organisée et libre). Les petites catacombes provinciales 


отгеп! un plan uniforme — souvent disposées autour d'un noyau, purum. d odo 
central ou de petites unités pareilles et une conception simple, capable de POR Don 
successifs de la communauté, À Mélos, la prépondérance de la ligne droite dans le plan et les couloirs 
attestent une ressemblance avec les catacombes urbaines de Syracuse et Че Коше, et les petits noyaux 
d'origine familiale une analogie avec les petites catacombes provinciales” 
5) La présence des arcosolia à plusieurs corps qu'on trouve en abondance au sein des catacombes 
siciliennes et qui apparaissent dans les atacombes syracuséennes à l'époque de Constantin 
3) La présence des tombes creusées dans le sol est courante en Italie du Sud 
4) Le baldaquin est fréquent en Sicile et à Malte souvent associé à des tomb: à plusieurs corps. 
Voilà donc pour les influences décelées par D. Pallas. Pour notre part, on relévera des indices qui 
contredisent quelque peu l'influence sicilienne. Et tout d'abord la rareté des loculi, fort répandus dans 
les catacombes siciliennes (Sainte-Lucie et Sainte-Marie de Jésus à Syracuse, Saint-Janvier à Naples): 
reint à Mélos et, en outre, apparaissent maladroitement disposé: 
es catacombes romaines aux couloirs très étroits, 


marquer que les catacombes ш 



































ceux-ci se trouvent en nombre trés res 
Les tombes creusées dans le sol sont absentes di 
tandis que l'espace des catacombes en Sicile est plus ample, La présence de ces tombes ne doit pas 


Domitille, Priscille, Acilii) (F. de Visscher, Le droit, 26). Cf. G. Bovini, La proprie! 
giuridica della chiesa in età precostantiniana (Milano, 1949), 71. Aux environs des années 230 et suivantes des 
modifications profondes interviennent presque simultanement dans l'utilisation et l'exploitation de ces cimetières: Dans 
la zone de Lucine de nouvelles galeries débordent le périmétre de l'area primitive, le cimetiére de Callixte s'ouvre aux 
laïcs, de nouveaux aménagements apparaissent au cimetière de Domitille, dans la zone des Aurelii comme à l'hypogée 
des Flaviens, au cimetière de Priscille, dans la zone des Acilii, comme dans la région de L' Arénaire. Une telle simultanéité, 
concluait Styger (Rómische Katakomben) ne peut guère être que l'effet d'un changement d'ensemble dans le statut 
juridique de nos cimetières. C'est à cette époque que l'Église aurait pris en main et unifié l'administration de tous les 
cimetières chrétiens de Rome. Le Pape Fabien (236-250) fit exécuter de nombreux travaux de construction dans les 


astica e la condizione 





à eccl 

















cimetières (F. de Visscher, Le droit, 275) 

69. La catacombe de Larderia dans la région de Cava d'Ispica (G. Agnello, Catacombe inedite di Cava d'Ispica, 
R.A.C 35 (1959), 87-104 [89, fig. 1]); Pantanello Grattaluri de la région de Netino (Idem, Sicilia cristiana, i monumenti 
dell'agro netino, Ibid, 30 (1954), 169-188 [170 s., fig. 1]), les hypogées distincts et communiquant les uns avec les 
autres dans la catacombe de Saint-Paul à Rabat de Malte, J. Guyon se demande sur l'interconnexion des réseaux 
originellement indépendants de la genèse du Cimetière aux deux lauriers (op. cit., 89) 

70. J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 254 

71. Les dossiers de l'Archéologie 19, nov.-déc., 1976, 48, A. = M. Ramieri 

72. Les hypogées privés de la Sicile ayant appartenu à des familles ou à des corporations (8. Maria di Gesi 
etc.) ont des traits communs: corridor central flanqué d'arcosolia multisomes, pauvreté du travail et du mobilier, absence 
d'ornementation, marbre, mosaïque, symboles, épitaphes (Н. Leclereq, Manuel, I, 317). 

73. J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 264; N. Müller dans Real-encycl. f. prot. Theol. u. Kirche 10 (1911), 
| À Saint-Jean de Syracuse on trouve cent soixante-dix-huit tombes creusées dans le sol, dans la rotonde d'Adelphia 


Cassia, 
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quarante-sept. 
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être considérée comme une influence é 
manque d'espace, On peut aussi y déceler r 

nerd in us sl influence d'un nouveau modèle d'inhumation, en pleine 
meds тын daquin, sa présence est inexistante, parce que ni L. Ross ni 
ш premier temps, e D. s Qi за disposition ne lui donne pas un tel caractère. G Sotiriou, dans 
pee oe Produit son opinion, se sont prononcé en faveur de la présence 

D Palasan AR sur exemple pourtant peu convaincant de Méthonė. 
x autres caractéristiques: 

a) La prolongation des côtés étroits de 
l'arcosolium. Cette constatation de petite im, 
et aux tombes creusées dans le sol à Мей 
vaste présuppose une liberté dans le creus, 





Кл fe n limite du mur de l'arc de 
redu s'appliquer davantage aux arcosolia 
et non à ceux de Mélos, où la chambre sépulcrale très 
b) La dernière caractéristique. qui aj dn BS 
Pallas, est la présence de niches comme cathedrae. Ses conclusions en nn а 
© sujet ne sont pas fiables, On ne peut Et ылыы insuffisamment argumentées sur 
sa sement а ES ière catégorique des considérations arbitraires 
ue conclure? Le pla T c a és 
ec КОШЕ pi ш de la catacombe apparait avant tout dicté par la nature et la configuration 
posi les sépultures romaines voisines, ses caractères sont déterminés par les besoins 
de la communauté et ses particularités relatives aux personnages enterrés ainsi que Yn la conti mute 
logique du creusement des parties de la catacombe et non seulement par les ES ds iis 
régions. Dans cette partie de l'Empire, seule la catacombe de Mélos semble avoir une fonction spécifique 
et connu un développement spontané sans les caractéres frappants qu'on trouve dans les dizaines 
d'hypogées voisins de Sicile et de Malte. Chaque endroit impose donc ses propres modes de 
construction: l'environnement est primordial — ici les tombes paiennes, le milieu physique, le genre 
du sol, le nombre d'habitants, la distinction entre cimetières communs dépendants de l'Église et 
familiaux, indépendants, et enfin les influences extérieures á 











32. LE CIMETIÈRE ROCHEUX DE MÉTHONE 


3.2.1. Localisation et études 


E CIMETIÈRE rocheux de Hay. Onouphrios" se trouve sur la pente E. de la colline de Hay. Nikolaos, 
au kilométre 3 de la route allant de Méthoné à Pylos, face à l'église de Hay. Vasileios située dans la. 
plaine, de l'autre cóté de la route, dans la région d'Ayübx (fig. C, 20). Le site est dejà attesté par les 
voyageurs qui le visitérent au lendemain de la révolution grecque”. À cette époque et jusque au début 
des fouilles, le cimetiére fut utilisé comme bergerie. Les fouilles furent menées pendant l'été 1967 et 
une recherche complémentaire eut lieu en 1968 sous la direction de D. Pallas” 














3.2.2. Description 


Dans son état primitif, le cimetière se composait de deux espaces indépendants l'un de l'autre (fig. С, 
20). L'espace М. (E) a la forme d'un digamma - F - couché. l'extrémité de ses branches correspondant 
aux entrées. L'autre espace consiste en quatre chambres funéraires en forme d'éventail orientées vers 
le SO. (A, B, Г, A). Sur leurs parois et dans leur pavement, hormis dans le cas de la chambre A, se 
trouvent des arcosolia et des tombes taillées dans un poros mou. 

Le couloir E (fig. C, 21, 23. 24, 








25. 26), en forme de digamma, comporte six arcosolia et 
présente un plafond presque parfaitement horizontal. De ses deux branches celle parallèle à la facade 
a une longueur de 9,10 m et une largeur de 2,31-2,35 et l'autre perpendiculaire a. 4,08 m x 1,50-1,53 


74. L'appelation de Hay. Onouphrios apparait dans un document vénitien de l'an 1386 et évoque probablement le 
saint moine qui se retira dans ce lieu 

75. Le rocher est en poros mou et la colline était utilisée comme carrière pendant l'Antiquité et le Moyen - Âge (A. 
Philippson - E. Kirsten, Die griechischen Landschaften Ш, 2 (Frankfurt am M, 1959), 390). Sur les rapports des voyageurs 
Bor, de Saint-Vincent, Relation du voyage de la commission scientifique de Morée, I (Paris, 1836), 179-184, fig, 3; et, 
Expédition scientifique de Morée, I, Relation par B. de Saint-Vincent (Paris, 1836), 107-110, fig. p. 124. W. M. Leake, 
Travels in the Morea, I (London, 1830), 429. Expédition scientifique de Morée, Architecture, etc» par Abel Blouet, 1 
(Paris, 1831), 9. F. Aldenhoven, Itinéraire descriptif de l'Attique et du Péloponnèse (Athènes; 1841), 164. E. Curtiu: 
Peloponnesos, II (Gotha, 1852), 170. M. N. Valmin, Études topographiques sur la Messenie асыр» (Lund, 1930), 
153. M. Niebuhr Tod, Notes and inscriptions from southwestern Messenia, J.H.S. 25 (1905), 32-35 (35) (bibliographie 
citée dans D. Pallas, А.Е. 1968, 119-173). A.A. 17 (1961-62), BI, 103-104, D. Pallas et Ibid, 18 (1963), ВІ, 94, G. 
Papathanasopoulos. 

76. ILAE. 1967, 22-27, fig. 12-18; "Eoyov 1968, 147. La publication complète est apparue dans А.Е. 1968, 'O 
'Ayioc "Охобфоос Mebüvne, rohaoyoionavrèv xoapnmoiov, буўаутүдү čoxntňoiov, 119-173, fig. 1-47. Nous 
suivons sa description tout en changeant l'ordre de celle-ci dans une perspective qui nous parait plus logique, en utilisant 
les notes (aprés vérification), en ajoutant d'autres et en donnant nos propres explications sur les sujets en question. La. 
deuxième partie de l'étude de D. Pallas, p. 154-173, est consacrée à la description des transformations qui ont eu lieu 


pendant la deuxième période du monument durant laquelle celui-ci servit de retraite aux ascètes ct À la description d'une 
centaine d'objets trouvés, tous appartenant cette période qui la datent, comme les témoignages des murs et des peintures, 
des ХПе-ХШе s 
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a 461 
m. On peut distinguer deux phases d'amé 
AE one E E L d aménagement dans cet espace: la première s'étend à partir du 
add LE m et la seconde concerne un espace situé hors des branches 
MU IU m et dont le plafond s'élève à 2,70 m de haut, On peut voir sur 
Be E primitif indiquées par des lignes en pointillés, À une distance de 
ui veste de ERE ERE ШЕ o les entailles du mur une ligne à peu près perpendiculaire, ce 
q К E A loir dans son état primitif. Les traces de l'élargissement du couloir 

plafond de la branche extérieure du digamma, Au sein de ce noyau primitif 


s'ouvraient dans la partie O. trois lia, un bl mi 
ivrai la . trois arcosolia, un a e 
à Mee ow autre dans la partie N. et probablement un cinquiéme 





Cette chambre primitive était acı epa T 
parum pans paris ens ce ыты эйе mesurant 0,70 m de large et précédée 
Pen NL a lle Ge 7 30 m de large et 1 m de profondeur. On 
Entre l'entrée et l'espa is ` prouve que l'entrée était fermée par une porte. 
MEO UD DEM principal de la chambre se trouvait un petit vestibule de 2,40 m x 0,80 m. Lı 

partie N. a été taillée à une époque postérieure en vue de faciliter l RATS 
Da de Ee RR E 'aciliter l'écoulement des eaux de pluie. Aur 
Rocher Sor оаа аар QR d ferme diBéssieyrle ailé dans le 
pue E qe u < et conserve des restes d'enduit comme sur le mur 
Е И Le ы Eee 
Пабач аан s dernières portaient un enduit intérieur et présentaient 
F ^ 'oincidait au point supérieur du tympan. Le vestibule semble 
être pourvu d'une conque de plan rectangulaire ayant 0,40 m de profondeur. Au cours de sa deuxième 
phase, le couloir en forme de digamma a été agrandi vers le S., passant désormais de 33,75 m de long 
à 9,10 m et relié avec l'ensemble des chambres funéraires disposées en éventail, À l'extrémité du 
couloir, dans sa partie E., on a percé une seconde branche, parallèle à la petite branche du vestibule. 
C'est ainsi que l'espace a pris sa forme définitive de digamma couché et que deux arcosolia ont été 
ensuite ajoutés à ses extrémités. Le pavement de l'extension S. a été surélevé par la construction de 
trois marches (0,95 m) pour se conformer au niveau du sol des autres parties du cimetière. Son plafond 
en forme de berceau a été aussi surélevé (lui aussi de 0,95 m) par rapport à l'autre partie du couloir. Le 
sol a été rempli progressivement par des tombes taillées. 

La chambre A (fig. C, 20), mesurant 2,35 m x 1,60 m, était primitivement accessible depuis 
l'espace Г par une petite porte de + 0,50 m de large. Son mur S. subsiste en partie et les traces de cette 
porte y sont visibles. Le dessin de B. de Saint-Vincent la présente. légèrement arquée (fig. C. 2). Son 
mur E., disparu, était mince et convergeait vers le haut. Il a été détruit bien plus tard par les bergers. Le 
plafond apparait légèrement courbé”. Au centre, il comporte une cavité circulaire (0,24 m x 0,22 m x 
0,15 т). La chambre présente les caractéristiques des cubicula. Elle contient deux arcosolia, l'un au 
N., l'autre à l'O. Des tombes ont été creusées plus tard dans son sol ` 

La chambre funéraire Г (fig. C, 20) possède des côtés convexes mesurant, au N. 635 m et, â l'O» 
4,32 m. Il semble qu'elle s'apparente à une grotte naturelle. Sur les côtés N. et O. se trouvent cinq 
arcosolia (respectivement 3 et 2) dont l'usure est particulièrement visible. Sur la droite, entre le Dre 
arcosolium et l'accès vers la chambre А, on remarque un 1 aveugle peu profond en partie uen 
La façade d'entrée présentait une double ouverture de 2,05 m de haut et une Que роди e b 
la baie de gauche (1,55 m x 0,85 m) ayant une comiche en saillie. Les dens aies pen as pem 
un pilier taillé entre elles dans le rocher. Sur le dessin de B. de Saint-Vincent ce pilier exe - 

M t sur le plafond. Sa place et sa longueur, équivalente à 
De nos jours, seules quelques traces demeurent si р! t probablement l'entrée 
celle de l'ouverture qu'il surmonté, prouvent que cette dernière constituait р! 
principale vers cette chambre. 




















— e 


„nta cavité n'a aucun rôle fonctionnel, mais que celle-ci suggère 
17. D, Palas pense À PE corme move mon dans l'architecte funéraire Â 
comparer la vot cintrée en soe P D ora (H, Leclercq, Manue! Ï 278, б. 77); la coupole de la deuxième 
la crypte de Saint Janv au cimen (hi 332); la vote arrondit la gene de Clodius Priscianus du 
v E Ste pur "el cimitero di Panfilo, R AC. 1 (1923), 54-119. fig. 22). Les imitatio 
cimetière de Pamphile (E. Josi, 


“sites des reliquiires: le reliquaire de Thess 


lonique (A: Grabar, Martyrium, 1,456, pl. LXV) 
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D. Pallas suppose que l'arc aveugle correspondait à l'encadrement d'une inscription ou d'un 


portrait du défunt voisin. On peut aussi penser qu'il s'agit d'une entreprise ayant eu pour objectif le 
creusement d'un petit arcosolium, entreprise interrompue à cause du manque de profondeur, ou la. 
allation de quelques objets. L'auteur prétend qu'il existait peut-être 


création d'une niche pour l'inst 
iate en tout cas que les deux 


une fenétre sur la droite. Sur le dessin de B. de Saint-Vincent, on const 
baies s'ouvrent jusqu'en bas 

Entre les chambres Г et B on remarque la présence de trois 
d'entre eux à l'O., l'un avec une coupe carrée et l'autre en forme de trapéze irrégulier, forment une 
un aspect fourchu, scindé en deux branches tel un lambda 


piliers partant du plafond. Deux 


paire, tandis que le troisième à ГЕ. présente 
Ces piliers définissent un espace intérieur assez étroit orienté E.-O., de +2,60 m de long (avec le mur 
О. supposé de la tombe) et de 0,55-0,60 т de large. De telles dimensions concordent assurément à 
celles d'une tombe. Il semble donc que cette construction s'identifie à un sarcophage doté d'un ciborium, 
tous deux taillés dans le roc. On n'a toutefois trouvé aucune trace de cette tombe sur le sol. Les piliers 
taillés ont été détruits aprés 1905, car, lors de la visite de M. М. Tod en Messénie, ils existaient encore. 
L'intérieur de la chambre T a été progressivement rempli par des tombes creusées dans le sol. Les 
deux locaux Г et B communiquaient entre eux par un accés arqué entre deux piliers (fig. C, 30), le 
premier naissant de l'un des piliers O. du ciborium et le second du mur O. du rocher 
La chambre B (fig. C, 20), mesurant 5 m x 3,20-3,32 m, fut dés l'origine ouverte sur le devant. Sa 
façade, taillée en forme de conque (corde de 3,20 m et flèche de 2,25 m) dans le rocher dépasse 
largement (de 3,30 m) le niveau du plafond intérieur. La chambre ne contient pas d'arcosolia mais des 
bancs taillés le long de ses côtés O. et S. Le banc O., en partie détruit, a une largeur de 0,25-0,33 m, 
celui du S. mesure 0,32-0,39 m; leur hauteur s'élève à 0,55 m. Cette chambre posséde dans son cóté 
O. deux petites conques. L'une (1. 0,50 m x pr. 0,25 m x h. 0,28 m) se trouve à 0,80 m du banc. L'autre, 
aux dimensions quasi identiques, est taillée plus bas, dans le banc O., à droite près du pilier d'entrée 
de la chambre Г. Cette seconde conque, en partie détruite, semble avoir été taillée aprés l'aménagement 
initial du lieu. Le pourtour de ces conques et leur cavité légérement ovale — montrent qu'elles 
n'étaient pas destinées aux inhumations de nouveau-nés. Il ne s'agit pas de loculi. Les tombes creusées 
dans le sol ne datent pas de l'époque primitive du cimetière. 
La chambre А (fig. С, 20) totalement creusée dans le roc a un plan carré irrégulier ( 4,50-5,40 m 
x + 2-3,30 m) et un plafond plat haut de 2,20 m. Elle est accessible depuis la chambre précédente par 
une ouverture arquée (1. 1,40 m x h. 1,73 m). À une époque postérieure, l'angle SE. fut arrondi et la 
chambre connut d'autres transformations (ajout d'un réservoir d'eau). On n'a pas trouvé de tombes 
mais un grand nombre de conques. Remarquons entre autres la grande conque (0,71 m x 0,37 m x 0,42 
m) au milieu du mur N., à 1,12 m du pavement, légèrement ovale comme celles de la chambre B (fig 
C. 28). Quatre autres conques plus petites sont disposées de manière irrégulière sur les deux parois de 
la chambre, les plus basses avec une forme d'arc bas: a) 0,25 m de long, à 0,80 m du sol; b) 0,36 m x 
0,17 m x 0,19 m, à 0,65 m du sol. Les deux autres, situées plus haut, sont plus profondes et ont un 
pourtour carré: c) 0,285 m x 0,23 m x 0,235 m, à 1,58 m du sol; d) 0,24 m x 0,20 m x 0,24 m, à 1715 
m du sol. Une autre conque, partiellement détruite, se trouve au S., en face de l'entrée, à 0,73 m du sol 
et s'avère comme les petites conques évoquées ci-dessus, peu profonde. Enfin, une conque creusée 
dans le roc à gauche de l'entrée de la chambre A, à +0,95 m du sol (0,42 m x 0,37 m) avait un rapport 
avec les chambres A et B. Les quelques traces d'enduit coloré retrouvées dans le couloir en digamma 
et ailleurs attestent, selon le fouilleur, la présence de peintures murales 





























3.2.3. Les tombes sub divo 


Après l'exploitation complète de l'espace funéraire creusé — à l'exception de la chambre À — (fig. 
C, 20), les inhumations eurent lieu à l'extérieur de celui-ci, devant le couloir E au S. et les chambres 
A et Г mais pas devant la chambre B, peut-être pour laisser un accès facile à la chambre A. Un autre 
groupe de tombes fut creusé au S. de l'entrée monumentale du couloir E. Dans la façade détruite de la 
chambre A, on reconnait ainsi un arcosolium (fig. C, 22). Un autre arcosolium disparu se devine sur la 
façade, à gauche de la grotte, devant la chambre A (fig. C, 22). Plus à gauche et plus haut, on observe 
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les restes d'un troisième arcosolium (1. 1 5: 

Ў m x pr. 0,55) dont I é forme d' 
ап dent ARS EN Р а partie supérieure avait la forme d'un 
quart de cylindre. Il est conservé jusqu'à la naissance de son are, å £1.50 m du fond de la tombe 


À l'extrémité du rocher, une conque taillée s'évasant vers 
du moment at re ee MUS 
haut. 1,60 m). Elle est pourvue dans sa partie inférieure d'un banc taillé en guise de sitis. 
0,20 m x h. 0,40 m). Derrière la conque, sur un petit plateau (+ 5,45 m x 3- o m) PR uen depuis 
la petite terrasse par un escalier de quatre marches, se trouve un groupe ао ане been ids 
conservées, creusées postérieurement dans des blocs de poros. А 











3.2.4. Les arcosolia 


cosolia sont tous prévus pour un corps mais différent entre eux. Les plus anciens du couloir E, 
les 2e, Зе, de, Se (côté droit), sont étroits et hauts; la proportion entre hauteur et longueur est de 1,12 
pour 1 m, voire méme de 1,22 pour 1 m (+ 1,30-1,45 m x 0,71-0,88 m x 1,50-1,70 m). Le ler, qui date 
de la deuxième période d'aménagement du couloir, a un plafond horizontal et appartient au type dit 
mensa? (1,60 m x 1,60 m x pr. 1,10) (fig. C, 21). Quant au бе, de la méme période, la proportion entre 
la longueur et la hauteur est de 1 m pour 0,67 m. Ceux des chambres A et T sont aussi assez bas: en 
moyenne, leur proportion entre la hauteur et la largeur se situe entre 0,61 et 0,72 m pour 1 m. 

Les tombes des arcosolia (pr. + 0,55-0,65 m) s'étendent en général au-delà des limites de 
V'arcosolium, se terminent en forme de conque" (Fig. C, 20) et leur hauteur excède souvent celle de. 
la couverture. Tous les arcosolia ont été trouvés sans couverture, Leur mur de devant était en général 
peu détruit, alors que ceux des chambres A et T furent totalement détruits par la suite, lorsque la grotte 
fut utilisée comme bergerie: les tombes sont vides ou leurs ossements en désordre témoignent d'un 
remblayage ultérieur 





















3.2.5. Tombes creusées dans le sol 





Elles sont creusées dans le sol en poros" eyoutocópia». Celles de la chambre primitive et du couloir E 
se présentent disposées de manière régulière (fig. C, 20) avec grand soin (fig. С, 29). Celles qui se 
trouvent à ses extrémités, celles des chambres B, Г, A et celles situées à l'extérieur de celles-ci, hormis 
. de l'entrée monumentale de la chambre E, sont disposées de façon un peu plus irrégulière 
d'une tombe sous l'entrée arquée entre les chambres T et B. 
une époque ultérieure. E 

fsi l'espace disponible imposait une orientation différente 
' (fig. С, 20). certaines d'entre 











la paire au S 
et semblent postérieures. La présence 
manifeste elle aussi un désordre propre à 

Ces tombes sont disposées dE. еп O. saul 


Elles ont souvent l'un ou les deux côtés étroits légèrement incurvés 








78, En Sicile catacombe de la Villa Aurea à Agrigento (С. Mesi see DE e 
e à 10-11), Grotta della Meraviglie à Naro d'Agrige ‚ 54, , à 
1941, RAC. 21 (1944-49), 35 8 al catacombe dell'altipiano di Ragusa, R.A.C. 29 
) 09 Saren (G. Agnello Sicilia cristians, Le catacombe ae a UF AUS A 
етт is V. Schultze, Altchristlichen, 64 et 261). À la région de EU Ap T 
artino; КАС 2 'e (A. Mayr, Die altchristliche: 
Necropoli paleocristiane nell altipiano di Sortino; RA C 39 (1963), Шата (A. Mayr, Di 
F 216-2 52-: 239-240), fig. 3 
pegas A Du Р ОНА RA C. 30 (1954), 169-188 [170]) S; Lucia 
combe de :llo-Grattaluri (G. Agnello, Sicilia cene узо (1556, 169-188 LIOS ro 
79. Catacombe de Pantanello-Grattalun (©. ^ m RAC OUT. 50D, f 14] 
de Syracuse (Hem Recenti OT Ne ршн БА del gla de Hay Taxiarchès à Thessalonique 
ig ap E as 5 у! longueur de 
falt (A. Mayr op cit 230240 PE Cera em pr, 55 em lx, 105 cm h.) pour agrandir la longueur de la 
ïl y a une petite 25 

Partie A, 13.1.8.) 
V. Schultze, Altchristlichen, 
n. 19, et infra Samos). 


Alichrislichen, 202, ба, 72 cataro 
17), catacombe Pantanello-Grati 





Ragusa hypogée n° 
(1953), 67-87 [71 sJ) Y aussi (J. Fülu 








icombe siracusane di 





du ХШе s. où sur le côté O. 
tombe (v. d'autres exemples 
80, En Sicile (J. Führer - 
C. Mercurelli) (v. supra Mélos, caractere 
81. En Sicile (J. Führer - V. Schultze, 
monumenti (Ibid, 30 (1954), 169-188 (171, fi 


21 (1944-45), 235. 





j, à Fragapane d'Agrigento (R À C 





Agnello, Sicilia cristiana, 1 
bes arrondies aux coins ou 





catacombe de Маго; 
ttaluri, des tomi 
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ussi dans la partie E. — le fouiller entend sans 
л, à la place de la tête des morts, un oreiller de 0,25 m de 
à du groupe primitif du couloir E est plus profond 
ron pente vers le centre pour le drainage 


ent légère 
Js creusées portent en continu ou en partie une 


idale”, Elles portent а 


arcosolia 
п des arcosolia 


une forme trapézoi 
et dans les 
je la tombe d'u 
abes ont | 


elles ont méme 
doute la partie O: 
large". Le pavement d 
e 4 avem 
que sa longueur, d'autres тре, cur pay pis 
ss bords intérieurs des to 

че liquides du corps. Les bords n es tombe 
Lace erture (fig. C. 29). k $ 
=s et d'amas de terre friable. Une d'entre 


dus 1 

rainure prévue pour la p gom. 
Les lombes ont été trouvées dérangées, pleines de pierre d'entre 
S ns mobilier sur lequel un autre avait été jeté 


é squelette 
ге du сошог E аш ош 
ntr À l'int ДЕШ, de du couloir E, la tombe de gauche ainsi que 
ont été trouvées partiellement ou totalement couvertes. Toutes ces 
les fibules en bronze, des objets en fer 


Les tombes ont livré aussi d 
V'enduit des murs des chambres funéraires et de la 


p 
jaque de couv 





elles — au 
postérieurement 
quelques-unes à 
inhumations paraissent 
n'appartenant pas 


‘entrée monumentale 


à l'extérieur 
ardives. 


aux morts, des fragments de 





céramique 


3.2.6. Mensa 

sstructions hémicylindriques, la première (corde 0,95 m, flèche 
arcosolium de droite (fig. C, 20, 27), la seconde, en 
jente (corde 0,62 m, flèche 0,28 m, h. + 0,30 m) faisant office de marche. La 
"selon le fouilleur, à une table d'offrandes funéraires (mensa) 


Dans le couloir E se trouvent deux cor 
0,24 т, h. 0,43 m), incorporée au mur et au 2e 


contact avec la précéd 
construction doit être identif 





ргетіё 


ques dans les hypogées de Gisira (Ibi, 177, fig, ID et dans la grotte del Murmuro (Ibid., 182, 
^ Vilar, I sepoleri della necropoli di Tarragona, R.A.C. 14 (1937), 248, fig; 8, 250, fip. 9. 

29, En Sicile (Biagio Pace, Arte e civiltà della Sicilia, IV (Roma, 1949), 188, fig. 69; Lucia Puma, Contributo allo 
ci cristiani minori di Siracusa, Ier C.N.A.C. (Roma, 1950), 281 57 (254-255, fig.1]). À Malte (А 
Paul les tombes adoptent la forme du corps humain suivant la 


polygonales. Mémes remarg 
fig. Ш). En Espagne: ©. Serr 









studio degli ipog: 
242, fig, 5). Dans la catacombe de 
= Études d'épigraphie, d'archéologie et d'histoire africaines (Paris, 1957), fig 378-379, 


(onidis, Пайлиоудкотитмухй toroyougiu ts A£ofov, A.A. 23 (1968), 55 





Mayr, op. cit 
mode phénicienne. L. Le 
aint- Alexandre de Tipasa. S. Charit 





église de Si 
fig. 28, basilique de Saint-Alexandre 
83, En Sicile (J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 262). A Nikopolis (TI.A.E. 1913, 95-96, A. Philadelpheus). 


À Philippes (A.E. 1955, 156, St, Pélékanidis). À Athènes - Héphaisteion (W. B. Dinsmoor, Observations on the 
Hephaisteion, Hesperia, Suppl. V (1941), 8). À Léchaion (ILA E 1959, 13, D. Pallas). À Tarragone les sarcophages ont 
une cavité distincte pour la tête (R.A.C. 14 (1937), 248, fig. 8, S. Serra Vilaró) À Malte le chevet est indiqué par un 
ressaut de la pierre dans lequel une légère dépression indique la place de la tête, catacombe de Saint-Paul, caractéristiques 
des sépultures phéniciennes (H. Leclercq, Manuel, 1, 321). Les arcosolia de Rome, Naples et Syracuse n'ont pas de 
reposc-téte (Dossiers 19 (Nov.-Déc. 1976), 60, V. Borg) 

4. Tombes avec une fente le long de leur axe à Gisira de la Sicile (R.A.C. 30 (1954), 178, fig. I, G. Agnello). À 
Philippes (A.E. 1955, 154, 156). Une cavité à la place des reins et des pieds à Nikopolis (A.E, 1913, 95-96, А! 
Philadelpheus), Trois trous arrondies dans la catacombe de Saint-Jean à Syracuse (J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen 
16, fig. 1) (v. Partie A, 1.3.1. g) 3 Р ` 

85. Types de mensa: À Pompéi, trois bancs en forme de TI et à l'ouverture la colonnette-mensa. À isa, devant 

Sainte-Agathe n? 18 le 

















un arcosolium un banc au milieu duquel est creusée une cavité-mensa. À Malte, catacombe de 
méme cas, Ces deux exemples ressemblent А l'aménagement du banc du mur O. de la chambre B de Méthonê interprété 
comme cathedra par D. Pallas. À Sainte-Agathe n° 16 une table fermée par une surélévation du rocher est aménagée 
devant les arcosolia (E. Becker, Malta sotterranea, pl. XIX, XXI), une autre identique à Sainte-Agathe n° 5 (Ibid, pl 
XX). À comparer les scènes des banquets dans les peintures de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin avec des 
tables arrondies (Dossiers 18 (1976), 29, P. - A. Février, 78, 79, J. Guyon), À Malte dans la catacombe de Saint- аш une 
table-mensa creusée dans le rocher avec deux sièges de deux côtés (Dossiers 19 (1976) 52, V. Borg). Des тела demi- 
circulaires à Rome et à Malte (A. M Schneider, Mensae oleorum oder Totenspeisetische, R.Q. 35 (1927), 287-301 
[293]). Exemples de mensae attachées au mur (Ibid., 293, fig, 4 et pl. XX, 3), Dans la crypte de Sainte-Emerentienne du 
Ille s. au cimetière d'Ostrien on trouve la chaire creusée dans le tuf et en face une colonnette sur laquelle étaient posées 
les lampes (mensa oleorum) (H. Leclercq, Manuel, 1, 301; de Rossi, B.A.C. 1876, 150, pl. XI). D'autres exemples de 
colonneties de la crypte du pape Corneille (H. Leclercq, Ibid; de Rossi, R.S., I, pl. V, t III 235) et de la catacombe 
alexandrine d'Abou-el-Achen (D.A.C.L. 1, 1, 291, (1907), Idem). f Siem id 
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a seconde peut être cı ёгё 
me a pa васе comme une base (zpó8ogic), méme si оп ne connait pas 
funéraires pourvue de base. Il s'agit peut-être de restes de bancs’ 





Sur la mensa carrée de la galerie A de la ci 

б à 

mensae ont couvert des tombes ou des reliques CRM р зага tombe, 40, fig. 24). Quelques 
Inr reto а „Х,2, , 2359-2512, martyr, (1932), Н. Leclet 

: ы EE D nm reliques commence par la dalle tombale adaptée à ene d pee p. 
die NE e le tombale а servi d'autel dans la crypte papale du cimetière de Callixte (H. Leclercq, 
Maa A en ples de mensae-colonnettes reunies par A. М. Schneider (op. cit.) de la crypte du pape Comeille 
ош е E en (4: po (pl. XV, 1), du cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin (pl. XV, 2) et ses peintures, de celui 
E aS хаа аа Greca la dalle sépulcrale servait de table eucharistique (H. Leclereg; fanuel, 
271, le notre régi o el ê : 
КЕДЕ an PE ENS région (L. Ross, Inselreisen, III, 10) hypogée avec deux mensae et à Kenchrées 
Bibliographie sur la mensa: St. Gsell, Recherches. 

: St. Gsell, Recherches archéologiques en Algérie (Paris, 1893), 208, 230, fig. 56, 77 
amy Monuments antiques de l'Algérie, II (1901), 220 s., 334, 336 s., fig. 151; Fr. Wieland, Mensa und salo 
München. 118 Idem Altar und Altargrab der christ. Kirchen im 4. Jahrh., Leipzig, 1912; R. Egger, Forschungen in 
Salona, IL, 1 p 55 s.; J. Brøndsted, Recherches à Salone, 1, 1928, 140, fig. 138; Sainte-Salsa de Tipasa (E. Albertini. = 
L. Leschi, Le cimetière de Sainte-! alsa, à Tipasa de Maurétanie, C.R.A.L 1932, 77-88 [83]); E. Dyggve. dans Zeitsch. 
f. Kirchengeschichte 59 (1940) 105, fig. 8,9; D.A.C.L.1, 1, 775-848, agape, (1907), Н. Leclercq; (A. Grabar, Martynum, 














1, 48 s.). 
(Le repas sur la tombe est d'abord l'occasion d'assurer la stabilité et l'unité de la famille. La tombe demeure 
comme la maison, le licu où se dévoilent les différences, comme aussi les gestes répétitif qui garantissent l'ordre» (P. - 


^. Février, À propos du repas eucharistique: culte et sociabilité, C.A. 26 (1977), 37, 39) À propos de la nécropole 
occidentale de Tipasa: un lit en forme de sigma entoure sur trois côtés une mosaïque «i. Christo, Deo, Pax et Concordia 
Sit convivio nostro». «J'ai quelque scrupule à employer le terme de mensa. a) Dans certains cat seule la base est conservée 
ÒL donc rien ne prouve qu'on ait posé sur cette base un plat de marbre ou de terre cuite. b) On a pu déposer sur ces 
pilastres accolés au mur des choses très diverses, c) Le mot fait immédiatement surgir l'idée du repas» (Idem, Le culte 
des morts... IXe C.LA.C. (Rome, 1975), I, 228, n. 27). 

«Dans le Cimetière aux deux lauriers seules les chambres funéraires ont reçu des mensae. Elles sont toutes (trente- 


trois) sauf deux, des ouvrages magonnés, Dans prés des deux tiers des cas 00 ïl est possible de le vérifier, elles portaient 
or leur tranche supérieure un plat (en verre, en marbre ou en terre cuite) on ene dispositif de substitution comme 
la mouluration de la table n° 20: le diamètre de ces récipients vane de 20 à 48 cm. 1 faut le plus souvent renoncer à 
établir si les tables sont contemporaines des chambres dans lesquelles elles ont été placées. Dans prés des deux tiers des 
ans les chambres les plus luxueuses, celles qui sont décorées de реи нч o plaquées 


de marbre». «Que la mode des mensae soit dans celle nécropole un phénomène tardif est également fort probable. On. 
connait sans doute à Rome des exemples précoces de monuments de ce type (L. Reekmans date d'avant 258 une mensa 
de la galerie A4 des cryptes de Lucine dans 1а atacombe de Calixte) (La tombe, 228) et P. - A. Février a bien relevé. 
pour sa part d'autres exemples antérieurs au IVe 5; (Le culte, 228-237) mais il ne parait guère possible de remonter aussi 
Pt dans le temps au Cimetière au deux lauriers (..), inaug e autour des années 320 (ou un peu avant), la mode de la 
construction des mensae aurait continué dans le cimetière, jusqu'à la fin de l'utilisation de la nécropole” A.M. Schneider, 


(Mensae), mentionne seulement huit mensae dans le Cimetière aux deux lauriers. Sur la fonction des телине deux 
opinions ont été soutenues. a) à supporter V'huile qui brülait auprès des tombeaux (de Rossi) Б) des tables pour les repas 
funéraires (A. M. Schneider) 


Dans le cimetière ci-dessus, sel 
l'absence des traces de fumée. Si beaucou] 
(altemativement) peuvent avoir servi à des usages plus variés, © 
cimetière, 330, 333, 334). C'est souvent contre la tombe principale. 
mensa en maçonnerie destinée à recevoir l'hommage des survivants, 


(Ibid., 339) 

Sur le sujet: X. Barral i Alte 
di Adamo ed Eva в Gargaresc (Ibid, Ш 
cimitero cristiano d'Ischia, come pure le tombe 
Voir aussi les communications et la discussion 
pour les offrandes du Ille s. 00 la basilique 
Jahren, Ше C.LA C. (Ravenna, 











cas les mensae ont été installées 





n à cause des traces d'assiettes et 
jrigerii d'autres ou les mêmes 
mpes (J. Guyon, Le 
Га été construite la 
le lecteur voudra 


Jon J. Guyon, il faut préférer la seconde solutio 
р sont probablement des mensae re) 

ffrandes, fleurs ou supporter des lan 
ou à proximité immédiate qu 
offrande ou luminaire comme 





A.C. (Rome, 1975), 1, 49-69: A. di Vita, L'ipogeo 
199.255 (209, fig. 10]). P. Monti, П banchetto funebre ed ï riti praticati nel 
d il sistema di sepoltura, sono di origine Php qid, п, 369-378). À 
"ins les actes du congrès ci-dessus, À ajovitr banc, table d'agapes et 
cimétériale de Bonn (J. Sauer Frühchritliche Funde in Deutschland 
1932). 169-181 (174, fig. 2). 

a < banquettes et le triclinium (H. Leclercq, 
КАШ de la encante ry л, SE раша le marium Aste â abside 
em pour les repas funéraires. Autour Mela mensa on y relevé un banc pour es CORN ives 





1, Mensae et repas funéraires, їхеС. 








cavi 
aus den letzten 25 

86. L'aménagement 
Manuel, 1, 252, fig. 74; D: 
primitive correspondait une 
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касон adjointe se devine dans le coin du couloir, entre le 2e et le Зе 
La trace d'une aure cay de la table déjà donnée, l'angle droit se transforme en courbe 
arcosolium. Au-dessous du nivent murs suggèrent d'autres voriges de tables ou de bancs entre le 


onservées et la forme de: 


cosol fig. C, 20). Selon l'auteu . il s'agit de bancs ler 
тоомо le à offrandes dans 1a chambre B, qui comporte un banc ur ses deux côtés, ne 
L'absence d'une table â Ç ES rer par l'utilisation de tables portables"". En outre, au coin SO 
at = levées, à l'extrémité gauche du rocher, un creusement cylindrique (diam. 
"avec les bancs supposés doit être identifié, selon le fouilleur, à une table d'offrandes 





Les traces € 








3e et le 4e 


doit pas ét 
du groupe des tor 
0,40 m), en сотас! 





3.2.7. Cathedra 


En ce qui concerne. les niches du cimetière, le fouilleur avance les observations suivantes: la niche 
(0,62 m x 0,28 m x + 0,29 m) qui se trouve à 1,25 m au-dessus de la couverture du 3e arcosolium sur 
1а droite du couloir E, et dont les dimensions ne permettent pas de recevoir un corps d'enfant, doit être 
interprétée comme une c athedra en rapport avec la table d'offrandes voisine citée ci-dessus. Une des 
trois niches de la chambre A cubiculum — peu profonde, à peu prés ovale, formant un quart de 
sphére, ressemble à la niche du mur O. de la chambre B. Cette derniére, dénuée de tombes mais 
| était sans doute utilisée comme salle de réunions funéraires" 








pourvue d'un banc sur ses deux cótés 





des agapes (A. Grabar, Martyrium, 1, 54), Pour les banes (Th. Klauser, Die Kathedra im Totenkult der heidnischen und 
chrislichen Antike (Liturgiegeschichtliche Forschungen, 9), (Münster, 1927) 137; A. M. Schneider, Mensae oleorum; 
292). Dans la Cappella Greca un banc entoure de deux côtés 1а chapelle pourvue d'une marche (H. Leclercq, Manuel, 1, 
271, fig. 76) 

Les triclinia funèbres des 
se sont consumés et se sont dispersés sans laisser des traces. Par contre ^ Malte des triclinia pareils ont été conservés 
intacts, parce qu'ils sont taillés dans le rocher comme les loculi, les sépulcres à mensa et les sarcophages à baldaquin: 
Les tables pour les agapes sont à Malte taillées au centre d'une abside à l'entrée de presque toutes les cryptes: Elles sont 
eylindrique ou de sigma avec un bord plus ou moins plat sur lequel on pouvait étendre un coussin à arc 














remiers chrétiens dans les catacombes de Rome construits avec un matériel peu résistant 








de forme 

(stibadio) tout autour duquel se sont étendus les convives (С Zammit, I triclinii funebri nelle catacombe di Malta, 

RAC. 17 (1940), 293-297, fig. 1-4). Devant l'entrée de la tombe de Veria Zosime, colombaire d'Ostie, Isola Sacra, on 

observe une double kiné (R. Calza - E. Nash Ostia (Firenze, 1959), 111, pl. 153) 

87. À Tipasa dans la basilique de Sainte-Salsa une mensa (А, С abar, Martyrium, 1, 58). À voir aussi (A. M 
Schneider, Mensae, 294). Sur les tables de Malte (Dossiers, 19 (1976), 54-56, V. Borg). Sur les tables portables: A. М. 
Schneider, op. cit, 294. En général (А.Е. 1929, 234-236, G. Sotiriou) et particulièrement (D.A.C.L. XI, 1, 440-453, 
Mensa, (1933), H. Leclercq). 

Après l'interdiction des banquets (393-397) à l'Occident on а aménagé des salles spéciales (D.A.C.L. X, 2, 
2460, martyr, (1932), Idem). Fondation d'un cubiculum pourvu d'une annexe pour les banquets. Interdiction du concile 
de Laodicée (363) de faire les agapes dans les églises (Ibid, 1, 1, 814). À voir les tric linia de la catacombe de Domitille 
(début IVe s.) et de l'église de Cirta. Une salle cultuelle spéciale destinée aux renes rituels dans la basilique de Saint- 
Sebastien à Rome (A. Grabar, Martyrium, I, 62) et l'élargissement de l'espace primitif de la basilique de Saint-Alexandre 
à Rome, la petite riclia destinée aux agapes (Ibid., 63). À Xanthen, à la fin du IVe s. on a construit une petite cella 
rectangulaire autour de la mensa sépulcrale (Ibid., 53). Dans la catacombe de Saint-lanvier à Naples un vestibule à 
gauche le long des parois latérales, aménagé pour les réunions du culte funéraire (Dossiers 19 (1976), 11-18, P. N 

Сйатойпо). Pour les réunions aussi, Th. Klauser, Die Kathedra, 132. On déposait aux tombes des assiettes avec un sens 
symbolique comme on voit aux catacombes (A. M. Schneider, Mensae, pl. XVI, 1 (Domitille), XVII, 1 (in situ à Saints- 
Pierre-et-Marcellin), fig. 6 (Pamphile) (v. n. 85, J. Guyon) 

Sur les abus des repas funèbres: Augustin, Confessiones L, 6, 2 = PL. 32, 719-720; De moribus ecclesiae, 1, 34, 
75 = PL. 32, 1342; Ambroise, De Elia = P.L. 14, 448; Basile de Césarée, Ката pe0vévtov, PG. 31, 445; Grégoire de 
Nazianze, Epigr. 168, 169, 175; les canons 27-28 du concile de Laodicée (380), (Ch. - Jos, Hefele - H. Leclercq, Histoire 
des conciles, I, 2 (Paris, 1907), 1014-1015) et les 42 (49) et 60 (69) de Carthage et les comments de Zonaras, 
Balsamon et Aristinos (G. Rallis - M. Potlis, Züvrayua tüv Geiuv жой {еру xavóvov, Ш, 194-196, 407, 465-466; le 
canon 74 de Penthecte (692) (Ibid II, 476-478) (v. Partie A, n. 9). Grégoire de Nazianze, "Ел Ov, «уой тос 
baíjioow, йс xpooqépovaw ої ye detotôaiuoveç» (P.G. 37, 871 et 35, 776). [N imanouilidis, Tò ðixao тїс Tue 
ord Butávrio (Athènes, 1989), 304] 
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La niche creusée dans le banc O. de cette chambre était probablement aussi une cathedra, à l'inst 
des deux précédentes, associées à des tombes creusées dans le sol E po 
D. Pallas attribue aussi la fonction de cathedra à la grande niche du mur N. (fig. C, 28) et aux 
deux petites niches ovales situées plus bas dans la chambre A, utilisée exclusivement nous venons de 
le dire, comme salle de réunions funéraires. Toujours selon D. Pallas, la conque à l'extrémité du 
rocher, agrandie postérieurement, en contact avec le 3e arcosolium extérieur, devait étre aussi utilisée 
то, E hedra. Quant aux autres niches creusées à droite de l'escalier à un niveau surélevé, | 
fouilleur estime qu'elles ne servaient pas pour les lampes. à a 
E uteur conclut que les petites niches étaient destinées à recevoir des lampes, tandis que les 
grandes, de forme ovale, servaient comme cathedrae. Ses conclusions sont e Ee 


écarter l'utilisation des niches à d'autres fins: pour les fleurs, l'huile, les parfums et les ustensiles 
relatifs au service des morts é 


#. À notre sens, une seule niche peut être considérée de manière certaine 
comme cathedra: celle qui se trouve sur le rocher extérieur. Ses dimensions le démontrent”. La présence 
de tables d'offrandes dans le couloir E n'est pas sûre mais probable. L'hypothèse du fouilleur relative 
aux bancs doit être plus argumentée. La chambre B devait être destinée aux réunions funéraires, tandis 
que la fonction de la chambre A reste inconnue. ; 

Pour soutenir ses opinions sur la fonction des grandes conques, D. Pallas cite les exemples de 
conques siciliennes qui, selon lui, avaient une fonction identique. Il donne ainsi l'exemple de l'hypogée 
n° 10 de Bibinello où l'on voit sur le tympan de l'arcosolium une petite niche еп contact ауес la 
couverture de la tombe et entourée d'une bordure qui est creusée. Selon le fouilleur”?, la conque 




















89. Les cathedrae au cimetière d'Ostrien. Un cubiculum doté d'un banc aux tros côtés; devant le banc de l'en face. 
une cathedra (D.A.C.L. TIL, 1, 23, fig. 2386, chaire, (1913), H. Leclerc); Au méme сше cubicule п° 27 deux 
Lathedrae de deux côtés entourées de bancs comme dans une autre crypte. Dans le cubiculum n? 33 deux cathedrae 
opposées, Pour l'auteur et ses sources il s'agit de chaires pour le ou les GERE et les catéchuménes (H. Leclercq, 
Мале, T, 298, fig. 87-89). La cathedra funéraire et une table au-dessus d'elle dans un cubiculum du Coemeterium 
Majus (Dossiers 18 (1976), 61, U. Fasola). D'autres cathedrae dans les cubicula (Th. Klauser, Die Kathedra, fig. 33). D 
en guise de marche, à l'E. de la tombe, 












Pallas a identifié une cathedra funéraire en forme de II, le pavement surdlev 
dans une pièce en dehors de la basilique de Léchaion (ILA-E. 1959, 134-135). 

La cathedra funéraire chrétienne a une origine palenne (A. Grabar, Martymm 1, 341); cf. Miracula de saint 
Démátrius (P.G. 116, 1217, ch. 22, 1265-1268, ch. 84-85), le tròn 'et le lit en or de son ciborium qui constituent 
le mobilier complet d'un héróon réservé au saint, comme le héros qui vere. s'asseoir sur le fauteuil de son mausolée 
pour présider aux repas commémoratits rituels (Th Klauser, op. ct, pl. 6; 8; 10, 2-3; 19, 3; А. Grabar, le tûne des. 
martyrs, C.A. 6 (1952), 35 s). À comparer le banc surélevé devant le cercueil du mort dans les tombes mycéniennes de 
Thèbes (A.A, 3 (1917), 87, 109, 130, 141, tombes fig. 89, n° 4, 9, 15, 26). Bibliographie sur l'époque pré-chrétienne 
(Ibid., 109) 

O. Marucchi (IL simbolismo della cathedra negli antichi monumenti cristiani sepolcrali ed una scena relativa а 
questo simbolo in un monumento entrato ora mel museo cristiano lateranese, R.A.C. 6 (1929), 359-367) soutient comme 
Th. Klauser que les cathedrae du cimetière majeur de Sainte-Agnès sous la Via Nomentana pourraient être mises 6% 
relation avec la réminiscence de la. cathedra de saint Pierre €t que le symbolisme sépuleral des carhedrae chez les 
Chrétiens et les païens est incontestable. O. Marucchi s oppose assimilation de l'interprétation du symbolisme. Selon 
lui Th. Klauser confond le symbolisme spirituel des chrétiens avec la conception supenstitieuse des païens (Ibid., 365) 
poque primitive le mélange est inévitable et les différences presque sans importance conim® le prouvent 








en arge 














Mais à cette 
les exagérations des banquets funèbres, à mo 
30. «Nous, offrent aux os enterrés force feuillage et violettes, nous arroserons de parfums les froides pierres ÇA 


tombeau» «et frigida saxa liquido spargemur odore» (Prudence, Cathemerinon X, v. 169-172. éd. Lavarenne (Paris, 
vensions qui 


1955). 61). Les fleurs et les guirlandes avaient un cariche, symbolique, les lampes pendaient à des susp 


illuminaient les fidéles réunis pour les vigiles «pendent mobilibus lumina funibus, quae superfixa micant per liquerta» 


Ibid, V, v. 137-144; P.L. 59, 880) (Y. п. 18). д S 
) 91. Souvent lacathedra, siège idéal du mort pendant les repas funèbres (Th. Klauser, 145, 147) n'était pas susceptible 


de servir à un but pratique. Tantôt était construite avcc ш siège trop petit tantôt elle présentait un aspect mal taillé et peu 
commode à l'emploi (Ibid., 143) 5 

92. G. Agnello; La necropoli e la chiesa rupestre di Bibinel 
2). L'auteur ди: lungo cm 75, largo cm 40. 





llo, ler C.N.A C. (Siracusa. 1950) 31-41 (37-38, fig. VI, 
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ten sons: d'une part, parce que 
allas réfute сене ТУРУ part, parce que la présence de la décoration 
M lune cathedra. Conisidérons attentivement 
abord, les dimensions (0,75 m x 0,40 m 
abre de sépultures et d'entrées dans 


| pothése pour deux ra 
с corps d'un bébé. D. F F 


contenait l 
ne profondeu 


'а pas un 
I conque e Pare шде [onction importante, e s 
1 ique SUBE c l'article. On constate deux CAE 
Jes photos et le X1 оп d'un bébé; ensuite, un grand nom 
tent cette bordure", non pas saillante mais creusée dans le mur. — ADA 
plique le même raisonnement pour d'autres cas comme l'hypogée n° 4 de Bibinello*, 
1 et Santa Lucia in Mendola à Syracuse”. Les раг llèles énumérés ne permettent pas 
glise voisine les thèses de D. Pallas concernant l'utilisation des conques comme cathedra. 
Celles-ci scient d'arguments positifs, de témoignages littéraires (notamment hagiographiques) et 
Че confirmations archéologiques”. 1 "auteur voit dans chaque chambre funéraire une ou plusieurs 
cathedrae. Il faut par ailleurs s'interroger sur le statut de la cathedra: cette dernière, pour les repas 
funéraires, servait-elle à un individu particulier ou à l'ensemble des défunts du cimetière? L'existence 
de deux ou de plusieurs cathedrae dans un méme espace signifie ou l'individualisation de la cathedra 
ou la célébration simultanée et collective de repas pour deux ou plusieurs morts. 
La cathedra présentait aussi un rapport ауес la place de la tombe du défunt. Le repas avait lieu 
prés de sa tombe (notons ici la permanence de cette coutume jusqu'à nos jours) ou dans une salle 
distincte, spécialement consacree à cet usage (qui se rapproche du rite officiel actuel). L'identification 
ides cathedrae des conques en contact avec les bancs et les salles pour réunions funéraires", ne peut 
tenir dans le cas de conques isolées sur le tympan ou dans les murs de l'arcosolium, comme le montre 
D. Pallas à propos des conques de la catacombe de Santa Lucia III à Syracuse, qui se trouvent au fond. 
de la galerie, ou de celles de l'hypogée I de Gisternazza à Raguse et de la grotta delle Trabacche™, Par 
ailleurs, si on peut admettre l'utilisation de la chambre B pour les réunions funéraires — présence de 
bancs, manque de tombes primitives et hypothése des tables d'offrandes portables — il e; difficile 
d'expliquer la présence d'une autre chambre voisine — la A — ayant la méme fonction en raison de 
l'absence de bancs, de tables d'offrandes (pour expliquer ces absences, le fouilleur pense que les 
chrétiens posaient des matelas sur le sol lors de leurs réunions)" et d'un aménagement qui ne convient 
pas à une salle de ce type. 

Deux cavités, l'une carrée (0,08 m de côté) et l'autre ronde (dm. + 0,10 m), qui se trouvent à un 
niveau élevé, à l'extrémité gauche du rocher, la premiére au coin NE. et la seconde au S., distantes de 
0,60 m, doivent être interprétées, selon le fouilleur, comme des autels courbes destinés aux offrande: 
liquides". Leur emplacement toutefois étonne il est trés éloigné du noyau du cimetiére et se 
trouve à un endroit trés abrupt 





r suffis: 





de large) permettent 
la nécropole poi 
L'auteur api 
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pour autant @'ассе 



























93, Ibid., pl. 1, 1; II, 2; IV; V, 1; V, 2; et VI, 2 

94. Ibid., p. 36, pl. Ш. 

95. Santi Luigi Agnello, Scavi e scoperte a S. Lucia in Méndola, ler C.N.A C. (1950), 49-58 (55 s. fig. | bas et 5); 

96. Bien que Th. Klauser ne cite pas de cathedrae du type de conque en forme d'abside de triclinium idéale: D 
Pallas soutient que des cathedrae de ce type semblent avoir existé en Sicile et à Mélos, théorie répétée dans, H Abiya 
абма тїк, perábaons ûnê tiv àgyala Aatpela oth ротамі; tà ágyatoloyodr debouéva, EE OZTIA. 28 
(1989), 851-930, tiré à part, p. 21, n. 70, 

97. À Rome les cathedrae sont accompagnées de petites niches de celles destinées à recevoir des lampes 
(Coemeterium Majus: Th. Klauser, op. cit., 104, fig. 20), 

98, Sur S. Lucia III (J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, 50, fig. 166); sur l'hypogée de Raguse (G. Agnello, 
Sicilia cristiana, Le catacombe dell'altipiano di Ragusa, R.A.C. 29 (1953), 67-87 (71, fig. 1, n° 10 et 12]); sur la Grotta 
delle Trabacche (Ibid., 21 (1944-45), 75, fig. 39-41, C. Mercurelli) 

99. Le concile de Troullos (692) can. 74, se réfère à l'utilisation des matelas aux repas funéraires chrétiens «бту oÙ 
bci. iv taïc Фиюдлюйш tàs heyopévag бүйлас лошїу.. xal. voto. отошууйау» (G. Rallis - M. Polis, II (1852), 
476; Ch. - Jos. Hefele - Н, Leclercq, Histoire des conciles, III, 1 (Paris, 1909), 572) et le concile de Laodicée (380), 
un 28, «xai. йхобубіта orpuwvéeuv.» (G. Rallis - М. Рош, Ш (1853), 195) (v. n. 89), v. aussi, Th. Klauser, op. elt. 

100. E. Dyggve, A sarcophagus lid with a tricliniarch, Remarks on perforated cup in usum liturgicum, from the 
collection of the Ny Carlsberg glyptothek (Copenhagen, 1942), 232-235, fig. 10, b et 11, b. Une plaque de Larissa (G. 
Sotiriou, Guide du musée byzantin d'Athènes (Athènes, 1932), 42, fig. 88 et «Toámeta pogriquy той Sutvrvou 
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3.2.8. Baldaquin 


Quant au dit baldaquin”, les vestiges visibles sur le plafond ne garantissent pas à coup. sür son existence 
car on ne trouve ni trace de tombe ni indice sur le sol qui puisse témoigner de la structure de l'ensemble. 
La présence d'un baldaquin est done probable mais indémontrable, Les arguments en sa fav eur sont si 
ténus et les transformations qu'a subi le cimetière si importantes qu'on ne peut exprimer d'hypothèse 





wovosioy. Абтуйу» П.Х.А.Е. TIT, 1 (1932), 7 s., pl. A1 (= Byz-Neugr. Jahrb, 10 (1933-34), 173 s. pl. A1) (fig. B. 11) 
Unc stèle de 0,85 m de haut à N. Anchialos servit probablement de support d'une table destinée aux repas funéraires 
(П.А.Е. 1955, 136-137, fig. 3, G. Sotiriou) (fig. A, 32). 

101. En Sicile on trouve en abondance des baldaquins dans tous les hypogées et catacombes: à S. Lucia I (J 
Führer - V. Schultze, Altchristichen, fig. 15), S. Lucia III (Ibid, fig. 16), un baldaquin avec une série de tombes au fond, 
Riuzzo | et Il (fig. 23, 25), Cava delle Porcherie (fig. 28), libres dans l'espace ou en séries, Monomozza Ï et П (fig. 30 
34), S. Martino (fig. 37), Grotta di Senebardo (fig. 48-49), Intagliata in Palazzolo (fig. 50, 51, 53), S. Giovanni (fig, 39) 
de petites chambres et au milieu un baldaquin, Cozzo Gardiole (fig. 41), quatre baldaquins libres dans Uhypogéc, 











Contrada Stafenda à Rosolini, baldaquin à deux corps avec deux arcs à chaque côté (fig. 98), Ferla, le méme (fig. 63-64) 
S. Elia (fig. 59-60), Intagliatella (fig. 53), Melilli û un corps avec une longue série de tombes derrière (fig. 65), dans la 


côtés 





catacombe de la Grotta delle Trabacche deux baldaquins à un corps avec quatre colonnettes aux deux lone 
(RAC, 21 (1944-45), fig. 39-41, C. Mercurelli hypogée n° 1 della Gistemazza, baldaquin à un corps avec quatre 
piliers aux deux longs côtés (R.A.C. 29 (1953), 70, fig. 1, G. Agnello), Grotta. delle Monete de Granieri, baldaquins à un 
Ou à plusieurs corps (R.A.C. 30 (1954), 184, fig. IV, G. Agnello), Lardia Il de la région de Sortino. deux baldaquins à 
deux corps età un arc (R.A C. 39 (1963), 112, fig, 6, G. Agnello); Larderia de la région Cava d'Ispica (Ibid, 35 (1959), 
89, 101, fig. 1-2, Idem), S. Marco de la région Ispica (Idem, Miscellanea G. Belveden (Collezione amie delle catacombe, 
23), (Vaticano, 1954), 248, fig. 1-3), Sulla à Rosolini (Ibid 252, fig. 6-8), Trepiedi prés de Modica (Ibid, 257); B. Pace, 
Arte e civilta IV, 162, fig, 51; P. Orsi, Italia meridionale e insulare, Ше C.LA.C. (Ravenna, 1932), 129-154 (149, fig. 17- 
19), Gisira (R.A.C. 30 (1954), 177, pl. II, G. Agnello). Idem, Rilievi strutturali e sepolcri a baldacchino nelle catacombe 
di Sicilia, Ve C.LA C. (Aix-en-Provence, 1954), 291-301 et A. M. Ariano - P. Testini Monumenti paleocristiani del 
Gargano, Puglia paleocristiana (Bari, 1970) 1-99 
А Malte on rencontre des tombeaux-tables à baldaquin et tombeaux concav s à baldaquin (Dossiers 19 (1976), 60, 

V. Borg), à Salina, Ghaj-Quaijied de Rabat; catacombe d' Abbatia (DA € L. X, 1, 1332, Malte, (1931), H. Leclercq), À 
Mayr, RQ. 15 (1901), 240, fip. 4; T. Zammit, The St, Paul's catacombs and other rock-cut tombs in Malta (Valetta, 
1926), 23 s. fig. p.21; B. Pace, op. cit, 29 s, et 200, fig. 27; J. Führer - V <chultze, Altchristlichen, 262: A. Mayr, 382 
Sur Malte: M. Buhagiar, Late roman and byzantine catacombs and related burials places in the maltese islands, Brit 
Arch, Rep, 302, Oxford, 1986 
Un exemple de tombe-baldaquin à Rome: catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin, cubiculum Xu (Dossiers 19 
(1976), 62, V. Borg; et J. Guyon, Le cimetière, 339, fig. 204, n. 145), «Ces tombes sont assurement tardives — au moins 
Qu deuxième quart du IVe s. et il est possible à suivre les suggestions d'E. Josi, qu'elles soient nées à l'imitation 
d'aménagement du méme type bien attesté en Sicile et à Malte. Nulle part ailleurs en tout cas dans ce cimetière n'apparait 
aussi nettement la hiérarchisation du groupe social rangé autour de la tombe principale, protegée et monumentalisée par 


le baldaquin qui la surmonte». 
À Kabylie une sépulture au mili 
autel supporté par quatre colonnettes dans la crypte рар 
Monuments funéraires en forme de baldaquin (М. Rostowtz 
26 (1911), 1-185, fig. 25, 34, 38), À comp. l'église primitive de 
133). re - `= 
À comparer les représentations des ciboires: Saint-Marc de Venise (W. Fr. Volbach - М. Hirmer, neus ч Е 
Kunst (München, 1958), 83, la descente aux limbes), la peinture murale à Rem lo Eu ŒŒ a н pe 
cass ; 201, fig. 2 cs de paris. gr. 543, fig. 130 (Н. Отот, Miniatures єє ciens 
Cassino, D.O.P. 3 (1946), 201, fig. 230), тїп е paris. gi зон, On nen буша те 


29 CXXII, 2, pl. CXXIV, 1). pai 
manuscrits grecs, elc. (Paris, 19293), 57, pl. C XII, 2, pl , paris. Bo 
Eee byzantines du XIe s. pl. 69, 2), Codex 16йрш\, 463, fig. 120 (A. Xyngopoulos, doerpiouzavmit Үт К 


5 ^illustratio Barlaam et loasaph (Paris, 1937). pl. XIX, 
ўм E. 1931, 80, fig. 16), Sir. der Nersessian, L'illustration du roman { = 
69), Re MCN Tou 14, fig, 311” (Kurt Weitzman, Greek mythology in. raus m = 
ЫА zant, et $ es es du roman d'Alexandre le 
K О. угап! et post-byz. (A. Xyngopoulos, Les miniature 

3. pl. XI, 35), Venise, Inst, d'ét. byzant et post o n huie 
RRR о: 1066) n° 29, pl. 11 et 15 et n° 105, pl 52 ct p 77). Peinture murale ٤ ү ERR n! 
(G. Milla, Monuments byzantins de Mystra (Paris, 1910), pl. 82, 4) et (R. e je Eupl 
aus Hippodrom zu Istanbul und ihre Fresken, Istanbuler Forschungen 25 (Berlin, PHP 



























et un ciboire qui eouronnait ce tombeau (A. Grabar, Martyrum: 1, 105). Un 
Ше du cimetière de Calliste (H. Leclercq; Manuel, 1, 288) 
ev Die Hellenistisch-Rómische Archiekturlandschaft R M. 
Saint-Jean à Éphése (A. Grabar, op. cit, 1, 59, 66. fig. 26 




















42, fig. 47). V. encore 











FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ET BYZANTINS) DE GRECE 





MONUMEN 
470 
не (па. C, 20) atteste en outre une différence avec la disposition 
certaine sur ce sujet, Le plan А Méthoné, nous sommes en présence d'un aménagement particulier 
ie E En ile. le baldaquin constitue un 


uins conservés en Si 
les baldaquins sicili 
| stable et répandu. Sa сте 


avére lointaine. Dans 
ation à Méthone semble dater de l'époque initiale du 

„cevoir le corps d'une personne importante mais par des raisons. 
r non pour recevoir e EPS bar rapport aux baldaquins siciliens, qui se 
in ensions de la tombe, des colonnes et des piliers et la connexion 
aissent inégaux et la facade E. est privée 


s, ici les piliers appar: 
correspondant au pilier N. et à l'arc N. du prétendu 


des baldaqi 
dont la parenté avec 
élément architectura! 
cimetière et s'expliquer 
obscures liées à l'amén 
erérisent par la régularité des dimi 
tres baldaquin: 


lusieurs ай! p 
ү présence d'une tombe creusée 


on identification difficile. 


ens 5 





ement d 





cara, 
avec un où pl 
d'arc. De plus, l 
baldaquin rend s 


3.2.9. Caractères 
dans le rocher de Méthoné ressemble à une série d'autres cimetiéres de l'époque 
La chambre funéraire principale, le noyau du couloir E qui s'apparente 
à une chambre funéraire, un vestibule et le porche ont des équivalents pré-chrétien Les arcosolia 
dont la hauteur est plus grande que la longueur sont, eux ашай, analogues à d'autres exemples pré- 
chrétiens au Moyen-Or jent”. Cette similitude pourrait constituer un indice d'archaisme, sans pour 
autant être déterminant car en Orient les types de chambres funéraires avec arcosolia changèrent peu 
avec l'avénement des temps chrétiens. En comparaison avec les exemples anciens, on peut considérer 
comme un indice de tardiveté la présence du porche arqué: pour les premiers en effet, la façade idéale 
comprenait un fronton, comme l'imposait la tradition hitecturale ancienne" 

D'autres caractères communs à Mélos, Méthoné et aux cimetières et hypogées siciliens ont été 
relevés par D. Pallas, Rappelons-nous les commentaires concemant les caractèr de la catacombe de 
Мейоз et ceux sur la mensa, la cathedra et le baldaquin de Méthonè. D. Pallas explique leur présence 
dans les deux monuments par un phénomène d'imitation des exemples siciliens. On pourrait reconnaitre 
une dépendance directe, si ces éléments étaient visibles et vraiment identifiables. Quoi qu'il en soit, 
on ne peut nier que le cimetière de Méthoné constitue un monument dont on retrouve le type en Sicile, 
à Malle et ailleurs, sur les axes maritimes de communications ^ 


Le cimetiére creusé 
pré-chrétienne et chrétienne 

















(AE. 1950-51, 174, D. Pallas; А. Xyngopoulos, ‘O váqos xo Ayevii, "ЕХ 20 (1967), 26-27). Bibliographie ci- 
dessus citée par D. Pallas, А. E. 1968, 149, n. 5. Sur le sujet: C. Walter, Death in byzantine iconography, Eastern 
churches review 8 (1976), 113-127. 

102 Cimetières de Sicile: S. Martino (J. Führer - V. Schultze, Altchristlichen, fig. 38), Cassibile (fig 68), Cava 
d'lspica (fig. 71), Cozzo Gardiole (fig. 95), S. Elia (fig. 101). En Grèce à Thisbë (A. Kominis, Oi баало, тафо tic tò 
ушбу Өїабт тї; èxagylas Өпбйу, IXe C.LE.B. (Thessalonique, 1953) 1 (EMnwxd, Паріра 9), 212 s.) (v. partie А, 
пе 348). À Corinthe (Th. Leslie Shear, The excavation of roman chamber tombs at Corinth in 1931, А.А. 35 (1931), 
424-441 (428 s); B.C.H. 89 (1965), 697, fig. 14), à Kythère, A. Castellan, Lettres sur la Morée et les iles de Cerigo, 
Hydra et Zante (Paris, 1808), 1, 23-30; R. Weil, Kythera, A.M. 5 (1880), 224-243 (227-228); Karpathos, Th. Bent, The 
islands of Telos and Karpathos, .H.S. 6 (1885), 233-242 (236-239); A.A. 18 (1963), B2, 327. (D. Pallas, Tbidi, 147, n. 
3) 














103, À Kenchrées, D. Pallas, RAC. 35 (1959), 214. Exemples du Moyen Orient, C. Watzinger, Denkmäler 
Palistinas. Eine Einführung in die Archäologie des heiligen Landes (Leipzig, 1935), 19, 59 s. 70 s., 99; Ibrahim Noshy, 
The arts in ptolemaic Egypt. A study of Greek and Egyptian influnces in ptolemaic architecture and sculpture (London, 
1937), 22; N. D. Toll, The excavations at Dura-Europos, preliminary report of the ninth season (1935-36), part IT; The 
necropolis (New Haven, 1946), 7 s., 12 s. (D. Pallas, op. cit., 147, n. 8). 

104. En Palestine dés le ler s. av. J-C. (C. Watzinger, 59 s., 61, 62, 76). En Asie Mineure (Н. von Gall, Die 
paphlagonischen Felsgräber, Istanbuler Mitteilungen, Beih. 1, Tübingen, 1966). (D; Pallas, ор. cit, 148, n. 3) 

105. Procope, De Bello Vandalico III, 1, 13, 9-10 (Haury 1, 370). Les escales principales de Rome vers la Palestine 
étaient les ports de Méthoné, Mélos et Chypre (J. Steinmann, Hieronymus, Ausleger der Bibel (Köln, 1961), 15, 5); Pour 
l'époque postérieure: S. B. Luce, Modon a venetian station in Mediaeval Greece, dans: Classical and Mediaeval studies 
in honor of E. К. Rano (N. York, 1938), 195-208. D. A. Zakythinos, Le despotat grec de Morée, П, Athènes, 1953, 
passim. Fr. Thiriet, La Romanie vénitienne au Moyen Âge, Paris, 1959, passim, (D. Pallas, op. cit., 154, n. 1). 














mu 











TROISIÈME PARTIE; LES CATACOMBES 471 





À l'instar des petits hypogées de Sicile et de Malte, ce cimetière trouvait son origine dans la 
proximité d'une petite communauté, vraisemblablement monacale et villageoise". On n'a toutefois 
pas repéré de village ancien près de ce complexe funéraire. Le type du cimetière, situé dans les rochers 
d'une zone de collines isolées, semble propre à une communauté monastique comme le montre aussi, 
selon l'enquéte de D. Pallas, la réutilisation ultérieure de ce cimetiére en ermitage. 


3.2.10. Datation 


Comme on ne peut compter sur le témoignage des trouvailles — très réduites — pour dater le cimetière, 
il nous reste l'exercice de comparaison avec d'autres cimetières du même genre en Italie et en Sicile 
pour proposer une hypothèse, Les cimetières de Sicile, à l'exception de ceux de Syracuse, ne sont pas 
Tlatés avec précision". On les date indistinctement du milieu du IVe з, au Ve s., voire jusqu'au VIe s 
L'orientation des tombes creusées dans le sol montre qu'elles ont été utilisées par les chrétiens. On 
peut donc mettre en rapport la seconde phase d'utilisation du cimetière — celle des tombes creusées 
dans le sol — avec les cimetières de Sicile datés du milieu du IVe s. au début du Ve s. En outre, les 
dimensions du complexe et le nombre de tombes (60 à 70) suggère une petite communauté, celle d'un 
village disparu ou transféré ailleurs — d'ascétes selon le fouilleur — qui apres avoir utilisé les arcosolia, 
commença à creuser les tombes dans le sol. D. Pallas soutient que la chambre primitive du couloir E, 
de méme que l'entrée monumentale sont antérieures au milieu du IVe s., mais ignore si elle fut utilisée 
par une famille chrétienne ou non. 





24 (1975), 7) date la première partic du cime le couloir en digamma 
сип indice s'il appartenait à une famille païenne t chrétienne. 
ше de la troisième décennie du Ше s. Quelques parties 


datazione delle catacombe di Siracusa, Scritti di 


I AR 
106. D. Pallas (Investigations, C. 
couché, du Ше s, et il ajoute, qu'il existe ША En 
107. Les parties primitives des cimetières de Syracuse. a т 
он ê lite jasah E 8s n Pe UNES Altchristlichen, 51). Le cimetière Trepiedi près 
K À e a NITRA 1 x "ava Porcara de Comiso on a trouve 
dé M кы. ES (Miscellanea. Belvederi, 257). du IVe s. Di ns la oed p. SEN E rio 
т i^ Bé fic aines du IVe-Ve s. (RAC. 21 (1944-45), 102, C. MESH. ЫЛ) esse " 
es lampes africaine [ a G Meur) ia à 
è e s au début du Ve (R./ 8, G. Алею), ҮЗ 
p e umi lite pend Ve s. (Ibid., 21 (1944-45), mc (m AN 
3rotta di Fragapane d'Agriet f Bie 
n de V villa Aurea d'Agrigento date 








été utilisée pendant tout le 2 
du У1е s. (Ibid., 21 (1944-45 49, С. Mercuri 
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33. LA «CATACOMBE» DE THÈBES 


3.3.1. Description 


À DITE «catacombe» de Thèbes a été publiée par A. Kéramopoullos Celui-ci décrit l'ensemble 
des monuments connus à son époque dans la ville et ses environs À l'E. de l'acropole «Kadmeia», 
non loin des «Portes Proitides» s'élévent deux petites collines sur lesquelles de nombreuses tombes 
mycéniennes ont été mises au jour. La colline N., dénommée le «Mikro Kastelli», est orientée N.-S À 
son sommet, celle-ci présente un plateau ayant, selon le fouilleur, un diamètre N.-S. de 34 pas et un 
diamètre E.-O. de 30 pas. C'est dans sa partie О. que l'on a trouvé une catacombe orientée S.-N. (fig. 
C, 31) 
Au S. de la pente de la colline s'ouvre un v 
(conservé 








tibule (3,15 m de large) dont la partie gauche 
г une longueur de 3,50 m) est constitué par un rocher creusé et la partie droite par un mur 
de 1 m de long enduit de chaux (ép. 0,60 m x h. conservée 1 m) qui à son coin S. forme un pilier édifié 
en pierres de poros. Dans ce mur se trouvait une porte ayant une largeur d'1,25 m. Son seuil (1,40 m 
de long), composé de trois marches subsiste encore (fig. C, 32). Cette porte donnait ac 
un espace qui, après 1,50 m, se muait en couloir menant à la su 
découvert une tombe chrétienne orientée E.-O. 

Au fond du vestibule s'ouvre une porte large d’1 m au milieu d'un mur enduit de chaux. Comme 
ceux de la précédente, ces piliers comportent un denticule (0,25 m x 0,20 m) destiné à l'ajustement de 
la porte (fig. C, 31-32). Le seuil et les murs sont édifiés en pierres de la région. Il semble qu'à l'origine 
cette porte n'existait pas et que le rocher formait une voüte. L'entrée principale devait alors être 


constitué par la première porte. À cause de l'effondrement de la voüte ou pour une autre raison qui 
nous échappe, on a bâti uni 











vers l'E. à 
de la colline. Dans ce local, on a 

















onde porte en pierres communes, Toute l'autre partie du monument est 
creusée dans le roc. Elle comprend trois parties: 


a) Une chambre en forme de croix (la naissance des voütes était encore visible lors de la fouille) 
qui conserve partout des traces d'enduit de chaux; 
b) Un couloir voûté (6,10 m x 0,70-0,80 m x 1,40 m); 
c) Au fond une chambre de forme complexe, 
La première chambre s'apparente à une cella plus basse de 0,30 m que le vestibule d'entrée. Sur 
sa gauche (à l'O.) elle comporte deux absides dont l'une présente une forme de coquille (1. 1,22 m% 
pr. 0,45) et a son pavement élevé 0,95 m au-dessus du sol de la chambre. Au centre, un arcosolium!% 


108, A. Ki 





pn Eoi, ««Өпбоїид», А.А. 3 (1917), Хаотиамяй жатаябибп, 111-122. Le monument reste dans 

des lignes et dans ses détails problématique, Nous ne possédons que le rapport d'A: Кёп llos e 

de vérification est vaine. À bii зс 

14 ПОИ зе араван de deux absides. П appelle la deuxième arcosolium: I! s'agit d'un are, tel qu'on le 

Nd M M d deux lauriers les lucernaires servent presque exclusivement à l'éclairage et à 
n des cubicula et non d'abord comme on l'a souvent pensé à partir d'exemples pris dans d'autres catacombes, à 
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ү m м m ^ Шш gie pour purs le pavement de la chambre. Sa partie droite (à l'E.) est aussi pourvue 
d’un arc dont les dimensions s'avèrent semblables à celles de la partie gauche, Sur le tympan de l'arc 
on devine l'esquisse du visage ovale — et plus bas de rares traces de vêtements — du Christ peint 
linéairement en couleur noire (fig. C, 34), Le Christ est barbu et sa tête apparait entourée d'une ier. 
(à l'intérieur de celle-ci, des lignes soulignent la forme de Ia croix): De part et d'autre de sa téte, oli 
successivemeneles aoee RUNE E Ge M 

. . En face de la conque située à I'O., à 0,90 m au-dessus du sol, s'ouvre un passage (Celui-ci mène 
à l'espace situé à droite du vestibule, accessible par la première porte mentionnée ci-dessus. Il est 
possible que ce passage, servant à l'aération ou à l'éclairage de la cella, se prolongeait jusqu'à la 
surface du plateau. La naissance de la voûte de la chambre se situe à 1,80 m du sol. On peut supposer 
qu'en face de l'entrée existait à l'origine un simple are, semblable aux deux autres, conférant ainsi à la 


chambre une forme de triconque. Cet arc aurait été détruit par la suite pour creuser le couloir se 
dirigeant vers le N 





À l'extrémité N. du couloir, on descend par une marche mesurant 0,80 m — un arcosolium percé 
— dans un espace particulièrement complexe. Sur la gauche (à l'O.), on trouve une chambre funéraire 
longue de 3,25 m précédée par une entrée de 1,95 m de large (fig. C, 33) où se trouvait une tombe, 
orientée E.-O. (1,90 m x 0,60-1 m), dont l'extrémité O. pénètre dans le rocher". La tombe (0,80 m x 
1 m), à une profondeur de 0,60 m par rapport au sol, se prolonge au-delà de la limite du mur, sous ce 
dernier. Dans le remblai de la cella ont été découverts des fragments de vases et de plats byzantins en 
glaçure, à la décoration gravée, jetés postérieurement comme ceux qu'on trouve 
mycéniennes voisines. 

Selon le fouilleur, le plan de la 


dans les tombes 


«catacombe», la figure du Christ, l'enduit en chaux et la construction 
au moyen de pierres de la région, qui ne se rencontrent dans aucune autre construction antérieure, 
montrent bien que nous sommes en présence d'un monument chrétien. Il s'agit d'un espace utilisé 
pour les rites funéraires. Son orientation S.-N. et non E.-O. prouve qu'il ne servait pas d'église. Le 
fouilleur soutient que ce cimetière avait originellement un caractére familial et que l'arc E. aurait été 
utilisé comme sanctuaire à une époque postérieure durant laquelle le monument fonctionnait peut-être 
comme martyrium, L'exploitation initiale de ce cimetiére chrétien doit remonter avant le Ve s., tandis 
que sa seconde phase d'occupation, lorsqu'il servait de lieu de culte, parait postérieure au Ve s. La 
technique de construction de la porte d'entrée de la chambre principale, le nimbe cruciforme"",, ainsi 











V'extraction du tuf excavé par le creusement de la nécropole (J. Guyon, Colloque L'inhumation privilégiée du IVe au 
Ville s. en Ocident (Créteil, 1984), 177, n. 7) 

110. La méme disposition à Méthoné, v. n. 79 supra et Partie A, 13.1.8 

111. «C'est aussi à la fin du IVe s. qu'un symbole déjà usité chez les païens, le nimbe lumineux, placé autour de la 
tête, pénètre dans l'iconographie chrétienne et devient le Symbole de la sainteté, Le nimbe usité déjà sur les monnaies 
des Séleucides et des rois Indoscythes fut réservé aux empereurs romaine comme un signe d'apothéose. Les monnaies 
de Constantin et des empereurs byzantins ont gardé la tradition comme signe de la majesté impériale (J. Maurice, 
Numismatique constantinienne, I (Paris, 1908), 471, 487). II est difficile de savoir à quel moment le nimbe a ёё Eum 
ans l'art religieux (v. sarcophage de Berlin du début du IVe s. O. M. Dalton, Byzantine ап, frontispice, сх » 
Le Christ est représenté sans nimbe sur tous les sarcophage occidentaux: Sur la cassette d'argent de d Nata A 
Milan du Ve s. le Christ porte encore le nimbe uni et il en est de même du Bon. раза, au mausolée di Gal li к e 
la porte de Sainte-Sabine le nimbe est remplacé par le monogramme accosté de l'A et de im Bye im puse 
distinguer le Christ par le nimbe crucifére et de see le nimbe ordinaire aux HE crim 
Brehier, L'art chrétien, son développement iconographique des origines à nos jours (Par TS 

Parmi les peintures des trois premiers siècles nombreuse sont celles où le C Si Е eae 
nimbés plus tard, apparaissent sans nimbes; sur les mosaïques les figures omant, n e Ans 
les monuments, sont le plus souvent nimbées; elles revetaient de ce К E ne E T 
siècles régles fixes existent seulement pour le nimbe crucifère ducis. [А йр DNS К 
à laquelle on applique le nimbe. Les honneurs impériaux sont a ee 

с ent maintenant la royauté (L. Hautecœur, Mystique et architecture, зуп! оо А ET OS 
(Pars, 1954) 198). G. Wilpert а vérifié que le Christ est Sê nimbe dans les trois EN ue pd 
HUS e , 3 ê Pour cet auteur l'image du Christ tr : 

ancienne serait des environs : 











ge, les apôtres qui seront 
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"affiner cette cl logie: 
ju Christine permettent pas vraiment d'affiner cet chronologie 
< Ja barbe trés pointue du 
que la bar 


3.3.2. Les tombes mycéniennes 

а disposition architecturale de ce monument, il convient de 
funéraires, chrétiennes OU non, de Thèbes: 

е sont parsemées de tombes mycénennes dont la 
un dromos assez long conduisant à une 


yant une largeur bien plus. 


comprendre la fonction et 1 
ible des constructions 


Les collines qui entourent l'acropole de la ville so 
hitecturale apparait rigoureusement définie 
) accessible par une adrée de pilastres, а; 


Pour mieux 


passer en revue l'ensem 


disposition arc 
vaste chambre (064005 


entrée enc: 


ı Ve s. Selon Ludolf Stephani, le nimbe est 


es le sont au IVe s.; les apôtres au 
sur le culte dés saints dans 


lité surhumaîne. Selon Н. Delehaye (Sanctus, essi 


1I (Bruxelles, 1927), 160) «le symbolisme de la sou 
au cimetière de Callixte: des tètes omementales 


d'un nimbe oblong. Les nimbes des 


lu Christ est nimbée; les ang 
ayant une personnal 
l'Antiquité, Subsidia Hagiographica 17,1 
oublié». б. Wilpert mentionne d 


1 l'été. Dans la Cappella Greca une tête toute 
at done des nimbes p: 


ion nouvelle (G. de Jerphanion) 
Dès le commencement du Ve s. les images du Christ barbu 


tte image comme dans toutes celles qui l'ont précédé en 
i deviendra bientôt l'attribut distinctif de 
antinople» (Berlin, origine d'Asie 





baptême di 


accordé à tout être 
Гала, eraineté solaire n'est 








des nimbes païens 
allégorique nimbée d 
iens. Les symboles 





pas davant 
représenten à bes de 
catacombes, dans la première période, sera païens seront (pour certains) 
adoptés par les chrétiens et adaptés à la reli 

ün but décoratif, subsidiairement un but didactique», ^ 
deviennent fréquentes à Rome (Sainte-Pudenziane). Dans со 
te du Christ est entourée d'un nimbe uni; le nimbe crucifère qui 
en Orient sur un sarcophage de marbre provenant de Const 





«les premières images ont essentiellement 








Occident l 
Jésus ü paru d'abord 
Mineure). 

Nimbe byzantin: plateau aux vastes proportions qui s'agrémene d'une bordure de teinte plate, parfois large, en 


opposition avec la nuance du centre, et le plus souvent foncée 
nimbes sont byzantins. Sur les sarcophages le nimbe reste rars (difficultés techniques?). Dans les mosaïques de Sainte- 


Constance, Sainte-Pudenziane, Sainte-Marie Majeure et Saint-Paul le nimbe est romain de dimensions restreintes (Marthe 
Collinet - Guerin, Histoire du nimbe des origines aux temps modemes (Paris, 1961), 331, 332, 339, 344) 

Sur le sujet: L. Stephani, Nimbus und Strahlenkranz in den Werken der alten Kunst (Mémoires de l'Académie des 

VI série, sciences politiques, histoire, philologie, t. IX), Saint Petersbourg, 1859; Ad; von. 

Krücke, Der Nimbus und verwandte attribute in der frühchristlichen Kunst, Strasbourg, 1905; A. Munoz, Encore sur les 

la date di nimbe crucifére, N.B.A.C. 13 (1807), n° 4, 301; G: Setiriou, Э. Хоготдс Èv 


sarcophages d'Asie Mineure et sur l 
тй vin, Athènes, 1914; Н. Delehaye, Sanctus, essai sur le culte des saints dans l'Antiquité, Subsidia Hagiographi 


17. Bruxelles, 1927: G. de Jerphanion, L'image du Christ dans ' 1 chrétien, La voix des monuments, II, 1-26, Paris- 
Roma, 1938 


112. «L'art des trois premiers siècles ne représentait guère Jésus que sou 
ou aux cheveux courts et crépus. Au IVe s. au contraire la figure 


art (premier exemple sur un plat de céramique 
evelure à longues boucles» (L. Brehier, L'art 


Dans les peintures des catacombes des Ve-Vle s. les 








sciences de Saint Petersbour 












ıs un seul aspect, celui d'un adolescent 


imberbe, aux longues boucles tombant sur les épaules 
du Christ à barbe épaisse et à traits plus accusés fait son apparition dans ilt 
d'Égypte avant 329, nimbe crucifére, barbe en pointe el encadrée d'une ch: 
chrétien, 74). 

«Les témoignages de Paul Silentiaire (Sainte-Sophie), André de Crète (VIIe s.) et Jean Damascéne nous montrent 
Chiist en cheveux longs tombant en boucles sur les épaules, la barbe taillée en pointe, le visage allongé (Sainte 
Saint-Venance de Rome), Tel nous le retrouvons dans les miniatures 
es catacombes tracées aux УПе-УШе s. 
es depuis la fin du VIIe s. 


le 
Apollinaire-le-Neuf, Baptistére des orthodoxes, 
des manuscripts (Cosmas Indicopleustes, VIe s.) et jusque dans ces peintures d 
où l'influence byzantine se fait nettement sentir (fresque de Generosa, VIIe s.) Sur les monna 
igure du Christ n'est pas uniforme. Sur un miliarése d'argent de Justinien la barbe est longue et taillée en pointe, les 
cheveux abondants et collés à la tête, séparés par le milieu et retombant sur les épaules. Ce furent les questions religieuses 
qui fixérent définitivement l'iconographie du type du Christ, le concile de Penthecte (692) déclarant l'image humaine 
du Christ préférable aux représentations symboliques (G. Rallis - M. Potlis, П (1852), 492, canon 82), conduisant les 
peintres à préciser les traits caractéristiques de la figure divine» (Ch. Diehl, Peintures byzantines de l'Ttatie méridionale, 
BCH 9 (1885), 207-219 [212, n. 2, 213, n. 5, 214]). Le Christ barbu apparait assez tard dans l'iconographie, dans le 
cimetière de Domitille, deuxième moitié du IVe s. (G. Wilpert, Le pitture delle catacombe romane, Roma, 1903, pl. 187, 
n° 3), trés fréquemment après Constantin. Dans les mosaïques de Ravenne il se représente à la fols barbu et imberbe. 
Sur le sujet. J. H. Meille, L'image de J. Christ dans l'histoire et dans l'art, Paris, 1928; J. Kollwitz, Das Christusbild 
des III Jahrh., Orbis Antiquus 9, Münster, 1953; Reiner Warland, Das Brustbild Christi, Studien zur spütantiken und 
frühbyzantinischen Bildgeschichte, R.Q, 41, Supplementheft, 1986. iuc н 
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réduite que celle du dri а é À 
ду йы tree Te Lee pos funéraire (Jážapoç) dont les dimensions varient présente 
ecel a plus souvent encore, circulaire. Si dans la plupart des cas la voûte 
Uns ара, R on peut penser que celle-ci était conique où cylindrique 
paléochrétienne et pee 25 SHEER ont été utilisées par les chrétiens au cours des époques 
de certaines SARI IERI we". L'apparition de ces lerniéres a contribué à la diffusion 
rrr a RAN 
-ors des fouilles réalisé ё 
Se eue ае 0 ou par A. Kéramopoullos, la voûte des tombes était déjà détruite 
e GLISSER vai * révéler fort différent de l'Antiquité. Que dire de l'apparence 
оте RERO s i de bâtiments scolaires a fortement modifié le paysage et 
ete S | еп guoa les derniers vestiges des tombes mycéniennes et de notre 
а е du sol, peu compacte, a contribué elle aussi à la dégradation des tombes. 








3.3.3, Structure du monument 


Notre «catacombe» présente quelques caractéristiques assez singulières (fig. С, 31) qu'il convient de 
signaler 

a) Deux chambres d'accès ayant une orientation différente de celle de l'ensemble; 

b) Une chambre en forme de croix; 

c) Un couloir de 6,10 m de long; 

d) Une autre chambre sépulcrale à un niveau inférieur. 

Ce qui frappe d'abord, c'est donc l'orientation insolite des deux premières chambres, due soit au 
manque d'espace, soit à la fonction cultuelle initiale. Peut-être existaient-elles déjà à l'époque 
mycénienne, les chrétiens s'étant contenté de percer une porte entre les deux? On aura ensuite voulu 
étendre l'ensemble en le prolongeant vers le massif de la colline. La longueur du couloir, son étroitesse 
et sa faible hauteur, peu commode à la circulation des personnes, montrent bien que les constructeurs 
étaient assez indifférents à l'égard de son aspect extérieur. 

Si l'on compare le plan de notre complexe funéraire à celui des tombes mycéniennes, on constate 
que ces dernières possèdent un dromos assez haut et ouvert et qu'aucune d'elles ne présente un plan 
en croix. Dans les tombes aux dimensions assez grandes (tombe n° 4: 7,35 т de large et tombe de 
Mégalo Kastelli: 6,12 m), on trouve deux conques (méme tombe à l'E., h., pr. 091 m x l. 1,85 т 
rectangulaire; tombe n° 4, au N. un peu plus haut par rapport au niveau du sol (I. 2,65 m x pr. 1,40 m 
x h. 1,70 m). Elles occupent une partie du côté et ne s'élèvent pas jusqu'à la voüte. Dans un certain 

nombre de tombes (n° 9, 11 et 12), on trouve un côté arrondi en forme de conque. On ne peut donc 

repérer de véritables similitudes entre les ares de la chambre en croix (cella) et les conques des tomb: 
Aucune tombe mycénienne ne présente une parenté, méme lointaine, avec le plan de la cella. 

Si on exclut une influence de l'architecture mycénienne Sur 1а forme de la cella, on doit dès lors 

Les arcs sont trés hauts et ressemblent 


accepter qu'il s'agit d'une disposition proprement chrétienne. 

















113, A 3 (1917), 234-235, А. Kéramopoullos, La tombe ve 5 de Kolonaki située sur les tombes mycéniennes à 
té utilisée comme ossuaire par les byzantins (p. 138), qme tombes dans une fosse (catacombe?) contenant un grand 
nombre de lampes. Le fouilleur les date du IVe s: (P T03-107) Les tombes n° 1 et 2 à Isminion ont été Egalement 
ilisées comme ossutires byzantin et une autre tombe ilisée par les chrétiens à Mégalo Kastelli (p. 108-111) ` 
114. Ibid, p. 82, 109-110, un autre local appelé votscombe dans le quartier d'Astégan, terrain Douro (A.A. 7 
(1965), B2, 239, È. Touloupa - S. Syméonolou) А comparer la tombe â deux chambres de pone айне d 
C eroin transformée en église à l'époque byzantine Опа ajouté une conque double sur le côté E- de la eï ambre principale 
me témoigne la différence de travail du ereusemen е porte des peintures du XIIIe s. (Ph. Drosoyanni, РЫУ 

ivo 1 ë т Elle pert andos, П (1966), 381-420 (393, dess. 1). ёе 

pagia évrbc AdEevtoU táou èv Begoit, MEES rA (1922-25), Пара sec mine 
nid Шар о) ©сдоодочл, 2e Symp. X.A E: (1982), 85-86; Н 

< "Egooeía біса ügjruv Өсө (1985), 64, А. Papazotos) 
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osolia chrétiens aux dimensions modestes. 
le s'avère intentionnelle — prouve 
iciforme des martyrià était déjà diffuse dans le monde chrétien. L'influence 
bable. Ou alors celui-ci se limite aux cubicula funéraires Ainsi done, 
ard, il existait déjà des martyria cruciformes et dés celte époque on 


son cultel! 


llénistiques qu'aux are 


rcs romains OU hel $ 
itil établir qu'ell 


davantage aux a 
je la croix — encore fi 


La présence de la forme d 
qu'à cette époque le type eru 
d'un modèle païen parait peu pro 


moitié du IVe s. au plus t 
hrétien de la croix et de 








dans la 2 
associait ce plan au signe cl 


3.3.4. Fonction 
funéraire ou d’une église? Les 






git-il d'un emplacement 
ctéristiques des martyna, méme si dans notre cas on 
lier. La présence de chambres funéraires ан fond du couloir comme dans le 
la datation de cette dernière puisse étre indifférente, renforcent cette 
a cella, l'exemple d'une autre église souterraïhô à Kolonaki!'^ et la 
à la paix de l'Église, plaident pour зоп identification 
Â une église. La communauté chrétienne de Thébes avait sans doute des églises déclarées, situées à 


l'intérieur de la ville, mais, comme le montre l'exemple susmentionné, les habitants avaient pour 


l'espace disponible, de transformer des tombes mycéniennes de grandes 


Quelle fonction attribuer à ce monument? 5 
éléments constitutifs du plan de la cella sont 
a affaire à un type particu 
premier vestibule, bien que 
hypothèse, Inversement le plan de l 
peinture figurant le Christ, sans doute postérieure 





usage, en raison du manque d 


dimensions en petites églises. 
À vrai dire, la forme et la fonction de ce monument ne correspondent donc pas à celles d'une 
re, forme plus étendue et parties distinctes, liées les unes aux autres). 


tibules 17? La fonction d'église cimétériale (ou d'église de catacombe) 
1 nombre de tombes. Ni la tombe présente dans la salle funéraire ni 
ter cette attribution. Les tombes dispersées sur la colline et 





catacombe (fonction funé 
Quel rôle attribuer aux deux ves! 
aurait dû entrainer un très grand 
celle du vestibule ne suffisent pour accrédi 
dans ses environs sont byzantines et réutilisent des sépultures mycéniennes: 

L'examen d'autres cryptes funéraires et de leur structure invite à penser que la cella de Thèbes 
fonctionne elle aussi comme église cimétériale!". L'aménagement rappelle à la fois les usages liés aux 
inhumations de martyrs dans les catacombes avec la chapelle et la chambre sépulcrale et ceux relatifs 
aux martyria avec le plan en croix. Les cryptes papales à Rome n'étaient à l'origine pas autre chose 
que des petites caves destinées à recevoir les s arcophages. Après la paix de l'Église, sous le pontificat 
de Damase, celles-ci furent élargies pour permettre l'afflux de fidèles et le développement du culte. 
L'usage de notre monument n'était pas celui d'un lieu d'inhumations dicté par les persécutions, (le 
fouilleur veut absolument y voir une église de cette époque). 8 ituation dans un espace souterrain et 
sa destination funéraire remontent aux époques antérieures et s'expliquent par l'absence de droits de. 

propriété sur ces collines. 





















115. Antioche-Kaoussié, Saint-Jean d'Éphèse, Saints-Apótres de Constantinople et le monument décrit par saint 
Grégoire de Nysse (A. Grabar, Martyrium, 1, 152) А 
Rd оца ED je l'église actuelle de Sainte-Catherine située à l'intérieur de la ville, rue 
nm me, sur l'emplacement d'une église primitive taillée dans le rocher dont actuellement on пе 
Rope les restes Pour l'église de Kolonaki il suppose qu'elle était en fonction jusqu'au XIe s. 
" ne [ш p des vestibules, mais celles-ci sont intégrées à des complexes architecturaux 
те еме um un autour de la tombe et de la basilique constantinienne des saints Pierre et 
Marcellin purs LE pen D 1975), II, 307 s.). On trouve des peintures tardives dans le vestibule 
A ne le $ i 'alentin comme aussi des peintures postérieures représentant les martyrs 
аца rer Mu Доде Ens martyrs romains, État de recherche, Ibid., 1, 275-302 [275]). 
M cendi nies Up les de réunion à l'origine, se désignent par le nom du martyr enterré dans 
pre ea na шег гаа deviennent basiliques en conservant leur caractère cimétérial. Ils 
E E аА E ion de la liturgie dominicale. Les catacombes de Rome disposent un petit 
позор шы ише ea int-Sotère qui est une cella irichora, du cimetière d'Ostrien, de 13-14 m de long, de 
aL auez шиш c s. et qui pourrait accueillir soixante-dix à quatre-vingts fidèles, celle du cimetière 
e 20 m de long, celle de Sainte-Emérentienne du Ше s., de Sutri (Н. Leclercq, Manuel, 1, 295, 304), 




















ME PARTIE: LES CATACOMBES 
477 





La décadence de la cité su après ё 
importants dontles matériau deus pus l'époque classique se traduit par l'absence de monuments 
to vers lés IDEST e pu étre utilisés. par les chrétiens. Ces demiers se tournérent dés 
mieux conservés qu'à l'époque us m is vestiges étaient non seulement plus visibles mais aussi 
eit o E Col Cora ор, Ils trouvèrent ainsi un espace disponible, une infrastructure 
озот ой direv ear S NE 
l'acropole. L'ensemble eb ү par leur absence jusqu'à nos jours sur et hors de la limite de 
petites dimensions de l'acropole iu est dominé par les restes des monuments mycéniens. Les 
mausolée, dans la ville datée du $42 ap аце пша 








3.3.5. La figure du Christ 





Pour les lettres disposées de part et d'autre de la figure du Christ sur l'arc E., A. Kéramopoullos 
suggère l'abréviation IC-X[P (avec tirets superposés) On distingue Клер soci la fig, С, en les 
lettres IC à gauche et à droite un X aux branches trés grandes ainsi que le début d'une seconde lettre 
qui, selon la courbe qu'elle inaugure, ne peut être qu'un C", Les caractéristiques du Christ que nous 
avons mentionnées plus haut — la barbe, le nimbe crucifère et la présence de l'abréviation — invitent 
à dater cette représentation du début du Ve s., voire un peu aprés 





3.3.6. À propos de quelques autres hypotheses 

Persuadé que ce monument fut érigé en l'honneur d'un citadin éminent, Je fouilleur rappelle que Paul, 
dans sa lettre aux Romains, fait mention d'un certain Rouphos. Le synaxaire de Nicodème affirme 
pour sa part que le souvenir de Rouphos est commémoré le 10 novembre". Rouphos aurait subi le 
martyre sous Néron, le méme jour que l'évéque de la Nouvelle Patras (Néwv Патофу = Yam) 
Hérodion, et quatre autres martyrs. De plus, d'aprés le Ménée (Муусїоу) du 8 avril et le synaxaire, 


I9. À Panayia Lontza (А.А. 3 (1917), 65, A. Kéramopoullos), à Hay Yeoryios prés des Portes Proitides, d'autres 
devant le musée, à Isminion et à Kolonaki sur les tombes mycéniennes (p. 235) et à Mégalo Kastelli (p. 103) 
Christ il y a une règle de suite des lettres. Elles doivent être ou les premières IH-XP 
mières lettres du mot Xouróc en chrisme Ж ou à partir d'une période 
t-à-dire la première et la demière lettre des deux mots Hormis 
dans notre cas, le dessin qui montre. 











120. Dans les abréviations du 
en chrisme X ou les pi 
tine le IC-XC, 
abréviations du nom du Christ, c'est surtout, 






transformé 
au début de l'époque Буга 
'onstantation générale sur le: 
qu'il s'agit de la lettre С 
On trouve cette abréviation & 
l'inscription IC O XC (avec tirets superposés), d 1 
Leclercq). Une médaille d'argent du Christ Chalkétes avec IC-XC et MP-OY (avec tires) un per postérieur. L'image du 
Christ à Sainte-Praxéde comme IC-XP O EBEPTETIC et un camée byzantin ауес 1C-XC (avec ге), daté du IXe s 
Alexandrie on trouve des peintures du Ше +. eL wn “deuxième couche de l'époque protobyzantine: 
XC (avec tirets) (DÀ. C.L. 1, 1, 191, fig 48, Abside, (1907), H. Leclercq) et 
= isolées du Vle-VIIIe s.; dans une salle carrée une 








rte sur des matériaux différents, Au revers d'une tablette d'ivoire en Égypte, on voit 
ше des Ve-Vle s. (D.A C.L. VII, 2, 2449, Jesus Christ, (1927), H. 





Dans une catacombe d' 

le Christ assis et nimbé est accosté de I à 

parois le Christ avec IC-XC (trets) e des figure 

croix byzantine avec IC-XC (avec tires) NIKA, (À comparer Partie A, n. 670). ire 
«Dans les livres grecs, partout où les noms s'inscrivent en abrégé, on marque les prem 

L TS є à droite» (G. Morin, Hieronymus, De monogrammate, Revue 


avec et si SÊ, horizontalement de gauch 

aves un ШЗ 025-236) (cf. H =Ï de pace e one comic (Manges 8. G E 
Toronto-Paris, 1959), 412 [Cristiana tempora, Mélanges d'histoire, d' ‘archéologie, d adus ce s edd = 
à H. - Ï. Marrou, E.F.R. 35, 1978] 2: 250 [248]). Le IC-XC est bien attesté dans Га xum le grec os N RAS 
s. (L. Traube, Nomina sacra (München. 1907), П, 113-116 et les colonnes 10-11 гө tal А А e a Т 
х bbreviations in Greek inscriptions (The Nea Fast, 200 BC.- AD. U t» reisen аш › 
the Department of Antiquities їп Palestin", Solis lip p DNA US ne 

191. Paul, épitre aux Romains 16, 13; Le Quien, 207; Sy 








aux peintures des 
s et dernières lettres, 

















Oriens Christianus Il. Nicodème, (1819), Il 


270. 
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Je Thèbes. On re: te séduit par l'hypothèse — une inhumation secréte l'origine, 
ue de Thèbes. On reste 


Jos reliques dans la salle funéraire après la paix de l'Église 
puis, plus nt des autres locaux comme chapelle pour accueillir les rassemblements de chi 
dns la liste épiscopale de la ville, ӨР trouve Jules, mentionné en 347, et Anysios, qui figure 

n 431. D'autres évêques également ^ Une autre tradition 


taires du concile d'Éphése el ent! 
enseveli à Thèbes". Elle situe la tombe de l'apôtre dans la région de 


Rouphos était évéq 
plus tard, un transfert + 











parmi les signa 

тте que l'apôtre Luc fut 

l'actuel cimetière de Saint-Luc, û que 
1 conclusion, si on ne peut nier le caractère chrétien 

"antérieur, sa forme complexe ne permet pas d'identifier avec sûreté 

‘tifs nous contraint ainsi à formuler des | 


Iques centaines de mètres de notre monument | 
п du monument, peut-être Issu du 





réaménagement d'un monument 
L'absence de trouvailles ou d'indices signifi 





sa fonction 
hypothéses prudentes et non définitives. 


| 34, LE CIMETIÈRE PALÉOCHRÉTIEN DE 





AMOS 


| 34.1. Description 


| D ANS l'ile de Samos, prés de la basilique de Panayitsa sise hors des remparts de l'ancienne capitale 
| dénommée actuellement Pythagoreion, se trouve un monument particuliérement important. Ce 

dernier fait penser au type de cimetière rocheux ou de catacombe de Mélos ou de Méthonë, mais, 
| davantage encore, s'apparente au cimetière dit des Sept Dormants d'Éphèse, à une petite distance à 


l'intérieur des terres d'Asie Mineure. Il est regrettable que ce monument S1 intéressant dans son genre, 
n'ait pas été ni fouillé, ni publié de façon systématique. Seuls deux rapports généraux et deux dessins 
permettent de se faire une idée globale de l'aspect du site" 
| Le site funéraire, situé à l'E. du cimetière О. de la ville, a une forme rectangulaire et présente des 
| arcosolia disposés sur deux étages (fig. С, 35-36). Le côté N. est délimité par une serie de quatre 
arcosolia, groupés par paire, devant un mur. Une autre série d'arcosolia occupe le côté O. L'aspect du 
| côté E. demeure inconnu et on n'a pas trouvé au 5 l'extrémité du cimetière. Il n'est donc pas possible 
de déterminer exactement la longueur de l'axe N.-S. (fig. C, 37). Au milieu du mur E. s'ouvre un 
passage conduisant vers l'E. à un local qui n'a pas fait l'objet de fouilles. 

Sur le côté SO. et au premier étage se trouve une salle carrée et voütée. Des tombes ont été 
| creusées dans les quatre voütes en berceau (fig. С, 36). Ce local est sans doute un mausolée au plan en 
croix isocéle ayant un rapport avec les cubicula des. catacombes ou de la cella de Thèbes. L'entrée est 
surmontée d'un arc. Au N de cette salle, on a mis à jour une série d'arcosolia conserves jusqu'à la. 
hauteur de la naissanc de la voüte. Le mur du côté arrière est conservé à une hauteur suffisante pour 
| distinguer l'arc de leur voüte. Peu de traces des tombes des arcosolia subsistent. Une deuxième série 
d'arcosolia a été fouillée sous la précédente, au rez-de-chaus Ses quatre tombes, à l'instar de 
s dans le sol devant les arcosolia et les autres en contact avec le côté E (fig. С. 38). 

































| celles creusée: 
| présentent un bon état de conservation. On distingue même des restes de peinture Sur les tympans des 
| arcosolia. 

À la rencontre des côtés О. et N. s'ouvre une porte haute et étroite qui conduit à une grotte. 
| naturelle ayant dix mètres de profondeur L'arc de la porte repose à droite sur un pilier maçonné et à 
| gauche sur le rocher, Immédiatement аре l'entrée, sur la gauche, on a trouvé un arc solium taillé 





12.15 m de large et 1,40 m de profondeur Son tympan n'est pas plat maï 


— 122, Cette plas dans le rocher mesuran! n ai 
jg 0,50 m de côté x 024 m pr.) 


122. Cette phase tét E ^ e сі е 
Ew base tige EAS NE incurvé!*, Dans la profondeur du tympan * ouvre une conque carrée ( 
autres lieux d'inhumations vers l'intérieur des villes et de 


qui commence dés l'époque de Constantin 


la translation des reliques des martyrs des catacombes ou | 
l'élévation de basiliques à l'honneur de ces martyrs, pratique 
pec 


ТОЖУ ELE zaréhoyos @n6üv, Ener. ‘Erato. Exepeoeaó, Mehetav 1 (19 25, Vingt: = après ces rapports (A-A: 25 (1970), B2, 417-418, pl. 352, acc, 353, b-d, K Tsakos; Ibid, 28 

Deux autres catalogues dans, Gongzevrizii-X 3 = hera 1 (1968), 125, Vingt-huit ans aprés ces PPF ‘ce découverts de 1959 à 

évêques); @.H.E. 66 (1965), 515-516 n) хї-Хоотамәй| Ey. 3 (1940), 1055-1057, G. Konidaris (trente-six (1973), B2, 541-543, pl. 503, Idem, v. aussi, D. Pallas, Les monuments paléochrétiens de Grèce déconv“ 1959 
5), 5 „ Idem, (trente-six évêques). Entre autres Adrianos sous le pape Léon ler (440- 1973. Vaticano 1977, 226) aucune étude n'a pas encore paru sur ce monument si exceptionnel de notre région. Nous 


461), Syméon sous Sévér he (5 о; s participé au Ier concile œcuménique 26. v. n, 15. Il se 
оп soi e d'Antioche (513-518), Kléonik 
y к | Kléonikos (325), Dionysios ler qui a pa Ci À ! : 
иш p qus text existant di s à 


124. Philostorgios, Hist. Ecclés. (Bidez), 19 ble que c'est le seul arcoselium. 
l „= 127, v. 3.1.12 et n. 18 et Partie А, Ï 31e. 


123. Ath. Kominis, Avéxboroc ёліохоліиос 
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re Г peut-être à cause de la dureté du 
arcosolium n'est pas creusée de mam vement de sorte que la largeur du local (А) 
grotte s'élargit proi UB le côté E. de ce local (1,36 m x 0,67-0,72 
bes. Leurs parois sont soit formées de blocs de 
Leur couverture est simplement assurée par 
< est très bas (1,10 m), alors qu'il atteint 2,20 
e plafond de la grotte, Débat Oreo ПЕЕ СКЕ 
plaques. "ae. Pour la déposition des morts, ОП utilisait l'étroit côté O. des tombe 
m au centre de l'espace (А), Pour Ee rétrécissent et comportent une entrée de 0,90 m de lar 
PRU peo ED mn x 2 50 m environ) aux parois irrégulières. Au centre de son 
а [ле 471,60 m de diam, conduit à la surface du champ situé au-dessus 
е sur le côté E. de ce local, Un mur percé en son milieu d'une porte 
dc grandes pierres et de briques de remploi. Toutes les tombes ont 
ies et les trouvailles dispersées sur le pavement de la grotte, sous une couche de 
a recueilli des flacons de parfum, en terre cuite et en verre, complets ou 
E morceaux, des fragments de miroirs en bronze, des statuettes, des lampes, des monnaies et des 
clous de cercueil. Sur le plan chronologique, les découvertes s'étendent des temps hellénistiques au 
début de l'époque impériale. L'absence de trouvailles plus tardives, du moins dans le local B, démontre, 
selon le fouilleur, que cet espace n'a pas été utilisé durant la période d'exploitation du cimetière, 
le sol sont disposées en groupes, de manière parralèle ou perpendiculaire, 
et datent, selon le fouilleur, d'époques différentes (fig. C, 38). Des couloirs étroits délimitent ci 
groupes de tombes. Une vingtaine d'entre elles, pillées et dont la couverture avait été détruite, ont été 
fouillées. La plupart suit l'axe longitudinal N.-S. du monument. Seules quatre sépultures sises au coin 
NE. sont orientées O.-E., parallèlement à celles des arcosolia du côté N. (fig. C, 35). Leurs parois 
(épaisseur: 0,12-0,13 m) sont en briques ou en petites pierres (plaques ou crépi). Le pavement porte 
soit un revétement du méme genre soit de grandes plaques en marbre. Tout ce matériel provient de 
bâtiments antérieurs de la région: Quelques tombes conservent encore les restes du revétement de 
leurs petits côtés comme la tombe II (2,05 m x 0,80 m) dont la plus grande partie du pavement est 
constituée par une plaque de marbre (1,18 m x 0,60 m) possédant dix-huit trous de filtration, Sur le 
petit côté N. se trouve un oreiller"? maconné (larg. 0,25 m haut. 0,17 m) comme dans les tombes 10, 
11, 16 et 17, tandis que d'autres le possèdent dans leur côté S. (t. 20) ou à l'O, (t. 3). La tombe 4 (1,90 
m x 0,90 m x 0,52 m) conserve des fragments du revêtement en marbre, Deux rainures oblongues 
(0,15 m x 0,16 m) parallèles au grand axe se trouvent sous le dallage de la tombe"? 

Les dimensions des tombes équivalent en général à 1,76-2, 35 m x 0,70-0,90 m x 0,30-0,80 m. Sur 
le dallage des couloirs, recouvert successivement par des amas de terre venant des tombes, on a trouvé 
des fragments de lampes, des morceaux d'ossements pourris par l'humidité et une petite boule en or. 
Sur celui de l'arcosolium 7, on a mis au jour une croix en bronze avec figure d'orante et abréviations 
HC +C NIKA (branches: 0,07 m x 0,045 m) (avec tiret superposé sur le HC). Оп distingue également 
quelques traces de peinture, surtout sur les piliers de l'arcosolium 7. La découverte la plus 
impressionnante consiste en un ensemble de lampes, datant du IVe au Vle s., fort de trois cents 

exemplaires complets ou partiels, Celles-ci proviennent principalement d'ateliers d'Asie Mineure 
mais aussi d'Afrique du Nord et d'Attique"'. Pour la construction du monument, on a utilisé en 
abondance des vestiges de monuments antérieurs comme une stèle hermaïque acéphale, murée sur le 
pilier droit de la porte de la grotte ou encore une stèle funéraire romaine tardive, murée sur le mur S. 

au-dessus du mausolée і 


épulière, 


La tombe де! 
l'espace de la 
50 m. Deux tombes occ 


e les deux tomi 
par le rocher 


rocher. Vers l'E: z 
atteint 4,50 m et sa longueur 2 
9n). Une pierre (1,36 m x 0,27 m) sipar 


„ment soit constituées 
pierre posés verticalement soit 


à ce point, 
deux grandes plaques. L cep 
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plafond, une cheminée су 
de la grotte. Une tombe se trouv 
fermait cet espace. Le mur est bâti < 
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Ce monument constitue l'élément le plus intéressant du cimetiére paléochrétien de la nécropole 





128. v. Partie A, 1.3.1.8.g. 

129. v. 3.2.5 et n. 83 et Partie A, 1.3.1.8.d. 

130. v. 3.2.5 et n. 84 et Partie A, L.3.1.8.g 
2d b ш о: = Papadimitriou, Samos paléochrétien, Le témoignage du matériel archéologique, Thèse de doctorat, 
'aris 1, 1986, Sur le cimetière p. 62 s.; Idem, B.C.H. 110 (1986), I, Lampes paléochrétiennes à Samos, 583-610, 
particulièrement 585-598. Nous devons à l'amabilité de N. Poulou - Papadimitriou le dessin de Ch. Vasiliadis et des 
informations précieuses sur le monument ' ud 
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О = de ише de ы se trouvant à une distance de 25 m à l'E. et faisant sans doute 
e) g ale". Celui-ci n'a donc pas été fouillé sur toute son étendue. On s'attendrait 


lans un tel cas à ea érie d'a б 
dans un tel cas à trouver une autre série d'arcosolia sur le côté E. Ajoutons aussi que la déclivité du sol 
a dà fortement conditionner la structure de cet ensemble funéraire. 





3.4.2. Commentaires et comparaisons 
Les similitudes qu'on trouve entre ce cimetière et ceux, déjà étudiés, de Mélos et de Méthoné, ainsi 
qu'avec d autres cimetières méditerranéens du même genre — arcosolia, couloir de type catacombe, 
tombes creusées dans le sol, traces de peinture, salle à arcosolia comme celle des galeries A1 et Bl de 
Mélos, double étage d arcosolia (à comparer avec l'arcosolium superposé de Mélos et la série des 
loculi romains), mausolée cubiculum et grotte avec arcosolia — lui donnent une apparence voisine de 
ses équivalents méditerranéens, Mais si à propos de ceux-ci, on s'applique à chercher les influences 
transmises via les axes maritimes, dans le cas de Samos c'est vers Éphése et le cimetiére des Sept 
Dormants — la copie en plus vaste de Samos — qu'il convient de se tourner!” 
L'espace disponible et la déclivité du sol ont dicté la structure du cimetière de Samos, On peut 
conjecturer que les arcosolia du rez-de-chaussée suivirent la disposition de ceux du premier étage. 
L'emplacement du cubiculum invite à penser que celui-ci fut creusé dés l'origine. S'agit-il d'un 
cubiculum familial? L'existence de la grotte naturelle a facilité l'œuvre de creusement des arcosolia 
dans son intérieur. Aucun indice ne permet de déterminer si nous avons affaire à un cimetière ad 
sanctos. À Éphèse, la grotte des Sept Dormants a attiré les inhumations et a entraîné la création d'une 
église, assez vaste, disposant d'arcosolia sur deux étages, de deux vastes galeries superposées et de 
cubicula. Le désir des fidèles d'être enterré à proximité des saintes reliques explique en effet la densité 
des caveaux funéraires à cet endroit 
Vu le décalage chronologique assez notable entre les deux sites, on ne peut expliquer leur parenté 
typologique par une influence contemporaine de l'un sur l'autre D'aprés la tradition, les sept Dormants 
sont sortis de leur grotte en 446 ou 451. La création du cimetière commença donc dans le courant du 
Ve s. À Samos, le témoignage des lampes livre une fourchette chronologique fort imprécise, entre le 
IVe et le VIe s. Enfin, on date l'église de Panayitsa de la 2e moitié du Ve s. Ces diverses datations 
à reconnaitre une influence typologique ou fonctionnelle délibérée du grand 
г celui de Samos. 
es modèles de monuments. Nous avons rencontré un type de 
les. Nous avons expliqué la différence existant entre les cimetiéres 
analysé les parallèles de ces types en Grèce dans les monuments 
ie dans l'aménagement des espaces, la nature du sol 























n'autorisent donc рг 
monument d'Éphése 
Chaque région crée ses propr 
atacombes à Rome et un autre à Napl 
siciliens et maltais. Nous avons repéré et 
de Mélos et de Méthone. Rappelons toutefois qui 











132, A.M. 54 (1929), 119, dess, 13, pl. 44, A.M Schneider; A.A. 23 (1968), B2, 398, B 
25 (1970), B2, 417, pl. 352, K. Tsakos; Ibid 28 (1973), B2, 541, pl. 503, a-b, Idem; R. Tôlle, 
Ein Führer (Mainz, 1969), 71, fig. 38 к b i 
cl structure: «crypte sous la nef, arcosoles superpo: 
At In fonction cimétériale qui a dicté les aspects de la structure: «eryp ef arco 
БЕ Ae RETS à la place de l'atrium et qui n'est qu'un autre mausolée collectif tout E 
l'église» (А. Grabar, L'âge d'or de Justinien (Paris, 1966), 73). «La grotte a un aménagement == шо шш us 
ne c Juste grande salle sont des œuvres monumentales. "S.E s 
l'église qui la sumentes qui prie ECT des cubiculi de catacombes artificiellement reproduits 
l'église qui Rires el de salles Funérefes (0 оп dimito ic a cule 
ae DT E t de 8h été conçue principalement en vue d' accueillir de Ue A 
Че пае ralle дауд rec ae c dans les parois des centaines deme aie 
mes s EXE AINE ^ et exe et s'ét 
ad sanctos qii date du Ne mi VIE E déborde | He T DM d ds 
: = léc-édicule qui est un c / Mur 
SEE үксү $21.23 (1926), (XII Bericht), Beiblatt, 287-294, fig. 6 
p Ibid., 50 (1972-75), Beiblatt, 173-174 plan, Zur 
"Рокаш 2, Das Cómeterium 






|. b, P. Lazaridis; Ibid., 
Die antike Stadt Samos. 
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Ce cimetiére ad san 
trouve, à côté d'humbles tombes үте 
1.65. 197, 443). Sur les fouilles du cimetière v: eS BE To, Ke 
бв c Ibid, 24 (1929), (ХШ Bericht), Beiblat 122, fig. 1 ш. ШЕ ог 
Bestattungskirche der sieben Schläfer ïn Ephesos, 171-180, W. Jobst; 


ô Vien, 1967, Fr. Miltner). 
der sieben Schlifer, 1937, Veröffentlicht von да arch. Inst, Wien, 1 
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eur prédominant À Samos, nous sommes en présence d'un autre 
e du sol, tandis qu'à Éphése, le succès des 


doute comme le fact 

ar la natur 
cture de l'ensem! 
la salle sépulcrale 
a communauté et la nature du so 
ait de proximité avec la grotte des 
rune vaste galerie et non d'un 


ble. La modicité quantitative de la 
à étage et son prolongement 
1 ont entraîné le 

Sept 


apparaît sans 
type de cimetière, 


itionnė ра 
fortement Та strui 
le plan de 


lui aussi cond 
tos détermine 
Samos justifie 
tance de 1. 
À Éphèse, le souh 
motivé la création 


inhumations ad sanc 


communauté chrétienne de 
А Mélos, impor 


dans le couloir-grotte 
reusement d'un grand nombre de B leries. 
Dormants et l'église, recherché par les fidèles, а 
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4, LA PEINTURE 


4.1 Introduction 


VANT d'aborder concrétement les peintures découvertes dans les tombes, il convient au préalable 

de considérer la problématique de la peinture paléochrétienne dans son ensemble, à savoir l'univers 

mental dans lequel cette expression artistique. fit son apparition, les conditions de production de l'œuvre 
d'art et le statut de l'artiste. 

Il faut garder avant tout à l'esprit que l'œuvre d'art est déterminée par un faisceau de facteurs 
dépendants de l'état d'esprit général et des moeurs en usage lors de sa création!. Pour comprendre une 
ceuvre d'art, on doit impérativement la considérer dans le milieu mental qui la voit naitre. Cette méthode 
permet d'expliquer les différents modes d'expression comme l'évolution des types (p. ex. l'origine du 
type de la couronne et son évolution, de la simple couronne de feuilles au caractère paien jusqu'à la 
couronne triomphale associée à la croix et aux anges présente dans les églises chrétiennes et sur les 
sarcophages) 

L'œuvre d'art n'est pas isolée. Elle s'avère inhérente à son époque et en exprime les idées. Revenons 
à l'exemple mentionne ci-dessus. En suivant son évolution, on distingue différentes étapes de 
l'atmosphère socio-culturelle dans laquelle le symbole apparait. IL est par ailleurs possible de donner 
une datation plus ou moins précise du type représenté en se fondant sur d'autres données de la situation. 
générale à l'époque de sa création, comme par exemple l'imitation de modèles conventionnels cherchant 
à exprimer et propager les idées de la nouvelle religion (considérons à ce propos les étapes successives 
de la forme et de la signification. de la croix). 

Une nouvelle religion sécréte de nouvelles conceptions À ces dernières correspondent des œuvres 
nouvelles comme la basilique paléochrétienne et la peinture des catacombes". Nous constatons cependant 
que cette nouvelle situation continue à utiliser des motifs et des éléments de l'univers mental auquel 
elle succéde. La persistance d'éléments issus de cet état d'esprit ancien dans l'art est visible pendant 
un temps déterminé jusqu'à son dépassement final ou l'adoption de ses éléments de la nouvelle situation 
et l'utilisation en faveur de ses buts, Dans l'époque que nous envisageons nous constatons la cohabitation 
artistique de ces deux états d'esprit. 

La nouvelle situation, l'époque chrétienne, est dominée par la diffusion de la religion à un degré 
plus élevé que la précédente. Cette fois ce n'est pas dans les types extérieurs et publics où regne la 
âmes des fidèles”. Elle contrôle également la vie intérieure de l'homme, 

















religion, mais aussi dans le 
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1. H. Taine, Philosophie de l'art, Paris. 1913, ch. II, De la production de l'œuvre d'art, p. 49, L'artiste reproduit les 


ns prédominant qui fagonne l'œuvre (p. ex la 





conceptions de son temps lorsqu'il crée son uvre Пу a donc un 
propagande impériale, le symbolisme chrétien). 


2 Chaque situation produit un état d'esprit et par suite un groupe d'œuvres d'art qui lui correspondent (H. Taine, 
op. cit., 105). x А 
Bi I Toute représentation religieuse obéit à des règles assez strictement définies pour que» d'un bout à l'autre du 


monde chrétien, et jusqu'à la Renaissance, оп doive toujours luire connaitre des origines proches et lointaines» (1 
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à vision du monde" 
ion d'une société et doit étre étudiée en tant que telle, de 
E Ы 'unissent à la réalité et aux pratiques sociales, Prenons un exemple, 
façon à dégager les rapport TY paléochrétien, l'individualisation des personnages fait défaut (v. 
Dans la majorité des PP ^v П пе faut pas voir dans cette lacune le résultat de choix personnels, 
ne Наб dictée inconsciemment par un style collectif, qui s'impose de soi, découlant 
> la conscience générale et des pratiques de 1 époque". Les exemples d'individualisation ou de 
de la ro ation des personnages s'avèrent en effet trés rares". Les éléments thématiques, 
iconographiques, stylistiques et idéologiques, au рг salable établis, laissent peu de place à la créativité 
personnelle de l'artiste. Tout un système de procédés et de conventions artistiques précède le travail 
annule quasiment ses choix, П ne nous semble ainsi pas exagéré d'affirmer que l'artiste. 
est presque absent de l'œuvre qu'il produit" | 
Ce qui apparait fondamental dans l'étude d'une œuvre d'art est de la considérer dans son ensemble, 
de chercher ses causes et d'expliquer ses caractéristiques, en vue de la replacer dans son milieu artistique 
et idéologique. A. Riegl a posé comme principe essentiel de la création artistique, valable pour chaque 
époque, que les particularités du style ne dépendent pas de l'habileté respective de l'artiste, mais ne 
sont intelligibles qu'à titre d'expressions d'une volonté de forme (will to form) particulière". Quelle 
que soit la diversité qu'elle puisse présenter, et compte tenu des conditions spécifiques à chaque 
époque, cette volonté de forme se manifeste tout aussi bien dans les arts paléochrétien et byzantin que 
de nos jours, Et cette volonté de forme s'explique par le besoin des objets d'art à donner une expression 
plastique aux idées (Léo F robenius). 2: 


sactions et elle exprime sa 


p est toujours l'expressi 
apports qui 


[а représentat 
mais une caractéris 


singularis 


du créateur et 





À l'époque de transition qui nous intéresse, les formes se diluent et renaissent sous une autre 
expression dans l'art byzantin et l'art médiéval d'Occident, IL est difficile de trouver une définition 
adéquate pour l'art de ces époques de transition. Rien de comparable avec les autres époques à l'identité 
bien définie, à l'idéologie établie, au style clair et assuré". À ce moment, l'initiative de l'artiste est 
mès réduite: obligé de suivre et de respecter les conventions fondamentales de l'iconographie et idi 





Lassus, La transmission des schémas. 1 a 
La transmission des schémas dans la peinture antique et chrétienne. Tardo antico e alto medioevo. La forma 


artistica nel passagio dell'antichità al: medioevo, Probl 
antichità al medioevo, lemi actuali di scienza e di cultura, Accadémia naziona 
Lincei, Quaderno n° 105 (1967), 91-98 [91]) du Se 


4. «La religion est l'idéolog 
faire, de sa tendance personnel 
concrétiser la notion abstraite de 1: 
[trad. franç. Paris, 1984, 42)). 





: xe par excellence (... car d'une part l'artiste a besoin de la religion pour 
à l'immortalité, une réalité collective, tandis que la religion a besoin de l'artiste pour. 
me» (O. Rank, L'art et l'artiste: Créativité et développement de la personnalité, 1930 









5. «Le style, "a e: 
mu 5 | gea il s'agit des créations non individuelles, indique en effet l'ensemble des indices formels qui 
ent leur physionomie» (M. Dufrenne, Style, Encyclopaedia Universalis, vol. 17 (Paris, 1985), 29 
6. «Une telle œuvre parfaitement conforme aux normes d'un certain sys eee 
totalement de style, c'est-à-dire de personnalité» (Ibid). > i 





me, done d'un style, peut manquer 


7. «Si on met Гассе "antériorité et 1! é 
cu ien ss ү x sur l'antériorité et l'autorité du système par rapport à la production, on définit le style 
T 1а loie pour un travail de classement comme instrument de généralisation, [C'est le cas pour 
Vine x : Í Ч contraire оп met l'accent sur la transgression du système, sur la novation et la singulariré, on 
н р A comme personnel et on lui assigne une fonction individuante» (Ibid.). Á Н 
«Les divers styles а es se différe 4 
аав Wee se ШЫ selon la matière dont l'artiste accomplit à la fois l'unité constitutive 
a synthése harmonieuse de l'idé en cours et de éologi 
ы le l'idéologie en cours et de son idéologie personnelle» (O. Rank, op. cit, 








9. A. Riegl, Stilfragen, Grundle; i 
9А , Stilfragen, Grundlegungen zu einer Geschichte der Omamentik, Berlin, 189 cit, 32 
contra, G. Rodenwaldt, Zur Kunstgeschichte der Jahre 220 bis 270, Jb.d.a,1, 51 EO m buds. 


10. Pour А. Riegl а ё 
qui traite particulièrement des phénomènes c | 
Кы R s phénomènes collectifs, la volonté d'expression artistique (art- 


11. «En ce qui concerne l'idéologie artistique en cours dans 





de d'ai ШИШЕ RE EÊ Ê : cette époque de transition, la forme plastique compacte 
л харгёре et va vers une sorte de dissolution, tandis que l'iconographie se raidit 


(iconographie et st ене Сү. ND 

(єопораріі et style doivent être considérés séparement)», (R. Bianchi Bandinelli, Osservazioni sulla forma artistica 

in Oriente e in Occidente. Tardo antico c alto medioevo, La forma artistica nel passage dell'antichità al medioevo, 
5 za € di cultura, Accadémia nazionale dei Lincei, Quaderno n° 105 (1967), 289-308 [289-290]). 
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style", celui-ci se limite, dans le monde chrétien, aux sujets religieux". Peut-on déceler certains 
éléments, certains détails relevant de l'invention personnelle de l'artiste et traduisant, un tant soit peu. 

ses рой et préférences? Dans les exemples cités plus haut (v. n. 14), on remarque que les sujets sont 
figurés d' une certaine manière, sur le plan iconographique et stylistique, alors qu'ils auraient pu étre 
représentés différemment, davantage en conformité avec le style officiel. Cette caractéristique dénote 
une différence de tempérament et de formation, assurément non conservatrice, et d'autre part atteste 
les aptitudes d'un véritable artiste créateur et non d'un simple décorateur, Le peintre, fidéle à la tradition 
dans les domaines iconographique et stylistique, adopte les règles du temps en ce qui concerne la 
thématique, mais innove par son talent et sa propre interprétation picturale, qui s'inspire peut-être de 
modèles éloignés dans le temps et l'espace, et nous offre une parcelle de son tempérament. Nous 
avons donc tout le contraire des œuvres standardisées qui manquent d'invention. Par ce moyen, on 


approche, nous le verrons, le psychisme de l'artiste à Veroia et à Ossenovo et son éclectisme stylistique 
dans les deux autres représentations! 





Dans les cas de Veroia et d'Ossenovo, on se trouve plutôt en présence d'une invention marginale, 
tandis que dans les représentations de Suzanne et de Veneranda, on distingue les traits de l'artiste créateur, 
celui qui confère la forme, le troisième facteur de l'œuvre d'art, celui qui participe à la volonté de forme 
(Kunstwollen) d'une période qui à son tour surgit de l'idéologie (Weltansc hauungzeitgeisr)^ du temps. 
Cette idéologie qui, à cette époque de transition, met du temps à se former et ne trouve sa pleine 
stabilité que dans le courant du quatrième siècle, en transformant l'idéologie impériale ou plutôt en 
l'adaptant à l'image du Christ empereur trónant dans les absides. 

Les caractéristiques nouvelles et les éléments qui relévent du choix de l'artiste (v. Suzanne) ne 
définissent pas seulement la personnalité de l'artiste mais informent sur le climat religieux et artistique, 
ce qui permet de comprendre la suppression, l'addition ou la concentration des éléments, les plus 
essentiels, depuis la narrativité à l'origine jusqu'à la représentation allégorique des animaux, jusqu'à 
celle qui faconne les peintures d'une abside d'église comme à Thessalonique. Dans cette représentation 
on voit donc conjuguées la tradition et l'invention". L'intervention de l'artiste à cette époque est 
minime du point de vue de la. liberté d'expression" 

L'art paléochrétien po: de un caractère propre qui le distingue des formes artistiques antérieures. 
C'est son caractère religieux qui lui confère cette singularité dans la thématique et l'iconographie. 

Toutefois, comme aucun art ne nait vierge, lui aussi emprunte certains de ces traits aux époques 
précédentes", Rien en lui n'est véritablement «primitif», parce que cet art est né au sein d'un milieu 























12. А voir, L. de Bruyne, Les lois de l'art paléochrétien comme instrument herméneutique, 
186 et Ibid., 39 (1963), 7-92 

13. À comparer les parties païennes de la catacombe de Trebius Ji 
tombes de Flavios à Thessalonique et de Silistra en Bulgarie $ j 1 

14. L'inscription avec la mention du bébé cherchant le sein de sa mère défunte à Vera: la ie E style 
grossier d'Ossenovo, la disposition des scènes (narrative) et le style aux figures longues de la RE le беге 
ans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin à Rome 0 1 dues de traits personnels de Veneranda (A. Grabar 

ins Wa ar chrétien, Paris, 1966 (L'univers des formes), fig. 23 

= ip m qui aborde le probléme de l'art avant (ont 5008 l'angle psy. шшде S We = 
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R.A.C. 35 (1959), 105- 
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élevé et érudite. Celui-ci ne constitue qu'une étape dans l'histoire de l'art. Considéré de prés, il ne 
représente à son époque qu'une variante de l'art; considéré dans une plus large perspective temporelle, 
avec davantage de recul, on perçoit un commencement et un itinéraire clair qui lui confère le titre d'un 
ant indépendant. À défaut du style, assez semblable aux productions de l'époque, c'est la thématique. 
qui le distingue clairement du reste, qui lui donne sa spécificité, Si on peut donc discerner une évolution 
dans le style de l'art chrétien, sa thématique connait un développement du type X, Xy, XY, XP, V^, (on 
examinera dès lors séparément les sujets communs aux deux religions, ceux d'origine paienne adoptés 
par les chrétiens)”. 

L'art chrétien n'est qu'une suite de l'art hellénistique. On le constate aisément si l'on compare les 
similitudes existant entre quelques scènes, au style certes différent (p. ex. les tombes de Kazanlak et 
de Vergina et celles de Flavios et de Silistra). On remarque en effet la continuité entre les sujets 
analogues dans un monde qui possède la méme culture gréco-romaine et qui se trouve lui aussi influencé 
par une longue tradition?! On retrouve une décoration similaire ayant la même signification à travers 
les siècles, Voilà pourquoi, dans de nombreux cas, les peintures des tombes s'avèrent difficiles à 
interpréter: lorsque la tombe ne comporte pas de traits typiquement chrétiens, on hésite sur l'identité 
de la peinture, chrétienne ou païenne (v. notre commentaire sur les tombes ambiguës à la fin de cette 
partie). Ce problème, particulièrement révélateur, ne peut s'expliquer que par l'existence d'une culture 

en grande partie commune”. Les mausolées de Centcelles et de Sainte-Constance illustrent fort bien 
cette ambiguité et la persistance de types communs dans le style, L'art de cette époque présente 
pourtant quelques traits bien spécifiques? 

Dans le domaine de la décoration, on observe une continuité stylistique avec l'époque hellénis 
et notamment l'influence de l'art alexandrin sur celui de Pompéi, surtout au niveau des compos 
florales et du paysage”. Deux autres éléments fort répandus dans le monde méditerranéen, l’incrustation 
et le style architectural, se rencontrent dans la peinture ancienne et, via le deuxiéme style pompéien, 


























bien la branche qui allait s'épanouir par la suite, tandis que les autres branches de l'art antique n'avaient pas d'avenin) 
(A. Grabar, Le premier, 2, Avant propos). 

20. Un exemple suffit (Diane et Actéon à Timgad) à montrer que dans les détails des compositions nous pouvons 
trouver les mémes motifs reproduits à deux cents ans de distance d'un bout à l'autre de la Méditerranée (J. Lassus, La 
transmission, 94). 

21. «Il n'est pour ainsi dire aucune figure, aucun détail accessoire mêmes des œuvres d'art chrétien, qui ne dérive 
d'un prototype hellénique, Bon Pasteur-Hermés criophore, Orante, Sophocles-Christ doctant, L'art chrétien n'est donc 
en dernière analyse que la floraison suprême de l'art hellénistique, C'est à la tradition alexandrine qu'il doit sa décoration 
si fraiche, qui présente tant d'analogies avec celle de Pompéi, — décoratif réel et symétrie» (L. Brehier, L'art chrétien 
(Paris, 1918), 54, 55) 

22. «Lorsque l'artiste cherche à exprimer la nuance propre de sa piété, un répertoire de motifs auquels il а 
traditionnellement recours par habitude technique, qui lui apporte d'autres décors, des personnages supplémentaires, 
des attitudes, des expressions. De l'art romain à l'art chrétien, de l'art antique à l'art médiéval, le système de transmission 
de motifs n'a pas changé» (J. Lassus, La transmission, 98) 

23. «La peinture chrétienne n'est que la synthèse de la tradition romano-hellénistique et de différentes influences 
orientales et occidentales soumises aux exigeances du dogme chrétien. La voie du développement de cet art suit la ligne 
tendant à surmonter le réalisme à l'illusionisme hellénistique et s'orientant vers le symbolisme et le schématisme chrétien» 
(D. Ovéarov, Architecture et décoration des sépulcres paléochrétiens dans les terres bulgares (IVe-VI e s.); Arheologija 
19 (1977), 4, 20-29) 

24. À voir, L. Venturi, Storia de l'arte italiana, I (Dai primordi dell'arte cristiana al tempo di Giustiniano), (Milano, 
1901), 24; cf. F. Camprubi, I mosaici della cupola di Centcelles nella Spagna, R.A.C. 19 (1942), 87-110, Sur Centcelles, 
H. Schlunk, Die Mosaikkuppel von Centcelles, D.A.I. Madrider Beiträge, Band 13, I, Text, Il, Tafeln und Beilagen, 
Mainz am Rhein, 1988. 

25. «La schématisation du dessin; simplification des formes tendant souvent à s'approcher d'une figure géométrique 
simple; concentration sur un petit nombre de traits, sacrifiés pour la clarté de l'ensemble, insensibilité à l'espace età la 
corrélation, qui définit les dimensions des objets instables dans le méme espace; insensibilité à la forme plastique, au 
poids, à l'éclairage (d'où disparition de la source de la lumière et, par suite absence de l'ombre portée); préférence 
donnée aux effets picturaux, qui l'emportent sur ceux de la forme plastique précise» (A. Grabar, Le premier, 2) 

26 G. Bendinelli, Éléments alexandrins dans la peinture romaine de l'époque de l'Empire, Bulletin de la société 
royale d'archéologie d'Alexandrie n° 26 (1931), N-S., 7, Зе fasc., 227-242 
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connaissent un nouvel essor à l'époque paléochrétienne: 
Cet aperçu sur l'art à travers le: cle: les! А 
aE Аа p siècles manifeste donc la continuité du style et d'une partie de la 
а une tra AES 
err M ne tradition unique et commune mais il met aussi en lumière que, 
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Пее ] al subit une profonde transformation et l'ordre 
religieux, ébranlé de fond en comble par le message chrétien, change radicalement d^ 7 
La dissolution de l'art ancien se dé кадан ташы ЧЕЗ ШЕНЕП 
RS a je déroula de manière progressive, Il est ainsi souvent ardu de 
еј е change el'é 
M ода аа ge une forme. On remarque l'évolution seulement bien plus tard, quand 
ce Gel es e mée et. que: la forme présente sa modification définitive". Hormis cette évolution 
progressive des formes, Ï iconographie elle aussi se transforme lentement avant de parvenir à un 
caractère chrétien clairement affirm ; elle met du temps à stabiliser le type iconographique de chaque 
sujet (p. ex. le Bon Pasteur) ou s'avère en évolution continuelle (v. Suzanne 
Pour expliquer la survivance de motifs païens dans l'art chrétien ainsi que le choix de sujets 
vétéro-testamentaires et la création de nouveaux thèmes, il convient de se référer au symbolisme 
funéraire, au contenu et à la sensibilité de la nouvelle religion? Dans l'évolution dont nous venons de 
parler, jusqu'à l'avènement d'un style purement chrétien et dans l'établissement de l'iconographie, 
les historiens de l'art discernent plusieurs périodes successives ou plutôt plusieurs étapes dont certaines 
s'avérent décisives pour le développement de l'iconographie et d'autres témoignent de l'influence de 
l'iconographie romaine impériale à une époque avancée"!. Chaque étape se révèle indissociable de la 











27. «Le programme d'un art est l'ensemble des thèmes d'ordre pratique, religieux ou politique qu'on lui connaît 
Fonction de cadre géographique et historique, du milieu social, de la destination des œuvres d'art. Le programme 
change évidemment avec le changement de l'un ou de plusieurs de ces facteurs» (A. Grabar, Le premier, 23) 

28. «Là où les opinions différent c'est lorsqu'il s'agit d'établir avec une précision suffisante le moment où cette 
transformation а eu lieu, de déterminer le centre artistique d'où elle est partie et d'indiquer les raisons profondes qui ont 
provoqué ce changement. Les changements de direction dans le développement de l'art qui passent peu à peu а delà 
des iconographies transmises dans les ateliers ne sont jamais iniquement une question Че goût et moins encore e 
question d'influences. Des motifs humains profonds sont en jeu, méme s'ils пе sont pas toujours clairement présents. 
dans la conscience de ceux qui produisent l'œuvre d'art. À Rome la premiére séparation de la tradition hellénistique 
s'opère dans l'art officiel, à l'époque de Commode (180-192). I ne s'agit pas encore d'une rupture totale (celle-ci se 
déjà un changement important et profond» (R. Bianchi Bandinelli, Osservazioni 











produira sous la Tétrarchie), mais c'e 
289-290). 

39. «Pour mieux saisir le sens réel des images nous les envisapeons à l'époque la plus rapprochée du moment où 
chacune d'elles fait son apparition, une époque qui naturellement n'est pas la méme pour MA les images connues, Et 


comme le répertoire qu'elles forment change avec le temps et s'enrichit de locutions nouvelles tout en maintenant 
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chrétienne, Antiquité et Moyen Âge, Paris, 1979 (Collection, Idées et recherches), 6 
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élevé et érudite. Celui-ci ne constitue qu'une étape dans l'histoire de l'art. Considéré de prés, il ne 
représente à son époque qu'une variante de l'art; considéré dans une plus large perspective temporelle, 
avec davantage de recul, on perçoit un commencement et un itinéraire clair qui lui confère le titre d'un 
art indépendant. À défaut du style, assez semblable aux productions de l’époque, c'est la thématique 

qui le distingue clairement du reste, qui lui donne sa spécificité. Si on peut donc discerner une évolution 

dans le style de l'art chrétien, sa thématique connait un développement du type X, Xy, XY, X¥, ¥, (on 
examinera dés lors séparément les sujets communs aux deux religions, ceux d'origine païenne adoptés 
par les chrétiens)”. 

L'art chrétien n'est qu'une suite de l'art hellénistique. On le constate aisément si l'on compare les 
similitudes existant entre quelques scénes, au style certes différent (p. ex. les tombes de Kazanlak et 
de Vergina et celles de Flavios et de Silistra). On remarque en effet la continuité entre les sujets 
analogues dans un monde qui possède la méme culture gréco-romaine et qui se trouve lui aussi influencé 
par une longue tradition?! On retrouve une décoration similaire ayant la méme signification à travers 
les siécles?. Voilà pourquoi, dans de nombreux cas, les peintures des tombes s'avérent difficiles à 
interpréter: lorsque la tombe ne comporte pas de traits typiquement chrétiens, on hésite sur l'identité 
de la peinture, chrétienne ou païenne (v. notre commentaire sur les tombes ambigués à la fin de cette 
partie). Ce probléme, particuliérement révélateur, ne peut s'expliquer que par l'existence d'une eulture 
en grande partie commune". Les mausolées de Centcelles et de Sainte-Constance illustrent fort bien 
cette ambiguïté et la persistance de types communs dans le style”, L'art de cette époque présente 
pourtant quelques traits bien spécifiques”. 

Dans le domaine de la décoration, on observe une continuité stylistique avec l'époque hellénistique 
et notamment l'influence de l'art alexandrin sur celui de Pompéi, surtout au niveau des composantes 
florales et du paysage”. Deux autres éléments fort répandus dans le monde méditerranéen, l'inerustation 
et le style architectural, se rencontrent dans la peinture ancienne et, via le deuxiéme style pompéien, 





























bien la branche qui allait s'épanouir par la suite, tandis que les autres branches de l'art antique n'avaient pas d'a 
(A. Grabar, Le premier, 2, Avant propos). 

20. Un exemple suffit (Diane et Actéon à Timgad) à montrer que dans les détails des compositions nous pouvons 
trouver les mêmes motifs reproduits à deux cents ans de distance d'un bout à l'autre de la Méditerranée (J. Lassus, La 
transmission, 94). 

21. «Il n'est pour ainsi dire aucune figure, aucun détail accessoire mêmes des œuvres d'art chrétien, qui ne dérive 
d'un prototype hellénique, Bon Pasteur-Hermés стіорћоге, Orante, Sophocles-Christ do rt chrétien n'est donc 
en demière analyse que la floraison suprême de l'art hellénistique. C'est à la tradition alexandrine qu'il doit sa décoration 
Si fraîche, qui présente tant d'analogies avec celle de Pompéi, — décoratif réel et symétrie» (L, Brehier, L'art chrétien 
(Paris, 1918), 54, 55) 

22. «Lorsque l'artiste cherche à exprimer la nuance propre de sa piété, un répertoire de motifs auquels il a 
traditionnellement recours par habitude technique, qui lui apporte d'autres décors, des personnages supplémentair 
des attitudes, des expressions. De l'art romain à l'art chrétien, de l'art antique à l'art médiéval, le système de transmission 
de motifs n'a pas changé» (J. Lassus, La transmission, 98). 

23. «La peinture chrétienne n'est que la synthèse de la tradition romano-hellénistique et de différentes influences 
orientales et occidentales soumises aux exigeances du dogme chrétien. La voie du développement de cet art suit la ligne 
tendant à surmonter le réalisme à l'llusionisme hellénistique et s'orientant vers le symbolisme et le schématisme chrétien» 
(D. Ovéarov, Architecture et décoration des sépuleres paléochrétiens dans les terres bulgares (IVe-VI e s.) Arheologija 
19 (1977), 4, 20-29), 

24. À voir, L. Venturi, Storia de l'arte italiana, I (Dai primordi dell'arte cristiana al tempo di Giustiniano), (Milano, 
1901), 24: cf. F. Camprubi, I mosaici della cupola di Centcelles nella Spagna, RA C. 19 (1942), 87-110, Sur Centcelles 
H, Schlunk, Die Mosaikkuppel von Centcelles, D.A.I. Madrider Beiträge, Band 13, 1, Text, II, Tafeln und Beilagen; 
Mainz am Rhein, 1988. 

25. «La schématisation du dessin; simplification des formes tendant souvent à s'approcher d'une figure géométrique 
simple; concentration sur un petit nombre de traits, sacrifiés pour la clarté de l'ensemble; insensibilité à l'espace €! â la 
corrélation, qui définit les dimensions des objets instables dans le même espace; insensibilité à la forme plastique, au 
poids, à l'éclairage (d'où disparition de la source de la lumière et, par suite absence de l'ombre portée); préférence 
donnée aux effets picturaux, qui l'emportent sur ceux de la forme plastique précise» (A. Grabar, Le premier 2), 

26. G. Bendinelli, Éléments alexandrins dans la peinture romaine de l'époque de l'Empire, Bulletin de la société 
royale d'archéologie d'Alexandrie n° 26 (1931), N.S., 7, Зе fasc., 227-242 
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connaissent un nouvel essor à l'époque paléochrétienne: 
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КООШ Ships e ие а forme présente sa modification définitive". Hormis cette évolution: 
progress S = д es, l'iconographie elle aussi se transforme lentement avant de parvenir à un 
caractère e uus clairement affirmé; elle met du temps à stabiliser le type iconographique de chaque 
sujet (p. ex. le Bon Pasteur) ou s'avère en évolution continuelle (v. 
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Pour expliquer la survivance de motifs païens dans l'art chrétien ainsi que le choix de sujets 
vêtéro-testaméntaires VH E Г ДУШ a EDS 
funéraire, au contenu et à la sensibilité de la nouvelle religion". Dans l'évolution dont nous venons de 
parler, jusqu'à l'avènement d'un style purement chrétien et dans l'établissement de l'iconographie, 
les historiens de l'art discernent plusieurs périodes successives ou plutôt plusieurs étapes dont certaines 
s'avérent décisives pour le développement de l'iconographie et d'autres témoignent de l'influence de 
l'iconographie romaine impériale à une époque avancée", Chaque étape se révèle indissociable de la 


27. «Le programme d'un art est l'ensemble des thèmes d'ordre pratique, religieux ou politique qu'on lui connaît 
Fonction de cadre géographique et historique, du milieu social, de la destination des œuvres d'art. Le programme 
change évidemment avec le changement de l'un ou de plusieurs de ces facteurs» (A. Grabar, Le premier, 23) 

28. «Là ой les opinions différent c'est lorsqu'il s'agit d'établir avec une précision suffisante le moment où cette 
transformation a eu lieu, de déterminer le centre artistique d'où elle est partie et d'indiquer les raisons profondes qui ont 
provoqué ce changement. Les changements de direction dans le développement de Гап qui passent peu à peu au-delà 
des iconographies transmises dans les ateliers ne sont jamais iniquement une question de goùt et moins encore une 
question d'influences, Des motifs humains profonds sont en jeu, méme s'ils ne sont pas toujours clairement présents 
dans la conscience de ceux qui produisent l'œuvre d'art. À Rome la première séparation de la tradition hellénistique 
dans l'art officiel, à l'époque de Commode (180-192). I ne s'agit pas encore d'une rupture totale (celle-ci se 
angement important et profond» (R. Bianchi Bandinelli, Osservazioni 








stopi 
produira sous la Tétrarehie), mais c'est déjà un d 
289-290) 

39, «Pour mieux saisir le sens réel des images nous les envisageons à l'époque la plus rapprochée du moment ой 
la méme pour toutes les images connues. Et 





chacune d'elles fait son apparition, une époque qui naturellement n'est pas 
comme le répertoire qu'elles forment change avec le temps et s'enrichit de locutions nouvelles tout en maintenant 
l'usage des plus anciennes, l'historien a toujours intérêt à relever cette sorte de faits nouveaux Шш ils font leur 
apparition première. Autrement dit, nous cherchons à montre la nature exacte du trait qui, introduit dans une image 
antérieure, lui confère un sens nouveau, tandis que les études iconographiques habituelles s'appliquent aux йун 
constituées qui comprennent des éléments anciens et nouveaux et Jes disent» comme les auteurs voulaient qu'elles Ie 
soient. Notre méthode au lieu d'expliquer les faits iconographiques conem eas E 
observer le mécanisme de la création en matière W'iconographien (A. Grabar, Les voies de la création en ieonogrer 
chrétienne, Antiquité et Moyen Âge, Paris, 1979 (Collection. Idées et recherches), 6) Medeae 
30, «L'art des catacombes n'est pas ou du moins ne reste Pô, purement omemental: les motifs qure 
c au chrétien les vérités de la foi et les espérances qui li sont chères, spécialem 
vent un langage mystérieux, intelligible aux seuls fidèles, 
la communication d'une clef secrète; ils contiennent 
п canon d'interprétation, Ces peintures d'une 











cherche en somme à les «démonten 





chargés de sens et doivent rappele 
l'attente du royaume de Dieu, Les symboles dont il use pm g 
vent être déchiffrés sans 

une suite de signes conventionnels qui ne peuvent être déchifir a 
leur applique un certain 


wn enseignent quon pe MR ER M firétien d'une immortalité bienheureuse. elles traduisalent par 
ent, pour les initiés, l'espoir chrèl 
facture si médiocre exprimaient, pour les ini 


dune dressait à Dieu pour le salut des défunts» (Fr. 
des images sensibles les supplications que, dans les prières rituelles, l ш nigani 2 =L ш эү 
Cumont, Recherches sur le symbolisme funéraire des Romains m p" mo а ае 
végétal, Étude sur le symbolisme funéraire des plantes. Bibliotheque а Г 
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et historique, t. 3 


ác. Er avant de servir l'expression de la 


ant les empereurs qui siègent sur leur 
Publication de la 
À comparer le 


a été cr 


formule iconographique 
des victoires couronn. 
ciel de l'Empire d'Orient 
t de l'empereur trónant. 


^ s e que cette f 
31. «C'est sous le Bas-Empire que ce! 

utilisée comme thème triomphal ( cu 
dans l'art byzantin, recherches sur l'a a 
ê de Strasbourg, fasc. 75 (1936) 26). Po 





Majesté impériale elle a été 
trône)» (A. Grabar, L'Empereur 
faculté des lettres de l'universit 
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précédente (qui j'a modelée) et de la suivante (qu'elle prépare). On distingue. donc: л 

où les artistes puisent directement dans la tradition antique et créent l'iconographie 

primitive. Ils détournent les abréviations antérieures et dominent un contenu fortement empreint de 
symbolisme. Cette étape se situe au Ше siècle; 

VP b) l'étape la plus décisive, née durant la Tétrarchie et l'époque de Constantin, au cours de laquelle 
le nouveau contexte politique donne une impulsion considérable à l'art. Une quantité importante de 
représentations d'origine biblique sont créées à ce moment; , a 

c) l'époque de stabilisation des types iconographiques et de l'adoption de l'iconographie impériale. 
Une nouvelle dépendance s'instaure à l'égard de la tradition antique L'art chrétien se confond avec 
l'art officiel. Nous sommes à l'époque constantinienne tardive, vers le milieu du IVe s 

d) l'étape oü se renforce cette nouvelle dépendance de sorte que l'on revient à la première phase 
de cette évolution. On crée un nouveau monde symbolique sans tenir compte de la figuration. C'est 
l'époque théodosienne, aux environs de 400. 

On aura compris que, du point de vue de l'iconographie, la période de cr 
correspond à la deuxième phase de l'évolution"? 

Dans cet examen rapide des étapes succe: ives de la formation de l'art paléochrétien, on distingue 
non seulement la régle de production de l'œuvre d'art et, plus généralement, de toute production de la 
civilisation" mais on remarque aussi que l'évolution se déroule selon un schéma mixte, linéaire et 
cyclique doté de petits ou de grands intervalles. Cette problématique liée à l'étude de l'évolution 
iconographique à travers les périodes est bien mise en lumière par l'expertise de la sculpture" et de la 
peinture" présentes dans un seul cimetière, celui «aux deux lauriers» de Rome. 

Les peintures de Trèves offrent une illustration particulièrement éclairante de la confusion qui 
peut étre produite par l'adoption d'un style «rétro» et par de nombreuses références aux époques 
antérieures. Leur apparence, volontairement archaïsante, suscite l'incertitude en ce qui concerne 


a) l'étape 




















tion la plus fertile 








Christ sur l'abside de Sainte-Pudenziane et de 
de Constantinople (Ibid., pl. XVIII). 

32. Н. Jursch, Tradizione e nuova creazione nell'iconografia paleocristiana, 7 Corso (1960), II, 111-131 (114) 

33. K. - M. Swoboda, Über die Stilkontinuitát vom 4. zum 11. Jh. Forschungen zur Kunstgeschichte und christlichen 
Archäologie, ler Band, Neue Beiträge zur Kunstgeschichte des I Jahrtausends, ler Halbband, Spätantike und Byzanz 
(Baden-Baden, 1952), 21-29 (25) 

34, «La vogue des thèmes du Nouveau Testament n'augmente que trés légèrement avec le temps; dans les peintures 
tardives il faut noter une certaine désaffection pour les sujets tirés de l'Ancien Testament et pour les images entourant la. 
mort (due surtout à l'absence à date basse de toute représentation de banquet ou de portrait des défunts), tandis que 
progressivement trés nettement les figurations des saints et du Christ et surtout les sujets mythologiques, dont plus de la 
moitié sont peint aprés 325. Les 2/3 des scénes ptées avant 330, tandis que les représentations 
néotestamentaires s'i ant, 46% aprés; disparition presque totale des 
scènes des banquets funéraires (une contre seize) et diminution sensible des portraits des défunts; inversement 
accroissement spectaculaire de toutes les scènes représentant le Christ, les saints ou les apótres, tandis que la part prise 
par l'omement reste comme dans la peinture relativement stable» (J. Guyon, Le cimetiére aux deux lauriers: recherche 
sur les catacombes romaines, E.F.R., Vaticano: Pontifico istituto di archeologia cristiana 1987, B.E.F.A К, 264 (Roma 
sotterranea cristiana, 7), 152); cf. Fr. W. Deichmann - G. Bovini - H. Brandenbourg, Repertorium der christlich-antiken. 
Sarcophage 1, II Rom und Ostia, Wiesbaden, 1967, D.A.I 

35. «Le décor peint, si riche dans le premier âge constantinien, tend rapidement au contraire à disparaitre, remplacé 
par un simple enduit blanc (treize monuments décorés sur quatre-Vingt-deux au total). Avant 320 les fossores illustraient 
avec des peintures prés des trois quarts des chambres funéraires, tandis qu'après cette date la proportion tombe à moins 
de quatre cas sur cent (...). Les compositions du Christ et des apôtres évoquent celles des absides contemporaines (...). Il 
reste pourtant que l'acmé de la production picturale est bien à placer avant le premier quart du siècle, Les chrétiens se 
sont détournés du décor peint à d'autres formes d'expression comme la sculpture des sarcophages qui reste trés en. 
faveur jusqu'à la fin du siècle» (J. Guyon, op. сік, 341; cf. Idem, L'inhumation privilégiée dans un cimetière romain au 
IVe s.: l'exemple de la nécropole «aux deux lauriers, Colloque: l'inhumation privilégiée (Créteil, 1984), 173-184 (177, 
n. 14) 

36. (...) qui constituent un rejet violant de la tendance de la «dématérialisation» où «destrueturalisation» du 
système décoratif. 11 semble représenter un retour aux valeurs du p € dans lesquelles l'artiste a puisé l'apparence 











nt-Vital et plus tard au IXe s. la mosaïque du narthex de Sainte-Sophie 
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l'identification des figures repré ées 

impériale cu de eiie dee sur les panneaux: s'agit-il de portraits de membres de la famille 

d'autres casat TERN pue égagées de tout rapport avec la réalité? On pourrait mentionner 

СӨРЕШЕ S REEL ont consciemment adopté des formes antérieures" 

decas OE E ait style et des formes plus anciens qui a provoqué, dans beaucoup. 

entre detre ton Cent Чоп de la peinture". Les savants ont multiplié les comparaisons 

RE Some i ue distantes chronologiquement, relevant les similitudes ou les 
res détails stylistiquest?, cherchant à rapprocher ou à disjoindre les éléments 


iconographiques pour aboutir à une dat; é 

ation souvent précon Les dé 

iue ERES tp çue. Les déductions faites à partir de 
n m pue eon. œuvres manquent de fiabilité dans bien des cas". Si on ne cherche Qs à nier 
que l'a а olution stylistique, il faut aussi admettre qu'il existe des moments où prime un 


goût pour l'ancien, une vogue «rétro». En outre, il nous semble que la recherche des analogies 
spécificités ne doit pas se limiter au style mais s'étendre à l'ensemble de |: н ion® La f i i 
des arguments stylistiques n'est pas l'apanage de cette période оран s n m 
d'expres ions artistiques appartenant à d'autres époques. Peut-être que li Re Sas 
à l'époque en question sont plus subtiles, compte tenu du caractère de cet art religieux dE Die 
iconographie restreinte, d'un style assez peu porté au changement et de l'initiative trés réduite de 
l'artiste. x ETE 
1 La comparaison purement stylistique, isolée de toute interprétation idéologique et denuée d'une 
réflexion sur sa continuité historique et artistique, s'apparente à une méthode stérile, condamnée à ne 
donner que des résultats partiels. Seule une étude globale de l'expression artistique, qui examine 
également le passé et considère le futur, en distinguant l'origine du type, son itinéraire, sa signification 
et en dernier lieu le style de la représentation peut conduire à des résultats satisfaisants. 
L'exemple le plus significatif de l'ambiguité chronologique est fourni par les peintures des 
chambres 60 et 62 du cimetière dit «aux deux lauriers». Dans le même cimetière, un autre exemple 























d'une structure logique et la ressemblance de la réalité, Plus important est que ce retour des peintures de Trèves ne 
s'adresse pas aux scènes minces du troisième et quatrième style pompéien, mais il avait une approche structurelle avec 
le premier et deuxième style» (I. Lavin, The ceiling frescoes in Trier and ilusionism in constantinian painting, DOP21 
(1967), 99-113 [107]). 

37. Ibid., 100, 

38. A. Rumpf, Stilphasen der spitantiken Kunst. Ein Versuch, Arbeitsgemeinschaft für Forschungen des Landes 
Nordehein- Westfalen. Geisteswissenschaften, Abhandlung, Heft 44 (Cologne - Opladen 1955), 125 

39. «Si les historiens de l'art s'accordent plus ou moins sur la datation des sculptures chrétiennes АЧАР s'opposent 
au contraire sur la chronologie de la peinture, surtout pour la période de la seconde moie du Ше s. et du début du IVe 
S. La difficulté vient de ce qu'il existe peu d'exemplaires sürement datés qui puse en de référence, non seulement 
parce que des études topographiques d'ensemble manquent pour beaucoup de cimetières mais aussi parce que l'examen 
de la topographie, aussi détaillé soit-il, ne conduit le plus souvent qu'à des vraisemblances, non à des certitudes» (J 








Guyon, Le cimetière, 95). и = 
40. «Lorsqu' on veut employer des données stylistiques comme en chronologique, il s'agit en fin de compte 


de savoir sous quelles conditions des similitudes stylistiques permettere Че conclure à une simultanéité, ou une pus 
de style à une antériorité ou une postérionité» (L. Reekmans, La chronologie de la peinture paléochrétienne. Notes e 


reflexions, R.A.C. 49 (1973), 271-291 [287]). 

41. «Il est impossible de reconnaitre systématiquema 
nouvelle conception artistique dans de simples irégulanté (c. 
sont des formes négligées, déficientes ou de moindre qualité» 

42. «Les arguments stylistiques employés comme entere de 
accidentels et trop subjectifs (Ibid., 289). 

d comparer lesdivergeances des avants sur la datation des peintures murales de Ç 
du manuscrit de Cosmas Indicopleustes. À voir également l'art ы 
un indice de goût pour le style «rétro» à une distance de quelques miliers d'années. ue après la période 

44. L. de Bruyne les date de la demière dêe! 


nnie du Ше s., tandis que NE 
tétrarchique et protoconstantinienne (La peinture S" 


nt avec F. Wirth un nouveau sentiment stylistique ou une 
Ê la Schiefvinkligkeitde F. Wirth) dans ce qui apparemment 


(Ibid., 288). s 
datation paraissent trop subtils, rop superficiels, rop. 








astelseprio ou des enluminures 
ес l'art contemporain comme 








САС. 1965), 15 
Ie e constantinienne, Vile CLA. (Trier, . 
te ement soucieux d'examiner 


29- ‚ Ces deux maîtres sont égale 
(201); Die Malerei der konstantinischen Zeit, Thid., 29-158 [46]). M cec uem кагы» 


Н entifs à la topogral 
le style et l'iconographie, mais ils sont inégalement attentifs à la topograp 
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offre une fourchette chronologique encore plus large". On signale a enfin que les savants des dernières 
décennies rejettent traditionnellement — mais d'après quel critère? — les datations hautes proposées 
au début du siècle par leurs prédéce: ү 
Si on peut se montrer sceptique à propos de la datation des peintures c'es -dire de 
représentations dans lesquelles le style change parfois selon le goût de l'artiste ou la mode de l'époque 
on distingue dans l'usage des éléments décoratifs (croix, couronne), une évolution qui paraît 
instinctive — si on nous permet cette expression à savoir une évolution dans laquelle un élément de 
décoration commence avec les éléments substantiels pour aboutir au fur et à mesure du temps à une 
es successives jusqu'à son utilisation comme 























accumulation d'éléments de décoration, résultat des é 
moyen décoratif ou de luxe. Le symbole devient moyen de décoration 
` Si la datation reste un des buts essentiels d'un travail sur une œuvre d'art, il est possible de 
commenter, dans la présentation et l'analyse de la peinture, des détails et des données qui offrent plus 
d'intérêt pour la connaissance de la civilisation. Il semble préférable de donner une datation large 
plutôt qu'une datation qui se voudrait précise mais dont l'argumentation insuffisante ne susciterait pas 
l'approbation générale. Des efforts mal orientés font en effet reculer la science davantage qu'ils ne la 
servent 
Le style étant un argument douteux, nous insisterons, à l'instar d'A. Grabar, sur le témoignage de 
l'iconographie. Nous sommes en présence d'une méthode qui suit un schéma évolutif, logique et 
acceptable, et peut donner une datation si pas absolument précise, du moins assez proche. À propos de 
la peinture des catacombes et des grands ensembles funéraires qui attestent un processus de 
développement en galeries, la topographie offre des indices incomparables, Toutefois, la méthode 
n'est pas toujours facile à suivre. Il faut au préalable résoudre quantité d'énigmes: l'emplacement de 
la tombe au sein du plan général du cimetière, le voisinage d'ensembles datés, de remparts, d'une 














la datation de la Cappella Greca par F. Tolotti, Il cimitero di Priscilla, Stu 
«Amici delle catacombe»), 26 ( 





di topografia e architettura (= Collezione 
aticano, 1970), 258-275 (L. Reekmans, op. cit., 285). A ajouter, F Tolotti, Le cimetière 
de Priscille, synthèse d'une recherche, Rev. d'Hist. Eccl. 73 (1978), 281-314 (306-307) de l'époque tétrarchíque ou 
constantinienne. Mêmes constantations faites par P. - A. Février, À propos de la date des peintures des catacombes 
romaines, R.A.C. 65 (1989), 105-133. J. Kollwitz date les peintures de la chambre de Vinkentia oü figure une scéne de 
repas, du début de la deuxième décennie du IVe s. et L. de Bruyne de la deuxième moitié du Ille s. Globalement on 
observe que L de Bruyne donne une date pré-constantinienne et J, Kollwitz plus tard (p. 106). De trés fortes différences 
qui se remarquent à quelques métres de distances tant dans le décor que dans le style entre L. de Bruyne et J. G. Deckers 

H. Reinhard Seeliger - G. Mietke, La catacomba dei sancti Marcellino e Pietro, Repertorio delle pitture di... (Roma 
sotterranea cristiana per cura del pontifico istituto di archeologia cristiana VI, in collegamento con Institut für christliche 
Archäologie und Kunstgeschichte der Universität Freiburg im Breisgau, I, II, Vaticano-Münster, 1987 (p. 198-336, les 
différentes hypothèses de leurs prédécesseurs). F. Visconti commente les opinions de L. de Bruyne et de J. Kollwitz, 
l'un plus sensible au développement topographique et l'autre à l'étude historicoartistique. La Cappella Greca date selon 
le premier de la fin du Пе s. (La Cappella Greca di Priscilla, R.A.C. 46 (1970), 291-330) 

45. Pour les peintures de la région X: milieu du Ше s. (J. de Wit, Spátrómische Bildnismalerei. Stilkritische 
Untersuchungen zur Wandmalerei der Katakomben und verwandter Monumente, Berlin, 1938 (Roma, 1966), 40); au 
plein IVe s. (P. Styger, Die römischen Katakomben, archäologischen Forschungen über den Ursprung und die Bedeutung 
der altchristlichen Grabstätten (Berlin, 1933), 200); L. de Bruyne, peu avant 270-280. «Le recours à l'examen de style 
des peintures s'impose donc mais malgré la prudence, l'honnêteté et la valeur de ceux qui s'y risquent, cette méthode 
emprunte tant à l'appréciation personnelle qu'elle autorise toutes les divergeances» (J. Guyon, Le cimetière, 95). 

46. La chambre 13 du Cimetière aux deux lauriers qui porte une scène de banquet et un fossor est datée par E. 
Conde Guerri (Los «fossores» de Roma paleocristiana, Estudio iconografico, epigrafico y social (Vatican, 1979), 42) du 
troisième quart du Ше s. et par E. Jastrzebowska (Les scènes de banquet dans les peintures et sculptures chrétiennes de 
Ше et IVe s., Recherches augustiniennes 19 (1979), 3-90 (29]) de la fin du Ше ou du début de l'ère constantinienne 
Selon J. Guyon la première datation est un peu haute. Un autre exemple est celui de la peinture de la chambre XY de la 
catacombe de Lucina (G. Wilpert, Le pitture delle catacombe romane (Roma sotterranea) (Roma, 1903), 317) datée par 
F. Wirth vers 220 (Rómische Wandmalerei von Untergang Pompejis bis ans Ende des dritten Jahrhunderts (Berlin, 
1934), 168 s.) et par А. M. Schneider au tournant du Пе au Ше s. (Die ältesten Denkmäler der rómisch. Kirche, in 
Festschrift zur Feier des Zweihundertjáhrigen Bestehens der Akademie der Wissenschaften in Göttingen Il, 181 (K. 
Wessel, Ecclesia Orans, А.А. 70 (1955), 315-334 [316]). À voir infra encore un exemple de la représentation de Suzanne 
dans la Cappella Greca de la catacombe de Priscille 
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route, les facteurs d'implantation et de développement du el é 

En ce qui concerne les rapports entre la peinture et [E So 
évident que des parallélismes existent, Néanmoins, il f fidi 
et des différences essentielles qui séparent celle-ci 





sation des tombes 
r autres manifestations artistiques, il est 
у aut aussi tenir compte des spécificités respectives 
représentation de profil et de face, la densité des 5 Ps ERA du d A 
той! s S gures da с etle dE BERT 
dans la peinture). Ces éléments, ajoutés û la différenc d e кыны сы, 
1 В ij е des m; 
spécificités des résultats obtenus dans сї 
5 haque domaine. Une рей 
р RE ЫН inture est-elle nécessairement influencée 
par ү ы bor 2 un autre domaine artistique ou vice-versa"? N'est-il pas hasardeux de 
Mes D RE jen rs ses sources d'inspiration? Enfin, on veillera à être attentif à la destination 
Eus de) Stelle publique ou privée? Est-elle prévue pour décorer une place, offerte à la 
vue de tous, ou destinée à garnir une tombe fermée, à jamais invisible? 
: D la DESEE des données, nous avons cherché à donner une image d'ensemble de la 

problématique en al ordant la matiére non par tombe mais par sujet, réservant par conséquent une 
attention particulière à la thématique et l'iconographie. 











atériaux et des techniques, expliquent les 


4.2. Implanta 





n de la peinture funéraire 


En Grèce, la majorité des peintures funéraires datant des premiers siècles chrétiens se trouve à 
Thessalonique, le principal centre administratif et culturel de la province à l'époque. Par ses dimensions 
et la diversité de ses monuments, le cimetière chrétien de cette cité est de loin le cimetière paléochrétien 
le plus important du pays. On trouve également à Thessalonique la plupart des peintures figuratives 
conservées en Grèce, ce qui est révélateur du prestige artistique de la ville, Après celle-ci, la deuxième 
ville qui possède plusieurs cimetières paléochrétiens distincts, est Philippes. On n'y a pas découvert 
de peintures figuratives, malgré que cette ville ait très tôt été un centre riche en édifices chrétiens 
imposants (songeons par exemple à T'octogone, bâti en 354), et en épitaphes latines, témoins de la 
survivance de la langue latine dans la cité. 

Si les cimetiéres chrétiens de ces deux villes antiques comportent des peintures intéressantes 
retrouvées à l'intérieur de tombes de première utilisation, il en va différemment à Corinthe, deuxième 
centre administratif du pays, où furent mises à jour des peintures dont certaines présentent une origine 
ambiguë et d'autres appartenaient à des tombes réutilisées. On rencontre enfin une représentation 
figurative à Veroia et quelques représentations de croix dans les cimetiéres d'autres villes. я 

Si Thessalonique atteste une floraison artistique continue, son cimetière E. ne cessant de s'étendre 
vers le N., Philippes, pour sa part, tombe peu à peu en décadence et Corinthe connait un indéniable 
déclin suite aux séismes et aux invasions. Compte tenu du nombre et de l'importance des peintures 
conservées à Thessalonique, il est légitime de s'interroger sur la tradition culturelle et cultuelle de la 
cité, sur la langue en usage, sur l'environnement monumental mais aussi sur le actére local des 
Eae sur les éventuelles influences artistiques exercées par d'autres régions de l Empire 

















œuvres produites et sui 


43. La tombe de Œhééiog et Айа Еоторуй (faussement dite tombe d'Eiorópytoz) 


ille", À PE., sur le petit côté, est figurée toute une 
d'une table sur laquelle est posé un vase de 
e, tandis que celui de gauche tend la main 


Cette tombe se situe dans le cimetière O. de la ville 
famille: les parents et leurs deux fils (2), de part et d'autre 
cristal (fig. D, 1). Le garçon de droite tient l'anse du v 








47. L. Reekmans, op. cit., 289. Qr 
48, À comparer les arguments de St. Pélékanidis su les шн 5 ыш 
Pasteur des figures de l'arc Че Galère et ceux de D: nu —ha 
colonne de Théodose dans la peinture de la tombe de SUR | 

49. Ct. D. Pallas, Illyricum oriental. Aperçu historique. FAPI 
51 (1980), 62-76 (74) 

50, St. Pélékanidis, Gli affreschi pale 


jes emprunts de la représentation du Bon 
_ de la représentation de la 





roblématique de son archéologie chrétienne, € 


osaici parietali di Salonico. Collana. di Quaderni 
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gauche vers le vase et tient dans la main droite une coupe en ШШ de me conique. Les parents, 
vêtus d'une manière identique, sont représentés de manière frontale devant un décor architectural 
aginaire à peine visible (fig. D, 2-3) L'homme porte un chiton blanchâtre et une chlamyde rouge- 
jaune fixée à 1 épaule. Dans la partie inférieure le vétement comporte quatre bandes horizontales. Il 
ent en main, tout comme sa femme, des branches d'olivier et de laurier, La femme porte une robe 
longue de couleur cendre allant jusqu'aux pieds et des omements noirs tom 
marges inférieures du vêtement. À son cou, elle porte un collier de perles. À l'arrière plan sont pendues 
des guirlandes de feuilles noires, unies les unes aux autres par un mince ruban rouge, Sur la lunette 
situé au-dessus de la représentation de la famille, dans le champ blanc orné de diverses branches de 
fleurs et de feuilles, est peinte au centre une couronne de fruits et de feuilles qui est définie dans la 
partie médiane inférieure par un ruban rouge se prolongeant à ses e: xtrémités par des spirales. Dans la 
couronne se trouve une inscription en caractères rouges, aujourd'hui partiellement détruite (fig. D, 5) 
D'après St. Pélékanidis qui Га photographiée, l'i scription se lit comme suit: «K(YPDE HA— 

| EYCTOPTI[OY] ou [ON] | YFIENETE TIA[PO] | AITE Ж» 

St. Pélékanidis ne mentionne pas le rapport d'A. Kotzias qui fouilla quatre tombes à chambre 
renfermant des squelettes sans offrandes. Selon A. Kotzias, les murs de l'un de ces tombeaux étaient 
rehaussés de riches peintures. Sur le côté E., toute la famille était représentée en prière. Au milieu, une 
couronne de laurier avec des rubans rouges entourait une inscription dont seuls les fragments suivants 
ont pu être déchiffrés: « + Phabi[œ] |. xe. nv | Еботоруіа | bytévete лар |.| dire. (a(a)o[o]òtte)? 
Au milieu du mur N., A. Kotzi observé un grand cratére et des ornements floraux; sur les murs O. 
et S., des corbeilles de fruits et le monogramme du Christ. Selon le fouilleur, l'ensemble daterait du 
Ive 5, 

La description des peintures mais aussi la citation données par A. Kotzias semblent correspondre 
totalement à celles de la tombe dite d'Evorópytoc. La seule differen emble consister dans l'état de 
conservation des tombes: d’après la description de St. Pélékanidis, la tombe qu'il a fouillée se trouve 
davantage détériorée que celle étudiée par A. Kotzias. 

Dans les deux publications consacrées par St. Pélékanidis aux peintures de Thessalonique, qui en 
grande partie se répètent, l'auteur s'occupe exclusivement de l'étude stylistique de la peinture de la 
tombe et néglige tous les autres indices. Comme on l'observe sur la photo, le mot ЕҮСТОРГІ se 
trouve au milieu de l'espace ceint par la couronne. Il apparait que deux lignes au moins pouvaient 
facilement trouver place au-dessus de celle comportant le terme ЕҮСТОРГІ. Des lors, aprés le nom 
de OXáP10c*, qui semble exact, les lettres kc ne doivent pas étre interprétées comme l'abréviation de 
Kópi, mais, à notre sens, s'apparentent au mot ai, cette faute d'orthographe se rencontrant 
fiequemment. Là où Pélékanidis a lu le fragment HA, Kotzias а proposé un nv. Nous adhérons à la 
premiére hypothése, parce que la branche gauche est inclinée (/) et non verticale, comme ce serait le 
cas pour un N. 

Entre les lettres E et H, il y a donc un espace prévu pour trois autres lettres. En conséquence, on 
pourrait trouver AYPHAIA ou AYPHAION. Si l'interprétation du nom Eüotopyia. livrée par A. Kotzias 
est correcte, nous pouvons penser à une forme au datif et lire AYPHAIA EYCTOPTIA®. L'appel au 






























































ranch ravennati, cristiane e bizantine, Istituto di antichità ravennati е bizantine, Ravenna, Quaderno n° 2 (1963). 7- 
29 (8-12), fig. 1-2; Idem, Die Malerei der konstantinischen Zeit, Ше C.LA.C, (Trier, 1965) (Vaticano-Berlin, 1969), 
215-235 (230.235), pl. CXXVI-CXXX: Idem, Mehétec лалцоуооцамийс «ak. 6ukavuvijs üoyatoloyias жй EXE, 
(LM.X.A. 174) (Thessalonique, 1977), (91-96), fig. 25-30 

51. B.C.H. 55 (1931), 494, Y. Béquignon; A.A. 46 (1931), 271, G. Karo; R.E.G. 1932, 210, P. Roussel 

52. On trouve le nom Flavios dans les inscriptions de la Macédoine. Marg. Dimitsas, H Maxedovia Èv №905 
qBeryoévois si mois ошдонёус, то. лувуіати! wai. боукцоћотиў лардотао vis Maredovias iv exor 
Bway xoi алий лурду, Мажебомий éco Y (Хойтон, 1896): Ф\дбооу n° 373, Thessalonique, Daufliou, 
fiov, p. 394, Édessa, Фарос, n° 216, Argos Orestikon. D. Feissel, Recueil des inscriptions chrétiennes de Macédoine 
du Ше au Vle s. B.C.H., Supplément УШ (Paris, 1983), 118, n° 120, ФМ Йо) КОЛМстос, p. 124, n° 129, Фрс) Ka... 
126, n° 131, di (afiiou) Avaoxaoiov, p. 128, n° 133, PA(aPiov) "Iouoriv., p. 132, n° 135 Фаро) Buucapiov 

53, Inscriptions de Thessalonique: Ateria ®шонёу, Atonia Ahekivaoo, Atoni Eüxieua, filles d'AüofiMos 
Sufou et d'Aqreubáoa, M. Dimitsas, ор, cit, n° 414, р. 465A; Ania Agio, n° 14, 41A d'Édessa; Aùonhia 
Aptsubápo, n° 180 de Dion, p. 147A; Aioijuoc et Avonia, L. Heuzey -H. Daumet, Mission archéologique de Macédoine 
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pa Ks Enn tL Ro paiennes de Thessalonique et d'ailleurs? 
s nne et traduit l'insci TIS "EP E 

Eioropyia| tyiéveve лао[о]| бїтє Ж» ТА пада Ms ae A ^ e eur 
Feissel suppose que les personnages étaient sans doute mari et femme 5 les enfants fes Bo t 
soit leurs fils, soit de jeunes serviteurs. Commentant Ia datation fixée vers 300-320 par St Pelakanidis 
il précise que la présence du monogramme du Christ n'est nullement incompatible avec cette date et 
mentionne, pour l'illustrer, un exemple de monogramme probablement antérieur à Constantin découvert 
à Thessalonique (sarcophage n° 117). Il souligne aussi que la permanence de la formulation antique 
— noms au datif et surtout salut aux passants, dont nous avons ici l'unique exemple chrétien en 
Macédoine — plaide assurément en faveur de cette datation haute. 

D. Feissel attribue sept lignes à 











ib "inscription, le œ final du mot Фао constituant a ses yeux la 
seconde ligne. A. Kotzias la scinde au contraire en six lignes et considère que le œ appartenait à la 


première d'entre elles. La mention de Flavios sans son cognomen est hautement improbable. Après 
avoir examiné la photo, nous sommes persuadé que l'inscription comportait six lignes. Nous pouvons 
dés lors admettre la lecture d'A. Kotzias, la ligne 2 comprenant le cognomen de Flavios. Sur le 
sarcophage n? 117, le XP, considéré par les éditeurs comme le symbole du Christ, s'apparente plutôt 
selon D. Feissel, d'après son emplacement, à l'abréviation de yprotiavòc, C'est cette valeur qui lui a 
été attribuée (J. et L. Robert, Bull. Épigr. 1958, 187, n° 45). Il ne s'agit donc pas du chrisme. En outre, 
ces lettres ne jouent pas le róle de symbole mais d'abréviation. La permanence de la formulation 
antique, le datif et le salut aux passants, s'expliqueraient par le caractère païen de la représentation. 
On peut facilement s' imaginer qu'aux environs de la tombe, une multitude d'autres sépultures paiennes 
usaient également de formules similaires (à comparer avec l'inscription d'Ahetávðgov découverte à 
Mélos). 
Sur le grand cóté, au S., et à l'extrémité E. est figurée une vieille dame, êtue de la méme manière 
que la femme de la représentation. principale, d'une facon cependant un peu plus modeste (fig. D, 4). 
Au-dessus d'elle, dans une bande bordée par deux lignes, on. lit l'inscription au datif: «KE AYPHAIA 
IIPOKAAMHTPHITAN| TWN» (HT en ligature) (кої Avonia TIoóxa. rot. л@утшуу) (et à Aurelia 
Prokla mère à tous); z 
Bien qu'il publie la photo, St. Pélékanidis écrit bizarrement: «/ | МА TROKAA: MHTHP 
TIANTWN»“. Il s'agit dans ce cas d'Aüonhia Побула, mère de l'un des défunts”. Nous avons donc 
affaire à la tombe de Phéfios et de sa conjointe Atoni Еботоруіа. Si, dans les faits, la tombe ne 
contenait que deux corps, ceux des conjoints, toute leur famille était par contre représentée Sur les parois. 























(Paris, 1876), 94, n° 49; cf. J. Coupry - M: Feyel, Inscriptions de Philippes, B. 
op. cit. d'autres exemples а Aro 
je уой Re M. Dimitsas, п 403, Thessalonique; n° 169 урет. agent Dion Euh Tai к 
dou - paw ёлүүошр@ү ori povoeïa Ts arooahoviang, Ел. Maxed. row, 

9 2 (Ve s). K. Mentzou - Мейтан, Н vou. той Ent 
hte. 1. 13, (1985), Hommage à Ï. Karayannopoulos. 
n'est pas exclusivement païenne. Elle est 





C.H. 60 (1936), 53, fig. 6. À v. D. Feissel, 








Loverdou - Tsigarida, Катддоу 
52 (Thessalonique, 1979), 77, n° 49, [xéoelt)e ла[оодеїт 
moto» ovis ёлїтїнбїєє лайшоур\отиу\у55 imypaqés, Butavtn 
2 9, n°22 oti ларобїта, Odesse 557 ар. 1-С L'appelation n 1 res 
1201-1219, m 22 est niit О ur à mesure du emps a perd а ЧЫ o 
2 Em K oules, Kavuwüv vexoudt ёца, 
Agathias Scholasticos, Epigrammata, Epigr. 77, 569.1 et 589.1 TETE Es pes 
i 1 enne eroia 2 -74), B3. `g 
= 16 (1940), 3-80 [39]). Une autre inscription parenti à Ve xO iae тайыз о 
Г d ms en iue R. Pillinger, Frühchristliche Malerei in der heutigen jen m ees S n 
GRE Okzident) Spätantike und frühbyzantinische Kultur Bulgarien zwischen деш юли 
P. Wien: ósterr, Akad. d. Wissenschaften, 1986 (Schriften der Balkan-kommission. An Da e AM 
104. (planches. et mot û ларобета = б. Mihailov, Insenptioi julg: p See 
206, n° 220-222, 227, Odessos). Des inscripim ipee ка : 
(Cor amea, Les monuments paléochrel" 
cythia Minor (I; Ват P gelle antichità cristiana, VI) 40: 0) 


(Constanta), RISA, 
ас! Sus stu 
di Archeologia cristiana (Sussidi allo studio del ge Т.Р im 


55. D, Feissel 5, Sur le sarcophage то 
56. Die Malei 1, fig. CXXX; Mehétes, душ D s'agit pl 
57. M. Dimitsas, op. cit. n^ 539. P 508, Avvia По 
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es graecae in 
Roumanie: jépeore ларобїте et HQE à 
ıs de Кошпапи faticano, 1977. Pontifico istituto 











И eau restauré. 
tôt d'une photo du panneau n 
P317, Айда Tlpia, Macédoine 





| Thessalonique; n° 281, p.31 


NO. 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRECE 





496 


р, Feissel affirme qu'à Thessalonique le cognomen Prokla est fréquent chez les païens (douze 
exemples d'après E ‘son, dont neuf cognomen) et Зе demande si Aurelia. peto eut na la mére de 
ларіюс ou @'Ефоторүй Ou l'expression faisant plutôt allusion à son autorité spirituelle. — 

On s'interroge aussi sur la fonction et le symbolisme du vase et des coupes de forme conique 

tenues par la grand-mère et l'un des garçons S'agit-il de coupes prévues pour boire ou pour verser? 
Un rapprochement est-il judicieux avee le rite de libation ou le service solennel du couple comme on 
l'observe sur les représentations de banquet funébre et dans la tombe de Silistra? 

Concernant la datation, le fouilleur exclut le témoignage livré par le chrisme, la décoration végétale 
et d'autres motifs pour insister avant tout Sur les images des personnes figurées. Il date la tête de 
Flavios, aux tons jaune pâle et châtain, de la dernière période de la Tétrarchie et plus particulièrement 
des années 300-320. II se fonde sur les principales caractéristique du portrait: l'apparence sphérique 
du crâne, le visage oval, l'élan dynamique imprégnant la partie supérieure de celui-ci, le rendu des 
veux et plus généralement de la zone ophtalmique avec les sourcils arqués dessinant des couronnes 
concentriques, la chevelure simple et courte coiffée vers l'avant et formant sur le front un demi-cercle. 
Tous ces éléments, selon l'auteur, annoncent les portraits de l'époque de Constantin Ier. La subjectivité 

avec laquelle furent représentées les têtes des garçons et les caractéristiques générales sont pareilles 
sur les trois portraits. L'encadrement du visage par les cheveux qui, en touffes minces et isolées, 
couvrent le front et les tempes — ceux-ci descendent plus bas dans le portrait du pére que dans celui 
des gargons — se rencontre effectivement dans les dernières œuvres de la Tétrarchie^* et persiste 
jusqu'aux premières années de la monarchie absolue de Constantin. Les deux portraits féminins 
suggèrent également les premières années du siècle, selon St. Pélékanidis. Leur aspect concorde ауес 
les œuvres orientales du début du IVe s. Leur coiffure, tout particulièrement celle de la plus jeune des 
femmes, rappelle indéniablement celle de Petronilla" et celle de l'orante figurée à l'intérieur de la 
catacombe de Saints Saturnin et Thrason*! 

St. Pélékanidis établit ensuite un rapprochement entre la peinture de la tombe de Flavios et celle 
de la tombe de Silistra, publiée par D. Dimitrov (fig. D, 6). Cet auteur avait d'abord daté les peintures 
de l'époque de Constantin ler, se fondant sur le style des visages et plus globalement sur les figures 
des morts comme sur les sujets décoratifs". Les figures visibles dans les deux tombes présentent en 
effet une parenté étroite, Dans une publication postérieure, D. Dimitrov reconsidéra sa datation de la 
tombe et proposa cette fois le dernier quart du IVe s., appuyant celle-ci sur l'examen de la coiffure et 
du costume des esclaves", St. Pélékanidis prétend qu'on peut comparer la coiffure des esclaves avec 























58. к. Delbrück, Antike Porphyrwerke, Berlin-Leipzig, 1932 (Studien zur spätantiken Kunstgeschichte, 6), р, 31- 
34, 38, 39; Une coupe d'or avec la miniature d'une famille dans la bibliothèque vaticane (R.M 29 (1914), 255, fig. 4, pl 
15 2 C. Albizzati) la tête de Valerius sur le sarcophage d' Adelphia (G. Wilpert, I sarcophagi cristiani antichi L-I Testo, 
LI Planches, Ill Supplement, 1902, Roma, Pontifico istituto di archeologia cristiana, 1929-1936. Monumenti dell" 
antichità cristiana, pl. 92-93; W. F. Volbach = M. Hirmer, Frühchristliche Kunst, Die Kunst der Spätantike in West - und 
Ostrom (München, 1958), fig. 37-38); Le sarcophage des frères à Latran (G. Wilpert, op. cit, pl. 91) et celui dit dogmatique 
(Тый, pl. 96). À voir aussi: Н. P. L'Orange, Studien zur Geschichte des spätantiken Porträts, Oslo, 1933 (Skrifter, XXII), 
fip. 32, 41-42, 44. (St. Pélékanidis, Mehéres, 93, n. 35) 

59. Dans Malerei, 232 = Мед тес, 93, il la date des premières années du IVe s; Gli affreschi, 12. La scène de la 
famille de Flavios se trouvant sur le côté E. est opposée à l'orientation chrétienne, Dans, Balkan Studies 3, 2 (1962), 
459-460, fig. 1, Byzantine monuments in greek Macedonia, Research work and restoration 1912-1962, St Pélékamdis 
en parlant des tombes découvertes dans les deux cimetières de la ville trouve que la ville tait un des plus grands centres 
artistiques de l'époque de Constanin. La peinture des tombes a des affinités orientales et des ressemblances avec celle 
des catacombes de Rome et des tombes à Pécs, Nis, Trèves et l'église d' Aquilée. Il remarque au: 
tombe de Flavios de la rue Nigdis ressemble aux portraits ёр 
rapport précis. 


























ssi que la peinture de la 
yptiens de Fayium — constatations assez vagues et sans 





60. б. Wilpert, Le pitture, pl. 213, 232; pl. 61, l'orante dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin. 

61. J. de Wit, Spátrómische, 51, pl. 41; G. Bovini, Encyclopedia universale dell'arte, HII, pl. 133 

62. D. P. Dimitrov, Le style et la datation de la peinture murale du tombeau paléochrétien de Silistra, Arheologija 
3 (1961), 1, 10 s. (en bulgare). Sur le sujet: S. Anguelova, Le tombeau de Silistra, Sofia, 1976 (en bulg.) к 


63. D. P. Dimitrov, Le système décoratif et la date des peintures murales du tombeau antique de Silistra, C.A. 12 
(1962), 35-52 
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une figure des mosaiques de la villa impé A В 
rapprocher les figures de Flavios et de Bu de Ue Armerina, de méme qu'il est possible de 
Nuke ^ enfants de celles de Maximien et de son cortège“. Selon h 
l'expertise du visage, de la coiffure et des proportions du corps du ре нал 
tombe de Silistra prouve qu'un lien étroit existe entre les is pel ; Ü subies т sie 
Tasitierdu Te sies lee reto ША T peintes et sculptées lors de la première 
p. i S que de Théodose à Constantinople et du Missorium de 
Madrid“. Il affirme méme que si on se concentrait sur l'étude de la cı s 
E Е coiffure des soldats, оп constaterait 
que le même type de coiffure persiste jusqu'au VIIe 5.1, calligraphique avec un c е 
И ` a contour intense et des 
tombés fortes et stylisées sur les épaules. À Silistra, les coiffures sont tout à fait différentes. Les 
esclaves possèdent des cheveux abondants, tombant jusqu'aux épaules, exactement comme sur les 
mosaïques d'Aquilée (le triomphe de l'Eucharistie) et sur les sculptures plus tardives du milieu du IVe s. 
Les analyses de St. Pélékanidis et D. Dimitrov nous montrent le besoin forcené et aventureux de 
proposer à tout prix une datation précise et les défauts d'une argumentation fondée sur le caractère 
stylistique des peintur L'attribution d'une méme œuvre à deux époques si distantes — au moms 
trois quarts de siècle d'écart — démontre ou bien que les critères de datation sont basés sur des détails 
insignifiants et que l'étude, effectuée de façon trop sommaire, débouche sur une datation arbitraire et 
congue a priori ou bien que les indices mentionnés par St. Pélékanidis et D. Dimitrov ne sont pas 
décisifs, parce qu'ils ne sont pas typiques d'une période restreinte mais se rencontrent sur une longue 
durée dans les ceuvres. Les hypothéses des deux auteurs sur la. chronologie des tombes, construites à 
partir. d'analogies avec d'autres exemples datant du premier ou du dernier quart du IVe s., ne sont pas 
satisfaisantes. Une ressemblance formelle n'équivaut pas obligatoirement à une concordance 
chronologique. Bien qu'il affirme mener une étude globale, St. Pélékanidis se limite à l'examen de: 
attributs stylistiques, particuliérement à ceux du visage et de la coiffure des personnages. Or, s'il n'est 
pas exclu que ces deux tombes soient contemporaines, les analogies esthétiques entre les peintures ne 
suffisent en aucun cas à l'établir. 

En outre, dans sa communication au congrès de Trèves, St. Pélékanidis date de la premiére décennie 
du IVe s. les deux tombes (celle de Flavios et celle du Bon Pasteur) à partir du témoignage livré par 
une monnaie de Constantin ler, L'argument fourni par la numismatique nous parait trés faible. On 
objectera tout d'abord que le voisinage de tombes ne signifie pas toujours que celles-ci sont 
contemporaines. On regrettera ensuite que l'auteur ait omis de préciser la date de cette monnaie etla 
couche stratigraphique dans laquelle elle fut découverte. La monnaie peut en effet avoir été émise à la. 
fin du régne de Constantin (337). Quoi qu'il en soit, souvenons-nous que la monnaie ne iate jamais... 
qu'elle-méme. Dans son enquête, l'auteur néglige le monogramme du Christ, figuré dans l'ins: pion 
et sur le mur. Celui-ci nous paraît pourtant offrir un précieux ferminus post quem» à savoir la He 
décennie du siècle (v. Mélos). Par ailleurs, si nous effectuons un rapprochement ауес la tombe a Bon 
Pasteur, nous observons que dans celle-ci la forme du monogramme présent dans la couronne tenue 
pis ex ange ju es de ne el та 

чир н 5 а EG , . élément qui parait 
indéniablement. Toutes deux comportent la représentation d'une famille, e ШШ 1 
ат du monde païen“. Les proportions des personnages, aux corps réduits, ne sont pas 






































el 8 
a villa romana di Piazza Armerina, ltineran $ 
Е 9 (1954), Archäologische Grabungen und Еши 


64. G. V. Gentili, 
news, pl. 23B - 24A, A. W. v. Buren; A.A: 6 
554-598, fig, 43-69, В. Neutsch 
G. Bruns, Der Obelisk und seine Basis 

935), 36 s., fig. 37, 40-41, 88-89. d or 
Bi À Debri ai chen und verwandte Denke P lagu 1929 ce 
Н 23. W. F. Volbach - M. Hirmer, ТОС , fig. 53; Sur ш 

ssh, 2) n° 62, p. 35 8, PL É Mélanges G nique, 1972), 187-196; A. Grabar, 
Kamae ec à ^ Otobooloo (Képvos Mélanges G: oki, (Thessalonique, 1972), e 
uin Ti pasen v iie canin amat 
L'empereur, 89; R. Delbrück, Spitantke Ка 


yrtráts vol 
1953) ЫАЛ iua хаб ucc Maeva BWSR ds Th 
67. St. Péléka 





7, Roma, 1951; A..A. 56 (195 Archaeological. 
ide in Sizilien von 1949-1954, 





auf dem Hippodrom zu Konstantinopel, Istanbuler Forschungen 1 








1929 (Studien zur spätantiken 
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y базму торку, AE 1942- 





г l'un côté sont représentés le 


44, 37-62, pl. 1 (Mete, 179-208); í décorés de scènes. Su 
68. À comparer 


Ta lombe de Beska. Les quatre edle son! 
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tal de la représentation et le hiératisme des sujets nous font 

3 à la tradition раїеппе“. A. Grabar affirmait que dans 

penser à une qve G cette période, l'art funéraire fut le Ріг à abandonner les usages antérieurs 

S t Je Trebius Justus, dans la catacombe de la Via Latina, datant de la seconde moitié du IVe 

I 5 Secteur de l'art, le triomphe du christianisme ne se manifesta que tardivement”, À propos 

de la tombe de Silistra, le méme auteur note que «ses figures d’un art local robuste, sont loin de 

Antioche et apparentées aux personnages des fresques romaines du IVe s. Vus 

de près leurs visages font prévoir les physionomies des miniatures carolingiennes, et ce n'est pas une 

coincidence. On est là devant des fragments d'un langage artistique qu on pourrait appeler du «bas 
latin» qui sera celui des peintures chrétienne en Europe occidentale au haut Moyen Аво» · 

Les similitudes entre les tombes de Thessalonique et de Silistra démontrent que ce style «bas 
latin» coexista avec le style déjà en usage dans les catacombes et paraît s'ériger comme un style à part 
caractérisant le monde райеп ou les régions qui échappent à l'influence artistique des grands centres 
l'Empire. Le style de la représentation et de l'iconographie, mais aussi le 


hellénisés et christianises de 
nom des morts — latin à l'exception de celui d'Evoropyia — semblent corroborer l'attribution des 


peintures de la tombe de Flavios à un courant artistique païen. 
que «la figure humaine à grande échelle [comme dans les tombes de 


anctuaires païens et ceux de la 
Justus et 
ci- 


nétriques. L'aspect fron 


normales ni sym д i 
1с facture médiocre liée 








j'idéalisme classique d` 


А, Grabar signale encore 
Silistra et de Flavios] se rencontre dès le Ше s. sur les murs des 
synagogue de Doura, dans les peintures du Ше s; de l'hypogée des Aurelii, celles de Trebiu 
plus tard dans les églises»". Les remarques du savant frangais renforcent les opinions émises 











dessus”. 
En ce qui concerne les serviteurs qui, sur les peintures de Silistra, accompagnent les morts (à 


comparer avec la tombe de Thessalonique), leur modèle remonte probablement à l'époque sévérienne 
Comme le montre les fresques de la Domus Praeconum (= Maison des Hérauts). Durant le IVe s., ce 
genre de représentation eut un grand succès à Rome (sur le Celius, musée de Naples), dans les tombeaux 








défunt avec sa femme. Sur le côté opposé trois figures de femmes qui tiennent un fuseau, une balance et un rouleau 
M. Manojlovié les considère comme les trois Parques. Les longs côtés sont divisés en deux zones. La zone supérieure 
esl occupée d'oiseaux, paons, lierre et liseron, Sur le côté N. sont représentés séparement quatre jeunes hommes et 
une jeune fille. Ils portent une corbeille avec des fruits, un vase et une cruche. Le côté S. est décoré d'imitation de 
marbre. Les peintures de cette tombe du point de vue de la composition et du style présentent une parenté étroite avec 
les fresques de Silistra qui ne sont pas chrétiennes, On y a trouvé des monnaie de Constantin Ier et des fibules (v 
Nikolujevió, Grabanlagen und begräbniskulte in Moesien aus frühchristlicher Zeit, Jb.ó. B, 29 (1980), 303-314 (305), 
fig. 1). La tombe de Calma prés de Stremska Mitrovica. Une figure féminine en vétement bleu avec des clavi rouges 
est représentée sur la zone supérieure du côté О. et la figure d'un jeune homme entre des ornements de plantes sur le 
é S. La tombe qui date du IVe s. contenait un reliquaire avec les représentations du Nouveau et de l'Ancien 
Testament (Ibid., 306, fig. 2; P. Milošević, Fourth century tombs from Calma near Sremska Mitrovica, Sirmium 3 
(1973), 85:96. Un dernier exemple à Jagodin Mala (Nis). Y sont représentées quatre figures vétues de tuniques 
blanches avec clavi et manteaux (Iv. Nikolajevié, op. cit., 309; L. Mirkovié, Le sépulcre vieux chrétien de Niš 
Starinar, N.S. 5-6 (1954-55), 53-72) 

69. On trouve une petite parenté des figures surtout de Silistra et moins de Thessalonique, qui sont plus élé; 
avec l'ensemble des quatre statues des Tétrarques à Saint-Marc de Venice: corps trapus, tete rectangulaires, expression 
brutale (R. Delbrück, Antike Porphyrwerke, Berlin-Leipzig, 1932 (Studien zur spitantiken Kunstgeschichte, 6), pl. 35- 
37); R. B. Bandinelli, La fin de l'art antique, 280, fig. 256. 

70. А. Grabar, Le premier art chrétien, 120. 

71. Ibid., 159, fig. 164. 

72. Ibid., 222, fig. 244 

73 L Lavin (The ceiling, 111) trouve un exemple instructif et probablement contemporain des figures des serviteurs 
de Silistra aux peintures de la nouvelle catacombe de la Via Latina datées du deuxième quart du IVe s, (A. Ferrua), Il 
considère qu'il y a une similitude dans l'organisation générale avec la tombe de Palmyra (milieu du Ше s.), Le défunt et 
а femme suivent la tradition romaine placés dans le panneau central opposé à l'entrée comme à Ostie (Ile s). Selon J 
Valeva (Sur certaines particularités des hypogées paléochrétiens des terres thraces et leurs analogues en Asie Mineure, 
Anatolica 7 (1979-80) 117-150 (127) la datation du sépulcre de Silistra dans la première moitié du IVe s. ne demande 
plus de preuves depuis qu'on a découvert l'hypogée d'Eustorgios [= Flavios] et qu'on а eu la possibilité de comparer les 
images aux orants avec celles des catacombes des Thrason et de Saints-Pierre-et-Marcellin 
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(Anamur en Asie Mineure, Gargaresh en Libye. Par la suite, on le rencontre dans les théories des 
apôtres et des martyrs des églises paléochrétiennes!* 

La précocité du style de la tombe de Silistra, à laquelle nous prétons une ressemblance 
iconographique et stylistique avec la tombe de Flavios, se manifeste aussi dans la représentation de 
motifs architectoniques comme les denticules™, une particularité typique du troisième style de Pompéi, 
également visible sur la représentation de Suzanne dans la Cappella Greca et les candélabres"^, autre 
élément caractéristique du troisiéme style pompéien présent dans les peintures des catacombes. Ces 
motifs servent d'éléments décoratifs mais aussi d'éléments architectoniques ayant pour vocation de 
structurer l'espace pictural. Dans la tombe de Flavios, on aperçoit ces éléments architectoniques derrière 
les figures des parents. Les guirlandes qui décorent les murs de la tombe ressemblent sans conteste à 
celles de Silistra et de la représentation de Suzanne dans la Cappella Greca. 

Si les visages des défunts peints dans les tombes de Thessalonique et de Silistra ont des traits 

personnalisés, qui les distinguent, la technique picturale mise en œuvre est identique. Dans un cas 
Lomme dans l'autre, l'expression est absente de ces visages aux yeux immobiles. Rien de comparable 
avec les quelques figures conservées des catacombes romaines de la fin du Ше et du début du IVe s., 
à celles du cubiculum de la catacombe de Callixte (308-309), postérieures à l'orante de la Velatio (fin 
Ше s.), annonçant les orantes de Thrason (IVe s.). Ces représentations marquent un tournant décisif 
dans l'histoire du portrait funéraire chrétien. Elles attestent qu'à la veille du triomphe du christianisme 
l'idée d'un portrait réaliste du défunt avait beaucoup progressé dans les milieux chrétiens alors que 
précédemment on n'osait aller au-delà d'une évocation idéale du défunt-orant, dépourvu de traits 
individuels, de notion d'âge et de sexe" 

Commentant l'ouvrage «Gli affreschi» de St. Pélékanidis, G. Matthiae affirme qu'à propos de la 
datation des mosaïques pariétales de Thessalonique, l'auteur adopte l'opinion de G. Sotinou mais 
cherche à la reculer de plusieurs décennies. En se référant aux peintures de la tombe de Flavios, il 
soutient que ces peintures ne s'écartent, pas davantage que les reliefs de l'arc de Galère, des modes 





occidentaux!" Я 
F. Fulep”, se fondant sur la deuxième datation de la tombe de Silistra par D. Dimitrov", réfute 





74, Dossiers de l'Archéologie n° 89 (décembre, 1984), 28, fig. р 27, Mar, de Vos. 

715. A. Grabar, Le premier, 114, fig. 113, Cappella Greca, la зсёле de Suzanne; D. Dimitrov, Le système, fi 
à comparer, E. Alföldi - Rosenbaum, The necropolis of Anemurium (Ankara, 1971), 153, pl XXVI. tomb A VI, 2; Asen 
Vasiliev, Das antike Grabmal bei Kazanlak (Sofia, 1959), pl. 244, 11-13, 29-30, 44: cf. V. Micoff, Le tombeau атчан" 


près de Kazanlak, Sofia, Académie bulgare des sciences, Monuments de l'art en Bulgarie, vol 1 1954; N. Firatli, An 
anges Mansel II (Ankara, 1974), 919-932, pl 334, fig. 132, p. 926, 








Parly byzantine hypogeum discovered at Isnik, Mél 


n. 8. (v. n. 232). Ч { 
J6 À Serdica, hypogée n° 4 (J: Voleva, Particularités, 122, fig. 9-10; E. Condurachi 1 Monumenti cristiani 

ell'llinico, Ephemeris Dacoromana 9 (1940), 1-1 18 (81), fig. 40) de part et d'autre d'une couronne ARE e chrisme et 
les lettres apocalyptiques Â voir les mosaïques de Y Acheiropoiétos de Thessalonique (SE Pélékanidis IT саратан 
juste тї; Өваоалом нту, Thessalonique: 1949 (Arpoateipata Tav (ішу хў Gavi Mantes 3 2 
a division des apôtres dans le baptistére de la cathédrale de Ravenne (Fr. W. Deichmann facti B п эч 
Mosaiken von Ravenna, Wiesbaden, 1958 (Ravenne Hauptstadt des spatantiken Abendlandes, Band 1l D ылд 
49), Le candélabre à sept branches chez les Juifs à la signification de la représentation dés planètes et la eR 
élevée serait le soleil (Fr. Cumont, Recherches, 494), Dans l'hypogée de Gargaresc, tombe d Ана йс Z aise 
tenant des lampadaires sont représentés sur les murs de part et d'autre de la. représentation principale оша Ы 
Une autre paire d'hommes tenant l'un un lampadaire et l'autre une amphore sont xd erm à 
d'Adam et Ève daté entre 320 et 340 (A. di Vita, L'ipogeo di Adamo ed Eva a Gargaresc В е y А $ ud =. 
199-255 (234), fig. 17, 21, 25 (Aelia Arisuth), 13, 16, 18 [Adam, EveJ). Sur le sujet, K. Herolds "P 
römischen Wandmalerei, Wien, 1976 

77. A. Grabar, Le premier, 117, fig. 115-1 19. 

78. G, Matthiae, La cultura figurativa di Salonico nei s 

79. F. Fülep, Sopianae, The history of Pécs during the roman era and E P 
roman population, Budapest, 1984 (Archaeologia hungarica, Series e DIS gg gii (D. Dini. 

80, D. Dimitrov а consacré une troisième. publication plus détaillée cete fons A 


Sofî E leuxiéme datation de la fin du 
M. Citikova, Le tombeau antique de Silistra, Sofia, е sur la dew 














coli V e VI, RAC. 38 (1962), 163-214 
d the problem of the continuity of the late 


1986) dans laquelle il insist 
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t du IVe s. aussi bien la tombe à chambre n° 1 de 





l'hypothèse de St. Pélékanidis et date du dernier qi 


Pécs que celle de Silistra. 
Le seul indice du caractère chrétien 





de la représentation de la tombe de Flavios est le chrisme 
cons! en placé sous l'inscription Nous ne savons rien de la présence éventuelle de deux 
constantinien placé sous IDEE La décoration ornementale, les figures des personnages, leur 
monogammes sur les muc visage, les ustensiles rituels, le sujet même de la praia 
ss ds la tombe suggérent en effet le monde païen. Seul le nom ETB est grec et 
chrétien". À notre avis, nous sommes en présence d'une famille latine et païenne récemment convertie 
au christianisme", Comme celle de Silistra, la représentation s'inspire sans doute d'un modèle existant 
е > Coleus dans le monde romain (v. n. 68, 73). I ne fait en tout cas pas de doute que 














dans le cimetière s К v. 7 
ue était largement diffusé dans l'ensemble de l'Empire. 


IVe s. П ajoute «Le traitement conventionnel et le style plat sont caractéristiques de la langue artistique de l'époque. 

Cependant à la fin du IVe s. on observe une tendance au modelage plus souple et plus plastique. Dans la formation de 

l'art figuratif de la Basse Antiquité, outre les deux composantes => grecque et romaine — de l'art provincial romain, un 
rôle de premier plan incombe aussi à l'élément indigène ou si l'on veut populaire des provinces romaines (...). Deux 
approches ont présidé au traitement des figures. Dans la scène du couple des défunts les proportions raccourcies et les 
grandes têtes cubiques exhibent des traits caractéristiques des arts de l'époque de la Tétrarchie, alors que les proportions 
harmonieuses allongées des servantes et serviteurs se signalent par un style nouveau et plus souple qui fait songer aux 
arts de la deuxième moitié du IVe s. surtout de Théodose Ier. La composition avec sa symétrie et son orientation vers un 
centre fixé suit les procédés d'exécution de l'époque de Théodose, si clairement exprimés dans le missorium de Madrid, 
les reliefs du piédestal de l'obelisque de Constantinople et le coffret de mariage de Projecta (388). La décoration du 
tombeau de Silistra démontre que malgré le triomphe du christianisme la tradition de l'art païen persistait (...). Selon A. 
M. Schneider le thème de base de la décoration est le cérémonial solennel du service du couple. Formé à l'époque 
classique il est largement répandu tout au long du monde hellénistique (v. Kazanlak et le tombeau de Sveshtari)». [A 
Fol - M. Ciéikova - T. Ivanov - Th. Theofilof, The thracian tomb near the village of Sveshtari, 1986 (daté de la première 
moitié du Ше s. ау, J.-C.)]. Pour les objets et les vêtements il fait des rapprochements avec les deux premiéres ceuvres 
tées et les mosaïques de Piazza Armerina. 

J. Valeva s'est occupé des peintures de la tombe de Silistra (La signification du cortège représenté dans le tombeau 
de Silistra, Essai de datation, La peinture murale romaine dans les provinces du Nord, Actes du XIe séminaire de 
IA EPMA., Reims 30-4 | 1-5 1988, Revue archéologique de Picardie n° 1-2 (1990), 113-116) 

1. Valeva évoque l'article d'Edm. Barbier (La signification du cortège représenté sur le couvercle du coffret de 
Projecta, С.А. 12 (1962) 7-33). L'auteur y voit la préparation à la cérémonie nuptiale, le bain et la toilette de Projecta. L. 
Schneider (Die Domäne als Weltbild: Wirkungsstrukturen der spätantiken Bildersprache ( baden, 1983), 39-54) a 
analysé la scène de Silistra comme une cérémonie qui se répète fréquemment, J. Valeva voit plutôt suggérée l'idée ди 
mariage. Le volumen nuptial, la fleur dans la main droite de la femme, sa coiffure, les paons > oiseaux de Junon — au- 
dessus de la téte des époux, le cortége des serviteurs et les. chandeliers évoquent le moment où le maitre et la maitresse 
sont devenus époux, Il s'agit d'une scène symbolique qui veut présenter la concordia des époux dans l'au-delà comme 
elle existait dans la vie réelle. Selon l'auteur cette représentation révèle un des aspects typiques de la peinture dulVes, 
la saturation des détails qui donnent l'impression d'une réalité concrète et en méme temps édifient la structure symbolique 
de là composition comme dans les scènes des repas funèbres à Plovdiv et dans d'autres représentations à Ossenovo, 
Anemurium, Piazza Armerina et du Seigneur Julius à Carthage, En ce qui concerne la datation l'auteur mentionne les. 
datations proposées du début à la fin du IVe s. À propos de la coiffure du serviteur goth, argument proposé par D. 
Dimitrov, elle soutient que ce type de coiffure se trouve sur les images des époques bien plus hautes et elle conclut que 
la figure de page ne correspond à aucune mode précise de l'époque romaine ou byzantine. La datation de la tombe 
nécessite une discussion. On peut l'intégrer dans un groupe des tombes citées plus haut et de celle d'Eustorgios [= 
Flavios] datée, selon St. Pélékanidis, de l'époque constantinienne. L'auteur opte pour une datation dans la première 
moitié du IVe s. ou jusqu’ aux alentours de 360 mais l'interprétation et la datation doivent être reconsidérées dans le 
cadre de leur contexte culturel qui pourrait être déterminé par des fouilles systématiques de la nécropole. 

Après ces remarques de J. Valeva on doit insister sur la problématique de la datation et encore on doit envisager les 
scènes qui décorent les tombes, Ont-elles une liaison avec la vie mondaine et supgèrent-elles une figuration de la vie 
dans l'au-delà ou doit-on y voir des scènes qui ont un rapport avec les cérémonies funèbres? 

81. Le nom se rencontre rarement, le masculin sur une inscription des Ve-Vle s. du musée de Thessalonique, n° 
6821, E Tsiparidas - K. Loverdou - Tsigarida, KuräAoyos, 67-68, n° 36; D. Feissel, Recueil, 162, n° 181, Eboróp[ytocl 
À voir aussi à Salamis de Cypre (P. M. Fraser -E, Matthews, A lexikon of greek personal names, 1, Aegean Islands, 
Cyprus, Cyrenaica, 1987 (The British Academy), 185). 
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Concernant la datation, l'usage du chrisme comme symbole plaide en faveur de la pleine époque 
constantinienne. Considéré seul, sans tenir compte d'autres formules par ailleurs absentes de 
l'inscription, celui-ci appelerait une datation précoce, mais le caractère païen de la représentation 
témoigne qu'il s'agit plutôt de néophotistes manifestant leur identité religieuse à l'aide du chrisme. 

Cette représentation appartient à une branche de l'art antique condamnée à s'éteindre. Les expressions 
parallèles de l'art païen et de l'art chrétien coexistent encore en plein IVe s. dans les tombes de 
Thessalonique. D'une part, la tombe de Flavios montre la stabilisation de formes? sur la voie du 
déclin; d'autre part, la tombe du Bon Pasteur, avec l'idéalisme et les emprunts de l'art impérial dont 
elle témoigne, symbolise le courant montant qui s'imposera avec de plus en plus de netteté dans les. 
siècles ultérieurs. 

On notera enfin qu'une meilleure connaissance de la topographie urbaine et de la structure générale 
du cimetière, permettant de situer l'emplacement de la tombe par rapport à l'ensemble et de mettre en 
lumière d'éventuelles relations avec d'autres sépultures, particulièrement avec celle du Bon Pasteur, 
pourraient nous fournir une aide précieuse sur leur datation"! 





4.4. Scènes de repas eucharistique 


Deux scènes de repas eucharistique et une scène d'Eucharistie (?) ont été découvertes dans le cimetiére 
E. de Thessalonique. La première d'entre elles se trouve représentée sur la lunette O. d'une tombe 
située sur le terrain de la cité universitaire. On y voit sept personnes assises autour d'une table en 
forme de sigma (fig. D, 56). Sur la table, quelques objets indistincts sont pore Les visages ronds ou 
ovales, aux petits yeux noirs et vifs, sont figurés de façon assez grossière. Les personnages ont une 
chevelure abondante qui leur tombe sur les épaules. Le contour des tétes est marqué par un fin trait 
noir alors que celui du corps et les extrémités du vétement, au col et aux poignets, est souligné par un 
trait plus épais. La couleur rouge domine l'ensemble. Le rendu des détails manifeste une tendance 
qu'on pourrait qualifier d'impressionniste. p л 
Cette tombe fait partie d’un groupe de sépultures dont la caractéristique majeure est de comporter 
sur leurs petits côtés une décoration en incrustation, imitant les marbres polychromes. À la naissance 
de la voûte, la partie supérieure de ces tombi t ornée d'une décoration végétale et ЧЕ р 
zoomorphes tels le paon où l'oiseau. Contrairement aux peintures d'Aquilée al vi. s ain! = 
Sophie à Thessalonique, découvertes quelques années auparavant, aucune de ces représenta inst 
comporte d'éléments architectoniques courants comme la colonne ou le pilier, ИНЕ Ap з 
style pompéien. Selon St. Pélékanidis, les peintures des tombes présentent un rapport € ы 
monuments cités et nombre de peintures datées du IVe s. des catacombes de ! que G : ne i 
L'auteur trouve que, par rapport aux productions de la econde moitié DE ia ere ү 
caractérisent par une liberté de dessin et une certaine naïveté dans le rendu. Cette 0 N 














c cimetière E. de 
V2. Une tombe des rues Bélisariou et Hay. Triados (AL Sainte Trinité) prés du musée, dans le ed 
д j ï Y e e: ёе de "anne: yeints ^ 
Thessalonique, datée du début du IVe s. présente une peinture paienne E EE йаш: сз 
) côté O. un panneau représente un homme / travaillant aux cha autre un 
feu Sure a nt tenant des eus (BCH. 79 (1955), 272, fig. 1, Ёс. Fr). Le style est un peu 
a ten plein IVe s. des tombes païènnes 
ей, 113, n° 


plantes, ^ à 
COY it et tenant 
femme COYAI... assise sur un plian 55), 27 
$ ci la datation est juste, la représentation attestersi alors qu'il exis ee 
cimetières de Thessalonique. On rencontre le nom Amos à Thessalonique Я 








grotesque mai 
peintes dans les 
x ) cintures de storum) avec celles 
P Rx ri Hoddinott fait des remarques analogues en comparant туга: 206 d. eR 
gli a an archaeological introduction, London, 1975: © 
"église ar Krum (Bulgaria in antiquity, an аго n. 1 наа 
MR ET cutées de manière réaliste, tandis que les deuxièmes sont caractérisées par une qu $ er 
4 jc cinquante ans séparent ces deux peintures: Mais = de 
cs techniques sont totalement différentes 
а $ la conception et les techniques son 
couleurs sont similaires mais ce sem a 
poste m ^de Flavios se situe dans la rue Nigdis. Cette tombe comme aussi celle d. E коли D 
te eet celle de la rue Nestoros avec la représentation d'un homme dans un bate 
les scènes bibliques toros avec la représ 
méme quartier à quelques dizaines de MAP l'une de l'autre 
g5, St Pélékanidis, Gli affreschi, 







que les premières sont ex 
Tl est peu concevable que davantage qu 
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21-25, fig. 8-9; Die Malerei, 218-220, pl. CXIII-CXVI; MEATS, 78-80, 
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= et la structure des motifs architectoniques € les similitudes avec la catacombe romaine de 
forme et la structure Pen e eo ment à dater les peintures du milieu du IVe s. L'auteur affirme en 
Giordani et la tombe a° ge |а «Cène» étaye cette chronologie. П estime en effet que les figures sont 
ontze que ae manière que dans les représentations du Ce Чез douze apôtres, du miracle du 
cintes de la méme mä 


Christ et des trois enfants dans la fournaise, visibles dans les catacombes de Callixte, de Domitille et 


de Priscille. Є 
L'auteur étudie les tombes de manière globale sans véritablement les distinguer. L'état de la 


représentation s'avère par ailleurs à ce point dégradé qu'il nous parait difficile d'opérer des 
rapprochements stylistiques avec d'autres monuments et de faire des remarques i ce sujet Dans une 
publication postérieure (Die Malerei), St Pélékanidis, avant la description de la scène, étudie à nouveau 
les éléments de l'incrustation Il rappelle l'absence d'éléments architectoniques et ajoute que cette 


décoration trouve un équivalent dans les petites côtés de la Cappella Greca, dans la catacombe de 
Priscille“. L'auteur mentionne aussi de nouveaux indices relatifs à la datation des peintures. Dans la 
tombe n° 5, celle présentant la scène du repas eucharistique, on a en effet trouvé une monnaie en or de 
alérien Ier (253-259) et dans la tombe n° 7, celle comportant la scène de l'Eucharistie (?), séparée de 
la précédente par un mur transversal, une autre monnaie en or de Crispus (317-326). Ces monnaies 
sont en bon état de conservation, ce qui prouve, selon l'auteur, qu'elles n'ont pas cireulé longtemps 
après leur émission. St. Pélékanidis pense que l'époque désignée par la monnaie de la tombe n° 5 
correspond aussi au style des peintures pariétales. Cette tombe, qui date, selon lui, très probablement 
de l'époque de Gallien, à côté du style à incrustation, son principal élément de décoration, possède des 
représentations figurées appartenant au style dit illusionniste. Ensuite, il propose une description 
sommaire de la scène et prétend que le rendu général de la scène et des personnages a des parallèles 
dans les représentations de la Cappella Greca et de la chapelle des Sacrements". Enfin, après d'ultimes 
comparaisons stylistiques relatives à la représentation de l'Eucharistie (2) (fig. D, 8), il conclut que le 
style comme les monnaies trouvées démontrent que ces tombes doivent être datées du troisième quart 
du Ше з. 

Dans les deux descriptions successives, l'identification des tombes, les rapports qu'elles 
entretiennent entre elles sur le plan topographique et l'analyse de leur décoration spécifique est 51 
déficiente qu'on ne dispose ni d’une image concrète des différentes sépultures ni méme d'une idée de 
leur ensemble. Les rapprochements stylistiques effectués par l'auteur avec d'autres monuments, qui 
lui permettent de fixer vers le milieu du IVe s. la datation des tombes, nous paraissent manquer de 
consistance, En outre, dans la seconde publication, sans Jamais faire mention de la précédente ni de 
ses conclusions, St. Pélékanidis étudie à nouveau le groupe des tombes en insistant, exactement comme 
dans sa première analyse, sur le témoignage de la décoration végétale, l'incrustation et les représentations. 
des oiseaux, mais prenant en compte un nouvel indice, décisif pour certains, celui des monnaies, il 
fixe cette fois au Ше s. la datation des tombes 

Nous avons déjà dit et répété que les monnaies ne datent qu'elles mêmes. De plus, dans le cas 
présent, l'auteur ne prend méme pas la peine de préciser ou fut découverte la monnaie. À l'intérieur de 
la tombe? À l'extérieur? Près de la tête? Dans les remblais? On n'en sait rien. Son emplacement 
détermine pourtant la valeur de son témoignage. En outre quantité de questions restent sans réponses 
durant combien d'années cireulaient de telles pièces après leur émission? Quel était leur sort apres 
eur retrait de la circulation? Comment savoir si la monnaie, au moment où elle fut enterrée, était 
encore en vigueur ou déjà périmée depuis des décennies? Quel était la fonction de cette monnaie dans 
la tombe: conférer une datation à l'inhumation ou poursuivre le rite païen qui consis ait à laisser une 
pièce en vue d'assurer au défunt le passage de l'Achéron? Ou avait-elle ce double rôle? On le voit, la 
monnaie ne donne qu'un terminus post quem pour la datation de la tombe. La présence d'une monnaie 
de Crispus à proximité de la tombe pose les mémes questions. Enfin, une dernière inconnue reste à 












































$6 F Wirth, Rômische, 213 s; F. Gerke, Die Wandmalereien der neugefundenen Grabkammer in Pécs (Fünfkirchen), 
ihre Stellung in der spátrómischen Kunstgeschichte. Forschungen zur Kunstgeschichte und christlichen Archäologie; 
ersten Band, Neue Beitráge zur Kunstgeschichte des 1. Jahrtausends, erster Halbband: Spátantike und Byzanz, Baden- 
Baden, 1952, (115-137), 126, n. 19; G. Bovini, Encyclopedia, III, 212 s. 

87, б. Wilpert, Le pitture, pl. 15; б. Bovini, op. cit, pl. 129, Cubiculum des 
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ere à la lueur de ces données: quelle est la relation chronologique entre ces deux tombes: 
Mou re des arguments de l'auteur et son traitement contradictoire de méme données — 
dans sa révision de la chronologie — démontrent le caractère superficiel de sa recherche, Cette révision, 


E RU pas ses contradictions et continue à ignorer les autres facteurs de datation, ne convamc 
nullemen 


La deuxiéme 





cène figurant un repas eucharistique est connue depuis longtemps. Elle se trouve 
dans une tombe en berceau (2,25 m x 1,22 m x 1,64 m) sise dans la partie N. du cimetière E. de 
Thessalonique, à flanc de colline (fig. D, 7). Les murs de la sépulture étaient à l'origine revêtus d'un 
stuc — ayant en moyenne 22 cma. d'épaisseur — aujourd'hui en partie détruit sous l'effet de l'air et 
de la pluie. Le caveau a été violé. Sur la paroi gauche étaient peints trois serviteurs, hauts environ de 
0,50 m, vêtus d'une longue tunique sans ceinture, Ceux-ci, en file, s'empressent d'apporter des plats. 
Sur le plat du premier se trouve un mets qui ressemble à un poisson ou à un long pain. Sur la paroi du 
fond, sont figurés deux convives allongés sur des lits devant une table ronde chargée de mets indistinets 
La qualité de cette fresque s'avère fort sommaire". On ne peut rien tirer de plus du rapport publié par 
P. Perdrizet. En outre, la photographie qui l'accompagne s'avère trés peu claire; 

La troisiéme scéne, qui présente quelque différence du point de vue iconographique, se trouve 
prés de la tombe comportant la première scène, dont elle est séparée par un mur transversal. Elle est 
située à l'emplacement de la cité universitaire, dans la section orientale de la rue Hay. Dimitriou. Elle 
est aujourd'hui presque totalement détruite. Sur le mur O., à droite, on voit une dame, portant un 
chiton noir avec des clavi, représentée debout, les mains étendues, dans l'attitude de l'orante. Devant 
elle se trouve une table ronde à trois pieds sur laquelle sont posés du pain et du poisson. De l'autre côté 
de la table était représenté initialement un second personnage, probablement mi uline 

Dans sa première publication, St. Pélékanidis établit divers rapprochements stylistiques et décéle 
des analogies entre la dame et les figures féminines de la tombe de Flavios, vétues de la méme maniére. 
et entre la téte du Bon Pasteur et celle d'Éve dans la catacombe de Pierre-et-Paul à Pécs que F. Gerke 
date des derniéres années de l'époque constantinienne. Selon St. Pélékanidis, cette dernière datation 
de Pécs est un peu trop tardive, les peintures doivent être datées de la première moitié du IVe s. 
Ailleurs, au terme de l'analyse de la tombe du Bon Pasteur et par conséquent de la représentation de 
V Eucharistie (?), il conclut cette fois que ces peintures furent exécutées dans les premières décennies 
du IVe s.% 

Dans sa seconde publication, il affirme qu'une parenté stylistique relie les peintures de cette 
tombe à celles de la tombe voisine, à savoir à la premiére scéne, et conclut en conséquence que ce 
groupe de tombes doit étre daté ES troisiéme quart. ш ше а es fois de plus les réserves 

"il faut avoir à l'égard de cette émonstration confuse et mal argume ёе, 2 
5 о E et de banquets se trouvent abondamment représentées dans les cimetières de 
Rome". 11 est possible de les classer en trois catégories A 
a) sept personnages masculins (le Christ + SIX apôtres) et des с 


























orbeilles de pains sont figurés et 





E D. 3 24 (1975) 1-19 (14) 
88. D. Pallas (Investigations sur les monuments chrétiens de Gréce avant Venim pe 
t c oL pélékanidis, trouve que la chronologie proposée "DA! © sur le 
deuxième publication de St, Pélêl , trouve que la < je propo: AGE 
postérieur à celui des fresques du cubiculum des Sacrements de Saint-C ne шы а та 
[ gia c Tozioni generali dalle origini alla fine del se oma-Parig 

Gon (етен, Act i 29 D Grind onse savant du troisième quart du 

1958), 289, 292, 308, pl. V, fig. 143-146. 


ше s., paraît trés plausible. s ` - 
39, P. Perdrizet, Inscriptions de Salonique, Ын Йй TRE il Er 0 mi x M pe 
е b; Gli affreschi, 17-18; Die Malerei, ZE à c 80, fig, 8 t 
BOA As 16 (1960), ВВ OT D КЕ cinture des tombe de Thessalonique, première par ordre Wonologique, 
БЕП geñundenen christlichen Graber in Thessaloniki, p. 1 





en se référant à | 


294, fig. 130), style qual 





Pélékanidis a fait une troisième présenta int 
dans le Xe С1.Е.В., Constantinople, 1955, Die Malerei der пеш 
du résumé (sans texte) 
» de la Ca 
9 la scéne de la «fractio panis Jod 
pair н, du Ile s; dans celle de Gia quatre gs i = RE E 
que ct des sept femmes de e DE Na < et neufs banquets de la deuxième 
ые у LT ise ans celle de Suints-Pie “Marcellin, un repas et nenfs as p 
К BE Dit ive (D. ACL. 1, 1, 836, agape, (1907) H. Leclercq). Les dat 
moitié du Ше s. - débui 


пе de repas dans la catacombe de 
- début du Ше s.; dans celle de 
ies immédiatement 


appella Greca on trouve une scà 











t р, IS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 
504 MONUME NTS FUNÉRAIRES P ALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTI ) DE GRÈCE 


bolisent la dernière Cène du Seigneur Le champ restreint ne permet pas la représentation d'autres 
nbolisent la dernière Cène du 5 


'ersonnes; ? 

е: es fei es et d 

b) des hommes, des femmes e nts s l fr 
e J'agape ou le banquet funèbre célébré par les parents survivants du défunt; 

$ c) le banquet eucharistique La figuration du seul poisson, mets unique, fait allusion non à 

а signification que les élus jouissent de la béatitude autour de la personne du 





les enfants sont groupés autour d'une table frugale, Cette scène 


l'eucharistie, Mais à la i 
Christ, symbolisé par le poisson = ІХӨҮС 
Sur les murs de la catacombe de Domitille, dans la galerie des Flaviens, deux convives sont 


représentés. Ils sont assis sur une sorte de canapé; devant eux, sur un guéridon à trois pieds, reposent 

deux pains et un poisson [dans un seul cas seulement on trouve de la viande, dans un autre, les conviv 

boivent une boisson chaude] et derrière, à un pas, un serviteur, vêtu d'une tunique et nu-pieds, se tient 
debout prêt à intervenir Dans le cas présent, le pain et le poisson symbolisent sans doute l'Eucharistie. 
Sur une des dix fresques de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcelin, un personnage vêtu d'une 
sorte de longue blouse, marchant à vive allure, porte un large plateau chargé de victuailles, Dans les 
autres peintures, les serviteurs paraissent avoir été congédiés. Dans d'autres cas encore, les serviteurs 
ар dis femmes portant les noms symboliques d'Iréne ou d'Agape (et dans un cas de Sabine). 1 
s'agit bien de représentations de banquets célestes”. 

Exprimant les sentiments essentiels des fidèles et perpétuant un usage païen, les représentations 
де banquet appartiennent à la première période de la peinture propre aux catacombes”. La figuration 
du repas eucharistique se rencontre aussi sur les sarcophages où les convives sont accoudés à une 
table en sigma et se font servir par un serviteur apportant pains et poissons” 

Selon J. Guyon, P. - A. Février" et E. Jastrzebowska" ont définitivement démontré que ces banquets 
s'apparentent à des scènes réalistes” au cours desquelles des hommes et, exceptionnellement, des 
femmes et des enfants prennent un repas en l'honneur des morts. Trop de traits rapprochent ces 
représentations des scénes de banquet païens, trop de notations aussi concourent à leur donner un 
caractère propre, individualisé, C'est un acte religieux qu'accomplissent en effet ces hommes et ces 
femmes et le banquet qu'ils prennent n'est pas autre chose qu'une manifestation du «culte des morts 
et un rite social — cohésion et unité retrouvées dans ce rassemblement autour de la tombe — visant à 
pérenniser le souvenir des cérémonies qui avaient réellement lieu” 

Une scéne analogue à notre deuxiéme représentation est figurée dans un tombeau de Plovdiv 
(Philippopolis), en Bulgarie, La scéne centrale montre deux défunts, allongés sur des lits funéraires, 
vers lesquels converge une procession de serviteurs, peinte sur les deux murs latéraux (mauvais état 




















92. D,A.C.L. I, 1, 836-837, n. 1, fig. 188-190, Idem. 

93.1, б. Decker et al. La catacomba, pl. б, c, d, 33, c; 24, b avec six personnes; pl. 30, b avec cinq adultes et 
deux enfants; pl. 42, с deux personnes; pl. 55, quatre personnes et un serviteur, femme, pl. en couleur 55, а, bi pl 63,64 
avec sept personnes et l'inscription IRENE; pl. 64, b avec cinq personnes et l'inscription AGAPE; pl. еп couleur 12, a, 
b. 20, a, b, 27, a, b, ci pl. 57, b avec quatre personnes et l'inscription MISCE MI IRENE. Sur le sujet: P. Dückers, Аваре 
wd Irene Die Frauengestalten der Sigmamahlszenen mit antiken Inschriften in der Katakomben der Heiligen Marcellinus 
und Petrus, Jo.A.C. 35 (1992), 147-167. 

94. Catacombe de Callixte, chapelle des Sacrements, sept convives assis autour d'une table en sigma avec deux 
plateaux, prennent part au banquet eucharistique; la scène date de la première moitié du Ше s. Catacombe de Priscille, 
Cappella Greca, fractio panis; les mêmes remarques et datation, Catacombe de Saints-Pierre-et-Marcellin, représentations 
avec les personnifications d'Irène et d'Agape de la fin du Ше s. (A. Grabar, Le premier, fig. 105, 110, 111) 

95. Fr. W. Deichmann - G. Bovini - Н. Brandenbourg, Repertorium, pl. 124, fig. 778, pl. 127, fig. 793 du dernier 
tiers du Ше s. (à comparer la présence des serviteurs dans la représentation des offrandes des trois mages, fig. 735 du 
premier tiers du IVe s. et fig. 745 du deuxième quart du IVe s.) 

96. P. - A. Février, À propos du repas funéraire: culte et sociabilité, C.A. 26 (1977), 29-45 (30-34); Idem, Le culte 
des morts dans les communautés chrétiennes durant le Ше s., IXe С.А.С, (Roma, 1975), I, 211-274 

97. E, Jastrzebowska, Les scènes de banquet dans les peintures et sculptures chrétiennes de Ше et IVe s., Recherches 
augustiniennes 19 (1979), 3-90, Sur le sujet: E. Jastrzebowska, Untersuchungen zum christlichen Totenmahl auf Grund 
der Monumente des 3. und 4. Jahrhunderts unter der Basilika des Heiligen Sebastian in Rom, Frankfurt am Main, 1981 


98. A. Ferrua, Una nuova regione della catacomba dei SS. Marcellino e Pietro, R.A.C. 46 (1970), 7-83 (35-39). 
99. J. Guyon, Le cimetière, 198 s. 





























QUATRIÉME PARTIE: LA PEINTURE 





de conservation). L'absence de femme révèle un schéma conventionnel. №. Mavrodinov en identifie 

pourtant une, sur le mur N., dans la figure occupant la place du serveur de vin dans 1а scène classi 

1l appuie son hypothèse en établissant des parallèles avec les banque RASE uet 

АРЫ ааа parallèles avec les banquets funèbres des hypogées de 
3 К poque antérieure R. Pillinger signale des similitudes avec le tombeau de Silistra 

et l'hypogée de Trebius Justus à Rome!" 

Selon J. Valeva, la scène du banquet funèbre connaît de notables modifications iconographiques 
durant la Basse Antiquité, Les deux mosaïques de Thina à Sfax témoignent de la nouvelle manière de 
traiter ce sujet: les défunts sont allongés sur des lits devant lesquels se trouvent de petites tables à trois 
pieds. Au-dessus, sont suspendues, comme à Plovdiv, plusieurs guirlandes du type «chenille». Dans 
les compositions de la Basse Antiquité, les défunts sont représentés au milieu du jardin du Paradis 
(Domitille) et sont entourés, non de leurs proches, mais de serviteurs munis d'offrandes. Dans les 
mosaïques de Thina, les serviteurs s'apparentent à des Amours portant des paniers de fleurs et jouant 
de la musique. L'auteur estime que la scène des «repas» dans les catacombes de Rome a le plus 
souvent un sens dogmatique p. ex. «le repas des sept disciples». Elle souligne toutefois qu'on a suppose 
que la représentation de la méme scène dans un hypogée de Thessalonique figurait par contre un repas 
d'une communauté chrétienne, Elle conclut en insistant sur les nouveautés dans la représentation 
corps statiques et peints de face, visage de type oriental [?], monochromie, abandon de l'illusionisme 
au profit de l'expression décorative. Ces innovations, trés perceptibles dans le monument de Plovdiv, 

sont considérées comme caractéristiques de la. période de transition de l'art paien à Vart chrétien" 
Nos trois représentations appartiennent chacune à une catégorie distincte. La premiére, avec les 
sept convives, témoigne du type officiel le plus courant qu'on rencontre dans la majorité des 
représentations de banquet La deuxième scène s'avère plus réaliste et plus personnalisée. Avec sa file 
de serviteurs et ses deux convives, celle-ci rappelle une scène de banquet privé et paien Les quelques 
lignes de la description ne nous sont d'aucun secours pour identifier si la scène est paienne ou chrétienne 
En outre, en l'absence d'une étude d'ensemble du cimetière, on ne реш se prononcer avec assurance 
sur l'emplacement de la tombe au sein de ce dernier, Il est toutefois probable qu'elle soit chrétienne. 
Comme le montrent la photographie et l'introduction sommaire de P. Perdrizet, le modelage de cette 
sépulture était trés grossier et sa qualité assez modeste, La troisième scène est plus élémentaire encore. 
Elle se limite aux éléments indispensables: deux (7) personnages debout devant le trépied portant le 

















mets officiel А meet 
Les tombes qui comportent la première et la troisième scène font partie du groupe de sépultures 


où furent découvertes les monnaies de Valérien ler et de Crispus. Ont-elles dés lors ша lus 
chronologique? Si on se fonde sur le seul témoignage des monnaies, celui-ci indique un Ed Ç 
moins six décennies. Cela met non seulement en question la valeur de leur témoignage et l'aut d 
de la représentation. de la troisième scène mais suggère également i MAIS d ва саваа г 
\а tombe. Sur le plan iconographique, la premiere scène, qui présente tous Eur. minii 
alors en plein développement, appartient sans doute à l'époque de foreison CES: icone 
datation proposée par St. Pélékanidis (troisième quart du Ille s.) nous semble ains 5 
fin ди siècle. 

En raison de son iconographie partic 
figurée dans la tombe voisine, nous sem] 














uliérement dépouillée, la. chronologie de la troisième scène, 


ble devoir être avancée. On ne peut néanmoins 101 us 
5 el e scène 1del e, a peut-être voulu 

abstraction de l'artiste. Celui-ci, soucieux de ne pas répéter une scène eee S ru 

inn et inaugurer un nouveau mode de représentation du sujet sans RUN Mu ratum 
ере ЕЦЕШ ème scène ent soi 

REIS "e caractéristiques iconographiques de la deuxième scene хс ol E pu рне 

symbol précace que es mures, si lle eet reo soit, comme dans le cas des 

qu'elle est plus ü 
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Flavios et de Silistra, à l'attribuer À un courant paien et donc à une chronologie plus avancée. r 

Le témoignage des catacombes romaines, particulièrement celle des Saints ierre-et-Marcellin, 
E28" eg représentations sont antérieures av règne de Constantin ®. Avec l'avènement 
de ce dernier commence une époque durant laquelle l'iconographie se renouvelle notablement et des 
ts inédits font leur apparition. Ainsi, à notre avis, les représentations décrites appartiennent à la 
nde moitié du Ше s. au début du IVe s., qui précède celle-ci 


nous assure que de 


sujei 


large période, allant de la seco 





4,5. La tombe du Bon Pasteur 





Celle-ci se situe dans le cimetière E. de la ville, À l'O, sur le petit cóté de la sépulture, on observe 
la figure d'un jeune homme imberbe vétu d'un chiton court serré une ceinture (fig. D, 9). Son 
pied droit est dirigé vers l'avant et les paumes des mains posées sur la poitrine. Alors que tout le corps 
se tourne d'une maniére à peine perceptible vers la droite, la téte est figurée de trois quart vers la 
gauche, légèrement inclinée. Aux pieds, l'homme porte de hautes chaussettes. De part et d'autre du 
accordent pour identifier ce personnage 














personnage, on distingue encore des dessins d'arbres. Tous s 
à la figure du Bon Pasteur 
Selon St. Pélékanidis, l'examen détaillé des différentes composantes du visage du Bon Pasteur, 
est impossible en raison du mauvais état de con servation de la fresque"^. II juge néanmoins qu'elle 
présente des analogies avec certaines têtes sculptées de l'arc de Galére et particuliérement avec une 
tête de soldat figurée sur la f cade E. du pilier S Malgré la différence d'expression artistique et de 
support, le rendu des deux tétes est en effet presque identique: les yeux, petits, sont animés d'un léger 
mouvement latéral, le nez est également petit, quoique plus large sur la sculpture, la bouche est trés. 
fine, la chevelure couvre le front, la téte présente un net détachement par rapport au corps. et, dans les 
deux cas, est inclinée (cette inclinaison est accentuée sur la sculpture par le contour très marqué de la 
tête), L'auteur affirme aussi que la téte du Bon Pasteur et celle de la dame de l'Eucharistie présentent 
une ressemblance avec la tête d'Eve figurée dans la catacombe de Pierre-et-Paul à Pécs, datée par F. 
Gerke des derniéres années de l'époque constantinienne. Cette datation est jugée peu trop tardive par 
St. Pélékanidis. I! soutient qu'il faut plutót la dater de la première moitié du IVe s. (v. supra). 

La décoration picturale occupe les quatre parois de la tombe. Sur les longs côtés se trouve une 
représentation du jardin du Paradis, Deux grillages rouges l'entourent mais laissent au centre une 
large entrée. Au milieu du jardin se dresse une fontaine: une colonne soutient un bassin nervuré 
pourvu au centre d'un tuyau d'où jaillit l'eau. De part et d'autre du bassin se trouvent deux paons. 
Tout le jardin est omé de fleurs (fig. D, 10) (à propos de la représentation des petits Amours, v. infra, 
à la fin de la description de cette scène et fig. D, 11) 

Selon l'auteur, les indéniables rapports sur le plan figuratif et technique entre les peintures de 
cette tombe et, d'une part, celles de catacombes déjà citées, particuliérement les fresques et les mosaiques 
d'Aquilée!"", et, d'autre part, la sculpture de l'arc de Galére et les peintures des lambris du palais de 


























103. d'absence à date basse de toute représentation de banquet ou de portrait des défunts On note aprés 330 la. 
disparition totale des scènes de banquets funéraires (une contre seize) et diminution sensible des portraits des défunts» 
(J. Guyon, Le cimetière, 152), v. introduction: 

104. Dans A.A. 16 (1960), B, 223-224, pl. 195, c, 196, a, St. Pélékanidis la situe dans la rue Mmkaviou 12; dans 
Gli affreschi, 12, dans la rue de Bizanzio et dans Die Malerei 225 = Mekéteç 86, dans la Belis trasse (1), Les trois rues 
se trouvent à proximité l'une de l'autre dans la région des rues Spartis et Hay, Triados 

105. Gli affreschi, 14-18, fig. 3-5; Die Malerei, 225-230, fig. CXXII-CXXIV; Mere 

106. St. Pélékanidis soutient qu'une statue du Bon Pasteur trouvée à Th 
morphologiques semblables à celles de la figure de la tombe (Avaburtov надо? royifvos 69 
^. Orlandos, III (Athènes, 1966), 166-178 [172]). Datation: premières décennies du IVe s. 

107. À. Gnirs, Die christliche Kultanlage aus konstantinischer Zeit am Platze des Domes in Aquileia (Sonderdrück, 
Wien, 1915), 139, fig. 102; J. Fink, Der Ursprung der áltesten Kirchen am Domplatz von Aquileja (Münstersche 
Forschungen, Ней 7 (Münster-Köln, 1954), 52 s, fig. 9; Н. Kühler, Die spátantiken Bauten unter dem Dom von Aquileia 
und ihre Stellung innerhalb der Geschichte des frühchristlichen Kirchenbaues (Schriften der philosophiscen Fakultät 












c, 86-89, pl. 20-22. 
salonique présente des caractéristiques 
Oroocovbas, Mélanges 
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Trèves conduisent à conclure deux choses: 
K les рш examinées datent des premières décennies du IVe s. 
ses Боа CO ШЕЙН ] 7 
) ces nouvelles trouvailles démontrent, indépendamment de leurs spécificités techniques, 


l'universalité et l'homogénéité de l'art, di 
n , du point de vue du style et de la si 
Constantin Ier et de ses successeurs gii ida 


Dans son argumentation, St. Pélékanidis cherche à unir sur le plan chronologique les œuvres 


examinées — tombe du Bon Pasteur, de Flavios, de Silistra, catacombe de Pécs, œuvres de la peinture 
funéraire — aux sculptures de l'arc de Galére, aux peintures du plafond du palais de Trèves et aux 
mosaïques 4 Aquilée et de Piazza Armerina. Ces dernières œuvres sont datées avec assurance des 
deux premières décennies du IVe s. L'auteur ne fait aucune distinction entre les techniques de la 
mosaïque, de la peinture et de la sculpture, La méthode de St, Pélékanidis parait vraiment fragile: non. 
seulement, elle repose intégralement sur des rapprochements stylistiques entre des domaines artistiques 
distincts, effectués sans tenir compte de leurs caractères propres, mais de plus, l'auteur avoue lui- 
PS que l’état de conservation de la tête du Bon Pasteur n'est pas suffisant pour mener une étude 
valable. 

11 convient de considérer ici un ensemble important, celui de Pécs, avec lequel des rapprochements 
stylistiques, corrects ou erronés, sont posés. 

La tombe de Pécs comprend un médaillon avec le monogramme du Christ. De part et d'autre de 
celui-ci sont figurés les apôtres Pierre et Paul, la main droite tournée vers le symbole divin. Tous deux 
portent des vêtements romains. une tunique aux larges bords et un pallium. Des fleurs rouges. des lis 
et d'autres plantes les entourent de toutes parts. Dans sa partie supérieure, la scène est délimitée par un 
cadre constitué par plusieurs rayures auquel est suspendue une guirlande de fleurs. Des rubans pendent 
à cette guirlande (comme dans la tombe de Flavios). Au centre de la voûte, une couronne de laurier 
avec le monogramme du Christ est peinte. Les personnages des médaillons portent une tunique et un 
pallium semblables, Des paons et des colombes égayent le paysage". Sur l s murs E. et O., six scènes 
bibliques sont représentées, parmi celles-ci sont conservés les épisodes suivants Daniel dans la fosse 
aux lions, Jonas et la baleine, la Vierge assise sur un trône, l'enfant Jésus posé sur sa main droite. S 
coiffure est pareille à celle de la Vierge figurée dans la catacombe de Domitille!” ۴ 

Selon F. Gerke, les peintures de Pées sont étroitement liées à celles des catacombes romaines’. 
Le méme auteur affirme qu'on peut tenir povr probable que l'origine de la représentation du Paradis 
(fleurs, plantes, colombes, paons), présente dans la décoration de la tombe, tà placer à Aquilée" - 
Cette relation est particulièrement frappante lorsqu'on compare les motifs de la vrille d'acanthe p z 
basilique d'Aquilée et ceux de la tombe de Pécs. Notons que les deux monuments présentent aussi des 

aits en médaillons. 
por mon établi par F. Gerke entre les motifs décoratifs de la tombe X ligu hg. 
visibles sur les mosaiques d'Aquilée ne sont pas suffisants. De tels motifs constituent eue = ш 
propriété commune au répertoire décoratif des mosaïques, des pese e omi bg 
Leur caractère général et 5! fréquent explique que ceux-ci on! 5 m es te Es 
initial pour devenir des motifs purement décoratifs, cel nc peer Е 
pavements de basiliques. Si une influence des mosse : " n |е E Pe Ta chronologie tori 
Pécs n'est pas exelue, celle-ci n'est certainement pas exclusive gangs xs ae E 
Pies one. F. Gerke avance aussi que la tomta de Nis peut avoir une orm: i ge Rar 
comporte en effet la représentation de Pierre et gra 


























Paul associés au топов 


der Universität des Saarland 
Aquileia, Monumenta artis rom" 
108. F. Fülep, Sopianae, pl 
109. G. Wilpert, Le pitture, 138: pl. 2; Fr бене! 
Frühmittelalterliche Kunst, Neue Beiträge zur Kunstgescl 
LE Ge T иыц di Aquileia € di Grado (Udine, 1957) N 
їп. G Basin RE No M RV ps écropole paléochrétienne de Nis, Archaeologia Jugoslavica 2 
112, Fr. Gerke, op. cit, 170: Cf. L. Mirkovié, La né 


(1956), 85-100 (98 52. 


(Saarbrücken, 1957); dem, Die StiRermosaiken in der konstantinischen Südkirche von 
les (Saa , 1957); 


inae 4 (Kóln, 1962). (St. pélékanidis, Мет enr 3) Ў 
XII Desc ) cation des tombes Tet I р. 36345 K ( 1 
8 BEE Die Wandmalereien der Petrus-Paulus Katakomben in Pécs. 


ichte des 1. Jahrtausends (Baden-Baden, 1954), Ï 53 











BYZANTINS) DE GRÈCE 





LÉOCHRÉTIEN 





MONUMENTS FUNÉRAIRES РА! 





be Ï de Pécs) et le motif de l'épais vin-vrille (tombe II de Pécs), Sur la base d'indices historiques, 
la tombe Ï de Pées) e! rille ( Д 

L. Mirkovié date, рош sa рап, la sépulture de la fin du IVe 5. à E 
Par rapport à notre monument ( la tombe du Bon Pasteur), la peinture de la nécropole de Niš paraît 
jm Fonologie avancée. Divers éléments iconographiques invitent à le penser: représentation 
Bags n gant, association des lettres apo calyptiques au monogramme du Christ, 


es apótres dans un style élég: а m hris 
vele n chrisme à la décoration abondante, clóture du Paradis rehaussée de détails 





couronne portant ui 


ornementaux assez riches. oe 
Les peintures de la tombe II de Pécs sont organisées en deux panneaux, séparés par de larges 


et rouges. Une cruche et un gobelet sont représentés dans la niche du 


rayures vertes, jaunes, noires 
du vin-vrille verte couverte de feuilles vertes et branches de 


mur N. Cette niche est entourée du motif 


raisin. sa À 
Selon F. Gerke, ces peintures décoratives ontunesignification eucharistique, Dans la représentation 


du Paradis, le motif de la grille d'entrée est un détail d’origine pannonienne qu’on rencontre 
fréquemment dans les catacombes de Rome. À nouveau, Fr. Gerke attribue une origine aquiléenne à 
cette représentation du Pa dis et soutient qu'elle présente plus particulièrement des analogies avec la 
décoration de la basilique d'Aquilée fondée avant 319! 

De part et d'autre de l'entrée et sur les longs murs s'observe un motif de grille en forme de X 
comme dans la tombe du Bon Pasteur. Ce motif, qu'on trouve également dans la tombe de Suzanne, se 
prolonge sur les panneaux incrus de marbre. Notons aussi qu'une pareille décoration avec l'imitation 
des marbres et le motif floral du vin-vrille apparaît dans la tombe n° 7 de la nécropole de Serdicall 

E. Fülep réfute la datation des deux tombes de Thessalonique proposée par St. Pélékanidis et 
soutient une chronologie considérablement plus tardive. 

Voyons maintenant la tombe à peintures n^ 4 à Manastirine, à Salone. Le fond, châtain-rose, est 
couvert d'une décoration rouge. Sur le mur N., l'ornementation consiste en un motif primitif de grille 
avec cercles et demi-cercles traité de manière trés simple, censé représenter les fleurs du Paradis. Le. 
fouilleur date cette tombe de la seconde moitié du Ve s. ou du début du VIe s. ^. 

En Suisse se trouve une représentation trés analogue à celle de la catacombe des Saints-Pierre-et- 
Paul à Pécs. Sur celle-ci, on observe deux groupes de trois personnages convergeant depuis la droite et 
la gauche vers le centre de la composition. Cette tombe comporte également des panneaux avec une 
incrustation en marbre. Sur le mur N., est figuré un vin-vrille continue aux grosses grappes de raisins 
et avec des oiseaux disséminés dans le feuillage. Cette vin-vrille est similaire à celle de la tombe II de 
Pécs. Н. Claussen juge cette sépulture postérieure à 451" 

À la lueur des exemples évoqués ci-dessus, nous constatons que le motif de la guirlande et 
l'omementation végétale au symbolisme religieux ou à la simple fonction décorative se rencontrent 
partout dans l' Illyricum et constituent un sujet commun. Un deuxième attribut décoratif funéraire est 
constitué par l'incrustation, c'est-à-dire l'imitation de marbre. Cette dernière technique apparait dans 
la tombe de Suzanne, dans la maison de la rue Socratous à Thessalonique, à Serdica (v. infra), en 
Suisse et ailleurs, dans les basiliques, sous une forme architecturale. Le motif de la grille, qui s'observe 

notamment dans la tombe du Bon Pasteur, forme une troisiéme caractéristique commune. comparant 
les peintures mettant en scéne le chrisme du Christ et les figures des apôtres à Pécs et à Niš avec la 
figuration des petits Amours portant le chrisme dans la tombe du Bon Pasteur, nous parvenons à 
l'hypothèse suivante: les deux premiers exemples, où la diversité des sujets et le raffinement de leur 
traitement charment le spectateur, témoignent d'un emprunt au style et à l'iconographie des catacombes 
romaines, à savoir à un art mür, formé depuis longtemps, tandis que les représentations de notre tombe 
— un élégant jeune homme imberbe et les petits Amours — ont un caractére ancien et traduisent une 
































113. F. Fülep, op. cit, pl. XX; Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 
114, Fr. Gerke, op. cit., 130, 132. 
115. K. Miateff, La peinture décorative de la nécropole de Serdica (Sofia, 1925), 
116. D. Rendié - Miocevié, Neue Funde in der altchristlichen Nekropole Manastirine in Salone, A.J, I (1954), 53- 
70 (58), fig. 2 et p. 61 
117. W. Sulzer - Н. Claussen, Die Stephanskirche zu Churchur, Beiträge zur Kunstgeschichte und Archäologie des 
Frühmittelalters, Akten zum VII intern. Kongress für frühmittelalt. Forschung. (Graz-Kóln, 1958), 154, 164 


31-35. 
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réminiscence de l'art païen 

Quant à l'origine, aquiléenne ou non, des formes, du style et du thème, nous pensons qu'il faut 
être trés prudent avant de se prononcer. Un grand nombre de facteurs politiques, administratifs religieux, 
ethnographiques, artistiques doivent être pris en compte. On ne peut négliger par exemple le poids des 
traditions locales dans la formation de l'art ou l'étude de la conversion au christianisme de provinces 
«décentrées» de l'Empire comme la Pannonie. Ainsi, quand on date de la première moitié du IVe s., 
avec une assurance légère, une peinture aussi élégante et recherchée que celle de Pécs, dont tous les 
éléments plaident pour une chronologie assez tardive, on néglige tous les indices mentionnés ci- 
dessus. 

Les sujets de la décoration végétale, l'inerustation, la représentation des Champs-Elysées ou du 
Paradis et beaucoup d'autres thémes ont des antécédents et une tradition qui se perdent dans le passé 
D'autre part, l'iconographie chrétienne connait peu à peu une évolution et une formation qui lui sont 
propres et dont témoignent les peintures de Pécs et de Niš, La datation la plus proche de nos impressions 
n'est pas forcément la meilleure sur le plan scientifique 

Selon F. Dôlger, la peinture de la catacombe de Pierre-et-Paul à Pécs date de la seconde moitié du 
IVe s. ou de la première moitié du Ve 5.*, Selon L. de Bruyne, toutes les interprétations de F. Gerke 
manquent de fiabilité, particulièrement la question de la datation qui reste sans résultat convaincant!” 

11 faut mentionner ici les opinions de quelques savants à propos de la datation de la tombe 1 de 
рёсѕ!20, J. Strzygowski, la comparant avec le mausolée de Galla Placidia, la date du milieu du Ves. 
O. Szónyi l'attribue au milieu ou à la seconde moitié du IVe s. Il rejette le parallèle avec le mausolée 
ravennate, incongru, selon lui, en raison de l'invasion des Huns!. J. Zeiler situe la tombe au Ve s, еп 
réitérant le rapprochement avec le mausolée de Galla Placidia^?. E. Dyggve plaide pour le Ve s. et 
repère une analogie avec l'église de Teurnia'™. H. Leclercq propose le milieu du Ves. St. Pélékanidis 
cherche à la dater du premier quart du [Ve s. 1%, Z, Kadar adopte l'avis de D. Dimitrov et St. Pélé Kanidis 
et compare les fresques de la tombe aux sarcophages des Passions de l'époque de Théodose i 
concluant à une datation entre 366-3841". T. Nagy soutient cette hypothèse et ajoute que poe: Ns 
martyrs à Sopianae (= Pécs = Fünfkirchen) fleurit seulement apres le déclin de | ا‎ e E en 
Че la réaction de l'orthodoxie ambrosienne, Au vu de ces événements, il suppose que les peintur 

F. Fülep note que le petit portrait en bronze doré d'un empereur 
vec la tombe, a été identifié à Valentinien Il, co-empereur contemporain 


de Théodose Ier. Il évoque à ce propos le cas de la tombe de Silistra et fait mention de la danses 
3 st. Pélél emier quat Я 
; Tl s'oppose à la datation proposée par St. Pélékanidis (premier quart 
datation de D. Dimitrov. ЇЇ s'oppose à la заа a 
enant en ce S OPP le dernier quart du IVe s. IL ajoute que la tombe 
s.), soutenant en ce qui le conceme le dernier qi seen мааа 


a e aux conclusions et 
datée du dernier quart du IVe s. suite aux xialldlism oons plus haut et en 
raison du terminus post quem, fourni par une monnaie de Valentinien ler (Aquilée 36 


en 1964 à l'entrée de la tombe 

















furent exécutées après 380" 
probablement en liaison directe a 





118. B.Z. 47 (1954), 502, fus eis 
| 119, RA C. 31 (1955), 135, L. de ruyne, comptes 
120. F. Fülep, Sopianae, 159; Idem, Nuove indicazioni 


(1969), 165-178 (172). не 
S K geschichtliche charakterbilder 
21. J. Strzygowski, Kunstgeschicl : eu 
in s VS. The early christian burial chamber at Pécs, Budapest dente — ! 
| 122. O. ыр Les origines chrétiennes dans e rovs danubiennes de l'emp 
123. J. Zeiler, Les origines 

112), 193 
| 124. E. Dyggve, 

74 
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jo in Pannonia, 16 Corso 
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cs, 1935 
hes Heroon aus Pannonia inferior (Pannonia Pécs, 1935), 





Das Mausoleum in Pées, Ein christ 


125. D.A.C.L. хш, 1, Pannonie, 1058 (1937), Н. Leclercq, 
26 jalerei, 228. | — 
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nents, Regnum 3 (193839) 8 55 Idem, The 


phat art of antiquity and the Middle Ages (Budapest 


connection of the ра! 


942), 65. 5 ; 
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129, Е. Fülep, Sopianae, 159 
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"I MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIEN: 
S sae que le jardin figuré dans la tombe du Bon Pasteur a des similitudes avec 
sı, Pélékanidis affirme que ec met à son tour en relation avec les peintures des catacombes 
Callixte, Saint-Sébastien et celles de la «Domus Petri» située à proximité de 
onstatées entre les petits Amours de notre tombe et les peintures des panneaux. 

» Trèves conduisent, selon lui, à la méme datation que celle proposée pour Pécs — le premier quart 
de Trèves on À оху sontreprésentées comme à евна од Ацо À Tréves, elles poussent 
du Ves S qu'à Thessalonique chaque айе est distincte Entre les visages, seuls les détails de la 
bo v diffèrent. Ces similitudes entre les deux monuments aménent à les considérer comme 
e Certes, ajoute le savant, d'autres différences existent: la peinture de Trèves, destinée 
timent palatial, atteste logiquement une qualité supérieure à celle de la tombe de Thessalonique. 
celui-ci conclut que les peintures, qui s'apparentent aux moselques 
€ eLaux peintures de Trèves, furent réalisées dans la première 


tombe de Pécs que 





celui de 
romaines de Giordani, 
Rome, Les analogies cc 





e 





à un bâ! 
Dans sa deuxième publication, 
d'Aquilée, à la sculpture de l'arc de Galér 1 
décennie du IVe S., tandis que dans sa première publication, il les datait des premières décennies du 
cle. en raison du rapport qu'elles présentaient avec la figuration de la dame de l'Eucharistie. 

On observe une fois de plus que l'auteur appuie son analyse uniquement sur l'examen stylistique. 
Nous avons signalé les piéges que recèle cette méthode et les confusions et contradictions qui parsément 











l'étude du chercheur 
La figure du Bon Pasteur étant en partie détruite, c'est à l'ensemble de la représentation qu'il faut 
recourir pour proposer une datation. Si le fragment conserve du personnage laisse encore entrevoir ses 
traits idéalisés et la scène du jardin aux paons thème iconographique à la longue tradition — nous 
fait penser à la représentation du Paradis, c'est la figuration des deux petits Amours portant le chrisme 
qui nous semble pleine d'intérét pour la datation de notre tombe. St. Pélékanidis ignore ce dernier 
témoignage. À nos yeux, le chrisme suggère à coup sür la fin de l'époque constantinienne, les environs 
de la quatrième décennie du IVe s. Les anges ont alors plutôt la. forme des Amours. Les traits de leurs 
visages, particuliers et réalistes, leur confèrent un caractère assez proche des œuvres paiennes. Une 
comparaison avec les anges portant la couronne figurés à Saint- Vital — qui appartiennent à une époque 
où ce thème est en pleine maturité — incite à situer notre représentation aux débuts de ce type dans 
l'iconographie chrétienne. Il convient aussi de remarquer la simplicité de la couronne, dépourvue 
d'éléments décoratifs superflus, et de prendre en compte l'absence des lettres apocalyptiques. Ces 
différents indices concourent à faire de la quatrième décennie du IVe s. un solide terminus post quem. 

Deux autres éléments nous semblent avoir un intérét particulier. On constate une parenté évidente 
entre les rubans fixés aux bandes décoratives surmontant les têtes de Flavios et Aurelia et des deux 
garçons, qui dessinent un cercle — ou plutôt une ellipse pour le spectateur — et se terminent par une 
flèche et les deux lignes en zig-zag partant de la partie inférieure de la couronne figurée dans la scéne 
des anges-Amours. Vu que divers indices suggèrent une chronologie précoce pour la tombe de Flavios, 
peut-on mettre en relation les deux tombes, assez distantes l'une de l'autre celle de Flavios se 
trouve dans le cimetière O. de la ville, celle du Bon Pasteur dans le cimetiére E. 

La seconde remarque, qui pose la question de la continuité artistique à travers les âges, а trait à la 
présence de flèches symbolisant des fleurs schématisées. On les trouve aussi bien dans la représentation 
du jardin-Paradis que dans celle des paons dominant la scène des anges-Amours On les repère également 
dans une des chambres funéraires de Pécs, au sein d'une représentation à la signification identique 
Ce motif remonte en fait à des temps immémoriaux"? 




















130. Th. Kempf, Die Ausgrabungen am Trierer Dom und an der Liebfrauenkirche von 1943 bis 1950. Spätantike 
und Byzanz, Neue Beiträge zur Kunst des ersten Jahrtausends (Baden-Baden, 1954), 103 s., fig. 28. La datation haute a 
Чё remise en cause par H, Brandenburg (Le pitture del soffitto del palazzo di Treveri e la loro interpretazione, 25 Corso 
(1978), 29-32). ll suggère que le matériel pictural est daté du milieu ou de la deuxième moitié du IVe s. I soutient ANA 
que ces fi s symbolisent le bien-être, le luxe et la noblesse. À voir encore, E. Simon, Die konstantinischen 


Deckengemälde in Trier (Trier Beiträge zur Altertumskunde, 3, Kulturgeschichte der antiken Welt, 34, Mainz, Rhein, 
1986). 


131. Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 120, fig. 35 


132. Sur un côté latéral d'un sarcophage en terre cuite d'Arménoi de Réthymnon en Crète, de l'époque minoenne 
tardive (A.A. 33 (1978), B2, tombe n° 118, pl. 197, 1 Tzédakis). 
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4,6. La représentation de Suzanne 


Il s'agit à une tombe double en berceau", La tombe étant un peu endommagée, il semble qu'à l'origine, 
sur l'ensemble des parois latérales deux zones superposées étaient peintes ^. Dans la zone inférieure 
on trouvait QN succession de chancels et aux quatre coins de la tombe un petit pilier figuré de part et 
d'autre del angle. Le mur О. était orné d'un chancel en écailles (1,28 m x 0,89 m) (fig. D, 12); celui 
de l'E. d'un chancel en losanges (1,01 m x 0,91 m). Sur la paroi N., une partie de chancel est seulement 
conservée et au S., un fragment de chancel en écailles. On peut supposer qu'un autre chancel décorait 
les parties du mur manquant 
Le sujet principal est représenté dans la zone supérieure du mur O., dans un espace en forme de 
demi-cercle dicté par la couverture en berceau (1,28 m de long x 1,75 m de haut). Dans cet espace, 
trois personnages sont figurés ( fig. D, 12). Au centre se trouve une femme debout en position d’orantel* 
Tournée vers le spectateur, elle porte un chiton à manches descendant jusqu'aux pieds. Elle élève ses 
mains, paumes ouvertes vers l'extérieur, Son pied droit, qui émerge de la longue tunique, empiète sur 
des motifs décoratifs. Elle a un visage jeune, encadré de cheveux courts qui lui descendent jusqu'à 
hauteur de l'oreille. Elle porte deux grandes boucles d'oreille (fig. D, 13,a). De part et d'autre de 
l'orante, devant deux arbres courbés, adoptant la forme demi-circulaire de l'espace peint, deux autres 
personnages masculins sont représentés (fig. D, 13, b, c). Les deux hommes sont tournés vers l'orante. 
Ceux-ci portent un même vêtement, chiton avec une attache sur l'épaule droite et himation. Leurs 








133. Tombe dans le cimetière E., foyer des étudiantes de l'université de Thessalonique. Chr. Mavropoulou - Tsioumi, 
Tlupáoraow тй Зшодучас oè ладцоциотамио tyo ЧЕ Өтоовдомжт Mélanges St. Pélékanidis, Maxzbovoe 
Пара n° 5 (Thessalonique, 1983), 247-259; cf. А.А. 24 (1969), ВІ, 15, pl. 17, a-b, А. Orlandos; Ibid., 25 (1970), B1 
21, pl. 24, a-b, М, Micharlidis 

134. La représentation principale a été exposée à la Pinacolhéque Nationale d'Athénes, septembre - décembre 
7, pl. 1, à l'occasion du XVe CEB; où le foulleur l'a datée de la fin du IVe ou du début du Ve s. 
trouve au musée byzantin de Thessalonique. L'autre tombe av des peintures insignifiantes. D. 
Pallas à propos de la première présentation du sujet (A.A. 25 (1970), Bl, pl. 24, a-b, M. Michat is) ur dans m 
ип jeune homme vêtu de dalmatique, les mains levées dans un geste de prière (le défunt) à GERI 5010 
vêtus à l'antique, le regardent (Les monuments paléochrétiens de Grèce découverts de 1 cn nw 

135. Le portrait du martyr en orante était l'un des plus fréquents à l'époque ancienne, 1 da Л пре 
du portrait funéraire antique (A. Grabar, Martyn. Recherches sur le culte des reliques et їка, nire 
Collège de France, 1946, Il, 48), D'après Th Klauser au début l'orant était une À уын He 
sens que dans l'art de l'époque impériale: elle représentait la piété (pietas) cm кыа ue 
Чи défunt (pour montrer qu'il était pieux). Sur les sarcophages les onus on de misi dn 
rappeler simplement. les personnages etles événements historiques, o tre des allg Mee quen 

ages Lien Pn repertoire iconographique païen ne pouvait аот v n 

les idées abstraites du dogme chrétien. Aucun répertoire iconographique paien D ous n'ayant en fit aucun 
l'imagier chrétien car les religions païennes n possédaient pas te d ant b) le portrait du défunt, €) 
l'image allégorique de la prière. Les scenes bibliques représentées Era ШЕЕ 
littérale de la prière des agonisan Nun SE dei rita 36, 39). Sur les variations Че la position des mains 
et qui dérive des liturgies juives CAIS, de jeüne (L. ВШ) r tnische Kunst, Fr. W: Deichmann. Gewidmet, Ш, 
(W. E. Kleinbauer, Orams as donors Аа ТЫК ike ш Men zur Entstehungsgeschichte der christlich" Kunst, 
1986, 89 5), Pour le type dans Ï EE NE Sur le sujet: W. Neus, Die Oranten in der altchristlichen. 
IA C. 2 (1959), 115-145; 3 (1960), 112-133; 7 (1964), 67-78): Sur le suie е, RQ- 39 (1931), 333-35 DA CL 
Kunst, Bonn, 1926 (Festschrift P. Clemen), 130-149; E: Bue nube dd АА. 70 (1955), 31555A [e 
XII, 2, 2291-2322, Огап, orante, (1936), H. Leclercq; K- yee eet L'art de la fin de l'Antiquité et du 
portrait en iconographie palëochrér eanes Revue des sciences religieuses ag, Les dossiers DER 
Moyen Age I, 1968, 591 s, FE $95 i Mulher, Lo Y presenta un gesta di preghiera? RAE degli studi 
(1976), 34-47; L. Bongrani Fanfoni, La tipologia dell cm sepolcrale paleocristiana una rappresentazione 
orientali 54 (1980), 299-302; A. Recio Veganzones, Esiste ПЁ л W. E. Kleinbauer, The 


1980), 1, 651 s 5 
1 ersalis?». 
lla «Fides ecclesiae universa ï e CA oniki: Малу 


ЭСА, 30 (1982), 25-45; б. 
of (he Кон "arte ci ше =), Vetera 
orants in the mosaic decoration of the бшш Tel Orne une 
ote s 
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L'homme de droite a un visage marqué 
Le sol est figuré par une ligne verte arrivant à hauteur de la ceinture des. 
à une bande peinte en rouge foncé qui entoure toute la 
le ciel. Le champ est pour sa part figuré en couleur 


visages, aux cheveux courts et ébouriffés sont figurés de profil 


par les traits de la vieillesse 
différents personnages. Il s'avére parallèle à | 
tombe et à une bande bleue qui indique peut-être 
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à l'arrière-plan 





La disposition des hommes de part et d'autre de l'orante et la figuration d'arbr 
aucun doute l'épisode de Suzanne et des v ieillards!"^ rapporté par le Livre de Daniel 
la foi en le salut de l'homme qui croit et espère en Dieu", Les Pères 
enté cet extrait, l'interprétant comme une illustration de la fidelité 
chrétienne". Dans ses commentaires (début du Ше s.), Hyppolite compare Suzanne à l'Église et 
Toakeim au Christ, le jardin (Paradis) de Suzanne û la vocation des saints, les arbres fruitiers à l'Église, 
Babylone au monde temporel et les deux vieillards aux deux peuples, les Juifs et les paiens, qui 
menacent l'Église. 1 fait du bain de Suzanne et de L'utilisation d'huile et de parfums le modèle du 
baptême chrétien". Astérios, évêque d'Amasée du Pont, identifie Suzanne à la prudence!!! et Jean 
Chrysostome, dans ses «Spuria», compare les vieillards aux loups et Suzanne à un тошоп! 

À propos de la description et des indices donnés par l'auteur se pose la question du poids de 
l'herméneutique des Pères de l'Église dans la représentation de scènes bibliques. Dans quelle mesure 
la peinture est-elle influencée par le catéchisme des Pères? L'artiste suit-il l'herméneutique populaire, 
courante et répandue ou au contraire se fait-il l'expression d'une exégés vante qui doit encore 
influencer et instruire le peuple? En considérant les représentations inspirées par la Bible, on se demande 
antage par un passage de tel ou tel Père (mais dans quelle mesure les écrits 
ue de l'exégése 









gnent sans 
Dans celui-ci, Suzanne incarne 
de l'Église ont largement comm: 

















si celles-ci s'expliquent da 
de ceux-ci étaient connus du peuple?) ou par l'interprétation commune directement is 
de l'Ancien Testament transmise aux chrétiens par les Juifs. 

L'histoire de Suzanne se déroule en plusieurs épisodes, Ceux-ci doivent être tous mentionnés car 
l'ensemble forme un tout indissociable. Si les différents épisodes comportent chacun une signification 
profonde, c'est néanmoins la dernière scène, celle de la découverte de la vérité, du triomphe de Suzanne 
(vérité, pureté) et de la condamnation des vieillards (mensonge) qui constitue l'apogée de l'histoire et 
en livre le sens supréme 

On se demande également si le choix de représenter la totalité des épisodes s'explique par la 
volonté des artistes, soucieux de rendre claire et instructive la représentation qu'ils livraient ou par 
pour raconter tous les épisodes!!'. La présence de cette scène comme 














l'espace disponible, assez vas 
à Thessalonique marque un temps avancé 





136. DA C. ХУ, 2, 1745-1752, Suzanne, (1953), H. Leclercq; H. Schlosser, Die Danicl-Susanna-Erzihlung in 
Bild und Literatur der christlichen Frühzeit, Tortulue, Studien zu altchristlichen und byzantinischen Monumenten, R.Q 
30 Supplementheft (Rom-Freiburg-Wien, 1966), 243-249. ï 

137. Sur l'histoire de l'épisode: Daniel, Suzanne 1-64. Sur l'authenticité du livre: Dam. Doikos, Tò 616M0v тоб 
Аамир. Аўбеутбтр xai. обубко cro, Thessalonique, 1960, 109. Origène a écrit sur l'authenticité du livre (P.G. 
11, 47-86) en répondant à une lettre de l' Africain, legi Tî жата Zuoéwav ioxopias (P.G. 11, 41-48) 

138. «Le jeu de la typologie permettait à l'iconographie chrétienne d'exprimer de facon saisissante et concrete tout 
le mystère du salut et de traduire sous une forme plastique Les dogmes les plus abstraits (...). C'est l'aspect de l'exégèse 
spirituelle qu'on désigne proprement par le terme de la typologie — «type» et «antitype» sont des exp sions empruntées 
au Nouveau Testament qui désignent, tour à tour selon le cas, les deux épisodes historiques qui se correspondent comme 
la préfiguration et l'accomplissement» (H. - I. Marrou, Décadence romaine ou Antiquité Tardive?, Ше-У1е s. (Paris, 
DU comparer, A. - M. Mortimort, L'iconographie des catacombes et la catéchèse antique, RAC 25 

139. F. Halkin, B.H.G., Subsidia Hagiographica n° Ва, Bruxelles, 1957, III, Supplementum, 70; RLA.C., III, 584 
(Daniel); H. Schlosser, op. cit, 244-245 s Lern 

140. Ippolyte, évêque de Rome, Еіс Zwoávvav (P.G. 10, 689, 692-693) 

141. Aóyoc eic xóv лоофтцу Aami. хай tis thv Ewodvvav, P.G. 40, 244. 

142. Eic viv Zwoávvav, P.G. 56, 591-592. 

143. «La grande importance du style narratif dans l'art chrétien apparait plus clairement dans les mosaïques des 
premières églises pour instruire les convertis dans les doctrines de la nouvelle religion (Sainte-Marie Majeure non 
longtemps aprés 360). Les différences des catacombes sont: couleur particulièrement foncé, naturalisme déclinant, 
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А Ensuite СТЫ recense quelques anciennes représentations du sujet figuré еп différents 
épisodes. Dans la Cappella Greca de la catacombe de Priscille, qui date du Ше s., on distingue ainsi 
deux épisodes peints en deux tableaux distincts'**. Sur le mur de droite, on trouve Suzanne vétue d'un 
chiton sans manches tombant jusqu'aux pieds, la tête couverte par un himation. À sa droite, les deux 
vieillards, lun derrière l'autre, marchent dans sa direction avec un mouvement saccadé, voire violent. 
À sa gauche, le peintre a représenté Daniel dans une attitude trés calme. Prés de ce dernier, on distingue. 
un bâtiment simple qui correspond peut-être au bain ou à la maison de Suzanne. L'artiste semble avoir 
voulu incorporer Daniel à la scéne sans pour autant le mettre en rapport direct avec elle, Un deuxieme 
épisode — la scène de la synagogue — est figuré sur le mur de gauche, Selon P. - A. Février, il s'agit 
d'un «hapax». À droite, les deux juges posent leurs mains sur la tête de Suzanne, au moment où elle 
lève les mains vers le ciel en pleurant. Une autre scène, séparée de la précédente par un arbre, présente 
deux personnages en position d'orants: Suzanne et Daniel rendent grâce à Dieu de les avoir délivrés 
de l'accusation injuste. À gauche, à l'arrière-plan, on discere la partie médiane d'un bâtiment circulaire. 
qui désigne peut-être la synagogue. 

La présence de Daniel dans le premier épisode fait allusion soit à la scène de l'accusation au 
tribunal soit à celle oü se découvre le désir des vieillards. Le peintre a voulu associer Daniel à la scéne 
pour montrer qu'il était témoin spirituel de celle-ci, à défaut d'être témoin physique. Selon Chr. Tsioumi, 
l'arbre figuré dans le second épisode montre l'endroit où se déroule celui-ci ou constitue une allusion 
au jugement de Daniel. Nous pensons qu'on peut aussi l'interpréter, tout simplement, comme un 
moyen pratique servant à diviser la scéne en deux parties. Les personnages de ces scénes, au corps 
allongé, sont fort élégants et témoignent d'une grande maitrise artistique ^ 

Une autre représentation narrative du sujet s'observe dans la partie gauche de l'arc de 
l'arcosolium de Suzanne dans la crypte de saint Eusèbe, à l'intérieur de la catacombe de Callixte 
datant de la seconde moitié du Ше s. ^^ Celle-ci comprend quatre personnages. À gauche, un homme 

monté sur un socle et tourné vers la droite, pose sa main sur l'épaule droite d'une femme, Suzanne, qui 
se trouve à ses côtés et regarde dans un sens inverse. Pres de Suzanne un personnage jeune aux 
cheveux trés courts et aux mains levées devant la poitrine se toume vers les deux figures. Derrière 
celui-ci, un homme s'éloigne vers la droite en portant son himation. Le vieillard à droite FEE 
peinture murale de la catacombe de la Via Latina à Rome semble avoir ce méme mouvement 
"éloignement! Z ч 
а Е УО l'identification de la représentation à l'histoire de Suzanne par б. Wilpert e 
exacte méme si nulle part ailleurs on ne retrouve ce type de représentation" Outre la Met =s 
figures c'est surtout le geste du personnage situé à gauche de Sir qe = а Eh 
cette dernière) qui permet de reconnaitre cette scene. L'auteur pense que l'identité Ces pers 
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dessin plus abstrait, leu 
classiques» (E. Swift, Sources, 54) 

144. DA CL. XV, 2, 1745-1747, Suzanne, ( 
115 et 320, pl. 113-114 et J. Kollwitz, Die Malerei, 9 Es 
de Bruyne, La «Cappella. Greca» di Priscilla, R. АС 46 (1970), 2' E 
Priscilla. Studio di Topografia e architettu Collezione TEGEN Ei 
V'attribue aux premières décennies du IVe $ Nous remarquons les mêmes р! 


ailleurs et commenté dans l'introduction 
145. P. - A. Février, Études sur les cat 
146. «L'histoire de Suzanne est ёо Се 
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du début du Пе s; A. Grabar, Le premier. 
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Grabar, Le premier, 115) 4 
ЕЙ 1747 Suzanne; J. Kollwitz, op. cit 67-68, pl 












ju 1. 28-30; P. du Bourguet, Early christian painting, 
147. DA CL. XV, 

(London, 1965), pl. 5 
148. A. Ferrua, Le pitture 

cristiana, Monument di antichità cristi 
149. G. Wilpert, Le pitture, 33 


della nuova catacomba di Via Latina, Vaticano, 1960 (Pontifico istituto di archeologia 
еа nu со! 
ana, serie Ш, уш), 46, pl. ХУ et XCI. 
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m MONUMENTS 
„est ici renversée) La figure sur le socle correspondrait à Daniel, Celui-ci serait en 
l'épisode biblique est ici renverse otera toutefois que sa coiffure est similaire. ò celle du personnage. 
ي‎ Т ПОНТ arrête pas là; les deux hommes ont un méme profil, la méme expression 
qui s'éloigne: Le Рат e identiques. Le personnage monté sur le socle n'accuse pas les vieillards 
inquiète et portent des veot E Quant à la jeune personne qui est vene différemment, avec un 
misa fer ovans pieda et des pointe veian EUR ME les mains, la sérénité de son visage 
contraste avec le tourment des deux autres figures Il est plus vraisemblable, selon! auteur, que l’homme 
дшге qui s'éloigne soient les deux vicilards, Comme à Thessalonique, tous deux 
sont représentés de profil et leur coiffure apparait ébouriffée, La scène représenterait ainsi l'accusation 
de Suzanne dans la synagogue et l'intervention de Daniel. La retraite de l’un des vieillards symboliserait 
fe triomphe prochain de la vérité et la condamnation des menteurs. 

Une particularité dans cette représentation nous frappe. Si on admet que le personnage sur le 
socle est bien l'un des v ieillards, cela signifie qu'une véritable narration interne existe au sein de cette 
même scène. Cette dernière ferait en effet allusion à trois événements du dernier épisode de l'histoire 
idis accusation de Suzanne par l'un des vieillards, l'intervention de Daniel et son témoignage, 
ha défaite et la condamnation des vieillards exprimée par la fuite de l'un d'entre eux. Cette hypothèse 
d'une narration interne et d'une succession de trois phases au sein de la méme représentation est 
rendue possible — et plausible — par la présence dans chaque épisode non des deux vieillards mais 








sur le socle et la 














d'un seul 

L'auteur étudie ensuite les représentations postérieures de ce théme iconographique (à partir de la 
fin ди Ше s.). Celui-ci garde encore un caractère narratif mais se limite désormais à une scène montrant 
Suzanne, figure centrale, entourée de part et d'autre par les deux vieillards'*". À Rome, dans la 
représentation de la са! acombe des Saints-Pierre-et-Marcellin'! et dans le cimetiére Majus, des arbres 
ont été ajoutés à droite et à gauche de Suzanne. Selon Chr. Tsioumi, les deux arbres symbolisent le 
jugement de Daniel qui dans ce type n'est pas formellement représenté. À notre avis, les deux arbres 
ont également une fonction architectonique: ces éléments décoratifs divisent l'espace. Si on peut 
éventuellement croire à une allusion au jardin de Suzanne, leur identification au jugement de Daniel 
nous paraît peu concevable. 

Au milieu du IVe s., l'arcosolium de Celerina, dans la catacombe de Prétextat, montre clairement 
que la conception de cette scéne a radicalement évolué: d'une représentation figurative à l'origine on 
passe alors à une représentation symbolique". Sur le mur du devant, on aperçoit en effet un mouton 
entouré de part et d'autre par de loups. Chr. Tsioumi avoue que sans l’aide de l'inscription, 
l'identification du sujet serait problématique. Au-dessus du mouton, on lit le nom de SVSANNA et 
au-dessus des loups, la désignation de SENIOJRIS. Cette représentation symbolique fait aussi songer 
à la menace du bien (mouton) par le mal (loups) évoquée par Jean Chrysostome. Dans l'iconographie 
paléochrétienne, le mouton est identifié au Christ'** et, par extension, à son Église. Selon l'auteur, 
cette représentation dérive de l'interprétation formulée par F lippolyte qui voit en Suzanne une allégorie 




















150. Dans la catacombe de Domitille où on conserve seulement les visages (G. Wilpert, op. cit. 336, pl CXLILI) 
et dans la catacombe de la Via Latina (A. Ferrua, op. cit, pl. XV et XCI); En Égypte il y a une représentation urine de 
Suzanne assise (H. Stern, Les peintures du Mausolée de l'Exode à El Bagawat, C.A. 11 (1960), 93-119 (112), fig. 6) non 
avant le IVe s. Unc copie du XVIe s. des mosaiques perdues de l'église de Sainte-Constance à Rome représente Suzanne 
tenant un codex ouvert. Le livre de Daniel (ch. XIII) ne fait aucune allusion à cette scéne. Ce sujet revient sur deux 
sarcophages d'Arles et de Cahors (H. Stern, Les mosaiques de l'église de Sainte- Constance à Rome, D.O.P. 12 (1958), 
157-218 [169-171]). 

151. G. Wilpert, op. cit, 336, pl. CCXXXII, 3; D.A.C.L. XV, 2, 1747-48; Р. du Bourguet, op. cit. pl 86; J. D. 
Deckers et al... La catacomba, pl. 53, pl. en coul. 30, b, 31, a-b. 

152. G, Wilpert, op. cit., 336, pl. CCXX; D.A.C.L, XV, 2, 1747. 

153.G. Wilpert op. cit, 336-337, pl. CCLI; D.A.C.L. XV, 2, 1748, Datation de la fin du IVe s. P. du Bourguet, ор 
cit, 23, pl. 55, la date du milieu du IVe s. Cette scène allégorique marque un courant nouveau qui dépasse le simple 
Symbolisme en se caractérisant par son dépouillement et le renouvellement du thème traité, À voir encore, L. Perret, Les 
catacombes de Rome, Paris 1851-1855 (6 vols), I, pl. LXXVIII. 











154. A. Grabar, Christian iconography. A study of its origins, Princeton, 1968 (Bollingen series, 35), 135- 
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QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 





de l'Église menacée par deux peuples ennemis, les Juifs et les idolâtres. 
L'auteur soutient que la peinture de la tombe de Thessalonique a un rapport avec le type de 
ntation visible dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin et dans le cimetière Majus du. 
IVe s. à savoir qu'une scène unique de l'épisode biblique est figurée. À Thessalonique, quelques 
éléments attestent une maîtrise technique plus avancée: la représentation plus précise et non 
conventionnelle des arbres, situés non de part et d'autre de Suzanne mais derrière les vieillards et, plus 
généralement, le souci du détail dans la figuration du cadre de la scène. 
En insérant les personnages dans l'espace limité par les arbres, le peintre veut-il montrer les 
limites du tableau, de la scène? Les arbres font ici office d'éléments architectoniques. Nous avons 
peut-être une référence au jardin de Suzanne et à sa signification symbolique. Ce ne sont ici ni 
l'archéologue ni le théologien qui choisissent les motifs et dictent la structure de la scène mais bien le 
peintre. 





тер 





Par le nombre de ses épisodes et la diversité des représentations possibles, l'histoire de Suzanne 
offre un exemple significatif permettant de réfléchir sur le passage du traitement narratif au traitement 
symbolique d'une même scène, d'esquisser une évolution stylistique du théme et, plus globalement, 
d'étudier l'évolution de la peinture paléochrétienne. Passage de la figuration narrative à une 
représentation simplifiée, concentration de plusieurs épisodes dans une méme scène, traitement 
allégorique puis symbolique de la scène dans laquelle prime la signification théologique du sujet 
(triomphe de la vérité et de la chasteté en la personne de Suzanne). Cette évolution de la représentation. 
est étroitement liée aux besoins et aux attentes des fidéles, variables selon l'époque: au début, il 
importe de narrer toute l'histoire pour instruire les fidéles, ensuite on préfére une lecture allégorique 
du théme, signe de maturité, puis une lecture résolument symbolique du sens caché. 

L'auteur pense que l'impression d'espace paradisiaque donnée par la décoration de notre tombe 
avait pour objectif de représenter l'espace du jardin de Suzanne!, du Paradis, selon le récit de l'Ancien 
Testament, Aucune des représentations relatives à ce thème iconographique ne montre un jardin aussi 
étendu et ne comporte des chancels et de petits piliers dans 1а zone inférieure. La disposition de la 
clôture du jardin rappelle la barrière de chœur dans les églises paléochrétiennes. L'alternance des 
chancels, décorés d'écailles ou de losanges, et des petits piliers ornés de ciselures et terminés par une 
pomme se rencontre dans les églises des IVe et Ve s.!%. Les mosaïques de la Rotonde comportent un 
des premiers exemples de ce type". Le ciborium figuré entre les saints Onésifore et Porphyre se 
trouve entouré d'une clóture basse décorée de petits piliers et de chancels en écailles qui ressemble 
à ce qu'on observe sur les peintures de la tombe. Des chancels en écailles analogues sont représentés 
dans les mosaiques du baptistère des orthodoxes à Ravenne (430-455), dans les motifs 
architectoniques au-dessous de la représentation du Baptème!” Cette. analogie entre la clóture du 
Paradis de la tombe et celles, sculptées, des églises indique, selon l'auteur, qu'on реш établir une 
liaison symbolique entre Suzanne et l'Église, relation qui s'étendait jusqu'à la voüte re la E 
D'autre part, la représentation du Paradis existe dans d'autres tombes chrétiennes comme dans 














celle de Pécs Ш" Е або 
La peinture de la tombe fait donc immanquablement songer à la disposition interne. des sanctuaires: 


Quelle était l'intention véritable de l'artiste sur ce point? Représenter le Paradis-jardin de Suzanne- 


== 
155. La clôture des Due E pue 
i Ч a de Livia au musée des Thermes du le : 
ue Muere 32, 35, 36). À ajouter deux exemples très терај e то а 
petits piliers à hermés, celui de Nis (L. Mirkovit, L 15, 17) et ce 
P tacombe de S. Syriaca à Rome (Ibid, 97, fig 19, et O. Maruti 
1912, fig. 34) + 
156. A. Orlandos, 'H Eulóoreyos zahaoyoion Nist Gao 
35) (Athènes, 1954), П, 513-520, fi Maa e S 
¢ Early christian art (London, 1961), 30. pl. 15 7 
Оо TUE. Et hovedverk à tidlig-bysantinsk Kunst, Kunst ОЁ kulturs sene 
158. D. T. Rice, op. cit, 27, pl. 141 
159. Fr. Gerke, ор. cit, 118, pl. 32 (v. aussi ^ 155) 


l'époque e: à comparer (A. 
Le des écailles et des losanges sans les piliers à l'époque mme à compan 
лган Т du ler s. ap. J.-C. et dans les tombes chrétiennes (Ес 





a nécropole, 93-95, fig. 13- n 
chi - F. Ságmüller, Handbuch der christlichen Archiologie; 
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„tuaire des églises? Le milieu religieux et les croyances 
snt en faveur de ү EA hypothése. D'un autre cóté — argument pour la seconde hypothése 
plsident en faveur de la première Mae dans Les églises de Thessalonique le modèle de la clôture du 
ү E Ы restent еп suspens. Qui était le propriétaire de la tombe et qui a donné 
EA АРТЕ scè 1 volonté du défunt, de ses parents ou celle-ci résulte-t-elle 
ҮҮ: ative personnelle du peintre? 
tombe comporte une représentation plus Sy nthétique que les autres exemples Ce constat plaide pour 
une datation au IVe s. Les petits piliers et la décoration des chancels en écailles suggérent par contre 
davantage la fin du IVe s. et le début du Ve s. Quant à l'omementation losangée, elle se rencontre dans 
Ja tombe de la rue Hay. Dimitriou datée de la fin du IVe s.“ (selon St. Pélékanidis). La représentation 
atteste donc une synthése plus avancée. Elle peut étre comparée avec celle de la Traditio Legis du 
Christ, et, au niveau des mouvements des corps, avec Pierre et Paul dans les mosaiques de Sainte- 
Constance à Rome de la fin du IVe s^, Bien qu'il s'agisse d'une mosaique, la représentation d'un 
ament trés ample au niveau des cuisses est pareille à celle des vieillards dans notre tombe. Les 
couleurs utilisées pour les vétements des personnages sont l'ocre, le rouge foncé et le chátain foncé. 
Les corps sont minces et sans contour. De ce point de vue, les figures des vieillards peuvent être 
comparées avec les personnages de la catacombe de la Via Latina qui datent à peu près du milieu du 
IVe 5.12, La représentation de Suzanne, dont les couleurs sont identiques, a quelque ressemblance 
avec Гогапіе de la salle I de la méme catacombe, mais plus encore avec la figure de Veneranda dans la 
catacombe de Domitille, datée du milieu du IVe s.'". Par rapport aux représentations mentionnées ci- 
dessus, les figures de notre tombe se caractérisent par une accentuation des détails anatomiques et par 
un souci du mouvement, indices qui militent plutót pour une datation tardive. 

L'auteur poursuit par l'examen des visages et de leur modelê. On utilise d'abord la couleur ocre 
pour la surface de la peau et sur celle-ci le rouge-châtain clair pour les détails faciaux, Le nez est 
marqué de la méme couleur mais est souligné par une ombre spécifique. Les traits des vieillards ont 
été grossièrement exécutés, à gros coups de pinceau, le peintre faisant aussi usage de blanc et de jaune 
pour accentuer leurs caractéristiques. Tous les personnages possèdent une chevelure ocre aux reflets 
gris. Selon l'auteur, le modelé du visage et le rendu des cheveux ont un rapport certain avec d'autres 
représentations de coiffures datées du IVe s. dans la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin!^ et 
notamment avec la figure de Veneranda dans la catacombe de Domitille. Par rapport à ces xemples, 
les personnages de notre tombe s'avérent plus claires et plus expressives. Ces observations et 
particuliérement la ressemblance de la synthèse avec les mosaïques de Sainte-Constance suggèrent 
une datation dans la seconde moitié du IVe s., voire peut-être vers la fin du siècle. Le traitement 
iconographique du sujet indique aussi cette chronologie. Celui-ci diffère des représentations de Suzanne 
oü l'intention narrative et l'agressivité des vieillards s'avèrent plus nettes. Ici les visages des vieillards 
expriment la passion et témoignent d'une certaine distance psychologique face à la figure triomphante 
de Suzanne, qui s'impose avec sa position et son geste d'orante. La scène parait clairement faire 
allusion à l'interprétation d" Hyppolite, à la seule différence que l'Église menacée par les deux peuples 
n'est pas ici persécutée mais victorieuse et triomphante, ce qui invite par conséquent à dater la 
représentation de la seconde moitié du IVe s. 

L'auteur met également l'accent sur les éléments stylistiques et iconographiques et aboutit à une 
datation acceptable, On pourrait toutefois insister davantage sur la place de l'iconographie dans les 
absides et donc évoquer une époque plus tardive (comparons par exemple avec l'abside de l'église 





de l'époque sur les suj 








ne? Était-ce là 
































160. St. Pélékanidis, Gli affreschi, 24-25, fig. 9. Pas de mention de la rue, Il la fixe au milieu du IVe s. (р. 23), Dans 
Malerei, 219-220 = Metétec, 79-80, il la date du troisième quart du Ille s. 

161. D. T. Rice, op. сіб, 16, pl. 33; H. Stern, Les mosaïques, 169-171. 

162. Athéna dans la représentation d' Athéna ауес Hercule, A. Ferrua, op. ci 
Christ de la résurrection de Lazare, pl. XCVIII 

163. Via Latina, A, Ferrua, op. cit, pl. LXVI; Veneranda, P. du Bourguet, op. cit., pl. 31 
164. J. Kollwitz, Die Malerei, fig. 12-14, 16, 25, 28-30 








pl. СХШ, de Sampson, pl. CV et du 








QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 517 





Saints-Cosme-et-Damien à Rome)". L'absence d'autres thèmes iconographiques sur les parois de la 
tombe témoigne soit de conceptions nouvelles dans le chef de l'artiste, soit d'un choix délibéré du 
propriétaire, Comme dans la tombe de Flavios et pour les peintures figurant des repas eucharistiques, 
nous sommes en mesure de reconstituer la représentation du sujet à partir de données fragmentaires: 

La synthèse a une articulation bien définie: la zone inférieure montre des clôtures aux motifs variés, la 
zone supérieure est occupée par la représentation du paysage paradisiaque et la zone intermédiaire, 
sur le côté E., par la scène de Suzanne. Cette articulation ne différe pas de celle d'une église. Le théme 
est trés développé sur le plan iconographique, le style témoigne aussi d'une qualité supérieure et la 
présence d'une scène figurée unique nous incite à accepter la chronologie du monument proposée par 
l'auteur — vers la fin du IVe s. — méme si, à nos yeux, il faut légèrement avancer celle-ci. 

La décoration des tombes nous fournit-elle des repères chronologiques? Si à Rome on arrête 
progressivement les inhumations dans les catacombes vers la fin du IVe s., parce qu'il n'y avait plus 
Fe raisons d'être, qu'en est-il des tombes sub divo? I faut savoir qu'un nouvel esprit religieux, influencé 
par la conjoncture socio-économique, fait son apparition. Une fois la premiere ferveur passée et les 
masses peu à peu converties, on trouve de plus en plus des tombes humbles portant seulement une 
croix gravée. Cette évolution vers un dépouillement prononcé est particuliérement sensible au Nes 
En tenant compte de ce changement, comment interpréter sur le plan chronologique, l'ornementation 
figurative et soignée de la tombe qui nous intéresse? Cette analyse nous offre-t-elle un terminus ante 
quem? De plus amples recherches à ce sujet pourraient fournir de précieux indices. 

Enfin, une dernière énigme se pose: celle de l'origine du modèle de la représentation de Suzanne 
à Thessalonique. Pourquoi se pri ente-t-elle si synthétique et st compléte du point de vue 
iconographique? L'auteur pense que le prototype de cette scéne provient de Rome où, vers le milieu 
du IVe s., le sujet était «en vogue»!#. Elle soutient ensuite que la dépendance ecclésiastique de 
Thessalonique à l'égard de Rome — son évêque était vicaire du Pape — a pu se doubler d'une 
influence de la production artistique romaine. Influencé par l'art des églises de Rome, l'artiste avait 
néanmoins une compétence évidente qui lui permit d'ajouter une touche personnelle et originale dans 

la représentation de ce thème 

Pour expliquer l'origine d'une peinture ou le succès d'un style, on évoque souvent la présence 
d'un atelier important OU, plus vaguement, d'un courant artistique majeur, і u de la capitale ou d'un 
grand centre artistique. Songeons aux théories relatives aux églises Sainte-C onstance et Saints-Cosme- 
ct-Damien et à d'autres églises romaines Les exemples de Rome ont été conserves jusqu'à aujourd'hui 


Í n'en va pas de même pour Thessalonique où nous igno was la physionomie complète des exemples 


architecturaux qui ont pu nourrir. l'inspiration des architectes et des artistes. La décoration ЧЕ еа 
Le thème 


de notre tombe constitue une représentation bien articulée et remarquable en 501. h 
iconographique pouvait aussi être représenté sur les absides. À notre avis, ce sont celles-ci qu'imite 
l'artiste et non un modèle partieulier mettant en scène l’histoire de Suzanne. 
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n berceau". La tombe ayant été partiellement détruite, les peintures күч 
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sont au nombre de quatre sur les longs côtés et de deux sur les petits cótés. Les plaques sont colorées 
Son c ou en jaune et présentent des veines rouges, brunes et noires. La zone supérieure, large de 10 
am courre sur l'ensemble des murs, juste sous la naissance de la voûte. Cette bande décorative est 
remplie de losanges qui font peut-être allusion aux denticules destinées à distinguer le plafond des 
murs, Les représentations du plafond sont intégralement détruites. Tout juste peut-on éventuellement 
distinguer une couronne. La zone médiane, aux dimensions nettement supérieures, comporte des scènes 
de l'Ancien et du Nouveau Testament, deux sur les longs côtés, une sur les côtés étroits 
Sur le long côté S., on trouve à l'E. le sacrifice d'Abraham et à l'O. la figuration d'Adam et Ève 
dans le jardin du Paradis (fig. D, 15). La premiére scéne est mieux conservée que la seconde. Au 
centre de celle-ci, Abraham apparaît debout, le corps figuré de face mais la tête légèrement tournée 
vers la droite. Son visage imberbe a des traits jeunes. Ses cheveux sont courts. Il porte un chiton et un 
himation blancs. Dans la main droite levée, il serre le couteau, prêt à sacrifier Isaac qui, les coudes 
ligotés, s'agenouille vers la droite devant un autel monolitique. Son corps est défini par de minces 
contours foncés, peints en rose clair, plus accentué dans les courbes (rouge-chátain). Un chevreau 
blanc, figuré dans le coin inférieur gauche de la composition, porte un ruban rouge au col et semble se 
diriger vers Abraham. Dans le coin supérieur gauche, une main rouge sortie du ciel surmonte 
l'inscription PWNH (voix). Il s'agit de la Dextera Domini, la main de Dieu, qui manifeste sa présence 
à Abraham, Selon le fouilleur, son emplacement explique peut-être la position de la tête d'Abraham, 
tournée vers la droite. Les deux noms des protagonistes de la scéne sont inscrits ICAX!** et 
ABPAAC" — ainsi que le terme OYCIA (sacrifice). 
Les plus anciennes illustrations de la main de Dieu se rencontrent à Rome et en Provence sur les 
sarcophages du IVe s.: l'apparition divine tantôt stoppe le geste meurtrier d'Abraham, tantôt tend les 
tables de la loi à Moïse sur le mont $їпаї!?!. II semble que les plus anciens de ces monuments chrétiens 
s'avèrent postérieurs au règne de Constantin, Ce thème iconographique paraît en effet se généraliser 
plus tard (v. l'Ascension du Christ sur un sarcophage de Clermont-Ferrand et sur un ivoire du Ve s. 
conservé à Munich)'". La figuration de l'apothéose de Constantin aprés 337 est encore représentée 
lon le mode païen!”. La réforme constantinienne consista pourtant à substituer aux figures des 
divinités et des personnifications paiennes la main de Dieu jaillissant des cieux'™. Il faut cependant 
signaler que l'expression manus Domini est courante dans les livres des deux Testaments!” En outre, 
la représentation dans la synagogue de Doura (qui date du début du Ше s.) de la vision d'Ézéchiel du 
champ des morts et de la résurrection de ceux-ci, est dominée par la main de Dieu. Ce motif, et plus 


globalement des scénes entiéres, ont donc pu être transmis aux chrétiens par l'intermédiaire des peintres 
de synagogues et des illustrateurs de Bibles juives! 























168. À comp. N. Firatli, Hypogeum, pl. 334, fig, 132, p. 926, n. 8, À Silistra (v. 
la présence des denticules dans notre tombe. 

169. En Égypte on trouve le type Iaûx (Gust, Lefebvre, Recueil des inscriptions grecques chrétiennes d'Égypte 
(Le Caire, 1907), n° 71, 117, 491, 495), Sur la voix de Dieu: Genèse 22, 11-12. Sur la représentation: Н. J. Geischer. 
Heidnische Parallelen zum frühchristlichen Bild des Isaak-Opfers, Jb.A,C. 10 (1967), 127-144. a 4 

170. Type hellénisé du nom d'Abraham (R. Stichel, Die Namen Noes scines Bruders und seiner Frau, Göttingen, 
1979, 18, n. 21 comme TAKWE-IAKWB, KDNAOGAZ-IQNAOAN, etc. Sur le sujet: I. Speyart van Woerden, The 
iconography of the sacrifice of Abraham, Vigiliae Christianae 15 (1961), 214-255. ` 

171. Catacombe de la Via Latina, A. Ferrua, Le pitture, pl. LXVII, LXXX 

172. W. F. Volbach - M. Hirmer, Frühchristliche, fig. 95 

173. A. Grabar, Recherches sur les sources juives de 1 


n. 62 et 63). On ne peut pas vérifier 











XCIII, les plus anciens exemples 


e. re rt paléochrétien Ш, С.А. 14 (1964), 49-57 (L'art de la fin 
de l'Antiquité et du Moyen Âge, II, 789-794 (791-794), fig. 181, b). Eusèbe, Vita Constantini, IV, 73; Hist, Eccl. 10, 4, 


6. À comparer l'a e de Coi ^ 
de puaropurer l'apothéose de Constantin sur une monnaie, L'empereur sur une char à quatre roues tend la main à celle 
le Dieu (A. Grabar, Le premier, 198, fig. 214). 


174. A. Grabar, L'empereur, 115, n. 1. R. А. G. C 


жай) LT ALD E the house of Constantin, A.D. 324-346 (London, 1965), I, n° 1041. Les représentations 
lu sacrifice d'Abel et de Melchisédech et l'hospitalité d'Abraham sur l'a Sainte aire in Classe (A. 
IN UM p raham sur l'abside de Sainte-Apollinaire in Classe (A. 


175. Genèse 22,18-19 «àv. фу 


"arson - P. V. Hill - J, P. C. Kent, Late roman bronze coinage, A.D. 
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Sur le méme mur, vers l'O., sont représentés Adam et Ève dans le Paradis. Ceux-ci sont disposés, 
de manière symétrique, de part et d'autre de l'arbre de la connaissance (fig. D, 15). La peinture s'avère. 
très dégradée dans sa partie supérieure, D'Adam, situé sur la gauche, on ne distingue plus que les 
pieds, le bas des jambes, les genoux, la main et l'avant-bras gauche. Ève est mieux conservée: on la 
voit encore tendre la main droite vers les fruits de l'arbre, figuré entre eux deux. Une inscription, sur 
le tronc, désigne l'arbre [AJENAPON (arbre). Les contours des corps nus sont définis par une fine 
ligne de couleur châtain. Celle-ci apparait plus foncée dans les courbes du corps pour signifier, selon 
le fouilleur, sa plasticité, Comme dans les autres représentations, on remarque à proximité d'Adam et 
Ève des fleurs en forme de flèche 








La scène de la création d'Adam et Éve est une composition tardive qui ne connut pas de succès 
Les peintres des catacombes n'ont ainsi pas représenté ce sujet. Rappelons que les rares fresques 
conservées des catacombes datent en majeure partie de seconde moitié du IVe s., quelques-unes 
eulement de la première moitié (la proportion est de 9 pour 4). Le thème de la Genèse apparait par 
contre plus fréquent sur les sarcophages, dont beaucoup datent du IVe s.'7. Paradoxalement, parmi les 
monuments de Rome, la plus ancienne représentation est constituée par une fresque de la catacombe 
de Priscille remontant à la moitié du Ше в.!?*. On ne peut faire remonter les plus anciennes au-delà de 
la fin du Ше s.'™. Il faut aussi souligner que les trois éléments de la scène, à savoir Adam-arbre-Eve, 
convenaient particulièrement bien à la structure architectonique des sarcophages. 

Sur le mur М. et la partie О, nous avons l'épisode de Daniel dans la fosse aux lions (fig. D, 14) 
Au centre, Daniel, debout, est représenté de face, les mains ouvertes, en position d'orant. Il porte un 
chiton à manches qui descend jusqu'aux pieds. À gauche de sa tête, on distingue l'inscription AANIHA. 
Deux lions l'encadrent de part et d'autre. Les fauves, la gueule ouverte dans sa direction, assis sur les 
pattes de derrière, la queue et l'une des pattes de devant levées, s'apprêtent à le dévorer. Au-dessus 
d'eux, on repère les inscriptions AEWN 

À partir de la fresque de la voûte du cubiculum III du cimetière de Domitille, le thème de Daniel 
dans la fosse aux lions se stabilise et devient conventionnel et stéréotypé. Nous avons désormais un 
bel et grand adolescent, imberbe, svelte, représenté de face, les bras levés dans l'attitude classique E 
la priére, les seules innovations se limitant à l'introduction à l arrière-plan de deux diues SDN 
représentation qui nous occupe, les branches des deux arbres sont figurées de part et d'autre de alo 

On dénombre dans les catacombes trente-neuf exemplaires de la représentation de Daniel dans la 
t une non retrouvée. La plus ancienne est attribuée au ler s 
ntes au IVe s. Seules les trois fresques 
il est représenté complètement nu. sauf 























fosse aux lions, y compris trois détruites 
(!), deux autres au Пе s. (!), neuf au Ше s., les vingt-trois res 
les plus anciennes figurent Daniel vêtul". À partir du Ше s., 


ù e ceinture". 
dans deux peintures du IVe s. où il porte une ce ` vot" " 
I ssi AANIHA se rencontre dans la catacombe Wescher à Alexandrie, Deux personnages, 


l'un debout, l'autre couché, sont figurés à côté de la légende. Quant aux petites fleurs, celles-ci se 























é e «in gloria christi» dans le 
étoilé, la main de Dieu, la couronne «in gloria cl d i 
Ves (DACL XII, 1, 739-742, fig. 8691-8692, (1935), H. Leclercq). 
77. DA C.L. V, 1, 924, Ève, (1922), Idem. к 
ing G. Wilpert, Fractio panis. La plus ancienne représentation du sacrifice 
(Paris, 1898), 47, n. 1. Rappelons le problème de la datation. 


ы 509 s., Adam et Ève, (1907), H. Leclercq: ^ Е Ое 
je Dd = Es Daniel (1920), Idem; livre de Daniel 12, 23-42; В. Garucci, Storia dell'arte cristiana 
180. D.A.C ILS ENTRE A 


rim р А 2 e LVII, 
3 I. CCCXX, n. 2 (Mantoue); pl. CCC 

pi e 73-1881), V, pl. CCCI, n. 3 (Aix); pl фан) : 

ag Mar e TEN Sur le sujet: G. Wilpert, Il simbolismo eucaristico nios B БК Аа 

КҖ PE „ccad. romana di arch. 9 (1933), 89-94. Sur le livre de Daniel en général: Ath. Chastoupis, Т 

fossa dei leoni, Rent. pont. aci i 


45 
@бмоу той Аауи), Geokoyia 58 (1987), 439-457- s 
181. Elles doivent appartenir plutôt aux plus récente 
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82. Coemet ALS 


ottet ea, Roma, 1650, 461): R. Garucci, Storia, 
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présentations de Daniel, de Noé et du Bon Pasteur peintes dans notre tombe. 
j f essentiel pour le peintre: en y recourant, l'artiste non seulement remplit 
ation naturaliste à la scène. La représentation de Daniel 
aux pieds et d'une ceinture constitue une innovation trés 


Les lions, à l'instar des brebis dans la scéne du Bon 


retrouvent dans les ге 
Elles constituent un moti! 
vide mais donne aussi une connot 





l'esp: ' 
vêtu d'un chiton à manches tombant jusqu 
ante dans les scènes des catacombes 





peu coura WEE 
Pasteur, ont ici l'une de leurs pattes de devant leye N и ! 
Les thémes de Noé ou de Daniel dans la fosse aux lions, l'un comme l'autre en position de priére, 
étaient familiers aux iconographes juifs de l'Antiquité. Quant aux oraisons chrétiennes, elles 
n'énumérent pas tous les exemples possibles du «salut». Le nombre d'exemples cités variait d'une 
prière à l'autre" La représentation de Daniel, étonnamment similaire à celle du Bon Pasteur était 
représentée également sur les sarcophages en raison de son articulation 









susceptible d'étre 
architectonique'* 
Dans la partie E. du mur N., à demi abimée, on distingue dans le coin supérieur gauche un oiseau 
volant vers la droite, identifié par l'inscription ПЕРІСТЕРА à une colombe. Il s'agit sans doute de la 
colombe volant vers Noé qui, initialement, devait figurer dans la partie manquante (fig. D, 14). Selon 
le fouilleur, on peut en effet écarter la scène du baptême du Christ, parce que la partie disparue s'avère 
trop étroite pour contenir la représentation des deux protagoniste: ssentiels, le Christ et Jean. En 
outre, nous ajouterions que dans le cas de la scène du baptême, l'oiseau aurait été peint au-dessus de 
la tête du Christ et non à sa gauche. On peut donc accepter que c'est la représentation de Noé qui 
côtoie celle de Daniel. Моё, à l'intérieur de l'arche, devait probablement s'adresser à l'oiseau. Au sein 
des fresques, le seul épisode représenté est le patriarche accueillant la colombe". 

Sur le mur O. est représenté le martyre de sainte Thècle (fig. D, 16). À sa gauche, la fournaise 
apparaît comme une sorte de construction en forme d'autel où brule un feu, avec l'inscription IIYP. 
Thécle se tient sur la fournaise en position d'orante. À hauteur de sa tête, on lit l'inscription ӨЕК[- 
ЛА], À sa droite se dresse un personnage, vêtu d'un himation aux nombreux plis, dont la tête n'est pas 
conservée. Celui-ci est surmonté par l'inscription XPICTO et corre: pond, comme le consigne le 
synaxaire, au Christ «à la place de Paul» survenant au cours de son martyre™. Le culte de Thécle et, 
corrélativement la représentation de scènes de sa vie, se diffusèrent rapidement et abondamment en 





























184. Iv. Nikolajevié (Nécropoles et tombes chrétiennes en Illyricum oriental, C.LA.C. (Thessalonique, 1980), 
Rapports, 349-367 [363]) met le reliquaire de Chalcidique (H. Buschhausen, Die spütrámischen Metallscrinia und 
frühchristlichen Reliquiare, Wien, 1971 (Wiener byzantinistische Studien, Bd IX), В 12; M. Panayotidi - A. Grabar, Un 
reliquaire paléochrétien récemment découvert près de Thessalonique, С.А. 24 (1975), 43-42) en rapport avec les fresques 
de la rue Apolloniados «Le dessin des lions dans la scène de Daniel dans la fosse aux lions sur le reliquaire, qu'on 
attribue à l'art de Constantinople, et des lions de la fresque est trés voisin, Les pieds des personnages ressemblent 
beaucoup, La partie basse de la figure d'Isaac de la fresque par la sûreté de son dessin s'associe au style hellénistique 
que dénotent les personnages figurés sur le reliquaire. Y avait-il une influence mutuelle ou ne s'agit-il pas de l'imitation 
d'une troisième œuvre d'art connue des deux artistes, du peintre et de l'orfèvre?». 

185. Dans la catacombe de Giordani, Daniel est nu (en orant), les lions sont tranquils (A. Grabar, Le premier, 217, 
fip. 239). Dans les mosaïques de la zone médiane de la coupole de Centcelles la représentation se situe entre deux 
colonnes comme toutes les autres. Les deux lions marchent dans une direction opposé mais tournent la téte vers le centre 
où se trouve Daniel (F. Camprubi, I mosaici della cupola di Centcelles, R.A.C. 19 (1942), 87-110 (92), fig. 5). Le 
monument est daté du début du Ve s. 

186. A. Grabar, op. cit, 103. 

187. À comparer, Ecija, église de la Santa Cruz, sarcophage (H. Schlunk, I sarcophagos paleocristianos labrados 
en Hispania, VIIIe С.А.С. (Barcelona, 1969), I, 187-218, II, pl. LXVII, fig. 20, LXVII, fig. 22) et pl. LXIX, fig. 23, El 
Bagawat, Chapelle de la Paix. 

188, D.A.C.L. XII, 1, 1399, fig. 8904, Noé, (1935), H. Leclercq; Sur Noé: Genèse 6-9. E. Josi, Le pitture rinvenute 
nel cimitero dei Giordani, R.A.C. 5 (1928), 167-227 (170), fig. 1. Sur le sujet: P. Franke, Bemerkungen über frühchristlichen 
Noe Ikonographie, С.А.С. 49 (1973), 171-182; J. Fink, Noe der Gerechte in der frühchristlichen Kunst (Münster-Kóln, 
1955) Archiv für Kulturgesch. Beih. 4, 35 s. 

189. Synaxaire du moi de septembre 24, 1. C. de Scmedt - J. de Backer, etc, Propylaeum ad AASS Novembris, 
Bruxelles, 1902, septembre 24, 1, Basile évêque de Séleucie, Еіс тіс лойм ijs dyas üaooróhov жй лооторӣотоос 
Oéxne, P.G. 85, 513 s. À corriger dans le texte grec du fouilleur les mots ЛЕОМ et XPIETOE en ЛЕФМ et XPICTOC 
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e 0000, et E ЧАН tout le Moyen Аре!?, Le fouilleur mentionne que notre 
zege Я ОЕ e apparaît le Christ-Paul, suit fidèlement les textes hagiographiques 
contra es monuments comme p. ex. la chapelle de Khargeh en Égypte oü Thécle est 
figurée seule dans la fournaisel’! S یا‎ ер: 


Sur le mur E. 8 
on pénètre dans la tombe par une ouverture laissée béante dans la voûte à l” О. — 


on conserve le coin inférieur droit d'une fresque, Sur ce fragment, on distingue les deux pattes d'un 
animal, probablement celles d'un mouton à en juger par l'examen des sabots (fig. D. Ts 

fouilleur, la position présumée du personnage principal et la présence de l'a EADIE 
cette scene A бе ДИ ПАН g а présence de l'agneau incitent à identifier 

Dans toutes les peintures des catacombes, le Bon Pasteur apparait de face, les pieds disposés 
parallélement, entouré de part et d'autre par une brebis'", Dans la catacombe des Saints-Pierre-et- 
Marcellin, sur une voûte, le Bon Pasteur est figuré portant une brebis sur ses épaules, tandis que deux 
autres se trouvent assises non loin de deux arbres!"". Ce type de représentation est trés rare sur les 
reliefs des sarcophages'*!. Dans la plupart des cas, on trouve en effet deux brebis en partie dissimulées 
derrière les jambes du Bon Pasteur!” 

On peut rapprocher la présence de deux brebis de part et d'autre du Bon Pasteur d'un souci de 
symétrie et d'harmonie dans la composition. Sur les sarcophages sculptés, les brebis sont figurées par 
manque d'espace à demi cachées derrière les jambes du Bon Pasteur. Dans le cas présent, il semble 
que la partie médiane du corps de la brebis se trouvait devant ou, plus probablement, derrière les 
membres du Bon Pasteur et que l'animal, se contorsionnant sur lui-même, lève la tête vers le berger. Il 
parait évident que c'est le manque d'espace — on ne pouvait figurer une brebis de part et d'autre du 
Bon Pasteur — qui a contraint le peintre à agrandir les dimensions de la brebis en plaçant le berger au 
centre et en cachant une partie du corps de la brebis, L'artiste, n'ayant d'autre solution pour traiter ce 
thème, se réfère donc à la pratique des reliefs des sarcophages. 














190. L. Reau, Iconographie de l'art chrétien (Paris, 1959), II, 3, 1250-1252, mot Thècle. Sur l'église de Thécle à 
Meriamlic, B. Brenk et al, Spätantike und frühes Christentum, Propyläen Kunstgeschichtes, Supplementband 1 
(Oldenburg, 1977), 162, n° 24. Sur l'histoire de Thécle (G. Dagron, Vie et miracles de Sainte Thècle, Bruxelles, 1978, 
Subs. Hagiogr. 62 [texte grec, traduction et commentaires). 

191. H. Stem, Les peintures, 96 s. fig. B; Paul et Thécle conversant sur la fresque d'une coupole de chapelle 
funéraire (D.A.C.L. I, 2, 2577, fig. 85, Apocryphies, (1907), H. Leclercq; Ibid, П, 1, 1513, fig. 1811, Byzantin, (1910), 
Idem; Ibid., XII, 2, 1829, fig. 8981, Oasis, (1936), Idem) 

192. Ibid., XIII, 2, 2272-2390, fig. 9874-9896, Bon Pasteur, (1938). Idem. 

193. J. б, Deckers et al. La catacomba; pl. 13, b, 15, 47, a, 49, pl; en coul 9 56, sur la voüte. Dans le. buit 

e on chrétienne» de Doura Europos le Bon Pasteur porte sur ses épaules un алей les au 
sap NE qualité du bi du Ше s. (A. Grabar, Le premier, 69, fig. 60). Dans la 
quilée la mosaïque représente le Bon Pasteur portant sur S épaules un agneau et 
agneau disproportionné tourne sa tète de droite à gauche; datation. 
be de Callixte de part et d'autre du Bon Pasteur 
datation, début du Ше s. (Ibid., 30, 














aux dimensions ё 


corps de son porteur, œuvre de 
basilique de l'évêque Théodore à A 
avec la main droite tenant une syrinx, Derrière lui un 
début du IVe s. (Ibid., 29, fig. 27), Dans la crypte de Lucina de la catacombe de Calli 
deux petits agneaux aux proportions normales. Par la mam droite il tient une cuve; 
fip. 28). 

194. Sarcophage de l 
Sur un sarcophage de Latran le Bon Pasteur SUR 
(тыа, 122, 5 1 1). Sur un sarcophage де l'Isola Sacra le Еа ваша [ [uw 
gauche, les pattes derrière disparus (б. Сара, La necropoli d ЕЗ ын 
Wilpert (1 sarcofagi, П, 339, pl. CCL) suppose qin Jes figures du Bon Ре pisa 

5 ns. À comparer les statues 


caractéristiques pour les sarcophages pré ONT accompagné de deux agneaux: très hé LS pieds (A. 
eds, le c e se byzantin d'Athènes où il est accompag 
pieds, le contraire au musé 


e fia er o del Pastor en las catacombas de Roma, 
Veganzones, Iconografia en estuco À : 
оде a je "i EN V E sue Hirt und «Gute Hirt». Studien zum SEU ТЯ 

Pa > Ro A ! E ücksichtigung der Mosaiken in der T le 
g de: ter besonderer Berücksichtigr s l 3 Шан 

R.Q. Suppl. 34, Freiburg, 19/75 т таа 
Be EA Akademie der issenschaften, Band 65, Und SO 
195. Sarcophage de Tipasa (D.A.C.L- XIII, 2, fig 9929. 


les agneaux regardent le Bon Pasteur 





a Livia Primitiva, les agneaux complets regardent dire ement (A. Grabar, op. cit, 12 ife er 
опе un agneau sur les épaules, un autre derrière tourne, vn Pss р 

hn neau avec les deux mains, le chien à sa 
Isola Sacra (Roma, 1940), 198). G 








agneau avec les deux mains sont 
iie du Louvre sans agneaux aux 








ig. 9935). 


938), H, Leclercq), de Spalato (fi 
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йд ju Bon Pasteur! reproduisent ceux du Christ. Ils se modifieront d’ailleurs au fur et à 
es traits du Bor element à l'évolution de la représentation du Christ. Comment pouvait-il en 
mesure du temps, Pt d'autrefois est remplacé par un homme barbu (Galla Placidia). Ce n'est 
être autrement? «Lado pes, c'est le Christ dans sa gloire ац milieu du monde céleste»! 
plos l'humble Eres ers du berger apparaissent dans notre repnéseme n on ne peut imaginer un 
ЗЕ visage différent de celui de l'adolescent figuré dans la tombe dite du Bon Pasteur 
Der ci-dessus. Par ailleurs l'iconographie présentant le Bon Pasteur au milieu de son troupeau 
différe de celle du criophore et de ses variantes, La présence du type barbu est exclu dans notre cas. 
Cela serait en dehors du contexte typologique. L'image du Bon Pasteur a été reproduite de préférence 
'oprement dit. «Le Bon Pasteur n'est pas un personnage historique ou un 
Il est un type symbolique qui a été inventé et peint sur la base des 











dans un univers funéraire pr 
fait historique de l'Écriture sacrée. 


textes bibliques! 
Selon le fouilleur, les peintures de la tombe présentent шп PRES iconographique complet, 


dominé par les scènes de l'Ancien Testament. Cette prépondérance par rapport aux thèmes issus du 
Nouveau Testament est un phénomène qui s'observe également à propos de la peinture des catacombes 
et des reliefs de sarcophages'*. Toutes les représentations de la tombe sont chargées d'un symbolisme 
clair: c'est la foi au salut après la mort et le martyre (Abraham, Thècle, Noé, Daniel) et la béatitude du 
Paradis (Adam et Ève). Ces scènes furent très probablement choisies en raison de leur signification 
liée à la mort et au salut. Il semble que l'artiste ne s'inspira pas directement de la Bible, mais plutôt de 
prières et liturgies alors en usage pour les morts, comme p. EX: «Delivrez, à seigneur, leurs âmes 
comme vous avez libéré Noé du déluge, Isaac du sacrifice, etc.»?*. 

On remarquera à cet égard l'écrasante prédominance dans la catacombe de la Via Latina des 
scènes de l'Ancien Testament par rapport aux sujets tirés des Évangiles. Une proportion analogue 
caractérise les cycles des «saluts» datant du Ille s. On explique cette prédilection par l'origine juive 
des prières pour les morts en vigueur à l'époque paléochrétienne Les fresques de la Via Latina prouvent 
ainsi que la composante juive du christianisme, fondée naturellement sur les livres de l'Ancien 
Testament, gardait toute son importance au-delà de 350%. 

Selon A. Grabar, la grande majorité des scènes bibliques représentées durant l'Antiquité, 
apparaissent au sein de contextes iconographiques qui comportent aussi des sujets issus du Nouveau 
Testament, Il ne s'agit pas forcément d'un voisinage matériel (comme sur les parois des catacombes 
ou des sarcophages), mais d'un rapprochement intentionnel auquel on attribue un sens, étant entendu 
qu'il existe des nuances ou des variantes. 

Le cycle des «saluts», le plus ancien de l'art paléochrétien, se répandit avant tout dans un contexte 
funéraire, mais connut également une diffusion hors de ce dernier (qu'on songe au baptistére de Doura 
et aux vases à fond d'or ou gravés). Dans les représentations de la lipsanothèque de Brescia et à 
Süinte-Constance, on retrouve le cycle biblique initial des exemples du salut enrichi d'autres épisodes 
inédits ou peu courants dans l'iconographie funéraire, Aux alentours de 360, ce cycle des paradigmes 
du salut était donc toujours florissant et tendait méme à s'élargir et à se diversifier (hypogée de la Via 
Latina), On y trouve plusieurs représentations absolument inédites dans l'art funéraire romain «П 
existe un certain nombre de monuments paléochrétiens où des sujets bibliques sont des rappels d'un 
certain lien mystérieux mais essentiel que la Providence a établi entre les événements des deux 


Testaments, p. ex. prophétie-réalisation, Isaie- Vierge-enfant»?". Les scènes de notre tombe, dont quatre 






































196, Jean 10, 11 « 
(cf. Isaïe, 40, 11) 

197. L. Brehier, L'art chrétien, 71 

198. J. P. Kirsch, Sull'origine dei motivi iconografici nella pittura cimiteriale di Roma, R.A.C. 4 (1927), 

199, A, Grabar, Le premier, 102-103 (v. aussi n. 138). 

200. E. Н. Swift, Roman sources of christian art (N. York, 1951), 53. 

201. A. Grabar, op. cit., 231 

202. Idem, Les sujets bibliques au service de l'iconographie chrétienne. Settimane di studio del centro italiano di 
studi sull'alto medioevo, X, Spoleto, 1963 (L'art de la fin de l'Antiquité et du Moyen Âge, I, 505-516, [509-510]) 

203. Ibid., 512 (à comp. n. 138). d 





(à ei û лоццу б жай. 'O лоціју û халос ту puy оўтой tiðyow né xiv podran» 
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sont issues de l'Ancien Tes! е 
Е dE a = deux du Nouveau, doivent être conçues sous ce rapport. «Vers 
de salut que les œuvres pee туы en sarcophages, réunissent plus d'épisodes, 
du christianisme dans l'a si ssion s'accentue au I Ve s..... L'intervention 
Pare E үч SUE par la mise en place solennelle de figures symboliques, le 
aa КЛОП e élargit la série de ces sujets symboliques en donnant la 
Т АБАД re esf азме Ainsi, Adam et Eve rappellent le péché originel, 
images, le sacrement ЧЕ s T kde l'Eglise la multiplication des pains et des poissons et d'autres 
Eucharistie... Cette branche de l'imagerie paléochrétienne concerne, cette 


fois, non seulement le sort post mortem d' 
Dee ет d'un individu, mais l'ceuvi ння 
entière» ‘œuvre du salut, au profit de l'humanité 





Mae op oo re ene em 
P 8 y n de leur contenu. Par ce moyen, on pénètre dans l'ambiance et la 
sensibilité religieuse de l'époque, On perçoit l'influence de la liturgie, les modifications et l'atfinement 
de la spiritualité chrétienne. C'est cette évolution des conceptions qui faconne le programme 
iconographique. C es scènes ont une valeur symbolique et le souci de leur conférer une valeur 
historique est étranger au contexte de l'époque. Le facteur religieux est minimisé et on néglige le 
concept eschatologique tant développé dans ce monde. ^ - 

L'autre angle d'approche est celui des thèmes iconographiques considérés dans la durée, le style 
et les comparaisons avec les autres monuments. On décéle ainsi les procédés auxquels recoure le 
peintre pour s'adapter aux paramétres matériels de la représentation — espace, dimensions, organisation 

; on évalue sa capacité et son degré d'initiative. Les inscriptions qui, dans toutes les scènes, 
accompagnent les figures humaines et animales mais aussi certains objets reflètent peut-être l'imitation 
d'un modèle ou traduisent un souci du peintre de faciliter la compréhension et la «lisibilité» des 
représentations, On ne peut attribuer ces inscriptions au courant ancien, au caractere «didactique», qui 
cherchait à instruire les fidèles, comme plus tard le culte des icônes, comple tenu que les peintures 
étudiées se trouvent non dans des lieux publics mais dans un endroit clos à jamais. 

En ce qui concerne la datation, le fouilleur analyse d'abord le programme iconographique et le 
caractère historico-narratif des peintures cherchant des détails historiques et s'arrétant aux inscriptions 
11 juge impossible que ces peintures soient antérieures à la Paix de l'Église. IL est en effet bien établi 
qu'avant le régne de Constantin, les scénes bibliques sont trés souvent incomplètes, mêlent les 
événements et ont un important caractère symbolique. L'auteur propose comme terminus ante quem 
la fin du règne de Constance Il, parce qu'une monnaie de cette époque frappée entre 354 et 361 fut 
trouvée sur la couverture de la tombe T18 de la faculté de Théologie de la cité universitaire, tombe 
dont les peintures sont comparables à celles de notre sépulture" (fig. D, 17-19) Dans les deux tombes, 




















204. Idem, Le premier, 105 коша 
20. Selon P Styger (Die altchristliche Grabeskunst, München, 1927, 89 s) les scênes bibliques du Nouveau et de 
l'Ancien Testament reproduites dans la peinture et la sculpture cimétériales ont une signification "m 5 ti 2. < 
„ей des maisons privées des fidèles. Contra, 
narrative inspirées de la Bible en ' ll simbolismo della cattedra negli antichi 








tées pour la décoration des parois 
С. 4 (1927), 261 s. et О. Maniccl 












Kirsch, dans В.О. 36 (1928), 1-20 et RA Молва НЧ rdc 
em sepolcrali ed una scena relativa a questo Simbolo in un monumento entrato ora nel museo cristians 
lateranese, К.А. 6 (1929), 359-367 (366). kad ымыыта die 


2 ваз. G. Gounaris, Oi totxoyoaqies | 
uk rae cette tombe au lieu de sainte Thicle 4 ue um n Ms 
a Pel e vale trois des légendes inscrites: / 
VS AY iE Wess Nod) ef “ır NOEP, L. Budde, Antike 
ris Bd 5) (1969), 1, 106; Н. Buschhausen, 
21 (1972), 57-71 (68). D. Feissel 
ar Stichel (p. 18, n. 21). La 
aphie NOEP a été 


206. A.A. 21 (1966), 

хоп ATIO, 'Eyvatia 2 (1990), 245- 
la résurrection de Lazare et la guérison du pompe 
2. Nô SI Stichel, Die Namen. 

B. Абоайс. C. Мако, Sur Noé, R Stichel, à 1 Жыз 
Mosaiken in Kilikien (Recklinghausen Beiträge ZV" Kunst des christlichen Ostens. 


Kirche von Mopsuestia, Jb.ô.B- 
Die Deutung des Achemosaiks in der justinianischen Kimis дор Моа dv 
(Recueil, 122-123, n° 126) note «La fausse lecture de Ph. Petsas У + 


s e connu (cf. Stichel 18, n. 21). La € 
forme hellénisée du nom d'Abraham est nouvelle mais d' iy ps eran i RARE 
rapprochée d'une mosaïque de Mopsueste en Cilicie avec ul es : 
qui cherche dans le p final le signè d'une spéculation sur le 


ê». Sur le sujet 
ате une adaptation phonétique du nom hébreu de Nob» SU EE 
Еүуатї 3 (1991-92), 71-73. Les scènt ` 








rétation de Buschhausen. 


00 est justement critiquée par Stichel. La forme doit 
à Atzaka, Néco àvi Ne, 


ur et de l'arche de Noé se trouvent aussi dans la 


д. P. Asimakopoulou - 


es d'Adam et EVE: 
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en effet communs, à quelques différences prés, et son! accompagnés d'inscriptions 
les sujets sont en effet communs К DP e de notre tombe présentent un dessin plus délicat que 
celles de l” tete distinction de qualité paraît davantage révéler le travail d’un autre 
celles de l'autre. Toute P. Сек données, auxquelles il faut ajouter а représentation de la main 
peintre qu'une époque SPP assez d'assurance les peintures de l'époque de Constantin ler ou de 


explicatives, L'auteur es! 





de Dieu, conduisent 
son successeur Constance П 
Ja même tombe de toutes с 


faveur d'une chronolo 


scènes qui dévoilent un programme intentionnel 
lié au salut plaide aussi en > avancée, Les similitudes iconographiques ауес la 
tombe n° 18 sont certes évidentes, MAIS le témoignage de la monnaie est seulement valable dans le cas 
^ couche située entre les deux plaques de la couverture, comme nous le 
7. Enfin que conclure réellement de l'absence de tout motif chrétien 





La présence dans 





où elle se trouvait dans 1 


voyons dans le paragraphe 1.3.3 
“ix, chrisme, couronne? Cette lacune est-elle intentionnelle? Le peintre a-t-il voulu de la sorte 


aspect à son œuvre? L'absence de motifs chrétiens est due au caractère tardif de ces 





donner un autre 


scènes. 


B. Faculté de Théologie (cimetière E.) (v. n. 206) 





Les peintures murales de la tombe n° 18 de la faculté de Théologie ont été publiées récemment. La 
fouille eut lieu en 1965. Les longs murs portent chacune deux représentations, tandis que les murs 
étroits n'en possèdent qu'une seule, encadrée par une bande rouge. Sur le mur E. était représenté 
Daniel dans la fosse des lions. Il se trouve au centre de la composition, debout, nu et en position 
d'orant, On ne conserve que la figuration de son pied gauche et une partie de son buste. Il fait face au 
lion de gauche. De part et d'autre de sa tête se trouvent deux croix isocéles qui portent des gouttes 
entre leurs branches [il s'agit d'une croix et d'un X de petites dimensions]. À hauteur de sa poitrine et 
de part et d'autre du corps, se lit l'inscription AAN-IHA. Les lions sont traités sans finesse. Le champ 
de la représentation comporte des motifs de remplissage comme des arbustes aux fleurs schématisées 
(fig. D, 17). 

Sur le mur О. est représenté le thème du Bon Pasteur. Au centre, un Jeune homme debout, imberbe, 
portant un chiton avec ceinture. Derrière sa tête et ses épaules, ses deux mains soutiennent une grande 
brebis. De part et d'autre du personnage, se trouvent deux autres brebis assises sur leurs pattes 
postérieures. À la hauteur de son coude se lit l'inscription HEICOY. Si la représentation est en mauvals 
état de conservation, ses contours sont néanmoins assez nets. Le fouilleur estime que le Bon Pasteur 
présente quelques analogies — mais aussi des différences — avec celui de la rue Bizanzio (il reprend 
en fait la rue mentionnée par St. Pélékanidis dans «Gli affreschi»). Il affirme aussi que la peinture de 
cette tombe est supérieure en qualité à la seconde. 

Sur la partie O. du mur S., l'artiste a représenté Noé (à gauche de la composition) sortant de 
l'arche, en train de tendre les mains pour saisir le rameau que porte la colombe, peu reconnaissable. À 
droite, se trouve un arbrisseau schématisé dont les boutons sont ouverts. La partie basse de la 
représentation est détruite, Le nom de Моё, NOEP, se lit à droite de sa tête, L'auteur soutient que la 
lecture donnée par Ph. Petsas (NOEP) est erronée, ce dernier ayant confondu le P du type NOEP avec 
l'œil et le bec de la colombe. Cette assertion ne nous convainc pas vraiment (fig. D, 19) 

L'épisode de la guérison du paralytique est représenté à cóté de celui de Noé. Figure centrale, le 
paralytique porte le lit sur ses épaules, Il est d'apparence robuste et son visage, selon l'auteur, ressemble 
fort à celui de Daniel. Dans les peintures des catacombes, on peint surtout le résultat du miracle et non 
l'handicap affectant l'homme avant sa guérison, La scène, selon la déduction la plus courante, ne 
comportait que le seul paralytique (fig. D, 19). 

Le sacrifice d'Abraham a été peint sur la partie E. du mur N. Au centre, le patriarche se tient 
debout, le corps tourné à gauche et la tête à droite. Il a l'aspect d'un vieillard portant une courte barbe 






































tombe 1 de Pécs (catacombe de Pierre-et-Paul) de la fin du TVe s. (E. C 'ondurachi, Monumenti, 69-70). Sur la main de 
Dieu, Eusébe, Hist. Eccl. X, 4, 6. 
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Bk E sacrifice. Dans le coin supérieur droit de la composition, on 
NM UE ыш disproportionnée, Plus bas une brebis. À gauche, еп 
de D eo EE a ш le Dieu et Abraham, l'inscription OYCIA. À droite de la 
au terme ONERE TENTE ү: x inscription, que l'auteur identifie, selon toute probabilité, 
E E u souligne à raison que la représentation d'Abraham connait deux types, 
À ms MET jans Ie prender уре, dénué de toute connotation dramatique, Abraham est représenté 
бе saac porte du bois; dans la seconde, tous les éléments du sacrifice sont mis en 

f La représentation de la résurrection de Lazare côtoie celle d'Abraham. Sur la droite, le Christ, la 
face toumée vers la gauche: 1 partsion Chiton et us Himation: Som lage estieune sb bere, ses 
cheveux courts. À droite de sa tête se lit l'inscription HEICOY. À gauche, on distingue Lazare couché 
en diagonale dans sa tombe = 

, m Ein de ces peintures est sujette à controverses. L'auteur critique l'opinion émise par Th 
Pazaras au sujet des scènes de la sépulture de la rue Apolloniados, n° 18 et des relations avec celles de 
la présente tombe. Il soutient que la datation fournie par la monnaie de Constance II, frappée entre 354 
et 361, ne constitue qu'un terminus ante quem et rien de plus. À propos de la dextra Domini, s'il 
admet que ce motif fait son apparition à cette époque, il précise aussitôt qu'il ne concerne alors que 
l'art officiel de la cour et ne touche en aucune manière l'art populaire. Constantin introduisit ce motif 
sur les monnaies et les médailles, parce qu'il voulait légitimer sa puissance. Eusébe (314 ou 316) 
emploie l'expression de «main de Dieu». L'auteur affirme que des similitudes stylistiques existent 
entre les deux tombes, mais que celle de la rue Apolloniados est plus riche en représentations issues de 
l'Ancien Testament, Il estime qu'on peut dater les deux tombes entre 280-290, et en tout cas en 320 au 
plus tard, car aprés l'époque de Gallien, l'iconographie s'enrichit notablement de nouveaux sujets. Il 
ajoute que le style de ces deux tombes diffère de celui des sépultures du Bon Pasteur et de Flavios qui 
sont datées des premières décennies du IVe s. (il souscrit ici aux datations de St. Pélékanidis). ll 
avance que ces peintures présentent une qualité d'exécution supérieure à celle qu'on constate 
généralement à la fin de la Tétrarchie. Il fonde ce jugement sur le modelage du visage et le rendu de la 
coiffure, composantes qui sont peu distinctes dans les deux tombes dont il est question Des peintures 
aux caractéristiques stylistiques similaires mais à la qualité supérieure font leur apparition durant la 
seconde moitié et la fin du Ille s. dans les catacombes de Rome. Il prend aussi comme arguments de 
datation les deux X (dont l'un peut étre identifié à une croix) situés de part et d'autre de la tête de 
Daniel, le nom HEICOY qui figure dans les représentations de la résurrection de Lazare et du Bon 
Pasteur et l'absence du nom XPICTOC. D'après lui, le nom complet du Christ, IHCOYC XPICTOC, 
n'apparaît officiellement qu'après 315, avec le christogramme. 

L'auteur n'a pas consulté le livre de D. Feissel où il aurait trouvé plusieurs commentaires 
intéressants sur les inscriptions de la tombe. Il accepte les datations des tombes proposées par St. 
Pélékanidis et reprend l'appelation de «tombe d'Eustorette Il ne fait aucun cas de la présence du 
style à incrustation qu'on observe dans la zone inférieure de la tombe de la rue Apolloniados et ne i 
mot sur l'inscription mentionnant le nom de XPICTOC dans la représentation de Thècle au sein de a 
même tombe. Un tel constat aurait évidemment contredit за théorie sur les noms du Chnist et sur ja 
datation étant donné qu'il considère les deux tombes comme contemporaines. Son opinion suci 

datation de la Dextera Domini est par ailleurs difficilement défendable. Pour deux ARP D yn паг 
il est aléatoire de vouloir s'exprimer Sur la question de l'antériorite ou de la Tuum le 2 
aire ificiel par rapport à l'art de la cour Уу avait-il en outre des différence 
populaire ou non 0! prononcer atégoriquement 


squelles? D'a c |t prétendre se 
si oui, lesquelles? D'autre part, commen! ёр 
i t adopte les éléments de la peinture ou le contraire: Et 























iconographiques et r 
sur cette énigme: est-ce l'art impérial qui crée e| 
on pourrait ajouter selon quels délais? 

L'état de conservation des peintur 
détails ont méme disparu à jum À note! 9 
"uence de certains éléments. Les croix avec 
Rs MSS les représentations s'apparentent à 





est mauvais: souvent seul le contour subsiste et plusieurs 
more que seule la scène du paralytique témoigne de 
les gouttes et le paysage avec les fleurs schématisees 
des motifs de remplissage. Le travail est 








qu'on trouve dans toutes 
médiocre. 
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C. Rue Dimosthénous 7 (cimetière ON 





De bes, situées l'une pres de l'autre dans le cimetiére O. de The salonique, ont été publiées tout 
eux tom >È "têre (D) présente des peintures d'épisodes issus de l'Ancien et du Nouveau Testament 
récemment. La ШЕЕ Se limitant à une imitation d'incrustation). Elle porte quatre panneaux sur 
(la seconde a un GP yne seule sur les côtés étroits. Une double ligne, mince et noire, court tout au 
chacun en haut et en bus, délimitant les champs Че représentation. Une bande bleue (6) ou 


verte (6) encadre les paneaux. 


Sur la lunette du mur E. ont el : 
gauche, un oiseau aux ailes bleues, becquette; à droite se trouve un canard. Г 


Fariiste a figuré la scène d'Adam et Eve аш Paradis (fig. D, 21). Au centre de la composition, l'Arbre 
de la connaissance qui a ici l'apparence d'un gros arbre au feuillage riche dans lequel s'enroule le 
serpent, À gauche, Adam, les mains sur le feuillage qui couvre sa nudité et à droite, Eve, le haut du 
corps nu, le bassin ceint d'un himation transparent, Elle se tourne vers Adam et a la main droite tendue 





té représentés des bourgeons à feuilles vertes et à fleurs rouges, À 
ns la partie inférieure, 








vers lui. Aux extrémités du tableau, on observe des arbres schématisés. 

Sur la lunette du cóté O. sont figurés deux oiseaux dans un champ fleuri, de part et d'autre d'une 

hydria. Sous cette scène, on trouve la figure du Bon Pasteur dont les deux mains tiennent les pattes de 
la brebis posée sur ses épaules (fig. 0, 22). Les deux autres brebis, représentées de part et d'autre de 
ses pieds, tournent leur museau vers lui. Deux arbres qui portent de grands fruits délimitent des deux 
cótés le champ de la composition. 

Sur le mur S. se succèdent quatre tableaux d'E. en O. Le premier montre un personnage debout 
devant un bâtiment public comportant un arc bleu L'homme porte des sandales, un chiton à manches 
et un himation blanc, enroulé sur sa main droite, S'il est évident qu'il s'agit d'un héros biblique, celui- 
ci est difficilement identifiable. Le deuxième tableau représente Moïse déliant sa sandale sur le rocher 
et le buisson ardent. La figure, le chiton à manches et la main de Dieu qui tient deux tablettes et porte 
l'himation au-dessus du buisson sont colorées en rouge. Moïse regarde en direction de la main de 
Dieu. La représentation est narrative et combine deux scénes distinctes. Suit en troisième lieu la scène 
de Daniel dans la fosse aux lions (fig. D, 20). Au premier plan, Daniel de face, les mains largement 
ouvertes, Il porte un court chiton blanc et un himation vert. Le lion de gauche, debout, tourne sa tête. 
vers Daniel, tandis que le second à droite baisse la tête. À l'arrière-plan, on discerne deux arbres 
schématisés et, plus loin encore, un bâtiment. Le quatrième tableau figure un jeune homme assis dans 
un intérieur rempli d'éléments architecturaux. Situé devant une armoire, il porte un rouleau 
L'identification de la scène demeure problématique 

Sur le mur М. se suivent d'E. en О. quatre scènes: 

a) Une scène de bénédiction (fig. D, 23). Au premier plan, un jeune homme vétu d'un chiton et 
d'un himation. Il pose la main droite sur la tête d’un jeune personnage, figuré à une échelle réduite, 
qui porte une peau de bête. Au fond, un bâtiment, caractérisé par une ligne courbe en son milieu, 
couvre toute la largeur du tableau. La scène nous rappelle l'épisode de la rencontre en prison entre 
Démétrius et Nestor transposé dans le cadre du stade de Thessalonique: 

b) Un homme barbu assis sur un trône devant un bâtiment dont la toiture est à deux pentes. À 
droite une femme richement vétue tend la main. droite vers l'homme (fig. D, 24). Le fouilleur pense 
qu'il s'agit d'une représentation du propriétaire de la tombe et de sa femme et ajoute que la scéne 
rappelle la tranquillité des anciennes stèles funéraires 

c) Moïse barbu qui frappe de sa main droite avec le bâton le rocher pour y puiser de l'eau. Une 
double série d'arcades occupe le second plan. 

d) La résurrection de Lazare. La scéne se déroule devant un bâtiment à fronton, dont la toiture est 
à deux pentes et dont on distingue même les types des tuiles (strotires -kalyptires). Il s'agit d'une 
évocation de la tombe. Le Christ debout, avec chiton et himation, rendu à une échelle surnaturelle, 
disproportionnée, touche Lazare, rendu à une échelle réduite, devant l'entrée de la tombe. 

La voüte, soulignée par des bandes rouge et verte, est couverte de guirlandes qui partent d'une 


























206a. E. Marki, Прштоуротилуяё; magaonáon xl Oépara лой upoivrat. tiy хооший шүр ob Temi 
oyo тїї; dune veupónohyg тїї; Gecondoviane, A.X.A.E. IV, 19 (1996-97), 1 149. 
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E үн Pup E кунт an Corps ШЫР aux ailes rouges et aux écailles 
qui s'apparente à un champ fleuri (fig. D, 25) 
Les peintures de la tombe présentent quelques particularités notables. D'abord, on reste frappé 
par le nombre de représentations, Dix scènes occupent la surface des murs. Une telle abondance est 
trés rare. En outre, les épisodes figurés, dont certains demeurent non identifiables, ne se rencontrent 
pas dans les tombes voisines et, en règle générale, sont rares dans la peinture funéraire. Un autre 
élément insolite est constitué par l'articulation de la profondeur des scènes en deux ou trois plans. La 
plupart des scènes contiennent ainsi, à l'arrière-plan, des représentations architectoniques de bâtiments. 
tantôt reconnaissables, tantôt non. Il parait évident que le style pictural et l'iconographie en usage 
dans les églises du temps inspirérent le peintre qui décora notre tombe. Ce demier semble être doté 
d'une culture trés vaste puisqu'il reproduit également des motifs issus de la peinture mondaine et 
profane, et, plus généralement, des traits empruntés à l'environnement monumental urbain. Par la 
richesse de leur iconographie, ces peintures ont conféré à Thessalonique une importance particulière 
dans le domaine de la peinture funéraire chrétienne 
La tombe II voisine porte des peintures imitant une décoration en incrustation. Dans celle-ci, le 

seul motif chrétien identifiable est un monogramme du Christ. Si les deux tombes sont contemporaines 

ce qui parait fort probable — nous pouvons en déduire la réflexion suivante: la première sépulture, 
aux riches peintures et aux sujets religieux divers, suggére une chronologie tardive; la seconde tombe 
également, dans la mesure où un seul signe a été jugé suffisant pour signifier l'identité du défunt, ce 
qui atteste un christianisme non plus minoritaire ou marginal, mais une religion bien diffusée, dont les 
symboles sont désormais ancrés les mentalités. On admet en effet que le choix des sujets peints, 
dégagé des contingences extérieures, dépendait de Vartiste ou du propriétaire de la tombe. À la lueur 
de ce constat, nous pensons donc que 1а date d'exécution de ces œuvres ne peut étre que postérieure à 
la fin du IVe s. 











4,8. Les tombes de Veroia 





Deux tombes fouillé 
des particularités intel ressant: 

Tombe n° 12. Il s'agit d'une tombe en berceau. La partie inférieure des parois est enduite d'un 
mortier blanc pâle et omée de monogrammes du Christ peints en rouge. Ceux-ci ont la forme d'une 
croix non isocéle dont la. branche supérieure forme un P (P) (fig. А, 127). Quelques-unes de ces croix 
sont accompagnées des lettres apocalyptiques À et W. À l'O., sur un des côtés étroits, le monogramme 
cruciforme est inscrit dans un cercle et flanqué d'une inscription: À l'extérieur du cercle et dans la 
partie supérieure, on lit « X(PICT)E HMWN H EATIIC KAI KATAOYTION» (Christ notre е 
refuge). Plus bas, de part et d'autre du cercle, apparait le mot «EAIAANOY? qui doit être le nom du 
défunt. Dans le cercle et entre les branches, on lit la formule abrégée «О O( EO)C APX(ŒN)» et plus 


s dans le cimetière de la ville de Veroia, à l'extérieur de l'enceinte O., présentent 














207. Terrain Chr. Sariyannidis, rue Ionos 
тоуоүоорцнёуо. лолцоуоитигиної rapor àri TA Bépoia, Махкбомх@ ] 
B2 273-279; Idem, Se Symp. X.A-E. (1985), 71-72, Nous étudions la tombe n° 12 ava 


particularités des inscriptions et du voisinage, ien que sa décoration, croix en couronne, 





et rue perpendiculaire de 16 Oktovriou. Théoch. Pazaras, Або 
24 (1984), 234-244; Idem, А.А. 33 (1978), 
la tombe n° 13 en raison des 
ait sa place dans un paragraphe 






suivant (texte et n. 270a). 
Rue longs, terrain voisin de Sarryanni i 
ci eprésenté le Christ assis sur le tròne 
du début du IVe s, Sur le côté О. était représenté nen leu Une femme 
figurée à une échelle réduite se trouve à droite du Christ tournée. de trois quart dans la position de la Déisis. < am ded 
Christ des traces de la partie basse d'une figure d'homme. Sur le côté N. il y avait de grands oiseaux et sur le côté S 
i K 9 5, G. Papazotou 
figure jeune dans un paysage de fleurs et d'oiseaux (А.А. 43 (1988), B2, 415, G. Papi = 2 amete da 
208. On ne peut pas soutenir que le seul but de la présence des croix dans les tom! i ай Я HET 
= e, e: e l'identité religieuse du г! , le 
3 Ы emer more la fonction décorative, la manifestation de ig 
En acceptant un tel raisonnement on ignore | ie religieuse du défunt E 
messag B du salut et de la béatitude de l'au-delà que manifestait le principal symbole chrétien et en plus la nes E 
Christ méme, Sur l'usage apotropaïque de la creix ег les chrétiens du IVe s. à voir saint Augustin et sa J 


Danielou, Les symboles chrétiens primitifs (Paris, 1961); 143 s.). 


dis. Une tombe dont la toiture a été détruite portait des peintures probablement 
dans un environnement fleuri. Une femme 














154, 
Liddel - R. Scott) 
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bas, selon le fouilleur, «OYPANIOC KAI KYBE PNHTHC» (Dieu souvent 
rprélation doit ètre prise avec des réserves, car la lecture des caractères est rendue très 
aléatoire en raison de leur mauvais état de conservation (fig. D, 2 9). Le fouilleur suppose que l'inscription 

ant d’ ère ou de la liturgie des funérailles. Les croix peintes et les formules sacrées qui les 

ОЕК urgie des e destinés à protéger la sépulture de l'influence des 

accompagnent sont des symboles ароітора!9 шв "» Б À e: E 
mauvais esprits, à l'instar des croix métalliques qu'on a souvent retrouvées dans les tombes: ` 
L'auteur fonde sa datation de la tombe sur l'étude de la forme des monogrammes cruciformes, 
Celui dont la branche supérieure forme un P () constitue un type intermédiaire entre la simple croix 
et le monogramme constantinien Ж. Le type de monogramme cruciforme que nous rencontrons sur les 
inscriptions et les monnaies fait son apparition vers le milieu du [Ve s. en Orient et à Rome et se 
répand ensuite dans les provinces occidentales de l'Empire". Ainsi, selon le fouilleur, le milieu du 
IVe s. fournit un terminus post quem pour la datation de la décoration de la tombe. Cette dernière fut 
probablement réalisée un peu aprés, si l'on prend en considération la présence des lettres apocalyptiques 
A et W qui font leur apparition а cette époque”. 

Tombe n° 13. C'est une tombe à ciste de forme trapézoïdale, L'intérieur était enduit d'un mortier 
jaune pâle. Les peintures qui l'omaient ont été endommagées en partie à cause de l'humidité, La 
décoration de cette tombe est plus riche que la précédente, Une bordure, constituée d'une bande rouge 
encadrée de deux minces lignes noires, court tout au long des quatre côtés. Sur le cóté étroit O., on 
Observe une croix non isocèle dont les extrémités des branches sont élargies et portent des perle: 
Deux cercles concentriques, séparés par une couronne de laurier, également circulaire, entourent la 
croix. Les lettres А et W son suspendues aux branches horizontales. Dans les coins situés entre le 
cercle et l'encadrement, on trouve des branches avec des feuilles et des fleurs (fig. D, 30). Sur les 
longs cótés, deux figures en position de priére, sont représentées, orientées dans des sens oppo: La 

première est une femme (cóté №), (fig. D, 26), la seconde est un personnage de sexe indéterminé (cóté 
S.). Elles sont, l'une comme l'autre, figurées entre un chandelier et un cyprès (fig. D, 27). De la figure 
féminine du cóté N. on ne conserve que la partie supérieure du corps. Elle est coiffée d'un voile et 
porte un double collier de perles. Au-dessus de sa téte, on remarque les traces d'une inscription, 

signant peut-étre le nom de la défunte. Entre sa main droite et le chandelier, se trouve une autre 
inscription, davantage préservée, «KY PA AOC MOI TITOIN AAEEAN(AP)CD» (mère, donne le sein 
à moi, Alexandre) (fig. D, 26-27)". 

À propos de cette inscription, le fouilleur jette un parallèle avec les représentations du repas 
céleste dans le cimetière des Saints-Pierre-et-Marcellin, à Rome, et les inscriptions «IRENE DA 
CALDA» et «AGAPE MISCE Ml». Nous estimons que ces inscriptions n'ont pas la moindre 
ressemblance avec l'inscription de Veroia. Non seulement elles accompagnent un sujet totalement 
différent mais, surtout, elles appartiennent à des contextes fondamentalement opposés, aux significations 
spécifiques, céleste dans le cas de la atacombe, mondaine à Veroia. 

Sur le mur S. on distingue la main droite d'une figure en prière. Une partie d'inscription, peut- 


être les premières lettres du nom du ou de la défunt(e) = FA A[YKOC] ou FAA[YKH] — surmonte le 
personnage (fig. D, 28) 





Cette dernière inter 





























Dans le champ des deux représentations, on observe de nombreuses fleurs dispersées qui, avec 
les cyprès, symboles d'éternité et d'immortalité, désignent un autre monde, un paysage paradisiaque 
contrastant avec les riches vêtements et les parures de la défunte. Malgré son attitude d'orante qui au 
Paradis exprime sa dévotion envers Dieu, cette dernière semble signifier qu'elle ne veut pas se séparer 
des jouissances du monde terrestre?! 


209. I, Kotsonis, Tà ypovohoyiaè бутўрата toù otavgoù xai xov роуоуосцціатоу Ж nai P (Athènes, 1939), 89 


5, 91 s, pl. 1 


210. I. Kotsonis, op. cit., 91, pl. II (à voir Partie C. catacombe de Mélos, tombe de Thomas), 
1. Le mot хой а ici la signification de la mère. J. Robert - L. Robert, Bulletin Épigraphique ITI (1952-58), n° 
inscription de Cappadoce, Le mot xirüiv-mtioy est le diminutif de т\тӨдс, le mamelon du sein de la femme (v. б 


22! Ges exemples eleg даг lib 75 
212. Ces exemples cités par l'auteur décorent des ensembles riches et des tombes en berceau. (de Thrason de Rome 


et de Flavios à Thessalonique), tandis que notre tombe est à ciste, creusée dans le rocher et située dans une ville provinciale 
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Le fouilleur justifie sa datation par l'analyse des modèles iconographiques et stylistiques. On 
trouve en effet une disposition similaire des éléments isolés — la couronne, les chandeliers, les cierges 
et les fleurs — dans l'hypogée n° 4 de la nécropole de Serdica daté du IVe s.?. La couronne peut être 
rapprochée de celles de Philippes (fig. D, 4474 ou d'une autre, aux feuilles multiples®®, (fig. D, 46), 
datées par les monnaies des environs du milieu du IVe s. ou du régne de Constance П (337-361). n 
mentionne également l'analogie existant avec la couronne qui entoure un monogramme du Christ 
dans la tombe I de Marusinac à Salone, datée du IVe s.?'^. Il soutient aussi que l'attitude solennelle des 
figures et leurs contours sont des caractéristiques qui suggèrent le milieu du IVe s. Un indice 
supplémentaire en faveur de cette chronologie est fourni par la comparaison entre la figure de la dame 
et une représentation analogue dans la catacombe de Thrason à Rome, datée de la méme époque"? 

Ces tombes attestent qu'une véritable production artistique existait alors dans la ville provinciale 
de Veroia/l*. Les chandeliers pourvus de cierges constituent un attribut significatif du troisième style 
de Pompéi. On les rencontre également sur les parois et les plafonds des cubicula des catacombes de 
Rome. Ils s'apparentent à un élément architectonique utilisé pour diviser l'espace et organiser la 
représentation des diverses scénes, et trouvent leur origine dans un souci d'imitation du mobilier des 
maisons (v. les tombes de Flavios-Silistra). Dans notre cas, ils ont un indéniable rôle décoratif mais 
servent aussi à la division des panneaux. Proche de l'extrémité du panneau, il est combiné avec le 
motif du cyprès — qui n'était pas seulement apprécié pour sa signification symbolique mais aussi 
pour sa faculté de structuration des scénes — qui divise le tableau en deux parties. Ici, les cyprès 
dominent le paysage avec les branches de feuilles et de fleurs?" (fig. D, 27-28). «L'art des catacombes 








II semble que le statut social de cette femme était assez élevé, Les parures qu'elle portait et le fait que ces deux tombes 
étaient les seules décorées parmi les cinquante-deux tombes invitent à le croire. 

213. J. Valeva, Particularités, 124, fig. 9-10 

214. St. Pélékanidis, 'H 5ш ту тауфу naAauypimavod] бао 
175), fig. 4043. 

215. Idem, Mahaoyotonaviròc tápos èv Фи4ллощ, Tortulae, Studien zu alichristlichen und byzantinischen: 
Monumenten, R.Q. 30 Supplementheft (Rom-Freiburg- Wien, 1966), 223 28 (223), pl. 55, a; Mires, 67, fig. | 

16. E. Dyggve - R. Egger, Der altchristlichen Friedhof Marusinac. Forschungen in Salona, III, Wien, 1939, 14, 
fig. 21, sur la datation p. 80. 
17. P. de Bourguet, Early christian painting (London, 1965), 25, fig. 40 

318. Un ensemble trés important de peintures byzantines а été découverte dans une tombe hellénistique de la 
région de «Rologi» (A.A. 18 (1963), B2, 251, Ph Drosoyanni) cité supra â plusieurs reprises (etn. 412) дето 

219. Le cyprès et autres plantes qui ne se dépouillaient pas de leur feuillage pendant la morte saison ые 
devenus un symbole du renouvellement de la vie au-delà du trépas Saint Ambroise compare cette espèce жаен 
ne perd jamais sa verdure et ne change point de couleur, à l'âme vertuaise, qui échappe à la corruption eres t DS 
Semblable à elle-même (in psalm. 118, Sermo IV, 21 - PL 15, 1248) ns E in pn ue 
s Per la simbologia del cipresso nella 


à xv diszuiv, AE. 1955, 151-172 (153 et 














ouv Ө(к)ф ai AUTÛLOLOOOL ata) eic itin) 7 м 
from Istanbul, Archaeology 3 (1950), 140-141) (A D. 930). Sur le sujet: L. Piacente, 
Roma antica, Athenaeum 56 (1978), 387-390. Mr. Ў a 
La liaison du cyprès avec le culte des divinités chtonîennes et des morts était EE ПЫ үн us 
mischen Privataltert ck, Cypresse dans Pauly-Wissowa, 2, 1915 s. 
Die rómischen Privataltertümer (München, DIN C ur: D mm as 
ie rm ans Handwórt, des deutschen Abergl. IX, 993; М. AE jeschichte der griechischen Relief, MOS 
a haft (Handbuch der Altertumswissenscha V Abt., 2. Teil) (München, 1941-1950), 1 
id a [Ve s. ap. J-C., dit que les Romains mettaient une branche de cyprès sur 
he. Seelenkult und Unsterblichkeitsglaube der Griechen, 
à Ш, 1 (1899), 350. 
cyprés avaient une 





griechischen Weltherrscl cl Z 
Serbius (comment, à Enéid Ш, 64, ША mi amn 
la porte de la maison du défunt comme deuil ( hode, Е uy ES 
s Tübingen, 1898 (Darmstadt, 1961 ), 1, 220, 1); A. Mau, Bestattung dans) уи E. pr 
L (Г et les feuilles des arbres toujours fleuris comme l'olivier, laurier, palmier. тун > 
Les branci s les des a 


ai. 225, n. 4; L. Deubner, Die Bedeutung des 
E: кесе pour les portant (E. Rhode, oP: cit, I, 220-221, 225, п Tê 'EoéyBruoy б обходдилиш. 
fication protectrice P МГ. Religionswiss, 30 (1933), 72 75; N. Kontoléon, Tò Eeêx S 
rol eligionswiss. 3 


1949), 37-39 sur l'olivier G. Spyridakis, Tà хата тү teheuripy 
a $. 20 (1950), 162. À voir la documentation d'Argyris 
КАЕ. (1985 Vet di одоуос 
ALE. (1985), 80-81; М. Verdélis, Хайй тер 

iar 2.000 ans. Arbre sacre des 
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Kranzes im klassischen Altertum, Religion 
xBoviac Затон (BIGA. Ao Erates" »y (Athènes, 1 
Хара xav Gukavuvüv èx тйу ayoko d 
Pétroi S, à коларїоо! OY Ev] лаоаёоот, 3€ s A list peut 
es КОЛЫ, AE. 1950-51, 98-105, inscription heueh колдоо) pa 
улас ёк Dopo», 51, 
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n'est pas ou du moins ne reste pas purement ornemental: les motifs qu'il reproduit sont cha 
Tons et doivent rappeler au chrétien les verts de la foi et les espérances qui lui sont chère: 


svmiboles sont des signes conventionnels qui ne peuvent être déchiffrés sans la communication d'une 





clef secrète» Е - 
L'aspect de la figure féminine, aux riches vétements, au voile et au collier, témoigne assurément 


d'une extraction sociale élevée. La caractéristique la plus frappante de cette représentation reste 

néanmoins l'inscription. Son contenu, par l'émotion qui s'en dégage, est peut-étre unique. La phrase 
témoigne en effet avec force et authenticité de la douleur des parents de la défunte, du lien sentimental 
qui les unissaient à elle, de l'existence d'un bébé qui cherche vainement le sein de sa mère, On s'interroge 
sur le róle exact du peintre dans la formule de cette inscription. Celle-ci est-elle due à son initiative ou 
à celle des parents de la défunte? D'autres énigmes subsistent, La figure du mur S. est-elle celle du 
père? S'agit-il de la commémoration d'une jeune femme de classe élevée et de son mari morts 
accidentellement? Ou d'une jeune mére décédée en couches? 

Un autre probléme se pose encore quelle est la différence entre une tombe à ciste et une tombe en 
berceau? La seconde, plus grande et plus haute, nécessite davantage de matériaux pour sa construction 
Faut-il dés lors penser que ce type, en raison de son coüt, était surtout réservé aux membres d'une 
classe élevée? Si l'on veut déterminer la diffusion de la forme d'une tombe par rapport à une autre, il 
convient de prendre en considération deux facteurs: a) la forme qui domine dans les environs (ainsi, à 
Thessalonique, presque la totalité des tombes sont en berceau; on ne peut done pas donner à cette 
forme une signification particuliére); b) les matériaux de construction et la nature du sol (à Veroia 
toutes les tombes de l'époque hellénistique et celles qui y sont postérieures s avérent creusées dans le 

rocher). En conséquence, une tombe en berceau, outre qu'elle sera insolite, y aura, plus qu'ailleurs, 
une signification particulière. Il faut cependant noter que la tombe à ciste de Veroia est plus riche en 
peintures que la tombe en berceau, à la décoration élémentaire: 

Les peintures des deux tombes frappent par la simplicité des sujets, le grand nombre des inscriptions 
et, sur le plan esthétique, par la liberté d'expression. On ne trouve pas ici de sujets tirés de la Bible, 
mais des représentations de figures mondaines dans une posture classique d'orante, insérées dans un 
contexte trés affectif. L'expression est assurément plus libre et moins officielle. Le peintre travaille 
sans tenir compte des sujets et du style. En témoignent non seulement le mode avec lequel il traite les 
personnages mais aussi le choix des motifs décoratifs et bien sür la formule des inscriptions. La 
personnalisation de l'expression est surtout évidente dans les peintures de la tombe n° 13. S'agit-il du 
méme artiste que celui qui se charge d'orner la tombe n? 12? C'est probable. Des principes identiques 
président à la décoration des deux sépultures. Toutefois, le contenu des inscriptions atteste deux tons 
opposés. L'un est plus officiel, l'autre plus libre, Si les peintures des deux tombes présentent quelques 
caractéristiques communes leur conférant un certain cachet provincial, elles dépassent cette définition 
par leur originalité et leur caractére non officiel. 

x Ces caractéres particuliers nous font penser à un sujet dont nous avons fait mention dans 
l'introduction de cette partie, à savoir l'art non officiel, l'art naïf ou rustique et la contribution de 
1 artiste à ва formation. Si, à Veroia, nous avons décelé des spécificités de style et surtout la liberté 
d'expression, et d'émotion, dans les inscriptions, à С enovo”!, on observe un style résolument naïf 



































divinités chtoniennes et symbole de deuil et reproduction de la vie. Citations de Pausanias sur les bosquets de cyprès qui 
se trouvent prés des tombes des héros et souvent prés d'une source (II, 2, 4; IV. 34, 4; VIII, 24, 7-8). Pendant l'époque 
classique (G. Hock, Griech Weihegebráuche (Würzburg, 1905), 16 s.; J. Kóchling, De coronarum apud antiques vi 
atque usu, Religionsge: chichtliche Versuche und Vorarbeiten XIV Band, 2 Heft, 60, Giessen, 1914). Des cyprès sur les 
reliefs de tombes et de sarcophages de l'époque romaine impériale (dissertation d'Elisabeth Unterkircher). Sur le pavement 
en mosaïque de la basilique A de Nikopolis (500) avec des cyprès et des oiseaux qui volent (A.E. 1916, 65-72; fig. 14 
Al. Philadelpheus). Sur les chancels (А. Orlandos, A.B.M.E. 3 (1937), 180-181, fig. 6, 7), Pour les reliefs des sarcophages 
byzantins (Th. Pazaras, Aváyhupec ouoxoqyot жай énréque mme Tis Mons xat Boteons Gutavavie epióou 
ату Eba, Thessalonique, 1984 [Т.А.П.А. 1989] ) à 
220. Fr. Cumont, Recherches, 12. 

d vun 1 R Pillinger, Monumenti paleocristiani in Bulgaria, R.A.C. 61 (1985), 275-310 (300-301). Les fresques sont 

parties en trois zones, une série de figures, au-dessus d'elle des motifs géométriques et végétaux et sur le plafond la 
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et à Thessalonique, dans la tombe de AYKOC et de COYAL,., un style qu'il est permis de qualifier de 
rustique 2. Les trois sépultures, chacune à leur façon, ont un caractère dépourvu de relation avec la 
religion officielle, qu'elle soit païenne ou chrétienne, mais expriment des scènes mondaines et font la 
part belle aux sentiments humains. Nous pensons que ce sujet mérite une étude à part 





4,9. Éléments décoratifs 


Hormis les représentations figurées qui illustrent des scènes bibliques ou mondaines, оп trouve aue 
dans des tombes déjà mentionnées ou dans d'autres, divers éléments décoratifs qui ont une signification 
eschatologique. Ces éléments sont a) les oiseaux situés de part et d'autre d'un bassin et les différentes 
formes de décoration végétale et b) la croix et ses combinaisons. 

La tombe du Bon Pasteur présente ainsi une scène de jardin avec des oiseaux Sur l'un des longs 
côtés, deux balustrades de grilles rouges en forme de X laissent entre elles un large passage. Au centre 
du jardin, sur une colonne surmontant deux marches, il y a un bassin dont les nervures sont remplies 
d'eau et qui, au centre, comporte un tuyau hydraulique terminé par une pomme de pin percé à cause de 
son mouvement de rotation de l'eau. Des deux cótés de la source, sont représentés, de manière 
symétrique, deux paons qui se dirigent Vers elle. Tout le jardin est parsemé de fleurs en forme de 
flèche, aux couleurs ciel et rouge (fig. D, 10). 

Dans son commentaire sur la tombe, St. Pélékanidis note que la structure des peintures rappelle 
les représentations du Paradis et fait référence aux travaux de F. Gerke, à la catacombe de Pécs et à ses 
rapports avec les catacombes de Rome”. Il soutient qu'à Pécs l'exécution fut rapide et sans finesse et 
que la représentation du jardin fait également appel à des éléments architectoniques comme l'imitation 

d'un revétement de marbre, alors que dans notre tombe, seul le Paradis, sans autre détail, est représenté 
et que l'exécution est tres soignée, le coup de pinceau trés assuré, au point que les grilles, par leur 
rendu réaliste, semblent réelles. I estime néanmoins que les deux monuments ont beaucoup d'analogies 
En outre, à Aquilée, on remarque de pareilles grilles à l'intérieur et à l'extérieur du jardin où se trouve 
colonnette?*. Les peintures de Pécs sont datées des preme? décennies 
à juste titre selon l'auteur — de la deuxième décennie de ce siécle. Il 
tion des peintures considérées, soit à cause de leur parenté étroite 


place à la méme époque la réal 
avec les monuments de Pécs et d'Aquilée, soit pour d'autres raisons de caractère technique 
Ces motifs mettent en scène un cadre paradisiaque où les oiseaux qui bordent le bassin cherchent 


à y puiser l'eau de l'immortalité. Cette représentation est fort ancienne. C'est un sujet E un 
l'Antiquité classique, grecque et romaine, de la peinture murale et de la mosaique (fig. D,31). ES a 
tombe du Bon Pasteur, ce motif se distingue par la forme du bassin qui r emble plutôt à une mannige 
hydraulique. La particularité rè Че dans la présence du grillage que nous trouv ons айза ailleurs BS m 
imite sans doute les grilles de: s jardins et des clôtures des sanctuaires des églises. Mais c'est сереп lant 


l'imitation du jardin paradisiaque qui prévaut dans notre scène. 


figurée une fontaine sur une 
du IVe s. (1), celles d'Aquilée — 


























représentation du ciel (Idem, Das Grabmal von Ossenove, (Bulgarien) im Rahmen des frühen Chavon der ste 
Sühwarzmeerküste, Anz. Wien 120 (1983), (8), 196215, spéc. 197-206). La tombe date du IVe < Mann Wien, 1981) 
Ein frühchristiches Grabmal mit Wandmalerei aus Asena a Bei n Bilan) E DER 
5 2/5, 38 écemment, R. Pillinger - A. Minčev - P. George ychristliches Gra 

TE QR PUN s Wie ering der Österreich. Akad. der Wissensch. 1989: (Schriften 
Antiquarische Abt. 17). Également, A. Minčev - P Georgiev, The tomb at Ossenovo. â monument 
the thracian coast of Pontos, Пе C.L de Thracologie, 1 (1976), Bucarest, 411 s. Selon Т 

е; figures des soldats, du serpent et des astres, оп Pe 
lange d'idées ainsi que l'exécution 
"in the Balkan countries and the 









Wandmalerei bei O; 
der Balkan-Komission. 
of he late antique painting on Rem 
"leva (Particularités, 126-127) «considérant tout ` € le d 
er pes des symboles mithraiques, mélés aux croyances populaires. Ce тё 
à cet hypogée une apparence rustique» (dem Two tombs in u 
ВоВ пев Bulgarica 5 (Wien, 1987), 281 93). 








supposer qu 
primitive des fresques donnent 
һе early christian period, 
is tombes datent du IVe s. 

(dem, Petrus-Paulus, 169. 

s. pl. 9. 


sun-worship in U 
À voir n: 82. Les troi й 
323. Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 128: 

139, fig. 102; J. Fink, Der Ursprung, 











24. A. Gnirs, Aquileia, 
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Parmi toutes les tombes examinée la tombe du Bon Pasteur occupe ү place а part dans 
EE ` et la qualité technique des représentations Pour s'en convaincre, il suffit de regarder la 
l'iconographie et Ja q he homme, la représentation des anges-Amours eram la croix entourée 
xH en partie dT figuration délicate des oiseaux buvant dans le jardin. Comme nous l'avons 
Temontré plus haut, la datation proposée par St Pélékanidis est à écarter. à 

Un autre groupe de tombes mises à jour dans la cité universitaire de Thessalonique, rue Hay. 
Dimitriou, comporte une décoration végétale associée К des oiseaux. Sur leurs parois verticales, ces 
sépultures présentent une décoration imitant l'inerustation et sur leurs arcs et lunettes d e sujets. 

Ces parois sont divisées en deux ou trois sections par des corniches de couleur rouge-vin, ocre-châtain 
et blanc pâle, bordées d'imitations de plaques de marbre polychromes. Dans leur partie supérieure, à 
la naissance de la voüte, une vigne, utilisée comme bande décorative, court horizontalement tout au 
long des quatre côtés de la tombe. Sur l'un des côté étroits, au-dessus de la décoration végétale et au 
milieu des multiples branches, apparaissent un paon et un autre oiseau (fig. D, 55). Dans une autre 
tombe, on rencontre la méme imitation de marbre sur les parois, mais sur le cóté étroit, la lunette et au- 
dessus d'une bande épaisse, dans un champ fleuri, c'est un paon seul qui est représenté (fig. D, 54). 
Des pampres de vigne — communs à tous les décors dont nous nous occupons et des oiseaux 
paradisiaques, ayant entre eux une relation iconologique offrent un parallèle certain avec l'hypogée 
de Corinthe qui, par conséquent, pourrait avoir un aspect religieux (v. infra) 

SI. Pélékanidis affirme que la forme et le rendu des branches de la vigne et du raisin, tout comme 
le rendu des oiseaux, typique de la technique de la seconde moitié du IVe s., se caractérisent par la. 
grande liberté du dessin et l'ingéniosité du rendu. L'auteur date ce groupe de tombes du milieu du IVe 
s. Plus haut, nous avons pourtant vu que dans une autre publication, il les datait du troisième quart du 
Ille s. (en raison de la représentation du repas eucharistique) 

Une tombe appartenant à un autre groupe de sépultures découvertes sur le terrain de la cité 
universitaire de Thessalonique représente ce qu'on pourrait appeler la manière linéaire rouge-verte ^. 
Elle a la particularité d'avoir ses parois verticales couvertes d'un véritable revétement de marbre. Les 
peintures sont bordées en haut et en bas par une bande rouge de 0,04 m de large qui après avoir 

parcouru les longs côtés termine sur les côtés courts. Sur la paroi du côté О. au centre et sous la bande 
rouge inférieure, est représenté un canthare à la panse nervurée; de part et d'autre du vase, deux paons 
affrontés, aux ailes rouges et à la poitrine rougeâtre, ont été peints (fig. D, 31). Toute la surface 
restante est parsemée de fleurettes rouges à une ou quatre feuilles comportant de minces rameaux 
verts. On ne peut pas déterminer avec certitude la nature de l'objet en forme de spirale aux extrémités 
duquel poussent de petites brindilles. S'agit-il d'une plante ou d'un reptile? 

Les longs côtés sont occupés par des représentations de paysages idylliques comprenant des 
arbres au feuillage vert. Sur le côté S., entre les arbres, est représenté un pithos rouge à bandes vertes 
sur le col, incliné vers la droite, Un oiseau vert portant un ruban rouge sur le col picore le récipient 

‚ De l'autre côté, un cog s'approche du vase, Au sol poussent de petits arbustes verts, Un 
































5. A.A. 16 (1960), B, 223, pl. 194, b, St. Pélékanidis; Gli affreschi, 21-23, fig. 8; Die Malerei, 218-220 = 
Maé 78-80. Dans B.C.H. 64-65 (1940-41), 250, P. Amandry, on mentionne des tombes à chambres souterraines 
situées à l'O. de l'enceinte de la Foire internationale. Elles portent des peintures médiocres en couleur rouge et verte 
représentant des croix et des paons posés de part et d'autre d'un vase et de décor végétal et floral 

226. D. Pallas, Investigations, 14, fig. 23, p. 11. 

227. Gli affreschi, 19-21, fig. 6-7; Die Malerei, 229-230, fig. 23-24 = Mehéres, 89-91, fig. 23-24 

227a. Le ruban qui entoure le cou des oiseaux est un symbole de puissance royale des Sassanides (рау) souvent 
rencontré dans l'art de l'Antiquité Tardive et médiéval d'Europe et d'Asie et de l'Islam particulièrement aux étoffes (O. 
von Falke, Kunstgeschichte der Seidenweberei (Berlin, 1921), pl. 100-101, 131; D. Levi, Antioch mosaic pavements 
(Princeton, 1947), I, 482-483). On le rencontre sur les peintures de l'époque de l'iconomachie au IXe s. à Naxos (А 
Vasilaki, Eixovouayueès txxdnotes oth Nü£o, A.X.A.E. IV, 3 (1962-63), 49-74 (61); cf. D. Pallas, J.ô.B. 23 (1974), 271- 
314; Ch. Delvoye, L'art byzantin (Paris, 1967), fig.80). С. Dimitrokallis e: 
лоуоүоафос той vaoü ts Ay. К 




















saie de faire une typologie du sujet (Елі йс 
ans Nókov, Зе Symp. X.A.E. (1983), 2 alement: A. Frova, Pitture di 
tomba paleocristiana a Milano, Bollet. d'Arte 36 (1951), 53. On le trouve aux mosaïques du pavement de la Dardanie; 
Macédoine première et seconde, Épire ancienne et nouvelle, Amphipolis, Sandanski, Cariëin Grad A, Nikopolis, Lin, 
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paysage identique orne l'autre long côté, Оп repére, dans un arbre, un oiseau semblable à celui qui a 
déjà été décrit mais aussi un autre oiseau blanchâtre voletant, prêt à se poser sur la branche d'un arbre 
(fig. D, 35). Toute la surface de la voûte est décorée de fleurettes à l'exception du centre qui, 
originellement, comprenait une couronne aujourd'hui détruite. 

St. Pélékanidis souligne que si les couleurs fondamentales de la représentation sont le rouge-vin 
et le vert, soit les couleurs dominantes du Ше s., les fines lignes typiques de la technique linéaire. 
rouge-verte font défaut. Les principes de cette dernière s'observent cependant dans la manière du 
rendu des figures et dans l'usage des couleurs. On ne peut parler d'«illusionisme» mais les figures, 
leur contour, continuent à étre rendus de maniére impressionniste. De l'étude des peintures, l'auteur 
déduit les observations générales suivantes: a) le rouge et le vert continuent toujours de dominer; b) 
l'impressionnisme prévaut également mais la netteté des contours est plus accentuée; c) les minces 
lignes qui limitaient les bandes ont disparu; d) il n'y a pas encore de combinaison entre le paysage 
pictural ou les motifs figuratifs et l'imitation du revêtement en marbre, parce que — nous l'avons dit 
— c'est un revétement de marbre véritable et non une imitation qu'on trouve. St. Pélékanidis date les 
tombes du dernier quart du Ше s., contredisant ainsi la chronologie soutenue dans sa première 
publication (deux premiéres décennies du IVe s.) 

En plus de ces contradictions, St. Pélékanidis néglige le témoignage, intéressant pour la datation, 
fourni par la présence supposée de la couronne au chrisme. Quelles pourraient étre la signification et 
la place dans l'évolution de l'iconographie du paysage idyllique avec ou sans les représentations 
bibliques ou. profanes? Nous n'avons pas la prétention de vouloir trouver ici une réponse à une telle 
problématique. À notre sens, il n'y a cependant aucune différence entre le développement des motifs 
iconographiques végétaux et celui des sujets figurés. П ne s'agit pas d'un problème d'antériorité ou de 

postériorité par rapport а d'autres représentations. Nous avons tout simplement affaire au goût personnel 
du peintre et à ses choix, singuliers dans notre c 

La tombe de Flavios présente une synthèse complète où on ne trouve pas seulement des 
représentations de figures humaines mais aussi des éléments de la décoration végétale. Les одзваа e 
les paons sont figurés en abondance ce qui montre que la famille est entourée d'un paysage paradisiaque, 

с la peinture funéraire (fig. D, 32). Au centre de l'un des longs cótés, 

s, le peintre a figuré un vase de cristal à deux anses, haut sur pied. 
duquel jaillit de l'eau. De part et d'autre, deux paons s'apprêtent à s'y abreuver. Derrière | ш g € 
un autre oiseau se dirige vers le centre de la composition. Aux deux extrémités du mu np arl m 
stylisés sont disposés. symétriquement. Ils ont pour élément principal une pomme кз pun > 
chacune rendue différemment. Sur l'autre long côté, l'artiste a représenté au centre LE ш = : 
un panier fermé rempli de fleurs vers lequel se dirigent deux oiseaux. Le fond de la scéne est TE E 
feuilles vertes et de fleurs rouges en forme de fléche. Le centre de l'arc est Foire P botas LA 
elliptique de feuilles de laurier et d'olivier entourant un chrisme. Toute la аа e restante es 

couverte de fleurs en forme de flèche, Eos E E шр V unes i E 

La décoration végétale de ces group de tombes, considérée pi ооа nn eT 
figurés, peut appartenir se à une Ue SET d aee ps X pope 

ё e l'universalité de la décoration уере! ale à e s Um A 

Mrs de Suzanne nous nous sommes occupe du sujet du jardin du Paradis par la présence 




















conformément aux canons di 
parmi des fruits divers et des Пеш 




















5 дуатацкой Тдаихой, Xe CLAC. (Thessalonique 
Atzaka, Tà лоуоудотамжй ёблгба 100 А = zx m Der Mer 
iw лалаюуротиамийу MPa 
n. 43). Sur l'arc 
9733), 





Lichnydos, Kos (P. : 
1980), 1, 260-261, 278-279). Sur Amphipolis: ILA.E. 1964, pl. 35, а, 
faux Anchialos C (St. Pélékanidis, vray v ouav 
Butavuvà meio. 1), (Oraohovinn, 1974); 7 
@roouovixne (Thessalonique. 1 
de chrétien, Congr. Intem.: La Persia 


animaux avec le ruban au cou à N. AX 
Балі бшу тїс EAS, T, Noé Es CEE 
S. du Rd de l'Acheiropaiétos (St. Pélékanidis, Xalo mea 
31, pl 9), Sur le sujet: A. Grabar, Le rayonnement de l'art sassanide dans le mon 
sd ci 1971, 679 s. 

| medioevo, Асса. nat. lincei, 1971. Mer 
De og, Paulin de Nole (Carm. 21, 2 5 s.) faisant l'éloge de son gm ТЯ 
fin» ajoute que cet arbre, sécrélant une геп odorante, est le prototype du corps 

їп» ajoute que cet arbre, 


è Si em, Recherches, 219 et 505). 
La stèle, 24). Sur le pin (Idem, 3 s 
229. Gli affreschi, 8-9; Die Malerei, 231 = Мећётес, 92. 





1 Pinianus nom dérivé du pin «qui verdote sans 
heureux (Fr. Cumont, 
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de l'enclos dans la tombe du Bon Pasteur, dans celle de Suzanne et à Pécs et мг, jc 
es motifs décoratifs que nous avons rencontré plus haut cons ituent un lieu commun de la peinture 
„Cesme chrétienne, malgré de légères différences stylistiques. Si à Rome les larges espaces 
атата par des combinaisons de еее de rinceaux, attestant la finesse du goût et [a richesse 
des moyens, à Serdica les sujets iconographiques et la décoration florale témoignent d'un chématisme 
plus poussé et à Thessalonique, on discerne une forte prédilection à représenter les oiseaux, avec ou 
sans la croix, ainsi qu'un grande variété de sujets floraux et ce, dans un style plus libre et naturaliste. 
Les peintures de Serdica sont aussi divisées en deux registres. Des deux côtés de l'entrée sont 
représentés quatre oiseaux, On trouve également des guirlandes suspendues aux comiches des parois 
comme sur les sarcophages. Les voütes sont décorées de fleurs et d'oiseaux, La caractéristique principale 
des peintures conservées est constituée par l'absence de toute figure humaine’ !, Entre Thessalonique, 
Serdica, Pécs, Niš, il y a un grand nombre de sujets communs il y a aussi un style commun; néanmoins, 

à bien regarder, de petites différences se font jour. Celles-ci sont plus nettes à Kertch et à Smyrne. 
Un hypogée orné de peintures très intéressantes a été découvert à Iznik (Nicée). Sur les murs N 
et S. et dans certains panneaux, оп observe des représentations d'oiseaux, une ornementation florale 
et des motifs géométriques. Sur le mur O., de part et d'autre de l'entrée, deux paons ont été figurés 
Sur le mur E., on retrouve à nouveau des paons, cette fois disposés de part et d'autre d'un canthare. 
Sur les longs côtés de la pièce, l'artiste a peint des boîtes en trois dimensions séparées par deux larges 
bordures avec denticules. La surface de la voüte montre des carrés qui imitent un plafond à caissons, 
ces derniers étant séparés par d'étroites bordures rouges incluant des rosettes aux formes variées. Les 
panneaux sont encadrés de larges bordures rouges, décorées de triangles blancs, de feuilles et de 
lignes courbes, Un paysage idyllique est représenté sur le mur E. Sur la lunette et sur un terram blanc 
sont peints des coquelicots, des feuilles vertes et de l'herbe verte Au centre une croix avec monogramme 
dont les extrémités des six branches comportent des perles. De part et d'autre du symbole, on trouve 
une perdrix tournée vers une branche de cyprés. Dans les larges panneaux, le peintre a figuré un jardin 
avec des coquelicots, des petits arbres et des oiseaux. Au milieu, un grand canthare à imbrications. De 
chaque cóté, un grand paon pose une de ses pattes sur l'anse du vase, Les ailes des gallinacés sont 
grises, la poitrine bleue, la queue brune. Selon l'auteur de la publication, nous sommes en présence 
d'un art populaire. Il n'y a pas une régularité géométrique. Les oiseaux et le feuillage apparaissent 
comme le produit de l'imagination de l'artiste, Le paysage représenterait le Paradis, L'auteur rapproche 

la décoration de cet hypogée de celle de Silistra et la date du milieu du IVe 8.2. 

La description de cet hypogée, représentatif des productions artistiques de la partie orientale de 

































330 L. Mirković, Der Paradieszaun in der römischen Katakomben und den frühchristlichen Griflen von Pecuj 
und Ni Starinar 9-10 (1958-59), 215-216. Fr. Gerke (Petrus-Paulus, 170) soutient que le jardin de NH est une varie 
de la représentation du Paradis comme à Aquilée et Pécs. L. Mirkovié ne s'accorde pas: de part et d'autre de la porte 
d'entrée Pierre et Paul introduisent le mort dans le Paradis. Fr, W. Deichmann (B.Z. 47 (1954), 432-435, compte rendu 
bibliogr. sur Fr. Gerke, Wandmalereien) est contre Fr. Gerke (B.Z. 50(1957), 561, compte rendu bibliogr. sur L Mirković), 
Le jardin indique le cepotaphium [ктотйлоу] (grabgarten) manifesté par la clôture avec les hermés. 

231. E. Condurachi, Monumenti, 71, fig. 37-43; R. Pillinger, Frühchristliche Malerei, 97, fig. 22-24, tombe N° 5 
avec paons et guirlandes du IVe s, fig. 7, 8, 36 tombe n* 3 du Ve s, Dans l'hypogée n° 4 de erdica les rinceaux de la 
vigne se déploient avec un mouvement libre et leurs feuilles donnent l'illusion d'une somptuosité En Asie Mineure on 
encontre des images isolées de grappes de raisin (An 














analogues à celles découvertes en Bulgarie (Ossenovo- 
Plovdiv), À Anemurium, dans une des niches, une vigne est peinte en demi-cercle. Dans les hypogées de l'Asie Mineure 
Jes motifs floraux sont plus abondants. On distingue: des guirlandes du type «couronne» de fleurs de feuilles et de fruits, 
rappelant par leur somptuositė les guirlandes sculptées romaines (Sofia, hypogée n° 4, rue Gourko, Sardes, Thessalonique); 
des guirlandes du méme type mais d'une exécution plus négligée (Sofia, hypogée n° 1, Ancyre) et des guirlandes 
«chenilles» semblent être plus rares aux Balkans (Plovdiv) (J. Val 
souvent rencontré en Asie Mineure et en Crimée. 

232. N. Firatli, Hypopeum, I, 924, Ш, pl 40; Th. Leslie Shear, A roman chamber-tomb at Sardis, АЈА, 31 
(1927), 19-25 (19). Les peintures de la tombe de Sardes présentent le méme style avec des oiseaux, paniers avec des 
fruits, petites fleurs et chenilles, Le fouilleur soutient que les peintures de Sardes semblent être contemporaine des 
uvre semblables en Crimée du Ier et Пе s, publiées par M. Rostovzev et de la Viale Manzoni de Rome (Ile ou début 
du Ше s.). Enfin il trouve que les mêmes motifs persistent dans Sainte-Constance, datée du IVe s. 








Particularités, 124-125). Ce dernier type est 
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l'Empire, atteste d'indéniables similitudes iconographiques avec la décoration des tombes de 
Thessalonique ou d'autres centres, méme s'il faut noter quelques différences quantau rendu des sujets 
qui s'avére plus libre et moins austére que celui lié aux représentations de paons ou d'oiseaux situés. 
de part et d'autre de la fontaine de vie? 
Une tombe récemment découverte à Thessalonique présente encore une décoration paradisiaque 
L'ensemble des murs de la sépulture sont peints. Sur le côté E., on observe deux grands chrismes et, 
sur la voûte, des symboles du Christ. Les autres surfaces sont décorées de vases, de fruits et de paons 
dispersés qui désignent le Paradis. On date cette tombe de la première moitié du IVe s. (fig. D, 45) 
Une tombe à ciste dans le cimetière O. (Ramona) porte elle aussi un paysage idyllique. À l'exception 
du côté E., les parois présentent une décoration constituée par un champ blanc pâle et des oiseaux 
situés dans un paysage rocheux. Sur le côté S., un oiseau becquette une fleur devant un panier rempli 
de fleurs. Sur le côté N., un autre oiseau becquette une fleur, située à droite de branches fleuries. La 
partie supérieure des représentations comprenait une bande rouge, définie en haut par une ligne rouge. 
Dans une tombe mise à jour à Pylaia, prés de Thessalonique. on trouve une Variante de cette décoration 
autour d'un panier de fruits, l'artiste а représenté d'un cóté des paons et de l'autre des perdrix (fig. D, 
53), La scéne est trés naturaliste. Sur le côté O., sont représentés deux livres fermés (l'Ancien et le 
Nouveau Testament?). La tombe a été datée du Ve s. L'association paon-perdrix autour d'un vase se 
rencontre encore dans une peinture provenant du terrain de la faculté de Théologie (fig. D, 51; à comp. 
fig. D, 33). La sépulture du bâtiment d'administration livre un exemple particulièrement raffiné du 
thème que nous étudions: 1а aussi, on distingue des paons de part et d'autre d'un panier (fig. D, 48). 
Les guirlandes figurée au-dessus et au-dessous des oiseaux confèrent à la scène un aspect archaïsant 
et rappellent celles de la tombe de la rue Nestoros 8 de Thessalonique et de Corinthe à l'attribution 
ambigué (fig. D, 61). La représentation pourrait également être attribuée à une tombe раїелпе, 

Sur les murs des tombes, du martyrium du cimetière E. de Thessalonique, une bande décorative. 
rouge bordée de lignes noires sert de cadre aux compositions. Sur la paroi N. de la tombe n° 11, le 
peintre a figuré une plante hydrophile verte et une figure humaine portant un chiton rouge. Une ligne 
rouge bordée de lignes noires entoure toute la scène, tandis qu'une autre, mince et noire, divise la 
surface en cadres rectangulaires. Neuf tombes du cimetiére conservent une décoration picturale se 
limitant aux zones encadrées. Cinq tombes conservent des peintures avec un sujet décoratif distinct 
Dans la tombe n° 23, sur le mur E., est représentée ure fleur et une zone rouge de 0,10 m de large, 
bordée par deux lignes noires. Au-dessus de cette zone on distingue. une plante avec une mince tige 
verte et des fleurs rouges légérement inclinées, comme sous l'effet du vent. La peinture, libre, E 
manque pas de grâce. Le fouilleur la date, en se fondant sur la relation avec les mosaiques de 
P'Acheiropoiétos, de la seconde moitié du Ve $ 
































©. Cullmann a noté, à propos de l'expression «eau viv {is tiv) que le mot pouvait sir qui 
significations. Au sens profane, il désigne l'en "P urge par opposition à l'eau stagnante, Au sens rines Ron Pr 
Tenu baptismale, Au sens biblique, il désigne Dieu comen source de vic, Enfin au sens ий, Eu se l'E 
nt (L Évangile Ss 1951, 22). П reste cependant qu'entre ces divers sens E Y ^ = 
Les sacrements dans l'Évangile jobannique, Paris, 177; ene ces divers sens i ya des 
dm ow, Les symboles, 49), À comparer au premier sens le exem, боо м, en grec mod m. 
S voir, del = de part et d'autre d'un panier (G. Саша, La necropoli, 154, fig. 17), 
Sur la représentation à voir, deux paons de part © 7 (G. Саша, La 15h Be 
arcosolium. des de la tombe n° 23, du Ше s. Des paons de part et d'autre d'un cratère (Fr. Dona E 
166 в tombe n^ 23, du De s ns, Une image paléochrétienne rare au bap n . 
70 et 11, 2, fig. 192), Sur le sujet: T. Velman: ir de еш Ve 
СТАС (Barcelona 1969), 1, 597-604, II, pl. CCLXII, republié dans «Quelques versions rares du thème баве iine 
"io dans l'art paléochrétieny, С.А. 19 (1969), 29-43. Sur le symbolisme du paon: Saint Augus о i 
Dn VERS í ne dan: мез}, Sur l'origine et la signification de queque 
‚ 4, Autres схе ans 


с, 1975), II, 527-543). Dans le 
alépchrétiennes de pavement provenant des Balkans orientaux (IXe C.LA.C. (Rome 19 5) Mee 
paléochréten tique épiscopale de Stobi (1. Wiseman = Dj. Georgievski, Wall decoration а Spip. 
baptistère de la basilique А ооу 164, fig: 1). La fontaine de vie SE Tes mosaïques (V. Birakova - тодіато z 
B.C.H. 94 (1970), 16% D iennes de la republique socialiste de Macédoine, 33 Corso (1986), 
ime du chrétien aspirant à Dieu (Psaume 41) (Ch. 
au baptistére de I Henchir Messaouda, 











liaisons normales (J. Daniel 
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G. Cvetkoviè - Тота 








antiquities of Stobi, 


un thème se trouvant dans l es de la e 
sujet du cerf assoiffé est comparé $ 1 


21-134). En alternative le ES 
d h Le cerf et le serpent, note sur le symbolisme de la mosaïque découverte 
ech, Le се ent, y 


C.A. 4 (1949), 17-60) 
234. Tombe de la rue Ambélon 
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979), B2, 293, pl. 126. ©. Ё 


Thessalonique (A.A. 34 (1 


юп 115 du cimetière О. de 
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sons estun véritable lieu commun de la décoration funéraire. À Sardes, la sépulture 
Le motif des Présente elle aussi un jardin garni de paons, de petits oiseaux, de fleurs 
dispersées, de йез E En panier de fleurs. Son style ressemble à celui de la tombe de Sardes 
P биз analysons ci-après. La présente tombe est datée du Ve s., la seconde du Vea ИИ 
que nous analysons О mortalité chère à tous les peuples à travers es siècles. IL n'est dès lors 
pas MM qu'il se retrouve dans différentes techniques artistiques et durant une longue période 
De l'histoire de l'art? Ils peuvent parfois étre remplacés par des colombe: { 
La grappe de raisin constitue également un symbole d immortalité?*, Nous rencontrons ce motif 





appelée «the pi 





Kourkoutidou - Nikolaidou - Chr. Tsioumi - Mavropoulou; Groochovbay, "Teropía xat. réxvn, 1986, Exposition de la 
Tour Blanche, 58, fig. 2). Quartier Ramona (А.А. 27 (1972), B2, 565, dess. 11, pl. 507, b, 510, b, Euth, Tsigaridas) 
руші, Prophiti Élia 36 (A.A. 38 (1983), B2, 288-289, pl. 19,0 S. Kissas). Quatre livres, les Évangiles, sont posés dans 
шде armoire des fresques du mausolée de Galla Placidia, un livre est ouvert la représentation date du deuxième quart du. 








Ve s: sur la voùte du baptistère des orthodoxes de Ravenne du troisième quart du Ve s. le Christ tient souvent un livre, 
la Bible; à comparer la scène de l'abside de Sainte-Pudenziane à Rome Thessalonique, faculté de Théologie (Ibid., 21 
(1966), B2, 336, pl. 348, b, Ph, Petsas). Bâtiment d'administration (Ibid., pl. 35, a et 357, a). Rue 3 Septemvriou (E 
Marki - Anguélkou, Tò отац iov oth Oeoodhovizn, A.E. 
1981, chron. 53-69 [55-56, 651). À Amphipolis une tombe à ciste maçonnée portant des croix en rouge, les extrémités 
des branches élargies (A.A. 38 (1983), B2, 332, pl. 135, a, Angu. Strati) 
235. La «Peacock tomb», B.A.S.O.R. 116 (April, 1962), 30:32, fig. 26, G. M. À Hanfmann. 
236 Du milieu du Пе s. le paon devient le symbole de l'apothéose pour les dames de la maison impériale (U 
Un tardo cimitero cristiano inserito in una necropoli pagana della Via Appia, R.A C. 61 (1985), 13-57). D'après 
une croyance populaire la chair du paon passait pour incorruptible (Saint Augustin, De civitate Dei, 31, 4) «Quis enim, 
nisi Deus creator omnium dedit carni pavoris mortui ne putresceret?», Leur représentation éveillait les idées de l'apothéose 
(L. Brehier, L'art, 27). Les paons ou le cerf sont les symboles des âmes humaines assoiflées de la vie éternelle. À Voir 
une mosaïque romaine tardive à Kallipolis, Étolie, deux paons de part et d'autre d'un vase (AAA. 12 (1979), 245-279, 
P. Thémélis). Même scène avec une cuvette pleine d'eau dans une mosaique de Saint-Démétrius de Thessalonique (G. 
et M. Sotiriou, H Gao той Ay. Angmtplow Өвосоомінт (Athènes, 1952), 199, fig. 78), Dans la Rotonde, des 
paons entre les bâtiments (Н. Torp, Mosaikkene, 27, 56). Une œuvre générale sur le sujet: H, Lother, Der Pfau in der. 
Pichristlichen Kunst (eine Studie über das Verhältnis von Omament und Symbol, Studien über christliche Denkmäler 
18, 1929), sur l'usage pré-chrétien, juif et chrétien. 
237. Le sujet de la colombe: G. Calza, La necropoli, 167, fig. 81, pl. VI, mosaïque de la tombe n° 42, datation vers 
160. On trouve la colombe sur des sépultures à partir de 378 jusqu'à 612 (E. Le Blant, L'épigraphie chrétienne en Gaule 
et dans l'Afrique romaine (Paris, 1898), 22; D.A.C.L. Ш, 2, 2198 в, Colombe, (1914), J. P. Kirsch); cf J. Cintas - N 
Duval, Essai de classification chronologique de colombes гер! 
le style et la répartition des coule 
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entées sur les mosaïques funéraires de Kelibia d'après 
rs, l'église du prêtre Felix, région de Kelibia, Karthago 9 (1958), 157-265 228). Sur la 
colombe: Е. Stühling, Die Taube als religióses Symbol im christlichen Altertum, R.Q. Suppl. 24, 1930. Sur un sujet 
voisin: Alf. Fausone, Die Taufe in der frühchristlichen Sepulcralkunst. Eine Studie zu den Ursprung des Bildthemas 
(Studi di antichità cristiana, 35) Vaticano, 1982, Sur le sujet: Il simbolismo degli animali nell'arte figurativa paleocristiana, 
31 Settimana di studio del centro italiano di studi nell'alto medioevo (Spoleto, 1983), 1106-1179. 

238. La vigne est une autre figure de l'immortalité. Elle était le centre du culte dionysiaque, Elle prend une valeur 
allégorique et mystique. La principale préoccupation des premiers chrétiens était de charner et sanctifier le séjour de la 
mort par des images relatives à la résurrection et aux joies de 














Ja vie future, La scène se trouve seulement sur des monuments 
funéraires. La vigne mystique est l'expression de l'Église du Seigneur dans la littérature (Matth. 21, 33-46). Les grappes de 
la vigne qui portent des fruits abondants sont les fidèles chrétiens qui produisent des fruits des bonnes œuvres. Christ est le 
Méyac ббтоус (Jean 15, 1-6) «Eb eju ij биле}ос ij Gmbuvi, xat ò лот pou ò euoyée tot» (C. Leonardi, 
Ampelos, il simbolo della vite nell'arte pagana e paleocristiana, Roma, 1947 (Bibliotheca «Ephemerides Liturgicae», 
sectio historica, 21), 41, 45, 62, 100, 105, 185, 189, 209) La vigne associée ou non aux cratéres, vase du rite dionysiaque, 
est l'un des motifs qui apparait à profusion dans la décoration des synagogues de l'Antiquité (E. R; Goodenough, Jewish 
symbols in the greco-roman period, N. York, 1953, Ш et J. Daniclou, Les symboles, 33 s.); Les exemples des sarcophages 
(F. Isik, Kleinasiatische girlandensarkophage mit Pilaster-oder Sáulenarchitektur, Jh.ð.a.L 53 (1981-82), Beiblatt, 29- 
146). Des oiseaux posés de part et d'autre d'un vase contenant des raisins, Rome, mausolée païen sous Saint-Sebastien 
(А. Grabar, Le premier, 81) et un autre bien représentatif à Naples, cimetière de S. Gaudioso, ambulacre central, premier 
cubicule à gauche, arcosolium en mosaïque, des rinceaux de vignes et deux agneaux de part et d'autre de la croix 
encerclée avec les lettres apocalyptiques (C. Leonardi, op. cit, 240, pl. VIII, fig. 16). Cf. D. Mallardo, La vite negli 
antichi monumenti cristiani di Napoli e della Campania; R.A.C. 25 (1949), 73-103, À voir encore notes 405-407 
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à Thessalonique et à Corinthe (voir infra), mais aussi à Ancyre où la voûte est décorée de guirlandes 
et le mur de gauche comporte deux oiseaux picorant un raisin et un troisième perché sur un petit arbre 
fruitier. Sur le mur de droite, deux petits oiseaux sont perchés sur un arbre ”. Des représentations 
similaires se retrouvent aussi en Roumanie, La crypte de la basilique n° 3 de Tomis- Constanța présente 
ainsi des motifs géométriques et floraux. Une tombe a relevé des peintures figurant des guirlandes, 
une colombe, deux têtes d'anges et deux visages humains. Une autre tombe était omée de branches de 
laurier séparées раг des serpents sinueux". D'autres exemples à la décoration plus sommaire montrent 


quel or nementation d'une tombe répondait avant tout à un besoin essentiel d'expression de la fidelité 
et de l'identité religieuse du défunt! 





Évoquant le caractère de l'art dans la partie orientale de l'Empire, J. Valeva note: «Une partie 
considérable des idées artistiques nait en Orient, mais Rome devient le «législateur» de leur réalisation 
formelle; et celle-ci retourne en Orient en tant que «mode» ou influence de lacapitale. Ces phénomènes 
synerétiques sont bien marqués en terre thrace; à Serdica on observe des influences périodiques venant 
de l'Occident à travers la Pannonie, d' Aquilée et bien sür de Rome. D'autre part les monuments du 
littoral pontique et de Philippopolis ont des analogies en Asie Mineure et sur le littoral septentrional 
de la mer Noire. Mais à part ces influences extérieures, il faut considérer aussi la tradition locale, dont 
les racines se perdent au-delà de l'époque hellénistique. Les monuments présentés ci-dessus révèlent 
qu'outre Rome et si catacombes, il existe encore un autre foyer de production artistique chrétienne, 
c'est-à-dire les terres au NE. du bassin méditerranéen»? 

La distinction établie par J. Valeva nous parait pour le moins exagérée. L'art chrétien s'est diffusé 
à travers tout le monde romain dans les grands centres et les provinces En ces divers lieux, les formes 
de l'art chrétien entrent en contact avec les expressions artistiques locales et s'y conjuguent. Cet art 
local plonge trés profondément ses racines dans l'histoire: il se forme de maniére décisive à l'époque 
hellénistique et est influencé presque exclusivement par l'art hellénique. Méme avant cette époque, 
depuis la colonisation du VIIe s. av. J.-C., l'art local est influencé par l'art grec. Une question dés lors 
se pose: aprés la domination de l'hellénisme sur l'ensemble de l'Orient, porteur d'uniformisation 
artistique, comment distinguer les spécificités de l'art local? Les différences et les variations s'expliquent 
plutôt par la médiocrité des artistes, le manque de liaisons avec les grands centres de production 























239. А.А. 55 (1940), 595-596, Funde in Klein Asie: K. Bittel - A. - M. Schneider; M Мине, КЫДЫ sur les 
découvertes paléochrétiennes en Turquie de 1939 à 1954, Ve C.A.C. (Aix - en - Provence, 1954), 1 3-176, et Belleten 
3 (1939), 464 

240. 1. Barnea, Les monuments, 181 

241. La décoration du mur pres de la tombe avec l'inscription. de Рё ` 

iti, des s е ches de e et des croix est un exemple tr 
portant des graffiti, des poissons, des branches de palme et SES Е 
1959, 220-229, fig, 15) (Partie A, cat, n° 84). La palme symbolise la vie impérissable et elle est sme cs 
victoire ou récompense de victoire (v. W. Käch, Bildzeichen der Katakomben, Olten u. К wurg р газди Pur 
n u à l'O. de e ci-dessus portait des peintures murales, particu! liérement des sujets végétaux 
Une tombe en berceau à l'O. de la basilique ct dessu: portait d pam | ыер a er 
(L. Chaniotaki - Starida, Хоту толоор Xepoovigou Me A р 
& y e l'église de Mesa 'artie B. T 
décoration vigil de | a EE En de pem aos mentions. Télendos, nécropole, des tombes 

Autres exemples de décoration vegeta е lans leur majorité $ s E EEE E on 
avec décoration peinte et des croix ауе les extrémités élargi 5 (2e Symp. Х.А ЕЁ (1982). Me ye RRN 
13 1989), 137, L Volanakis). Chalkis catacombe (7) dans le cimetière de Нау. Ioannis. On parle n 3 Esp 
sujets du monde floral et maritime (IXOYC) (W. Volbach - J. Lafontaine - Dosogne, дрэга шае a. 
hichte, Band 3) (Berlin, 1968), 33; D. Triantaphyllopoulos, AEM ү Ка 4 m 

NECS М 919, 9. G. Sotiriou), À Thessalonique 
с! "Ilis: el décorés de peintures (А.Б. 1919, E : 
es murs et la voûte de la © pte d'llissos étaient RULES quse or 
4 à e Т de l'administration de l'université, dans la tombe Ï 16 côté 5. w REFAN ERR zs 
атава ев (menorali) (AA. 29 (1973-14), B3, 670, pl. 483, а, O. Alexandri). St- к ш те А 
ne A Thes en berceau sun l'emplacement de la fae ité EE voit les portent une deor 
AUI peser 4 d'i Deux tombes appartenaient à des Juifs. © 1 puts 
étale, des croix, des paons e Bae ыза dese 
Á, és le menorah inte et l'autre le menorah et unë couronne avec un р a s 
Bo Wer (49) $ t 12 (fig. D, 37-38). Sur l'inscription: B. Lifshitz - J. Schiby, 
iv», cf. Ps, AS(46] 8 et 12 (fg. D^ c chrétie 
378. Elle est plus fréquente dan: l'épigraphie chrétienne 
242. 1. Valeva, Particularités, 129. 





sios dans la basilique de Chersonése В, 
ès instructif (A. Orlandos, I.A.E 
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Osten (= Propyliien Kunstges 











'autres représentations. 





ү .ntoure l'inscription «Ki 


evue biblique 75 (1968) 
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ironnement monumental ancien et la volonté de chaque peuple de former 


5! e, 1" ence de l'env def 
p Г өре sion. Еп се qui concerne environnement monumental, on soutiendra qu il 
son propre mode d'expres d 


le même à Rome: Toutefois, dans 1а capitale, on trouve une véritable dynamique de création et 
arinn C ation, alors que dans les provinces éloignées, les réalisations s'apparentent souvent à un écho 
lointain des productions de Коте, De Ketch à l'Égypte copte, l'art se fagonne progressivement, une 
lointain des pro s 


grande quantité de facteurs interv enant dans sa formation. 





4.10. Les étapes de la représentation de la croix 


L'étude de l'évolution artistique vient sans nul doute à l'aide du délicat exercice de datation. Au fur et 
à mesure de leur utilisation, les formes changent. L'artiste cherche souvent à créer du neuf, à conférer 
un nouvel aspect â la forme préexistante, â personnaliser quelque peu son emploi, La forme se modifie 
donc en fonction de la fréquence de son usage mais aussi sous l'effet du changement des mentalités 
dont découlent nouveaux rites et nouvelles conceptions artistiques. La forme artistique à une histoire 
composée de plusieurs phases qui se succédent et la transforment Au premier âge de la forme, qui 
tente de trouver sa place dans le répertoire artistique et de se diffuser, succèdent des phases plus 
marquées par la création et l'innovation qui, peu à peu, modifient l'apparence originelle de celle-ci 
La croix, symbole par excellence de la nouvelle religion, connait une évolution sensible, aux 
étapes nombreuses, parallele aux transformations Чи christianisme des premiers siècles. La forme de 
la croix des catacombes et des sépultures chrétiennes des premiers temps est trés simple. Seul compte 
alors la mention du symbole qu'elle représente, L "esthétique n'entre pas en ligne de compte, Nombreuses 
sont les citations qui mentionnent la présence de la croix, sans plus de détails. Dans certains саз, la 
décoration est plus riche mais les détails nous manquent sur sa forme 

a) À Thessalonique, une des tombes voûtées а trois de ses côtés décorés. Dans un encadrement 
brun, une grande croix brune flanquée de chaque côté d'une palme verte et d'un oiseau coloré en 
rouge, noir et vert; sur la voüte, une grande croix brune; 

b) Dans une tombe de l'hôpital communal du cimetiére E., sur le long côté S., une croix avec des 
branches feuillues à sa base. Dans sa partie inférieure, une zone garnie de guirlandes. Ce type, qui 
constitue sans doute la deuxième phase chronologique de la représentation de la croix, se retrouve 
fréquemment: dans la Piscine (fig. D. 39), à Trigonion (fig. D, 36), à Larissa (fig. D, 40) et à Sandanski 

c) Dans une tombe en berceau du monastère de Hay Triada à Edessa, le crépi des parois est orné 
de quelques croix rouges. d'une bande rouge et d'un liseret noir; 

d) Toujours à Edessa (Longos), sur l'enduit blanc pâle des côtés et du plafond d'une tombe en 
berceau et sur la partie supérieure, on observe une bande rouge bordée de lignes noires qui faisait le 
tour des parois. Les quatre cótés portaient au-dessus de cette bande une croix non isocèle entourée de 
part et d'autre d'une décoration ayant l'aspect de chaines de collines. Les deux longs cótés étaient 
aussi décorés de collines schématisées (une sur chaque côté), portant une décoration végi 

e) À Serrès, sur les côtés E. et N., une croix non isocèle est gravée et inscrite dans deux 
















































eux aussi gravés. Les croix et les cercles sont en rouge foncé. L'absence de pommes ou de gouttes 
témoignent, selon l'auteur, d'une datation précoce 








243. MAH. 19 (1899), 541-548 (543), Le cimetière chrétien de Thessalonique, P. Perdrizet. b) A.A. 33 (1978), 
B2, 240, pl. 108, a-c, E. Nikolaïdou - Chr, Tsioumi, c) В.С.Н, 47 (1923), 163-189, (188-189), Inscriptions de Piérie 
d'Émathie et de Bottiée, А. Plassart d) AA 29 (1973-74), B3, 739, dess. 7, pl. 535, b, P. Lazaridis. Dans la ville 
d'Édessa, rue Egnatia quatre tombes en berceau dont les deux portaient des peintures, L'une a un arbre sur chaque côté, 
l'autre avait une bande sur la naissance de la vote, deux croix sur les longs côtés et une sur les étroits et encore de 
décoration végétale (A.A. 45 (1990), B2, 369, An. Chrysostomou) (informations supplémentaires données par Ï 
n E 1090). e) Char. Pennas, Hahowoyoionanzot тбро oris Lépoec, Уеооофий. Xpovidt 7 (1976), 37-48, dess 
2, ph. 6 














C orinthe, une croix constantinienne de 0,25 m de haut peinte en rouge sur le côté S. du puits de l'entrée de la 
ee ca Че dessins d'autres lettres (J. Wiseman, The gymnasium area at Corinth, 1969-1970, Hesperia 41 
2), 8). Philippes, terrain Mitsoglou, côté O. de la tombe, au centre une croix bordée de deux autres plus petites Les 
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ue iL rper attestent une nouvelle forme de croix: celle-ci a désormais les branches 
Esas BIER CR ie Гане) On реш mettre en rapport l'apparition de cette forme avec un 
papers A cete Tus к mud Dans ce dernier, on trouve en effet un grand nombre de 
RAP irme, Cette apparence nouvelle traduit une première évolution: La croix 
i un simple signe que des chrétiens, soucieux d'identité, font peindre sur les murs 
de leur dernière demeure, elle devient un objet portable qu'il est possible d'amener aux cérémonies 
liturgiques, aux fêtes et aux funérailles. Un type particulier, unique en son genre est constitué ar la 
croix de la tombe de Polyanthos (Kozani) peinte dans la nef centrale d'une basilique. Sur un Bem 
pile, le peintre a figuré des croix rouges aux branches élargies, des extrémités desquelles émanent des 
rayons en forme de croissant et des bourgons sinueux. L'ensemble donne l'impression que l'artiste 
voulait peindre plutôt une plante et non une croix. Il lui aura dés lors donné la forme d'une plante 
stylisée" (fig. D, 52). à 2 











longs côtés ont deux croix asymétriquement posées, Au-dessus de l'ouverture carrée une rE croix. Elles étaient 
peintes et inscrites dans des bandes (A.A. 23 (1968), B2, 354, dess. 2, pl. 301, @ € h. Koukouli). Ibid. terrain Yeoryiadou, 
Dc tombe en berceau, sur le côté О, un chrisme peint inscrit dans un cercle (Ibid, 25 (1970) B2, 398-399, Idem). Ibid., 
Lydia, une tombe en berceau, sur les trois côtés une croix peinte, Sur le côté face à l'entrée la croix est bordée de deux 
paons (Ibid., 24 (1969), B2, 347, dess. 1, Idem). À Olympie, sur le côté O. d'une tombe à tuiles une croix peinte (W. 
Dittenberger - K. Purgold, Die Inschriften von Olympia (Olympische Ergebnisse), Berlin, 1896, p. 742, n° 812) 
Thessalonique, rue Langada. Une tombe en berceau porte sur le côté S, une croix rouge, des feuilles vertes et des fleurs 
rouges. Des bandes parcourent les côtés de la tombe sur la hauteur de la genèse de la vote (A.A. 42 (1987), B2, 406, D 
Nalpantis). Rue Langada, quartier «Axios», un ensemble funéraire: un ols marche vers la gauche dans un paysage 
rempli de bourgeons verts et fleurs rouges. Au centre les restes d'une croi blanche et une autre au centre du mur O. Sur 
le cóté étroit E, et aux extrémités E, des longs côtés des losanges de couleur rouge et noir. Rue Langada devant le parc 
vanof: trois tombes sont décorées de bandes rouges qui forment des carrés 4 un enduit blanc et une guirlande florale 
schématisée verte (D. Makropoulou, A.E.M.O. 5 (1991), 265, 260, p 264, dess. 3; А.А. 47 (1992), B2, 425, Idem). À 
voir la décoration florale de part et d'autre de la croix dans une tombe de Salone (E. Dyggve - J. Brondsted, Recherches 
à Salone, I (Copenhague, 1928), 136-137, fig. 127-129) 
Croix gravées ou en relief, Athènes, Asklépicion, une cox gravée sur l'intérieur de la couverture (LAE 1877 
21-22, St. Koumanoudis). Ibid, Kokkini 4-6, décoration gravée en arête (cyprès?) de la tombe XVIII des Vle-Vlle s. La 
tombe XIX porte des incisions géométriques (A.A. 28 ( 1973), BI, 32-33, pl. 25, a-b, O. Alexandri). Ibid. Nikodimou 
20, une tombe en berceau porte sur le côté О. des croix gravées (Ibid, 29 (1973-14), ВІ, 91, Idem), АШЧЫ, Avlona, 
жете. Sur le côté intérieur du mur E, et au-dessus du linteau se forme une surface rectangulaire (0,35 m x 0,47 m), sur 
laquelle on а gravé une croix isocèle de 036 m de haut, la branche horizontale de 0,33 m de long, Les extrémités des 
22 38 (1973), BI, 77, P. Lazaridis). Élide; une des plaques de la 


branches sont élargies à une longueur de 022 m (AA и 
ете en relief (А.А. 18 (1963), BI, 102, pl 132, c, N. Yalouris) 
1976), Bl. 











































couverture d'une tombe du portique S, portait le ch 
Patras, As. Photila 23-25, la tombe à ciste п? 58 avat аш les deux côtés étroits une croix gravée (Ibid. 31 ( 
103, Iph. Découlacou). Ibid, Kanakari 121, 1a tombe X à ciste avait sur les longs côtés une croix Deis et sur le mortier 
de la plaque de la couverture une croix gravee (тыа, 29 (1973-74), B2, 385, Idem). eid, Votsi 58 - Kanakari, une 
tombe à ciste maçonnée portait des croix gravées Su le mortier (Ibid., 28 (1973), B1, 213.1 Papapostolou). PHippes. 
Krinidés, une tombe à ciste maçonnée, décors si le côté E. d'une croix gravée, les extrémités élargies, inscrite dans 
ine couronne (Ibid., 22 (1967), B2, 419, pl. 311, c, Ch Koukouli - Chrysanthaki). Département # Er Aliki, le ES 
О. d'une tombe était déco (bid, 33 (1978), B2, 327, Ch ван Les 
plaque de la couverture d'une tombe port d., 22 (1967). юы K А c E pue 
croix gravées sur les chantiers de came. de marbre de Thasos (Aliki 1,97 1- PSone e N 
celles sur les rochers de l'acropole de Philippes (croix apotropaiques?) (P. Lemerle, se ewe 
à l'époque grecque et byzantine Recherches d'histoire et d'archéologie, T test, 0, det говата га 
1945), 85) et sur la porte О. des remparts = le Christ à la place du dieu propylé (I» ) (à comparer, : 
pal E К Polyanthos (A.A. 29 (1973-74), B3, 830, pl. 618, a-c, E eene > d UH 
Achamon 330, une tombe en bercean, chacun des longs ыч ы et Б) 
ies, le côté О, une croix gravée, datées des VIIIe-[Xe s. (?) (A-A. 23 . 












Pune croix non isocèle gravée 
ait une croix gravée (Ibi 








élargi 
(Partie A, fig À, 94). 
À Volos, une tomt 


foncé, les extrémités des branches шил 6 
taient décorés d'une croix поп 500 


pe en berceau avait une zone тошо foncé au milieu. Les quatre côtés portaient une croix pa 
jn res (EE B.E. 12 (1936), 407, N Yannopoulos). The: . ler Gymnase de 


le, les extrémités des branches élare 






garçons. Les trois 0165 él 
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sentes variantes formelles de la croix simple, cette derniére ne pouvait 
Une fois réalisées ces différentes extérieurs, Or seules les extrémités des branches se 
jes wrenades et des additions aix ornées de pommes font leur apparition vers la fin du [Ve з. sur 
E ORES Est-ce l'art monétaire qui a cree cette variante üt la SEIS ЫЫ, e e au 
inertoire de la peinture? La seconde solution nous semble la plus plausible De fait, dans la peinture, 
répertoire de Ts P ement l'occasion d'expérimenter de nouvelles formes tandis que le graveur de 
Nui essi davantage à des formes stabilisées. Enfin reste à déterminer pour quelle raison ces 
monnaies ecoute plutòt que d'autres. Les grenades furent elles particulièrement appréciées 
pour leur structure sphérique à l'instar des pommes — ou pour leur symbolisme funéraire 
Une tombe en berceau découverte prés de la tour du Trigonion, qui fait partie de l'enceinte de 
Thessalonique, présente une telle décoration. Si celle-ci "avére partiellement détruite, la paroi N 
conserve des peintures en bon état, au contraire des côtés S. et О. qui ne comportent plus que quelques 
vestiges (fig. D, 36). Au centre de la représentation, disposée sur un champ blanc pále, le peintre a 
figuré une croix non isocèle rouge dont les branches vont s'élargissant et possédent des pommes à 
leurs extrémités, II faut remarquer que l'artiste a voulu donner une idée de perspective à la croix: sur 
шп de leurs côtés, les branches de la croix portent en effet une large ligne noire qui tente de rendre son 
volume. Les feuilles des branches qui poussent de sa base et se replient vers elle conférent également 
un effet de clair-obscur au motif par le contraste du noir sur le vert. De part et d'autre de la croix, deux 
oiseaux sont tournés vers elle, Derrière eux, près de la bordure de la composition, on distingue des 
branches feuillues portant un fruit rouge. Le contour des oiseaux, leurs pattes et les plumes de leur 
poitrine ont volontairement été a centués par une coloration contrastée (noir sur rouge). Par ailleurs, 
une gradation dans les tons cherche à rendre le volume du corps des volatiles. Les ornements parant la 
poitrine des oiseaux et leurs yeux ont été peints en blanc. Le cadre de la composition est formé par 


Trois bandes: une bande rouge au centre est flanquée de deux bandes blanches soulignées par de fines 
lignes noires’ 





prétent à recevoir des 







































Selon l'auteur, les couleurs rouge et verte sont prédominantes à l'époque de Constantin ler et 
durant la seconde moitié du IVe 2“, La forme de la croix garnie de pommes invite à la dater de la fin 
du IVe siècle ou du début du Ve s. À cette époque, des croix du méme type rehaussent les monnaies 
d'Honorius, de Théodose II et de Marcien. Pareillement, des croix similaires s'observent dans les. 
mosaïques de l'Acheiropoiétos (milieu du Ve s.) et dans plusieurs sépultures de Thessalonique?" 





bandes parallèles cramoisies (Ibid., 27 (1972), B2, 565, dess. 12, Euth. Tsigaridas), Ibid 


imetière E., Piscine; les trois 
côtés d'une tombe en berceau ét 


nt omés d'une décoration végétale de part et d'autre d'une croix peinte (Ibid, 22 
(1967), B2, 437, M. Michailidis). Veroia, lonos - parodos 16 Oktovriou, terrain Sariyannidis; tombe n° $, un soleil 
schématisé peint décorait le côté O., et une croix avec les branches élargies et au-dessous d'elle un oiseau le côté S 
(A.A. 32 (1977), B2, 233-234, pl. 144, a, E. Kourkoutidou - Nikolaïdou Chr. Tsioumi - Mavropoulou Th. 
Pazaras). Stamata (catal. n? 93), les murs des tombes I-II portaient des croix gravées et peintes avec des incriptions et 


sur un cas accompagné d'un oiseau et d'un poisson (A. A. 45 (1990), ВІ, 90-92, dess. 1-5, pl. 40, с, 41, Hél. Guini - 
Tsophopoulou) 








Des croix en relief ou gravées, À N. Anchialos, le côté O. d'une tombe était décoré d'une croix en relief, les 
extrémités des branches élargies (A.A. 34 (1979), ВІ, 234, pl. 87, c, Asp. Ntina). Abdère, les tombes n° 25 et 151 
portaient sur la surface intérieure de la plaque de couverture une croix gravée, les n° 128, 185 et 197 avec les extrémités 
en triangles et la tombe n° 140 sur le côté intérieur de la tombe (Ibid., 32 (1977), B2. 





57, Diam. Triantaphyllos; LAE 
1979, 101-106, D. Lazaridis). En Italie, on trouve des croix dans des tombes d'une époque tardive (M. Falla Castelfranchi, 
L'inedita tomba ad arcosolio presso la cripta della cattedrale di Otranto, Puglia paleocristiana e altomedievale (Bari, 


1990), 97-100 [tombe d'un ecclésiastique, datation УШе-1Хе s.]) 





245. N. Nikonanos, Kapapuróc tápos petà xogoyoaquv £v Өғоооломит, À AA. 2 (1969), 178-182, dess. 1, 
fig. 1-2 


246. 
(Tortulae) 





L'auteur mentionne les traveaux de St. Pélékanidis, Die Malerei et la publication sur la tombe de Philippes 


247. Le fouilleur mentionne la publication d'A. Xyngopoulos de la rue Spartis (v. n. 248) (la croix est la méme 
mais il n'y а pas d'oiseaux), La croix mentionnée dans (Archaeology 2 (1949), 47, fig. В) (v. n. 311), bien qu'elle 
possède des pommes, a un caractère différent, La mention exacte est, Gli affreschi, 25 s. 





QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 





L'auteur détecte enfin des parentés avec les mosaïques de la Rotonde (+ 400) en ce qui concerne. 
l'habileté de l'exécution, la plasticité et le rendu des oiseaux. Il date en conclusion la représentation de 
la charnière des IVe et Ve s. 

Sur l'un des côtés étroits d'une tombe en berceau appartenant à un groupe de sept tombes de la 
rue de Sparte (cimetiére E. de Thessalonique), on a conservé une représentation au caractére trés 
archaïque, selon le fouilleur. Sur un champ blanc, on a représenté une croix rouge entre deux arbres 
fruitiers (fruits ronds et rouges) disposés symétriquement^" 

Le dessin reproduit montre une croix dont la branche verticale est légérement plus longue que la 
branche horizontale. Les branches de la croix s'élargissent à un tel point qu'elles ont une forme presque 
triangulaire. À leurs extrémités, elles portent des pommes. Le dessin est linéaire et on ne peut distinguer 
s'il y a eu une volonté de rendre le volume par la technique du clair-obscur, Les deux arbres sont 
légèrement inclinés dans le sens opposé de la croix. Il s'agit peut-être de lauriers. Les arbres colorés 
en vert sont disposés sur une bande rouge soulignée par deux lignes noires (?). Une longue bande 
rouge, plus large, soulignée elle aussi par deux lignes noires (7) définit le champ de la composition. Le 
Seul indice de datation disponible réside dans le type de croix représentée (croix ornée de pommes) 
Le dessin atteste un rendu strict et rigide, dénué de la vivacité qui caractérise l'autre sépulture du 
Trigonion. Si la scène pos ède tous les éléments essentiels, elle se révèle de facture nettement plus 
modeste. Il est illusoire de vouloir opérer une distinction chronologique entre la représentation des 
oiseaux et celle des arbres. Il faut y voir plutôt un choix personnel de l'artiste et rien d'autre. Une 
représentation est plus rigide, l'autre plus vive, mais toutes deux s'identifient à des scènes banales, 
mille fois répétées. Faute d'indices, on ne peut done que répéter la datation proposée par le fouilleur. 

Une autre représentation située dans une tombe en berceau de Thessalonique (Piscine) ressemble 
fort à celle du Trigonion. Seule différence notable: dans celle-ci, aucun oisean n'a été figuré. Sur les 
longs côtés, sur un fond blanc pâle, a été peinte une croix non isocèle et pattée dont, les ах АШНЫ 
portent des gouttes а moms qu'il ne s'agisse de pommes ou de trés gros points. Des palmes pues 
de la base de la croix. Aux extrémités de la représentation, on distingue aussi un arbrisseau fi s 
Toute la décoration était bordée d’une bande rouge soulignée par deux lignes noires” (fig, Die » тя 
simplicité du sujet et les similitudes avec la tombe du Trigonion indiquent elle la contemporanëité 
l'exécution de ces deux décors, voire l'intervention d'un méme artiste re ЯГ 

La tombe n° 45 du cimetière situé entre la basilique cimétériale de la me 3 Sepi enoi B5 E 
martyrium porte base une large bande rouge et, au-dessus de celle-ci, une soie рон colo à 

% ir. S Є nde TOES “e représentent des raisins stylisés: La tombe n 
rouge cli ВШ „ЧЕКЕ EP ne S longs côtés, on aperçoit une bande bordée 
41 possède un décor peint sur ses murs E, N: € ses long nOn apersona BER 
de EEE lignes noires et au-dessus d'elle deux f ions fonts disposés E E te 
(le fouilleur ne précise malheureusement pas D ад lo oete dem ёте davantage prise en 
imitation d'incrustation en vert et blanc analyse А 3n ри lo fleur del CENE 
considération pour étayer où non la chronologie d he ae ёте ge 

Sur L'enduit en ашо bn ү RR um dont les bras sont terminés par de petites 
chaque côté trois croix non isocèles de couleur marron e òres, Sous Ia branche КЕ ШЕЕ 
boules. Une autre croix similaire figurait sur С шш ЕЕ Eu Ce noir entre deux lignes 1 eS. 
croix qui ornait le chevet du caveau médian, on peut lire, 






































248. A. Xyngopoulos, A.A. 9 (192 sr 

amie avant l'époque chrétien 

résentée en Mésopotamie avant Геро үл сы 
Byzantinoslavica 11 (1950), 72-81). Pour une époque an rie 


2 2 2), B2, 563 5 h. Tsigaridas. Prés de l'hôpital Нау. Dimitrios le long 
чо 7 (1972), В: pl. 510, c, Euth. Tsiga l'hôpil 

dess. 10, pl 
249. А.А. 27 (1972), B2, 56°, 


* extrémités des branches, de couleur 

Pavlos. r N. de bi p eux croix avec gouttes aux extrém! bre de cou 

ombe n° 1 portait deux сто! ee des brancs ime C 

Re i es tranches feuillues. La tombe apparait isolée sur la pente À ла k 
poussent de: Ace à 

leuthériadou, Avaoxagi уот toi mouren plou оту zer v ri) Oe 

Éleuthériadou, T 


тооожонн «Атос Алип) oim 
uix nahmoygonankò vexgotuqeio 
ou, Avaozagi тёршу otò 0 
271-282; Desp. Makropoulou, Ама» 
кү o die à (1989-90), 190-208, dess. 2). 


i ome, Манєвомий. 27 (1 р 
ris cs on 67, ph IT, ¥, 1A; 6» Eut Marki - Angi 


La croix à feuilles est une variante de l'arbre de vie 


), Пара. 67, fig. 6 ‚ The leaved cross, 


c Rice. 
eë el se en Occident et en Orient (D. Т 
em n O. James, The tree of life, an archaeological study, 





torrent На; 
rouge foncé. De la bas 





йүато 
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AKAKIOY MAPTYPOOC»"". L'inscription est à l'image de la 
nt les autres aspects du martyrium d'Aka 
Чи Kastro de Larissa recèle d Voix de type identique (fig. D, 40). Dans la tombe en 
s portent des représentations de grandes cr oix dont les branches ont 

rt squivalente à un 1 Il s'agit donc de croix pattées dont l'extrémité des branches 
une proportion i une hauteur de 0,60 т. une de large de 0,09 m. court tout au long des trois 
côtés. L 2 rées sur les côtés S. et N. sont bordées à droite et à gauche de spirales de vignes et 
de feuilles d'acanthe qui prennent naissance dans la bande et prés des extrémités élargies de la partie 
inférieure de la branche verticale. La tombe de la nef centrale possède sur son côté О. une petite 
conque à une hauteur de 0,55 M du sol. De simples croix, plus petites, y sont représentées sur les trois 
gurée dans la conque proprement dite est accompagnee de l'inscription IC XC. La 
i ions des croix montrent à Pévidence que la deuxième tombe est 


S., l'inscription «/ 


orientées vers le © А 
а modestie qui caractérise 








sobriété et de 1 
La basilique 
berceau de la nef N. le 





s trois côté: 


porte des 






côtés. Celle fi 
décoration, l'inscription et les dimens! 


postérieure. ч E 4 н 
On peut rapprocher cet exemple d'une s pulture d'Égine qui possede quelques éléments en plus 


Celle-ci, en berceau, conservait sur la partie supérieure du côté O. une croix peinte en noir ornée de 
bourgeons et dont l'extrémité des branches était garnie de gouttes (0,78 m x 0,42 m). Sa base, haute de 
0.16 m, était constituée de trois marches "Tout autour de la branche verticale, dans la partie S upérieure, 
subsistent les lettres d'une inscription: «IY//AECIIA | IO AMAC Т »° 

оз 13, la tombe n° 7 possède à la naissance de sa voûte quatre 
minces bandes noires, parallèles, qui parcourent horizontalement les côtés de la tombe en la divisant 
єп deux zones. La décoration s'étend sur la zone supérieure, la voüte des cótés N. et S., et est constituée 
de croix, d'oiseaux et de plantes. Au centre, une croix pattée et non isocèle. De sa base émergent deux 
plantes qui fleurissent de part et d'autre de celle-ci. On repère aussi, à sa droite comme à sa gauche, un 
oiseau tourné vers elle et une plante en fleurs. Les croix sont colorées en jaune pále avec un contour 
gris, Les oiseaux du cóté N. se distinguent par leur queue pointue et colorée — noir, rouge et bleu 
et ceux du cóté S. par une petite queue et un collier constitué de points rouges, noires et jaunes. Sur la. 
clef de voüte, se trouvait à l'origine une troisiéme croix. La lunette du cóté O. est détruite. Seules 
subsistent quelques trac de couleur au niveau des ailes de l'oiseau. Enfin, la tombe n° 8 portait des 
scènes semblables, à une. échelle plus réduite, qui sont aujourd'hui fort abimées. Les tombes ont livré 


2590 





À Thessalonique, rue Apolloniadi 









des monnaies des Ve-Vle s 
Ce type de la croix garnie de pommes se retrouve dans des contextes fort divers: de sa représentation 
les agneaux de la tombe de la rue Langada à 

est accompagné par une décoration florale. 





isolée à sa combinaison avec d'autres motifs, tel 
Thessalonique. Dans la plupart des cas, ce type de croix 
Celui-ci s'apparente, dans l'histoire de l'évolution du motif de la croix, à une étape de stabilisation de 
la forme simple. Cependant, la présence des fleurs et des branches confére encore une touche 
d'archaisme à la représentation. Les appellations de «pommes» «boules» et «gouttes» ne sont que des 
variantes de terminologie désignant un méme motif, la dénomination changeant d'un chercheur à 
l'autre”, 

La croix ornée de pommes a une longue histoire. On la rencontre sur des monuments tardifs du 
premier millénaire, associée à d'autres omements Un reliquaire de Yablkovo en Bulgarie porte ainsi 














51. B.C.H, 75 (1951), 159-162, fig. 64-67, Ch. Delvoye. 

52. L Dériziolis, ler congrès sur Larissa (Larissa, 1985), 206, fig. 12 

53. Rues Kolokotroni - Kappou, A.A. 29 (1973-74), ВІ, 194-195, pl. 140, a-b, M. Chatzidakis 

53a. A.EM 9. 6 (1992), 314-315, fig. 22-23, D. Nalpantis 

254. À mentionner encore une croix avec pommes en noir dans une tombe en berceau à Égine, rue Kyverneiou 
(A.A. 26 (1971), ВІ, 67, P, Lazaridis). Thessalonique, Vas. Olgas 3 (ler Gymnase de garçons) trois tombes en berceau 
Une bande 0,15 m de large de couleur rouge et noir parcoure les côtés des tombes, Le côté E. de chaque tombe est décoré 
d'une plante au riche feuillage et trois fleurs rouges. Les autres côtés sont occupés d'une croix rouge portant des pommer 
aux extrémités. De part et d'autre de la base de la croix poussent un bourgeon de feuilles noires et vertes (A.A. 43 
(1988), B2, 382-383, pl. 227, a, D. Nalpantis). On trouve cette forme sur une stèle tombale de Tégée. La croix est isocèle 
et comporte des pommes de feuilles qui montent en spirales, et des rosaces, datée du VIe s. (A. Orlandos, A.B.MIE. 12 
(1973), 90, fig. 48) 














QUATRIÈME PARTIE LA PEINTURE 
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une Croix gi ée a é ë e la el 
үү Du Шош xi D Dee баша: des pommes ou des boules. A. Grabar la date 
d ЕДЫ ГЕ ЕДГ АЕ DU e s ‹ x empereurs comme une croix identique, отпёе de 
s iquaire de Cirga en Isaurie. À. Grabar date celle-ci du milieu du Ve s.***. Une croix 
gemmes comportant des boules ome l'abside de l'église Sainte-Pudenziane datée du milieu du Ne 
8. Eh Sells de Saint-Apollinaire-in-Class du VIe s. Si la datation de Sainte-Pudenziane est exacte, 
И ы alors la preuve que cette forme était déjà en usage avant la fin du IVe s. et méme utilisée en 
association ve ше croit tome Ошан eren aique au ne donner qu = 
pa eae E NEG de sh ips de l'expression artistique" Pour ne donner qu'un 
а е croix gemmée portant des gouttes et comportant en son centre la figure du 
Christ qui est peinte dans la crypte de l'église Saint-Démétrius à Thessalonique, Elle est datée des 
IXe-Xe 52%, 

Par ailleurs, il faut préciser que cette forme se diffusa dans toutes les parties de l'Empire. Le 
type de la croix non isocèle dotée de lignes verticales à ses extrémités aboutissant à des pommes et 
ayant de part et d'autre de sa base des branches feuillues se retrouve ainsi dans le décor d'une tombe 
de Sandanski. Le méme type de croix, pourvu cette fois d'une base à gradins, fait son apparition sur 
les monnaies de l'époque de Tibére II (578-582) et est fréquemment reproduit sur les monnaies du 
Viles. Selon A. Grabar, il ne s'agit pas de la croix symbolique, mais de celle du Golgotha”. Celle-ci 
subsiste longtemps: on la trouve encore bien après”. Ces éléments de typologie nous offrent assurément 
un indice concernant la datation de l'exemple d'Égine. Il est normal qu'une croix gemmée, par définition 
ornementale, trouve un prolongement logique dans la décoration des extrémités de ses branches. Par 
contre, si l'on considére la dynamique évolutive de la décoration, qui tend constamment à s'enrichir, 
il serait plus plausible de croire que la croix aux pommes est antérieure à la croix gemmee, à la 
construction plus complexe. 

Un autre exemple de la croix à pommes provient de l'hypogée de Sehremini à Constantinople. 
Sur la lunette du mur O., face à la porte, une fenétre était surmontée par une fresque figurant une petite. 
croix jaune, aux contours soulignés en brun. Ce motif était bordé de part et d'autre d'une croix du 
méme type et de méme couleur mais aux dimensions plus grandes. Sur la clef de voûte. on distingue 
une autre croix gemmée inserite L'hypogée est daté par une monnaie en bronze du milieu du IVes. La 
même disposition de ces motifs se rencontre dans les hypogées de Sofia? 

La substitution aux extrémités des branches de lignes verticales à la place des pommes nous 
apparait davantage comme une variante de ce type qu'une simplification On trouve ce type de croix 











355. А. Grabar, Un reliquaire provenant dIsaurie, C.A: 13( 
de Thrace, Ibid., 14 (1964), 59-65 (63), fig. 4 

56. O. Wulff, Altchristliche, 1 (1918), 329. A. Grabar, L'âge, 135, fig. 145. 

257. A. Grabar, L'âge, 137, fig. 148, p. 142, fig. 153 

258. N. Moutsopoulos, Avaoxaph vis Gaol 107 Ay. Aheloy, 

259. Ch. Bakirtzis, H баодхй той Ay. Anon (Өсаспомікт, 1972), 71 

260. R. Rita - P. de Palol, La basilica de Bobalà y su mobiliario liturgico, Ville СПАС (Barcelona, 1969), pl. 
CLXXX, fig. 15, a-b. En Cappadoce, Archéologie 229 (nov. 1987), 41, 43, Cath. Jolivet 

261. T. Gerasimov, Sépulture paléochrétienne pras de la ville de Sandanski (Sv. Vraë), Bull. de inge arch. bulgare, 
29 (1966), 225, datée, d'après la forme de la croix, de la première moitié du Vle s; Iv Nikolajevié, Nécropoles, 354, 


1962), 49-59 (49), fig. 1. Idem, Un reliquaire provenant 


EEILEAITLO. 2 (1965), 150-168 














l'appelle croix justinienne. 2 
262. Ch. Delvoye, L'art byzantin, 185-186; A. Grabar, L'iconoclasme byzantin. Dossier archéologique (Collége 


chlumberger pour les études byzantines, Paris. 1957), 14 et fig. 2-5: Idem, L'empereur. 163 s; cf 
antinische Münzprigung von Justinian 1 bis zum Bilderstreit «Texte und Forschungen zur 
nen Philologie» Zwanglose Beihefte der Byzantinisch-Neugriechischen Jahrbücher» n 47 








de France, fondation 
M. Restle, Kunst und Б 
byzantinisch-neugriechisch 

en, 196: ) 
HE de irt du [Xe s. (W. F. Volbach - J. Lafontaine -Dosogne, Byzanz, fig. 


263. Une monnaie en argent du deuxième quat | ` fe 
des gradins bordées de palmiers, de l'abside d'une annexe de la basilique de Nimporio 


31 (1976), B2, 391, El. Kollias) 








103. À comp. les grandes croix SUP 
(Hay. Kara) de l'ile de Symè (A. 

264. N. Firatli, Notes sur quelques hypogéc® 
menten. RQ. Supplem. 30 (Freiburg, 
ellenistic origins of byzantine art (М. Jersey, 


ple, Tortulae, Studien zu. altchristlichen 
ur les hypogées de 






und byzantinischen Monur 
Sofia, D. V. Ainalov, The h 
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dans un hypogée de Sofia, tantót simple, tantôt encerclée et, dans certains cas, bordée de paons. Cette 
: ji dive". On la rencontre aussi sous la forme d'une croix à monogramme dans 


as, la branche horizontale est flanquée des lettres apocalyptiques. I 
dont les chrétiens prirent possession, au plus tôt vers le milieu 


variante semble assez t 
un hypogée de Corinthe, Dans се с 
it d'une tombe раїеппе abandonnée n io 
du IVe s. Ceux-ci la sanctifièrent au moyen de signes sacrés (fig. D, 41) s 

ans les trois tombes situées à l'extérieur de l'abside de la basilique 


Elles ont en tout cas les extrémités des branches particulièrement 
élargies au point de donner à celles-ci une apparence triangulaire. Sur les longs côtés des deux premieres 
peintre а représenté un cratère au col étroit dont émergent des rinc ax de vignes. Entre 
ure une croix accompagnee des lettres apocalyptiques Les cótés étroits sont garnis de 
Quant à la décoration de la troisième tombe, elle présente elle aussi une croix sur 
s êt le noir directement appliquées sur l'enduit 





11 semble que les croix peintes d 
de Léchaion attestent се dernier type: 





sépultures, le 
les cratéres fi 
croix semblables. 
chacun de ses côtés, Les couleurs utilisées sont le rou, 
blanc. Selon le fouilleur, les tombes sont à peu prés contemporaines de la basilique et furent en usage 









avant la destruction de celle-ci : 

Une étape supplémentaire est franchie dans l'évolution de la représentation de la croix lorsque 

cette derniére est dotée à l'extrémité de ses branc hes de crochets ou d'éléments suspendus. Le cas le 
plus connu est constitué par la figuration des lettres apocalyptiques suspendues aux branches. Ce type 
а un incontestable lien avec les arts mineurs Il s'apparente à la croix de la procession. 

Une tombe à ciste du cimetière E. de Philippes présente sur ses quatre cótés des croix peintes en 
rouge. Les angles et les extrémités des murs ont également une bordure rouge définissant des cadres 
rectangulaires dans lesquels sont représentées les croix. À l'extrémité supérieure de leurs branches 
verticales, celles-ci comportent un crochet faisant saillie qui caractérise la représentation de la croix 
avec le monogramme du Christ. De part et d'autre de cette branche sont représentées deux rosaces 
dont les fleurs sont constituées par des points Sous la branche horizontale, l'artiste a figuré les lettres 
apocalyptiques. Le fond est de couleur ocre Les branches horizontales de la croix du côté О. se 
terminent en haut par des grenades, qui ont une signification funéraire, et en bas par des fruits plus 
grands suspendus à des chaines stylisées" (fig. D, 42). Le fouilleur avance que, sur les reliefs en 
marbre, la représentation de la croix au crochet fait son apparition au Ve s. 269. || opère des rapprochements 

typologiques et chronologiques avec les mosaïques de Tunisie?" et attribue en fin de compte les croix 
de Philippes à la seconde moitié du Ve s. 

La forme pattée de la croix et les fruits suspendus à la branche. horizontale ne laissent aucun doute 
sur l'origine de ce type de croix celui-ci provient sans nul doute de l'orfévrerie. L'ajout d'ornements 
suspendus marque une évolution décorative significative. Plus encore, il témoigne d'une premiere 
exubérance baroque, d'une volonté de richesse et de dépassement de la forme originale. Une tendance 
analogue caractérise l'évolution esthétique du monogramme: le P initial prend la forme d'un crochet, 
davantage pour de simples raisons décoratives que pour une quelconque signification religieuse. On 
peut croire que dans l'exemple de Philippes, la présence de rosettes s'explique par un souci de trouver 
un pendant aux lettre apocalyptiques et par Vhorror vacui. Le véritable aboutissement de cette forme 
































265. E. Condurachi, Monumenti, 79, fig. 37 

266. Tombe E II (A.A. 21 (1966), BI, 121-123, Sér. Charitonidis; D. Pallas, Nexouzòv Олбүвоу ÈV Коріудо, 
П.А Е, 1969, 121-134 (121 s.); Idem, Investigations, 1-19, fig. 14 

267. Ces tombes ont livré des vases. Sur l'un d'eux on lit l'inscription gravée OWMA TIP(caurépov?) (A.E 
1956, 173, fig. 72, c, 73, a, D. Pallas); R.A.C. 35 (1959), 207, fig. 25, Idem. Datation de l'église: la fin du Ve s. Une 
tombe dans une annexe en contact avec le mur du portique S. de la cour portait sur ses parois des croix peintes entre les 
lettres A et D suspendues aux branches (ILA.E. 1959, 133-134, Idem). 

268. Ch. Pennas, По)шоуотимуи#с TAPES OTOUG «piove, Colloque sur Kavala, Kavala 1977 (L.M.X.A. 189) 
(1980), 437-444 (439-440), dess. 5, ph. 17; AA. 29 (1973-74), B3, 843-844, dess. 3, pl. 634, a, Idem. 

269. V. Laurent, Delphes chrétien, B.C.H. 23 (1899), 243. Loi de l'an 427 (C.J. 1, 8) interdisait de sculpter la croix 
sur les pierres qu'on. devait fouler (v. Partie A, n. 603). 

270, N. Duval, Les mosaïques funéraires de l'Enfida et la chronologie des mosaïques funéraires de Tunisie (R AC 


50 (1974), 145-174); Idem, La mosaique funéraire dans Vart paléochrétien (Antichità archeologia, storia dell'arte, 3), 
Ravenna, 1976, 55. 
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est l'ajout des lettres A et Ф sus tt ? 

вити анаша Анива A у е 
humaines ou éléments décoratifs — suggère d'une pa a 1 ade E E 1 
pratiques funéraires et une recherche de surcharge da E dh cc 
la figuration de scènes bibliques u он dns sle po Me ааа 

La partie supérieure de la branche verticali d in I A аш M 
(étudiée plus haut) comporte elle aussi un cr ie foie Pe s B m V 
simple croix inscrite dans un cercle mal defini, La factu possis ER 

aps Л a facture de l'exécution des croix — il у en a d'autres 

sur les parois de la tombe plus simples ou dotées de A et de W r 
la tombe n° 13 traduit un art provincial et populaire à 
dater ces sépulture: 
datation. 

д D'autres exemples de tombes comprenant des croix dotées de lettres apocalyptiques sont connus. 
À Kilkis, la branche verticale de la croix se prolonge dans sa partie inférieure par une base conique 
Les lettres А et W sont à leur place conventionnelle. Les croix décorent les quatre côtés de la tombe 
en berceau. Elles sont de couleur rouge. L'auteur les attribue aux IVe-Ve s.? (fig. D, 43). Si les lettres 
apocalyptiques désignent le milieu du IVe s, comme terminus post quem, la base avec marches est une 
caractéristique plaidant pour une date assez tardive. Sur les parois intérieurs d’un sarcophage de Tégée, 
quatre croix sont représentées. Celles des côtés étroits portent de part et d'autre de la partie supérieure 
de leur branche verticale l'abréviation IC XP. Les autres portent, $ ispendues à leur branche horizontale, 
les lettres AW” 

Les lettres apocalyptiques peuvent également être suspendues au milieu de la branche horizontale 
comme le montrent les exemples de Saint-Sébastien à Rome, avec sa croix à monogramme qu'on 
attribue au règne de Constance I, sinon à celui de Constantin, ou la croix gemmée de Pola du Ve s." 

La croix gemmée correspond à la dernière étape du développement décoratif de la croix 
indépendante. Liée aux cérémonies officielles, elle témoigne incontestablement de l'essor du culte de 
la croix. On peut imaginer que ce type dérive lui aussi des croix portables qui circulaient dans un 
public limité, rehaussant par leur splendeur les églises et les collections priv ées. Plus que toute autre, 
cette croix est chargée d'une connotation de triomphe et, en conséquence, décore les absides d'un 
grand nombre de basiliques, à Rome ou ailleurs’. Nous n'avons repere qu'un seul exemple de ce 





tout comme les représentations de 
| la qualité médiocre, Le fouilleur propose de 
lu milieu du IVe s. Il nous semble toutefois qu'on doit retarder un peu cette 























270a, v. n, 207. А 

271. Kilkis, quartier Kolchis, 3e Symp. Х.А.Е. (1983), 37-38. À comp. Mélos, Jean, Apocalypse 1, 8 «Eo tit 
чё A xdi тё 9, мун Küpios ó Obs, à üv wii ô Tw woi à igyónevos, û лаутокйтш», cf. 21. 6; 22, 13. Les lettres 
apocalyptiques avec le chrisme commencent б se représenter sur les monnaies pendant la décennie 350-360. J. P. С. 
Kent, The roman imperial coinage, УШ (London, 1981), pl. 1, 34. pl- 3:319, 332; R. A. б. Carson, Principal coins of the 


romans, Ш (London, 1981), n° 1365, 1370. 1 4 А 
272. A. Orlandos, A.B.M.E. 12 (1973), 86, fig. 44. Le sarcophage d'Itaque (Ibid., 87, fig. 45). (Partie A, fig. A 


158). À Kitros (v. Partie A, cat. 130b). j f y P 
273, A, Ferrua, Lavori a S. Sebastiano (R.A C. 37 (1961), 235) incisée; à Nole (Ibid. 125 (1945) 18:103 (02988 
8, La vite negli antichi monumenti cristiani di Napoli e della Campania, D Mallardo). Cf. E Quibus pa s: 
early byzantine silver crosses, Р.О. 41 (1987), 165-197, fig. 1, 2, 8 À Thessalonique, D. Évanguélidis, 37.1, 


346, fig.5, ü. 
274. Rome, Sainte-Pudenziane, de 1; 
Wulff (n. 256) (G. Francastel, Le droit au 














„їп du JVe ou du début du Ves. et mon du milieu de VE А comme accepte O 
trône. Un problème de prééminence dans MO chien Оси E 
XIIe s., Paris, 1973 (Collection, signe de l'art, 9), 1, pl. D S. Stefano. EIN mw es m: AR ша 
Messe (п. 257). Dans lc cimetière de Ponziano ше SS Le disposée au centre en oclogone est pleine T 

es À e J. Dans fe Ces chaines, au-dessus des pins et aux ко ig des pommes (VIe A. Quasi 
| pue riflessi nella liturgia e net monumenti, RAC К: que ere са 
5 Gaudioso ne M À Bel ls agrei ere Ао è di nuove zone nella catacomba di 
Ee T Е Ravenna, 1932), 327-370 (362), fig. 5, 364, fig. 7). Sur le sujet G Bouin, ца 
S. Gaudioso а Napali, Ше CLA" fenna nei secoli VI e VII, 22 Cong (1975), 119 s. se réfère à Saint Apo 
a 25 icu (402-417) (G. Matthiae, Mosaici medioevali delle chiese di Roma (Roma, À 
in Classe (549), Sainte- 
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à Philippes en association avec le motif de 





poque tardive, On le trouve 
| et dans quelques contrées voisines 
volution des types successifs de la croix. Malgré des 


type daté d'une ё 
couronne (v. infra 


Nous venons de parcourir l^ s 
sa dimension, la croix reste toujours, au niveau de sa forme, inchangée. Elle demeure invariable, parce 


que, du point de vue de sa signification théologique, seule cette forme pouvait être adoptée. Toute 
modification trop sensible de forme étant exclue, on se dé ida à ajouter des éléments qui modifièrent 
quelque peu son apparence. En outre, ces additions suivent l'évolution de la signification de la croix: 
du simple signe identitaire а l'objet fonctionnel, de l'ornement au symbole d'une puissance divine et 
terrestre. Au bout du processus, la croix désigne le triomphe du christianisme et s'arrime à la notion 
de la puissance impériale désormais chrétienne. D'un signe sémiologique en passant par l'objet 
fonctionnel employé au cours des cérémonies d'une religion bien établie, la croix devint un objet de 
décoration prisé par les classes sociales supérieures. 
Les étapes successives de l'évolution du motif de la croix reflétent également le développement 
logique de la forme et manifestent un processus irréversible, en accord avec les aspirations respectives 
de chaque époque. Vu le peu d'indices en notre possession, il n'est pas facile d'établir la chronologie 
de ces états successifs, à l'exception par exemple de la croix aux pommes ou de l'apparition des lettres 
apocalyptiques. П est de méme malaisé de définir l'antériorité ou la postériorité d'une étape par rapport 
а une autre”. Seuls quelques éléments nous permettent de raccrocher un type de croix à un moment 
donné, Ainsi, l'analyse de la forme de la croix peut servir à la datation des monuments qui les 
comportent. C'est méme une méthode indispensable à appliquer dans l'étude globale de la civilisation. 
de cette époque” 

Un autre type de croix est celui qui associe au symbole d’autres éléments préexistants. Sa 
signification s'avère plus étendue, La combinaison de la croix avec d'autres symboles marque une 
évolution importante du culte et de la représentation figurative de la croix, qui acquiert alors d'autres 
connotations symboliques 





ariations dans 



































ud A quie ш Ve s. Д А Acheiropojètos (St. ЕУ ИА, Gli affreschi, 44). Le travail d'Ang. Lipinsky est 
X La «Crux gemmata» e il culto della Santa Croce nei monument superstiti e nelle raffigurazioni monumental i 
7 Corso (1960), fasc. II, 139-189, avec bibliographie, et Felix Ravenna 81 (1960), fasc. 30, 5-62 h 
275. Maronée, Hay. Charalambos. Sur l'abside d'une église de l'époque de l'iconomachie une croix gemmée avec 
к XC NIKA, les mots disposés de part et d'autre de la croix ("Epyov 1985, 13, fig. 3-4). Sur la décoration de ie 
Осе Hs trouve plus fréquemment des croix sur les absides, D. Pallas, Les décorations aniconiques 
p єз de l'archipel, Studien zur spitantiken und byzantinischen Kunst, Fr W. Deichmann Gewidmet 
ROCHE Hen Zentralmuseum Monographien, Band 10, 2, 11 (1986), 171-179 et Idem, Eine anikonische linea e 
шаш auf der insel Ikaria (zur Tradition der bilderlosen Kirchenausstattung), Jb.ö. B 23 (1974), 27 13 14 % 
quis xp ' а tombe aux archanges de Sofia, Signification eschatologique et cosmogonique du décor, С.А. 34 
gT 9 ) fig. 16; en Géorgie, du XIIIe s. р. 22, ig 21, Anagni, du XIIIe s. (N. Firatli, Notes, 134, fig. 5, pl. 34, 
! ) ШШ E 9 үш: L Neues Sehremini, une fresque représentait sur un fond bleu une croix en métal dont 
арат E ше: Dues s Es Cette croix est inserite dans un cercle et sectionnée par 
E 1 s ic s. trouvé à Kumluca, en Lycie, VIIe С.1.А.С. (Trier, 1965), 1, 525 s., Il, pl 
34 MM $ ” 
ees ү r Ee l por faire de la croix un symbole de triomphe en la montrant couverte, de 
TE a sd basilique du Saint-Sépulere, il fit suspendre à sa voûte une immense croix gemmée 
me UNA d peut-être la main de Dieu tenant une couronne (Sainte-Pudenziane, ampoules de 
ME: d ES Lor QE décorait le plafond de la salle principale du palais de Constantinople 
R TR LES eh i н ) е pu les pi mêmes de cette ville trois croix monumentales furent érigées» (L. 
ам уре 5 panis l'indique ce témoignage — ай fait son apparition très tôt, il paraît qu'il 
E um | qu'il ne se répande dans les œuvres d'art 
а gus in l'usage de la croix pour le supplice fut aboli (Aurel, Victor. Césars, 41 L. 
Fa ш 1 a iy ut Cecchelli (Il trionfo della Croce. La Croce e i santi segni prima e dopo 
RE ue Se ү = 2 (1955), 105-106, Recensioni) soutient que le désir de C. C. de prouver 
APR ayibi 1 He avant Constantin a besoin d'autres éléments pour être approuvée, Sur la 
dae Mons Шах | Sn der altchristlinhen, Kunst, R.Q. 44 (1936), 82-90. En général: G. W. 
Бшш (es dà hne Д 5 autre point de vue: Le symbolisme dans le culte des 
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Avec la représentation de la croix couronnée, c'est un élément paien qui est associé à la croix 
celui du triomphe des athlètes victorieux, récompensés par la couronne". Le Christ et, à sa suite les 
martyrs, sont des athlètes victorieux: ils ont vaincu la mort et méritent dés lors le couronnement. 
Par extension, la croix est devenu le symbole de la victoire sur la mort et la croix couronnée rappelle 
le triomphe du christianisme, On peut donc attribuer à la croix couronnée un sens symbolique trés 
large, mais aussi on ne doit pas négliger de la considérer aussi comme une forme avancée du point de 
vue artistique. L'encerclement ne cherche pas à ajouter à la croix un nouveau motif géométrique, mais 
à lui offrir un autre aspect. Les représentations de cette forme — sur les sarcophages/"!, dans la peinture 
et la mosaïque — attestent une grande diversité. 

Il convient d'insister sur le rôle victorieux de la couronne. «Quelquefois ces emblémes peuvent 

















279. «Төх dûva. tòv хаду ipjüvioyun, тӧу Боброу vexéhexa, ту лісту terhoma: олду алдиялш uet Ê tie 

муаооўуту; отйрауос, ôv длодфов poi ò Крос èv vetvy t ёоо. 0 binos жөттүу» (Paul, Timoth. II, 4, 7-8). CE 
Philon, Lege alleg. Ш, 15 (le в une telle course «адбу бобиоу xai. лбутшу дату їн. 
a comparaison de la vie avec une course du Stade devient traditionnelle chez les écrivains chrétiens (Thesaurus 
= 1531,30 s). Athlètes du Christ (J. Chrysostome, Els tàs åyiag págtveas Begvixny xoi Teooòcrty 
3 (PG. 50, 634) «Есту ò Bávaro xai nóvov anday wai їдюйтшу Gvrlbon иа аробі лайпмуйтау xak 
отёрауос» (Fr. Cumont, Recherches, 481, 483) 

280. «C'est un signe d'une continuité étroite de l'héritage classique que ces thèmes ct images gardent encore une 
force et signification pour les auditeurs. La plupart d'eux dérivent des mentions occasionnelles de saint Paul de l'imagerie 
athlétique ou militaire pour décrire le mode de vie du chrétien. Le martyre est l'assimilation du travail du soldat ou de la 
Tutte de Pathléte. Les festivals d'athlétisme étaient des éléments de la civilisation grecque qe lcs Romains ont adopté». 
(Z. Stewart, Greek crowns and christian martyrs, Mémorial A. - J. Festug Antiquité раїеппе et chrétienne, 1984, 
Cahiers d'orientalisme, X, 119-124), cf. J. А. Sawhill, The use of athletic metaphors in the biblical homilies of St, John 
Chrysostom, Princeton, 1928; O. Perler, Das vierte Makkabñerbuch, Ignatius von Antiochien und dic ältesten 
Martyrerberichte, В.А С. 25 (1949), 47-72 (49-50 alis W. Н. C. Frend, Martyrdom and persecution in the early 
church, Oxford, 1965. Philostorgios, Hist. Ecclés, III, 26 (P.G. 65 512-513) «O dë 0tóypaqoc толо bxrivos (-) брало 
толбос peyding oreqvov тоблоу, лау ayóðev лєейўїттооту (=) ébiou ёё йра i HÊV То tiv той otavgwðévros жй 
сусдзурӣгутос eüpéveuay ó dÈ отёфахос Tv TOU aod £u. Малу», 

Mes fidèles ne se couronnaient pas de roses, mais le Christ couronnait de roses les martyrs, © 
gloriae, comme on la voit au cimetière de Domitille, Avec le temps vers les Ve-Vle s. la couronne de fleurs te change en 
lourde couronne gemmée sur laquelle l'éclat des pierres rappelle les couleurs des roses et des crocus. Sur les épitaphes 

ars parfois une corbeille de fleurs, le plus souvent une fleur tenue dans le bec d'une 
colombe. Saint Ambroise et Saint Jérôme sont contre offie des fleurs aux tombes des simples fidèles (D.A. V2 
1693 s., fleurs, (1923), H. Leclercq). Une couronne dans l'épitaphe ne signifie pas toujours martyr (Yv Duval, Loca 
sanctorum Africae. Le culte des martyrs en Afrique du түе au Vle s. (B.E.F.A.R. 58), 1982, I, 493) is mius = 
premières figures des sain! es catacombes de Rome à partir du IVe s. ( 


ts tenant la couronne de la main sur les tombes d а : 
Wilpert, Die rómischen Mosaiken und Malereien der kirchlichen Bauten von ГУ-ХШ Jahrh. П, Aufl. L, Band texte, erste 
Hälfte (Freiburg, 1917). 66, 232) 

281. On trouve un grand nombre 

fi ў sculpture = es sarcophages ( 

suffisamment l'image de la sculpture — sur les sarcop e \ ; . Brandebourg, 

Repertorium, fig. 933, pl. 149, entre les apôtres, du demier quart du IVe si fig: 49, les passions, du milieu dü INE zd 

208, pl. 48, des apótres avec les couronne de la fin du IVe-début du Ve s; fig. 61, pl. 19, les pum "at 
Qu IVe s. fig. 175, pl. 43, les apôtres, du dernier quart du IVe s; fig. 224, pl. 51, avec un apütre de part е re, 





age obtient la victoire 


























"était la corona 












c'est toujours une couronne de fh 








de représentations surtout du chrisme avec la couronne — elle complète 
Er. W. Deichmann - G. Bovini - H Brandenbourg. 











rée de bant s symbolise le r< Dieu sur le monde (N. Duval, Nouvelles recherches 
a а le Dieu onde (N. 
orée de bandel ут une | ë 


rene Sufetula (Byzacène), NLA. H 68 (1956), 243 
ата, е sculpture et de mosaïque de l'Afrique (M. Fendi, Basiliques 
к "le s. de М. Anchialos (G. Sotiriou À 
chrétiennes de Skhira (Paris, 1961), 55) et En GE sarcophage du Ve ш s < edis EAE 
29, 77, fig s. Dimitrios de Thessalonique (б. et M; Sotirio АҮ P ioc, à A. Orlan 
D жалар Nudim A BME 12 (1973), 103-104). Croix avec couronne en RON susla couverts 
Шү Чапа la basilique de Chersonèsc B (А. Orlandos. TLALE. 1959, 225, pl, 177 
que de la basilique d'Ilissos (G, Sono EMM 
sien de la cathédrale de Milan de 
Ve s. (G. Francastel, Le droit. 


dernier tiers du IVe s. 

La couronne di 
d'archéologie et d'épigraphie chréti 1 
Temnisque, chrisme ou croix; à voir des référen eet de 











(ood ну 
de la tombe avec l'inscription de Pégastos, 
(Partie A, cat. n° 84) (fig. A, 48-49) La couronne simple en mosat e 
1 (1927), 54, fig. 40). La couronne ауес V'agncau sur le diptyque en ivoire die 


e ole de Saint-Vi di 
la fin du Ve s. ou avec l'agneau mystique sur 11 mosaïque de la coupole de Saint Vital dü 
pl. 4-5). 
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sépultures des morts héroisés à cause de. 
puse Ime et la couronne se rencontrent plus fréquemment sur les pierres tombales 
leurs bienfaits. Mais la pae bles femmes, dont l'existence n'a rien eu de triomphal, la signification 
de personnages obscurs ОШО Mais mystique. Elles indiquent discrètement qué ces hommes espéraient 
n'y est point commémorative, mals heureuse que [a bassesse de leur condition leur avait refusée 


obtenir dans l'au-delà cette sple ur 
A e symboles ont été adoptés par les chrétiens рош exprimer des idées semblables, 


joires terrestres du défunt, ou bien. décorer les 








ici-bas. Les тет! 


ortées sur un plan nouveau» pun ( 
e croix couronnée ont été découverts à Philippes. Le premier ensemble se 


de la fontaine de Krinidés?". Seuls les côtés étroits dela 
игез. Leur conservation est parfaite, Sur le côté E., à une hauteur de 0,85 
de 0,08 m de large sépare la corde de l'hémicycle et souligne l'hémicycle 
formé par la voûte parallèles à la première, l’une 
autre rouge contribuent à définir le cadre de la composition L'inscription suivante, disposée 
en demi-cercle, remplit toute la longueur et la largeur de la première bande: «+ KE (Küpie EAEHCON 
HMAC KAI ANAC THCON HMAC TOYC EN TH OPOH», (horizontalement) «TI ENGAAE 
KOIMHOENTAC + » (Seigneur, aie pitié de nous et ressuscite-nous, nous qui sommes ici endormis 
dans la droite foi)”. La moitie de la partie gauche de l'hémicycle est vierge d'inscription. Le mot 
OPOGH, disposé sur deux lignes, se lit horizontalement. Le fouilleur y voit [III] C «EI». On distingue 
seulement le TI. La première croix n'est pas claire (fig. D, 46) 

Au centre de la lunette et sur toute Sa hauteur, un cercle de 0,85 m de diamétre entoure sur un 
champ rouge une couronne tressée de petites fleurs et de feuilles claires orientées dans la méme 
direction et portant aux extrémités intérieure et extérieure un mince fleuron vert Aux quatre points 
cardinaux, qui correspondent aux quatre branches de la croix, la couronne est interrompue par un 
parallélogramme irrégulier blanc pâle. Celui-ci est décoré d'une mince ligne noire définissant les 
quatre côtés et les diagonales de la figure. Deux autres bandes concentriques, la première noire et la 
seconde jaune pâle reproduisent le disque circulaire, Une croix, non isocéle et vierge de décoration, 
est inscrite au cœur de cette série de cercles. Sa branche horizontale mesure 0,24 m, sa branche verticale 
0.45 m. Les extrémités de cette dernière touchent en haut la bande noire et en bas la bordure intérieure 
ctrémité sont figurées par une simple ligne 


transp 
Plusieurs exemples d c 
trouve dans une tombe en berceau située près 
sépulture sont ornés de pei 


m, une bande rouge foncé d 
À l'intérieur de cet espace, deux autres fines bande: 








blanche et l'i 























de la couronne. Les branches qui s'élargissent à leur 
rouge. 

Sur la surface du demi-cercle, la couronne est flanquée de deux oiseaux affrontés. Leurs ailes, 
aux plumes rouges et noires sont peintes de manière schématique, tandis que les plumes de la poitrine 
et du corps sont en jaune pâle. Derrière les oiseaux, diverses tiges avec feuilles et des lis remplissent 
la surface 

La représentation peinte sur le flanc О. de la sépulture s'avère nettement plus simple. Elle se 
limite à une croix rouge, semblable à celle présente sur le côté E. De sa base, volontairement large, 
fleurissent deux tiges avec des feuilles et des lis tournées vers la croix. Deux autres tiges, dispos 
symétriquement de part et d'autre de la croix ont exactement la méme forme et la méme orientation. 
Le demi-cercle est défini par deux bandes, noire et rouge foncé (fig. D, 47). 

St. Pélékanidis opére des rapprochements stylistiques avec les peintures de la tombe des prétres 
Phaustinos et Donatos de la basilique extra muros de Philippes qui, d'après les monnaies trouvées 
entre les deux plaques de la couverture, date de l'époque de Constance П (337-361). 11 va jusqu'à 
penser que les couronnes et les éléments décoratifs des deux endroits ont été réalisés par un seul et 
méme artiste. Il pose ensuite une comparaison avec la couronne qui, à Marusinac, entoure un chrisme 











282, Fr. Cumont, Recherches, 481 

283. St. Pélékanidis (Tortulae), 223-228; Mers, 67-74. 

284, Sur uéhéngov (..) йуйотцооу» v. Tloooevymráouov той Хералішуох (F. E. Brightman, The journal oftheological 
studies 1 (1900), 262, 269; Sur la notion du verbe хойода = йлойуңона, Jean 11, 1-14, Paul, Tere Thessal: 4, 137 
15. lére Corinth. 7, 39; v. aussi O. Merlier, Note sur deux passages du quatrième Évangile, B.C.H. 54 (1930), 228-240 et 
H. Lietzmann - N, A. Bees = G, Sotiriou, Corpus der griechisch-christlichen Inschriften von Hellas T, Isthmos-Korinthos 
(Athen, 1941), 68, n° 33. Sur l'abréviation de KE (Küote) v. A manual of abbreviations in greek inscriptions, papyri, 
manuscripts and early printed books, compiled by Al. N. Oikonomides (Chicago, 1974), 76. 
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accompagné de lettres apocalyptiques* et trouve que le rendu des nos tombes est plus systématique 
et artistique. П effectue aussi des rapprochements avec la couronne de l’étoffe du buste de Nil, conservée 
au musée ШШЕ à Moscou, avec celle entourant la tête d'un lion dans les mosaïques de Piazza 
Armerina™ ou avec celle présente sur la voûte de la Rotonde à Thessalonique” qu'il attribue à la 
tradition. hellénistique et différencie du travail de Marusinac, bien plus médiocre. Cette tombe est 
datée d'avant 395, date de la catastrophe de Salone 
L'auteur soutient que les cercles concentriques aux couleurs différentes qui entourent la croix se 
rencontrent aussi à la fin du IVe s., au Ve s. et méme après dans les tombes de Thessalonique (rue 
Langada)™, les mosaïques de l'Acheiropoiétos"" et la croix de l'abside de Sainte-Sophie de 
Thessalonique”! à la seule différence des rayons et des gouttes. L'absence de gouttes et de pommes 
plaide en faveur d'une datation antérieure au début du quatrième quart du [Ve s. Pareille chronologie 
est également suggérée par la forme des lettres", la teneur de l'inscription, mentionnant que la foi 
orthodoxe?" a une signification identique à la foi catholique", en opposition à la for des hérétiques, 
c'est-à-dire des partisans de l'arianisme. Il faut rappeler que l'arianisme connut un essor réel durant 
le règne de Constance II et particuliérement dans les demières années de celui-ci? 

La simplicité de la décoration de la croix ne manque pas de surprendre. De fait, vu la richesse 
de la couronne circulaire, on aurait été en droit de s'attendre à une croix décorée avec faste. Il y a là 
un contraste qui parait avoir été voulu par l'artiste comme le montre l'autre croix blanche, sur le 
côté О. L'absence de gouttes ne constitue pas un élément significatif pour la datation, On notera que 
si la tombe est contemporaine de celle de la basilique extra muros, l'artiste aurait pu la décorer 
d'une croix gemmée. II n'a donc visiblement pas emprunté les éléments décoratifs en usage à son 
































285. E. Dyggve - R. Egger, Forschungen, Ш, 14, fig. 21; E. Dyggve, History of salonitan christianity (Instituttet 


for sammenlignende kulturforskning, Oslo, 1951), 78, fig, IV. 22 

286. B. Schurinowa, Tissus coptes (Moscou, 1960), pl. 2 (en russe et en 
am Nil) (Essen, 1963), 306, pl. en couleur. K. Wessel, Koptische Kunst, die Spätantike in Ägypten (Recklinghausen, 
1963), 202, fig. 104. (St. Pélékanidis, Tortulae, п. 9; MeAéreg, 71: п 9) 

587. H. P. L'Orange - P. J. Nordhagen, Mosaik von der Antike bis zum Mi 
(en angl. Methuen's handbooks of archaeology, London. 1960), 

288. H. Torp, Mosaikkene, fig. 30, 32-33 
380. St. Pélékanidis, Byzantine researches in nothern Отсо 
290. Idem, TIoluoyguamiavod pueta ноос оміиле (T hessalonique, 


25, fig.11 ч 
POL. Idem, 1 mosaici di Santa Sofia di Salonicco, 11 Corso (1964), 338; H. Torp, op. cit. 37, fig. p. 38 x 
292. P. Lemerle, Inscriptions latines et grecques de Philippes, B.C.H. 59 (1935), 126-164 (127, 160 fig 15-16). С 
M. Kaufmann, Handbuch der altchristlichen. Epigraphik (Freiburg im Breisgau, 1917) 457, Sur les ressemblances E 
type des lettres, J. S. Creaghan - А. E. Raubitschek, Early christian epitaphs from Athens, Hesperia 16 (1947), 1-54. (St 


Pélékanidis, "Н. баай, A-E. 1955, 153) 

ns «nio]tuc бододо о () Bixovos ayiov tlàs xos éupafoiac] (Fr. Cumont, Les inscriptions 
e Mineure, M.A.H. 15 (1895), 245-299 [292]). inscription d'IKonion. P. Lemerle, Philippes 8. f 
D. Lazaridis), Cf. Corinth УШ, 1 (1931), n° 195, B. D. Meritt «баойёшс (-) 
(e C.LA C. (Thessalonique, 1980), I, Rapports. 
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Béotie, Thèbes (A.A. 20 (1965), B2, 2 
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représenter le type élémentaire de la croix. Les oiseaux schématisés et le 








inoque, mais a souhaité c 

га: naturalisme du paysage indiquent une représentation conventionnelle typique croix en couronne, Une bande rouge souligne les bordures des parois. Sur le côté étroit O. figure une 
du temps, loin de l'invention spontanée des premiers tempsi Г Sa ed d ie pratique croix non isocèle blanche qui porte des boules aux extrémités élargies des branches. À ces boules sont 
établie déjà depuis longtemps. Nous constatons done que la présence de la simple croix et non celle suspendues les lettres. apocalyptiques. La croix de belle proportion est représentée sur un champ blanc 
d'un autre type (par exemple gemmée) n est pas un indice d'antériorité, On le voit, les relations assez vaste. Elle est entourée de deux cercles concentriques. Entre ces derniers, on distingue une 





s A chaque fois il couronne de laurier” située à bonne distance du contour des cercles. L'espace entre le cercle et le 


d'antériorité, de contemporanéité OU de postériorité sont pour le moins complex! 
adre est rempli de branches de feuilles et de fleurs (fig. D, 30) 


1'un double critère l'évolution de la forme et ses problémes de chronologie; les 





faut tenir compte d 
intentions de l'artiste L'explication de telle ou telle représentation se trouve dans les rapports entre La représentation donne une impression roi ras 
ces facteurs du point de vue esthétique, de celle peinte dans la tombe n° 12. Elle fut réalisée par un artiste qui 
De а эней des ms ASUS à celles décrites ci-dessus, manifestement maîtrisait la technique des proportions. On dirait vraiment que le volume de la couronne 


m berceau située au coin SE. de la nef 8.7 domine celui de la croix; toutefois l'absence d'omements sur la croix et les espaces laissés vides dans 
le cercle de la couronne conférent à la combinaison équilibre et harmonie Rien de cela. dans la 
basilique de Philippes, où le motif de la croix éclipse totalement celui de la couronne. 

Sur la base de l'analyse des couronnes de Philippes, des lettres apocalyptiques et d'autres éléments 
stylistiques, le fouilleur date les deux tombes de Veroia du milieu du IVe s. Comme nous l'avons 
démontré dans le cas de la tombe n° 12, une telle datation semble devoir être plus tardive. 

Le chrisme de la tombe de la rue Ambélonon?^ s'avère très représentatif par sa simplicité. La 
couronne et la large bande qui l'entourent conférent à ce type un aspect quelque peu archaïque (fig. D, 
45). Il est utile de comparer cette représentation à celle de Sardes, assez proche mais sans lettres 
apocalyptiques 

On se rappelera aussi la couronne elliptique, gamie de feuilles de laurier et d'olivier, qui ome la 
voûte de la tombe de Flavios à Thessalonique. Elle également contient un chrisme. Le reste de la 


ont été mises à jour: Celles-ci se trouvent dans la tombe B о 
À l'exception du côté E., les côtés et la voûte sont décorés de croix en couronne. Une bordure rouge 
souligne l'angle des murs ainsi que la voûte. Au centre de chaque paroi, à une hauteur de 0,70 m, 
figure un cercle de 1,95 m de large, constitué de feuilles denses et multicolores avec un mince fleuron 
vert aux extrémités, Aux quatre points CO) pondant aux bras de la croix, cette couronne est interrompue 
par un. parallélogramme irrégulier et brun clair, portant une décoration en sautoir. Une autre de 
bleue concentrique entoure la croix non isocèle qui est décorée de perles et de pierres précieuses et 
dont les branches s'élargissent à leur extrémité, Au centre de la croix, dans un car ré, on discerne une 
parure dont la forme fait songer à une ancre blanche. Même si elle comporte de petites différences, la 
décoration des croix figurées sur les longs côtés est très proche. Par contre, la croix peinte sur la voûte, 
blanche et sans le moindre ornement, s'avère assez distincte (fig. D, 44). Cette tombe renfermait deux 









































squelettes, qui ont été identifiés aux restes des prétres Phaustinos et Donatos. Des monnaies de Constance voûte est orné d'une multitude de fleurs rouges et vertes en forme de flèche”. Cette représentation 
ont été découvertes dans la couche de terre située entre la plaque comportant l'inscription tombale et appartient à une catégorie de motifs qui souvent décorent la clef de voûte et présentent un chrisme à la 
celles qui couvraient la tombe. place de la croix. En tous les cas, il faut soutenir une datation nettement plus avancée que celle proposée 
Dans cette tombe, nous avons donc trois croix gemmées et une croix blanche. Elles sont sans. par St Pélékanidis (deuxième décennie du IVe s. au plus tard). 
aucun doute contemporaines Voilà donc un exemple clair. L'absence de perles ne traduit en rien La tombe n? 21, située dans la cour de l'hôpital «Hay. Dimitrios» du cimetière E. de Thessalonique, 
l'antériorité de la croix blanche. On est plutôt en présence d'une initiative personnelle de l'artiste qui comprend dix panneaux avec imitation d'incrustation et, sur la lunette O., un chrisme flanqué des 
souhaite donner à la croix de la voüte une apparence bien différente. L'absence d'un élément ne lettres A et D, l'ensemble inscrit dans une bande circulaire rouge, Un second chrisme décorait 
signifie donc pas sa méconnaissance et encore moins sa non-existence Le cas présent est probablement la clef de voùte. Une monnaie des années 340-350 découverte dans le mortier hydraulique 
particuliérement instructif pour juger de la pertinence de l'argumentum ex silentio auquel recourent du coussin offre une datation absolue pour cette tombe (fig. D, 58) 
tant de savants. En outre, l'artiste n'est pas obligé de suivre les courants de son époque, mais peut L'hypogée de Nis présente sur son mur O. un chrisme flanqué des lettres apocalyptiques et entouré 
exprimer ses propres idées, ses. préférences et ses goûts artistiques. Dans le cas des croix gemmées, d'une couronne de palmes. La scéne est figurée dans un jardin idyllique et deux saints bordent le 
c'est l'ensemble de la représentation qui impressionne par son faste. Dans le cas de la croix blanche, chrisme. Un chrisme similaire entouré d'une couronne de palmes se trouve également sur le côté E, 
si la décoration de couronne retient davantage l'œil du spectateur, le dépouillement de la croix ne au-dessus de la porte, encadré, lui aussi, par deux saints (Pierre et Paul?). Cet hypogée a un caractère 
manque pas de majesté. propre sur les plans architectural et iconographique, mais hormis la substitution du chrisme à Ja place 
Les peintures de cette tombe et celles de la précédente semblent avoir été peintes par le même Де fa croix simple, l'ensemble ne montre pas d'autres différences. I est daté de la fin ДШ йге 
artiste ou doivent, pour le moins, être contemporaines. Ce type de croix couronnée, qu'elle soit gemmée L'hypogée de Pécs présente une scène avec christae Te analogue. Dans celle ch e pens 
ou simple, tranche totalement du type attesté à Krinidés — croix garnie de crochets et d'ornements entouré d'une seule bande circulaire. Des rosettes stylisées prennent place dans l'espace laisse 


abondants — qui est nettement plus tardif et qui du point de vue formel, correspond à une étape assez | 

avancée (Ve s.). La place des monnaies retrouvées semble intentionnelle et refléterait la permanence 

de la coutume ancienne de placer des monnaies dans les sépultures (elles ne se trouvent cependant Mamedov 24 (1984), 234-244, Idem: 36 $ 

plus dans la bouche du mort). La détection de cette pratique peut éclairer la chronologie de l'inhumation avec des grenades suspendues, base en forme de triangle et dew 

Dans ce cas, divers indices permettent de se fier au témoignage livré par les monnaies. 1986), Ш, 2691, fig. 2, б. Gounaris) ` 
La tombe n° 13 de Veroia, dont nous avons déjà abondamment parlé”, présente une excellente 09. Ceux qui sont ensevelis sur des feuilles de laurier € <^ 








X AE; (1985), 71-72 (v. n. 207, 2708); À Kolchis de Kilkis une croix 
MPO ès (XIe C.LA.C. (Lyon. 


x cercles de couronne schématisi 





lierre ne périssent point, puisque, s'ils meurent qu 


е. parait avoir été étrangère is isme; on en trouve 
Église primitive comme au judaïsme: on €N 
a coutume parait avoir été étrang® al 

rmi les chrétiens comme tant d'autres Pra tiques du 


peut-être s'est-elle répandue pa à i tiques du 
convertirent en masse (Fr. Cumont, La stèle, 24). En Grèce le plus 


au corps, ils vivent 
| peu de traces dans les catacombes. P 
ès Constantin les foules se 








A qua Шы р | 1 e, lorsqu'apr erecta ver le corps sans 
basilique sur. ОЛУК: EUM 151-172, fig. 40-43; А-А. 35 (1980), B2, pl! 260, be, Ch. Bakintis Pres de ЭНИ PE шге dont témoignent encore des SUIVI à l'époque classique, était d'inhumer le corp 
E 8 "s огу: e е en berceau avec А | апсіе! с de sél re dont tei dA T 
in A, Yeoryiadou une tombe en berceau avec des Klinai avait son côté О. décoré d'un chrisme peint | ancien peus Eu и: dont IE Rae чуу Ж 
cercueil, étendu si le n 


inscrit dans un cercle (A.A. 25 0970) B2, 398, Ch. Koukouli - Chrysanthaki) (sans photo), Selon J. Valeva, bien que St 
ш e à la вур ur de croix de la basilique extra muros une datation de la deuxième moitié du IVe 300. Gli affreschi, 10; Die Maleren 
aires de Bulgarie datent plutôt du Ve et Vle s. La forme des croix plaide en faveur d'une telle 300a, Desp. Makropoulou Ave" 


chronologie (Les nécropoles paléochrétiennes de Bulgarie 
SOS 'opoles paléochrétiennes de Bulgarie et les tombes peintes, XIe C.LA.C, (Lyon. 1986), I, 1243- 


299a. Sur la rue Ambélonon v. 1, 234 
231-232 = Mere 


ji Mamedova 27 (1989-90), 


. 92 (pas de photo): 
194-196, pl. 2 





5; а; A.A. 42 (1987), B2, 397. 








1. 225, a. \ 
301. L. Mirković, La nécropole, fig: 6 9 





298. A.A. 33 (197! 2, 273-279 а Ü 
(1978), B2, 273-279, Th. Pazaras; Ао vouyyodqnuévot xahatoyototiavixoi тро. лб тї В 
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es branches. Une élégante couronne orne le centre de la voûte i" 
ШҮ eis dèr telé entoure une croix non isocèle à quatre rayons sur un côté demi-circulaire et sur 
lentelé entoure une cro у 


Un cercle dentelé entoure une псе du motif, très archaïque et schématisée, semble désigner 
la voûte d'un PUTES aede aut pour l'aspect de la couronne peinte entre deux groupes de cercles 
les Ve-Vle at n HE E est représenté un chrisme avec ses branches en rayons", Deux 
UE eure de la couronne définissent le cadre, La stylisation du dessin, les rayons, 
candétabres de pues plaident pour une chronologie tardive (Ve VIe 5) mala les candélabres 
conférent à la scène une indéniable connotation archaïque. 

Dans une tombe de Sardes du Ve s., le chrisme flanqué des lettres А et W est aussi entouré par 
deux branches de laurier" Le paysage est ici rendu de manière plus naturaliste. Le cercle dentelé 
présente une apparence identique à la croix à rayons de l'hypogée de Sehremini à Constantinople" 
Aux extrémités des branches, la croix porte de petites lignes verticales pourvues de boules. Quatre 
rayons partent en diagonale du centre de la croix. La monnaie en bronze qu'on a trouvé dans la 
chambre funéraire date celle-ci du milieu du IVe s. Toutefois cette chronologie ne paraît pas s'appliquer 
aux peintures, visiblement plus tardives. Il faut enfin noter que, d'après la photo (34, a), son aspect est 
assez différent, avec un contour compact et des pierres précieuses aux branches de la croix (v. texte 
ainsi que n. 264 et 316). 
J. Valeva nous donne un aperçu de cette décoration: «Dans la plupart des cas (en Thrace et en 
Asie Mineure) la croix est sur la voüte, encerclée d'un médaillon (hypogée de la rue Gourko, Sofia) ou 
flanquée parfois d'autres croix (hypogée n° 1 de Serdica). Sur les lunettes on représente trois croix 
disposées souvent autour d'une porte ou d'une autre ouverture (Sehremini; tombe n? 41 de Serdica; 
tombe «aux étoiles» à Hissar). Si la croix sur la lunette est unique, elle peut être cernée d'une couronne 
ou flanquée d'oiseaux (hypogée n^ 1 de Serdica). Sur les murs longs les croix peuvent être au nombre 
de deux (Stara Zagora, non publié). Les croix, surtout celles qui sont inscrites dans des médaillons 
sont «rayonnantes» ornées de «pierres précieuses» ou encore «fleurissantes» (Sandanski; n^ 2 de 
Serdica). Mais malgré ces tendances à enrichir la décoration intérieure, celle-ci reste beaucoup moins 
attrayante que l’autre qui prolongeait les principes décoratifs hellénistiques. L'appauvrissement de la 
décoration peinte et sa disparition définitive sont causés par l'abandon graduel de la tradition de 
construire des hypogées»"". Ce dernier paragraphe nous semble particulièrement éclairant pour 
comprendre le nombre et la teneur des représentations dans les hypogées 
D'autres exemples proviennent des cimetiéres de Salone. À Kapljuë, sous la basilique des cinq 
martyrs (fin du IVe-début du Ve s.), subsiste un caveau légèrement plus récent (P), semblable à celui 
de Niš. On y trouve le monogramme du Christ entouré d'une couronne et de fleurs". Deux exemples 
équivalents s'observaient autrefois à Manastirine dans la nécropole à présent détruite. Nous en avons 
connaissance grâce à des dessins de Mgr Bulié™, À Marusinac, deux des quatre caveaux voütés situés 
Ra à so comportent une décoration peinte (monogramme du Christ entouré d’une couronne, fleurs 
et fruits)". 


























De signe (et rappel) du supplice, la croix est peu à peu devenue un symbole de victoire et d'identité 
religieuse. Une étude intéressante à entreprendre serait d'analyser et de comparer la destinée de ces 
deux signes, le chrisme et la croix, et d'estimer leur influence respective au sein des productions 


E, Condurachi, Monumenti, 71, fig. 27-28; F. Gerke, Petrus-Paulus, 163 s., fig. 62-65; F. Fülep, Sopianae, 


E. Condurachi, op. cit 79, fig. 37, p. 80, fig. 39; J. Valeva, Particularités, 141, fig. 9; R. Pillinger, Frühchristliche, 
fig. 9, pl. en couleur 12 

304. E. Condurachi, op. cit., 86, fig. 48; H. Crosby Butler, Sardis I, 1, The excavations 1910-1914, Leyden, 1922, 
Appendix II, The painted chamber-tomb, texte par C. R. Morey, 181-183, pl. IV. 

305. N. Firatli, Notes, 134, fig. 5, pl. 34, a; J. Valeva, op. cit, 140, fig. 7. 

306, J. Valeva, op. cit., 128 





307. E. Dyggve - J. Brøndsted, Recherches à Salone I (Copenhague, 1928), 137, fig. 129. 

308. Mgr Bulié, Bullettino di archeologia et storia Dalmata 23 (1900), pl, IV; Ibid., 25 (1902), pl. XI; Fr, Bulić - R. 
Egger, Forschungen Il, 37-38; J. Brondsted, Recherches 1, 136-138, fig. 127-129 

309. E. Dyggve - R. Egger, Forschungen Ш, 13, 24, fip. 21 
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artistiques. «Pour ce qui est de la couronne victoneuse du Christ avec le monogramme entouré d'une 
couronne, celui-ci peut avoir différentes significations, selon qu'il se trouve dans une inscription, sur 
un sarcophage, sur des pièces de monnaie ou bien dans l'art pictural des catacombes. Certes c'est le 
signe de victoire du Christ, le signum Christi, qui avec la vision de Constantin passera sur le lavarum 
militaire et sur les pièces de monnaie. Mais il ne faut pas perdre de vue qu'il représente également la 
personnalité du Christ»! 








L'ajout de rayons constitue une phase postérieure de la décoration de la croix. Ceux-ci émanent 
de l'intersection des branches de la croix et, en diagonale, se prolongent jusqu'à son contour, voire au- 
delà. Ces rayons symbolisent évidemment les facultés miraculeuses du salut qui émanent de la croix 
ou du corps du Christ et se diffusent à travers le monde. 

Dans une publication sommaire, St, Pélékanidis résume en quelques lignes la découverte de 

plusieurs tombes dans la rue Langada, au sein du cimetière ©., à Thessalonique”! Ces sépultures en 
berceau appartiennent probablement, selon l'auteur, à la période de l'iconoclasme, car leurs peintures 
murales représentent des croix inscrites dans des cercles multicolores, des animaux et diverses plantes 
et fleurs, D'autres peintures sont purement géométriques et se limitent à un groupe de carrés couvrant 
la surface intérieure des murs [inerustation?]. Pour tout commentaire, l'auteur joint une photo. Au 
centre un cercle, ou plutót une ellipse, défini par une mince ligne (rouge?). Au milieu une croix non 
isocéle dont les extrémités de trois branches s'élargissent et comportent des pommes, celle d'en haut 
formant avec le fond foncé une sorte d'abaque. Au centre, les quatre branches sont entourées d'un 
cercle plus clair. Quatre rayons (blancs?) partent de l'intersection des branches et, en s'élargissant, 
aboutissent au contour du cercle qui est entoure de deux rinceaux de lierre''". De part et d'autre de la 
croix, un agneau tourné vers la croix. Derrière eux, quatre cyprès. L'auteur ne donne ni description, ni 
dimensions, seulement cette photo où les éléments sont à peine visibles (fig. D, 50). 

Dans une autre publication, St pélékanidis décrit deux tombes en berceau de la rue Langada”” 
Une bande rouge bordée de lignes étroites ayant la même couleur structure horizontalement la surface 
des murs. La partie inférieure est décorée d'une guirlande de boules alternativement rouges et vertes 
et d'étroites bandes rouges qui se terminent par des feuilles de lierre. Sur chacun des longs côtés, au 
centre de la partie supérieure, est figurée une croix pattée dont l'extrémité des branches comporte une 
pomme. De part et d'autre de la croix, au milieu. d'une végétation dense d' arbrisseaux, ДЕЕ ст 
polychromes affrontés sont représentés. Sur le côté étroit O. des deux tombes, au cœur d'unes ni eS 
cercles concentriques (noir, bleu ciel et bleu plus clair), on trouve des croix semblables à cel Z Ыш 
décrites, des intersections desquelles partent des rayons lumineux blancs vers les marges TUM 
Dans une tombe, des deux cótés de la couronne associée à la croix, sont représentés ПАСЕ Ae 
deux cyprès stylisés et des arbustes aux rameaux sinueux (fig. D, 50). ШШ 1 cine 9 а еи а 
sont figurés à la place des agneaux, et se mêlent à des buissons feuillus inclinés vers la co g 

9 
+ fouilleur soutient que des croix semblables se rencontrent sur les DEAE. du ЕА S 
colonnades de l'Acheiropoiètos (seconde moitié du Ve s) Des croix gamies de pore udo | 

= ses sur les monnaies de Théodose Ier à Léon Ier. Par la suite, elles s Been n ne 
HE NERES de Justinien, pour disparaître un temps et réapparaître à | époque de l'1co , 


i Strzygowsl а catac de Ponziano 
sous une forme notablement distincte (G. Millet, J. Strzygowski). Dans fence Edi 
(fin du IVe s.), on trouve le méme type de croix, pourvu cependant d'une décors 2 M A 
remarque en outre une étroite parenté 


entre les oiseaux des nos sépultures et ceux di 
cité, а е ‚ adr 
Rotonde (dernier quart du IVe 5.) (2). La plasticité, la gradation des tons, ladre: 
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2 (1941-52), 615; Mention dans, Ch Delvoye, Byzantion 19 ( 
©" 312. Le lierre avait un usage funéraire faisant partie de 


T vest la feuille non 
Feuillues étaient ensevelies ou brülées avec P Eee 
pourquoi les sculpteurs lui ont pret parfois une gran 
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Fr, Cumont, La stèle. 


313. Gli affreschi, 25-28. 
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ène sont en effet communs aux deux monuments. Quant à la disposition des 
naturalisme de la scène sont en T se retrouvent à l'identique à Naples dans la CHG DE ÊS 

au e Ve s. Enfin, la liberté d'expression etl composition chromatique de la tombe de 
Sa (seconde moitié du IVe s. Е. Gerke) NP lent en tous points à notre décoration florale, En 


pélékanidis attribue les peintures de ces tombes à la seconde moitié, voire même à la 


agneaux et les ri 





conclusion, = 


fin du IVe s т i 
La représentation de la croix rayonnante en association avec des agneaux reste assez insolite et 


globalement peu figurée Les rayons annoncent la gloire du Christ dans les peintures postérieures, les 
agneaux, les représentations des absides des églises romaines, et les cyprès, lierre et vigne le caractère 





funéraire de la peinture. : ; 
Il est possible de distinguer trois éléments iconographiques bien distincts dans cette représentation. 


a) La croix garnie de pommes, qui pour l'essentiel n'a pas de rapport avec celle en usage à 
l'époque de l'iconoclasme 

b) Les rayons. 

c) La disposition des agneaux de part et d'autre de la croix 

Sur le plan iconographique, la croix ornée de pommes désigne une époque assez tardive, qui n'est 
cependant pas postérieure au IVe s. Les rayons se prolongeant au-delà du cercle sont pour leur part 
représentés dans les mosaïques de la Rotonde, entre deux anges", À Serdica, nous observons également 
quatre lignes qui fusent de l'intersection des branches de la croix", On ne peut pas encore parler dans 
ce cas de rayons mais de simples lignes à la représentation trés schématisée. Cette peinture est datée 
des Ve-Vle s. 

La croix peinte sur la voüte de l'hypogée de Sehremini semble comporter quatre rayons!"^. Cette 
observation, si elle se vérifiait, impliquerait de revoir la datation proposée, à savoir le milieu du IVe s 
(v. texte et n. 264, 305). 

Le véritable essor du motif des rayons se déroule au Ve s. Un des exemples les remarquables 
observe sur l'arc triomphal de Saint-Paul-hors-les-murs à Rome (440-461). 11 s'agit de la 
représentation en mosaique de la Seconde Venue du Fils de l'Homme. Neufs rayons émanent du 
centre du cercle entourant le buste du Christ Toutefois, le chef-d'œuvre relatif à ce motif se trouve au 
топаз! Sainte-Catherine du Sinaï dans la scène de la Transfiguration du Christ (565-566). Du 
corps du Christ fusent des rayons qui vont toucher les différents prophétes?'*. On signalera encore, 
parmi les représentations de qualité, celle de l'abside de Saint Vital à Ravenne datée du VIe s", celle 
de l'abside de Sainte-Sophie à Nicée, associée à la main de Dieu” (IXe s.), celle enfin de Sainte- 
Sophie à Thessalonique”! (IXe s.). 

L'agneau, quand il est figuré isolément, symbolise le Christ, l'Agneau pascal, Par contre, 























314, Ibid., 38, fig. 3. Sur la signification de la croix sur les absides de la période de l'iconomachie, Ch. Delvoye, 
L'art byzantin, 143-145; О, Demus, Byzantine mosaic decoration (London, 1947), 51-52. 

315. Hypogée n° 4 (E. Condurachi, Monumenti, 79, fig. 37; J. Valeva, Particularités, 141, fig. 9), Hypogée n^ 1 (E. 
Condurachi, op. cit., 80, fig. 39; J. Valeva, op. cit., 140, fig. В) 

316. N. Firatli, Notes, 134, fig. 5; J. Valeva, op. cit, 140, fig. 7. Sur la photo (N. Firatli, pl. 34, а) on ne distingue 
pas de détails 

317. L. Brehier, L'art, 78, fig. 22; G. Bovini, Il mosaico dell'arco trionfale di 
Corso (1971), 115-125 (116, fig. 1); G. Francastel, Le droit, pl. 2 

318. G. Forsyth - K. Weitzmann, The monastery of Saint С: 


Justinian (Princeton, 1976), I, 12-13, pl. СШ, CXXXVI, CXXXVII 
sur l^ 


S. Paolo fuori le mura a Roma, 18. 


atherine at mount Sinai, The church and fortress of 


ү Sur le sujet de la représentation (G, Millet, Recherches 
onographie de l'Évangile aux XIVe, XVe et XVIe s, d'après les monuments de Mystra, de la Macédoine et du 
Mont Athos (B.E.F.A.R. 109) (Paris, 1916), 217-231); Matthieu, 17, 2; Marc, 9, 2-3; Luc, 9, 28-29. 


319. Abside avec les anges qui tiennent un clipeo avec huit rayons (А. Quacquarelli, L'ogdoade, R.A.C. 49 (1973), 









259). 





320. Ch. Delvoye, L'art byzantin, Paris, 1967, 


2 їр. 109, bis 
321. Н. Torp, Mosaikkene, 38. 
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322. L'agncau sans tache que les Hebreux mangent le jour de la Pâque est déjà la figure du Messie (Exode 12). La | 
ЖУЙРШ ПА lée р MR Ts 

omparaison a été formulée clairement par le prophète Isaïe (53, 7), mais ce sont surtout les paroles avec lesquelles saint 


Jean Baptiste accueille Jesus sur les bords du Jourdan (Jean 1, 29 «ibe ó àpvòs той Oto) ò оошу riy dpagtiav той 
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lorsqu'ils sont au nombre de deux, comme dans notre cas, ou plus, ils symbolisent les fidèles pu les 
apôtres. Doit-on rappeler ici les douze agneaux qui parent side triomphale de Saint-Apollinaire- 
in-Classe?? ou qui s'observent dans plusieurs autres églises"? La représentation que nous évoquons 
ici présente une nette ressemblance avec celle figurée dans la catacombe S. Gaudioso à Naples™ 


Dans les deux lieux, on. rencontre la méme scène montrant deux agneaux de part et d'autre d'une croix 
posée sur un reliquaire" 





La complémentarité réfléchie des éléments qui composent notre représentation et l'articulation 
heureuse de toute la synthèse qui occupe le côté O, — soit un endroit essentiel analogue à l'abside des 
basiliques, où prenait place la représentation la plus importante — nous amène а suggèrer une datation 
plus tardive que celle qui est généralement admise, à savoir la première moitié du Ve s. période à 
laquelle ce type iconographique adopta sa forme définitive. On gardera également à l'esprit ce que 
nous avons dit ci-dessus à propos de la problématique et des limites chronologiques de l'exécution 
des peintures dans les hypogées des cimetières. 

La représentation de la croix couronnée portée par des anges constitue le point final et 
l'aboutissement de l'évolution de ce motif. Il est clair que c'est ici la signification triomphale qui l'a 
emporté. La représentation des anges sous la forme de putti était déjà trés fréquente sur les monuments 
romains". Pensons par exemple aux putti d'Aquilée qui péchent ou à ceux qui tiennent l'imago 
quadrata sur les sarcophages"". Un tel sujet convenait fort bien à toutes sortes d'espaces: de la surface 
convexe du couvercle des sarcophages à leur fronton, des absides triomphales des églises, aux parois 
étroites des tombes en berceau". Sa signification triomphale trouve son origine dans le culte impérial 
qui, par la suite, se mua еп culte du Christ empereur. Après avoir été particulièrement en vogue sur 











убоном» (L. Brehier, L'art, 28). À l' avenir au lieu de représenter je Christ sous la figure d'un agneau, on ne le représentera 
que sous les traits humains (Concile in Trullo (692), canon 82; G. Rallis - M. Pollis, ®буттүна, II (1852), 492-495; Ch. 
- Jos. Hefele - H. Leclercq, Histoire des conciles (Paris, 1909) ITI, 1, 573) 

323. А. Grabar, L'âge d'or, fig. 148. 

324. Quatre anges tenant une couronne avec l'agneau à Saint-Vital (G. Bovini, Ravenna. mosaics (N. York, 1956), 
47; Idem, Ravenna (Firenze, 1958), 35; S. Muratori, 1 mosaici nella chiesa di S. Vitale (Bergamo, 1945), pl. 21, 23) 

325. C. Leonardi, Ampelos, 240, pl. УШ, fig. 16. Sur les agneaux affrontés qui se rencontrent à partir de la fin du 
IVe s, Fr. Gerke, Der Ursprung der Làmmerallegerien in der altchristlichen Plastik, Zeitschr. f. Neutestament Wissensch. 
33 (1934), 160 s. 

326. À Grado, H. Buschhausen, Metallscrinia, pl 54-57. 4 Ў А 

327. Les imagines clipeatae ont été utilisées dans l'art funéraire romain comme expression d'apothéose, Le défunt 
e au-dessus de ce monde comme une nouvelle étoile (H. - P. L'Orange, Studies on the iconography of cosmic 
kingship in the ancient world (Forelesninger XXIII) (Oslo, 1953), 98 s.). À comparer les Put AUR 
quadrata ou clipeata avec la croix où le chrisme sur la colonne d'Arcadius de Constantinople Ch: Pg cc À 
f д lac our d'une porte des remparts d'Éphèse (А. Bammer, Ein 
ба, 128-129, 131) ou la victoire tenant la couronne эг la tour d'une pi se (A i 
i Г E L. 51 (1976-77), Beiblatt, 92-126 (102. dess 12, p. 114, fig. 21]). Sur l'imago 
End un. n ed ал Ein Beitrag zur Portrait und Typengeschichte (Studien zur Geschichte und 
clipeata (J. Ben, D eom chrétien: R. Winkes, Clipeata imago. Studien zu 
Kultur des Altertums, XXI, I, Paderborn. 1937), p. 38-111 dans l'art chrétien: R. Winkes: D gonn, 1969) 
einer römischen Bildnisform (Habelts Dissertationsdrucke. XE eA k LAL, ke dem 

328. Quelques exemples dans (А. Grabar, L'âge, Figi 128, 145, 148; Mem, Le prom PP L'âge, ig 

| OO aue d'enfant, les anges ailés portent le monogram ge. f 

Probus ca, 395. À Constantinople un sarcophage d'enfant, ges als portent le mote une couronne, d'un 
c E DRACO no fig 90: ë diptyche de Barberini daté de la première moitié du Vle 
Osten, Propyläen Kunstges 3 1 
s. (ibid, fig. 91): esee Sein 

329. «Aucun portrait de i p imet pocos 












































est conservé. Mais ils apparaissent bientôt 


l'Église ne nous 
Е hrétienne assimilée à 


représente la victoire € i 
en EE Po clipeata chrétienne, L'art de la fin de 
aprèn Comat UT de ur la топ» (A. Grabar, L'imago clipeata chr 
ès СОА тее qui suppose le triomphe sur Am epe 
l'accès à la vie étemelle qui SUPP 3). Dans la catacombe des Saints em -Marcellin des anges is d'un 
l'Antiquité et du Moyen gë EO 218. 1). Deux purt qui gardent une imago clipe 


b a uche (G. Wilpert, Le pitture, pl. 2 К Mean 
chlonys volent en tenant une салот Wilper Aia Arisuth attribuée à la quatrième où la cinquième décenni 


dans l'hypogée d'Adam et Ève à Gar tombe d' 
du IVe s. (A. di Vita, 'ipogeo, 234, Па. "7 


330. L'adoption du diadème depuis Dioclétien ou 








é le laurier et est devenu le amicis 





depuis Aurelien a remplac 
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огге retrouve dans la catacombe romaine de la Via Latina?! et plus tard sur les 
=s sarcophages, ce motif se a t ( Via Latina d 
les sarcophaees i vital (comme soutien de | agneau) et dans la coupole de la Rotonde (comme 
mosaïques de Saint Vita au 

3 é atre anges) 
mos buste du Christ? porté par quas ЧЫ А 
pau oné par ше étape dans la fusion des types iconographiques des deux 


lle religion par l'empereur, commencent en effet les processus de 
ronne et les Amours. Le culte acerû de l'empereur 
des chrétiens qui cherchaient leurs modèles — c'était 





religions, ou, 
l'adoption officiel 
christianisation des m 
commença à influencer les démarches artistiques c 
logique — dans le répertoire artistique paien 

La tombe du Bon Pasteur offre un bon exemple du motif de la couronne contenant un chrisme 
Amours. Son côté étroit E. est divisé en deux 
senté 


Île de la nouve! 
otifs païens comme la cou 








aux extrémités élargies et soutenue par deux ang 
parties par une bande rouge. Sur la surface de la partie demi-cireulaire supérieure, le peintre a гер 
ers l’autre dans un environnement orné de fleurs rouges en forme de 





deux paons se dirigeant l'un v 
fache, Sur la surface quadrangulaire inférieure, deux anges-Amours en vol, vêtus d'un chlamys attaché 


au cou et laissant nu tout le reste du corps, sont disposés de manière symétrique. Des deux mains, ils 
tiennent une couronne dans laquelle se trouve inscr it, en rouge, le monogramme du Christ. De la base 
de la couronne partent deux étroites lignes rouges qui se terminent par une extrémité en forme de 
fléche. La couronne surmonte un panier rempli de fruits et plus précisément de grenades. Toute la 
surface est parsemée de fleurs en forme de flèche. Au-dessus de cette scène, on distingue, fort mal à 








vrai dire, deux oiseaux ^^ (fig. D, 11). 

L'auteur opére un rapprochement stylistique avec certaines peintures d'Aquilée où les Amours 
et où figure aussi un panier rempli de fruits. Il repère également des 
sentent les 








sont vêtus de la même manièr 
analogies avec les Amours des peintures pariétales du palais de Trèves". Leurs ailes р 
mêmes caractéristiques que celles des anges „Amours de notre tombe: elles sont trés courtes et poussent 
des épaules. À Trèves, elles ne sont pas dépliées, tandis que dans notre cas une aile est déployé: 

Hormis le rendu de la bouche, l'apparence des visages s'avére fort similaire: face ronde et charnue, 
grands yeux ronds à la pupille noire foncée, regard de biais vers les coins intérieurs, sourcils fortement 
soulignés, grandes oreilles, cheveux courts, fournis et irréguliers, sans véritable coiffure. Bien qu'il 
reléve aussi des différences, l'auteur pense que ces similitudes permettent d'établir la contemporanéité 











nüpique, insigne regium. Cet insigne fut popularisé par Constantin. Il a caracteris" le nouvel Empire monarchique avec 
Tn cbvémonial et ses vêtements somptueux. On en venait du rite nouveau de l'adoration. Cf L. Brehier - P. Batiffol, Les 
survivances du culte impérial romain, Paris, 1920; О. Treitinger, Die ostrómische Kaiser und Reichidee nach ihrer 
Gestaltung im hôfischen Zeremoniell vom óstrómischen Staats -und Reichsgedanken. 2 unveränd, Aufl. Darmstadt 
1056 (München, 1938). À comparer les putti qui soutiennent les bustes de Galére et de Tyche sur l'arc de Galére à 
Thessalonique (G. Bakalakis, Vorlage und Interpretation von römischen Kunstdenkmálern in Thessaloniki, A.A. 88 
(1973), 671-684 [680, fig. 10]) et la représentation du Christ trónant sur l'abside de Saint -Pudenziane, À propos de la 
controverse sur l'influence juive ou l'utilisation par les Juifs de la notion de la couronne liée avec la fète des Tabernacles 
V. (J. Danielou, Les symboles, 22 s. et E. W. Goodenough, Jewish symbols, УП, 148, XII, 139-140). Sur le sujet, М 
Blech, Studien von Kranz bei den Griechen (Religionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten, 48). Berlin, 1982 

331. Des anges avec couronnes de part et d'autre d'un arcosolium du milieu ou de la deuxième moitié du IVe s. (А 
Grabar, Le premier, 234, fig. 258). 

332, Sur l'abside les anges tiennent un clipeo avec huit rayons, R 
op. cit, pl. 5 et 11 (n. 324), Sur la voûte de la chapelle de 

333. Н. Torp, Mosaikkene, 11 et 16. 

334, Les quatre anges qui soutiennent le sujet central et les symboles des évangélistes aux quatre coins C'es 
sujet connu de l'Antiquité du rayonnement de la croix mondaine avec quatre figures principales et quatre secondaires 
(G. Bovini, Ravenna mosaics (N. York, 1956), 20). À comparer (О. Demus, The mosaics of norman Sicily (London, 
1949), pl. 5, 13, 6, 80). Le presbyterium de Ravenne, Martorana, Sainte-Sophie de Novgorod. O. Demus croit que les 
anges représentent l'hiérarchie céleste comme elle a été établie avec l'œuvre de Denis l'Aréopagite (p 210). À Sainte- 
Sophie de Thessalonique, des УШе-1Хе s., dans la scène de l'ascension du Christ, les anges tiennent le cercle dans 
lequel est figuré le Christ (A, Grabar, L'iconoclasme, fig. 125). 

335. Gli affreschi, 12-18; Die Malerei, 225-228 = Meétec, 87. 

336. Th. Kempf, Die Ausgrabungen, 103 s., fig. 22. 














С. 49 (1973), 259, A. Quacquarelli; S. Muratori, 
archevêché de Ravenne (G. Bovini, Ravenna, 67). 
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es deux mı el а e eft ^ 
e ATEM i аве Бара qu'il est normal que les peintures de Trèves, destinées à une 
s ale, soient de facteur supérieure à l e e des pei 
md р! à l'art simple et populaire des peintures de notre 
о ОБ СЕА e'mênie 
Ы 2 m RD. que méme si des ressemblances existent bel et bien entre ces deux monuments, 
cela ouve nulle Ç «ntu acr ы 
E s x ш EL ils soient contemporains, Il semble à notre avis plus important de remarquer 
x LEX 2n с a figure des Amours 17 et que cette caractéristique leur confère une chronologie 
с RAD ШЕ les extrémités des branches du chrisme sont plus larges et dépourvues de 
оше баар Eu ЇЇ n'y a là rien de surprenant. La décoration en effet ne convient pas au chrisme 
qui pe 25 Е une structure plus complète que celle de la croix, susceptible de recevoir divers omements 
jour enrichir son apparence E ч 
y s е pparence simple. Les lignes еп zig-zag aux extrémités єп forme de flèche se 
MS г égal lement dans la représentation de la famille de Flavios. On se rappellera que nous avons 
établi ci-dessus la parenté chronologique existant entre les deux tombes, dont la datation doit être plus 
tardive que celle indiquée par St. Pélékanidis. 





4.11. Le style à incrustation 

Un chapitre très intéressant de l'histoire de la peinture de cette époque concerne le style dit d'incrustation 
et ses différentes formes. Il s'agit d'un élément de décoration connu depuis des temps lointains, 
particuliérement renouvelé et perfectionné dans les styles pompéiens et en plein essor aux IVe et Ve 
s. ll ne fut pas seulement utilisé dans les monuments funéraires mais également dans les basiliques 
paléochrétiennes, les palais et les maisons privées. 1l constitue une bonne illustration de la continuité 
de l'art romain à l'époque qui nous occupe 

Quelques tombes de Thessalonique présentent ce genre de décoration", Un groupe à 
l'emplacement de la cité universitaire celui comportant les représentations du repas eucharistique 
et de la dame de l'Eucharistie (?)— présente sur ses parois perpendiculaires une imitation de revêtement 
en marbre et d'autres scènes sur la voûte et les lunettes!" 

Les parois sont structurées par des corniches de couleur rouge-vin, ocre-chátain et blanc pâle, en 
deux ou trois sections, bordées d'imitations de plaques de marbre polychrome. Sur les parties 
supérieures, à la naissance de l'arc, une bande décorative formée par une vigne court tout le long des 
quatre côtés de la tombe (fig. D, 54, 56, 57). 

Selon l'auteur, ces peintures, comme С 11 
sont dépourvues des éléments d'incrustation architecturale — colonnes 
deuxième style pompéien tel qu'on les rencontre à Aquilée et à Sainte- Sophie de The: 
peintures ont pourtant des rapports certains — le chromatisme et le rendu du revêtement en marbre 
avec les deux monuments mentionnés, ainsi qu'avec beaucoup d'autres peintures des catacombes 








de la Cappella Greca dans la catacombe de Priscille ® 
piliers, socles — typiques du 
lonique, Nos 














337. «Sur les peintures des catacombes les anges ressemblent aux autres hommes. À partir du IVe s. ce sum n 

adolescents à la téte charmante encadrée du nimbe, vêtus de draperies souples empruntécs à leur prototype " kd 

bye fi e oc soveuses. Les anges sont d'ail leurs figures. 

am e leg de fines ailes couvertes de plumes з0уеш Les ange 

victoire, portant attachées aux épaules de s. Les anges sont dies Rp 

dans toutes les attitudes réservées aux victoires: Че leurs deux bras levés ils supportent les médaillon m S 

utut Ў e: ches qui couronnent les compost tions» 

ow emportés dans un vol aérien ils soutiennent les imagines clipeatae ou les cartouches qui couronn! nt po 

L. Brehier, L'art, 91, fig, 27, tissu copte) p тт 

(o а, Nous insistons sur la présentation dù sujet par St. Pélékanidis pour trois raisons a) nous ne possédons uc 
Nou ne "lies el ¢) parce que nous pensons que par ce moy 

autre travail sur ces sujets, b) par manque observations personnelles et c) parce que nous P sons que р 

autre travail sur ces sujets, b) pa 


^ critique: е ds travail 
T сше: ons de l'auteur et critiquer le mode de trav К uter 
nous pe AE " vi 194, b, St. Pélékanidis; Idem, Gli affreschi, 21-2 | g ү бам е 
Ç Ў ‚В, 223, pl. Dh lion (А.А. 38 (1983), B2, 286: 1 Vokotopoulou). À Veroia, la to 
"ипе des t tombes portait incrustation (А.А E s D 013-74), B3; UST 
М ШИ Sn i Te wal conservé, avait une zone en imitation d'inerustation (Ibid 2M Т ЖЫ 
Кү Saec us les rues Nikolaou et Kado, situées vers le côté N QT ш an 
AUT ined mol. station avec des motifs en losange. ES 
estes de peintures en incrustation ' Я Гаа 
icorés ou non (А.А. 16 (1960), B. 223; Eoyov 1959, 33, pl. 193 b Pélékani 


éramique ou DCN fig, 105; Fr. Gerke, Die Wandmalereien, 126. n. 19; б. Bovini, Encyclopedia. IIl 














Touratsoglou! 
de Thessalonique. Elles conservent des r 





vases en 


340. F. Wirth, Römische, 


5 








MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ET BYZANTINS) DE GRECE 


ss et napolitaines du IVe $ Les parentés de la décoration végétale avec celle peinte dans la 
catacombe de Giordani Pécs invitent, selon le fouilleur, à placer au milieu 
catacombe de Giorda 


Чи IVe s. la réalisation de nos peintures 
Dans son autre publication", St Pélékanidis note que la division des murs et la forme des lignes. 


et des bandes comme bordures des grandes surfaces est une simplification du deuxiéme style pompéien 
qui se retrouve dans la structuration des su faces et sans autre. ornement dans le dernier quart du Ille et 
Ja première décennie du IVe s. П considère encore que le style d'incrustation est contemporain de la 
décoration qu'on trouve dans la maison de la rue Socratous à Thessalonique et dans un grand nombre 
de tombes. Il n'y a pas d'indices sürs concernant la datation de cette maison. Par sa forme et ses 
couleurs, la décoration de cette maison rappelle celle de la maison du Palatin au style hellénistique 

ème quart du Ille s 


à Rome et dans la tombe de 














tardif£, Se fondant sur la présence de monnaies (v. supra), l'auteur date du troi: 
ce groupe de tombes et leur style d'incrustation 
De plus, St. Pélékanidis s'évertue à vouloir établir un lien stylistique entre les peintures de style 
architectural de la basilique Sainte-Sophie de Thessalonique, dans sa phase paléochrétienne"!", de 
Dion A et de Brauron™ et les peintures murales de la salle O. d'Aquilée, située entre le Dôme et le 
campanile, qui datent de la dernière décennie du Ше s, et des deux premières décennies du IVe 5.2%. П 
зе demande ensuite s’il est possible de dater du règne de Constantin ler les peintures de Sainte- 
Sophie, Dion et Bravron. On rappellera que la première de ces églises est datée par le témoignage de 
sa structure architecturale du début du Ve s. et que cette datation s'est vue confirmée par la découverte: 
d'une monnaie d'Arcadius. St. Pélékanidis n'accorde à cet indice qu'une valeur de terminus ante 
quem. Dans le cas de Dion, alors que les fouilles n'étaient pas terminées, il plaide pour une datation 
ancienne en se fondant sur la mise à jour réalisée en 1964 d'une monnaie de Crispus (317-326) retrouvée 
à 0,05 m au-dessus de la mosaïque de pavement du narthex, Il attribue donc à la premiére moitié du 
IVe s., la basilique. Enfin, en ce qui concerne la basilique de Brauron, aucun indice, qu'il soit 
archéologique ou littéraire, ne vient éclairer ses origines. Seul l'agencement architectural plaide en 
faveur du Ve в. En quête d'un argument plausible, l'auteur mentionne l'exemple de la basilique de. 
khira en Tunisie, datée du milieu du IVe s. d'après des monnaies de Julien (361-3 63) et des fragments 
de céramique"?. Ainsi, à l'aide d'indices extérieurs et peu convaincants, il date les peintures du style 
architectural de ces trois églises du temps des successeurs de Constantin Ier et peut dès lors les intégrer 
dans la problématique du congrès auquel il participait... 

À l'évidence, il y a dans la démarche de l'auteur une volonté de «forcer» la chronologie de ces 
peintures pour les dater le plus tôt possible. Dans le cas de Dion et de Brauron, il néglige ouvertement 
les datations proposées par les fouilleurs, exagère la valeur du témoignage des monnaies et n'opère 
C Le des exemples qui servent son argumentation. Omettant l'analyse des 

u gion, il oriente déjà sa datation en prenant comme point de repère... les 
peintures d' Aquilée et celles du palais de Galère, bien datées, et non pas celles d'autres monuments 




















341. Die Malerei, 218-221, pl. CXIV, CXV = Mehéres, 78-81, fig, 7-8. 
7 ne F. Wirth, op. cit, pl. 1; A. Rumpf, Malerei und Zeichnung, Handbuch der Archäologie (München, 1953), 168, 
ZA TLA.E. 1938, 68, fig. 3; Ibid., 1939, 79, fig. 5; Ibid., 1940, 24, fig. 3, M. Kalligas. On voit la base et la partie 
€ d'une arcade, L'auteur mentionne qu'on trouve ce style de décoration sur le manuscrit paris, gr. 74, du Xle s Sur 
Essa A. 17 (1961-62), B, 253 s. fig. 1-3, pl. 311; Ibid, 18 (1963), B2, 238, pl. 268-270, St. Pélékanidis) 
S Ts AA E: B3, 384, pl 449, c; Ibid., 20 (1965), B3, 477-479, pl. 596, b; Ibid, 21 (1966), B2, 371-376, 
'lékanidis, Les mosaïques de la première basilique sont datées de la première moitié du Ve s. et de la deuxième, 
E VIe s. (J. - P. Sodini, Mosaiques paléochrétiennes de Grèce, В.С.Н. 94 (1970), 699-753 [734]) < 
Е аа dl eee її; бао/чийс тўс Boavowvos (I.A.E. 1953, 104, fig. 2). On a 
ias pi q D Es le fouilleur, la basilique date de la première moitié du VIe s, La décoration 
spese iie ic istances régulières. Entre eux s'intercalent des tableaux rectangulaires avec des 
pa Брна ea atac dans le baptistère (Ibid, 1954, 128, fig, 6, Idem) 
Sn EE RUE | EROR fig 104, 121, 125; J. Fink, Der Ursprung, 54; H. Kähler, Bauten, 30, pl. 6. 
= М Eend S nn, ^ A Dui pus basiliques chrétiennes de Tunisie méridionale (С.А. 13 
СЗО 80а rer À Bas бы Я ч pen trois panneaux oblongs séparés par des colonnes 
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postérieurs. On peut dire que c'est une hypothèse posée a priori qui a guidé l'étude de St. Pélékanidis 
Cette derniére est dés lors partiale et hautement contestable. 

Nous venons d'évoquer le style architectural non seulement pour présenter les inconvénients 
d'une méthode de travail mal adaptée mais aussi afin de le lier à celui de l'incrustation. Il semble en 
effet que ces deux styles adoptent et illustrent un style «rétro» et sont prisés durant une longue période, 
du Ille au Ve s. 

Le nombre de peintures attestant le style à incrustation. trouvées à Thessalonique et ailleurs en 
Gréce interdit de penser que celui-ci pourrait avoir été limité à une ville ou une période donnée, ou 
encore influencé par un monument bien précis, comme les catacombes de Rome ou de Pécs; 

Dans le cimetière E. de Thessalonique, sur le côté NO. de la cour de l'hôpital Hay. Dimitrios, la 
tombe n? 21, en berceau, porte des peintures intéressantes. Une bande noire borde les dix tableaux. 

Sept d'entre eux figurent deux morceaux de marbre opposés dont les veines respectives sont 
symétriquement disposées. Les trois autres tableaux se composent d'imitations de plaques de marbre 
complètes. Les couleurs sont le rouge foncé, bleu foncé avec des taches blanches et bleues foncées, 
rosé et châtain, ocre. Sur la lunette O. un chrisme dans un cadre rond. L'extrémité courbe en fronton 
du côté de la tombe s’accentue au contour d'une bande large bleue foncée. Au centre le cercle rouge 
avec le chrisme est en jaune. Le diamètre intérieur du cercle est de 35 cm, le diamètre extérieur de 45 
cm. À droite et à gauche du chrisme les lettres A et W en rouge foncé. Le reste de la surface de la 
lunette est couverte de veines châtain en ocre blanche, tandis que des lignes noires délimitent les 

pièces de marbre. La surface intérieure de l'arc est ornée de rectangles bleus disposés en alternance 

avec d'autres rectangles aux veines de couleur blanc-ocre. Sur le fronton courbe du cóté O. et sur 
l'arc, on trouve une imitation d'une simple incrustation avec opus sectile. Dans le mortier hydraulique 
du coussin de la tombe une monnaie de Thessalonique des années 340-350 a été découverte (fig. D, 
58)" 

Le fouilleur soutient, à juste titre, qu'on ne peut dater les peintures а partir de critères stylistiques. 
Des imitations recherchées peuvent très bien s'avérer antérieures à des compositions plus simples, 
comme le montrent les peintures de notre tombe qui précédent d'un demi-siècle celles de l'église dela 
rue 3 Septemvriou 

Une tombe du cimetiére O. de The 
chrisme rouge inserit dans une couronne 
ailes bleu et rouge. Sur le mur E., au milieu d'u 
ouvertes, picore. Toutes les autres surfaces de l: 























salonique, rue Dimosthénous 7, comporte sur son mur O. un 
verte et bleue. De part et d'autre se trouve une colombe aux 
in champ de fleurs et de roses, un oiseau bleu, les. ailes 
la tombe sont décorées de motifs géométriques en 


incrustation. Les longs côtés sont occupés par deux tableaux, les petits cótés n'en comportent qu 
seul, Ceux-ci sont formés par des losanges inserts dans des rectangles inscrits à leur шш dans - 
rectangles plus grands. Sur le plafond, on trouve ипе autre composition: des lae е Des 
formées de triangles dont le centre est occupé par un carre. Des couronnes fleuries Eas j E PH 
sein des octogones. On signalera que le type de décoration attesté sur le VER i ie. a 
bâtiments païens et que les sujets typiquement chrétiens se limitent au Een s Ms = 5i 
conjugué au témoignage des peintures de la. tombe voisine. dont [es ша. mS AS 
Nouveau Testament, conduit à dater nos peintures de la fin qu Le s. s РА [is 
Il convient d'évoquer 101 les peintures qui décorent le caom Edi) НТА 


je Thessalonique". On trouve également ans 
Tou ienie Hay Nikolaos Tranos?, dans la basilique de Panorama età 























l'église cimétériale E 
structure paléochrétienn 


ren 8 2 а 1. 2, c - 5, a; А.А. 42 
н" 27 (1989-90), 190-208 (194- 196), р! 

esp, Makropoulou, Avara... Мангбочий - 14196), ph 2, c= 5. A an 

M В "2 pl os a, Mention dans: (B.C.H 112 (1988), 656, G Touchais), l'une des tombes se signale par 

(1987), B2, 397, pl. 225, a. N lans H 1120 

décor peint, monogramme du Christ, faux marbre, et une аш 

347b. Musée de la civilisation byzantine 2 (1995), 32 5 





autre par son sol en opus sectile 


E. Marki. Idem, AXAE. IV. 19 (1996-97), 125-149 





cooa)ovixms, Мажвдомха 








x Qux tein тї 

| TUR Makropoulou, O лайоджотцт\\х®% ¥005 Eu ал та ауатомий тауп TE 
урсо. Nixohi pavo, vi 19 (1979), 27 

коп, Ауаохафі Ay. Михо) ou Тоауой, Махедомо : е 





349. Е. Marki - Anguéll Е 


250, Faux marbre (A.A: 





28 (1973), B2, 498-500, Euth. Tsigaridas); Ibid. 
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00 m de la Rotonde, rue Ph Dragoumi 2-К. Palaiologou dans de àtiments profanes 
3 s Tardive et se trouvant par conséquent entre deux époques. Dans la partie inférieure 
datant de l'Antiquité а ae, on trouve de petites séquences de décoration en incrustation et de 
des murs de la première phase, 0 entre le milieu du Ше et le milieu du IVe s On rencontre aussi 
tableaux rectangulaires". On CS ime celle de la rue Apolloniados 18, étudiée plus haut pour ses 
RT d (бе DI 4-16) La zone inférieure comporte des plaques imitant le marbre. Quatre 
uem EE m Я deux sur les côtés étroits. Les couleurs prédominantes sont le rouge et le 
К КДУ; la tombe n° 41 est décorée de peintures sur ses murs Ni, S. et E . Sur les lon, cótés, une 
bande soulignée par de minces lignes noires est surmontée par deux paons affrontés de part et d'autre 
de la croix. Sur le mur E l'imitation de marbre est en vert et blanc. Enfin, sur le mur N de la tombe 
n° 26, on observe une imitation d'inerustation avec des chancels dont la décoration en écailles est 
rouge et noire avec un contour blanc et les colonnettes définies par une mince ligne noire sur un 


une distance de 4 











aune 

















Я blánc 
champ blane Sn des tombes est plus simple et se limite à Limitation du revêtement de plaques de 
marbre. Inversement aux basiliques, elle ne contient pas de cadr 
architectural, Si le style architectural convient pour décorer 1 
nettement moins adapté pour les petites surfaces des hypogées: 


39 et se trouve très éloignée du style 
; murs des grands édifices, il est 








Ibid., 31 (1976), B2, 265, E. Nikolaidou - Th. Pazaras 

351. Ibid. 29 (1973-74), B3, 755, P. Lazaridis, Th. Pazaras, Nés Togoyoaqits vis üoteens йрушбттос отй 
Geooahovixn (Ibid., 30 (1975), А, МЕлётес, 155-164, pl. 67-69, dess: 1-4). 

352, v. n. 167. 

353, А.Е, 1981, chron., 67, fig. IB. b, IF, y, E. Marki- Anguélkou. 

354. Toujours à Thessalonique sur le terrain K. Palaiologou - Arménopoulou (Th. Pazaras, ор. elt» 159), Egnatias 
94 (A.A, 26 (1971), B2, 382, M. Siganidou), bâtiment au croisement des rues Hay Dimitriou - Sophokléous (Ibid., 30 
(1975), B2, 264, P. Lazaridis), à Argos Orestikon dans une basilique paléochrétienne (Ibid., 32 (1977), B2, 234, E 
Nikolaidou - Chr. Teioumi - Th. Pazaras; 33 (1978), B2, 273, М. Siganidou), un bâtiment palé hrétien à Larissa (Ibid. 
20 (1965), B2, 316, pl. 375, a-c, D. Théocharis; N. Nikonanos, Tlokawyouravees totxoyeages um TI Mágoa, 
Congr. intern. sur la Thessalie ancienne, Mélanges D. Théocharis (Volos, 1987), 457-462). Dans la basilique A d'Édessa 
(M. Michailidis, Tahaoygiouanxi "Ebeooa, А.А. 23 (1968), А, Мето, 206-207, pl. 88, b), à N. Anchialos dans un 
bâtiment profane sous la basilique A (IT.A.E. 1973, 31, pl. 19, b, P. Lazaridis), dans la basilique de Léchaion (ILA.E 
1956, 170-171, pl. 71, a, D. Pallas). À Magne dans la basilique de Saint-André à Alika (П.А. 1958, 200, N. Drandakis), 
À Naxos (ILAE. 1961, 196 s. fig. 3, pl. 151-152, N. Kontoléon). À Mytikas (Akarnanie) dans la nef centrale de la 
basilique de Sdinte-Sophie (imitation de plaques vertes, grises et blanches) (Ibid, 1982, 92, pl. 67, b, P. Vokotopoulos) 
Dans un bâtiment à Amphissa, baptistère (2) du IVe s. (2), un panneau (P. Thémélis, ngiwa: ils Apquoodss АЛА. 
10 (1977), 242-256 [ 
tableaux rectangulaires 
































6]). Dans la basilique du musée de Philippes, peinture avec imitation d'incrustation en 
à des feuilles de lierre aux coins et d'autres sujets omementaux (Е. Kourkoutidou - Nikolaídou, 
H évaaragh оті. aoi) хоб povoeiou ФАіллш», A.E.M.O. 2 (1988), 409-419), Sur la décoration en revêtement de 
marbre (A. Orlandos, “Н. Gao», 251, fig. 202; P. Asimakopoulou - Atzaka, 'H texvuei opus sectile отіу évtotara 
анбора, Zuy6oM orh pekérm тї; téxvns олд тӧу 1° ёур\ tòv 7° X. alva pè Bán tà pyrpeic кай ve MERNE 
(avuva umri, 4) (Thessalonique, 1980), 107-120). Sur le sujet pendant l'époque iconoclaste: D Pallas, Eine 
anikonische (304 s.) et Idem, Les décorations aniconiques, 171-179 

55. Philippes, basilique A, baptistère (P. Lemerle, Philippes, 400, pl. УШ, g, XXIV); Kos, basilique de Mastichari 
(A. Orlandos, Або zduojgionavocat. баодду ri Kû, A.E. 1966, 77 s., fig. 74-77), À Patras, Neophytou 12, dans 
une maison, peinture architecturale rappelant le deuxième style pompéien (A.A. 34 (1979), ВІ, 130 et 134, rue Lontou 
51, 1, Papapostolou). À Chalkis, peinture du troisième style pompéien (B.C.H. 109 (1985), 831, G. Touchais) ÀN 
Anchialos, basilique C de l'évêque Pétros (première phase), peinture du style architectural (tableaux entre des colonnes) 
(AE. 1988, 90, pl. 66, b, P. Lazaridis). À Démétrias basilique de Damokratia (Demetrias V (1987), pl. ХХІ, 12. 
XXVIII, 1, P. Marzolff; Idem, Spátantike Architekturdarstellungen, Architectura В (1978), 16-27 (München), avec une 
riche bibliographie; Idem, Das frühchristliche Demetrias, Xe C.LA.C. (Thessalonique, 1980), П, 293-209; Idem, Bilder 
aus dem heiligen Land, Ein griechischer Wandmalereizyklus des 5. Jahrhunderts, XIIe C.LA C. (Bonn, 1991), 1024- 
1032), À Thessalonique, au palais de байге (A.A. 19 (1964), B3, 332, pl. 377, а, 378, a-b, St, Pélékanidis - Ph 


Papadopoulou). À Stobi (E. Kitzinger, A survey of the early christian town of Stobi, D.O.P. 3 (1946), 81 s., 109, fig 
151). 
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À Pécs, la décoration consiste en tableaux rectangulaires contenant un second tableau plus pent. 
reliés à ce dernier aux angles par deux ou plusieurs lignes, À l'inté З арша 
Ta moitié d'um Tosange а палое QS RR ДА gnes, À l'intérieur du second tableau, on trouve 
den ES s ignes sur lesquelles sont posés des zig-zag ou des 
sedi v ariantes de ce type. Le fouilleur établit des parallèles avec les catacombes 
mec a SEST bus Y absence de style architectural, le rapport entre l'incrustation et la peinture 
ET. = E, la tendance à l'emploi du chromatisme et du linéaire 
5 34 ds iu ers le blanc-vert et enfin la relation entre l'incrustation 
schématisée et la clôture géométrique" 
7A Pe de Pamphile offre un exemple de décoration plus proche des peintures de nos 
R uU 
ЕЕ de CLS etd'Pustbe (309-311) 
„ dans le (311-314) et d'Eusèbe (309-311) 
de la catacombe de Callixte et dans celle de la Cappella Greca". On trouve en outre des exemples de 
coloration rouge-jaune à Domitille crypte d'Ampliatus, Nunziatella et dans la catacombe des Saints- 
Pierre-et-Marcellin'?, sans les éléments d'architecture, Ces trois exemples démontrent le lien existant 
entre le style linéaire vert-rouge et l'incrustation. D'autres parallèles avec nos tombes peuvent être 
repérés à Serdica. Dans ce dernier cas, le registre inférieur présente une imitation colorée de marbre, 
tandis qu'une autre tombe possède une décoration totalement différente, avec notamment la 
représentation de cadres imitant des éléments architecturaux. À Capljuë, une des rares tombes situées 
près de l'abside de la basilique cimétériale a le registre inférieur divisé en panneaux rectangulaires 
imitant des plaques de marbre en forme de losange ou de rectangle”. Le registre inférieur d'une 
tombe de Sardes du IVe s. présente une forme géométrique plus simple” la décoration se limite А un 
jeu de lignes, grosses et minces, tracées en diagonale ou formant des losanges. À Serdica, rue Gourko, 
on trouve un équivalent au style plus vague"). Ce type d'omementation а ‘également été mis en œuvre 
à Tomis-Constanfa, dans la crypte de la grande basilique"^, et dans la nécropole païenne de Rome, 
datée du Ше s.. 

Comme dans bien d'autres tombes, la décoration de la sépulture de Sardes est caractérisée par 
ce que M. Rostovtzeff dénomme la «mixed incrustation and floral». Ce style se rencontre dans les 
tombes de Kertch aux Пе et Ше s.**. Le savant russe soutient que ce style domina les autres durant 
le Bas Empire et le Moyen Age. Son histoire nous est d'ailleurs rapportée par Vitruve et Pline. Ces 
deux savants affirmaient que le palais de Mausole était le premier exemple de ce style dans le 
monde grec, tout en ajoutant que son origine se situait en Mésopotamie et en Iran. Le principe 
fondamental de ce système décoratif est la division du mur en trois parties. L ensemble du ms ou 
quelques parties seulement sont couvertes de plaques à la couleur différente nopea ann UE s 
Qu de souligner la structure de la paroi, mais pour créer une riche polychromie et tenter d'obteni 


























356. Fr. Gerke, Die Wandmalercien, fig. 31, 33-34 et p. 14 
f 3 T 235 
357. Ibid, fig. 39; A. Grabar, Le premier, 214, fig. 23 А 
к andmalerei, В.М. 54 (1939), 14 s 
358. O. Deubner, Expolitio, Inkrustation und Wandmalere ri рна 
359. G Wipert Le ns pl. 54, 194 5, 248, catacombe de Domitille; pl. 74, de Nunziatella; pl. 60, de Saints 














Pierre-et-Marcellin. tiet em 
d “60 E. Condurachi, Monumenti, 71, fi 32:33; J, Valeva, Particularités, 142, fi 11, hypogée n' 


361. E. Condurachi, op. cit, 70. À comp. Fr. Вин -R. Egger, Deraltchrisliche Friedhof Manastirin: Forschungen 

61. E. Condurachi, op. it, 

У en, 1926), 37-38 . vet 

A Se 2 A 86, fi 47.48 Н. Crosby Butler, Sardis, І, 1, Leyden. 1922. Appendix II, The painted chamber tomb 
362. Ibid., 86, fig 1 y 1 

texte par C. R. Morey, 181-183, pl. IV, V. 


6: aleva, op. cit, 144, fig. 13. EM Ce UE 
ы о Е Frühchristliche, 100; 1. Ватев, Christian art їп Romania, IIle-VIe s. (Bucarest, 1979) 
36: illinger, F ‚100; 








= nblable à Cnossos, maison des diamants: 





" ë n° 26. Un exemple sem à ы 
355.6. cala La а N jerres arrondies (Knossos, from greek city 1 roman 


chambres Ш et IV, des fresques avec imitation de tee С А ДЫ: шке" de 
olon; excavations at the unexplored mansion vol. I, II, B.S. ippl 
colony, exca sa 


Sackett) 
366. Sardis, I, 1, 181-15 
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rs FUNÉRAIRES PALÉOCHRE TIENS (ET BY 





MONUMEN 


= de mosaïque «marboribus pingere» - н E 
Se Vi Ta décoration funéraire paléochrétienne représente la derniére phase du 


Selon J. Valens Aure antique et plus précisément de l'idée architectonique de la décoration 
développement de la peine A fin de l'époque classique et surtout aprés le Pm style décoratif se 
анаа А Ê essentiellement constructive еп passant раг P'illusionisme. des autres 
dégradait qi d L'architectonique de la décoration de l'hypogée est très réduite et l'on n'emploie 
ii en les éléments de construction d'ordre classique, tels le socle, les orthostates, la frise, la 
La combinaison de ces éléments ne suit pas la logique de l'architectonique, mais 
primant simultanément une eschatologie chrétienne. Les éléments 
nt les éléments constructifs et par la suite, l'architectonique 














cime, la corniche. 
des buts purement décoratifs en ex] 
floraux de la décoration funéraire écli 





même du sy stéme» s! 
Comment interpréter la présence du style à incrustation dans les tombes de Thessalonique? Dans 


a rue Apolloniados, seule la zone inférieure située sous les représentations bibliques présente 
une imitation de plaques de marbre. Cette structure de la composition répond sans doute à une tradition. 
décorative en usage depuis longtemps. Cette idée s accorde avec la datation des tombes, probablement 
vers le milieu du IVe s. Toutefois, deux tombes de la cité universitaire ont l'ensemble de leurs parois 
orné par cette décoration à l'exception de la lunette dominant le tout où sont représentés soit des paons 
soit le repas eucharistique. Ce schéma s'explique-t-il par la réalisation trés ancienne des peintures, 
avant la stabilisation et l'essor du répertoire chrétien capable de fournir une iconographie assez riche 

pour couvrir toute la surface des parois? Doit-on l'interpréter comme la volonté de l'artiste inspiré par 
un courant artistique novateur? Comme nous l'avons vu ci-dessus, une chronologie ancienne, dans la 
seconde moitié du Ше s., peut être associée à ces sépultures 

Une méme conclusion prévaut pour la décoration de la tombe de la rue Nestoros 8, au caractère 
iconographique particuliérement ambigu. Les panneaux en incrustation occupent la plus grande partie 
des murs et séparent de la partie supérieure la figuration de la scène maritime et celle des aubergines. 
Le motif est très simple: il s'agit de veines en forme de zig-zag (fig. D, 61). La décoration géométrique 
de ces panneaux et l'absence de motifs chrétiens conduisent à conférer à cette scéne une datation 
ancienne, Dans l'absolu, la présence de panneaux avec des motifs en incrustation ne constitue cependant 
pas partout un indice d'ancienneté. Nous l'avons vu à Sofia et ailleurs, à propos de nombreuses tombes 
tardives possédant ce type de décoration, П ne nous semble pas exagéré de dire que le schéma décoratif 
dans lequel l'incrustation couvre une grande partie des murs peut aussi bien avoir un caractère ancien 
que tardif. Seul paraît échapper à cette mode le IVe s. durant lequel la priorité dans la décoration fut 
donnée aux scènes bibliques. 

On peut donc dire que nous assistons globalement à une augmentation progressive des 
représentations chrétiennes et, parallèlement, à une diminution de l'emploi du style à incrustation. Les 
fragments des tombes du cimetière E. de Thessalonique, datés de la fin du IVe s., rentrent tout à fait 
dans ce schéma”. 

La simplicité de la décoration de nos tombes exclut toute autre comparaison avec la peinture 
d'autres monuments au caractère différent, comme par exemple le palais de Galère. L'usage des 
couleurs peut avoir une signification mais celle-ci doit être assez vague et changeante. Seule la 
peinture du bâtiment de la rue Socratous nous semble avoir un rapport, sur le plan thématique, avec 
nos tombes. Ce style connaît un développement considérable au cours des IVe et Ve s. On constate 
cet engouement par sa représentation dans quantité de monuments, funéraires ou non. Différentes 
variantes du style à incrustation ont pu être parallèles, voire coexister dans le temps et dans un 
méme bâtiment”. 





celle de 





























367. M. Rostovtzeff, Ancient decorative wall-painting, J.H.S. 39 (1919), 144-163 (151-152, 161-163), 
368. J. Valeva, ор. cit, 122-123 

369. А.Е. 1981, chron., 56, 66, 67, fig. I, b, ІА, y, IA, a. 

370. Th. Pazaras, op. cit. 161 (v. n. 352), 
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442. Graffiti 


Des graffiti ont été découvert à l'emplacement de l'odéon de Thessalonique”! Un certain nombre de 
chambres voütées servant de soubassements aux gradins, mais dont la fonction n'apparaît pas toujours 
clairement, ont été réutilisées, Sur l'enduit recouvrant les parois figurent des graffiti indiscutablement 
chrétiens. Tracés de manière très maladroite, ceux-ci n'ont aucune prétention artistique. Sans détailler 
ses arguments, le fouilleur ajoute que les chambres, dans lesquelles se trouvait de la céramique en 
abondance, furent réutilisées comme tombes”. Certains de ces graffiti ont un caractère textuel et 
invoquent le secours du Seigneur. D'autres ont un caractère pictural et représentent tantôt une panthère 
sur le point d'attaquer, tantôt un navire, symbole du passage vers le port de l'éternité, tantôt encore un 
fronton reposant sur deux colonnes auquel est suspendue une couronne, symbole du triomphe et de 
l'entrée au palais céleste, le Paradis” (fig. D, 60). Certains graffiti sont déchiffrables; on lit ainsi 
KYPIE I + 1 (D. Pallas lit I Ф I, mais cela parait improbable), EYTYXIU(W?) et KYPIE O GEO 
BOHOIC N EAMIAIO. 

Selon St. Pélékanidis, l'odéon fut un des endroits où se déroula la mise à mort de chrétiens au 
moment des persécutions de Galère. П en veut pour preuve ces graffiti qui seraient l'œuvre de chrétiens 
enfermés dans ces pièces dans l'attente du supplice et invoquant Dieu. Il interprète notamment la 
représentation d'un fauve bondissant comme l'expression de l'angoisse d'un condamné devant la 
mort toute proche. Une étape de plus serait d'identifier l'odéon au lieu du combat de Nestor et de 
l'assimiler au stade cité dans les Miracula et la Passio de saint Démétrius*. D. Pallas soutient aussi 
que graffiti s'apparentent aux témoignages de martyrs qui, lors des persécutions de Dioclétien, 
payérent de leur vie. dans cette aréne la force de leur foi 

Selon J.-M. Spieser, on ne peut que s'étonner de trouver des tombes en plein centre ville. La 
réutilisation comme sépultures des pièces situées sous l'odéon a d'ailleurs été mise en doute par St. 
Pélékanidis. Cette hypothèse semble avoir été acceptée par D. Pallas. Un des graffiti retrouvés représente 
un chrisme au milieu d'astres dans un disque monté sur une croix flanquée des lettre: apocalyptiques 
Nous avons donc ici l'écho d'une composition monumentale courante au IVe s. Toutefois, selon J.-M. 
Spieser, il n'est pas certain que le disque et la croix sur laquelle il repose soient contemporains 

L'auteur opére un rapprochement entre la présence de tombes et une fresque peinte dans une 
ère l'escalier qui relie les deux parties de l'Agora Selon lui. celle-ci semble avoir 
(2.56 mx 1.98 m). Dans la partie supérieure 
anges. La zone inférieure. 
ichées dans les 
























chambre située деті 
eu un rôle funéraire. La peinture est divisée en deux Zones 
très mal conservée est représenté le Christ, assis sur un tróne entre deux 
comporte deux personnages identifiés avec les saints Cosme et Damien, les mains À 
plis de leur vêtement, de part et d'autre d'une croix devant laquelle ils 5 inclinent Plusieurs 
caractéristiques picturales _ une certaine raideur, l'absence de modelé dans le visage et les Mes 
le rendu des yeux — amènent l'auteur à proposer, ауес prudence il est vrai, une datation и lé ш t lu 
Vle s. Une telle chronologie est étayée par la présence d'une structure iconographique sem! lab e x 
une amboule de Bobbio et dans les mosaïques figurant saint Démétrius avec les fondateurs et = 
enfants. Il exprime enfin ses doutes sur l'identification des deux personnages et sur ce б le 
se trouvent (un «dispensaire», selon À Xyngopoulos compte tenu de la fonction 

















l'emplacement où 1 


des deux saints médecins) н er = У 
А. Xyngopoulos, le premier а avoir publié cette scene et proposé | identification des saints, da 


é ê =c les mosaïques représe! saint 
celle-ci de l'époque de Justinien "Il établit la même parenté avec les mosaïque représentant sain! 
Démétrius et les enfants et attr ibue notre peinture à un artiste provincial, pétri de conceptions populaires 





371. A.A. 18 (1963), B2,199, dess. 2-6, Ph, Papadopoulou. 


et ses monuments du IVe au Vle $ Contribution à l'étude d'une ville 





372. 1. - M. Spieser, Thessalonique 
éochrétienne, В.Е Е.А В. 254 (Paris, 1984); 90-91, n. 61 
373, D. Palas, Init d » тїр Өгооодомте, dans: Képvoc, Mélanges offerts à 





374. St. Pélékanidis, «Tò Өёатооу то waXotuevov отаоу› 


G. Bakalakis (Thessalonique, 1972), 129: fig. 3 ч 
375. А, Xyngopoulos, `H zeiaiyponavm тоуоүооф@ тї 


(1977), 411-416; А.А. 23 (1968), B2, 330, pl. 378, Ph. Petsas. 


< ооойй дүоойс Өкооадоміжте, Bave 9 
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NTS FUNÉRAIRES PALÉOCHR| 
564. _ MONUMENTS FUNÉRAIRES "e 


Ch. Bakirtzis, sans rejeter l'identification et la datation d'A. Xyngopoulos, mentionne une inscription. 
et l'analogie de la représentation avec le cachet d'une eulogie de pain SEINE trouvée au N. de la 

basilique Saint- Démétrius ainsi que la présence d'un bassin d'hayiasma 
Nous avons int cette représentation à notre étude non en raison de son éventuel lien avec la 
présence de tombes ou à cause de son rôle funéraire, hypothése incertaine, mais parce qu'elle comprend 
certaine importance en dehors de ceux des tombes et des églises. 








le seul ensemble pictural d'une 


connues de Thessalonique. | 
Quant à la datation des graffiti, quoi de plus incertain Si la présence du chrisme associé aux 


lettres apocalyptiques suggère le IVe s. nous n'avons pas d'indices pour tous les autres graffiti. Ces 
derniers, au caractère si simple, ne fournissent aucune piste. Le rapport avec les persécutions est 
probable mais indémontrable. Par contre l'identification du graveur du dessin de la panthère à un futur 
martyr nous laisse sceptique. Un individu attendant le martyre aurait-il eu le courage ou le cynisme 
d'esquisser le fauve qui allait le dévorer? Il y a là une attitude absurde et illogique ou alors il faut 
admettre que les martyrs, sürs de leur foi, attendaient la mort dans la confiance, voire avec une sorte 











d'humour particulier. 

On rappellera, à propos des graffiti, les dessins de la tombe portant l'inscription votive de Pégasios 
à Chersonèse de Crète (Partie A, n° 84), ceux du tombeau d'Aktchilar — une ancre et un homme dans 
un navire — et ceux du tombeau n° 40a de la nécropole d'Odessos comprenant des cercles, un chrisme, 
un poisson (?) et un homme 
énigme de la datation des tombes de l'odéon n'étant pas résolue, les doutes de J. - M. Spieser 
sont justifiés (sont-elles anciennes ou datent-elles de l'époque turque?). L'aménagement tardif de 
T'odéon et la représentation de А вога nous rappellent un exemple analogue à Dyrrachion. Les citadins 
transformérent en effet en chapelle funéraire une partie de l'amphithéâtre abandonné et la décorèrent 
de mosaïques votives à la haute valeur artistique et au grand intérêt iconographique ”*. 





4.13. Représentations à l'interprétation ambiguë 





Dans deux cas, il s'avère difficile de déterminer si les représentations sont chrétiennes ou païennes, 
Nous ne pouvons pas les considérer a priori comme chrétiennes. Compte tenu du syncrétisme et du 
fait que la religion chrétienne emprunta un grand nombre de sujets au monde paien, nous considérons 
comme ambigué toute représentation qui n'a pas d'éléments purement chrétiens ou qui n'est pas 
désignée comme telle par son emplacement. 












Thessalonique 


Une tombe en berceau du cimetière O., sise dans la rue Nestoros 8, possède une telle décoration”. 
L entrée dela tombe est à l'O. À l'intérieur furent creusées deux tombes à ciste. Dans l'une d'elles, on 
à trouvé quatre cránes et des ossements, deux vases en forme de gobelet, un ил иетагит et un 
fragment de vase en verre avec des cannelur 





La seconde fosse a livré quatre crânes (dans son angle 


376. Ch. Bakirtzis, 'H йүорй tie Geooahovixns ot лойшоуоотмий уобма, Хе C.LA.C. (Thes: 
1980), Il, 15. Idem (Паратцойонс tvèc imi є®оийтшу eic ту ошнайхңу йүорйу TNS Өкооа)омїулүс, A. 
chron. 23-26 (261) la date du IVe s, en ajoutant que la chapelle a été conservée et aprés le VIe s. Ph. Petsas (А.А. 23 
(Pm: B2, 330, pl 278; H аүоой TNS (scientes A.A.A. 1 (1968), 156-161 (160, fig. 3); Малебомяй 9 (1969), 
50, fig. 44-45) la considère comme paléochrétienne. Rue Ioulianou, maison paléochrétienne avec peintures (A.A. 37 
(1982), B2, 289, Chr. Tsioumi - E. Nikolaidou - E, Marki). Е 
г. 377.1 Vale, Particularités, 139, fig. 5-6. Le sujet des navires est aussi trés cher pendant l'époque médiévale: M 
 Goudas, Меоашомий. qagéyuara луофшу èni той @noelou, Butavric 2 (1911-12), 329-357 

378. Iv. Nikolajević, Nécropoles, 362; Idem, Images votives de S t de Dyrrach 
(1980), 59-70. Sur le sujet: Jan. Reynis - S 





lonique, 
3, 1970, 




















^ lone et de Dyrrachium, Zbornik Radova 19 
andot, La mosaïque murale dans la chapelle de l'amphithéâtre de Dyrrach 
EA p á a chap: 'amphithéâtre de Dyrrachium, 
liria 13, 1 (1983), 229-232; М. Andaloro, 1 mosaici parietali di Durazzo o dell'origine constantinopolitana del teme 
iconographico di Maria Regina, Mayance, 1986. 


379. Th. Pazaras (n. 167), 373-379, dess. 3-4, pl. 





2-3; Orcoahovikn, lorogia xat tég, exposition, 1986, 47, ph. 4 
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NE.), un unguentarium et un vase, 

E À l'intérieur, les murs de la chambre sont intégralement ornés de peintures. Seules celles des 
côtés N. et O. sont en bon état, Les rares traces qui subsistent sur les autres parois sont insuffisantes 
pour reconstituer les thèmes représentés. La décoration était divisée en trois zones distinctes par une 
large bande rouge. Sur les quatre murs, la zone inférieure comportait une imitation de grandes plaques 
rectangulaires d'incrustation avec des veines vertes, jaunes et brunes. Une autre Zone, en тозе clair, 
sépare ce registre du pavement (fig, D, 61). i 

Toute la zone médiane du mur O. est occupée par une scène maritime. Au centre, un homme nu 
navigue dans une embarcation à Voile. Autour de lui, on repère des poissons d'espèce et de taille 
diverses, ainsi que des coquillages. Le corps de l'homme est peint en rose, tandis que les poissons sont 
en vert ou en châtain-rouge avec un effort tangible de rendre la perspective (fig. D, 62). Sur la lunette. 
du mur S., au-dessus de l'entrée — la tombe est orientée N.-S. — deux perroquets verts", tenant dans 
leurs becs une guirlande de fleurs rouge clair et porphyre foncé, sont тергее ч l'un face à l'autre 
dans un champ fleuri (fig. D, 61). De la zone médiane, on conserve aussi la décoration de la partie 
droite de l'entrée. Dans un tableau rectangulaire, défini par deux lignes étroites, sont représentées 
trois aubergines vertes (fig. D, 61). Le mur М. conserve seulement deux parties de panneaux imitant 
une incrustation en vert et jaune. Sur la voüte subsistent quelques traces de petites fleurs aux couleurs 
diverses 

À premiére vue, selon l'auteur, ces sujets n'ont pas un caractère spécifiquement chrétien et ont 
très bien pu décorer une tombe païenne. Cependant, on pourrait aussi interpréter allégoriquement la 
dite ornementation, dans l'esprit de la nouvelle religion. De fait, durant la premiére époque chrétienne, 
les sujets chrétiens ne dominaient pas dans la. décoration". Les perroquets à la guirlande annoncent 
l'idée du paysage paradisiaque, tandis que l'abondance de poissons présents dans la scène maritime 
symbolise peut-être les fidèles du Seigneur, Clément d'Alexandrie compare en effet le Christ au 
pécheur qui séduit les hommes par son enseignement et les «sauve de la mer de la méchanceté»"? et 
de son côté, Tertullien appelle les fidèles piscieuli* 

Le fouilleur estime que, d'un point de vue iconographique et stylistique, le bateau et son passager 
peuvent étre rapprochés de la scène figurant Jonas jeté à la mer dans la catacombe des Saints-Pierre- 
et-Marcellin de la fin du Ше s". Dans les deux représentations, les bateaux sont à voile et de forme 
identique. Les figures humaines ont la méme proportion par rapport à l'embarcation et portent une 
coiffure courte analogue. La similitude entre les scén: "étend au choix des couleurs, à la présence de 
nuances molles et de larges coups de pinceau et à l'apparence générale d'illusionnisme. 

En ce qui concerne la forme architecturale de la tombe, la chambre en berceau, le couloir et = 
porte étroite désignent les types les plus anciens de tombes en berceau. Шы de la fosse А 
ressemblent à ceux trouvés dans l'Agora d'Athènes et datés du milieu du Ше s.**. Cette date peut être 
considérée comme ип terminus post quem pour la construction et la décoration de la tombe. En 





























es ancie! ation symbolique. П n'apparaît qu'une seule fois 
380. Le perroquet n'a pas obtenu des anciens fidèl sprétation syml 1 

Sut ans celle de Domitille (б. Wilpert, Le plie pl. ХИ, n. 3) et plus tard dans la 
A CL. XIV, 1,450, fig. 10125, 10127 perroquet, (1939), Н. Leclereq) La 
gions l'absence de représentations de perroquets, est un indice de 


les une intei 


dans la décoration des catacombes d 
chapelle majeure de Santa Maria Antiqua (D. 
notion symbolique funéraire concernant les deux si айн ка cd 
d асосе et de l'ambiguité de l'attribution de cf сих tombes re 
RE = The IER TE d christian art (London, 1967), 95 (Le premier art chrétien); J. б. Deckers et al, La 
catacomba, pl. en coul. 49, а. 

382. Matthieu 13, 47 5. A 

383, «Халер mood (-) UT pago üv outa 
vega tu) бе\ебдшү» (Pédagogne, 3, 12; BG. 8, 680) 

384. «Sed nos pisciculi secundum ІХӨҮМ nostrum J 
ndo salvi sumus» (De baptismo, 1, 201, 12). 








туо Manu, бс @ү\ой «OTs ooo 





lesum Christum aqua nascimur пес aliter quam in aqua 

permane с 
GA а I ceton, N: Jersey. 

386 Н кш Pottery of the roman period. chronology, The Авай M doped е) 

1959), pl. 14, K97 et k103; un vase similaire a été trouvé à u milieu 

сауа 27 (1972), B1, 230, pl. 168, а). 


Isthmia daté du 


excavations, А.А. 
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aboutit à la dater de la seconde moitié du Ше s, à l'instar des autres tombes de la 


conclusion, l'auteur 


cité universitaire déj: ò 
Les éléments mentionnés në permettent pas de se prononcer catégoriquement en faveur de l'une 


autre hypothèse. L'absence de symbole chrétien plaide pour le caractère païen de la 
représentation. Toutefois, la présence d'un tel symbole ne peut se concevoir avant le IVe s. Si la 
réalisation est précoce, à défaut de symboles chrétiens bien distincts, on s'attend au moins à trouver 
une simple croix. L'orientation de la tombe est un élément important, particulièrement lorsqu'il s'agit 
d'un cimetière bien articulé. L'axe est N.-S., celui des fosses E.-O. Dans la fosse A, trois crânes furent 
trouvés dans l'angle SE. et un quatrième dans l'angle NO, orienté vers l'E. Dans la fosse B, quatre 
crânes furent découverts dans l'angle NE., mais la tombe avait été au préalable violée. 
Le problème à résoudre ici est double: il faut dater la tombe mais aussi déterminer son identité. 
Les panneaux comportant l'imitation de marbre occupent presque la moitié de la surface des murs. Ils 
sont constitués de veines, un des motifs les plus simples de ce style. Ces éléments, comme nous 
l'avons vu dans l'étude du style, suggèrent une chronologie ancienne. Les tombes de la cité universitaire 
attestent par ailleurs des représentations chrétiennes plus précoces — le repas eucharistique — ou un 
motif banal — les paons. Il semble dès lors permis d'établir une parenté chronologique entre ce: deux 
ensembles. La représentation des aubergines est très rare et ne constitue pas un signe propre ES 
christianisme". Il semble néanmoins que celles-ci jouent un róle architectonique dans V'articulatio 
des panneaux. Les perroquets occupent la place des paons et la guirlande celle du vase contenant l'eau 
de l'immortalité. Ces oiseaux ne sont pas non plus fréquents dans les représentations ШЕЕ 
Signalons aussi que les poissons de la scène maritime ont une taille disproportionnée par rapport а 
celle du bateau. On remarque dans les deux dessins un souci de veiller à la structure architec ; 
Les cadres sont bien définis, SL 
_ Le navire apparait comme un symbole d'immortalité dans les mondes paiens, grec, romain et 
méme égyptien ЇЇ symbolise le voyage heureux de l'âme de la vie terrestre à la vie future (l'arche de 
de E sommes donc еп présence d'un exemple de plus de 
Rh e ШЕ s Mur LE Les notions de mort et de mer 
un navire qui prend le large. Le q uy ушЫ lore comparent la sortie de l'áme quittant le corps à 
ingee arge. Le navire devient le symbole de ce voyage", La croyance au navire des 
orts existait dans plusieut 


а évoquées `" 


ou de l'i 
























civilisations antiques”. Il est le véhicule d é ` 
troi [ajv dans 5 s le du mort et, par conséquent, fut 
souvent représenté sur les monuments funéraires, méme à l'époque romaine EN 


387. St. Pélékanidis, Die Malerei, 218 s., pl. 6. 

388. Nikopo basi e e é K 
a ы ique A de Doumétios, mosaique (E. Kitzinger, Studies on late antique and carly byzantine 
fler monica] DD 6 (1951), 83-122, fig 31-32; G. Hellenkemper - Salies, Zu Stil und Ikonographie in den 
DET че osaiken von Nikopolis, ler Congr. intern. sur Nikopolis (Prévéza, 1984), 295-310, 536, fig. 12) 
En dehars des remparts E de Thessalonique, région de la porte de Kalamaria, quelques tombes en berceau qui contenaient 
Er is et omemenis, une апре ш vase et deux monnaies en bronze dont une de Constant, Les murs portaient 

sentations de deux colombes, de faisans et d'un perroquet. Au milie û 

le repren olombes, de faisans e quet, Au milieu de la voûte une couronne avec l'inscript 
es Je ЖУУ HAE ME-AIH| СҮМВ-ОҮ| ЕПО- MH| ENO- » (ligne 2. EJATI[]vá ). Gent 
ouilleur, la tombe date du début du IVe s. (A.M. 16 (1891), 36 М = ` 

ше (1891), 366, J, Н. Mordmann) 











бшш. sal Bis a т christlichen Altertum, II (Münster, 1925), 272-287. Les 
stoliques aient du navire de L'Église en comparant le bâtiment de l'église à un navire (vat 
Gene AT ттн ЫН mparant le bâtiment de l'église à un navire (уо = 
390. J. Danielou, Les symboles, 76 d 
а » 5 Sy les, 76. Sur les antécédents juifs vire I 
sreco-roman period, Bollingen Series, УШ (1958), 157-165. сааса 
391. G. Ba 1 i 
Meer und die 





, Jewish symbols in the 





helard, L'eau et les rêve: ў 
vis ptis ү les rêves: Essai sur l'imagination de la matière (Paris, 1942), 97; L. Rodermacher, Das 
zeiger der österreichischen Akademie der Wissenschaften, 86 (Wien, 1949), 307; W. Deonna, 


Chenets à têtes animales et cÍ 
û têtes animales et chenets-navires. Le sens de leur dé 
20) res. Le sens de leur décor, Revue archéol, de l'Est et du centre-Est n° 10 (1959), 








їй Fr. Cumont, Lux perpetua (Paris, 1949), 283. 
393. №. Deonna, op. cit, 2 : S 
À p. cit, 283, n. 1 et bibliographie 


Fr. Cumont, L 285-28 
шо Den ш Idem, Recherches, 169, fig. 32, Deux exemples païens: À Lesbos, Mytiléne 
nandre, mosaique de la partie O, de l'atrium. Deux hommes dans un bateau, l'un. rame, 
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. Le navire d'Isis, symbole de l'identité païenne, devint, dans les milieux cultivés, un signe 
d'opposition à l'Église, Les chrétiens empruntérent pourtant son symbolisme dés avant le IVe s. Le 
navire fut alors assimilé à l'Église, refuge des chrétiens. Dans la mer démontée, il peut tanguer, ms 
jamais ne sombre?" La figuration d'un homme dans un bateau peut donc avoir un rapport avec les 
deux religions, sans pour autant avoir toujours un caractère symbolique" 

La taille disproportionnée des poissons par rapport à celle du bateau et de son occupant, dans 
notre représentation comme dans d'autres, se prête à deux hypothèses: soit celle-ci est intentionnelle 
et cherche à montrer que malgré le mouvement et la turbulence des poissons. le bateau reste droit, 
garde le cap, soit il s'agit d'un lege artis, d'un artifice permettant à l'artiste de figurer les poissons qui 
normalement devraient étre invisibles. 

11 faut insister à nouveau sur l'importance de la topographie funéraire, sur V'étude de l'endroit où 
se trouve la tombe et de ses rapports avec les autres tombes de la rue Apolloniados et avec celle de 
Flavios. En ce qui concerne 5 datation et son identité religieuse, si elle est chrétienne, elle doit être 
datée du Ше s., si elle est païenne, elle peut aussi étre attribuée au IVe, au vu de la qualité de ses 
peintures 














Corinthe 


Les peintures d’un hypogée du cimetière N. de Corinthe offrent un deuxième cas à l'interprétation 
ambigue". Cet hypogée se compose d'un cubiculum en forme de columbarium et d'une crypte 
calier, autrefois couverte d'une voüte en berceau, donne dans 





renfermant une tombe. Une galerie en es 
le cubiculum. Les fresques sont partiellement conservées dans la galerie et dans la crypte, oü elles 
appartiennent à deux époques distinctes. 

Dans la galerie, au-dessus de l'entrée vers le cubiculum, le peintre a figuré un candélabre entre 
deux oiseaux noirs au ventre rose foncé. Le bec à demi ouvert, ils s'apprêtent à happer un 1n 
volant vers le candélabre, c'est-à-dire vers la lumière: Un peu plus haut, se trouvait représenté un 


autre oiseau = probablement un perroquet — devant une grappe de raisin dont il tient un grain dans 











ia représentation n'a pas 


un poulpe. Autour d'eux des poissons qui nagent Al est évident que |. 
la deuxième moitié 


une signification funéraire (A.A. 30 (1978), B2, 314, fig. 218-219, El. Tsirivakos) Elle est datée de 
du Ше s. (S. Charitonidis - L. Kahil - R. Ginouves, Les mosai la maison du Ménandre à Mytilène, Sechstes 
Beiheft zur Halbjahresschrift, Antike Kunst, 1970, 98), Isola Sacra (G: Calza, La necropoli, 165, fig 80), la barque du 
charon dans la mosaïque de la tombe n^ 86 av c deux personnes sans poissons. А | 
305. Saint Augustin, Sermo 13, 2: «premi potes. mergi non potest», D'autres phrases similaire (H. Rahner, 
Navicula Petri: Zur Symbolgeschichte d ómischen Primats, Zeitschrift für katholische Theologie. 69 (1947), 1 18 5. 
21 s., 26). Sur la transmission des sujets (Idem, Griechische Mythen in christlicher Deutung (Zürich, 1945), 414 5), Un 
Un monument funéraire chrétien porte Y e avec l'inscription 
l'État romain. ll était le navire du salut ё mel (G. Stuhlfauth, Das Schiff als symbol 
>. 19 (19 MO n. 25]), où й soutient que dans les monumen précoces le 
der altchristlichen Kunst, В.А-С. 19 (1942), 111-142 (119, il n - 
` lui qui conduit à l'autre monde et non le symbole de l'Église (Ph. Williams Lehmann = K. Lehmann. 


1 973), 213-214). Les 
Samothracian reflections, Aspects ofthe revival of the antique, Bollingen 5 пу ^ mue 
graffiti des bateaux sont fréquents dans les églises: sept graffiti E le côté S. de l'église 
978), ВІ, 228-229, fi "Triantaphyllopoulos) | 
Corfou (А.А. 3 (1978), B1, 228-229, fig 1, D. 4 =s èn) ARRET 
H ов. Clément d'Alexandrie; Le pédagogue. T 1 (P. 8, 633) «Nos caches doivent portet" КЕ Menus ni 
Y і vel &cheur y est figuré, cela doit nous rappel res et les 
l'un poisson ou bien d'un navire En plein vent (...) si un pêcheur y est fig p п 
n s qu'il е “herent dans l'eau» (А. Grabar, Le preme 287); Sur le symbolisme du navire: (G. suu 
SU al erm { fiti, ivoires, verre en ot g wes. 
Schiff als Symbol der altchristlichen Kune R fiti, iv 


A C. 19 (1942), 111-142) [peinture, erù Y r 
Y ji © гиев, 139, fig. 5). Délos, Skandhana. 
lampes en bronze], Rappelons les graffiti de la tombe d Aktchilar (J. d e s. 13 1 f. i дА Z бат 
e fi oe tc sujet; F. - J. Délger, Sol salutis. Gebet une Vn christlich 
ate 89 (1965), 985, fig. 9, Ө. Daux): Sur le sujet: рәш als, Gebet und GED gs 
AES M М T 1925. Idem, IX@YC, Das Fisch-s mbol in Frühehristlicher тей, vol VM ; ү ee 
i RE b Т 1 779, fig. 8759. navigation, 
à UNT Une stèle funéraire du batelier trouvée en Rene. (D. ы G Ee ny ip ror us 
X "vare de Pontien (G. Wilpert, Le pr ture, L) о хе 
eclerca); une peinture du cimetière de Pontien ( p pitture, pl CLXXI) mone аи de métier 
en RENE un cargaison d'amphores (D A-C L. XII, 1, 987, fig Ms Deum Кз 5 Шайа 
д: arer la mosaïque de Felix à Thabraca (Ibid. 971, fi 8754; памаш artus) (id, ns A" 
i orog "D. Pallas, Nexputv ümóyeiov ÈY Kogivêq, MALE: 1969, 121-134, fig 13 g 


Vautre perce avec la lance 


ques de 














représentation du navi 
exemple le montre clairement а représentation 
Eusebia, le navire de la pieté et de 








EAS п series XCII (Princeton, 1 


Saints-lasona 
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le bec (fig. D, 63). Les parois de la galerie étaient omées de guirlandes L'enduit de ces fresques est 
= ement été mis en œuvre dans la crypte, pour les fresques de la première époque. 
е, on y aperçoit un perroquet avec une grappe de raisin, ainsi que divers objets, 
peut-être des vêtements parmi lesquels on distingue peut-être une paire de sandales et un sac (?) (fig. 
D, 65). Divers ustensiles étaient également représentés, tels qu'un chandelier ou un grand encensoir 
métallique, une boite (7), une ciste au couvercle ouvert. Une tige rampante à volutes et une guirlande 
semblable à celle de la galerie complétaient la décoration primitive de la crypte, Selon D, Pallas, 
certains des objets représentés appartenaient au défunt et rappelaient peut-être sa profession, tandis 
que d'autres correspondent à des ustensiles religieux utilisés probablement comme symboles. Les 
sandales et le sac (?) font du défunt, selon le fouilleur, un voyageur, un négociant ou encore un intellectuel 

(si la ciste contenait des rouleaux) 

À propos du style, l'auteur fait un rapprochement avec la représentation de Clodius Hermés (160- 
170), mais remarque dans nos peintures une certaine s cheresse, signe d'une époque plus tardive, 
cependant antérieure au style de la Velatio, soit à la fin de l'époque gallienne (253-268), Il attribue 
ces premières fresques au début du Ше s. 

Selon D. Pallas, la fresque de la seconde période de la crypte, représentait sur les longs côtés une 
palmette, au milieu de rameaux chargés de fleurs et de fruits — alternativement des grenades et des 

oranges — ainsi que des oiseaux (fig. D, 64). Sur la voûte étaient peints des rinceaux et une. couronne 
de fleurs. L'enduit de cette fresque est rugueux, le style impressionniste, trés proche de celui des 
fresques du cubiculum 6/A de la catacombe des Saints-Pierre-et-Marcellin, exécutées entre Gallien et 
la Tétrarchie""', Ces éléments nous amènent donc aux dernières décennies du Ше s 

я La zone où se trouvent les représentations de vêtements et d'ustensiles rappellent au fouilleur la 
décoration du cubiculum de Trebius Justus et la tombe de Silistra*”, à la différence près que la sépulture 
de Corinthe est aniconique. On n'y trouve pas l'expression d'idées au moyen de symboles. Bien au 
contraire, il s'agit d’une décoration constituée en fleurs, d'oiseaux, etc. Les guirlandes, conçues comme 
symbole paradisiaque, se rencontrent dans l'iconographie funéraire, aussi bien paienne que chrétienne" 
SCR l'auteur, les insectes (yaf) menacés par les oiseaux noirs alors qu'ils volent vers la lumière, 
symbolisent VEL par les esprits malins, issus des ténèbres, pendant leur voyage vers la 
ШОК дет іш Ded un mun et DAT HUE oiseau paradisiaque, tenant dans son bec 
Dore jn ih 2 Н, Је DONEC de l'immortalité et compléteraient la signification 

ij ei a grappe du raisin‘, selon l'auteur, pourrait symboliser Dionysos qui, comme 





poli. Ce procédé a ég: 
Comme dans la galeri 






























399. Fr. Wirth, Rómische, 142, pl. 24 et 34; P. Tes! e ci 
(Bologne, 1966), 73. А pl. 24 et 34; P. Testini, Le catacombe e gli antichi cimiteri cristiani in Roma 
400. Catacombe de Priscille vers 200, selon J. de Wit, Spätrômische, 29, pl. 16. 
401. б. Matthiae, Pittura romana del medioevo, I (Roma, 1966), 29, fig. 10; J. de Wit, 
92 5 me н 








эр. cit. 35, pl. 26; P. Testini, 





402, Trebius Justus: P. Testini, op. cit., 156, fi У 
stini, " 6, fig. 38. Silistra el Pi 
usd ү. р ig. 38. Silistra: A. Ferrua, Pittura romana in Bulgaria, Roma, 1943; D. 
403. n Я 

TA Ain r comme offrandes aux morts pendant l'Antiquité (Fr. Cumont, Lux, 44), Du début du II e s. on 
шй E symbole de la victoire du défunt contre la mort; un sarcophage alexandrin porte des 
ES ^ Hs E hichte der ägyptischen Menapolis. Ein Beitrag zu der Frage Orient 
х „АА. 45 (1930), 503-516 (506), fig. 2). Comme offrandes a 5s pendant: l'époque chré 
1 interdiction A OO EN DN кен l'époque chrétienne malgré 
ЕС, ырны indiquer la doctrine pré-chrétienne concernant l'habitat lumineux de l'au-delà du mort ou 

а mort (Fr. Cumont, Lux, 48-49), comme aussi de l'endroit lumineux de l'âme prés de Dieu pendant la 


vie post mortem du chrétien (pû xiv Өаубутоу 
422); «ийтбауе » ee OAA EnA uein ne trs, 


d'autres exemple 











"n uum ` Testini, Archeologia, 
© AD VIRES беф@тоу буто» (inscription de Flavia de Rome) (P.Testini, op. cit. 525); 
VON A EEG s., lumière, (1930), H. Leclercq). Sur le symbolisme de la lampe: Dor. Forstner, 
E RUPES HA s. Sur le symbolisme de l'insecte psyché comme l'âme 
SERRE EUR lans (Daremberp-Saglio, Dict. Ant. Gr, et Rom. IV, 1, 747-748, psyché). Clément 


405. Comme sujet de l'icono та vigne se rencontre plus souvent pendant l'époque romaine et 
iconographie funéraire 1а 
s la vigne se г 
Antiquité Tardive, L'oiseau qui becquette le raisin s'explique comme un pré 











age (auspicium) de l'immortalité (R. 
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Jésus Christ, est appelé «uéyac plóvpuc», parce qu'il possède la boisson d'immortalité dionysiaque, 
tandis que Jésus, à travers l'eucharistie, offre également un remède, celui de la résurrection et de 
l'immortalité chrétienne «págpaxov ágavaolac»"". Le chandelier et la ciste ont un sens symbolique 
incertain. D. Pallas avoue qu'on ne peut rien conclure sur la religion du défunt. Il n'est pas davantage 
prouvé que l'aniconisme de la tombe ait une signification particulière à propos du caractère dionysiaque 
ou chrétien de ces fresques“. D. Pallas conclut en fin de compte que cette sépulture jette seulement 
un éclairage sur un aspect de la vie religieuse à Corinthe au Ше s., et rien de plus? 











'arburg. II Vortráge 1922- 
ar lesquels 





Eisler, Orphisch-dionysische Mysteriengedanken in der christlichen Antike, Bibliothek 
1923, 2. Teil) (Leipzig: Berlin, 1925), 225-226) ou comme symbole de l'initiation aux mystères de Dionysos 
оп obtient la béatitude post mortem (C. Leonardi, Ampelos, 14-15 et 29-30). À comparer la représentation d'un homme 
qui offre un raisin à un oiseau dans la tombe de L- Valerius Sabinus (Ibid, 13-14: Fr, Gumont, Recherches, 498). Le sujet 
de l'oiseau becquetant le raisin n'est pas inconnu de l'art chrétien funéraire (C. Leonardi, op. cît, 19 s. fig. 3-4, p; 24s, 
fig. 7; Р, Testini, Archeologia cristiana, Nozioni generali dalle origini alla fine del see VI (Roma-Parigi-Tournai, 1958), 
394, fig. 80, inscription de Passiphilos). À comparer, W. Käch, Bildzeichen der Katakomben (Olten u. Freiburg im 
Breisgau, 1965), pl. 11, 32 et 81 

"106. Dionysos s'appelle «fiórpuc» et «yaş Bórpoc» et se représente quelquefois sous la forme d'un raisin géant 
(R. Eisler, op. cit., 226 s. pl. XVII, fig. 104) par lequel on indique le vin, la boisson dionysiaque de l'immortalité (Ibid. 
148, n. 3). À comparer, G. Picard, La basilique funéraire de Julius Piso à Mactar, CR Ал, 1945, 199 s; C. Leonardi, 
Ampelos, 9). Comme garantie ou pour l'obtention de l'immortalité on posait dans la tombe un raisin en terre (Ibid., 13) 
ou on posait le mort sur les pervenches (E. Rohde, Psyché, trad. fr. (Paris 1928), 180; C. Leonardi, ор, cit., 10) 

Ше Christ est appelé aussi "uéyac 6óxgoc" comme fondateur du culte eucharistique (Clément d' Alexandrie, 
pédagogue II, 2, 19, 3: «О péyas ботом, à летос ò mèg Tuv belg, тө ala тї отар» (R. Eisler, op. cit, 211 
2212). L'appelation allégorique du Christ se rencontre aussi plus tard: Jean Damascène, Еіс thv ното тїк; Gtoróvov, 
óy. 2 «Ex тайт tòv Grew vig tois Érourioauewr (PG 96, 744). Le Christ est appelé aussi par périphrase 


éva vie [mon (Matth, 26, 29; Mare, 14,25; Luc, 22, 18) (Ongène, "Eom. eis МатӨ., commentariorum series 
Par cela l'eucharistie s'appelle 


85, PG. 13, 1734: "et est potus iste generatio vilis verac, : 
(Grue юй» (Ephrem Syrien, Пе xowi ávaoróorux Olóc onv û raye iv tómp xoaviou mai єїӨш 
Ghuorhouc tiv Górguv тє wis iiv (Assemani TI, 12). П parait que pendant l'euchariste on utilisait le jus du raisin 
exprimé dans le saint verre (Actes de Philippes, 143 Koi аббутес tòv Grow алов цате айтёу eis 10 лан 
Lipsius - Bonnet, Acta apost, apocr. Il 2, 84). Représentation d'un resin suspendu des pervenches devant une table - 
Ja Sainte? — dans la mosaique du Saint Béma de l'église de Rep = Orleansville (L. Leschi, Études d Шы 
d'archéologie et d'histoire africaines (Paris, 1957), 94, fig. D Une mosaïque du pavement de | C de e ше 
Sidi Embarek représente un raisin et un épi tenus par des colombes qui symbolisent Le vin et le pin ue 
monuments antiques de l'Algérie, L (Paris, 1901), 258) Exemples de l'iconographie funéraire: à Manastirine SEN 
station d'un raisin dans une couronne de fleurs constitue e allégorie de la béatitude après amer к 
par l'eucharitie (Fr. Bulić - R. Egger, Forschungen 1I, 37). Ce sens тереке Ша Re экек ари, 
acombe de Saint-Janvier à Naples (C. Leonardi, op. cit 18-19) ou sur les inscriptions tombat ДИР 
fig. 1). O. Nussbaum, Die grosse Traube, JbA C. 6 (1963), 136-143. А. егин din po AL 
454-486, Weinernte, et 491-494, Weinstock. (Citations e bibliographie de D. Pallas, o. cit an 

407. Les chrétiens utilisaient dans l'iconographie funéraire e raisin avec le més 

An: Sur au comme Le La [orme des sires appe e sandes de a 
du Paradis (D.A. CL XP tion du Bon Pasteur dans la catacombe de Doll datée du milieu du Ше s (G 
ч MET qera datation (F. Wirth, Rómische Wandmaleree 1765): Selon D. ташаа теша s 
ату suma a Тола aa e 
gauche avec la représentation de Daniel dans la fosse de lie du ЕСМ fa Посао ion el 
Temps de Maxentius (309-312) (J: de Wit Spimische Bildnismalerei, 4$ pl. 6 2). EP (pl, 1432) 

STET cosolium de Madonna (G. Wilpert, op: cit, pl. 143, 1) et are Muere 
EDU se Uccelli de la catacombe de Pri on dans les RAA AT. 
Ч sse (catacombe de 























quae dicit: Ego sum vitis vera". 














la repr 





comme dans la cat 


le méme sens comme les p: 





sous un autre contenu; 








illa (pl. 91). Le fleur s 
Saints. Piere-et-Marcellin (G: Wilpert, Le pines pl. 9 
183, 2). Оп rencontre rarement aussi а Rome la représentation Le 
m Corb des Gnostiques de la Viale Manzoni ver * 
de d'une branche où du sol (catacom! М qu 6 nu He 
nent sur une bande û es de a deuxième période de Per de Corinthe de la fin ul 
ADA ier s (LAE. 1969, 132) et ses références å G. Konidaris, Exin 
e D. Pallas (T.A , 13 





comme aussi de la conque 
rencontre rarement et exécuté avec maladresse (ca 
63, 1 et 233), Domitille, tombe de Calendina (pl 


oiseaux qui se tie! 
(F. Wirth, 17, pl. 
409, À voir les remarques 
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nalyse très documentée de D. Pallas, on se contentera d'ajouter que la distinction 
-"hronalogique des deux groupes des fresques dans l'hypogée se fonde seulement sur leur style, à vrai 
chrono dE ible, Nous pensons qu'une telle décoration était une sorte de lieu commun. II serait surprenant 
à notre ` bolismes aient instantanément germé dans l'esprit du peintre au moment 
de son travail. On remarquera également la présence de souliers*"?. L'ambiguïté qui prévaut à propos 
des représentations des tombes*"', illustrée par le signe XY dont nous avons parlé dans l'introduction 
de cette partie — témoigne aussi de la rencontre des deux religions, probablement dans le courant du 
Ille s. Les productions de l'art païen, en nette baisse au [Ve s., vont de pair ауес la diminution progressive 





Au terme de l*a 


dire peu lisible 
avis que tous ces syml 








du nombre de paiens dans l'Empire 
L'ambiguité évidente liée au répertoire artistique nous invite à renoncer à vouloir établir absolument 


l'identité religieuse des propriétaires de ces tombes. De fait, si le dictionnaire des formes reste neutre 
et se christianise seulement trés lentement, comment définir l'identité du défunt? La datation de la fin 
du Ше s. des peintures de l'hypogée de Corinthe, dans ces conditions et sans la présence d'un signe 
distinct propre au christianisme, paraît peu convaincante Une chronologie plus ancienne semble 
concevable et, dés lors, l'attribution de cette tombe à un propriétaire paien remporte davantage notre 
adhésion. Si on veut coüte que coüte préférer une datation à la fin du Ille s. et une interprétation 
chrétienne, il faut alors tenir compte des particularités de la société urbaine, au caractère cosmopolite 








et sensible au syncrétisme religieux. 


ioropía vis 'EXAdóoc, I (Athènes, 1954-1960), 342 s., 387 s., 406 s. et Tim, Fouyas, Totopia тїс &ztootoAuds bxx)molac 
тїс Kooívüov (Athènes, 1968), 98 s., particuliérement 122 s. 
410. Des souliers en miniature de terre cuite comme mobilier dans une tombe à crémation de l'Agora d'Athènes, 
de l'époque de transition protogéométrique = géométrique env. 900 av. J.-C. (B.C.H. 73 (1949), 524, fig. 6, P. Amandry) 
La majorité des sandales qu'ont été conservés, proviennent de sépultures, indice qui laisse penser que le défunt gardait 
ses sandales lors de son passage vers 1' u-delà (D. C. Kurtz - J. Boardman, Greek. burial customs (Aspects of greek and 
roman life), (London, 1971), 211 s.). È. Touloupa, Каттўрата Tuovi - Konmidec Aruxai, А.А. 28 (1973), A, 
Mekiraı, 116-137 (120). Sur une mosaïque de Timgad deux paires de sandales à contre sens avec l'inscription BENE 
LAVA, On les rencontre souvent dans les thermes pour indiquer l'entrée et la sortie BENE LAVA SALVV ТОТУ 
(D.A.C.L. XV, 1, 751, fig. 10780, Sandales, (1950), H. Leclercq); Inge Nielsen, Thermae et balnea (Aarhus, 1990), 
couverture vol. I-II, vol. I, fig. 46. Crète, La Canée, bains romains du Пе s. avec deux semelles en mosaïque portant jé 
lettres A et A (A.A. 25 (1970), B2, 467, pl. 409, a, 1. Tzédakis) D'autres exemples et significations (D. Levi, Antioch 
mosaic pavements, I, 262-263, fig. 103). Deux semelles inégales d'un homme et d'une femme des pèlerins du sanctuaire 
d'Isis à Dion (Aoyeohoyia 33 (1989), 21, D. Pantermalis). Le symbole des sandales exprimant la sortie de ce monde se 
voit sur les stèles mortuaires d'Égypte, Dans la basilique des trois églises de Paros (Cyclades) on voit l'empreinte de 
sandales ou de semelles sur le marbre (de la statue?) (A. Orlandos, IT.A.E. 1960, 257, fig. 11). Cf W. Amelung, Archiv 
für Religionswissenschaft В (1905), 158 s.; P. H. Vincent - F. M. Abel, Jérusalem (Paris, 1914), II, 3, 573, fig 233, еп 
mosaïque. À Démétrias dans la basilique de Damokratia une paire d'empreinte de semelle avec l'inscription AEONTOC 
sur un morceau de colonne (Demetrias V (1987), pl. 45, P. Marzolff). Des souliers trouvés dans la tombe n° 27 de la 
basilique de Sainte-Sophie de Sofia (St. Bojadzicv, Sofijskata Carkva sv. Sofija, 1967, pl. 8). Sur la citation de Vincent 
E ken aus Jordanien (exposition itinérante) (Wien, 1986), 145, fig. 128, Н. Buschhausen 
pins) Rm. un exemple de Goldene von Trebenischte de Jugoslavie de la fin du VIe s. av. J.-C, (N. Vulié, Das 
и 5 APR 1530) 2 282, ба 7). Dans une tombe à inhumation d'époque romaine à Ontur 
а ЩЕ D 200 В liège (A.J.A. 53 (1949), 155, fig, 11, A. García y Bellido), En. 
AD NU D t Mesrine er ses souliers (Ai oap (VIe 8), 67, lign. 
JUN Sua GEH 7 oyance populaire, il voyagerait à l'autre monde (J. von Negelein, 
Чо Jenseits, Zeitschr. d. Vereins f. Volksk. 11 (1901), 151). 
Las Rabe 2905 LU n° 5 de la nécropole de Sofijoter (T. Gerasimov, IV.A.D. (Bull. société arch. de 
V UR UU їшї раци, 11 (1960), 95-101, D. Dimitrov) À noter l'utilisation de 
BUT présentations des deux religions et souvent la coexistance des tombes des païens 
is contemporaines ou non comme ici à Corinthe où les chrétiens ont reutilis À 


























































les tombes païennes. À 


comparer, U. M. Fasola, Un tardo cimitero с e 
pompe Ua n tardo cimitero cristiano inserito in una necropoli pagana della Via Appia (R-A.C. 61 
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4.14. Conclusions. 


Toutes les peintures présentées appartiennent à l'époque paléochrétienne période durant laquelle la 
peinture funéraire connut un réel essor. À partir du Vle s., ce type d'expression artistique s'éteignit 
totalement en raison du changement des mentalités et des conditions socio-économiques. La place de 
la peinture funéraire, particulièrement dans la région que nous étudions, s'avère considérable dans 
'ehsemble de la peinture paléochrétienne. À l'exception des monuments de Thessalonique, on ne 
trouve d'ailleurs que de rares exemples de peinture, à la qualité souvent médiocre! r 
En règle générale, la peinture funéraire met en scène tous les thèmes connus et rencontrés dans 

les autres régions de l'Empire. Par leur style et leur qualité, ils présentent toutefois un intérêt particulier. 
On trouve ainsi des peintures de haute qualité — Suzanne, Le Bon Pasteur —, des sujets typiques du 
style «bas latin» — la tombe de Flavios —, des représentations bibliques, des scènes au style singulier 

Veroia , des sujets décoratifs, toutes les formes de croix et les combinaisons qui s'y rapportent et 
enfin des représentations à l'interprétation ambiguë qui témoignent du passage de l'époque paienne à 
l'époque chrétienne. 








4.15. Époque byzantine 

L'époque byzantine comporte quelques exemples de peinture funéraire, Leur caractère s'avère cependant 
bien différent. Le sujet de la Déisis est fréquent dans les lieux d'inhumation, parce qu'il constitue le 
noyau de la représentation du Jugement dernier et a un rapport avec la priére pour le salut des àmes 
Saint Nicolas accompagne souvent la. Déisis, tantôt à la place de saint Jean le Précurseur, tantôt en 
compagnie des trois figures principales 











411a. E. Marki a présenté la peinture funéraire de Thessalonique (Н хац» биос хау лофтоу уолт\аух®у 
qgóvus arti Geooa) ovin, уулда: Хотам] Good) vo] бло х0? лоотёдо› [Taühou рё ai тїр; zuvotavnveiov 
ўлоуй; (1988). Mairie de Thessalonique n° 4 (1990), 171-179 texte, 180-188 planches) 

L'auteur mentionne que les tombes avec peintures sont soixante-cin où le 15% de la toralité des tombes de 
ville, Elle les divise en quatre catégories selon leurs sujets. a) Tombes avec décoration linéaire avec deux exemples. La 
première du bâtiment de l'administration de la cité universitaire forme aux longs côtés trois panneaux rectangulaires et 
hu côté O. au-dessus du panneau trois lignes rouges forment une table schématisée où on trouve un vase avec des fruits. 
b) Tombes avec décoration végétale, le plafond et le champ de la représentation ornés de fleurs et de fruits. Dans certe 
bes dont une de la rue Hay. Nestoros 8, trois autres de la cité universitaire datées du début 
aussi la tombe de Flavios. Elle pense que la scène de la demere tombe représente. 


tine cérémonie du culte familial et le bâtiment au fond appartient au cimetière et destiné aux cérémonies de ce genre. 
pris du livre de D, Feissel elle continue à l'appeler «la dite tombe 


3ien qu'elle cite les exacts noms des personnes х 
dE E © Le style d'incrustation avec sept tombes. d) Tombes de sujets bibliques ou S oe 
humaines avec neuf tombes comme la tombe n° 18 de la faculté de Théologie, celle de la rue Amm Meri 
Bon Pasteur de la rue Bizaniou, celles avec la representa de l'Eucharistie et du repas eucharistique de 

Че Suzanne. e) Tombes avec représentations de croix avee dix-sept exemples. o 
tions des fouilleurs. Elle oublie la scène du тера» eucharistique de Р. Perdrizet Sa 
hérence. Plusieurs notes de son texte n'ont aucune correspondance avec les 























catégorie elle classe neuf tomi 
du IVe s., une de la rue Nigdis comme 





Dimitriou et enfin la tombe 
L'auteur accepte toutes les da 
fi ol 
classification nous semble manquée de co А А 
ames de ceux-ci tant au sujet qu' aux pages in iquées 
articles cités à propos des thèmes de сеш=© s uber eere 
“рай КЫН "mt été découvertes dans la cour de la fondation Telloglcion. Disposées l'une pré 


en oiseaux, couronnes, rubans et d'autres 

s squelettes d'un homme et d'une femme La décoration consistait en oiseaux, cour ida Ee 
3 1 artie supérieure du c ëi 
i Te fouilleur, évoquent la félicité des Cham ]ysées et RS ике E m 

Tee depart et d'autre d'un jet d'eau: Sur la partie PP 
eux oiseaux figurés dans un cercle et de pa ir la partici piens 
= Rue а l'espace libre est rempli de plantes e de fruits. Sur le côté N. on trouve. i паа о 
ne à des clous pendent deux poissons, "e la viande fumée, un cœur avec poumons etun Ph 

dec de a tre (уйпа) et dans la zone inférieure une scene 
Le côté S. montrait dans la zone supere une amphore et unc cn qne о аа 
е К à est identique. Une seule exception cepe (ешле uc sen 
hasse. La décoration des deux tombes esi seul ion cependant ТОП 
Een кет. la représentation d'un coq aux айе Res ila t е акс cin 
Erst: ouilleu é Les peintures de ces deux tombes пе prs de 
à é éc EU EA e Г neen tait sur son mur E. la représentation d'une 
Eros Ere mistique à deux chambres exhumée â Veroia présentait sur son 

412. Une tombe hellénistique 








abritaient le: 
sujets qui, 











décoré 
un cygne et un agnea 
d'un intérieur d'un тараз! 














MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 





La thématique funéraire aux relents eschatologiques se poursuit par la représentation de défunts 
nt à Dieu une église", et aboutit à une grande variété de scénes communes à toutes les 





en prière off 
églises chrétiennes?! 





à gauche, saint Nicolas (Ph. Drosoyanni, Butavniva: тоуоүрафїш #ёутд Аоф ето vágow èv Bepoiq, 
landos, П (Athènes, 1966), 392-416 (B). Аоу/»й Etag. 54) (cf. A.A. 20 (1965), B2, 212-213, dess. 


Déisis avec à ва 

Mélanges A. Orl 

4, Ph, Petsas). 
La représentation de la Déisis 





rencontre également sur l'abside de la crypte funéraire du monastère de Hosios 
Loukas en Phocide (E. Stikas, 'O ктїтшр тоб жабоджоф тїк ovi; 'Ociou Лоика (Athènes, 1974) (Вб). Aex/#îis 
Œraip. 80), 96-100; G. Sotiriou, Peintures murales byzantines du XIe s. dans la crypte de Saint Luc, Ше C.I.E.B, 
(Athènes, 1930), 389-400). Et en dernier lieu Car. L. Connor, Art and miracles in medieval Byzantium, The crypt at 
Hosios Loukas and its frescoes, Princeton 1991. Quant aux scénes de Hosios Loukas, elles ont toutes trait à la Passion 
ш, descente de croix). Dans certaines voûtes d'aréte du plafond, sont 
de 











(Rameaux, Dormition, sept femmes au tombes 
етеш représentés les portraits d'higoumènes du monastère et, à gauche de l'entrée, un hipouméne aux côt 





saint Luc 

À Symé, au monastère de Michail Roukouniotis datant du XIVe s., sur le mur N., un arcosolium abrite la tombe des 
igoumênes Kyrillos et Gavriil. Sur le tympan de l'arcosolium, le peintre a figuré la Déisis, Plus bas, Kyrillos debout et 
à sa droite Gavriil. Une inscription portant le millésime de 1828 accompagne la scène. Sur l'arc, sont figurés l'archange 
Michel et saint Grégoire (A.A. 33 (1978), B2, 414, I. Volanakis) 

Sur le sujet: Th. Von Bogyay, Deesis und Eschatologie, Festschrift Franz Dólger (Amsterdam, 1967), 59-72; 1. 
Lafontaine - Dosogne, L'église rupestre dite Eski Baca Kilisesi, Jb. ö,B. 21 (1972), 165 «une Déisis, thème eschatologique 














et par excellence funéraire». 

413. Dans le côté S. du narthex de l'église de la Pantanassa à Mystra a été édifié le tombeau d'un dignitaire 
byzantin, Manuel Laskaris Chatzikes. Il est surmonté du portrait du personnage sous un arc, accompagn* d'une inscription 
et du millésime de sa mort (1445). C'est une imposante figure de priant, en somptueux costume de l'époque des 
Paléologues. À Aphendiko, dans la chapelle gauche face à l'entrée, se trouve le tombeau de Théodore Ier Paléologue 
avec deux portraits de lui: le premier le représente en despote, le second en religieux. On lit l'inscription «© aürtábehpoç 
той жратаой xai ayiov sv Aronórov. жой Ваодёис Gróbugos („) Geobáprros роуаҳбс» (le frère de l'empereur 
Théodore, en religion Théodorétos) (1443). Sur le mur O., la tombe de Pachóme fondateur, avec une représentation du 
prélat offrant l'église à la mère de Dieu. Dans la galerie S. se succédent une série. de tombeaux alignés avec des vestiges. 
de portraits funéraires. Dans l'église de Hay. Théodoroi, la chapelle gauche contient le tombeau d'un important personnage. 
Sur le mur S., on observe un portrait de l'empereur (7) Manuel II Paléologue, à genoux devant la Vierge dans une 
attitude de prière, et sous lui, l'indication de son nom et de la date de sa mort (1423) (M. Chatzidakis, Mystras, the 
medieval city and the castle (Athènes, 1981), 51, 66, 95; M. Sotiriou, Mystras, Athènes, 1935). 

En Crête, dans le nome de Réthymnon, au village d'Amari, l'église dédiée à Hay. Paraskévi comporte, sur le 
tympan de l'arcosolium du côté N., la représentation d'un couple en prière avec l'inscription «[AJEHZIZ [TIAN AOYAQN 
TOY ӨЕОҮ ГЕОРГІОҮ TOY [X]O[P]TATZH [K]AI THE XYMBIOY AYTOY». Plus bas, on remarque une figuration, 
du defunt à cheval et de sa femme saluant une autre femme située derriére elle. Derriére lui se trouve aussi un(e) 
servant(e). La tombe date du début du XVIIe s. (Sp. Évanguélatos, Teúoyios "Tov, Xoprétons, Enouvoionara 7 
(1970), 182-227. Vas. Théophanidis, Táqos Гешоү. Хоотатд ларі tiv poviv Аошнатшу Apapiov Korm, Enet 
Ета: Kont. Ул. 2 (1939), 177-190) bi 

À l'église de la Porta Panayia, en Thessalie, on trouve sur le côté S. de l'esonarthex un arcosolium orné d'une 

peinture de la fin du XIIIe s, représentant le défunt Jean ler Comnéne-Doukas. L'ange présente à la Vierge qui porte le 
Christ, l'homme barbu vêtu de l'habit monastique, sa main droite sur la poitrine, IL est герт senté à une échelle plus 
p que les autres personnages. Dans le narthex de l'église Нау. Stéphanos à Kastoria, on trouve une représentation de 
{юеш | ы x | en diacre, l'église (avec une inscription funéraire) La peinture date 
ЛИ 1 ч 3 ais l'église est plus ancienne (XIe s.), La tradition mentionne une tombe dans 
glise (A. Orlandos, A.B.M.E. 1 (1935), 33-35, fig. 22-23, et 4 (1938), 114-115, fig. 80-81). 

tros sd и оты le tympan de l'abside S., est peint le Christ en buste, 
Rue EE E de ae е ap x des deux mains les personnes se trouvant sous lui, 
КОЛ АДЫЛ Rire e 2 е aux 3/4, tient dans ses mains l'image d'une église à 
SR R E ш ds ШЕ е дейын homme, peut-être son frère (?), porte un vétement 
Cep E NP C qm nes see il pone la main gauche à sa poitrine et tient dans l’autre 
ARA E Е We ue " i celui-ci, les enfants, tête nue, sont représentés en position 
КОМЫ дЕн nud P lus ШОШ de fruits (grenades?) et un petit oiseau vert prés de la 

s des traits fort individualisés. Ils correspondent probablement aux 















































QUATRIÈME PARTIE: LA PEINTURE 55 








personnes inhumées sous l'abside aveugle qui couvrait la tombe en guise d'arcosolium. Près de la tête du propriétaire 
(du premier homme), on lit l'inscription: « t "Бл & ò d[o]hoc тоб @[eo] Kocrévuoc| лое[обїтерос] xè ü[be)goc 
e| oû ou... honc», A gauche de sa tête, un millésime: ET(DMA =6844 =1335/6 К 

À l'intérieur de l'arc, on trouve une autre représentation, celle de la Vierge avec l'enfant Jésus, À 1'О., une femme, 
les mains croisées sur sa poitrine avec à ses pieds deux enfants en prière, Elle porte un long chiton blanc à manches et sur 
celui-ci un manteau tombant dans le dos, agrafé à la hauteur du cou. Les enfants portent un chiton sans manches. Près de 
la tête de la femme se lit l'inscription: «Енот [h bod] àn xoi] [Oc03.....l. mp» (A.B.M.E. 6 (1948), 172-173, fig 
135-136, A. Orlandos) à 

À Dimylia-Phountoukli, sur le côté O. du narthex, sont représentés à droite les parents, de face, et à gauche les trois 
enfants. Une main porte l'image de l'église et l'autre se trouve en position d'orant, Au-dessus de l'église, le Christ bénit 
à sa droite l'église et à sa gauche la femme du donateur. De part et d'autre du Christ, dans les deux coins, on distingue la 
Vierge et stint Jean Baptiste, tous deux figurës en buste (Оё), L'homme (logothetis) porte un chiton à manches 
(sayimov) et un manteau grenat (ётиб тано) fendu à l'avant et de courtes manches revétues à l'intérieur de UNE 
Thot trois enfants sont sous l'arc. Au-dessus, un Christ à l'apparence jeune, avec l'inscription IC-XC à Envoi benit 
des deux mains les enfants. La Vierge se trouve à gauche, le Baptiste à droite, Les enfants, en prière, ont les mains A 
leur poitrine. À gauche, au-dessus de la fille, se lit l'inscription: « Eloi] bol лоб Eco) Magia ij Bopbow 
Ovyárno xoà Aoyol()tov... » Au centre le garçon « + Exayliin à болос voi] (eo Teó[pyt]..» (Ibid. 192 
193, fig, 148, Idem) 

Cette représentation a de nombreux antécédents où l'on voit les fondateurs ou les empereurs offrir au Christ 
l'église (citons par exemple Sainte-Sophie à Constantinople ou d'autres fondations princiéres). (Ch. Delvoye, L'art 
byzantin, pl. 107, 108 du XIe s. P. A. Underwood, The Kariye Djami, Ï (N, York, 1966), 276-280, pl. 537-539) 

14 La crucifixion de la crypte de l'église Saint-Spyridon à Rhodes revêt une méme significaron il s'agit d'un 

autre du Christ, on trouve la Vierge et Jean (Déisis). Prés 




















message destiné au salut des âmes. Sur son côté E., de part et 
d'eux, mais à un niveau inférieur, se trouvent à gauche un vieillard à genoux: Avboéus, et a droite un adulte d'âge mûr, 
Tedpjnos, accompagnés de leurs blasons. I faut évidemment les identifier au père et au fils fondateurs du monument 
Sur les plaques de la couverture, l'inscription АФН! Aùyoúotow TE’ = 15 Août 1508, rappelle peut-être la date de la mort 
du vieillard (A.A. 39 (1984), B, 337-338, pl. 167, a, 1. Volanakis) 

À Lindos, dans l'église de la Panayia (1637), une peinture décore une chambre rectangulaire, située au N. de la. 
1a mention du nom de prétres-donateurs enterrés à cet endroit, démontrent 
vro yi кетабыуаупуо vast тї, Pébou, А.В.М.Е. 6 (1948) 








s inscriptions et 





branche N. de la croix. Li 
qu'il s'agit d'une chambre funéraire (A. Orlandos; Вуду 


en moniale et associée 

















gurë la vision 














remarque sur 1) 
Koilakou. Jean, Apocalyp 
Sur les sujets eschatol 
Programms der Kirche Рапар! 
sur le sujet: Т. Papamastorakis, 
(1996-97), 5-303. 


décoration des églises: A [sitouridou, Die Grabkonzeption des ikonographisef) 
Kécoration des églises: A 


CVI C.LE.B. (Wien, 1981), Il. 5,435-441. Dernière publication 
om xl болоп (utaviwit aetioto. AXAE IV. 





172, 192, 201, fig. 133, 135). ) Y 
Dans l'église Hay. loannis Théologos (XIlIe-XIVe 8), au village de Paradeis, il faut recenser sur le mur N. une 
peinture de femme vétu â l'inscription suivante: « Eann | бобу той Geo) Equi vor 
У(елтербоїох)», «Exnuif à | boühoç toU eo)» (A.A. 35 (1980), B2, 579, 1. Volanakis) Е 
А Philérimos, toujours dans l'ile de Rhodes, se trouve un caveau funéraire souterrain à peu de Звя с à d Е 
de la Panayia, Les scènes représentées sont celles de la Равот, dela vie de la Vierge et diverses autres d'ordre ege 
On remarque, entre autres, un groupe de Chevaliers de Saint-Jean agenouillés en costume d'apparat devant Dieu Es 
іса de leurs patrons, accompagnés de leurs blasons. Les personnages inhumés sont tous membres d'une méme бишь 
TG, Schlumberger, Fresques du XIVe s. d'un cavent funéraire de l'église de Notre Dame de Philérémos (ou Ишет 
Rhodes, Fondation Eug. Piot, Monuments et Mémoires 19 (1911), 211-216, pl XXE ШР 
A Hay. Athanasios, à Cythére, plusieurs peintures figurant des défunts francs décorent les arcosctia (LE "` e 
Chrysostorios ct à Hay. Philippos, sur l'arcosolium, on trouve une peinture (XVIIe s.) de Yep me x 
saint Basile et saint Savva et la représentation де la fillette défunte (А.А. 21 (1966), Bl, 22, М. Cha 1 
(196: 5, pl. 170, b, P. Lazaridis) Nem 
Sn igncm ыз a ll 
Аза ат RO d'Ezéchiel et le Jugeme ier, de i 
sa femme, Dans la crypte de Boo ls Pe ce bulgares, Bull inst. aret. bulg. 1, 1921-22, 103-135 (en 
signification scien Grabar, Les églises LT (paris, 1968), 881-896. A. Grabar - Chr. Mijatev, Bulgaria 
ШЫ de la fin de A € DN, eds. 1961 L. Mavrodinova, Sur la datation des peintures murales de 
painting, Unesco world art seriés, nous, П (Thessalonique, PMS 
l'église-ossunire de ВАР oa, Aguóc: Mélanges Gaine Georges qui fut fondée en 1311 par un seigneur franc, on 
Enfin, à Akraiphnion, en Béotie, dan Гад Saint-Georges qui fu CAE 1987): BI; 116, Е 
anfin, are de l'arcosolium deux anges dont l'un «déroule 
se 6, 14). 
logiques de la 
a Chalkeon in Thessaloniki 
Emróp6ieç лараотйов& xatû тї u 
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PLANCHES A 


‚ 1. Athènes, basilique d'Ilissos. Coupe d'une tombe (A.E. 1919, 29, fig. 31). 

2 Eur | véque Klématios, La plaque tombale (E.M.M.E. 1 (1927), 56, 
„ Kraneion. Vue de la pièce E, de l'annexe NE. (ILA.E. 1972, pl. 202, а). 

A, 4, Basilique de Kodratos. La tombe A (П. A.E. 1962, pl. 86, a). 

A, 5, La tombe ET d'enfant avec le trou pour les libations (Ibid., pl. 86, b) 

A. 6. L'inscription de la plaque tombale de l'évêque Eustathios (MALE. 1961, 132 fig. 3, a) 

A. 7 La tombe de l'évêque Eustathios (Ibid., 135, fig. 4), ak 

A, 8. Inscription tombale de Paulina (П.А.Е. 1962, pl. 49, b) 

A, 9, Plan de la basilique D de Néa Anchialos (Mayvnoia, p. 142) 

A, 10. Vue de l'annexe S. avec les deux tombes (ILA.E, 1936, 60, 

А, 11, Coupe et plan de la tombe et de la pièce sépulcrale au N. de V'abside (П.А.Е. 1935, 61). 

A. 12. Basilique du cimetière E. de Thessalonique. Le pavement du couloir souterrain et l'escalier N 

(Макеёозкӣ, 23 (1983), 28, pl. 4, b). 

A, 13. Philippes, basilique extra muros, plan (phase A) (A-E 1955, 117, fig. 2) 

А, 14. Plan et coupes de la tombe А (Ibid., 155, fig. 37) 

А, 15. Plan et coupes de la tombe B (1619, 1 38) 

A. 16. Plan et coupe de la tombe Г (Ibid., 158, fig. 44) 

A. 17. Côté O. de la tombe Г (Ibid, 159, fig, 44-45) 

А, 18. Larnax de la tombe H (Ibid, 160, fig: 47) 

Tombe A (Ibid., 157, fig. 49) 

Basilique du terrain Pavlidi, Plan de l'ensemble funéraire souterrain (A.A. 31 (1976), B2, 337, dess. 

2) 

Le vestibule de l'ensemble souterrain (Ibid., pl. 263. а) 

Mosaïque et inscription tombale d' Andréas dans la nef centrale (А.А. 32 (1977), B2, pl. 170, e) 

Cnossos, basilique du Sanatorium. La tombe 8 avant la fouille (B.S.A. 57 (1962), pl. 49, a) 

Basilique du terrain de la faculté de Médecine La basilique et l'enclos du cimetière (Xe С.І A.C. Il, 

327, fig. 5) 

А, 25, Brauron, Plan de la basilique (1 АЕ. 1952, 74, fig. 1) 

A, 26. Les tombes à l'extrémité N. de Ï esonarthex avec leurs stèles en marbre (Ibid., 79, 

А, 27. Vue des tombes de l'exonarthex (Ibid., 84. fig. 14). 

À 28. Corinthe, plan de la basilique du temple d'Apollon (A.R. 1974-75, fig. 10) 

A, 29, L'extrémité S. du narthex apres V'enlevement de l'ossuaire AO (Hesperia 45 (1976), pl. 48. a) 

A, 30. Némée. Le cimetière paléochrétien de la section L14 de l'E. (Hesperia 46 (1977), pl. 2, a) 

Magne, Tigani, plan de la basilique avant la fin de la fouille (ILA.E 1981, pl. inséré IE) 

2. Néa Anchialos, basilique A, les tombes familiales (П.А.Е. 1955, 136. 3 

Thessalonique, monastère de Latomou, plan et coupe du catholicon ( 

Basilique de Toumba (A.E 1929, 177, fig. 9) TE. 

Thasos, basilique cruciforme, plan (AB.ME. 7 (1951), 9, fig. 3) 



































в. 3). 
АА. 12 (1929), 151, fig. 2) 
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A, 36. La tombe dans la nef N., cóté E. (Ibid., 45, fig. 37). 
А, 37. Evraiocastro, tombe à quatre plaques (В.С H. 89 (1965), 151, fig. 18) 
9 922, бр. 5) 


bes à l'extérieur du portique (Ibid., 
7) 
Aliki II, pl. 78, c). 


A, 38. Tom 
A. 39. Tombe d'enfant (Ibid., 923, fig 


A. 40. Aliki, tombe 2, vue de la cuve 
A. 41. Maronée, Synaxi, tombe en berceau (A.E.M.O. 1 (1987), 456, dess, 3) 


А? 42. Lesbos. Gavathas, Hay. Archanguéloi, tombes du narthex (A.A. 23 (1968), / 
A. 43. Samos, thermes romains, bâtiment funéraire de l'O. (A.A, 1975, 43, fig: 29) 
А, 44. Karpathos, Aphoti. La tombe n° 3 (П.А,Е. 1974, pl. 146, b) 


А, 45. Arenssa, plan (Clara Rhodos, V-VI, 162, fig. 11) 
asilique A. La couverture en marbre de la tombe au côté N. du narthex (TLA.E. 1955, pl 











> pl. 20, a). 





A, 46. Chersonèse, b 
127, b). 
А, 47, Tombe couverte de plaques sur le pavement du narthex (Ibid., pl. 127, a). 
A. 48, Basilique B. Plan du pastophorium S. et de ses tombes (IT.A.E. 1959, 226, fig. 11) 
A, 49, Couverture des tombes a et b du pastophorium S (dessin) (Ibid, pl. 177, a). 
A, 50. Athènes. Plan du tétraconque de la bibliothèque d'Hadrien (TI A.E. 1950, 59, fig. 14) 
A, 51. Plan de la basilique d'Asklépieion (A.E. 1939-41, 39, fig. 4) 
A, 32. Sikyon, tombe anthropomorphe (IT.A.E. 1954, 22, fig. 10). 
A, 53. Mariolata, plan (A.A. 19 (1964), B2, 237, dess. 1), 
A, 54. Kallion, tombe dans la basilique (А.Е. 1982, pl. 7, d). 
A, 55. Phoinikia, plan (A.A. 29 (1973-74), B2, 528, dess, 4). 
A, 56. Mytikas. Plan de la basilique (ILA.E. 1981, 80, fig. 1). 
A, 57. La tombe de la nef N. restituée du SE. (ILA.E. 1984, pl. 108, b) 
А x AT Anchialos, basilique C, pièce III, tombe de bébé (I.A.E. 1971, pl. 37, a), 
, 59. Philippes, Octogone, des tombes à ciste de bébés prés du c г l'absida 
оо ire D 2 RN 
А, 61. Thasos. Tsoucalario. De vraies et de fausses tombes (A.A 34 (1979), B2, pl. 155, b) 
` 8 ЖЫ мылы Basilique A, tombe d'enfant sur la mosaïque (А.А. А, 13 (1980), 219 fig. 7). 
P. E plan de l'église de Hay. Dionysios Aréopagite et le palais épiscopal (Hesperia 34 (1965), 
À, 64. Tombes à tuiles du cimetière paléochrétien (Ibid., pl. 42, c) 
A, 65. Tombes en briques du cimetière paléochrétien (Ibid, pl. 42, d) 
A, 66. Héphaisteion. Plan comme église et cimetière (Hesperia, Suppl. V, 4, fig. 1 
A, 67. Plan et coupes de la tombe B du narthex (A.B. M.E. 2 (1936) 215. fig m | 
A, 68. Des tombes dans l'opisthodome de l'O. (Hesperia, Suppl. V, 7, fig Ses 
A, 69. Plan de l'église de Hay. Apostoloi (Agora, vol X, pl. 28). ЦЫЗ 
А, 70. Église de Métamorphosis, la tombe en berceau, plan et coupes (AA 
A, 71. Plan de l'église de Saint-André de Patisia (A.B.M.E, 3 (1937), 200, fig. 8 
à шше ise sur le Béma (Corinth XVI, 44, fig. 3) ا‎ 
‚ 73. Mystra, Hay. Théodoroi, l'annexe funéraire au côté 2 
A4 Мета Plan de foe шу т 
AUR La tombe n° 39 (Ibid. dess. 5) 5 
d шы ш dans une tombe ("Eoyov 1988, 63, fig, 52) 
i annexe $ оүоу 1989, 62, fig. 59) 
A, 78. Glyki, plan de la partie E, de l'église (П.А.Е. 1971, 145 
A, 79. Tombe n° 2 (TIAE. 1970, pl. 123,2). — >>> = ss 
A, 80. La tombe n° 12 (ILA.E, 1971, pl. 173, b). 
А, 81. Tombe n° 7 du SO. (IT.A.E. 1970, pl. 126, a) 
"2 Le Rue de la tombe pré &dente (Ibid pl 126, b) 
‚ 83. Thessalonique, Vlatadés, plan du catholicon (Өвсосдоуік 
ie m aders огаш des tombes (Ibid., < о cue > 
4, 02 y eios, Dessin de perspeci b ў [S 
A; B6 Coupe de perspective car le dicens, On dinge rae le D ARE 
s e, les trois couches de la peinture dans 























21 (1966), B1, 115, dess. 3) 


























PLANCHES 





la conque S. (A, B, Г) et le point avec les graffiti (X) (E-E.TLE.A TLO. 4 (1969), 172, fig. 37) 


A, 87. Côté extérieur S., la tombe Ny (E.E.ILZ.A.II.O. 5 (1971-72), pl. 87). 
A, 88. Kastro Chrysis, plan (A.E.M.O. 1 (1987), 66, dess. 3) 
А, 89. Polystylon. Tombes mésobyzantines (П.А.Е. 1983, pl. 18, b) 
A, 90, Reconstitution d'un cercueil en bois (Ibid., 18, fig. 5). 
A, 91. Athènes, Vourvachi 30-Théophilopoulou 10. Plan de la fouille (A.A. 27 (1972), B1, 98, dess. 9) 
A, 92, Rue Kokkini. La section E. de la fouille (A.A. 28 ( 
A, 93. Rue Sofroniskou, Tombe en berceau, plan et coupe 
A, 94, Acharnon 330 (A.A. 23 (1968), ВІ, 114, dess. 1) 
А, 95. Anavyssos. Les tombes 3 et 2 (A.A. 25 (1970), ВІ, pl. 116, a) 
À, 96. La tombe 14 (Ibid, pl. 115, b). 
A, 97. Plan de Corinthe de l'époque romaine tar 
А, 98, Agora. Intérieur de la tombe de l'E. (Hesperia 43 (1974), pl 2, b) 
A, 99. Temple E, tombe en berceau romaine tardive (Hesperia 36 ( 1967), 6, fig. 4). 
A, 100. La tombe du soldat ouverte et nettoyée (Hesperia 43 (1974), pl. 110, b): 
A, 101. Tombe à tuiles (Corinth XIV, 163, fig. 32) 
А, 102, Terrain Metaxa, L'entrée de la tombe (A.A. 36 (1981), B1, pl. 33). 
A. 103, Lema, région E. de l'E. (Hesperia 38 (1969), pl. 26, a) 
A, 104. La tombe 77 de l'O. avant l'ouverture (Ibid., pl 27, b). 
À, 105. La tombe 69 à trois pièces, plan, élévation et dessin isométrique (Не) 
А, 106, Kenchrées, hypogée. Vue de la partie O. Au milieu des loculi et restes d 
(1975), 10, fig. 12) 
A, 107. Sikyon. Couverture de sarcophage CEoyov 1984, fig. 95). 
A, 108. Sparte. Marché public. Des tombes (A.A 24 (1969), B1, pl. 133. a) 
А. 109. Ibid. Léonidaion, tombe chrétienne (A.A 35 (1980), B1, pl. 51, а), 
А, 110. Olympie. Tombes à tuiles (А.А. 20 (1965), B2, pl. 231, b) 
A, 111, Patras, Yerokostopoulou-Karaiskaki. Le pavement d'une tombe (A. 
A, 112. Psilalonia 28. Plan (A.A. 29 (1973-74), B2, 357, dess. 9). 
À, 113. Hay. Dimitriou 81, L s la petite pièce (А.А. 30 (1975), BI, pl 67, а) 
А, 114. Yermanou 80-82. Les conques de l'intérieur (A.A. 32 (1977), ВІ, pl P dee ао 
A, 115. Chalkis. Rue Papaskiada, terrain Bilali. Pavement de la tombe (А.А. 29 (1973-74), B2, pl. 331, 
A, 116. Érétrie. Les deux squelettes de la tombe 6 (ILALE. 1974, pl RE 7 
A, 117. Thisbè. Arcosolium avec enc: drement trapézoïdal (IXe C.LE.B. 1 , L, pl. 32, 
A. 118, Delphes. Tombe 6 (Fouilles de Delphes II, fig. 273). 


ianokladi, tombe à tuiles (A.A 36 (1981), B1, pl. 141, a). ` 
2 ЕЕ Reus Pavement et cótés de la tombe 6 (Hao row Lure aa ЖЕЛ 
A, 121. Pogonion, Paliopyrgos. Тутуов А. Le groupe des tombes nu ү КОП: 
A. 122. Néa Anchialos, Triconque. Là chambre et les arcosolia (П.А,Е. 1956, pl- 2% 
23. Ibid. Plan (Ibid, 114, fig. 3) 9 
À ү Rue Papadopoulou, tombe 14 (AA 34 (1979), ВІ, ues à 
A. 125. Terrain Maragopoulou, tombe 56 (AA 36 (1981), B p ОЕ 
A, 126. Terrain Rizos, les tombes en be u 216-217 (А.А. 37 (1982), 
À 127. Veroia, Terrain Sariyannidi Tombe 12, pla 


A. 128. Chalcidique, N. Syllata, tombe en briques ( 
Nr tière E. Cité universitaire, 


A, 129. Thessalonique, cime! i ire, terrain d 
à 21 (1966), B2, pl. 346, а 

berceau I-VII! du NO: (A-A; . 346, E 
EEG 21 (1966), B2, 336. 


À, 130, Bâtiment administratif \ E UM 
A, 131. Cité universitaire. Le cubiculum, Coupe Dessin de perspe 

` dess. 3, 337, dess. 4, 5), 
Droit. Le cubi 





1973), B1, pl. 22, b) 
(AE, 1971, chr. 10, fig. 1) 





dive (Hesperia 48 (1979), 265, fig. 1). 


eria 38 (1969), 81, fig. 8). 
le mensa oleorum (С.А. 24 








A. 28 (1973), ВІ, pl 173, d) 








ntrée v 














2, 250, dess. 2). , 
in et coupes (Махебоу‹ 24 (1984), 240-241, dess. 2). 


A.A. 31 (1976), B2, pl. 195. е). 
terrain de la faculté de Théologie, les t 











tombes en 





Vue partielle de la fouil 
de large. 


culum restaure (A.A. 27 (1972), B2. pl. 498, €). 





A, 132. Faculté de [ 

A, 133. Piscine, Vue des tombes (Ibid, pl. 509, a) E 
ee f e - (A.A, 29 (1973-74), B3, pl. 483, c) 

` p E шанда, tombe d'enfant dans une amphore (А.А. 29( 

A, 135. Bâtiment d'administration, 
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эб. La tombe T14 (Ibid., pl483, b). 

à ii Gin us O. Nestoros 8. Les «ukes) magonnees dans la tombe en be 

A, 137. Cimetiére с 
(1981), 373, pl. 1, а). 


A. 138. Éleuthérias 13, coupe A-B ( А.А. 32 (1977), B2, 199, dess. 3). 


À 139. Kallithéas-Phanariou, tombe en berceau (A.A. 34 (1979), B2, pl. 115, c) 

A. 140. Serrés, Episkopeion, coupes des tombes A-B (Xegoaiit Хоомий 7 (1976), 46, дев. 2) 
tombe byzantine (A.A. 35 (1980), B, pl 257, b). 

lès, terrain Orphanidi (A.A. 22 (1967), B, 418, dess. 1). 

A` 143. Route communale, vue d'une tombe à ciste ([bid., pl. 311, €) 

А. 144, Terrain Pavlidi, plan et coupes des tombes A, B-T, A-E (Symp. Kavala, n° 26, dess: 5) 
A, 145. Rue A.A. 37 (1982), B2, 337, dess. 1) 


^, 146. Те! 

À, 147. L^ 

А, 148, Lydia. Terrain R 

А 149, Plaque de la couverture de l'escalier (Ibid, pl 351, c). 

А! 150. Koutson, tombe à ciste XII (A.A. 29 (1973-74), B3, pl. 600, d) 

A. 151, Maximianoupolis. Groupe B et tombe à tuiles (А.А 24 (1969), B2, pl. 370, b) 

А 152 Traianoupolis. Plan de la tombe double (А.А 29 (1973-74), B3, 826, dess. 2-3) 

А. 153. Chios, Emporio, Vroulidia (Бона), tombe romaine tardive ou protobyzantine (Byzantine Emporio 
1989, 145, fig. 60) 

154. La Canée, rue Tzanakaki, la tombe А (A.A. 36 (1981), B2, pl 295, a) 

155. Cnossos. Ossuaire. Les cinq couches d'inhumations (В.5.А. 71 (1976), 32, fig. 6) 

156. Gortys. Plan et coupe de la nécropole du secteur L (Gortina |, fig: 66) 

157. Rhodes, Ialyssos, restitution du sarcophage (A-B.M.E, 6 (1948), 53, fig. 46) 

158. Restitution du sarcophage d'Ithaque (A.B.M.E. 12 (1973), 87, fig 45) 

159, Thèbes, cenochoés des tombes (А.А. 1926, 128, fig. 3) 

` 160 Thessalonique, Hay. Dimitrios, mobilier des tombes (G. et M Sotiriou, Ay. Атто, II, pl. 97) 

` 161. Aphiona, omements des tombes (A.M. 59 (1934), 222, fig. 26) 

162. Philippes, basilique du musée, croix pectorale amulette (A.A. 36 (1981), B, pl. 250, b) 

163. Nikopolis, basilique B. Croix avec les mots QXDC-ZXDH (A-X A.E II, 4 (1927), 50, fig. 2) 

` 164, Nome de Pellis, Hay. Athanasios, icône (А.А. 24 (1969), B2, pl 321, d) 

А. 165. Lesbos, Argala. Planta pedis d'une lampe (A.A. 13 (1930), 32, fig, 24) 











A. 141. Rue Dragoumi, 
^. 142. Philippes. Krinid 








Votsi, tombes en berceau ( 
ain 461, tombe à deux piéces (Ibid., 338, dess. 2) 

ше du vestibule et la chambre A de la tombe à deux pièces (Ibid, pli 224) 

aptou. Entrée d'une tombe en berceau (А.А 24 (1969), B2, pl. 351, с). 
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PLANCHES B 


В, 1. Thessalonique. Plan général de la basilique de Saint-Démétrius (G. et М. Sotiriou, H baozi той 
Ay. Anuntoiov Oeooahovixng, 1, plan V) 





B, 2. Plan de la crypte (Ibid., I, plan Ш), 

B. 3, L'abside, le ciborium et le bassin (Ibid., II, pl. 15, a) 

B, 4. La fosse cruciforme (Ibid. I, fig. 12) 

B. 5. La fosse cruciforme avec le бойаасідзоу à l'E. (Ibid., II, pl. 18, b) 

B. 6 Le saint assis devant le ciborium hexagonal. Mosaïque de l'église copiée par W. S. George (B.S.A 46 





(1969), pl. 3) 
B, 7. Athènes. Plan de la basilique d'Hissos (А.Е, 1919, 3, fig. 3). 
B, 8. La crypte (Ibid., p. 8, fig. 7). 
B, 9. Plan et coupe de la crypte (Ibid., p. 9, fig. 8) 








B. 10. Dessin axonométrique de la crypte (E. Stikas, L'église byzantine de Christianou, fig. 104) 
B, 11. Mensa martyrum du musée byzantin d'Athènes (П.Х.А.Е. A, 1932, 7-8, fig. 1) 


B, 12. Corinthe, Kraneion, basilique, plan (IT.A.E. 1977, plan inséré A) 








PLANCHES 
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В, 13, Kraneion, triconque, vue vers le N. (Hesperia 12 (1943), 180, fig. 12) 

B. 14. Crète, Mesara, Métropolis, plan (IT.A.E. 1968, 144, fig. 1). 

B, 15. L'église triconque d'Akrini (A.A. 16 (1960), B, 227), ` 

B, 16. Kos, Psalidi, basilique de Saint-Gabriel (A.E. 1980, chr. 13, fig. 6) 

B. 17. Crète, Mesara, école d'agriculture, plan (D. Pallas, Les monuments, fig. 177) 

B 18. Rhodes, Arnitha, basilique A (TLA.E, 1979, 269, fig. 1), Sans échelle. 

B, 19, Kalymnos, Vathy, Palaiopanayia (A.E. 1980, chr. 6, fig. 3) 

В, 20. Thessalonique. Plan de la fouille de la rue 3 Septemvriou du cimetière E. Au centre la partie E, 
fouillée de la basilique avec les tombes, à gauche la citerne et à droite le martyrium cruciforme (AE 
1981, chr. pl. ins. Г). 

B, 21, Martyrium de la rue 3 Septemvriou, vue générale (A.E. 1981, chr pl ET, a) 

В, 22. Lesbos, Argala, plan de l'ensemble (A.A. 13 (1930-31), fig. 1) 

В, 23. L'emplacement du martyrium (Ibid. 26, fig. 17) 

B. 24. Thasos, Partie de l'Agora avec la basilique (В.С.Н. 75 (1951), fig. 43) 

В, 25. Martyrium d'Akakios. L'emplacement avant l'enlevement de la mosaïque (Ibid., 158, fig. 62) 

B. 26. Chios, Plan de la basilique des saints-Isidore-et-Myrope (A. Orlandos, Monuments byzantins de 
Chios, pl. 1). 

B. 27. Le caveau avec les tombes des saints (1985) 

B. 28. Corinthe, basilique de Kodratos (D. Pallas, Les monuments, 160, fig. 110). 

p, 29. Thessalonique, rue Hay. Dimitriou. Restitution du bâtiment. Les parties fouillées en поіг(Өєссаломкц 
1 (1985), 165, dess. 3). 

В, 30. Thessalonique. L'ensemble (2) de la Porte Dorée, Les parties fouillées en noir (Махгбомй 23 
(1983), 127, 8). Fausse échelle. 

B, 31. Plan de l'octogone de Philippes (LAE 1976, 125, fig. 

B, 32. Ibid., côté NE (Ibid., 122, fig. 1). Sans & elle. 

в, 33. Basilique de Léchaion (D. Pallas monuments, 164, fig. 113). 

В, 34, Athènes, rue Hay. Markou 11-13, plan et coupes (А.А. 27 (1972), B1, 86, dess. 2) 

B. 35. Argos Orestikon (Dioklétianoupolis) Basilique B. La tombe et les deux phases de la basilique (A-A. 
43 (1988), A, 210, dess. 7) 

B. 36. La basilique C et la chapelle mortuaire (Ibid., 202, dess. 2 

B, 37. Evropos, La chapelle mortuaire avec la tombe (A.E.M.O. 6 (1992), 437, dess. 3) 























2). Sans échelle. 
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PLANCHES С 


1. Mélos. Plan de la catacombe selon Ch. Bayet (B.C.H. 2 (1878), pl. ХХ). 


otiriou (П.А.А. 1928, 35, fig. 2). 
Symp. X.A.E. (1986), 64) 









2. Le plan selon 
3. Le plan selon l'École Polytechnique (6e 
à Vue de la galerie ВІ (A.A. 192 fig. 3) 
alerie ВІ (Ibid. 3) 

AI avec les arcosolia 











6. Extrémité N. de la galerie à plusieurs corps (Ibid, fig. 4) 
C1 (Ibid, fig. 5). 

selon L. Ross (СЛО. 470, n° 9288). 
n L. Ross (Ibid., n° 9289) 

selon L. Ross (Ibid, n° 9290) 
clon G. Sotiriou (IT.A.A, 1928; 41) 


7. Vue de la galerie 
8. L'inscription des pri 
de Mélon selo 





€ 
É 
Los 
G 
C, 5. Restitution de la gi 
C 
c 
© 


€, 9. L'inscription 
C, 10, L'inscription d'Alexandri 
7 11. L'inscription des prètres 5 
8 i emn de Mélon selon а. Sotiriou gen RE 
C. 13. L'inscription des prêtres selon G Lambakis (AX 

C, 14. L'inscription de Mélon selon G. Lambakis (RE E 

C, 15. L'inscription de Thomas selon G. Sotiriou (П.А 28, 43 






1, 7 (1906), 33) 
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с, 16 Fac-similé de l'inscription de Thomas (Ibid., 44, fig. 12) 
17. L'inscription des prêtres (2, Bao’) kx 
18. Les restes de l'inscription des prêtres (П.А.А. 1928, fig. 10) 
19. Les restes de l'inscription de Mélon (Ibid., fig. 11) 

drale du cimetière (A.E. 1968, 120, fig. 2) 


rcosolium-mensa (Ibid., 140, fig. 33). 


C, 
C, 
C 
C. 20. Méthoné. Vue g 
C. 21, Coupe le long de la chambre E avec 
С 22, Dessin du cimetière de B. de Saint Vincent (Ibid., 119, fig. 1). 
C 23, Reconstitution de l'entrée de la chambre E (Ibid., 126, fig. 11) 
€ 
c 
C 
‹ 
€ 
C, 
C 








4. Coupe du couloir E du S. au М. (Ibid, 127, fig. 13) 
g. 10) 


25. Les entrées de la chambre E (Ibid., 126, 
26. Arcosolia du couloir E du S. (IT.A.E. 1967, fig. 13, b). 

27. Table d'offrandes funéraires (A.E. 1968, 143, fig. 37). 

28. Conques du mur N. de ambre A (Ibid., 134, fig. 24). 

29, Tombes dans la partie centrale de la chambre E de l'O. (Ibid., 141, fig. 34) 











30. Les parties supérieures des piliers du «baldaquin» (ILA.E. 1967, fig. 15, b). 
C. 31. Thèbes, Plan de la «catacomben (A.A. 1917, fig. 79) 
C. 32. Le monument vu du S. (Ibid, fig. 80) 
C, 33. Coupe B.-@. de la «catacombe», côté O. (Ibid., fig. 85). 
C, 34. La figure du Christ sur l'arc E. du monument (Ibid., fig. 83). 
` 35. Samos. Plan du re: sée du cimetière (N. Poulou - Papadimitriou, Samos paléochrétien, Le 
témoignage du matériel archéologique, Thése de doctorat, Paris I, 1986). Sans échelle. 
€, 36, Plan du ler étage (Ibid.). Sans échelle. 
C, 37. Vue le long de la salle du cimetiére (A.A. 28 (1973), B2, pl 503, b). 
C, 38. Arcosolia et tombes à ciste du rez-de-chaussée du cimetière (A.A 25 (1970), B2, pl. 352, с). 











PLANCHE 


D, 1. Thessalonique. La tombe de Flavios (E. Marki, Торин Cwyoaquei), 185, fig 12) 
D, 2. Détail de la figure précédente (St. Pélékanidis, Die Malerei, fig. 26) 

D, 3. Détail de la figure 1 (Ibid., fig. 27). 

D, 4. Partie du coin 8. du mur S. de la méme tombe (Ibid., fi 
D, 5. Inscription de la tombe, lunette O. (Ibid., fig. 28). 

D, 6. Silistra. L'un des cotés étroits de la tombe (C.A. 12 (1962 





. 30). 





), 37, fig. 1 
D, 7. Thessalonique. Cimetière E. Représentation de repas funéraire (M АН 1905, pl. Ш) 
D, 8. Représentation de l' Eucharistie (?) (St. Pélékanidis, Die Malerei, fig, 8) Li 
D, 9. La représentation du Bon Pasteur (Ibid, fig. 21). 1 

‚ 10. Le jardin sur le long mur (Ibid., fig. 20) 


D, 11. Le côté étroit О. (Ibid., 








S 





rio 
` 12. Thessalonique, La représentation de Suzanne (Orooahovizn, 'Totopia xat тёуу 58, fig. 16) 
И Ms trois personnages (Hommage à St. Pélékanidis, pl. 7, a-c) ў 
| 14. Thessalonique, Rue Apolloniados 18. Daniel dans la 1 
l ados ans la fosse des lions е 
AIRES UNS is la fosse des lions et. 
D, 15. Le sacrifice d'Abraham et Adam et È 
D, 16. Le martyr de 





la colombe de Noé (Maxeðovixě 





À dans le Paradis (Ibid., dess. 7) 
pU hècle (à gauche) et le Bon Pasteur (Ibid., dess. 9) 
PNE té de Théologie. Tombe n° 18, Daniel dans la fosse des lions (Махебоуи: 
„ 18. La résurrection de Lazare et le sacrifice d'Abraham (Ibid., pl. 8, a). 

19. Les représentations du paralytique et de Noé (Eyvatia 2 (1990), 261 





à 21 (1981), pl. 8, b) 








fig. 3). 


, 20. Rue Dimosthénous 7. 1 el dans 
SAN énous 7. Tombe I. Daniel dans la fosse des lions (A.X.A.E. IV, 19 (1996-97), 36, fig. 


MONUMENTS FUNÉ RAIRES PALÉOCHRÉ TIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈCE 


— 





PLANCHES 





D, 21. Paroi E. de la tombe, La représentation d'Adam et Ève (Ibid, 131, fig. 7) 

D, 22. Paroi O. de la tombe. La représentation du Воп Pasteur (Ibid., 133, fig. 9). 

D, 23. Scène de bénédiction (7) (Ibid., 138, fig. 19). `; 

D, 24. Représentation d'un couple (Ibid., 139, fig. 21) 
La décoration de la voûte de la tombe (Ibid., fig. 26) 

D. 26. Veroia, terrain Sariyannidi, tombe n° 13, côté N., détail (Малгбомиа 24 (1984), 241, dess. 6) 
ôté N. (de: 

D, 28. Côté S. (dess 

D, 29. Tombe n° 12. Détail du côté O. (dess. 3) 

D, 30. Tombe n° 13, côté O. (pl. 3, a) 

D. 31, Thessalonique. Cité universitaire. Lunette O. d'une tombe (St Pélékanidis, Die Malerei, fig. 23) 

р, 32. Long côté S. de la tombe de Flavios (Ibid., fig. 29). 

D. 33. Une tombe de la rue Nigdis, Tyroloï (A-A. 16 (1960), В, pl. 194, a) 

D 44, Le long côté d'une tombe de la Cité universitaire (St Pélékanidis, Die Malerei, fig. 24) 

р, 35. Ibid. Une autre tombe (Idem, Gli affreschi, fig. б) 

D, 36, La tombe de Trigonion, oiseau et croix (A.A-A- 1969, 180, fig. 1). 

D. 37, Cimetière E. Tombe juive (A.A. 17 (1961-62), B2, pl. 314, а) 

D, 38. Ibid. (Ibid., pl. 314, b). 

D 39. Piscine de la Cité universitaire (A.A. 27 (1972), B2, pl. 510) 

D 40. Larissa, kastro, tombe de la nef N. (Symp. Larissa, 206, fig. 2) 

D. 41. Corinthe, cimetière N., hypogée E II (C.A 24 (1975), 10, fig. 14) 

D, 42. Philippes, cimetière E. (Krinidés), terrain. "Théodoridi, tombe n° 1 (Symp. Ка 

D, 43. Kilkis, peinture d'une tombe (A.E.M.O 2 (1988), 214, fig. 5). 

D. 44. Philippes, basilique extra muros, tombe B, mur N. et S. (A.A. 35 (1980), B2, pl. 260, be) 

D, 45. Thessalonique, cimetière O., rue Ambélonon 115 (Oeooahovixn, ‘Torogia wat TE, 60, fig. 18) (en 
couleur). 4 

D, 46. Philippes, Krinidés, côté E. de la tombe (St. Pélékanidis, Tortulae, fig. 1) 

р, 47. Côté О. de la tombe (Ibid., fig. 2) : 

D, 48. Thessalonique, Cité universitaire, bâtiment d'administration, tombe en berceau III, paroi NO, (А.А. 
21 (1966), B2, pl. 357, a) 

D, 49. Cimetière O., rue Langada (Archaeology, 1949, 49) > 

D, 50. Ibid., Croix avec rayons (E. Marki, Tami) Cwyoaqrai 194, fig. 29). о 

D. 51. Faculté de Théologie, reproduction d'une peinture G = at CREO PE ) 

e d'un panier (A.A. 38 



























D, 52. Kozani, Polyanthos, décoration d'une tombe (A.A. 1 
D, 53. Thessalonique, Pylaia, Prophiti Élia 36. Paon et perdrix de part et d'autr 
(1983), B2, pl 119, c). Ps 
D, 54. Cimetière E., intérieur d’une tombe de la rue Нау. Dimitriou (St. P 
D, 55. Cité universitaire, coin NO. d'une tombe (Idem., Malerei, fig. б). _ 9 
D, 56. Rue Hay. Dimitriou, scène de repas funéraire (Idem, Gli affreschi, fig. 9). 

57. T ia Cité unive є (Idem, Malerei, fig. 5). 
D, 57. Tombe de Ja Cité universitaire (Idem, CRE d А 
р, 58. Tombe n° 21 de l'hôpital Hay. Dimitrios (Maxeðovixa 27 (1989- 90). р. DRI 
D, 59. Dimosthénous 7. Vue de la chambre sépulcrale TI (Movoeïo ôvčavuvov ломт\оно% 





'élékanidis, Gli affreschi, fig. 8). 





2 (1995), 35) (en 





couleur). 
D. 60. Graffiti de l'odéon de Thessalonique 
| 61. Cimetié с de la rue Nestoros 
D, 61. Cimetière O., tombe de la rue 
ubergines (Mamedovià 21 (1981), pl. 3, b). 
aritime (Oe! 4, Totopia жй TEV: 
р, 62. La scène maritime (Geconovi va 46, ie D 
D, 63. Corinthe, cimetière N. Peinture du tympan au-dessus de 1 єй (П. и T 
D. 64, Chambre souterraine B. Long e ш. branches avec fruits, oiseaux et р 
| 64, Chambre s 
139, b). 
D, 65. Long côté О. les sandales 
р, 12. (en couleur) 


3, 6). 
la guirlande et le tableau avec 





(A.A. 18 (1963), B2, 199, dess. 
côté S. Les perroquets avec 








46, fig. 8) (en couleur) 
АЕ. 1969, pl. 138, а). 
euron (Ibid. pl. 





aid. pl. 142, b) 
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Fig. A, 2. Basilique de l'évêque Klématios, La plaque tombale 


Lo 
Krancion, Vue de la pièce E. de l'annexe NE 


Fig. A, 3. Corinthe, 
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Fig. A, 5. La tombe ET d'enfant ауес 
le trou pour les libations. 
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| N Fig. A, 6. L'inscription de la plaque | 
| tombale de l'évêque Eustathios. 





Fig. A, 7. La tombe de l'évêque 


ux tombes- 
Eustathios 





Fig, A, 10. Vue de l'annexe S. avec les de 
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Fig. A, 11. Coupe et plan de la tombe et de la pièce sépulcrale au N de l'abside. 
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Fig. A, 12, Basilique du cimetière E. de Thessalonique 
Le pavement du couloir souterrain et l'escalier N. 





591 
PLANCHES __ - j 















sp 


(= а 


Aile 


Fig, À, 13. Philippes, basilique 
extra muros, plan (phase À) 


Fig. А, 14. Plan et coupes 


d de la tombe À 


агана тоня 








IRÉTIENS (ET. BYZANTINS) DE GRÈCE 





MONUMENTS FUNÉRAIRES PALÉOC HR 


Fig. A, 15. Plan et 
coupes de la tombe B. 
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томы SiAMMKHE 











Fig. A, 16. Plan et coupe de la tombe I 


Fig. А, 17. Côté О. de la tombe Г. 
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Fig. A, 19. Tombe A. 


Fig. À, 
Plan de I ‘ensemble 


38 

















20. Basilique du terram Pavlidi. 


funéraire souterrain: 
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Fig, A, 21, Le vestibule de l'ensemble souterrain. 


Fig. A, 22. Mosaïque et inscription tombale 
d'Andréas dans la nef centrale. 





Fig. A, 23. Cnossos, basilique du Sanatorium. 
La tombe 8 avant la fouille. 








Fig. A, 24. Basilique du terrain de la faculté de Médecine. 
La basilique et l'enclos du cimetière. 
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Fig. A, 26. Les tombes à l'extrémité N. de 
l'esonarthex avec leurs stèles en marbre. 


Fig, A, 25. Brauron. Plan de la basilique 
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Fig. A, 28. Corinthe, plan de la 
basilique du temple d'Apollon 
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| 





рез de l'exonarthex. 


Fig. A, 27. Vue des tomi 
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Fig. A, 31. Magne, Tigani, 
plan de la basilique avant 
la fin de la fouille 





Fig. A, 29. L'extrémité S, du narthex après l'enlevement de l'ossuaire AO. 





que А, les tombes familiales 


32. Néa Anchialos, basili 





Fig. А, 30. Némée. Le cimetière paléochrétien de la section 1.14 de l'E. 
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с Fig. А, 34. Basilique de Toumba 
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Fig. А, 33. Thessalonique, monastère 
de Latomou, plan et coupe du 
catholicon 






Fig. A, 37 
Evraiocastro, tombe 
à quatre plaques. 
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Fig. А, 35. Thasos, basilique cruciforme, m" rupe 
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Fig. A, 42. Lesbos. 


Gavathas, Hay. Archanguéloi, tombes du narthex. 





Due | Fig. A, 40. Aliki, tombe 2, vue de la cuve. 



































ains, 


Fig. A, 43. Samos, thermes голу 
bâtiment funéraire de l'O. 





Fig. À, 41. Maronée, Synaxi, 
tombe en berceau. 
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Fig. A, 47. Tombe couverte de plaques sur le pavement du narthex 
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Fig. А, 46. Chersonèse, basilique А. ] 
n S se, J S, et de se bs 
La couverture еп marbre de la tombe: | Fig. А. 48, Basilique B. Plan du pastophorium S. et de ses tombes. 


au côté N. du narthex. 
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Fig. A, 49. Couverture des tombes 
a et b du pastophorium S. (dessin). 
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Fig. A, 52. Sikyon, 


Fig. A, 50. Athènes. Plan du tétraconque de la bibliothèque tombe anthropomorphe. 


d'Hadrien. 
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Fig. A, 53, Mariolata, plan. 












































I Fig. A, 57. La tombe de la nef N restituée du SE 


Fig. А, 55. Phoinikia, plan, 
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Fig. А, 58. Néa Anchialos, basilique С, 
pièce III, tombe de bébé. 





Fig. A, 60. Basilique 
du musée, stéle 
tombale, 


d'enfant sur la mosaïque. 


Fig, A, 62. Rhodes, Mesanagros Basilique À, tombe 
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Fig. A, 64. Tombes à tuiles du cimetiére 
paléochrétien. 
AREOPAGUS 












n de l'église de Hay 
ite et le palais épiscopal 


Fig. A, 63. Athèr 
Dionysios Aréop 
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Fig. A, 65. Tombes en briques du cimetière 


paléochrétien ` 3 
Fig. A, 68. Des tombes dans V'opisthodome de l'O: 








Fig. A, 66. Héphaisteion. Plan comme église 
et cimetiére. 
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Fig. A, 69. Plan de l'église 
de Hay. Apostoloi. 





Fig. A, 70. Église de Métamorphosis, la tombe 
en berceau, plan et coupes. 
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Fig. A, 71. Plan de l'église de Saint-André 
de Patisia. 
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Fig. A, 72. Corinthe, église 


| sur le Вёта. 
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Fig. A, 73. Mystra, Hay. Théodoroi, l'annexe 
funéraire au côté NE 























Fig. А, 74. Mentzaina, Plan de la fouille 
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Fig. A, 75. La tombe n* 39. 


Fig. A, 77. La tombe 
de l'annexe SO 








Fig. A, 76. Philippias. Vase prés du crâne dans 
une tombe 
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Fig. A, 78. Glyki, plan de la partie E. 


de l'église. 








Fig. A, 82. Le squelette de la tombe précédente. 


















































icon. 


Fig, А, 83 Thessalonique, Vlatadés, plan du catholi 


Fig. А, 80. La tombe n° 12. 
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Fig. A, 84. Mode de construction des tombes. 

Fig. À, 86. Coupe de perspective 
dans le diaconicon. On distingue 
la tombe, les trois couches de la 
peinture dans la conque S. (A, B, 
Г) et le point avec les graffiti (X). 





tombe Ny. 


r érieur S., la t 
Fig, NAT) A, 87, Côté extérieur S» 
ig. A, 85, Hay. Achilleios. Dessin de perspective des tombes A, B, Г de la nef S. 
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Fig. A, 90. Reconstitution 
d'un cercueil en bois, 
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Fig. А, 91. Athènes, 
Vourvachi 30- 
i - Théophilopoulou 10. cM i 
Fig. A, 89. Polystylon. Tombes mésobyzantines. | Plan de la fouille "m 








SSSR 


ENTS FUNÉRAIRES Р, 





ALÉOCHRÉTIENS (ET BYZANTINS) DE GRÈ 





MONUMI 


Fig. А, 93. Rue Sofroniskou 
Tombe en berceau, plan et coupe. 








Fig. A, 94, Achamon 330. 


Fig. А, 95. Anavyssos. 
Les tombes 3 et 2 
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Fig. A, 96. La tombe 14. 
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Fig. A, 97. Plan de Corinthe de l'époque 


romaine tardive 
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Fig. A, 98. Agora. Intérieur de la tombe de l'E 
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Fig. A, 99. Temple E, tombe en berceau romaine tardive 
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Fig. A, 100. La tombe du soldat ouverte et nettoyée 
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01. Tombe à tuiles. 
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THE TRI-CHAMBER GRAVE 


(GRAVE 69) Ò 





Fig. A, 102. Terrain Metaxa 
L'entrée de la tombe 


ISOMETRIC SECTION 


Fig. A, 105. La tombe 69 à trois pièces, plan, élévation et dessin isométrique. 





Fig. A, 106. Kenchrées, hypogée Vue de la partie O. 
Pu milieu des loculi et restes de mensa oleorum. 


Fig. A, 104. La tombe 77 de l'O. avant l'ouverture. 
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Fig, А, 107. Sikyon. Couverture de sarcophage. 


Fig. A, 111. Patras. 
Yerokostopoulou-Karaiskaki. 
Le pavement d'une tombe. 
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Fig. A, 110. Olympie. Tombes à tuiles. 
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Fig, A, 108. Sparte. Marché public. Des tombes 








Fig. A, 112. Psilalonia 28. Plan. 


Fig. A, 109. Ibid. Léonidaion, tombe chrétienne. 
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Fig. A, 115. Chalkis. 
Rue Papaskiada, terrain 
Bilali. Pavement de la 
tombe. 
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Fig. A, 116. Érétrie. Les deux 
squelettes de la tombe 6 


2$ 5 








Fig. A, 117. Thisbé. Arcosolium 
avec encadrement trapézoidal. 
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Fig. A, 118. Delphes 
Tombe 6, 


Fig. А, 120. Naupacte. 


Pavement et côtés de la tombe 6. 





121. Pogonion, Paliopyraos. 


REN Чез tombes 11-15 


Tymvos А. Le groupe 
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Fig. A, 123. Ibid. Plan. | 





Fig. A, 122. Néa Anchialos. Triconque 
La chambre et les arcosolia 








Fig. А, 126. Terrain Rizos, les tombes en berceau 216-217 














Fig. A, 127. Veroia. Terrain Sariyannidi 


Tombe 12, plan et coupes. 
Fig. A, 124. Rue Papadopoulou, tombe 14 


Fig. A, 125. Terrain Maragopoulou, tombe 56. 
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Fig. A, 128. Chalcidique, N 
Syllata, tombe en briques. 


Fig. А, 129. Thessalonique, 
cimetière E. Cité universitaire, 
terrain de la faculté de Théologie, 
les tombes en berceau III- VIII 

du NO. 








Fig. A, 130. Bâtiment 
administratif, 

Vue partielle de la 
fouille du S. 
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Fig. A, 131. Cité universitaire. Le cubiculum. 
Coupe de large. Dessin de perspective. 





Droit. Le cubiculum restaure. 


Fig. A, 132. Faculté de 
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Fig. A, 135. Bâtiment d'administration, k > 4 
NO A Loss ^ 


tombe d'enfant dans une amphore: 





Fig. A, 137. Cimetière О. Nestoros 8 
Les «thikes» magonnées dans 
la tombe en berceau 


EM 422 
Fig. À, 


mbe en berceau. 


139. Kallithéas-Phanariou, tor 





Fig. A, 134. Ibid. Plan 
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Fig. A, 142. Philippes. dic тады рив 


Krinidés, terrain Orphanidi 




















Fig. A, 140. Serrés, Episkopeion, 


coupes des tombes A-B 





Fig. À, 143 Route communale, 
vue d'une tombe à ciste. 


Fig. A, 141. Rue Dragoumi, 
tombe byzantine. 
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Fig. A, 145. Rue Votsi, tombes en berceau. 
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Fig. A, 147, L'entrée du vestibule et la chambre A de la tombe à deux pièces. 








Fig, A, 148. Lydia. 
Terrain Raptou. 
Entrée d'une tombe 
en berceau. 
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Fig. A, 149. Plaque de la couverture 


de l'escalier. 
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Fig. A, 153. Chios, Emporio, Vroulidia, pran‏ 
(Dotia), tombe romaine tardive ou.‏ 

o 1 2 3M 


protobyzantine 

















| Fig. A, 154. La Canée, 
rue Tzanakaki, la tombe À 





= Í у " Fig. А, 152, Traï З 
Fig. А, 151. Maximianoupolis. Groupe В et tombe à tuiles Plan de la E 
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Fig. A, 156. Gortys, Plan et coupe de la nécropole du secteur 1. 





Bottom 














g. À, 155. Cnos: ssu nq es d'inhumations. 
à noss 
sos, Ossuaire. Les cinq couches d'inhumations. 


Fig. A, 157. Rhodes, lalyssos, restitution du sarcophage. 
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Fig. A, 158. Restitution du sarcophage d'Ithaque. 


Fig. A, 160 
Thessalonique, 
Hay. Dimitrios, 
mobilier des tombes 








|O g asa 


“+ 





- — Fig. A, 162. Philippes, basilique du musées 
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Fig. 6 na, ornements des tombes. 
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Fig. A, 163. Nikopolis, basilique В, Croix avec les mots QXDC-ZXDH. 





Fig. À, 164. Hay. Athanasios, icône. 





Fig. A, 165. Lesbos, Argala. Planta pedis d'une lampe 
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Fig. В, 1. Thessalonique Plan 
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Fig. В, 3. L'abside, le ciborium et le bassin 
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Fig. B, 2. Plan de la crypte 


Fig, B, 4. La fosse cruciforme- 
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Fig. B, 6. Le saint assis devant le ciborum hexagonal 
Mosaïque de l'église copiée par W. S. George. 
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Fig. B, 8 
La crypte 



































plan 


Fig, B, 12. Corinthe, Kranelon, basilique, 


Fig. B, 11. Mensa martyrum 
du musée byzantin d'Athènes. 
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Fig. B, 13, Kraneion, triconque, vue vers le N 
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Fig. В, 14. Crète, Mesara, Métropolis, plan. 
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Fig. В, 16. Kos, Psalidi; 


سے 
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basilique 


de Saint-Gabriel. 
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Fig, B, 17. Crète, Mesara, école d'agriculture, plan 















































e —=‏ | 
|| | | 
j | |‏ 
| ج د کے 
| 
| | 

















zt 
Fig. B, 18. Rhodes, Arnitha, basilique A. 


PLANCHES 





661 











Fig. B, 19. Kalymnos, Vathy, Palaiopanayia 
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21. Martyrium de la rue 3 Septemvriou, vue générale 


Fig. B, 
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Fig. B, 


22. Lesbos, Argala, 
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plan de l'ensemble 
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в. L'emplacement avant l'enlevement de la mosaïque. 





Fig. B, 25, Martyrium d'Akakio: 


Fig. B, 24. Thasos. Partie 
de l'Agora avec la basilique 
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Fig. B, 26. Chios. Plan de la basilique di saints-Isidore-et-Myrope. 





PLANCHES 





667 
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Fig. B, 29. Thessalonique, rue Hay. Dimitriou. Restitution du bâtiment. Les parties fouillées en noir. 
ig. B, 2 alo 1 





Fig. B, 31. Plan de l'octogone 
de Philippes. Sans échelle. 
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Ibid., côté NE. 





Sans échelle 





Fig. В, 30. Thessalonique. L'ensemble (2) de la Porte Dorée. 
Les parties fouillées en noir. Fausse échelle 
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Fig. B, 33. Basilique de Léchaion 








PLANCHES 





Fig. B, 35. Argos Orestikon À | | 
(Dioklétianoupolis). Basilique B | ер 
La tombe et les deux phases de la basilique. — ` 
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Fig. В, 37. Evropos, La chapelle mortuaire avec la tombe. 


Fig. B, 36. La basilique C 
et la chapelle mortuaire. 
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Fig. C, 2. Le plan selon G. Sotiriou 





Fig. C, ^. Vue de la galerie Bl 
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Fig. C, 5. Restitution 
de la galerie B1 





Fig. C, 6. Extrémité 
N. de la galerie A1 
avec les arcosolia 

à plusieurs corps: 








Fig. C, 7. Vue de la galerie CI 
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Fig. C, 8. L'inscription des prêtres selon L. Ross 
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Fig, C, 9. L'inscription de Mélon selon L. Ross 
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Fig, C, 11. L'inscription des prêtres selon G Sotiriou 
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Fig. C, 14. L'inscription de Mélon selon G, Lambakis. 
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Fig. C, 15. L'inscription de Thomas selon G. Sotiriou. 
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Fig. C, 16. Fac-similé 
de l'inscription de Thomas 


Fig. C, 17. L'inscription Oye n 
- TAN 


des prêtres. 





Fig. C, 18. Les restes de 


l'inscription des prêtres 








Fig. C, 19. Les restes de 
l'inscription de Mélon: 
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Fig. C, 21. Coupe le 
g. C, 21. Coupe le long de la chambre E avec arcosolium-mensa. 


Fig. C, 23. Reconstitution 
de l'entrée de la chambre E 





de B. de Saint Vincent. 


Fig. C, 22. Dessin du cimetière 
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тонн 8-8 


Fig, C, 24. Coupe du couloir E du S. au N 








Fig. C, 20. Méthonè. Vue générale du cimetière 
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| Fig. C, 28. Conques 
| du mur N. de la 
chambre À 





| Fig. С, 29. Tombes dans 
Ja partie centrale de la 
chambre E de l'O. 










Fig. C, 30, Les parties supérieures 


Fig. C, 27. Table d'offrandes 
| des piliers du «baldaquin». 
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Fig, C, 35. Samos: р! 





Fig, С, 33. Coupe В.-©. de la «catacombe», côté O. 
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Fig. C, 36. Plan du ler étage. Sans échelle 





Fig, C, 37. Vue le long de la salle du cimetière. 
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Fig. С, 38. Arcosolia et tombes à ciste du rez-de-chaussée du. cimetière. 
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Fig. D, 2: Détail de la figure précédente. 
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Fig. D, 4. Partie du coin S. du mur S. de la méme 


tombe. 





salonique. Cimetière prés entation de repas fu aire: 
Fig. D. 7. pessalonique: C ère E. Ri оп de repas funel 
ig. Di 5 





Fig. D, 5. Inscription de la tombe, lunette О. 
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Fig. D, 11. Le côté 
étroit О. 






Fig. D, 12. Thessalonique. 


Fig. D, 10. Le jardin sur le long mur. La représentation de Suzanne: 
a représente ы 
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Fig. D, 14. Thessalonique, 
Rue Apolloniados 18. 
Daniel dans la fosse des, 
lions et la colombe de Noé 








Fig. D, 17. Faculté de Théologie 
Tombe n° 18. Daniel dans 
la fosse des lions 





fice d'Abraham, 
Fig. D, 18. La résurrection de Lazare et le sacrifice d'Abral 
| | ig. D, 18. La rés 
Fig. D, 15. Le sacrifice d'Abraham et Adam et Ève dans | 


e Paradis, 
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Fig. D, 20. 

Rue Dimosthénous 7. 
Tombe I. Daniel dans Fig. 
la fosse des lions 





D, 22. Paroi O. de la tombe. 
La représentation du Bon Pasteur. 











D, 23. Scène de bénédiction (?) 
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Fig. D, 25. La décoration de la voûte 
de la tombe. 
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Fig. D, 26. Veroia, terrain 
Sariyannidi, tombe n° 13, 
côté N., détail. 





Cer rc». Fig. D, 27. Côté N. 
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Fig. D, 28. Côté S. ou sana 
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Fig. D, 32. Long côté S. de la 
tombe de Flavios 
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Fig. D, 29. Tombe n° 12, 
Détail du cóté O. 
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CDAS Nigdis, Tyroloï. 
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Fig. D,34. Lelong | ew 2 

côté d'une tombe * 

de la Cité 

universitaire. 
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Fig. D, 31. Thessalonique. Cité universitaire, Lunette О. d'une tombe. 
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Fig. D, 39. Piscine de la 
Cité universitaire, 






Fig. D, 37. Cimetière E. 


Tombe juive. 
Fig. D, 40. Larissa, kastro, 


tombe de la nef N. 


ar 


Fig, D, 41. Corinthe, 
cimetière N., hypogée E Il. 





Fig. D, 38. Ibid. 
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Fig. D, 42. Philippes, 
cimetière E., (Krinidès), 
terrain Théodoridi, 
tombe n° 1 


Fig. D, 43, Kilkis, peinture d’une 


tombe. 


Fig. D, 44. Philippes, basilique extra muros, tombe B, mur N. et S. 
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Fig. D, 46. Philippes, Krinidés, 
côté E. de la tombe. 





Fig. D, 47. Cóté O. 
de la tombe. 
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Fig. D, 51. Faculté de Théologie, 
reproduction d'une peinture, f 





Fig. D, 48. Thessalonique, Cité universitaire, bâtiment 
d'administration, tombe en berceau TII, paroi NO. 


Fig. D, 52. Kozani, Polyanthos, 
décoration d'une tombe. 





Fig. D, 53. Thessalonique, 
Pylaia, Prophiti Élia 36. 

"roi Paon et perdrix de part et 
Fig. D, 50. Ibid., Croix avec rayons. d'aute d'un patit, 
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Fig. D, 54 Cimetière E., intérieur d'une 
tombe de la rue Hay. Dimitriou. 





Fig. D, 56. Rue Hay. Dimitriou, scène de repas funéraire. 
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Fig. D, 57. To 


Fig. D, 55. Cité universitaire, coin NO. d'une tombe. 
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Fig. D, 58. Tombe n? 21 de l'hôpital Hay. Dimitrios. 
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Fig. D, 60. Graffiti de l'odéon de Thessalonique 








8, côté S. 
Fig. D, 59. Dimosthé D, 61. Cimetière O., tombe de la rue Nestoros 
ү Т | E avec la guirlande et le tableau avec les aubergines. 


Vue de la chambre sépulcrale II. 











Fig. D, 64. Chambre 
souterraine B. Long côté O., 
branches avec fruits, oiseaux 
et spirales de fleuron. 
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Fig. D, 63. Corinthe, 
cimetière N. Peinture 
du tympan au-dessus 
de l'entrée. 
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Fig. D, 12. Thessalonique. 
La représentation de Suzanne. 





Fig. D, 65. Long côté O., les sandales 
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c) Ramona, plai 
3 Apolloniados 18 
qı) Apolloniados 13 
42) Appoloniados 41 


N. Taxiarchès (240) 
О. Hay. Pantéléimon Q41) 
Р. Sotiras (241b) 





Mp 


¢) Nigdis 8 = Pantéléimonos A^ Pici LED 
et) Tombe de Flavios 
f) Hay. Nestoros 8 | 

Martyria 


ш) Hay. Nestoros 20 -Oraiopoulou 
һ) Rue Langada (Place Ivanof) 
i) Ibid. (De part et d'autre de Hay. Nestoros) 1. Hay. Dimitrios 
j) Ibid. (Нау. Nestoros-Hay. Dimitriou). Pare Ivanof 2. Cimetière E, 
Langada-Galanaki-Ivanof. 3. Rue Hay. Dimitriou 
k) Éleuthérias 13 | 4. Porte Dorée 
k1) Ambélonon 88- Éleuthérias 5. Pentaconque 
1) Kallithéas 11-Phanariou 1 
Kallithéas 5 
m) Ambélonon 115 = actuel 43 
n) Xirokrini 
Regoucou-N.E.E = Chatzitsirou (2) 
п1) Kapetan Арга 8 (Ambélokipoi) 
0) 16e Lycée 
Dimosthénous 8 (Ambélokipoi) 
01) Dimosthénous 7 
p) Dimosthénous 16 
q) Xirokrini (Koloniari-Dragoumanou) 
q1) Margaropoulou 20 
r) Chrysolora 7 _ 
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